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JExTMJJT  des  Sêgistres  de  l'jicadémiê  des  Science»» 

IN'ous  aTonf  ét(i char|;éft par  TAcaciémie,  M.  ih  C!ial>ei't  et  moi,  rlcTui 
'rènai«cômpfe^4in6iiVrâghdéM.'Rbkil(k,  Professent-  fo^l  de  MÉthé* 

thn/taint  de  la  Marine  Jnuiçoise,  \ 

'  Cet  ouviM^r  composé  pour  rinstructîon  des  feunesgensqnî  se  de^^ttnent 
au  métier  de  la  mer  «  sera  aussi  fort  utile  h  ceux       par  goût ,  ou  par  état, 

lisent  dos  voyages  dr  mer  on  (1rs  relations  (Vopëratioiis  ma)  ittiiics.  Ils  y 
tiotivcioiil  iiûO  i^kplicaliua  des  tenues  de  luit  qui  pbiirroieut  les  em- 
Liii  rasser. 

I^ons  croyons  ,  que  souâ  ce  double  point  de  vue  ,  C4i  Dictioiinaîre  sera 
accoeUli ,  et  qu*il  mérite  nne  approbation  de  la  pari  de  TAcadémie  ,et 
d*élre  impriiné  sous  sor  prHFilè^».  '  ' 

AaLoavre,  le  aôjaiUet  1788. 

Signé  BoBY ,  Cbabert. 

Je  ccriifir-  ]«•  présent  extrait  cuulbriue  à  rorîgiaal,  et  au  iugcmeot 
de  l  AoàiHdbf   '  '  * 
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.  PKÉFACE. 

Jn"  peuple  isolé,  qui,  sîrrtpîe  dnns  ses  mœurs,  sans 
ccmimei'ce  extérieur  et  sans  irianuiai  tui  e,  habile  au  centre 
du  rontirient,  ne  connoit  jamais,  pour  exprimer  et  cotn- 
niuuKjuer  ses  idées,  qu*UTie  langue  commune  ,  dont  tous 
les  termes  sont  entend  us  de  toiîs,  et  qui  est  borné  comme 
ses  besoins  :  mais  celui,  qui  entretient  des  relations  com- 
raerciales  et  politiques,  avec  d'autres  peuples  ;  qui,  riché 
de  ses  propriétés,  appeUe  les  arts  pour  ajouter  à  ses 
jouissances ,  étend  nécessairement  les  limites  qui  circons» 
crivent  cette  première  lûngue.  Le  cercle  de  ses  i4ées» 
comme  celai  de  ses  goûts,  s'àggrandit  dans  tot]i!^  les  sens  ; 
ses  coonoissances  se  multiplient  ;  les  asts  y  sont  cultivés 
dans  de  grands  ateliers,  les  artistes  y  parlent  ùn  langage 
ui  leur  e^t  particulier  j  et  alors  les  signes  d'une  multitude 
e  pensées  nouvelles  sont  ajoutés  aux  signes  anciens  ^  et 
la  langue  s'enrichit  ainsi  à  raison  des  progrès  duluxç^ 
des  sciences  et  des  arts;  Enfin  ,  la  langue  commune ,  re- 
çoit les  plus  grandes  augmentations >  lorsqu'un  peuple, 
sans  se  désunir ,  se  partage  en  deux  cAasses  nombreuses  \ 
dont  ^une  reste  constamment  attachée  &  un  mêm^  espace 
de  tetre sur  la  surface  du  globe,  tandis  qtte  Tautre  en* 
traînée  par  le  désir  de  la  gloire  ou  de  la  fortune  ,  se  dé-* 
termine  à  n*existiT  que  sur  la  surface  des  mers.  Kn  ef  fet, 
qu'on  consiiière  dansquel  nouvel  ordre  de  choses  sontpla- 
cés  les  habitans  des  mers?  Qu'on  jette  les  yeux  sur  ces 
vaisseaux  totalement  différens  de:>  liabitations  terrestres, 
soit  dans  leur  forme,  soit  dans  leur  architecture,  soit  dans 
la  manière  de  les  bâtir ,  soit  dans  celle  de  les  décorer? 
Qu'on  analyse  toutes  le»?  parties  de  ces  masses,  si  impo- 
santes par  letir  grandeur  et  par  leur  destination?Qu'on 
suive  leuis  traits  dessinés  sur  des  plans,  le  travad  des* 
charpentiers  qui  les  préparent  dans  les  chantiers,  et  de 
ceux  qui  les  établissent  dans  leurs  places  respectives  à 
bord  des  vaisseaux  Qu'elles  servent  à  composer  }  QvCon 
examine  tous  les  préparatifs  qui  deviennent  nécessaires  ^ 
pour  exécuter  une  navigation  aussi  sure  que  prompte  , 
quelle  que  puisse  être  son  ^ten  iue  ?  Ces  coroages  ,  ces  • 
voiles^  ces  vergues,  cesmàts,  ces  ancres,  ces  poulies»  etc. 
et  ensuite  ces  règles  et'ces  préceptes  si  variés,  soit  pou):: 
charger  les  vaisseaux,  soit  pour  les  gréer,  pour  les  mou^ 
Toîr^  soit  pour  les  conduire  à  une  destination  détemûr 


née?  Qii*0B  j>arooiire  enfin  les  howbcenx  atelim  det 
portft ,  !«•  distributions  intérieures  et  multipliées  des 
vaisseaux  ,  et  qu-on  fiisse  rénumérafion  de  cette  fonU 
d'objets  ipû  appartiennent  excInsÎTement  à  la  marine  ? 

On  jugera  du  nombre  immense  de  termes  qui  sont  pro* 

près  uniquement  àla  langue  des  marins.  C'est  ainsi  qu'au 
milieu  de  ces  apprêts ,  de  ces  opérations  ,  de  ces  travaux 
variés,  qui  semblent  ne  conserver  aucune  ressemblance 
avec  ce  qui  se  passe  dans  la  société  ordinaire  ^  les  habi- 
tans  des  mers,  qui  vivent  séparév*  du  reste  de  l'univers 
pendant  de  longs  voyages,  qui  toujours  ne  sont  entourés 
que  d'objets  ,  ou  occupés  de  travaux  ,  différens  de  ceux 
ui  appellent  leuj:  attention  au  centre  de  leur  pays,  ont 
ù  par  conséquent  composer,  pour  la  communication 
mutuelle  de  leurs  idées  et  pour  s'entendre  réciproquement 
dans  leurs  manœuvres  et  leurs  opérations ,  un  langage 
étranger  à  celui  de  la  Mère-Patrie.  L'expression  de  leurs 
idées  se  chargera  encore  successivement  de  termes  nou- 
veaux, parce  que  TArtde  la  Marine,  plus  cultivé  et  pet* 
fectionné,  doit  nécessairement  amener  des  combinaisons 
nouvelles  ,  ou  des  découvertes  utiles* 

Sans  doute 4a  multiplicité  des  termes  d'un  art>  n%  peut 
être  un  motif  suffisant ,  pour  que  la  société  désire  la  pn- 
blioation  de  son  Dictionnaire;  mais  pourroit-ellone  pas 
l'accueillir  avec  intérêt,  lorsque  cet  art,  tel  queoeluî 
de  la  Marine  ,  occupe  une  portion  considérable  de  cette 
même  société  $  lorsque  les  ouvrat^es  qu'il  produit,  les 
«ressouroes  et  les  moyens  qu'il  déploie  dans  les  cîrconS'* 
tances  importantes  ou  critiques  ,  annoncent  toute  la 
perfectibilité  de  l'homme  et  peut-être  le  terme  extrême 
et  k  plus  brillant  de  son  industrie;  lorsque  les  recherches 

2[u'il  favorise  sur  toute  la  sur^ce  des  mers ,  tendent  à 
tendre ,  à  completter  l'histoire  du  Monde  et  des  phé- 
nomènes de  la  Nature,  et  à  perfectionner  toutes  les  bran- 
ches de  la  physique  j  lorsqu'il  sert  à  élablir  des  commu- 
nications utiles  entre  les  iSatiou'î  qui  sont  séparées 
par  des  raers  ,  à  seconder  les  vues  de  l'humanité  bien- 
faisante, à  multiplier  les  agrémens  de  la  société,  à 
auomenter  ses  jouissances  ,  à  défendre  ses  propriétés  et 
à  favoriser  la  satisfaction  de  ses  besoins  ;  lor^qu'enfin 
il  donne  le  plus  grand  e^sor  au  commerce  natiçnal  ,  en 

CQncpuraat ,  soit  à  Texpoi tatioa  des  4^nUQ6  superflues^ 
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êeit  k  rimpoitatioD  da  oellet  qui  sont  nécesmreê  oa 
agréables  i  k  mxA6ti ,  toit  aux  approYisionnemeiiSj  aux 
dSbottchëf  ^  &  l'activité  des  manttuictares  nationales. 

Tant  de  motiSi  ne  peaveat  qu'inspirer  an  désir  géné« 
ni ,  même  aiut  personnes  qui  n'exercent  pas  cet  art,  da 
moBoitre  la  lan^e  qui  lai  est  particalière ,  afin  de  pou* 
▼oir  lire  sans  difficulté,  les  relations  intéressantes  ou  * 
Miles  qui  peuvent  avoir  pour  objet ,  ou  des  voyages  de 
découvertes,  ou  des  expéditions  militaires,  ou  des  ma- 
nœuvres brillantes  ,  des  évoiutjons  ,  des  conibats,  ou 
de  grandes  entreprises  de  commerce ,  ou  de«  campagnes 
d'observation.  Les  voyages  du  célèbre  Cook  et  de  tant 
d'autres  navigateurs  qui  ont  attiré  l'attention  générale 
de  l'Europe  entière  ,  auraient  été  lus  avec  encore  plus 
d'intérêt  si  la  connoissance  des  termes  de  marine  eût  été 

J>lns  familière  et  aux  traducteurs  etauxlecteurs  de  toutes 
es  classes. 

Ensuite  si  on  examine  à  d'autres  égards  ,  combien  il 
importe  à  la  Nation  françoise,  que  les  jeunes  citoyens  qui 
se  destinen  tau  service  de  la  mer  deviennent  promptement 
capables  d'exercer  cet  art  avec  intelligence,  et  propres  à  . 
lai  rendre  tous  les  services  que  leur  zèle  et  leurs  dispos!^ 
tiens  fieuveat  promettre  y  an  Dictionnaire  de  la  Marina 
fiangoise  doit  paroitre  le  premier  ouvrage  à  leur  présen* 
lier,  s'il  est  bien  fait  j  pour  les  initier  dans  la  connois-» 
sance  de  l'art  qu'ils  se  proposent  d'embrasser ,  et  pour 
faciliter  j  aocéiérer  leurs  progrès  dans-l'étude  de  cet  art. 

Toutes  ces  considérations  décisives  qui  m'ont  porté  ^ 
publier  an  tel  Dictionnaire ,  m'ont  guidé  aussi  dans  sa 
eompositionyainsî  quedanslechoix  desmoyens  desatisfaira 
•n  mtene.  temps  et  la  cariosité  générale  et  l'intérêt  parti* 
eolier  des  étères  de  la  marine.  Cet  ouyraggs  m*a  paru  ne 
dafoir  Atraqu'un  supplément  au  Dictionnaire  de  la  langue 
commune ,  c'est-à-dire,  qu'il  ne  doit  renfermer  que  les 
seuls  termes  qui  sont  propres  à  Part  de  la  marine  ;  ces 
termes  particuliers  qui  servent  aux  seuls  hommesdemer, 
commesignes  de  leur  pfcnsées,ou  comme  noms  Indicatifs  des 
objets  em[j>rassés  par  cet  art.  Si  d'autres  arts  étrangers, 
viennent  dans  les  ports,  ou  sur  le»  vaisseaux,  prêter  leurs 
secours  à  celui  de  la  marine,  les  termes  qui  leur  sont  par- 
ticuliers ne  m*ont  pas  parudevoirfaire  partiedu  Diction-  / 

uaire  de  la.Miirine^  maiâ  de  celui  de  ces  mêmes  arts^  et 
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rAcn(l(''n)ie  Françoise  que  j'ai  con.sultée  sur  C€  siijet/a  ap* 
^)ruuvt'*  mon  oj>înion.  Débarrassé  d'ailleurs  ,  de  tout  cL^i» 
tail  reiatii' et  a  la  con&tru€t4on  des  phrases  et  à  tous  ieit 
principes  grammaticaux  qui  font  pourocCta  lan||;ii<e  les 
mêmes  c^ue  pour  Ja langue  commune,  ia  pémpofîtion  d'un 
tel  Dictionnaire  se  réduit  à  le  rendre suffiMot  pour  faci« 
liter  Tintelligence  des  discoure  des  marins»  dei»  relatloni 
de  leurs  voya  o;es^  de  leurs  travaux  à  la  mer,  et  desoavrages 
qu'ils  exécutent  k  terre.  Cet  ouvrage  est  donc  borné  à 
contenir  tous  les  roots  qui  sont  en  usage  dans  l'art  entier 
de  la  niarinei  à  présenter  leur  définition  éxacte  et  précise, 
l'art  de  les  employer  ainsi  que  de  les  prononcer ,  de  lee 
abréeer  et  de  les  écrire,  à  faire  connottre  leur  convenanco 
dans  r  usage,  leur  place  dans  les  expressions ,  et  enfin  Ift 
tournure  de  cer  taines  phrases  qui  sont  devenues  particu- 
lières aux  hommes  de  mer. 

Cependant  avant  ù  enti  éprendre  Texécution  d'un  Die- 
tionn;)ii  c  quj  rcmpliroil  ces  vues  ,  j'ai  cherché  à  savoir  si  ' 
les  Dictionnaires  ou  Encyclopédies  de  Marine,  déjà  pu- 
bliés, nepourroient  pas  satisfaire  l'attente  du  puhlic.  Ja 
me  suis  donc  occupé  à  former  le  tableau  ou  la  nomen- 
clature générale  des  termes  de  la  marine.  Je  n'ai  pas  re- 
cueilli ces  termes  au  iiasard  ni  dans  les  livres*  mais  j*ai 
fait  des  reclierches  particulière^  et  no  milieu  ses  suivant 
un  ordre  raisonné  et  méthodique,  soit  au  milieu  des 
chantiers  ft  ateliers  des  ports,  soit  en  exammant  tous 
iesdétails  des  procédés  de  l'art  dans  toutes  les  opérnfions 
qui  s'exécutent^t  à  terre  et  à  la  mer;  soit  en  suivant  le^ 
travaux  des  constructeurs,dcs  charpentiers,  des  màteurs^ 
des  voiliers,  des  ca(fats>  des  perceu  rs,  des  arri  meurs,  des 
matelots,  des  manœuvriers,  des  tacticiens,  etc.  Les  ré^* 
sultats  de  toutes  ces  recherches  faites  partiellement  ont 
été  Snsuite  réunis  ;  ils  pi*ont  fourni  nne  liete^nérale  d» 
I  tous  les  termes  de  l'Art. de  la  Marine,  «t  en  comparant 
cette  nomenclature  avec  celles  que  présentent  tous  les 
duyrs^ges  connus  du  même  genre,  fai  reconnu  qu'elle* 
leur  étoit  supérieure,  et,  p^r  le  nombre  des  teitties  et  par' 
celui  des  èxpression^particulièresqui  sont  en  usam  dîme 
les  ports  et  sur  les  vaisseau^  de  France.  Ce  parallèle  en 

Prouvant  la  nécessité  d'un  nouveau  Dictionnaire  de  in- 
farine  -françoise,  m'a  donc  porté  à  entreprendre  cet 
ouvrage.  Le  Gouvernement  6      intéressé  au  succès  de 
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mon  travail ,  le  âljDlstre  de  la  Marine  m'a  recommandé 
d'y  donner  Umê  mes  soin^^  et  Sa  Majesté  m'a  ordonbé  dé 
tn  en  occuper.  Oè^-tors  »  sur  ma  demande  et  poiir  rendre 
ce  Dictionnaire  aussi  complet  qUlj  meseroit  possible  de 
le  fiûre^  WGoUverneifteot  ^  comiiiandé  Timpression  de 
la  nbmenclatttre  des  termes  de  jnarine ,  daot  j'ai  parlé 
préoédanmeiil^  il  en  a  fait  parvenir  des  exemplaîrel 
daœ  tdos  les  ports  de  r£mpire.avec  oirdre  de  foire  con-» 
iioStrè  et  de.stippléeir  tons  les  terme*  qui  paroitrojent 
avoir  été  oublies  i  et  par  cette  eonnnunioation  utile  et 
Bécessaire ,  là  wÉnenclattire  publiée  é  du  reoevoir  toute 
la  perfeetids  ifà*il  étoit  possibie     lui  donner. 
'  Ènsntte  Gonstdérant  combien  sont  multipliés  les  rap'^ 
ports  commérciaux  et  politiques  qui  nous  lient  avec  la 
ÎSation  an^loise  9  j'ai  pen.sé  qu'il  seroit  utile  et  intéres-' 
sant  de  ])lacer  auprès  des  termes  de  la  Marine  fi  angoi^e, 
les  termes  correspondans  de  la  Marine  anglicise  ,  et 
I  ai  fait  cette  addition  inal<^ré  le  ^laud  travad  qu'eli© 
a  texigé.  Ce  travail  pénible  qui  n'a  pas  arrêté  mon  zèle  , 
ne  la  pas  satisfait  com[)let  rement.  Car,  après  avuir  con- 
sulte tou^  les  Diction  nui rea  atj^lois,  ainsi  qu'un  nom* 
hre  de  voyages  maritimes,  de  li\Tes  de  signaux,  de  tac- 
tique, de  nav!î^a4:ion,  et  de  plusieurs  autres  ouvrageç  pUr 
liiiéssur  ce  ^ujec  ;  après  avoir  parcouru  toure.s  les  pièces 
du'  fameux  procès  de  Keppel ,  et  après  avoir  pris  des 
fTOseignemensparticulierse  bord  des  batjmens  anglois^ 
î^'jeu  le  regret  9.  malgré  tatit  de  ressources  de  ne  pou- 
yftit  Idindre  à  chlique  .ttcme  de  la  M^t'ine  fran^oise»  le  * 
fvnhio  qui  lui  eorresppnd  d^ns  4a  Marine  aogloîscs.  Le 
tMà|)bet  de  neuwrilts  rf«i)iercbes  permettreat  d'achever 
oe  traraii  ;  et  tes  yi  (jes  qujf  yesteat  à  .renipKr  ^  assee  mi^ip^ 
i|uésâmlecelir»deil'ejii<H«lgeiamei^nt  tout  ce  manh 
a|uepk>ar  ^empiéter  cetCé  borrc^^poBd^n^eiiicérQisante. 

*  C3otisiéér«vl>aas»i.eQmbieti  la  Mariné)  ttnbbMse  d'eb* 
^ets  qui  tant  pck' eu  nûlieaMnt  cdfiQttS  des  persouoes  qùl 
iiïvêiK  bm  det  fK>rt8 ,  et  oembien  ilest  diflMsile  d'ea  :dotH 
tfir^ae  jdjaiatîabîsaate  pat  Ja  desçripftîen  la  mieusc 
4^\t^,  sens  an  pcéfeirtierlSmagaaimakiéj^ujÉ 5 
î4;ônfonné  à  i^visd'Hnrace  :    '  * 

y-  '  'S^gnius  irritatti  mnimos  démisse peruutemp 
' .  *     <Qiiàm  cjuœ  sunt  oculis  subjecta  fidelibus; 
^  ^Ut^'ai  )uiQt  à  ce  Dictionuaiie  d^s  planch&s  où  sont 


gravées  toutes  les  figures  propres  à  faciliterrintelligmicf 
des  choses  dont  les  déB  n  i  t  ions  répandues  dans  cet  ouvrage 
ont  besoin  de  ce  supplément  de  lamière* 

Si  on  exaimne  attentivdnent  tous  les  mots  compris  l 
dans  ce  recueil,  on  voit  qn'il  en  est  peu  de  synonymes  | 
mais  on  y  teconnoit  beaucoup  de  mots  homonymes^  c'est** 
à-dire,  de  ces  mots  qui  servent  à  exprimer  des  cbesei 
très-dâHrentes,  ou  qui  sont  variés  dans  leur  significa-* 
tion  suivant  les  ciroonstancei  où  ils  sont  employés  5  et 
leur  grand  nombre  annonce  combien  il  reste  encore  de 
termes  nouveaux  à  créer  dans  l'Art  de  la  Marine.  Il  est 
aussi  des  mots  brefs  ^  de  ces  ternies  qui  surtout  sont  des- 
tinés aux  commandemens ,  c'est  dire,  pour  ordonner  des 
mouvemens  prompts,  ou  pour  exprimer  des  afiectionj 
instantanées.  Il  est  des  termes  abstraits^  comme  dans  les 
sciences  philosophiques,  qui  sont  destinés  à  n'expriraer 
que  les  piopriétés  des  corps,  leurs  mouvemefis,  leur  si- 
tuation, leurs  rapports  généraux  et  particuliers,  ainsi  quo 
certaines  causes,  certains  effets,  certainesvariation*.,  etc. 

Remarquons  enfin,  que,  parmi  ces  termes  qui  ne  fu- 
rent inventés  que  par  des  hommes  de  mer  occupes  de  leur 
art,  déjà  plusieurs  ont  été  transportés  dans  la  langue 
commune  pour  exprimer  quelques  idées  particulières, 
avec  plus  ae  précision  ou  de  laconisme  y  que  ne  pouvoit 
le  permettre  l'état  actuel  de  la  langue  commune^  tab 
iont  les  mots,  aborder,  louvoyer,  amarrer,  amener» 
ancre, chasser,  radouber,  lester,  démarrer,  échouer^ 
embarquier ,  couler  à  fond,^  mettre  à  iBot,  évoluer  y  fot^ 
cer  de  voiles,  gouverner,  piloter,  prêter  le  côté ,  rallier, 
relâcher,  remorquer ,  sonder ,  etc.  Peut-être  la  publk^ 
lion  de  ce  nouveau  Dictionnaire ,  où  les  termes  pktt 
multipliés  sont  uniquement  définit  avec  la  précision  et 
l'exactitude  dont  je  suis  capable,  donnera-t<>elle  lieu  à- 
de  nouvelles  liaisons  entre  la  langue  commune  et  celle 
des  liomm«i  de  mer.  U  est  sans  doute  plusieurs  mots  dè 
Inarine,  qui  me  paroissent  mériter  encore  d'enricAir  la 
^langue  commune^  mais  je  laisse  aux  Grammairiens  tesoin 
de  les  choisir,  de  les  indiquer,  et  ensuite  ce  sera  a  ux  grands 
Orateurs,  aux  Auteurs  célèbres  qu'il  appartiendra  de 
faire  sentir  la  convenance  de  ces  termes,  et  cf  en  persua- 
der l'adoption  p:énérale  par  le  succès  qu'ils  oI)tiendront 
dans  l'usage     Us  pourroat  en  £ûre>     Dicxio^x<  Auip 
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DICTIONNAIRE 

DE    LA  MARINE 
FRANÇOISE. 


A. 


let^  ooMKle.^  «mme  prfpodlion,  «t  dwtmce,  dan, 
I.  lanjrue  p^hcalri«  ««  hwame.  d«  ainsi  que  d«M  1,  U„!^ 
co,„,„„n..  ,  .  exprimer  des  rapport.;  soit  lorsqu'elle  «eoompagne  \« 
rul«.an„l ,  un  ad,.r„f,  „„  yerhe  ;  soit  lor«p,>elle  est  emplovfe  d.» 
des  phrases  adverbiales.  Ellr  sirt  souvent  anx  marin»  Joui  tbré^ 
leur  d.srnnrs  ot  fn.re  cniinoitre  avec  autant  rlr  rrécision  qne  do  la», 
nisme,  Kurs  idées,  Iturs  manœuvres,  leur  situation,  learaavu 

qoetois  semblable  a  telle  des  preposmoiis,  dans,  pendant  sur  «reT 
pMW.aelOTi,  vers,  par,  etc.  Comme  d:„is  les  eiemple»  ràivans  oui 

ITI^^^'^I"^*?  t'T"-  ''''  -('^""^  ^  1""-<Î;  couler 
jufeod,  Itr.  k  IK-teîtaieer  à  Peau,  mett™  à  fond  de  eale;  ;,uriri 

fcotd  Oppo,<,  «.  à  bord  y  O0.tr«,  ou  «  contre  bord;  être  à  la"  r« 
jMHd;  aller  k  tane;  gouvenMr.  k  U  lame,  à  barre  franche;  être  ii 
Mc,  à  pK,  «  flot;  dm»  à  la  iiande;  mettre  à  I.i  cape  •  Hr^  i 
ijbotd  à  tribord,  à  r...nt.  «  V.nik^,  k  Ul  air  de  ^â,  f Lt 
d-<»oifelBret;Tmflaiik  taûtdemfttt;  Uteaii  à  tent  dav  rons,  n  ier 
*  If"^'  ^  ^  ««^J  ï^"»™»  ^     pompe,  tirer  à  Ja  cordrlle- 

▼o«le  à  bvarde  ;  amener  a  im-mftt,  hiSKT  k  téle  de  niAt:  placer' 
k  joindre  a  tonolier;  être  à  quai,  ete.)-A,  est  eutd  edoptf  po^ 
composer  des  expressions  adverbiales ,  partietUièrement  propret  à  la 
manne.  TeUes  sont  celles-ci  ;  (  à  Ja  bonne  lieore  !  ii-diea-im  '  k  l'aotra 
et  lK.n  quart;  à  la  risée;  k  la  bordée;  à  k  marée;  à  marée  liMmtant» 
ou  dt  ,ctndante;  à  nu  .  étale;  à  la  nier;àpOSte;  à  fond;  à  U  vofle i 
à  l'aviron;  a  trait  eL  a  rames;  à  F^ttérage;  à  vue  de  terre;  à  tant  di 
mais;  à  bout  de  bordée;  à  la  lK)rdée  ;  à  la  bouline;  à' courir  •  k 
honneur;  k  toutes  vode&  ;  à  petit*  bords;  à  sec;  à  mâts  et  à  cordés* 

ikU  mm    A  cauj  à  la  dcinande;  à  ^ffk* 
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k  petites  bordées»  ete.)  Lës  Wênm  Hm  de  tonleft  eei  j3uê»h 
seront  <UHreloppë»  snx  roots  princîpeoac  qui  en  finrt  pertie. 

ABABomKi.  Adi*  ce  terme  est  psrtîcalier  4  le  e6te  de  Normandie , 
et  il  exprime  l*^tet  d*un  b&limetitf  qui»  en  mer  et  sons  Toile  ,  ttt 
sniyri%«r  nn  cstme  subit. 

AsAïassMEKT  de  Thorison  de  Is  mer.  s.  m.  tUp  of  the  Aorùon  of  tfm 
êea.  Les  bornes  <ie  Tborison  d*an  observateur ,  s'étendent  et  s'é<- 
loignent,  à  mesure  qu'il  s'élève  au-dessus  de  la  surface  de  la  mer, 
et  par  conséquent  elles  lui  semblent  s'abbaisser  au-dessous  de  la  cîr- 
conf^^reune  (lu  cercle  borisontai  qui  tcrmineroit  sa  vue  ,  si  ses  yeux 
éfou  iit  jilHcés  au  niveau  de  i  eau.  Ainsi  ce  qui  est  nommé  l'abaissement 
de  rhortbuu  est  donc  Tinclinaison  de  deux  ligues  tangentes,  toutes 
deux  à  la  suriàce  du  globe  ,  et  menées  du  l'œil  de  deux  observateurs  , 
^ont  Tun  est  supposé  toujours  placé  au  niveau  de  ia  mer,  et  Tautre 
pins  ou  moins  élevé  au-^dcssus  de  ce  niveau. 

Abandon,  s.  m.  Adandonuement ,  délaissement  à  des  assureurs,  à 
on  ennemi,  à  la  fureur  des  vcuts  ou  de  la  mer.  —  Lorsqu'un  vaisseau, 
ou  des  marchandises  transportées  par  nier,  éprouvent  des  dommages  , 
que  des  personnes  nommées  sssnrenrSi  ont  ipunntis  d^avance  oa 
qu'elles  se  sont  ebligées  de  payer  soos  des  conditions  conrennesy 
idors  les  propriélsîres  fimt  k  ces  assnrenrs,  l'abandon  des  obîets  as» 
•nrés  :  c'est4Î^fe,  qn'ib  leur  transmettent  Ions  leurs  droits  y  pour 
ne  se  réserver  qne  œnxqni  leur  sont  attribués  par  l*acte  on  la  police 
d'assurance.  ^  Dans  des  drBonstanees  malbenienses»  les  marins  ûmt 
Fabandon  d'un  ▼aissean  4i  un  ennemi  supérieur,  en  fuyant  de  en 
T&îsseau  et  en  laissant  èi  cet  ennemi  la  liberté  d'en  diposer  k  sqb 
gré.-— Us  font  un  semblable  abandon  d'un  bâtiment,  lorsqu'il  leur 
est  bien  démontré  que  la  mer  tend  infidUiblsment  k  le  submerger  on 
à  le  détruire. 

Abavdovveb.  V.  a.  C'est  quitter,  délaisser;  (v.  Abandon >  lors- 
qu'on ahaiulonne ,  tin  vnissfaii  (ju'on  devoil  conduire ,  un  poste  qu'oft 
devoit  ^.trtU  I- ,  une  jdace  confire  par  l'État  —C'est  laisser  en  proie; 
lorsqu'on  abandonne,  des  bàtniiens,  on  un  convoi,  ou  luie  prise, 
qu'oa  devoit  proléger,  un  Général  (|u\ia  devoit  détendre  — C'est 
discontinuer  ou  cesser;  lorsqu'on  abandonne  la  chasse  ou  la  pour>nife 
d'un  ennemi,  to  give  ot^er  tàec/tace,  or  tu  leaue  ojf  c/iacirrg.^  C'est 
laisser  ou  renoncer;  lorsqu'on  abandonne,  soit  une  ancre  que  les 
çirconstanoes  ne  permettent  pas  de  tirer  du  fiond  de  la  mer,  soit  uq 
«anot,  soit  d'autres  objets,  quon  .ne  peut  embarquer,  parce  qu'on 
est  obligé  do  les  livrer,  k  la  meed  d'un  ennemi»  ou  à  l^fnrenr  den. 
Tents  et  de  la  mer. 

Abatt^os  en  carène,  s.  nu  Action  d'abattre  on  d'indiner  ns 
taisseau  latéralement,  (t.  Abattre). 

AnàTTis.  s.  t  Coithig  or  faUing  ojf:  Mouvement  borisontal  à% 
tot||ien»'qiie  le  vent»  les  lames,  ou  un  courunti  iâiprinient  k  n^ 
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-ira^seausnr  liiî-m^mc,  ior^^qn'il  n'est  rmimë  d'aurunp  vîtesse  progres- 
sive. Pendant  que  cette  rotitlun  a  lieu,  le  bâlunent  est  dit,  iàire 
MOik  abattee,  /u  co^/y  et     <:e  mouvement  est  considérable,  il  fait  une 
grande  abatlée.— Tel  que  le  corps  Ali  (Fig.  4o.  G. },  uu  vaisseau  en 
jrepos ,  àoat  ia  prootf  B  parcoort  une  partie  plu»  ou  moins  étendue  de 
Vme  90  IkiC  une  «faftttée.  (Un  Taisaeaii  est-il  en  apparetlbge  (fig. 
^.  V. }  ott  le  prépare-t^il  k  partir  S'il  prÀente  directemeiit  sa  proue 
Tem,  il  €at  obligé  de  &ire  une  abatlée  k  droite  ou  k  gaudie» 
fmnr  qne  le  ymtt  puisse  frapper  dans  Ses  Toiles  déployées  et  le  &ir6 
avaneer  dans  Tespaoe.— Un  Taisseau ,  k  ht  Toile,  yient^  k  présente^ 
ja  pme  diseclemeat  au  Teut  (Fig.  6.  V.)?  Il  est  subitement  ar** 
9èU  dana  sa  miarciie  et  Ibceé  de  £ure  une  abattée  pour  se  remettra 
4Uk  MMte.— Un  vaisseau  e^II  en  panne  (Fig.  1.  V. )  i  et  les  cfibrts 
lie  les  voiles»  qu'on  fiât  contrarier  pour  le  maintenir  sans  vitesse 
prC(g|MS8ive ,  ne  se  balancent-  ils  pas  parFaitement ,  à  l'égard  du  centre 
àe  gravité?  Alors  il  obéit  altjBfnativcrnent  k  ces  forces  opposées  et 
/ait  des  abattées  plus  ou  moins  grandes.  —  De  semblables  mouT^ 
jmens  de  rotation  dans  un  vaisseau  (Fig.  36,  G.),  qui  s'avance  en 
même  temps  sur  unv  (érection  «jiwlcouquc,  reçoivent  un  nom  dll- 
iereut,  et  sont  distiuguës  par  colui  d'arrivées,  iea  lurclm^i  (v.  Ar- 
rivée.) ainsi,  un  hStiment  en  panne,  ou  en  a}){)areillHge  fiit  des 
«btiUi^es ;  raeis  sous  voiles  et  en  niarcbe,  il  taiL  Jt»  arrivées.  (Un 
vaisseau  doil  (  n're  son  abaltée  sur  tiibord,  pour  appareiller  de  lel 
mouillage;  «~  étant       plus  près,  dans  une  grosse  mer,  les  lame» 
fi>nt  faire  de  graude»  arrivées,  à  tel  bàtifflent).  , 
ABATTRE.  T.  n.  Cest,  en  parlant  d'tm  vaisseau  «  tourner  sur  soi- 
jnèw  an  tnur  d*an  axe  vertîôu  •  on  e*est  fiijyca  nage  afaatjlée  to  east , 
(Y.  jyiBtlée).-*(  Abattre  dn  mauvais  oAté,  iotasttàe  lyron^  ivafg 
laisser  abattre*  i9  Ut  Aor  myingi  abattre  apvès  avoir  pris  vent  de-> 
irâni  y  tQ  boK  ). 

Abattu,  y.  a.  C*est  fiiiie  tourner  un  vaisseau  sqr  lai*roéme  autour 
.d*i|n  axe  borisootal;  c*«st  k  Faide  de  pnissanoes  quelconques  donn^ 
k  ee  vaisseau  une  inclinaison  latérale ,  (  Fig.  aa  f  a3  et  33 ,  G. }  to 
Âeapê  down.  a  s/dp ,  dans  le  dessein  de  &ire  démerger  une  partie  plus 
en  moins  grande  de  son  volume  submergé  ou  de  sa  carene  »  afin  qu'e^le 
pnîssé  élre  visitée  et  réparée  s'il  est  nécessaire.  On  abat  ainsi  m» 
Tasseau  pour  leeaeener,  to  care»i;  et  lorsipie  TincUnaison  est  portéo 
assez  loin ,  pour  que  la  quille  même  se  trouve  ddmergéc ,  alors  on 
dit  non  seulement  qu'il  est  abattu,  mais  qu'il  est  viré  rn  qtiillc.— . 
Si  raballagc  ,  nc  lait  paroître  an-dcssns  de  Tiîau  qu'un  nuuil  l  e  jV  dc 
vîriir(  s  ,  alors  c'est  l'abattre  de  n  virures  ,  /o  hcvl  f/ie  A  strates. — S'il 
faut  de  grandes  puissances  pour  lui  donner  ujie  inclinaison  désirée; 
on  le  dit,  dur  ;i  ;>i):iUre,  stiff  ship. —        dit  aussi  abalUx  ,  pour 
•mettre  à  ba».  .(  Abattre  un  mAt ,  to  carrj  atvaj  a  masf.  Abattre  une 
■4eote)i  -     •  '  *  ■ 

Mi 
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Abordabu:.  ad).  Accessible.  Telle  est  une  côte  dont  l'approdie  n'est 
pas  défeiidae  par  des  écueils ,  ou  sur  laquelle  on  peut  débarquer  aree 
îactlitë.  Mais  celle  ipû  est  entoarëe.|Hyr  des  htM»,  cm  par  des  lecift, 
oa  même  qui  a  mie  pehte  trop  rapide  wt  la  mer,  est  îmdioidable  oa  » 
inaooessible.'^Ua  Taîssean  abordable  est  celui  qui  dans  vn  comlMt 
permet,  par  sa  ftonnet  un  iacOe  abordage  (t.  ce  mot).  (Nos  Taîsseanx 
sont  deYcnns  moins  abordables ,  depoîs  qn^on  a  donn^  à  leurs  ceorres 
mortes  nue  rentrée  trop  considérdile;  oa  depuis  qu'on  a  établi  (  Fîg. 
9  y  P.)  mie  diffiirenoe  trop  grande  entre  leurs  laiî^eiurs  à  flenrt  dfeaa 
et  lenrs  largeurs  dans  les  parties  Ob  plos  élevées). 

AaoBBAGB.  s.  m.  Jonction»  on  choc  de  deux  objets.  Ce  terme  te^  ^ 
çoit,  snîvant  Iss  ciiconstaiioes,  ces  deux  sens  difilfrenft.  Un  Taîsseau  * 
qui  atteint  son  ennemi ,  et  qui  s'arcrod|^  à  lai  pour  le  combattre  , 
est  dît  aller  à  l'abordage  boardings  û  dans  o^tte  position,  son  équi- 
page s'élance  dons  le  vaisseati  attaqué,  et  s'il  s'en  empare,  il  est  dit» 
'  Mater  y  prendre ,  enlever  à  Tabordage  y  to  board  a  thip.  —-Deux  yata- 
seaux  qui  se  rencontrent  et  se  heurtent,  font  aussi  un  ahoTdage, 
l'unning  foui.  —  Un  cRnnl  fait  un  bel  abordage  lorsque  dirigé  vers  la 
côte,  ou  vers  un  bâtiment ,  sa  vîtcsse  est  modérée  graduellement, 
de  manière  qu'ils  les  atteint  sans  les  heurter  avec  violence.  —  Tout 
marin  qui  se  heurte,  ou  qui  est  heurté  d'une  manière  quelconque , 
dit,  avoir  fait  ou  reçu  un  abordage. —  Généralement  enfin  il  y  a 
abordage  entre  deux  obîets  qui  se  choquent. 

Abordir.  V.  a.  Joindre  ou  choquer.  C'est  dans  un  sens  aller  à  l'a- 
bordage (V.  iiboidage  ).  — Les  points  par  lesquels  nn  b«timeiit  se 
joint  a  uu  autre  pour  le  combattre,  servent  à  designer  les  diverses 
manières  d'aborder. Un  vaisseau  aborde,  ou  de  long  en  long,  ou  par 
la  hanche  ;  to  board  upon  tke  quurêeri  ou  par  l'avant,  ou  par  1  arrière , 
^  ou  par  le^bosscir,  ott  debout  au  corps.*— Aborder  un  quai,  un  bâ- 
timent, nne  terre,  c'est  atteindre  ces  objeto,  c*est  les  tojBcher ,  ta 
imee/.-«-Aborder,'est  aussi  sjnonime  ayec  dhoquer,  to Jull  a  board,  or 

'  to  foU  on  board.  Des  raisseanx  qne  les  coarans ,  les  lames,  ou  do 
ntauVaises  manoBum»,  portent  les  uns  contre  les  antres,  sont  dits 
s^aborder,  to  meot  éocà  othir,  to  faU  a  board  one  unotèer,  or  to  rum 

'  a  board ofeach  otkor.  L'un  aborde,  Tautre  est  abordé,  et  ^oelquelbis 

'cbacun  est  abordeor ,  boardor,  et  abordé.  \ 

ÀBOBDBiru.  a<Q«  Vajsseaa  qpi  abcide  ou  qui  eboqne  (  yoyes 
sliorder.  ) 

Abosir.  (s']  S'i^ipaiser,  se  calmer.  Terme  en  usage  sur  la  cAta 
de  Normandie,  poiir  exprimer  le  repos  qui  succède  à  l'agitation ,  dmift 
Tair  ou  daoJi  1m  eaux  de  la  mer. 

Abovgbi.  adj.  (  To^.  Rabougri.  ; 

Abovt.  s.  m.  Butt-ond,  Ç'est  le  boot  d'une  pièce  de  bois,  ou  un 
bout  de  bois.  Oa  donne  ce  non  à  la  partît  extrâme  d'one  plancb» 
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^«11  iMwdage;  aimi  qali  un  «nocoeau  de  pladdie  qoi  -sert  à  en 
•loiiger  ou  «atre. 

Amiutkkxiit  ,  aboneiiient.  s.  m.  Jonclion  de»  extrémités  de  deux  . 
I^îbeeedebeiê,  mifes  bout  k  bout 

Abraquer.  V.  a.  Tirer  à  l*«îde  des  bras.  Sî  ua  oordege  est  Ucbe , 
et  qu'on  lui  donne  un  eommencement  de  tension ,  pour  le  ranger 
dans  im  raeineor  ordre,  c^est  Tabraquer,  to  hall  taught  of  a  ropâi 
c'est  abraf|iier  f  le  mou,  le  balant»  /o  ronce  in.  —  (  On  abraque  dans 
sens  diverses  manœuvres  d*an  vaisseau  telles  qu'une  atîssiëre ,  un 
i>ra5 ,  une  écoute ,  etc.  Le  commandement  d'abraquer  consiste  à  dire» 
ab  raque? 

Abri.  s.  m.  HÂeùer.  Tel*est  un  lion  retiré  qui  pt  ut  servir  de  re- 
traite à  un  bâtiment  pour  se  souâtraii*e  à  ia'tenipôle ,  ou  à  une  mer 
agitée  Tioleinnjent.  Entre  ces  lienir ,  les  uns  mettent  k  l'abri  de  tels 
>eaU  ,  ou  de  telles  lûmes  dirigées  dau:»  un  cerlatu  sens;  et  les  autres 
&out  à  couvert  de  toutes  sortes  de  vents  et  de  lames. 

ABRir£H.  V.  a.  Mettre  à  l'abri.  To  hti.aliii.  Une  voile  d'un  vais- 
seau, est  abritée  par  une  autre,  lorsque  celle-ci  lui  intercepte  le 
▼ait.~Un  Taiisean  qui  passe  sous  une  terre  élevée  »  est  souvent 
abrité  du  Tent »  liuid  locked  or  àecalmed  hy  tke  land,  -«Un  port ,  une 
tude  sont  d^autant  plnsconvenabloB,  ^'ib  sont  plus  abritrâ  ou  plus 
i  eonvert  des  vents  impétueux  et  de  la  grosse  mer.  —  Les  lames  par 
leur  élévation  abritent  les  voiles  déplojées  d*nn  vaisseau ,  lorsqu'elles 
leur  dérobent  par  intervalle  l'impulsion  du  vcnt  r^ant.— Les  grands 
b&timeus,  dans  le  même  sens /abritent  les  petits»  dans  certaines  po- 
sitions. ' 

AbuVTBB.  V.  n.  Toucher  par  un  bout.  To  hutt.  On  dit  aussi  butter. 
'Henx  piè^s  de  bois ,  placées  Tunr  à  la  suite  de  Taulrc  ,  de  manière 
que  leurs  extrr^mités  soient  en  contact  immddiat,  abuteut  ou  buttent 
l'une  contre  Taiitre. —  (Telles  sont  dans  un  couple,  les  pièces  le, 
ig ^  gc ,  ca  ,  etc.  (  lig.  89  ,  C.  )  qui ,  établîrs  h  la  suite  l'une  di'  l'autre  , 
immédiatement,  tie  sont  lides  qu'a veq  Ititirs collatérales» wi'^  4^1,  hf^ 
etc.  qui  sont  semblableraent  placées. 

Accalmie  ou  chimie,  s.  f.  Calme  momentané,  ou  r{ lâctie  passai  " 
gère  dans  la  violence  du  vent,  ou  Vagilalion  de  la  mer, 

AccASTiLLAGt.  s.  m,  Vpper-worls.  C'est,  dans  le  corps  d'un  vaîs« 
aeau,  toute  la  partie  de  sou  volume  qui  est  annlessus  des  préceintes. 
On  le  donne  aiî^i  quelquefois  à  toute  la  partie  qui  psrolt  an-dessus  do 
l*ean ,  lorsque  lé  vaisseanflotteavec  toute  la  charge  qu'il  peut  |)orter. — 
L'Accastillage  comprend  essentiellénent  les  gaillards ,  la  dunette ,  la 
tengue,  les  passe -avants»  et  par  extension  toutes  les  parties  appa- 
rentes qui  reçoivent  des  omemens  de  sculpture.  Ainsi  »  l'éperon  »  la 
poupe»  et  les  bouteilles  se  trouvent  renlènnébs  sous  cette  dénomina- 
tion générale.  C'est  ponnpioi  le  nom  d'aocastiUage  est  souvent  donné  à 
tonte  l'cnsm  «orle  d'm»  v«issean*  5i  cetl^  partie  »  dans  un  vaisseau  f 
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A  ane  éMmtlon  pin»  ou  moin^  graBde  ai»-deiltM  de  feau,  eomparatî» 
vement  à  d'autres  bâtimens ,  l'accastillage  est  alors  nommé  éiewé  on 
Ttts.  (Fig.  1 1  «•  ouS,  A.) 

AccASTiLLEB.  a.  C*est  doDuer  exlérîeniemeul  a  toutes  let  pari- 
tîes  d'un  Taîsseau ,  qui  sont  placées  aii~clessus  do  nireau  rie  IVaa ,  des 
formes  plus  ou  nioius  agreublea.  «^Tout  bôtiinent  est  aiosi  bieo  Oft 
mal  accasiilli^ ,  selon  qa*un  boa  ou  mauvais  goût,  a  dessillé  ses  oon^ 
tours. —  Si  l'œuvre  morte  d'u:i  vaisseau  s'élève  hi  aacoap  au-dfs<?tis 
du  niveau  tle  TeaU,  on  dit  de  ce  yabseau:  qu'il  est  haut  aooaUilléy 
deep  ivnisted. 

Act  nv.  s.  m  Tr«'s-pctit  bateau  dont  le  tbiul  et  les  eAtés  sont  autant 
de  faces  planes  jointes  cnscniîile'^  et  dont  les  pêelieurs  font  usage 
sur  les  rôtcK  <le  rAniiis  pour  glisser  sur  la  vase  molliî,  lorsque  le  rt>- 
fluv  a  fiiil  rijlir(  r  In  mer.  — On  rlit ,  qtif  ce  mAnie  nom  est  donn<?  aussi 
clans  quelqutii»  lieuK  ,  à  de  plus  grands  bateaux  jH  t  ^que  setnhlablement 
conlbrinés,  et  destines  au  transport  des  niarchandj^s  une  belle 
nier  et  dans  les  rades. 

ArcoRACK.  s.  m.  Action  d'aooorer  ou  dMtayer.  C'est  aussi  >  on  ToitL 
▼lage  qu'on  a  lait  pour  éuytr,  ou  l'assemblage  des  moyens  cinplo^éb 
pour  ce  méme-but. 

Accoax.s.  f.  Etale.  Pièce  de  bois  placée  pour  aovieiwr  nft  objet 
tBi  l'empécber  de  tomber  ou  de  se  renverser.  Un  vaisseau  éb  oonsInuH- 
tîott,  et  ne  reposant  que  par  la  quille  (Fig.  39,  C.  }sur  son  chantier  , 
est  appuyé  de  tous  côtés  par  des  aocores  prapê  or  ê&orea^  ^  (  C'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit ,  poser  ou  lever  les  aocores  d'qn  Taîssean ,  d'mi 
pbjet.  Celles  des  acmrrs  d'un  i  ritirnent,  qui  sur  uu  ebantier,  eorrea^ 
pond<*nt  k  la  partie  la  plus  renûée  de  sa  carcasse ,  ou  à  celle  qui  est 
la  plus  basse,  reçoivent,  suivant  leur  position,  les  noms,  d'accoréa 
du  fort,  d'aecope*«  du  l'ond.  On  dit  de  mi^me  les  accorrs  de  l'^lravc  , 
de  rétand)ot ,  rfc  ). — T  es  bords  extérieurs  d\in  rocher  caché  sous 
l'eau  ,  ou  d'un  banc  ,  ou  d'un  bas-fond  ,  elc  ,  s^at  aussi  nommés  leura 
pccorcs.  f\f//,'cs.  On  dit  les  aceores  du  graud  batic. 

AcroKi,.  a<!j  ou  escarp*?.  Une  terre  ,  une  cote  ,  sont  arrores  ,  lorsque 
leur  extérieure  foi  me  un  très-grand  AU^Xe  avec  rhorjiH>u  j  eu  sp 
^irolongt  anl  sous  la  surface  de  la  mer. 

AccoRTR.  v.  a  Elaycr  d'une  luanitîrc  (piclc^nquc.  Accorer  un  vài?»- 
8cau  «îchoud,  un  bâtiment  en  construction»  to  prop  a  a/tip,  c'est  i'é- 
taycr  avec  des  piices  de  bois,  placées  oblîqtiement  à  l'horiioii  on  au- 
trement. —  Accorer  des  objets  dans  Fiutérieur  d'un  iraisteau ,  io  jam  , 
or  fi'Cf/^^,  c'est  les  caler,  afin  que  leur  c|ëpUiceraeut- ne  puisse  être 
Tcffet  des  motivemens  que  la  mer  imprime  aux  corps  flottons;  on  oo* 
çore  les  coffres ,  les  fours,  ]escoisioes,ele. 

Accosta  BLE.  adj.  Accessible,  dont  rapproche  est  Mlot  ot^'oa, 
peut  accostrr  (  Toy.  Accoster.  ) 

AcoqsTBa-  y*  4.  Approct>er  uii  olijel  d'ma  autre,  h  une  dûtaneft 
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plus  ou  moins  petite.  Toaccoast,  or  corne  along  àéiie.  Un  bâtiment 
accoste  un  quai  ^  une  cale ,  un  autre  bâtiment,  clc. ,  lorsqu'il  se  range 
le  long  de  ces  objets  sanft  laisser  aucun  intenralle  qui  lea  sépare.  C'est 
dans  ce  sens  qu'en  commaodatit  d'approdiar  d'un  vaisseau  ,  d'un  quai  ; 
M  dit  Mooste  fa  bord?  Accoste  le  quai?— Un  bAtiinent  qui  accoste  ' 
la  tene«  est  celui  qui  naTiguant  le  long  de  cette  terre  «  a^en  approdie 
il  une  distance  anssi  petite  que  sa  lûrelé  pent  le  permettre.  —  (  On  ne 
doit  paa  aêcoster  de  trop  prfes  certaines  terres  trop  basses.  ) 

AoooTAR.  s.  m.  Noms  de  certains  bouts  de  plandies  qu'on  introdnil 
liorlsonCalenient  dabs  lea  intenralles  des  couples  d*un  vaisseau,  4 ta 
liautenrdè  Textrémité  des  varaugaes ,  afin  d'arrêter  dans  leur  passage 
les  immondices  qui  descendent  des  parties  supérieures  d'un  vaisseaa 
dans  ces  espaces  ;  et  afin  qu'elfes  ne  puissent  pas  aller  produire  eu 
£>nd  de  la  cale  de  l'engorgement  dans  les  pompes.  Cluque  accotar 
est  enchâssé  à  coulisse  ,  entre  deux  couples  voisins,  et  flans  une  vaigi-e 
placée  au-dessous  de  celle  d'enipAttire  Crftc  vaigrc  ilont  on  voit  une 
portion  {  Fig.  ii ,  C.  ) ,  porte  âulaiit  d  t  ni  i  lies  B,  qu'il  y  a  d'accotari 
Il  recevoir ,  et  cette  fonction  lui  fait  donner  le  nom  de  vaigre  d'ac* 
COtar. 

AccoTK.  part.  Incliné  evh  .Kirdinairement  sur  le  cAté.  Un  vais*>eau 
qai ,  sous  un  effort  cxlrtiue  du  vent,  se  couche  laléralemcnt ,  est  dit 
accoté.  Ui>e  telle  position  devient  souvent  dangereuse ,  parce  qu'alors 
un  vaisseau  est  parvenu  aux  limites  de  sa  stabilité. 

AccBocBXB.  a.  Attadier ,  saisir»  arrêter ,  avee  an. croc.  Un  bit»* 
ment  accroche  un  ennemi  en  jetant  dans  ses  cordages  des  grappins 
deler  (  Fig.  5  ,  M. }  armés  de  croc»;  et  ce  moyen  de  lénnion  fiîc^lS» 
ninsi  tout  combat  ou  tout  abordage. 

Aocvi..  a.  m.  SmaiL  àajr*  Petite  baie»  ou  enfbncement  peii  Tâite,, 
mais  plus  ou  moins  profond ,  de  la  mer ,  entre  les  terres. 

Aocvû.  adj.  Qui  a  de  Taocnlement  (  voy.  ce  mot.  ).  Des  varangnee. 
pilni  on  moins  acculées ,  sont  celles  dont  l*extrémii(é  s'elèvc  plus  ou 
moins  an-desans  du  plan  prolongé  de  la  lace  iupérîenre.dc  la  quille. 
De  là  viennent  les  expressions  adoptées  »  varangues ,  acculées^  demiT:. 
■ocnléca,  trës*aoculées. 

A<X!iri.EMEKT.  8.  m.  Rising  of  tfie  floor  timhers.  Lorsqu'on  parle  ^ 
d*une  varangne  ,  l'arcnlement  est  la  distance  de  chacune  de  ses  extrér 
mités  an  plan  prolongé  et  la  face  supérieure  de  la  quille.  Par  exem- 
ple,  c'est  ab  (  fig.  .{5,  G.  ),  qui  est  la  mesure  de  racculeinent  de  la 
lit  mi  -  varangnc  ,  no,  ou  du  dcini-couple ,  tzo.  Si  (  Fis^.  a  ,  V.  )  on 
considère  le  trait  de  plusicm  s  sections  transversales  d'un  vaisseau  , 
on  voit  que  les  extrémités  dt'â  hranehes  des  varans^tes ,  qni  se  termi- 
nent à  la  lisse  des  façons,  menei  s  au  point  r,  sont  plus  on  innuis  éloi- 
gnées de  la  ligne  cd,  qui  est  la  projection  prolongée  de  1.)  face  supé- 
rieure de  la  quille  B.  Lorsque,  dans  différens  vaisseaux,  cette  dis- 
lanoe  est  plu^  oa  moiiu  considérable ,  daAs  leurs  maîtresses  varangues»  • 
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on  dit  qu'ils  ont  des  varangues  plus  ou  moins  acculées.  Dans  un  m^me 
Taisscaii,  les  varangues  des  couples  extrêmes  font  plus  d'acculemcrit 
que  celles  du  maître ,  et  lorsque  cet  areulrnieut  devient  très-grand  , 
«laus  les  derniers  couples  de  l'avant  ou  de  l'arrière  ,  lorsque  leur» 
branches  forment  entr'elles  un  angle  fort  ait;u,  on  1rs  uonnue  four- 
cats.  —  Le  mot  acculeineut  est  pri^  (Ihijs  un  autre  sens.  Il  est  1  ex-pres- 
siou  d'un  effet  qui  accompagne  les  tangages  de  certains  bâlimen». 
Lorsqu'nue  lame  telle  que  /y/  (Vi^.^i^G)  s'avance  sous  la  proue 
id^un  vaisseau ,  elle  IVnveloppe  graduellement  et  la  presse  de  s*élcver 
avec  une  -vSte&se.pIus  ou  moins  grande  de  rotation.  Ce  monyemeial 
ne  peut  naître  ni  continner  sans  que  la  poupe  soit  ansêi  soUîcîtëe  à 
t*îiiiraergerplnftpfoibndëment;  mais  en  oonsidërant  la  vaste  capacité 
des  banclies  de  tous  nos  bfttîmens ,  et  Vinégalité  qui  toujours  est  éta*- 
blie  k  fleur  d'eau,  entre  Tavant  et  Tarrière,  on  doit  reconnoltre  que 
la  rotation  commencée  jrar  le  choc  d*nne  lame  contre  la  proue,  doit , 
dans  certains  vaisseaux,  être  retardée  îrrégultirenient  et  brusquement 
par  la  résistance  énorme  que  la  poupe  (prouve  k  s'eafoocer  sous  l*ean , 
poursuivre  le  mouveuienl  simultané  de  la  proue.  U  résulte  de  cette 
contrariété  une  espèce  de  secousse  qui  trouble  le  tang^,  et  cette  9^ 
coasse  reçoit  le  nom  d'acculemeut. 

Acculer,  v.  n.  Avoir  des  aecule/nens  dans  les  tangages  (voye« 
Arculenienl  suivant  la  seconde  acception,  )  Ta  le  pooped. 

AnouNNER.  V.  n.  Devenir  favorable;  to  ueer  afti  to  corne  in favouri 
cela  se  dit  d'un  vent,  d'abord  plus  ou  moins  contraire  ,  lorsque  sa 
direction  vient  ii  changer  ,  et  permet  de  l'employer  avec  plus  d'à- 
vanlagc  qu'auparavant  à  faire  suivre  à  un  vaisseau  une  route  dé- 
terminée :  e'est-h -dire ,  lorsque,  ce  vac^stau  c[;uit  dirigé  vers  le 
terme  d'iuje  cerlaijie  roule  proposée,  la  nouvelle  ilicectiqu  du  vent 
Elit  un  angle  plus  grand  avec  le  plan  des  voiles  déployées.  — Le 
veni  addoi^ne  d*iip  quart  ou  de  deux  quarts,  lorsque  sa  nouvelle  direc- 
tion £iitevec  la  p^récédenle  un  angle  de  i»».  ou  aS^  environ.  (Dès  que 
le  Wnt  addonne,  on  met  en  route.  ) — Le  vent  addoune  aussi  à  un 
vaisseau ,  Wsqtie  celui-ci  peut  reprendœ  une  roule  que  les  vents  , 
légnans  précàemment ,  Tavoient  Ibrcd  d'abandonner. 

AosKT.  s.  m«  Entaille  «  on  partie  saillante ,  travaillée  sur  les  &ces 
'correspondantes  de  deux  on  plusieurs  ptèc^  de  bois  pour  assurer 
leur  assemblage  et  leur  liaison ,  lorsqu'elles  sont  réunies  ensemble. 
C*est  ainsi  que  ces  pièces  se  toucbant  par  des  faces  qui  présentent 
des  excavations  et  des  exc«klens ,  sous  des  formes  assorties ,  s'en- 
dçbMlt'il'  s^accrochent  mutuellement,  de  manière  à  ne  pouvoir  être 
séparées  ,  ou  glisser  Tune  sur  Tautre.  —  On  voit  des  adeuts  dans 
les  pièces  rt  présenté(*s  (  l'ig.  t  / ,  C.  ).  Il  y  a  des  adenls  quarrés  daus 
les  pièces  composant  des  mat»  (1*1^^  9  et  it.  A.),  des  ailcnfs  à 
crëiuaillère ,  daus  les  pièces  de  vergue  (  Fig.  i5}.  Ou  voit,  en  zulo 
(  Fig,       C,  )  la  ï^\m<  dos  aUf^nU ,  tobUn^ê  0/  t/te  Beam ,  propres  à 
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ISwfmMây  des  pièces  partielles  d*im  baa;  en  a  (Pîg.  17)  sont  les 
•dents  des  pièces  d*ane  serre  banquier».  Il  y  a  des  adents  à  queoe 
d'aaonde  en  A.  (  Fig.  17  «  C  ).  L*adeiit  T  »  du  taqpet  de  gorgere .  (  Fig» 
aa,C..)  est  nommé  un  adent  à  croc  ou  k  oonire. 

AoMimsTBATioN-  des  Ports,  s.  f  Elle  consiste  à  gomremer  ,  dî<* 
vîger  et  conduit  les  travaux  ou  les  op^ritions  dont  on  s^occupe 
dans  les  ports  de  mer ,  pour  le  service  de  la  marine  de  TÉtat.  Elle 
embrasse  aussi  ia  recette ,  la  dépense  ainsi  que  la  comptabilité ,  soit  * 
des  matières  employi^^'s  dans  ces  vastes  arsenaux ,  soit  aussi  des 
deniers  distribués  pour  le  pavenjcnt  ,  ou  d«  s  fournitures,  ou  des 
ouvriers,  ou  de  toutes  per«»Oîines  mu  srrvirr  de  8a  Majest»'*  dans  la 
roarjue.  De  1j  c  >t  veuu  ia  dénomination  d HHH'iers  (l'adininisti  atiou 
des  port!»  et  ai  sr  11  aux  ,  parce  que  les  looctious  de  ces  officiers  ^out 
il  administrer  dau^  ks  ports  de  TÉtat  ,  la  justice»  la  police  et  les 
financer,  de  recevoir,  conserver  et  délivrer  toutes  les  roatièrcs  qui 
sont  nécessaires  pour  les  travaux  des  ports  ou  les  approvisionne- 
mens  des  vaisseaux  ;  de  làire  les  marchés  et  les  adjudications  de  ces 
matières  on  de  ces  ouvrages  i  de  passer  les  revues  et  ordonner  lo 
payement  des  oflReiers,  des  troupes ,  des  gens  de  mer,  de  tontes 
les  personnes  employées  par  Sa  Majesté  dans  la  marine  s .  de  fiûre 
les  enrÔlemens  et  les  levées  des  ouvriers  ou  def  gen|  de  mer  ; 
de  distribuer  les  équipages  sur  les  bfttiroens;  de  fiùre  fournir  tout 
ce  qui  est  accordé  par  les  ordonnances ,  pour  Varlnement  complet 
îles  vaisseauic.  Toutes  ces  fonctions  sont  remplies  sous  Tautorité  im- 
médiate des  Préfets  roaritiroes,  par  des  officiers ,  civil  ojfieen ,  qui 
sont  cotiuns  dans  les  ports  sons  les  noms  de  Commissaires -généraux^ 
Contrôleurs,  Conimissaires  ordinaires  et  surnuméraires  des  ports 
et  arsenaux  ,  et  Gardes  magasins. 

ArFALER.  V.  a.  Aider  ,  Hu  iliter  la  descente  d*nncordi^e  qui  passe 
snr  des  poulies.  C"c<t  écarter  tous  les  obstacles  qui  peuvent  l'arriHcr 
dans  les  points  qu'il  fonrlic  dans  son  cours  ,  cl  remp^clirr  d'fbéir 
aux  ptiissances  (jui  tendent  à  le  faire  cliau^er  de  position..-^  A 
bor(J  d'un  vaisseau  ou  aOale  souvent ,  les  enrtjues  <les  voiles  ,  les 
drisses  des  vergues  .  les  '^aians  des  caliornes  ,  des  candeicttes  d'un 
paJaa  ^  lo  Jtift  a  iu€i/i, ,  tic.  Un  liomme  qui  descend  le  long  d'un 
cortlage  est  ditsallaler;  et  ce  dciiisci  ^tii»  est  dounc  par  exf^'usiofi. 
(  Allaler  un  objet  par  un  palau,  'J'u  louer  a/jj  t/ùu^I^tt  UitJ,iii 
c'est  le  dire  descendre  è  Taided^uu  palan.  ^^^^f^ 

Affai«cb.  V.  p.  Un  vâissca^  est  dit  être  aflalé  sotisâ^  f  <  |c  ^^fo 
6e  embaj  cdj  ip  àe  upon  a  iee  «hores  lorsqne  sa  position 
ment  à  la  direction  de  la  cAte  et  à  celle  du  vent,  es| 
telle,  quil  ne  lui  reste  le  choix  daucune^ntc  qui  ptij 
du  vent ,  réloigncr  de  celte  même  ç&te^pg^uefojtfes  courans  ou 
une  grande  dérive ,  on  des  cbangifri^^^^yenf       pUoetit'  dans 
une  situation  aussi  dangereuse  {MrS^HBéquences^;  et  si  elle  est 
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l'e^  d'âne  œrtaina  négUgenoe  duoê  la  laaaœaTre  on  U  conduite 
d*uii  vaisseau  »  alors  on  dît  que  ce  Taîaseau  8*est  laissé  «fiakr.  2> 

t^angle  hprsclf  upon  a  tcc  shore ,  or  upon  tke  land, 

AryiNTR.  V.  n.  Devenir  plus  beau.  Le  temps  est  dit  affiné  et  s'af^ 
finrr  lorsque  Ici  auage«  se  diisipeiit  et  que  le  ciel  deTÎeot  elpio»^ 
clair  et  plus  -eereîn. 

AiFiNi  n  V  a.  Rendre  plus  fin.  Cela  se  dit  du  chanvre  dans  les  cor- 
deries  des  ^lorls  ,  iorsqii*on  le  passe  ïnr  des  peignes  serrés ,  atin  de  Tob- 
tenir  fin ,  beau ,  et  propre  a  faire  le  fil  avec  lequel  les  Yoiles  sont  cou- 
Mies  ,  et  quelques  cordaî^cs  sont  composés. 

Ari  LEURER.  V.  J.  Dans  le  .sLjj  le  ordinaire,  c'est  réduire  deux  objets 
qoi  se  louchent,  à  un  même  niveau.  Dans  la  langue  des  marius,  toute 
pièœ  de  est  dite  en  affleurer  une  antre,  to  fay ,  lor«qa*ea  ton* 
chant  œlte-ci ,  par  quelque  &ee  que  oe  soh  {  elle  n'en  dépasse  pas  les 
tords.  Ce  mot  est  souvent  employé  comme  synonime  avec  toocher 
an  être  en  eontact. 

ÀFFOLijB.  (  Aiguille )  OU  felk,  adj.  On  nomme  aîost  raîgaîlle d'une 
Viussoie ,  lorsque  la  force  magnétique  qui  agit  sur  elle  étant  altérée 
en  détruite  par  quelque  cause  étrangère ,  ne  l'oblige  pins  comme  an-» 
paravent,  d'affecter  une  Situation  constamment  dirigée  vers  les  pôles 
magnétiques.  Elle  parolt  alors  prcsqu'indifR'rentc  h  tonte  sorte  de  di- 
rection.—Souvent  une  aiguille  aimantée  n'est  affolée  que  pour  quelques 
instans;  d^autrcs  fois  l'altération  de  sa  force  est  si  grande  que  l'ai- 
goille  ne  revient  plus  d'elle-même  à  sa  direction  primitive  lorsqu'elle 

an  a  été  érnrtt'c. 

ArFOUiiCHK.  adj.  et  Affour.  Titre  dlslinrtifd'une  certaine  ancre  cl 
son  cable  i«  bord  d'un  vaisseau.  On  dit  l'ancre  d'afTourche,  le  cable 
d'afToiircIie  de  tel  bâtiment.  Voy.  ancre  ,  cable  et  afTourcher. 

Affourchf.ti.  V  n.  To  moor  across»  Un  vaisseau  est  dit  affon relier, 
ïwsqu'après  avoir  njouillé  on  laissé  tomber  une  première  ancre  .iur  le 
fbnd^dc  la  mer,  il  en  mouille  une  seconde.  Souvrnt  Tune  sert  à  sou- 
tenir le  bâtiment  contre  l'action  du  flux  ou  de  la  marée  afRucute  ,  et 
l'antre  contre  le  re|lux.  Quetqueibîs  aussi  les.  résîstanoes  réunies  de 
«Ms  deux  ancres  dont  les  pattes  sont  engagées  dans  le  Ibnd  de  la  mer  , 
fervent  à  maintenir  oe  vaisseau  contre  Teflbrt  violent  on  d'un  vent  61^ 
Tiens  on  d'une  grosse  mer;  et  comme  dans  cette  réunion ,  les  cables 

«i  tiennent  aux  ancres  lôrment  alors  entre  eox  une  espto  de  (burche, 
t  état  des  choses  ou  cette  larme  a  sans  doute  fiitt  donner ,  k  cette  ma- 
pyg^d'onércr ,  te  nom  d*dBinrchcr.  —  Des  deux  ancres  qn'nn  vaisseau 
^^^^HPpPmir  ^tre  afToarcbét  celle  qui  est  la  plus  petite  porte  senle  le 
tfItK  (i^ncrc  d'aOburche ,  et  son  cable ,  nommé  cable  d'affonrcbe ,  n'est 
que  de  1  <o  lu  asses.  — Lorsque  ces  deux  ancres  doivent  concourir  en- 
semble à  souteidl*  lin  v;)i:>seau  contre  les  efforts  souvent  réunis  des 
lames  et  d*nn  vent  violent ,  elles  sont  situées  de  manière  que  la  ligne 
droite  qu  on  iuiagioeroit  menée  de  Tniie  krantre,  est  toiqours  perpen^ 
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4ieiilàîre  •  la  dsectioit  da  ymt  r^ant.  Coame  ees  deidc  ancrw» 
par  Jeaqodics  vu  Taisseaa  est  afiburchë ,  petiTent  toaimm  être  im^ 
gméa  M»  extrémités  d'ane  ligne  droite i  qui  a  par  conséquent  une  di- 
rection détermiaée  à  T^rd  des  points  priirfhîpaok  de  l'borison ,  cette 
dîreetiou  setl  aux  marins  ponr  désigner  la  position  actuelle  on  néoes« 
saire  des  ancres  d'ua  vriisseau  dans  un  moiiillngo  particnlier. (  !l$ 
disent,  par  exemple  ,  qu'un  l;;*»  t  mien  l  est  affourclif*  'i\lL  et  SU,  lorsque 
TuDe  des  ancres  iiyouillées  t  >,L  nti  NE  de  la  seconde.  —  C'est  par  de 
telles  expressions  qn'ils  indiquent  aux  navigateurs  comment  ils  doi- 
vent s'aObnrchor,  ou  situer  leurs  ancres  dans  des  parages  qui  injpo- 
ftenl  l'obligation  d'user  de  prévoyance  ou  de  précuulion  contre  \e9 
Tcnts ,  ou  les  couran?» ,  ou  la  grosse  nier  habituelle ,  ou  les  marées.  —  y 
Un  vaisseau  a-l-il  ni(Hiillr>  une  première  ancre?  S'il  s'en  éloigne  en- 
suite à  la  voile  pour  en  venir  mouiller  une  seconde  dans  un  lieu  con- 
venable ,  alors  c'est  afTourcher  avec  le  vaisseau  ou  k  la  voile,  io  m(M>t 
ncross  itnder  soi/.  ^  On  dislingue  cette  manière  d'affburcber  de  celle  * 
qu'on  nomme  aJToineker  arce  li  chaloupe.  Dans  celle-ci  le  Taîsseail  a-^ 
<*il  noafllé  «ne  première  ancre ,  c^cst  sa  chaloupe  qui  sert  à  transpoi^ 
Ur  ranere  cl*aflbtirche  an^dessns  dn  lieu  qui  lui  evt  assigné ,  et  arrîvéa 
lè  »  cette  ancre  est  alo,rs  jetée  i  la  mer.  -«Lorsqu'un  Yaissean  est  forcé 
de  mouiller  trois  ancrés,  pour  qu'elles  se  soutiennent  ensemble  contre 
les  efforts  qui  tendent  a  l'entraîner,  alors  quelques  marins  disent  qa*i| 
eet  afibnrclié  en  patte>d*oie  ou  en  barbe  de  chat.  —  Si  le  lieu  des  deut 
ancres  mouillées  est  bien  on  mal  choisi  >  alors  un  ▼aisseau  est  hten  oit 
■ulaflbnrehé. 

Apfhaïchiii  ou  Fraîchir,  v.  n.  Devenir  phis  frais  ou  plus  fort.  Cela 
se  dit  du  vent  qui  aflraîchit  lorsque  sa  vitesse,  d'abord  foible ,  reçoit  de 
nouveaux  accroissemcns  ;  et  on  dit ,  affraîcbe  *  pour  exprimer  le  désir 
d'une  augmentation  modérée  dans  la  force  d'un  vent  régnant.  (Le 
vent  fraîchit  ou  affraîrhil  ;  les  vents  vinrent  aflrairhir.  ) 

AmtANCinii.  V.  a  st  n  l'aide  d'une  ou  plusieurs  pompes ,  élever 
dn  lontl  d  un  vaisseau,  un  voluin^d*eau  plus  grand  que  la  mer  envi- 
ronnante ne  peut  en  introduire  par  les  ouvertures  accidentelles  qui  se 
sont  faites  a  la  careue.  To Jret;^  or  io  Jree  a  s/tip. 

Affr^sment.  s.  m.  Louage  d'un  hAtimenl  de  mer  et  dont  \cs  cou-» 
ditioas  sont  convenues  avec  le  propriétaire,  ou  pour  ua  voyage,  on 
pour  un  temps  déterminé.  TAê  dkarierin^  ofa  tmiaet. 

AvraiTsa.  a.  Prelidre  h  louage  un  bâtiment  snirant  des  condi-* 
timis  partîeuUèr».  T^frtighi. 

ArntnvM,  s.  m.  Titi«  dtstinetif  d^nne  personne  qui  prend  oii  tient 
«a  bâtiment  de  mer  à  louage,  rreigkter, 

AnvT.  8.  m.  Can-'.agv,  Un  affâtde  bord  ou  «in  afltit  marin  est  une 
espèce  de  chariot  destiné  ^  porter' un  canon  »  pour  en  iaciliter  le  ser* 
YÎOB.  Sa  forme  est  r^piéseatée  par  dset  (  fig.  3« ,  C.  ).  11  roule  sur  qua- 
tre pettlM  ranesy  el  il  eeit  soil  à  retirer  le  oanon  qu'il  porte  en  dedans 
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du  Taîsswu  ,  seît  aie  mettr»  en  batterie  ou  au  «abord  tm  en  laîsant  sor- 
tir sa  volée  iiors  du  vaisseau.  —  Lt:  canon,  dans  cette  figure,  pareil 
nonté  aur  son  afiàt  où  ji  repose  en  e  par  ses  tourillons.  — Un  affût 
Smû  est  €el«î  qui  est  finritoi  de  tons  k»  «ordages ,  poalies  et  «atm 
choses  jifassaires  pour  Temploi  aiM]ael  îl  esl  destiné.  ^On  donne»  par 
extenskm,  Wnom  dWùt  aux  bases  des  mortiers  et  des  eaionadeSf  cpioîf- 
9 ne  leor  finine  soit  totalement  diffifrente  des  affûta  de  canon. 

Affûter. t.  a.  Aiguiser»  rendre  plus  tranchant.  Cest  dans oe sens 
qu'on  dit  dans  les  diantiecs  des  ports ,  afiuter  des  ontik ,  tels  qne 
lâches  ,  hemiinettes ,  ciseaux,  etc.  —  Qnehjuelbis,  par  une  extension 
extraotdinaine,  on  dit  qu*on  affûte  nn  canon  lofsq[n*on  ie  place  sur  son 
•Ifiît. 

AcANTBB.  y.  a.  Atteindre  ou  attraper.  Terme  du  style  le  plus  fami- 
lier. Un  vaisseau  est-il  en  arrière  d'un  autre  bâtiment  qui  fuît  devant 
lui  ?  Si  sa  marche  est  plus  rapide  ,  rt  qu'il  s'en  approche  sensihle- 
nietit ,  ce  vaisseau  agante  relui  qui  le  prérede.  —  Les  marins  se  scr- 
Tent  aussi  de  ce  mot  suivant  Tacception  des  termes  saisir  et  attraper. 

Agr^kr.  V.  a.  Voyez  gréer  ,  qui  est  un  terme  plus  en  usage,  et  plus 
géïK^i  il'  aient  adopté,  il  dérive  d'agrès^  Voyez  aussi  ce  mot. 

Ar,  ui'  eur.  s.  m.  Vovez  ;;réeur. 

AGR£Nf.R.  V.  a.  To  baie  ihe  boat.  Vider  Tcau  qui  se  liouve  accidcn» 
tellement  dans  un  canot  on  une  chaloupe. 

Agbès.  s.  ra.  AH  the  ri^m^s  o/iAesJUp,  Nom  collectif  qui  exprime 
Fassemblage  des  poulies ,  cordages  ,  vofles  et  Telles  qni  sont  né- 
cessaires à  un  Yaissean  pour  qu'il  soit  susoeptSsle  d*ètie  ma  à  l'aidn 
dn  lient.  Les  nU^ts  seuls  ne  sont  pas  compris  sous  cette  dénomination 
générale,  mais  le^  haubans ,  les  étais  et  h^  autres  mancmms  donnan- 
tes ou  contantes  n*en  sont  pas  exceptés. 

AlUB*  s.  m.  'Mate.  Ce  terme  est  en  usage  sur  les  vaisseaux  et  dans  lei 
ports  pour  distinguer  des  per^hnnes  dont  l'emploi  est  de  travailler  è 
oertains  objets  concurremment  avec  d'antres  personnes ,  mais  en  sous* 
,  ordre.  Cest  dans  oe  sens  qu'il  faut  entend^  les  titres  d'aides»  canon-» 
lûers,  charpentiers  ,  calfuts,  voiliers ,  etc. 

AiouADE.  s.  f.  tf'atêring  place.  Source  d*ean  douce  située  sur  les 
!bordft  de  la  mer  ^  et  qni  peut  ficilement  fournir  aux  approvisionnemena 
d'un  vaisseau  ou  de  plusieurs. 

AlGT  ILLE  5.  r.  Ce  terme  p'JÎ  employé  avec  plusieurs  acceptions  difTé- 
renles  :  i».  C'est  le  nom  d'un  petit  bateau  dt  rln  employé  sur  quel- 
qnef  rivières  j  i^ .  on  donne  Je  nom  H'niç^uilles  de  ru  »  ne  ,  out riggers  , 
à  de  longues  et  foi  les  pièces  4e  bois  qui  servetit  a  i-Laver  les  bas-mitts 
d^un  vai^si  au  loi:>qu  d  est  abattu  eu  cai*ène.  Conmie  les  puissances  era'* 
ployécs  à  incliner  ce  vaisseau  latéralement  sont  appliquées  près  de  la 
tête  de  ses  mâts  ,  c  c^l  au -.si  dans  cette  partie  qu'ils  sont  soutenus  ,  du 
côté  de  rindinaison ,  par  des  ai^juilles  dont  le  pied  repose  sur  le  pont. 
Ces  aiguHled  de  carène  âonl  dusdi  uouunéc»  aiguilles  de  mâts*  3^.  U  y  a 
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êt$  ugnillM  d'éperon  on  3tt  taiUe-mer.  Upper  part  oftkê  ktm  oftk$ 
àead,  Ge  sont  deux  pièces  de  bois  oontbées  avec  grace  M  plsoées  don» 
kpUndiamiéUaldtfTiisseau,  de  manière  quVllM  sont  appuyëes  par 
nAe  extrémité  snr  la  &ce  antérîeofe'de  Tëtrafe ,  immédiatement  lyi- 
dessosdntaqœti/delagorgfare  (fig.  i.  P. )  EUes  s'élanoent  aa-deUi  de 
Téinve  el  en  avant  du  vaisseau ,  et  s'ëlère'nt  presque  parallèlement 
l*nne  à  l'autre  )as«]a*anK  points  c  et  ^  pour  présenter  nn  appoi  à  In 
figure  emblématique  qui  est  placée  ordinairement  dans  ces  points 
eirtrémea  d*nn  bâtiment.  Ornées  de  sculpture ,  ainsi  que'  la  pièce  <le 
bois  qui  remplît  Tintervalle  qui  les  sépare ,  elles  servent  à  riwit^Uif- 
sèment  de  répcron  dont  flics  font  partie.  4"-         aiguille  aimantée» 
■  magnetical  nredle  .  rst  un  morœau  d'acier  trempé,  auquel  on  a  commu- 
niqué la  vertu  magncUque.  La  foi  luc  longue  el  étroite  qu  ou  lui  donoe 
ordiuaireinent  ,*ra  fait  déuojnmi  r  aii^niille,  et  la  propriété  qu'ac- 
cjuH  renf  ces  aiguilles,  lorsqu  elles  ont  été  toucbée^^r  uu  aimant  gé- 
nt'uuv  lAiad  stone^  de  se  diriger  vers  les  pôles  magnétiques  delà  terre» 
a  l'ait  distinguer  sous  le  nom  d'aimantées.  5''.  H  v  a  des  aiguilles 
employées  par  les  \oiliers,  pour  coudre  les  iaizcs  <ie  lotie  dont  les 
voiles  sont  composées,  ainsi  que  les  ralingues  ou  les  cordages  qui  en- 
tourent et  fortifient  ces  assemblages.  Entre  ces  aiguilles,  certaines  sont 
nommées  aigoillet  à  Toile ,  aiguilles  de  tré  on  de  trévier  »  êaUMûdie, 
Elles  dilfifirent  par  leor  Çmne,  des  aiguilles  eommnnes.  CeUes-ei  sont 
nmadiea  dans  le  sens  de  leor  épissenr  et  presque  snr  toute  leur 
kmgnenr.  Les aignilles k  ToileS)  an  eontiaiie,  sont  cjlindriqnes  de*  « 
pois  le  ehas  josqn'an  milien  de  lenr  longnenr  ^  et  l'antre  partie  est  de 
fimne  pyramidalÎB  k  trois  faces  triangulaires*  Leurs  dimensions  sont 
wriées,  pour  les  rendre  propres  à  différons  ouvrages;  et  elles  les  ibm 
distinguer  sons  les  noms  d'aiguilles  à  grosse  ralingue  ^  bo/i  ry>pe  needVsè 
dTaignillesk moyenne  et  k  petite  ralingue,  /ot^muV needle,  k  œillet, 
à  monture,  common  ieruingnêedie.  Celles  de  ces  aiguilles  dont  le  chaa 
est  fait  pour  recevoir  du  merlîn,  sont  nommées  aiguilles  à  roerliner. 
6*.  Enfin  il  y  a  des  aiguilles  de  fanal,  lantern  braces,  qui  sont  des 
barres  de  fcr,  fivï^es  |inr  une  extr<^mité  au  couronnement  d  un  %'aisseaa 
et  taiies  pour  soutenir  un  tknal  élené  qui  est  placé  sur  leur  extrémité 
supérieure  (tîg.  3  et  6  V). 

AiouiLLETAGE.  S.  m.  Faire  un  aîguilletage ,  c*est  lier,  attacher, 
réuoir  deux  objets  ensemble  par  le  moyen  d'un  cordage  plus  ou  inoins 
il>it  et  long  ,  et  qui  ,  par  cet  usage,  porte  le  nom  d'aiguillette.' Lef 
poulies,  (Ug.  i5  ,  17  ,  u 5  ,  a6  ,  38,  3<),  M.  )  sont  ainsi  retenues  dans 
les  places  où  elles  peuvent  être  utiles  ,  par  un  aiguilletage ,  ou  plutôt 
par  une  aiguillette  qui  passe  dans  leur  estrope  et  qui  ks  lie  a  des  points 
fins.  —  On  voit  des  aigniUetages  fiirmés  en  /  et  9  (  fig.  43.  M)  pour 
fénnir  on  marier  les  extrémités  d'une  toumerire.  ~  La  figure  aS.  Il 
en  offre  nn  semblable  en  ^.  —  Lorsqu'on  canon  est  k  la  serre,  dans 
aaïusasatt,  (ooMiaedvukfil*  S>.C)UTo]éeesiDrdiqatfçmenlaft* 
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guîUeltfe  à  nue  bonde  ^  mX  fixée  vatàsmoà  du  adbord  et  dnu  Umn* 
niUe  du  bâtîneiit. 

AioviLLBTTB.  8.  f.  Cisst  le  9om  d*UD  petit  cordage  employé  h 
Klîre  on  «iguillettge ,  c*e9t4i-dife,  k  lier  deux  objets  Vvat  à  l'Attire  on 
rnn  «o  bout  de  rentre ,  on  Tnii  auprès  de  Tantie.  On  le  n-mai—  agmti 
aigmlfette  pour  amerrage.  KnittUs  on  iasÂings.  Ses  dimemioiur  wieot 
suivant  «OU  usage  et  les  eiforts  qu'il  est  destiné  à.soplcnir.  Lors- 
^*nn  eanooL  est  à  la  serre ,  les  hragaes  et  les  palaus  qui  le  contiens- 
sent ,  reçoÎTent  un  nouveau  de^  de  tension  ^  à^l'aide  d'une  aignil* 
lette  particulière  qui  entoure ,  rapproche  et  serre  étroitement  toutes 
leurs  branches,  a».  On  désigne  quelquefois  sous  ce  nom  une  espèœ  dn 
fouet ,  ou  de  cordage  attaché  à  la  tèle  d'une  liosse.  Laniards  of  tht 
ëtoppers.  (v.  hns'îe).  3",  11  V  a  aussi  dcî>  aiguillettes  de  oarèue,  Carecning 
^ers  ,  qui  sont  des  bouts  de  corde  avec  lesquels  on*  attache  des  ca- 
Jioines  ,  qui  servoiit  à  abutir  un  vaisseau,  soit  à  la  tête  des  mâts,  soit 
au  poriioti  fjui  fait  fonction  tle  point  d'appui  pour  produire  cette  incli- 
naison J;il('i  aie  d'un  b.Uuat  nt.  4'^-  Enfin  on  donne  le  nom  d^aiguillette 
de  poiquc  ,  uppcr  Jutluck  ride/ s  ,  a  la  derniti  c  rdonge  ,  ou  à  Talonge 
Ja  plus  haute,  de  certains  couples  nommés  porques,  qui  sont  iàits  pour 
Ibrtifier  intérieurement  la  carcasse  d'un  yaisseau.  Si  on  examine  la 

63.  C,  on  doit  remarquer  dans  l'intériesr  du  oouple ,  qui  y  est 
présenté  «  un  second  couple  yapx ,  qui  lui  est  appliqué  daens  sa  con- 
cavité *  et  sur  les  Taigres  qui  le  recouvrent.  Lorsque  chaque  bmnclM 
d'ane  telle  porque  s'élève  aurdessns  du  premier  pont  à  ,  l'alonge  qm  , 
de  diaque  cftié»  sert  à  la.prolonger,  est  la  seule  porte  le  nom  dii- 
tînetîf  «Taîguîllette  de  porqoe. 

AiouiLLETSa.  T.  a.  To  aeme  or  to  kuh.  Attacher.  Cest  faire  un  ni.» 
gniUetage(v.  ce«iot.  )  ( Aignilleter  un  palan>  iQ  tekêi  aiguilleternne 
poulie,  io  frap  or  rock  à  taçkle  ;  aiguilleter  une  cosseï  aignilleter  m 
0roc  de  palan ,  to  mousse  à  look ,  etc.  ) 

AiouiLLOTS.  s.  m.  Pintlc^.  On  donne  quelquefois  ce  nom  aux  gonds 
tels  que  u  (  (ij^.  59.  C)  dont  le  gouvernail  est  garni  ponp  être  attaché  à 
l'étanihot  d  un  vaisseau.  Ils  sont  à  vr\  elTel  irititHlnits  dans  les  féme-» 
lots  ,  googtn^s  !  hec  fig.  58)  ,  qui  *onl  iixés  sur  i  étainl>oL  par  les  bran^ 
ches  ab  ^  cd.  Cet  assemblage  des  aignillofs  r\  des  tViueiots ,  qui  eit 
souvetit  désigne*  su  lis  le  nom  général  des  iiunnn  du  gom'ernail ,  A/o— 
ges  y  sert  à  idciliter  le  mouvement  de  cotte  machine  importante,  ainsi 
qu^à  varier  son  o[>l.quilé  à  Té^rd  du  plan  diamétral  du  vaisseau,  6oit 
à  tribord  ,  suit  a  Lâimrd. 

Aile.  s.  1.  On  donne  ce  nom  qnelquefuis  ^  un  assemblasse  de  plan- 
ches dont  la  forme  est  longue  ,  platte ,  peu  épaisse  et  dVue  largeur 
variée  qui  présente  la  figure  de  la  semelle  d'un  8oulier.>Si  cette  ressem- 
blance lui  fiiit  porter  le  nom  de  semelle ,  il  reçoit  aussi  celui  de  dériva 
les  doontl,  il  cause  de  son  usage  pour  dimimier  la  dérive  des«petîlshft<«- 
iimeas.     dértve)*    H  y  a  dans-  les-touiets ,  qui ,  dant  \m  florderies^ 
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de*  porls  ,  serrent  h  deVider  du  fil  caret ,  des  parties  atoqnellcs  on 
^nnc  le  nom  d  ailes  de  touret.  Ces  ailes  sont  deux  pLmches  en  croix  , 
^ui ,  placées  dans  des  plans  parallèles  à  Textrëmité  de  Taxe  du  touret 
«aquel  dks  sont  perpendlcnlaires ,  servent  k  main^nir  sur  le  touret 
le  fil  dont  OQ  TeiiYeloppe.  Dans  une  armée  navale ,  comme  dans  une 
4unnée  de  terre,  on  distîngoe  des  ailes,  mr/^s  of  a  JleeL  flans  la 
cale  d'un  Taîsseaii ,  on  nomme  ailes  de  l'ardiipompe ,  whi£s  oj  '  tk$ 
èoié,  les  espaces  ifaX  de  dia<pie  tAxé  de  l*archiponipe  séparent  cdle-^ 
de  la  mnraiUe  da  msseaii/ . 

Anr.  s.  m.  Hame^pn.  sXaH^hook. 

Air  de  ve/it,  s.  m.  PoUU  ^composé,  Tont  rayon  mené  du  eestredb  • 

J*borisr)n  à  on  point  quelconque  de  sa  circonférence  ,  est  un  air  de 
.'fcnt.  Ëntre  ces  rayons  ,  il  en  est     qui  sont  distingués  par  «les  déno- 
minations particulières.  Ceux  qui  sont  diriges  au  nord ,  au  sud,  à  Test 
et  à  Fouest ,  portent  les  norm  de  ce?  points  cardinmix,  et  en  les  écri- 
vant,  on  les  désigne  par  les  lettres  initiales  N  ,  S  ,  E  ,  O.  NortÂ  ^ 
soutJi  ,  east ,  wesf.  Les  -iB  autivs  f|ui  ,  avec  les  premiers ,  partagent  Vhi^ 
riNon  (  Il  3  1  [)arties  égales  ,  reçoivent  des  norîis  assortis  ii  leur  position, 
relativenieot aux  points  N,  S,  Ë  et  O.  Celui  qui  tient  le  milieu  entra 
h'  N  et  TE  ,  on  le  N  et  TO  ;  om  le  S  et  TE  ,  ou  le  S  et  PO ,  à  un  nom 
compose  de  ceux  des  airs  de  vent  dont  il  est  rintermédiairc,  On  nommo 
res  airs  de  venl  NE,  ou  NO,  ou  SE  ,  ou  SO  :  on  prononce  Nordai,  Nor- 
rouai ,  Suai,  Suiioua.  No/tà-eas/ ,  North-n^st ,  Sout/t^east,  South^ 
wesi.  Les  mûmes  considérations  ont  fait  nommer  NNE ,  NNO ,  EN£ ,  / 
08O ,  ESB^  ONO ,  SSE ,  880  ,  cfeux  qui  partagent  également  l'espace 

V  an  NE,  dn  N  an  NO ,  ele.  Nari/^NortA-^Bm {  IfonA^NcriA»» 
ff^eti,  ele.  i  et  en  firenonee  nomordai ,  nornorrona ,  ainordai ,  onai- 
«trfona^  aieuai»  ovanomina,  snsnaî^  susnrrona.  Enfin  les  airs  àe 
Tent  placés  ^^gile  dtstanoe, du  NNE  et  dn  N,dn  NNE  et  dn  NE,  etc. , 
veçoiTent les nernsde  N  i/4  NE,  NonMy  emUt  NE  i/<  N,  Nonk^  . 
^  iU>nh  f  etc.  ;  et  on  prononce  norquart  nordai ,  nordai  quart  de 
anordf  etc.  Cette  4énomination  vient  .de  rr  <|ii'ils  coi respondent  an 
quart  de  la  distance  qui  sépare  le  N  et  le  N£ ,  le  NE  et  le  N  «  etc. 
JUkrsqoe  la-direction  de  la  route  d*un  vaissein  ^  ou  des  Ifgnes  menées 
d'an  observateur  k  des  objets  relevés  ,  ne  sont  parallèles  à  encan  des 
râs  dcTent  les  plus  voisins ,  alors  on  désigne  leur  position  par  Tun  des 
airs^e  vent  le  plus  voisin  et  par  le  nombre  des  degrés  de  Tangle  qu'elle 
$ùrmc  avec  ce  nï^me  air  dp  vent.  —  Un  vaisseau  qui  s'avnncf  sur  un  de 

nirs  de  vent  est  dit ,  faire  Ici  air  de  vent,  courir  à  tel  air  de  vent , 
£o  su//  on  A  cour^.  —  ï  ri  position  d*tîn  ohjet  est  indiquée  par  les  ma- 
rins ,  *  n  <1ts.mt  (jUL  (  .  f  o]>j('t  est  TU  à  tel  air  de  vent,  sur  tel  air  de  vent/ 
ou  qu'il  est  a  U  l  -lir  (Je  veut. 

AiKE.  s.  f.  H  ay  of  a  s/up.  Vitesse  d'au  vaisseau.  Ce  mot  peut  tirer 
•aon  origine  du  root  latin  ania  fjin  veut  dire  espace  ;  car  la  iue»iure  de  la 
Yîles^Il'ttB  «rajaseau  est  toujum^  i'esjpace  qu'il  parcourt  dans  l'uoilé  d< 
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temps.  —  Avoir  de  1  auc  ,  c'est  avoir  de  la  vîlcssc,  to  have  freih  waf 
thiough  the  ii-atei\  —  Un  yaissean  doit  prendre  de  Taire  ,  to  beunder 
way ,  aussi  tut  que  le  Tent  frappe  dans  ses  Yoiles.  «Poar  |pi>uTerner 
fteilemenl,  il  Àot  qa'il  ait  4e  Taire  >  êteerage  waj.  —  On  doit  donnée 
de  Taire  ^  un  bâtiment ,  to  gtve  the  ship  way  en  fidunl  frapper  le  vent 
dans  ses  voiles  \  et  on  amortit  son  aire  en  diminnant  Faction  des  piiia- 
eances  motrices.  ^  . 

Ajvst.  s.  m.  Nœttd  Ibrmtf  pomr  rëmiir  et  lier  ensemble.,  on  les  ertré- 
'^mités  de  deux  cordages ,  ou  lès  deoz  parties  d*nn  cordage  rompu. 

AiusTtK.  T.  a.  Paire  un  ajnst.  (  v.  ce  mot).  —  On  dit  aussi  qu'on 
ijustc  un  jas  ,  lorsqu'on  en  garnit  la  TCrge  d*une  antre  :  c'est  établir 
de  chaque  côté ,  sur  Textrémité  de  la  verge  d'une  ancre  et  perpendicn- 
lairement  au  plan  de  sa  croisée,  druv  pièces  de  bois  égales.  Elles  com- 
posent ensemble  un  jas ,  lorsqu'appliquées  Tune  sur  l'autre  elles  sont 
réunies  étroitement  par  des  liens  de  fer  qui  ceignent  cet  assemblatïe  en 
divers  points  <!o  sa  longueur.  La  fig.  19,  M,  présente  les  deux  pièces 
séparées  d  un  jas  ,  stock  i  et  on  les  voit  en  au  y  iig.  ^0}  exactement  as- 
•emhlées  et  ajustées  sur  Textréinité  de  l'ancre  cuui. 

Al,  vRGi'En.  V.  a.  S'éloigner  d'une  ct^le,  d'un  écaeilj  ou  se  mettre  au 
large  de  tout  oiijetdont  on  craint  l'approche. 

AlestiR.  V.  a.  Alléger.  C'est  débarrasser  un  vaisseau  de  tout  ce  qui 
peut  gêner  l'exécution  d'un  projet  qu'il  doit  remplir.  .  C'est  aussi  se 
disposer  on  fiiîre  tous  les  préparatiÂ  nécessaires  ponr  panrenir  au  but 
d*ane  opération*  « 

AuoiTKR.  TV  a.  Ranger ,  diriger  sar  nne  ligne  donnée.  Lorsqn^on 
oonstmit  un  Taissean ,  les  sabords  d*mie  ballerie  sont  distribués  et 
placés  snrvant  la  courbure  longitudinale  du  pont.  Les  préseinles  et 
les  bauquiëres  ont  aussi  un  contour  analogue  à  cette  courbe  \  et  ranger 
ainsi  les  sabords ,  dirige  ainsi  le  cours  des  ptéoeinles  et  desbauquières 
ou  de  ces  ceintures  d*an  Taisseau  »  c'est  les  aligner  en  tonture. 

ALixi.  ad.  Noms  de  certains  vents  réguliers,  qui,  dans  Tétendue  da 
la  eone  torride,  soufflent  presque  constamment  pendant  toute  Tannés 
de  la  partie  de  Test  vers  Tonciit.  On  les  nomme  vents  généraux  dans  lo 
and  de  la  ligne.  — D'autres  les  distinguent  sous  le  nom  de  venU  d» 
commerce ,  trade  winds. 

Allège,  s.  f.  Craft  or  lightcr.  Pciii  hàtiment  <îont  le  nom  est  tiré  de 
son  nsage;  car  il  est  ordiuaircnieut  cinplové  à  recevoir  et  à  porter  mo- 
mentanément une  partie  de  la  clinr^o  des  vaisspfïnx  en  «rineincTit  ou 
en  <îe>arniciiiuat  ;  ou  en  d'antres  positions,  il  sert  à  alléger  un  Làti- 
nu  iiL  ,  lorsque  les  circonstances  obligent  de  diminuer  sou  tirant 

Ai.i.KG£R.  T.  a.  Décharger  d'un  certain  poids.  Alléger  un  bâtiment» 
to  lighten  a  tkip,  e^est  diminuer  sa  charge ,  soit  afin  qu'il  puisse  mieux 
marcher,  soit  pour  qu'il  navigue  plus  sûrement  dans  une  miar  peu  pro^ 
fonde*  —  Alléger  un  cable ,  un  ^lia ,  etc.  ^  to  buoy  up  «coéisy  c^ 


■ 
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tee  MNiteinr  tineiMurtîede  leors  poids  par  des  poîtianefs  cotafenibles 
qoiioiil  appliquées  en  divers  point»  de  leur  longuear.  Des  corps  flot^ 
tans  sont  <|iieliiaefbis  employés  pour  soulever  en  quelques  poinU  le 
cable  d'une  aucre  mouIUde  ,  lorsqu^au  fond  de  Tean,  il  traîne  sur  des 
rocliûrs  ou  des  récifs  qui  peuvent  le  dt^cliircr  ou  le  ddlruire.  —  On  al- 
lège une  louriic-vire  ou  des  innnnnivres  ,  eu  déchargeant  d'une  partio 
de  leurs  poids  les  surlaces  sur  ies([uelie<î  elles  frottent  dans  leur  mou- 
vement. On  allcp^  une  écoute  ,  une  carguc,  une  drisse  ,  un  bras,  etc., 
en  aidant  à  leur  faire  snrmonter  la  résistance  que  le  frottement  leur  op^ 
pose  dans  les  poulies  et  dans  tous  les  lieux  (  ù  passent  ces  manœuvres. 

Alluhe.  s.  f.  Tarn.  Manière  d'aller  ow  de  marcher  ,  ou  de  se  com- 
porter a  la  mer.  Les  allures  d'un  vaisseau  sont  des  qualitéi  habituelles 
lai  reconnoU  dans  la  pratique.  — 11  a  de  belles  allures,  lorsque 
par  on  Tcnt  donné^  et  dans  dts  mers  plus  ou  moins  grosseï  ^  toit  qu'il 
aille  -vent  arrière ,  largue ,  ou  au  plus  près  ,  il  acquiert  nue  vttesM 
convenable  sans  être  toarmei^tii  par  des  moavemeiis  d^rs ,  brusques  on 
précipités.  —  U  n*a  pas  des  allures  douces ,  lorsqu'une  mer  agitée  lot 
eopimuniqne  iiabîCaàlement  des  mouvemens  d^oscillatîon  ou  des  tan* 
fages  et  des  ro«U»  qui  allifeal  les  liaisons  de  toutes  ses  parties>  et  qui 
fttîgoent  ses  m^ts. 

Autadh^s.  f.  Nom  de  certaines  barques  plus  on  moins  grandés^ 
dont  l'usage  est  adopté  dans  les'lndes  et  sur  la  côte  de  Guinée.        •  • 

AlOHOB.  8-  f-  Pibce  de  bois  employée  pouralonger  oU  prolonger  me 
autre  pièce  de  bois.— Dans  un  vaisseau  chaque  couple  a  des  aUmgee 
Jùttock  timbers,  qui  sont  des  pièces  placées  à  ia  suite  des  varangues -et 
des  genoux  pour  iomn  r  ses  deux  ijranches  rf  leur  donner  une  lon-^ 
gueur  convenable  'I  elks  sont  (  fig.  89.  C.  )  les  pièces  placées  au 
bout  de  la  varangiu  nor  ,  f/t  mise  à  la  suite  du  ^cnou  d/ ,  et  les  autres 
pièces^/,  /iÂ',  a,  hm  y  qu»  ctuupoii  nL  cti^niibU;  aue  i»raiiciie  du  couple 
représenté  dans  celte  figure.  Ces  alou^ta  sont  distinguée»,  diaprés  leur 
rang  ,  par  les  noms  de  première  aloiigc,  u**,  3*,  4*»  ^"î  aloogc  de  re- 
vers, top  timber.  Cette  dernière  im  est  ainsi  dénommée  parce  que  sa 
partie  supérieure  /esee  recourbe  dans  un  tién»  opposé  &  la  eourbure  de 
'  sa  partie  inIKrienre  M,  et  présente  sa'Cdnvexilé  à  l'intérieur  du  oon* 
pie.— Dans  une-porque ,  qui  est  aussi  une  espëœ  de  couple,  onrnomin#' 
«longes  de  porque,yif//oc^ ridiwv,  toutes  les  pièoee'quiv  mises  bopt-à* 
Iwat ,  en  œmpoeenC  les  brancbes  avec  sa  varangue  tet  ses  genoux.  A 
rextrémité  des  estaîns><fig.(lD.  C.)  lg<iKX  kg,  on-^taArlit  itne  pièce 
Idie  que  li>de 'chaque  côté,  et  qui  ast-niiininée  aloni^e  de  corlii^re» 
/np  timber  o//asAion''pi€Cfê.-^ïhakS  la  mm  position  de  la  partie  rxtr<  nin* 
0t  ontérienre  du  corps  d'un  vaissean  (  fig.  38.  C.  ),  il  y  a  dcifSièoef 
#.qui  sont  placées  Verticalement  à*  la  snitu  Tune  de  Tautre  pour  fnrmcp 
in  hauteur et  qui  portent  le  nom  d'alonges  d'énthirrs.  Hawso  puces.  " 
Pressées  et  mnltîplit^rs  cl1e«î  mnpli.sscnt  IVspîfrc»  r|!ij  reste  entre  i'é» 

tosrre  et  le  denùer  couple  de  l'avant  cl  ^kur  dâuuiiioalioa  vient  de 
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ee  qae  ieê  trous  ou  les  é(!ul>ier8  d et  /  sont  j>ercës  dans  ce  môme  espace; 
Ctlles  de  ces  alonges ,  qui  sont  accollëes  à  l'étrave  sur  chacune  de  ses 
feces  col  latérales ,  reçoivent  le  nom  d'apôtres,  knighl /leads  or  bollard 
timàe/s.  —  H  y  •  aus»i  a  !*arrière  d'im  vaisseau  ,  cl  dans  sa  poupe  ,  des 
aloQges  de  tableau  ou  de  poupe  iajurel  ttmbers }  ce  sont  des  pièces 
quW  voit  en  place  (  ûg-  P.;,  et  qui  s'élèvent  du  secorid  pont 
anx  juMiiis  q,  1  f  n^ei  pour  aenrir  de  prolongement  aux  montans  de 
ToùU;  jusqu'au  courounement /i/n. —  Enfin  ,  plnsienrs  autres  pièces  de 
bois  nommées  alonges,  entrent  dans  la  composition  des  marsouins  de 
la  coarbe  de  capucine,  des  jumelles  et  des  pièces  de  màt  pour  serytr4 
leur  donner  «ne  leagoesr  eonvciiifak.  Voyes  ces  demie»  mots. 

AzATOBB.    ft<  Développer  on  étendra  mi  eordage  samoC  m  Vnt» 
gueur,  €*eBir«longer,  /d  «fnriiBA. Alonger  nn  oable,  m  kmU  t^.a 
range  of  Me  eo^e  on  dteJk,  e*est  éteniire  sur  le  pont  d'tfn  tniasem 
snepertie  de  In  longœnr  totale  de  ee  cablot  afin  qn'entrttné  p«r  l'eneia 
à  laquelle  son  extrémité  est  attadiée^  il  puisse  la  soirre  tans  obstadet 
jnsqn'aa  Ibnd  de  l*ean,  an  moment  oft  eUe  est  mouillée.  «—On  alon^ 
des  drisses ,  des  écoutas  et  d'autres  manœurres ,  afin  qne  rangées  daM 
cet  ordre,  elles  puissent  au  besoin  ètie  employées  sans  embarras* 
Alonger  une  ligne  ou  la  ligne  sur  laquelle  est  rangée  une  armée  ntk* 
Taie,  c^est  ajoutera  sa  longueur  en  augmentant  la  distance  récipro« 
que  des  vaj'5s<jaii\  (|ui  la  composent.  — Alonger  un  vrtîsseau  ,  c^est  atig«- 
mcoler  sa  Uuigutur  en  le  coupant  transversalement  au  milieu,  et  en 
introduisant  une  nouvelle  tranclie  moyeune,  plus  un  moins  épnissc, 
entre  ses  parties  extrêmes  avec  lesquelles  on  la  réunit  sur  une  quille 
commune.  Cette  opinât loa  csl  iaiii;  quelquefois  dans  les  ports  mar* 
chauds,  pour  cujuposcr  un  bâtiment  d'une  plus  grande  capacité,  èt 
lorsque  les  réparations  dont  il  a  besoin  pour  aller  à  la  mer ,  sont  asses 
Gousidérabks  pour  qu*na  tel  changement  n'augmente  pas  extraordi- 
aaiicnwnt  les  dépenses  qu'elles  entraînent -^Alonger  nn  cordage  ^ 
nnfl  BsaMBnfr« ,  c'est  aussi  en  produire  l'alongement  en  les  tirant  A»- 
lemint  dans  le-sena  de  leur  longueur  à  l'aide  d'un  cabestan.  On  fini 
épfonw  cm  efforts  on  cette  tension  préparatdte  aux  étais  «  baubana  % 
yllm'pfrift^  «f*nt,de  les  employer;  à  tons  les  cordages  destinés  k 
wûr  des  eetropes  de  poulies,  ainsi  qu'à  tons  ceux  qui,  dan»  Tneage» 
penvenl  éprouYcr  une  extension  nuisible^par  ses  conséquences.  Ces. 
«flbrts  SQBfc  tels  qn*ils  font  casser  la  mèche  de  toutes  les  aussièma 
à  quatre  torons.  —  Le  mot  alonger  conserve  d'ailleurs ,  dans  la  mnr* 
wjne  »  fontes  les  antxeaaooepibna  qu'il  pent  avoir  dans  la^langne  con* 
mnnc. 

Alumelles.  s    ï.  Plaques  de  fer  dont  on  tnpîssc  les  deur  fàcea- 
verticales  des  trous  quRflrT»nî»ril;iirt:s  qui  sont  pratiqués  dans  la  tête 
d'un  «;uuvorua!l,  ou  d*un  caLjt^lnn,  ou  d'unguindeau,  atin  que  les  barre» 
1^1  seryenla  JiKJUvoirces  macluueî»,  et  dont  les  extrémités  sont  intro- 

4iûi«sd%a»  «es.ii:ou4»  puissent  trourer  dans  ces  «iumi&ikft  ua  appuis 
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npiceptible        le  Inis,  de  changer  de  fonoe  et  de  résû^ 

^  AwATawi.  T.  t.  Rendige  moins  ëptis.  Amaigrir  une  pièce  de  hoi$.^ 
•*(mt  J^tnvailkrpoar  dinûnnerfoiiëfMiîssewr.  '.  ^ 
AitAUiriK.  T»  m.  Ce  ti^rmci  est  employé  dans  deni  sens  Irès-difl^ 
mts,^  Araariner  an  Taisacan  «  une  prise ,  to  mon  à  prise,  c*est  en. 
prendre  possession  lorsqtt*il  a  été  forcé  de  se  i^ndre,  «oit  âp^s  uÂ 
combat,  tek  panse  qa*il  a  été  enveloppé  par  àfiB  forces  supérieures. 
Amariner  n^est  donc  qu^tine  prise  de  possession ,  et  quelquefois  on 
fîment  qui  resl  rendu^  son  ennemi ,  on  qui  a  annoncé  leGonnoltfe  un 
Yainqueur  en  amenant  son  paTÎIlon ,  ne  peut  être,  amariné  h  cause  de 
la  grosse  mer  qui  en  cmpt^che  l'accèsi  ou  parce  qu'on  ne  peut  larmer 
d*un  assez  grajid  nombre  d'iioi urnes  pour  le  garder  et  le  conduire.-— 
Amariner  lUi  boiiuae ,  un  ëquipai^r,  r\êt  riiabiluer  à  la  mer.  Cest 
1  JC' oHlicncr  à  marcher  d'un  pit  1  sùr,  malgré  les  mouvcmens  conti* 
nucJs  d'uu  vaisseau,  à  monter  dans  iom  les  temps  au  haut  des  mftts 
an  bout  des  vergues,  û  ex*-riitr  r  enfin  Ions  les  travaux  d'un  marin' 
CtiSt  même  plier  sa  constiluin>u  à  l'état  d'homme  de  juer  ;  et  un 
homme  est  amariné  lorsque  sou  état  physique  est  aHcnui  erwilre  ci-ji 
mésatses  qu'éprouvent  oi^nairement  ceux  que  la  mer  hallote  uourJa 
première  Ciis. 

AacABQus.  s.  f.  VojeE  balise  qui  est  synonyme  cl  plus  en  u^age. 
Cependant  quoique  destinées  l'iine  et  Fautre  à  marquer  des  ecueiU 
<m  il  fuider  les  TatsicanK ,  Tamarque  semble  exprimer  particu- 
lièiement  œs  tonneaux  qu*on  tient  flottans  au-dessus  d'un  dan«yer 
tandis  que  les  balises  sont  des  bois  élevés  verticalement  oa^sor 
ffi  tvm^t  vis-ii-vis  d'un  banc,  d'un  rocher,  ou  snr  les  ^'*Tti$ 
W^mt%  qu'ils  dotyent  indiquer. 

AyâiBAOfc  s.  m.  I«ijgature  ou  réunion  étroite  de  deux  objets  » 
^aw  le  moyen  d'un  cordage,  iieizittgt  çr  laaiûng.  ^'On  ^t  on 
amarrage  to  seize ^  lorsqu'à  l'aide  d'une  corde,  on  enveloppe  déplu* 
sîeiirs  tours  et  on  serre  étroitement  l'un  coutre  l'autre  deux  COI^ 
dages  parailelies.  —  L  amarrage  d'une  pou h'c  est  la  ligature  de  deos 
branches  de  son  estro])c  on  du  cordage  qui  lui  sert  de  ceiatftre. 

—  Le  bout  d'un  cable   qui  passe  daus  l'ari^aueau  c  d'une  ancre 

f fig.  70.  M.)  est  arrêté  sur  lui->mème  par  <lt',s  ainarra|>cs  ,ï  ou 
pai  des  ligatures  diverses  oui  l'empckhent  de  soi  tir  de  cet  anneau. 

—  Le  i>out  d'un  haabafi  t|tu  euLoui  t  lui  c  t^i  de  mouton  '  Osj.  g 
et  87.  M»)  est  lié  sur  lui-iaèiàic  eu  f  j>ai'  liofs  ajuait  i^cs^  dont 
Tun  est  en  étrive  et  les  autres  à  plat.  Le  premier  est  j  laci  près 
du  cap  do  mouton.  Là,  le  hauban  est  croisé  par  ie  bout  ceiut 
la  oap  du  mputon,  et  Taourrage  est  fiiit  sur  la  croisure.  Pour* 
inaitilmir  ibrtemeni  les  choses  dans  cet  état  aq-delà  de  ce  premier 
aowrrage  ,  le  hont  prolonge  le  hauban  auquel  fl  reste  parallelic,  et 
ûhiittjL  isénm  éboîteme^  par  un  petit  cordage  qui  les  enveloppe 
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ensemble  de  plusieurs  tours  pressés ,  pour  former  ee  qn^oii  nomme 
un  amarrage  èi  plat.  —  La  fig.  3o.  M.  présente  Tamnrrfti^e  on  la  li"» 
gature  d^in  taquet  sur  un  hauban. Dans  la  fig.  35.  M.  on  iroît 
un  fouet  attaché  à  l'cstrope  d'une  poulie ,  et  ce  £»uet  sert  à  jfixer 
cette  poulie  snr  un  cordage  quelconque.  Ce  dernier  genre  d'amar- 
rage est  connu  sous  le  noiu  d*amarrage  à  fouet,  — Cmnnie  il  y  a 
de  petits  cordages  travaillés  dans  les  corderies  des  ports  ,  pour  être 
employés  unicjuenK  tit  à  faire  CG&  ligatures,  on  les  nomme  lignes 
d'aiiiarraj^e.  —  I/a<  tioii  d'amarrer  un  vaisseau  dans  un  port ,  ou 
Tétât  d'un  vaisseau  considéré  comme  amarré  dans  uu  port  ,  c'est— 
ià-dire  »  comme  fixé  dans  un  point  déterminé  de  ce  port  ,  porte 
aussi  par  extension  le  nom  d'amarrage  d'un  vaisseau.  Cet  amarrage 
est  fait  à  Taidc  de  gros  cordage» ,  nommées  cables  d'amarrage , 
qui ,  attachés  par  une  extrémité ,  ou  au  fond  de  la  mer  ,  ou  sur 
le  rivage,  senreat  à  retenir  un  vaisseau  eu  repos  ,  dans  une  place 
Idésign^.  "    '  * 

Amabrb.  s.  f.  F^t;  Cordages  en  chaînes  employés  k  maînteiur 
'  un  objet  dans'  un  '  même  lien,  on  à  yarier  ses  position^.  —  Uik 
Vaisseau  sur  quatre  amarres  est  cetui  qui  est  arrêté  snr  un  point 
êt  la  mer  par  ipiatce  gros  cordages,  dont  denic  Aead-Jiut  le  re- 
tiennent par  FaTant ,  tandis  que  deux  autres  âiera^Jiut  s*opposent  ' 
en  déplacement  de  sa  poupe.  Cest  ainsi  qne  les  grélins ,  les  cable»  ^ 
les  chaînes,  qui ,  k  l'aide  des  ancres  ou  d'auties  points  d'appui ,  en-* 
chaînent  un  vaisseau  dans  un  mouillage,  sont  aussi  nommés  sesamar- 
•  res;  et  le  Taîsseau  est  ainsi  sur  ses  amarres ,  to  be  moored. — Les  amar» 
res  de  ^vimoorings  sont  celles  qui  servent  k  retenir  les  Tsisseam: 
dans  les  ports.— Dos  cnrd.ii^'cs  nommés  amarres  servent  aussi  II  mou- 
■voir  un  vaisseau  dans  un  }K>rt ,  ou  à  le  faire  changer  tir  place;  et  leur 
desti uni îon  particulière  ou  leur  position  n  I  <tivement  aiix  différentes 
parties  du  vaïsseau  y  les  fait  distmguei  pai  di  s  nofns  particuliers.  Let 
amarres  de  Ijout ,  head-fa&t,  ou  de  poupe  ,  siern-Jast  sont  celles  qui, 
placées  à  l  avant  ou  à  1  arrière  d'un  vaisseau,  tendent  à  le  mouvoir 
ciaud      lougiuuir.  Il  y  u  aussi  des  amarres  de  travers,  brea^t-Jasl ,  qui 
sont  dirigées  perpendiculairement  k  cette  même  longueur  i  il  y  a  en- 
core des  amarres  de  retenue  qui  sont  nommées  ainsi  à  cause  de  leur 
nsage.  En&n  *les  cablots  on  petits  cables,  et  les  ausstëres ,  sont  les 
amarres  des  canots  et  des  chaloupes,  lorsque  dans  ces  bfttîmens  ils  ont 
la  même  destination  qoe  les  amarres  dans' les  Taîsseauk.  " 

Akariibb.  V.  a.  Attacher  on  lier  une  chose  à  une  autre.'-»- Quelque-^ 
fois  c^est  ftire  généralement  on  amarrage.  Voy.  ce  mot.  *-Quelqu«foif 
,  aussi  c*est  arrêter.,  maintenir  nne  man<)6nTre  on  nn  cordage  dans  l*d-^ 
tat  de  tension  qu'on  lui  adonné,  ou  qu'il  a  reçu.  On  y  parvieht  ^ 
ou  on  amarre  cé  cordage  to  hitehor  to  belay ,  en  lui  faisant  ùÀrt  pln<« 
eieurs  tours  snr  un  taquet  tel  qne  celui  des  figures  (  3o ,  36,  4i  •  So  » 
9^  m).  Amarrer  bom^iBniain  ua  tel  oocdigei  e'eit  Ttdiiîher  en  lut 
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conseryant  toute  sa  tension,  et  par  coiisëquent  en  le  tenant  ferme  avec 
la  maiu  sans  le  lâcher,  pendaul  qu'on  ea.t  occupé  à  le  fixer.  —  Faire 
^amarrage  d'un  p^n,  c'est  l'aniarrer  toracA.  —  Amarrer  uti  vais^ 
•eut  to  mooTf  c'ett  ranéter  pOittemM  dans,  im  ljeu,  par  des  cor-^ 
dages,  qu'on  nomnié  alocs.ses  inarfea.  C*est  ainsi,  «ju'on  vaisseau  «m 
numillage  et  afiburebé»  est  dit  èUe9mMrré,-^JJiï  b&timent  est  aussi 
amarré ,  lorsque  des  cordages  le  retiennent  attaché ,  à  un  quai,  on 
à  un  ponton,  on  à  nn  autre  bâtiment. — Le  oommandement  d'amar- 
ler  vne  manoeorre  se  fait  par  l«  seul  mot  amarre,  !  HitcA  !  or  Belof  t 
—Duis  nn  vaissean ,  lea  canons  et  tous  les  objets  mobiles  sont  saisis 
ou  amarféSy  afin  que  les  taufpges  ou  .les  voulid-nis.  plissent  produivi 
leur  déplacement.  — Dans  VadminîstRation  de  la  justice,  k  Innd  des 
vaisseaux,  on  &it  quelquefois  amarrer ,  c'cst-à-diie ,  attadier  sur  nn 
canon,  un'iiomme  qui  a  mérité  d'être  fustigé. 

Amatelotter.  t.  a.  Accoupler  des  matelots.  To  mê$t  togeiher.  As- 
socier deux  à  deux  les  hommes  qui  oompoaent  l'équipage  d'un  vais* 
sean.  C'est  donner  à  chacun  un  compagnon,  avec  lequel  il  a  im  ha- 
mac ou  im  lit  comrmun.  Cet  arrangement  n'annonrr  pns  qnr  deux 
hoîTiiiies  couchent  ensemble  daus  diaque  lit  ;  mais  que  la  moitié  de 
iréquipage  étant  fie  service  ordinairement  pour  veiller  aux  manonivres 
et  à  la  conduite  du  bâtiment,  l'un  des  matelots  de  chaque  association 
repose ,  tandis  que  son  matelot  est  de  garde  ou  de  quart. 

Amenhh.  V.  a.  Abaisser.  Lorsqu'on  fait  descendre  des  vergues,  de 
la  hauteur  à  laquelle  elles  suiit  ordînairemeut  placées  dans  un  vais* 
seau,  en  les  faisant  glisser  le  long  de  leur  mât  rc^specUr,  c'est  les 
amener.  Si  elles  portent  des  Yoiles  déployées ,  c'est  amener  ces  Toiles, 
âa  êiriàê  ^ailë,  io  t^mr  êoUê,  Mais,  on  n*amene  .que  les  Toiles  hautes 
telles  que  les  bnnierSf  les  pemjquets ,  lorsqu'on^  veut  les  sofistraire 
k  rîmpulsion  du  TCnt.  Les  Toiles  basses  sont  settlonent  earguëes  on: 
letronssécs  dans  ce  même  dessein,  sans  qu*on  abaisse  ou. amené  leur 
Tcripies.  Comme  le  poids  des  Targues  et  des  Toiles,  suffit  pour  les  faire 
liaisser,  en  laissant  agir  leur  seul  pessutenr;  souTent.on  les  laissç 
descendre  en  les  abandonnant  entièiêment  et  tout  d*nn  coup  k  l'action 
de  cette  puissance ,  alors  c'est  amener  en  paquet,  to  ionmr  càeerlys  « 
souvent  aussi  on  modère  leur  descente  et  c'est  alors  amener  en  douoeui^ 
to  Lowcr  handiomely.  —  Lorsqu'une  yoile  haute  fait  un  trop  grand 
effet,  on  abaisse  quelquefois  sa  vergue  jusqu'à  la  moitié  <î<-'  la  fumleur  de 
son  ni*i{  particulier  :  et  alors  on  dit  que  cette  voile  cht  amenée  à  nii- 
niHt  (^)uelquerois  aussi  on  baisse  sa  vergue  jusqu  ii  ce  qu'elle  repose  sur 
la  trte  du  mât  inférieur,  et  dans  cet  état  c'est  amener  cel^;  voile  sur 
le  Ion  ,  to  lower  on  the  cap.  —  Chaque  niât  vertical  d  un  vaisseau  ,  étaut 
com[K)sé  de  plusieurs  iii,'il>>  partiels  placés  à  la  suite  les  uus  des  autres, 
si  on  abaisse  Tuu  de  ce.^  mâts  partiels  élevés  ,  c'est  Tameuer.  Ou 
amène  ainsi  un  mât  de  hune,  un  mât  de  perroquet.  —  On  anièue  les 
Toiles  d*éliU;  les  focs ,  paircc  ^ue  ^ur  dé^io^t:i'  i;c>  voiler  il  iaut  les 


élever,  et  qu'on  les  soustrait  au  vent  en  les  ab^is^nrit,  oti  en  les  aban- 
donnant à  leur  poidi  qui  les  fait  glisser  Je  long  des  cordfs  qui  les  sou- 
tiennent par  des  anneaux. — Comme  une  flamme,  un  pnviilon  ,  sont 
des  signaux  de  convention,  ou  des  marques  de  dibtiuction ,  qu  oa 
élève  pour  les  (aire  connoHre,  on  les  abaisse  lorsqu'ils  ne  sont  plus 
nécessaires  et  cVsÀ  alors  les  amener»  fo  âtriJte  an  enstgn ,  to  haut  doi^ 
«  éignai,  Aiiisf  un  iwissèaii  annonce  qu'il  reocmiMrft  on  Tainqneiir  y  eft 
amenant  le  pavillbn  national  sous  lequel  il  a  eonibaltu ,  ou  qui  étah 
ddplojd  sur  aa  |>oupc  pendant  le  oombatl  On  dit  alors  simplemeat  que 

Taisseau  a  amené"/ Uê  là  vient  qu^n  attaquant  on  Tatsseau  ennemi 
iur  lequel*  on  a  one  supériorité  décidée,  on  lui  crie  amène?  Mrai>i? 
Lorsqu'il  a  baisié  sbn  j^avillon,  on  dit,  qu'il  a  amené,  qu'il  a  été 
fùtté  d'aroenër»  otf 'àe  se  rendre  ;  et  loisqu*on  veut  désigner  le  bâ- 
timent qui  Ta  vaincu,  on  dit  qu'il  a  amëiiéàtel  bâtiment»  on  qob 
tel  bâtiment  Ta  fait  amener. 

Amener,  v.  a.  Ce  terme  qu'on  prononce  comme  celui  qui  précède, 
«n  difière  totalement  par  IVcceplion.  11  exprime  un  rapport  de  position 
entie  un  vaisseau  et  dis  objets  extérieurs.  —  Lorsqu'un  vaissonu  qu* 
saTnijcc  dans  l'e^-parf  .  jinrvient  It  relever  un  autre  batinjtnt  ,  ou  ntk. 
objet  quelconque  sur  une  certaine  direction,  il  est  dit  1  amener  a  tel 
air  de  vent  — Il  amène  un  objit  par  son  travers,  lorsqu'il  parvient 
a  r.iptrcevoir  sur  nue  ligne  perpendiculaire  à  sa  longueur  ou  à  celle 
<ie  6a  quille.  —  Les  instructions  publiées  ou  données  a  UkH  vaisseau 
■pour  indiquer  Tcntrée  d'une  baie,  «l'un  havre,  le  lieu  d'un  mouillage, 
nne  route  ii  suivre  pour  éviter  des  dangers,  etc.  présentent  souvent 
pour  direction ,  qu^il  faut  amener  deux  objets  désignés  Tun  par  Vautre; 

cela  Teut 'dire  qn'tin  vAîasean  doit  se  placer  de  manière  que  ces  deux 
objets  extérieurs  panrissentt  du  t«iaseân»  être  rang^  sur  nnemâmn 
ligne';  A»  àring  two  marië  m  o/tâ. 

•  A.MKBS.  s.  m.  Land^marJt»,  Objets  très-apparens ,  Tîûbles  è  de* 
grandes  distances,  cboisis  parmi  ceux  que  présente  une  c&tei  et  dé- 
signés particn^ièrement  pour  senrir  è  diriger  les  Taisseaux  qui  Tien- 
Dent  de  la  mer,  et  ii  leur  faire  reconnoHre ,  on  un  port ,  ou  nn  roouiU 
lage ,  ou  une  route  sure ,  nu  des  dangers*  (Jacbés  sous  Fean.  «-  Des  ins- 
tructions particulières  iinnoncent  aux  narig^teurs  les  airs  de  vent,  oit 
les  directions ,  sur  lesquelles  ils  doivent  relever  ces  objets,  lorsqu'il» 
8c  proposent  de  se  rendre  k  tel  lieu  déterminé* 

Ami.  s.  m.  l'it^  général  par  lequel ,  en  temps  de  guerre,  on'dis- 
tmgue  les  bàtiraens  qui  appartiennent  à  des  nations  alliées  ou  amies; 
un  vaissean  ami  se  fait  reconnoStre  t^l,  par  des  signaux  de  convention; 
ah'p  in  nmiiY. 

Amiral,  s.  m.  Amiral.  En  France  ,  c  eloit  le  tilrt'  d'un  grand  offi- 
cier qui  étoit  le  chef  principal  de  la  marine  ,  ainsi  que  de  la  ju^tici  tt 
police  navales.  L'amiral  de  France  donnoit  des  commissions  de  capi- 
taines de  la  marine  marchande  j  des  sauP^nduits  >  des  ^seports ,  des 
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congés ,  et  Ja  signature  ëloit  «ppoi^  à  ttwtes  les  OrdoniMHnet  dn  Roi 
lelaûves  à  la  marine,  Cette  charge  a  été  supprimée.— Le  Grand-Amiral 
cHimdoigrttKladighititticft  de  r^mpire  français.  —  Dans  ime  armée 
MT«ie ,  le  tuisseaa  qui  a  le  pa^iUoii  de  comniaiideineQt  porte  le  nom 
d*«iinral  Jlag^hip,  et  le  commandant  toi-même ,  celui  d'amiral  ^flag* 
^qgUêr.  ^  Déds  un  poit,  fl  y  a  toujours  un  Yaisseau  qui  a  le  nom  d'a-< 
vaù^ptord^p,  ;paroe  que  Vest  k  son<bord  seul  qu'est  ddployë  le 
p«vinoa  de  eo^niaiidement.  On  y  passe  les  revues  et  on  y  établit  le 
pcîncîpet  détachement  de  la  garde  du  port.  —  Le  premier  canonnier 
«t  le  pffemier  pilote  ,  dans  un  port  de  Sa  Majesté  ,  sont  distingués  des 
«nties  personnes  de  la  même  classe  par  les  noms  de  canon  n  u  r  amiral , 
pilote  amiral.— A  la  c6te  de  Tcrre-lVeuve ,  le  nom  (r.uulral  de  la 
yfch^  est«elai  du  bâtiment  pécheur  qui  arrive  le  pv. mu  r  a  cette  île, 

AmmAtJTÀ.  s.  f.  Jdmirai/j'Cour/.  Trilmnal  où  la  justice  étoit  ren- 
due, m  nmn  de  TAmiral  de  France,  dans  toutes  les  affaires  coulen- 
tieusesqui  sont  relatives  K  la  Marifie  marchande,  boil  vn  matière  ci-» 
vUe,  soit  en  matière  criminelle.  L'Amirauté  avoit  des  Sièges  et  des  Bu- 
reaux dans  les  ports  de  France  pour  mainleuir  et  percevoir  les  dieitt 
de  FAmiral.  Cts  Cours  ont  été  supprimées.  Les  Tribiuuat  de  ç^* 
mcrre  sont  saisis  d  uue  partie  de  leurs  attributions. 

Amolettk.  s.  f.  Trous  quadrangiilaircs  qui  sont  pere^  da^ kt^ 
d'un  cabestan  (fig.  a8  et  ag.  C)  ou  d'un  gouvernail,  otttfep  gnudeam 
pour  recevoir  une  extrémité  de  chaque  iMnre  employée  à  Sui%  towner 
çes  machines. 

Amovt.  Terme  relatif.  Le  vent  d^amont  Cst  celai  qni  sem^jreiiir 
directemtut  de  s  côtes  vers  la  mer.— D«a»le  CMit»  dW  «Tiè^^ 
bâtiment  est  eu  araont  d*un  entre,  lorsqrfe let  tanxdc U  Wière  des- 
cendent du  premier  vers  le  seéond.  ^ 

Amuhtir  V.  a.  Reurder  le  monvemcnt.  On  amortit  Tnee  d*an 
timent  en  diminuant  sa  fltesse  p«f  des  degrés  plos  «n  moiitt  grands, 
jusqn  à  ce  quVIle  devienne  nnlle. 

A.MOHTiR.  V.  n.Tobe  neaped  or  se^.  C^sse^  de  flotter.  UnTaissea« 
«moitit  dans  un  port  on  SOT  le  fi^d  de  U  Ott  dans  un  lien  qoe^ 
c<^nque ,  lorsque  l'ean  n'est  plos  en  esses  grmide  quantité  pour  le  te- 
nir flottant  ;  alors  sa  eaienè  repose  snr  W  fond  même.  Cela  arove  dans 
certains  porte  k  tontes  les  marées,  perce  qn'an  reflux  la  mer  se  retire 
de  la  c&te;  dans  d'eutrçs  Içs  vaisseaian^tniortissent  an  teflœt  qne  pen- 
dant  les  syzigies. 

ÀnovnssEicsîiT.  s.  m.  ÉUt  d'^nvalsseen  qui  reste  échoué,  on  qui 
»        de  flotter  par  la  seule  fctraite  de  la  mer. 

AidkiTVOB  magnétique,  #.  f.  Cest  Parc  de  rhorison  compris  entre 
le  poiit  d'est  on  d'onest  marqaé.stti^  le  boussole ,  et  celui  du  lever  ou 
iin  coucher  eppafentd'un  astre. -Ces  pointe  E  et  O  sont  relatife  a  l, 
^UnQti<i|i  do  fe^pÔlo  oimantée  et  sont  par  conséquent  cloignds  (ks 
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AMP  (  34  ) 

Trais  points  E  et  O  da  -glohe ,  de  tonte  h  Tuielion  ott  «te  tonte  la  dé» 
elinaison  iocaie  de  reimaqt.  - 

AHVOOI.BTTS.  t.  f  Waich''^4Uê^  Petite  fiole  de  Terre  de  forme  ee- 
niqoe.  Denx  ampoulettes  jointes  par  leur  somioet  ijni  est  onvert  pour 
lear  commanlcatioa  réciproque ,  composent  un  sablier  on  une  de  oee 
horloges  (joi  Boat  en  nsageii  la  mer  pour  les  besoins  journaliers.  Dis 
sabie  trèi-lm  eoale  d'une  anpoulette  dans  Tautre  ;  et  la  dorée  de  Té» 
coolement  total  avant  été  déCenainée  davance ,  donne  k  mesnre  d*no 
certain  intervalle  de  temps 

Amvrs  s.  f.  Tock  of  the  êoil.  Cordfl^  attaché  an  coin  inférienv 
d*ane  voile  et  qui  ne  porte  te  nom  d*aniur(>  que  parce  qu'il  est  uni<- 
qucmcïît  cmplové  à  étendre  une  voile,  du  rofc  rl  ou  vient  le  vent.  Une 
telle  amure  est  fixée  à  chacjue  coin  Infc'iitin  <!t  s  basses  voiles  d'un 
vaisseau  ,  t  t  lorsque  la  direction  du  vrnt  s'éloigui-  de  celle  de  1»  route 
proposée  d'un  vaisseau,  on  en  fait  usage  pour  porter  le  coiu  cha- 
cune de  ces  voiles  déplovées,  c'est-à-dire  celui  qui  se  trouve  du  côté 
du  vent ,  en  asaut  du  màl  auquel  chaque  voile  apjiui  Ucut.  Daus  le 
Taissern  représenté  (  lig.  i.  A)  la  misaine  et  la  grand-voUe  sont  orien* 
téi«  obliquement  à  la  quille  et  le  coin  inférieur  de  ces  xoiles,  où  le 
point  du  venty  est  porté  et  retenu  en  avant  do  mât  de  misaine  ainsi  que 
^'grand  mftt,<pav  nn  cordage  nommé  pour  la  première,  amure  de  m»» 
saine,  Jbn^uiok^dt  pour  la  seconde,  grande  amurCt  ou  amore  de 
jrandrvoile,  mam^iaci.  L'usage  de  ces  amures  et  leur  position  à  l'é- 
gard dn  yent^  lorsqu'elles  Sont  employées  >  ont  lait  adopter  par  les  met 
vihadee  phrases  particulières  p<|ur  exprimer  Vëtat  ^e.leuis  Toiles  dé* 
ployées ,  et  les  cbangcmens  ^ni  peuT^ent  le  faire  varier  pendant  la  course 
d'un  bâtimrut.  Uq  y^SSeau  court ,  les  amures  à  tribord  ou  à  bâbord  , 
tribord  on  bâbord  amures ,  to  l^ad  041  Me  âiofào^d  or  larUwd  lack^ 
lorsque  le  point  dn  vent  deebesses  Toiles  est  porté  en  av^nt  des  bas- 
inèts,  par  le  moyen  de  leur  amure ,  do  c6lé  du  Tent«  è  tribord  on  à 
bâbord.  —  Un  vaisseau  change  d'amures,  ou  change  ses  amures,  ou 
|)read  les  amures  sur  l'autre  bord,  to  change from  une  iacl  tu  anoîhcr^ 
lorsqu  après  avoiv  couru,  les  ainnrcà  à  tribord  par  exemple,  on  le  fait 
tourner  sur  lni-m»}me  pour  qu'il  présente  au  vent  le  r'-fé  de  bâbord 
qui  auparavant  t  toit  ^ous  ie  vent  ou  à  Tabrî  du  vent  ;  et  pour  que  le» 
amures  de  bâbord  soient  employées  mnime  Téloient  celles  de  tribord. 
—  Comme  les  amures  peuvent  porUr  les  points  inférieurs  des  basses 
voiles,  pl  is  (lu  jnoins  en  avant  de  leur  mât  respectif;  le  pu  /mer  degré 
d'oblii^uilc  qu  elles  servent  a  donner  au\  voiles,  à  l'égaid  tl*;  la  quille, 
est  exprimé,  en  disant  alors  qu'uu  vaisseau  a  les  amures  sur  bord  y  to 
httve  th^  iaet$  on  koard,'^\!Kn\\ktt  des  basses  voiles  dans  les  J^nds 
bÂtimens  est  ordinairement  ddoble  ,  afin  qu*à  l'aide  de  ponlies ,  on 

Elusse  l^lns  aisément  orienter  ces  Toilet  qui,  par  leur  étendue  et  snÎTanl 
\  force  dn  Tent»  opposent  souTent  une  grande  résistance  an  sneoks  dé 
«ette  opératîon,wQuel<|iiefi>îs  Venmre  oïdiflM^  Mcomj^açnéc 
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(  25  )  AMtJ 
iiniire  simple  qu'on  nomme  fausse  amure  et  qui  est  destinée  à  sup- 
pléer la  première  au  besoin  — Les  voiles  d'étal ,  d'artimon  i  les  fors  , 
el  les  boDDettcb,  ont  aussi  une  amure;  c'est  un  cordage  qui  est  fixé  2i 
un  coin  inférieur,  et  employé  à  portti  ce.  poiot  au  veut  de  tous  les 
autres  points  de  leur  surface.  TacÂ  of  a  Jîay  saii;  tack  oj  a  mizen-sail; 
tûcà  of  Q  tiudtlitt^^L  L'amore  de  quelques  bonnettes  basses  étant 
è  plnsienrs  brandies ,  porte  le  nom  d^anrare  en  patte  d*ofe* 

Amma.  y.  a.  TV»  bring a  boatdi  to  haut  a hoard  tJie  faek  cf  a  waiit 
$0  g$i  OM  boûrd.  Fixer  du  cAttf  du  vent  et  snr  le  bord  d^nn  ▼aîs8ei(n«'  en 
avant  dn  mil  qui  porte  nne  basse  TOtle,  le  point  on  ooin  infôrienff 
d'one  telle  voile.  Cest  dans  ce  sens  qu'on  dit  amurer  la  grand-voîle. 

hhUm  taci?  amurer  sur  tel  ]x>rd,  tù  ht  upon  theatarboard  of 
iarèoard  faeJt,  exprime  aossi  le  côté  tribord  ou  bâbord  sur  lequel  lee 
basses  voiles  sont  amurées,  ainsi  que  le  flanc  du  vaisseau  qui  estevposé 
au  vent.  Les  basses  voiles  de  la  fig.  i .  A,  sont  amurées  à  tribord,  — 
Jjt  commandement  d'amurer  se  fait  par  le  seul  mot  amure?  Et  si  on 
ireut  désigner  la  mîsainr  à  ceuv  qui  doivriil  exécuter  cet  ordre  »  on  dit 
mnure  (a  mi-^airif  ?  on  aiiHii  (' ]iiib;iin(.' '  4  buardfor^taci? 

ANCETTt.s.  s.  f.  V.  pallt'S  de  Lniline,  cringles. 

Anchack,  s.  m.  Quelquefois  O'  nK  t  sispilfie  nn  lieu  du  fond  de  la 
mer  mr  lequel  les  vaisseaux  peuvent  )tler  l'atiere  pour  les  mouiller 
ou  las  arrêter  sûrement  ;  mais  dans  ce  sens  on  dit  plus  souvent  monil- 
la^e,  anxjtorage.  Ce  mot  ancrage  est  employé  plus  particulièrement 
poar  désigtier  certains  droits  qui  sont  connus  sous  le  nom  de  droiti 
d'ancrage,  et  qui  doivent  être  payés  par  les  bilîmens  qui  viennent 
flMNtilier  dans  les  ports  on  bftvres ,  on  même  snr  les  eftiet  de  certainca 
nations  maritimet .  Le  droit  d'ancrage ,  Uelage.^  or  duty  of  ancftoragd , . 
est  le  prix  d*une  permission  de  jeter  Tancre, 

Aircms.  s.  f.  jfndior,  Maehîne  de  fer  iene  (  fig.  70.  M) qui  est.lbr« 
née  d*ane  verge  en ,  an  bout  de  laquelle- sont  soudées  deux  branchea 
fortes  et  recourbées  nu  et  ni,  tenninées  par  des  pattes  larges ,  minoea 
et  pointues ,  um.  On  ia  jette  snr  le  fond  de  la  mer  pour  ser  v  ir  à  mat»* 
tenir  nn  vaisseau  dans  une  situation  convenue  eteboi^ie,  par  le  moyen 
dim  gros  cordage  nommé  cable,  qui  tient  par  une  extrémité  sco  k  Tan* 
Beau  c  de  Tancre,  et  par  Vautre  au  corps  du  vaisseau.  Les  partit  s  d'une 
ancre  ont  chacune  un  nom  distinctif.  L*anneau  c  est  nommé  i  ai^a^i* 
neau  j  en  est  îa  verge  j  nm  est  un  bras;  urn  est  une  paHe  et  sa  pointe  west 
le  ber,  taTidj"?  cpic  les  autres  angb'S  tris  que  m  sont  nom  r7i('-5  s*  s  nrrilles. 
Le  |)on)(  n  de  réiininii  entre  les  bras  et  la  verge,  est  U'  coHil.  Cet  ins— 
ti  unient  de  1er  ne  peut  être  employé  avec  sur<  rs ,  qu'.iutant  qu'il  est 
gartii  prj!S  de  Targaneaudc  deux  pièces  de  bois  ah  nsbcmblées  sur  Tev- 
trémité  de  la  verge ,  et  dont  la  longueur  ab  est  toujours  perpendiculaire: 
ou  plan  de  !a  verge  et  des  bras.  Cet  assemblage  ab  est  i>onimé  jas,  et 
son  effet  est  de  forcer  1  ancre,  aprî;»  sa  rhùlc  ,  de  pre;itat£;r  une  patte 
au  ù>uà  de  la  mer  atiu  qu  elle  le  morde  promptciucnt,  et  s*y  tienne  fixée^ 


Digitized  by  Google 


•ntent  que  pent  le  permeltte  k  ténacité  éÊ  m  ùmi  (  Voytt  iMf  êar 
Viotft  ).  -oFarmi  les  ancret  inégaUa  dont  un  vaiima  eal  pdumi  pour 
un  Toyngie,  et  dont  le  nombfe  est  de  m  ecdinaîrenenl»  la  ploa  Art* 
est  nooiiiiée grande  ancra,  jAm/  ane^r,  en  ancre  de  nitériooide;  il 
j  aenraite  l»  ancres  de  bossoir  on  de  peate»  bowtrê,  or  6omf  ûmkor^ 
ftrancre de  veille,  cnckor tkat U acoci  hill »  qui  difièrent  un  peu  dt 
la  première.  D'antres  ancres  nommées  ancijs  à  jet  ou  de  teuée  kedges, 
•  soDt  ibrt  inlërieuies  anx précédentes,  etrefoivent  leur  nom.de la  &ci« 
lité  qu^on  trouve  à  les  employer.  Les  aoeres  de  bossoir  sont  ainsi  dést- 
^nées  parce  qu'elles  sont  préparées  pour  le  premier  besoin  et  placées 
sous  chaque  bossoir.  L'.iucre  de  Yeille  également  prête  à  servir  est 
traversée  oti  plact'c  le  long  d'un  porte-haubau  de  misaine,  tandis  que 
les  ancres  a  jet  font  le  penaant  par  leur  élablîsîifnient  le  long  du  porte-  . 
haubau  opposé.  —  Coinmc  l  une  des  ancn  s  d  un  vaisseau  est  nommée 
grand-anore  ,  celle  est  la  plus  fort*'  d^n  ^  t  llc  est  aussi  noiumée 
seconde  ancre ,  best  bon'er  anchor.  —  I.oixjue  les  ancres  d'un  vaisseau  . 
sont  mouillées ,  elles  reçoivent  des  noms  qui  les  distinguent  suivant 
leur  position.  Une  ancre  de  flot  ^Jiood  anc/wr  ou  de  jusau,  ebb  andièr 
est  celle  qui  retient  un  vaisseau  contre  les  efforts  de  la  marée  montante 
•n  diesoendanle.— •  Une  ancre  de  terre ,  shor»  aneàor,  on  dn  large,  «sa 
mnekor,  est  celle  qni  est  plaoée  entre  h  terre  et  le  raissean;  on  an-delk 
'4n  yaissean  dn  eftté  de  k  mer.  Uancre  d*afi(Mirclie  a  été  désij^ute  a» 
ttot  aflèmrcbe,  maU  h^mr  imthor.  On  nomme  encore  an«e  d'eni<^- 
peneUe,«iiiatf  atekork^^fi,  oelle  qm,  liée  à  vne  pins  grosse  ancre,  s0n 
à  miens  assnrer  k  position  d*nn  Taisseao  ,  par  k  nouvelle  résistance 
^*elLe  épnmTe  à  klioarer  le  fond  de  k  mer  sur  lequel  elle  est  aïonii-* 
lée.  Toy.  eropeneller.  Bnfin  il  y  a  des  ancres  borgnes.  l^lles  portCDl 
eette  dénomination  parce  qu^elles  n*ont  qu'une  sonlc  patte ,  et  un  wtkf% 
aean  occnpe  le  Ueu  de  la  branche  opposée.  Elles  ne  sont  en  usage  que 
dans  les  mouillages  où  la  mer  a  peu  de  profondeur  ;  et  si  une  patte  est 
supprimée,  c'est  parce  qu'elle  pourroit  endoimnaj^rr  !fs  carcnut  s  des 
Vaisserrnx  qni,  dans  leur  roule,  ]);issero)ent  dinn  ti  ment  au-dessus  de 
cette  ancre.  — Dans  l'usagt^  de  s  ancn  s  il  y  a  des  eïpressions  qui  ser- 
vent à  désigner  des  CirconstHnct  s  particulières.  Um  ijiicre  au  l>ossoir, 
anchor  at  fhe  cnf-head  ,  est  celle  qui  est  suspendue  au  bossoir.  —  Une 
ancre  est  à  pic,  a  peei ,  !nr^i|ne  le  cable  par  lequel  elle  lient  au  vais- 
seau a  une  direction  vertu  aie.  Une  ancre  qui  laisse  ou  qui  quitte  le 
fond  anc/ior  thm  /s  a  /np,  est  celle  qui  cesse  tie  mordre  le  fond;  et 
une  ancre  qui  tieul  \ton ,  aneàor  that  holds  well,  est  oelk  dont  k  pattç 
est  solidement  engagée  dans  le  fond  de  k  mer.  —-Une  ancre  qni  chasse»  . 
tAotcomn  àom,  ikai  homt^fiom  U$  kùid^  est  celle  dont  k  f»tto 
kboofele  fond  kraqu*nne  force  snpérienre  entraîne  k  vaissean  qn^elk 
doit  arrêter.  ^  Une  ancre  qni  toome  sor  sa  TCrge ,  gimiMagûnthor  ^ 
est  celk  qni,  dans  «ne  position  mal  aisarée,  se  coocfaesnccessivenient 
s«r  sa  croisée  et  sur  son  jai.  On  dit  enfin  être  à  TanGre,  ^  ridm  am 
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(a?*)  '  ANC  ' 

mnchor ;  Hvé  fnr  deux  on  trois  ancres,  lorsqu'on  est  «ur  nit  V«îs&cau 
qui  (sL  reh  rui  par  une,  deux  ou  troîfi  •Borct,  mouliiées  sur  divers 
points  du  lond  de  la  raer, 

Akcrt.r.  V.  n.  Jeter  Tancre , /o  û/icAor.  (Voy.  mouiller).        '    '  ' 

A>DAiLi,OTS.  s.  m  Espace  d'anneau  qni  e^t  représenté  (fig.  5M}. 
Oo  garnit  d  un  anutau  stiuLldLlc  chaque  œillet  fait  ii  des  voiles  trîan— 
flaires,  telles  que  abc  i  fig.  83.  le  long  du  c6të  ab  qu'on  nomme 
leur  guiadint.  Ooren  garnit  aussi  le  guindant  des  voiles  représentëeft 
ffig.  89  et  84.  M  ;^  cV«l-Mtre  des  foes  et  dct  Yoilé»  d*étfti;  et  leur 
«M^e  est  )pm  fiiaiiter  le  dérelof^pcment  de  ees  vdîles,  le  bngdet^tâiil 
OD  des  drailles  qtû  passent  dans  ces  anneaux  iqu'on  nomme  mssi  Im^ 
On  YOil  (  fig.  I .  A  )  ces-voiles dëployëek.  • 

AirsMOMiTBS.  s.  m.  Macbine^sertaniesitterlaAMdli^t  ;  ' 

Angks.  s.  m.  Si  on  imagine  un  Iwalet  partagé  en  qoâtre  partieé 
^des,  dont  dbacnne  tient  k  re^trdmitd  d*ttne  lame  de  fer,  «t  que  ces 
-Unies. rëonies par  IWre  extrémité,  passent  dan»tifi  anbéaa  mobilb 
leur  permet  de  dire  révaùtail,  on  aura  Pidée  d^im  tmge;  et  on  ju- 
gera aisément  que  de  telles  mîfchines  lancées  par  nto  canon ,  an  travett 
du  grderaent  d^un  vaissean,  doivent  en  couper  Uss  cordages;  les  voiles 
et  les  poulies.  * 

AvouiLLcns.  s.  m.  lAmber  holeê.  Cannelure  pratiquée  sur  la  face 
cxtifrieure  de  ebaque  couple  d'un  vaisseau  k  peii  de  distaiirp  de  Irt 
quille  et  presque  p;irnlîi'îe  à  sa  longueur,  Leur  suite  forme  uii  canal 
longitudinal  qui  rèfçne  depuis  Tavant  jusqu'à  l'arrière,  et  les  pU'ïncVes 
ou  borda ge s  donf  on  le  recouvre  extérieurement,  le  rendent  propre 
k  conduire  au  pit  ri  des  pompes  les  eaux  qui  se  répandent  à  l'arriére 
^$i  qu  a  1  avant  ti'un  vaisseau.  —  Les  clefs  qui  sont  placées  entre  les 
^■Tè^gaes,  soit  dans  le  milieu  de  leur  longueur,  soit  Ji  leur  cxlré- 
n<tt,  parlent  ausi>i  une  caunclure  qui  reç  oit  lo  nrun  d'anguillefs,  et 
^iknlite  ou  la  descente  de  l'eau  des  pariiej»  IiauUs  du  vaisseau,  otL 
b  pMige  du  cAcé  de  bâbord  k  celui  de  tribord  et  réciproquement. 
AsaviviMB.  s.  t  On  donne 'quelquefois  ce  nom  k  certaines  partie^ 
«  bercesn  dans  lequel  un  vaisseau  est  kncé  k  Teau ,  après  qu'il  «  élè  ^ 
instmit  j  mais  leur  nom»  le  plus  généralement  adopte,  est  eelbî  dë 

AiùfEAV,  s.  m.  i7My.  €ftrele  qui  est  fiiit  ou  en  fer^  ironcrin^e,  ou  eù 
fié,  haiil,  on  en  cordes»  gntmmei.  On  ceintdVnneaux  en  fer  eertsîneî 
)rtîes  d'une  vergue,  la  masse  des  maillets  de  calfkt,  etc.  Lés  quais 
ht  aussi  garnis  d*anneaux  pour  servir  à  attacher  des  bklimens.  —  OA 
In  me  au&iii  anneaux  à  fiches,  des  chevilles  plus  on  moins'grandrs 
*kt  la  te*  te  est  percée  d'un  trou  dans  lequel  passe  un  anneau  ou  une 
Irlc  <îe  fer.  De  telles  chevilles  sont  aussi  dénommées  chevilles  k 
l-\e.  —  T.rs  mnrins  ^  scrvoient  autrefois,  pour  observer  la  hauteur 
p>Ieil,  cil  Mit  r,  d'un  iiistnmivmt  nommé ^""^ff  ^itr^mMniqiig, mais 
ibt  plus  d  usage.  « 
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INN  (2«) 

Aknitllemxitt.  8.  m.  Signal  d'annullement;  oa  signal  poar  tmnoiat 
ter  (|tt'oii  ne  doit  pat  exëcoter  on  ordre  qui  Tient  d^ètrie  donné. 

AmnTLLn.  «.  Eendre  nul.  Le  Général  d*Qne  aîné»  iimle 
ayant  sign  16  uii  ordre  qfiekoii(|ue  »  par  deefltmmee  on  des  pavittona  » 
|Bt  jngeant  ensuite  devoir  en  epipécber.  Tesécation,  &ît  on  noorean 
•îgnal  pour  annoller  le  premier  on  le  lendse  sans  effet. 
•  AiroBDiB.  s.  £  Coup  de  vent  dirigé  de  la  partie  dn  nord ,  et  dont  le 
sègne  est  de  longue  dni?ée.  •  ' 

Anohdir.  n.  S  approcher  dn  nord.  On  le  dit  dn  renl  tbrsqne  eon 
cours  change,  et  qu'il  paroit  s^aTanoer»  plusdir^element  qn'*aopannranl» 
dea  parties  boréales  du  globe.  *  - 

Ajise.  s.  f.  Cùue  or  bight.  Petit  enfiMioemeut  de  la  mer  entre  des 
terrea;  sa  forme  est  quelquefois  longue  et  quelquefois  rîrndaire.  Ix's 
vaisseaux  y  trouvent  un  abri  qui  est  moins  sur  que  dan<.  \\\\  port,  mai» 
iueiUeur  que  daus  les  bayes  ou  les  goUes  qui  souvent  ollrent  aussi  de 
semblables  anses  si^*  leur  contour.  .  . 

Anspect.  s.  f.  Hand'-speek,  Levier.  Barre  courte  de  boÎ9  «rormc 
on  de  fréue  dont  ou  se  sert  pour  remuer  des  canons,  des  ancres,  des 
mâts,  des  pièces  de  boiS)  et  toute  sorte  d  uhjct^  tl  un  graud  poids. 

Ant£xNN£.  s.  ra.  Dans  les  galères»  les  chebeks  etd*autr^  bÀtimens 
ide  la  méditerranée  (fîg,  8 ,  16  ,  ^4  etaS.  V),  les  antennes  lattemj^ard* 
•ont  des  vergues  ou  de  longues  pièces  de  Ikms  anxqneUes  sont  atta- 
chées, par  un  de  leur  o6téi  les  voiles  triangulaires  dont  ces  faâtîmens 
•Pttjt  garnis.    L*antenne  de  mestre  est  celle  tjuî  est  pprtée  par  le 
gnuid  mât,  et  T^ntennë  de  trinquet  est  celle  dn  mit  de  misaine  on  du 
^t  tfoâ  est  sur  Tavant  de  ces  bfttimens.  —Ab  (  6g.  53.  M.  )  est  une 
antenne  nue  ou  sans  voiles.  —  Dans  rétablissement  d'une  machine^ 
inâter  les  vaisseaux ,  telle  que  celle  ^li  est  en  usage  an  port  de  Rocf^* 
fprt  (fig.  86.  M) ,  les  fortes  traverses  en  bois ,  zc  et  fil,  qni  réunissent 
les  bigues  aveo  le  mât  du-  ponton  ou  de  la  machine ,  portent  a\>>^^  ^ 
nom  d^antennes  —  Enfin  on  donne  le  nom  d'antennes  à  Tassoinbla^e 
de  plusieurs  rangs  de  barriques,  qui  sont  couchées  les  unes  au-dessis 
des  autres  dans  le  tond  ou  la  cale  tl  un  bâtiment.  Toutes  les  futailles 
qui  conUenneul  Vtau  et  le  yin  dont  on  approvisionne  un  vaisseia 
pour  un  voyage  quelconque,  sont  rangées  dans  la  cale,  sur  plusieirs 
liij;iits  parallèles  à  la  largeur  du  b?itiment.  Elles  sont  empilées  les  iin?s 
sui  les  aiilit;s  ut  1  IiafpK'  ran«»  inftirieur  de  ces  iutailles  avec  tous  h 
rangs  qui  lui  sont  ^^q)é^leu^s ,  ou  auxquels  il  sert  de  base,  format 
ensemble  ce  qui ,  dans  Tart  de  l'arrimage,  porte  le  nom  d*auleune« 

Antsnoljle.  s.  f.  Petite  antenuje. 

Amtoit.  s.  m.  Barre  de  fei  de  peu  de  longueur,  dont  une  extrènUl 
«et  pointue ,  et  dont  Pantre  bout  est  coudé^  ang^les  droits.  Les 
pentiers ,  qui  seuls  Ibnt  usage  de  cet  instrument  dans  W  constmcUM 
des  vaisseaux,  fichent  horisontalement  ces.  antoits  dimi  le>  oonpiai» 
«fin  ^'îls  puiflient  agrTtr  à  soutenir  et  k  fixeri  daai  la  pUpe  qui  Im 
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«Il  t88i|piiée ,  ks  bofdtget  oa  les  plabohe»  àoat  on  nooiiws  ces  oon* 
plesrf^  Mettre  une  pièce  ear  le»  anloits,  c^est  h  pf^senter  à  la  place 
«è  cQe  doit  être  établie. 

Apiqusr.  y.  a.  Rendre  vertical ,  ou  donner  une  direction  approchée 
de  la  Yerticale.  To  top  ;  fo  peek  up.  A  piquer  une  yergoe,  io  peei  up  m 
jarrf,  or  fo  top  a  sait  y  ard ,  c*est  l'ëloigiicr  de  sa  position  horisontalCy 
en  la  relevant  pnr  une  de  ses  extrémitës.  4—  Apiquer  \n.  civadiërc  à  tri- 
bord,  io  top  tin:  sprif  soi!  yarrf  tn  starhonrd ,  r'f*it  ch;»nger  sa  position 
de  raanifTc  \  11  tirant  sur  son  extrémité,  qui  est  a  droite  ,  elle  vienne 
se  raDi;<  r  a  yvu  [»rè6  le  long  du  mât  de  hcaupr^.  Oti  voit  (tig.  i ,  A  )  la 
situation  ordinaire  de  cette  vergue ,  et  on  peut  aisément  imaginer  coin— 
ment  elle  est  placée  lorsqu'elle  est  apiqnée.  —  On  dit,  du  cable  qui 
tient  a  un  vaisseau  et  à  une  ancre ,  qui  repose  sur  le  fond  de  la  mer, 
qu'il  apique  ou  qu'il  comiftence  à  apiquer,  lorsque  sa  direction  est  ver- 
ticale, ou  lorsqu'il  approche  dec^tte  direction.  Alors  Tétrave  du  vais- 
eean  (  fîg.  3.  V) ,  se  trouve  placée  presque  verticalement  au-dessus  de 
aon  ancre  mouillée.  Dans  œ  éens  apiquer  est  t.  n.. 

Atostiiab.  a.  f.  Note,  qu'on  fait  tor  les  étale  de  payement ,  à  la  de- 
mande  dW  créancier,  et  à  e6lé  do  nom  d*iw  matelot  ainsi  qne  de 
tonte  personne  an  service  de  Sa  Majesléf^des  dettes  priril^ées  et 
reeonnnes  jnge  deroîr  lui  fiûre  acquitter,  en  y  appliqaant  m 
aolde  on  ses  appointemens.  .  s 

-  AvosTiULBB.  T.  a.Noler  sor  ks  états  depayement ,  la  demande  juste 
du  payement  d'one  dette  contractée  par  font  homme  qui  reçoit  de  3« 
Ifaiesié  nn  traitement  quelconque.  •  ■ 

Apôtres,  s.  m.  Knight-heads  or  Bollard-timbers  Nom  de  deux  fortes 
pièces  de  bois,  qui,  dans  nn  vaisseau,  sont  immédiatement  appliquées 
sur  les  deux  faces  latérales  de  l'étrave.  La  fig-  (  69.  C  )  présente  une  de 
ces  pierf s  #1  A  </c  ,  accolée  à  l'étrave  dont  on  voit  une  partie  /o.  Elles 
sont  complJÎes  au  nombre  des  alonges  d'écubiers ,  et  leur  tête  aù  s'é- 
lève ao-dessus  de  celle  «derétravf,  de  tout  le  di  naetre  du  mât  de 
beaupré  afin  qu'elles  servent  a  maintenir  ce  màt  latéralement  dans  sa 
posilioa  aô  (fitî.  a-i.  C). 

Apotcreatjx.  s.  m.  Kei'el^/œaiU.  C'est  le  bout  supérieur,  ou  la  tête 
de  quelques  alonges  d*écubiers  auxquelles  on  donne  [^us  de  longueur 
afin  qu'elles  leS  prolongent  an-dessns  des  gailbrds ,  et  puissent  serf  ir 
de  pmnt  d*appui  à  plnsieiift  mamentres  on  e&rdages  qu'on  a  coulnmA 
d'y  attadier  on  amarrer; 

hnAMÈJSH  (Agrès et),  s.  TmskU  and ttppartL  l^om  collectif qni  es* 
prime  rasscmUage  de  tons  les  objets  nécessaires  à  réqnipenient  d'ua 
wssean,  soit  pour  sa  m&tnre,  m  yoilnre  et  son  gréement  ;  soit  etusî 
pour  son  artillerie. 

ApPAfliuif.  s.  m  Punhêu  Ce  nom  désigne  généralement  Tassem» 
blage  des  moyens  employés  ponr  eiéeutcr  une  opération  méchaniqne 
ifaeleoa^ ,  lektivor  M><      tiwraair  wi^  dsa»p^ 
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▼ice  des  vaisseaux  — On  fait  un  appareil,  on  ponrlanf^  un  vaisseau 
à  la  mer,  ou  pour  le  niTucr,  on  poiir  le  dëmàter,  ou  pour  \e  virer  en 
cireno,  on  pour  le  remontt  r  sur  uu  chantier,  ou  pour  le  relever  dm 
fond  de  la  mer,  etc.  — On  tiisUngue  ces  appareils  sous  les  noms  d'ap- 
IMreib  de  port,  d'.ipp^reiU  de  carène;  et  préparer  tout  ce  qui  e«k 
nécessaire  pour  ces  o[)(  i  iitions ,  c'est  faire  un  appareil ,  to  rai^e  a  pur^ 
eàase.  —^  h»  heuse  ou  le  pistou  d'une  pompe  est  entourée  d^an  moi^ 
«eau  de  iculre  ,  onde  cuir  qui  lai  sert  à  mieux  remplir  la  pluce  qu^ello 
doit  occu[>er  dans  le  corps  d'une  pompe,  et  cstte  enveloppe  e^i  nom^ 
mée  l'appareil  de  k  lieoie. 

-  ApPARSiLLAABt  9^  m.  EtBt  ii'«B  YtaÊÊeÊon  ^oi  TÎwl  do  hwet  «es  an^ 
CMB,«tqui  manoBayre  pour  mettre  le  Teat  dans  tes  Toilei,  afin  de 
eommeeaer  eae  roule  détecminée.  Faire  ces  prëparati&  pour  pattnr 
dW  mottillage ,  e'est  fiùre  son  appareillage  tû  gu  ^  êkip  umdarMÈit^ 
eW  être  en  appareillage;  et  si  c*esteaiis  soosës  dans  resécutioii  »  e'est 
«lors  manqœr  son  appareillage. 

Appareiller,  y.  n.  Pr<<parer,  disposer  les  voiles  d'un  Talsscam 
pour  qu  il  s'éloigne  du  lieu  où  il  cesse  d'être  mouitlë.  7>  ser  any  sait. 

Un  Ysissean  a  appareillé  ou  est  appareillé ,  lorsque  le  Tent  frappe 
dins  ses  TOtleSt  et  qu*il  part  du  lieu  du  mouillage,  under  wiL  C'e%| 
daus  ce  sens  qu'on  dit  d'une  flotte,  d'une  acméei  qu^eUes  ool  eppt^ 
feilli?  de  tel  j>ort,  de  telle  rade,  de  tel  lieu. 

ApPAREiLLiiR.  V.  a.  Appareiller  une  voile,  c'est  la  déployer,  ÎV- 
tendrc  et  la  présenter  ooavenablemcat  à  Tinipulsion  du  veut  régnant. 
To  mt  saii.  On  appareille  uue  ancre,  en  la  préparant,  soit  à  une 
eht^te  prompte  au  foud  de  la  mer,  soit  à  maintenir  sûrement  un  vajs^ 
fteau,  lorsqu'elle  aura  été  mouillée,  uuW»i^u  elle  reposera  sur  ielbndy 
to  g^t  ready  an  anchor, 

ArruL.  s.  m.  Direction  d'un  cordage  tendn.— Un  vaisseau  se  rauge 
à  1  ap£iel  de  son  cable ,  co^ie  gromtig  on  tàê  starêoanl  êoty,  lorsqu  il 
se  place  dé  manière  que  la  direction  de  ce  cordage,  dins  sa  tension  , 
est  dans  le  plan  Tcrlioal  qn^n  imagine  passer  par  son  wntre  de  gr%* 
Yîtë.  On  change  l'appel  d*tme  corde,  on  4*une  mansBnwqni  esl 
toidie|MrttnepnissBne^aeloonqiie,  en  la  faisant  passer  dans  eo» 
eonis,  snr  nns  poolie,  on  sar.nn  rbttlea«^  pn  sur  nn  eppni  qnelconf* 
qoe.  «  L'eibrt  d*na  poids  ou  d'une  paissance  appliquée  au  boot  d^na 
eofdsge ,  est  toujours  à  l'appel  de  ce  cordage  parce  que  la  direoUon  de 
celni-ci  et  de  l'efibrt  sont  nécessairement  snr  la  même  ligne.  .  ' 

ArrSLn.  t.  n.  Etre  dirigé.  Un  cordage  appelle  de  telle  &^n ,  lors« 
qne,  dans  sa  tension,  il  est  dirigé  snr  telle  ligne  ;  et  son  appel  est  la  di^ 
rection  qu'il  reçoit,  de  la  puissance  qui  le  roidit,  ou  des  obstacles qoi 
le  détonment  dans  son  cours.  —  Un  cordage  appelle  droit,  lorsque 
dans  sa  longueur,  il  est  dirigé  en  ligne  droite  ,  fin  point  auquel  il  est 
attathé ,  à  la  puissance  qui  produit  sa  tension.  Si  cette  luugueur  est 

eoatidérable»  il  est. dit  à|yeler  deioia^etsii  ÛÊmqfn^m  ^oiat  de 
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^tm  loBgiMr,  il  est  détmirné  de  eelte  ligne  droite  indiquée  »  on  dit 
^*il  eppaUe  en  étrive.  C'est  afec  ceseipreiaions  qiTon  fiîit  cottnoltre 
»  «ewMBi  eppellent  an  cable,  nne  manoHtvre»  une  amarre  oaimcor* 
dage 4)Qelconqtic  ,  dans  nn  ëtat  de  tension.  — On  a  dans  les  vaisseaux 

des  sîgfiauT  convenus  pour  ordonner  le  retour  d*un  canot,  d^nle  cha* 
loupe,  des  personnes  qui  sont  éioigoéâ  de  bord  |  et£àire  de  teia 
gnaiiT  ,  c'e^t  appeler  à  bord.  ' 

AFfHOi  Hi».  V.  n.  Lèvent  approche,  lorsque  sa  direction  change, 
et  le  rend  juoins  ftivorable  k  une  route  proposée.  Celte  façon  de  parler 
Vient  tic  ce  que  le  vent  ne  pouvant  plus»  iti  vir  a  laite  avrinctr  un  vais- 
seau sur  cette  route,  lorsque  sa  direclioa  fait  avec  la  quille  un  angle 
ififërkurà  56*  ou  67*  (en  comptant ,  depuis  Tétrave ,  la  mesure  de 
cet  angle  ; ,  plue  il  est  jnès  de  celte  limite ,  et  plus  ou  dit  ^*il  ap» 

.  Jktno&m.  ▼.  e.  Aveoeer  enptès.  Uiàvaisseea  8*aT«noe  de  plus 
«tt  pla8TerftttDec6lcTisible9  eetdijtappreeher  le  teye  on  approcher 
d^tstiei  to  mim  tk$  Uutd^ 

.  èwwnm*  a.  Soutenir.  Appajer  le  dvese  d'un  Taisseau,  c'est 
iMMilium  I  UTec  constance  et  sootenir  avec  aideur  la  poursuite  d*Utt 
vuieaeM  eunemi.  —  En  fait  de  nMnœurre,  tppvyer  les  bras ,  c'est  roi- 
dir  plm  ou  UMins  des  cordages ,  pour  assurer  nu  soutien  à  Textrémité 
d'une  vergue,  dont  la  voile  déployée  est  enflée  par  le  vent.  —  On  ap- 
puie ka  bras  du  vent  lois^ue  lès  voiles  m  sout  pus  orientées  tout  à 
lait  au  plus  près. 

ALIGNÉE,  s.  f.  C row-foot.  Assemblage  de  plusieurs  cordons  tendni 
qui,  passant  rl.ins  les  lioas  d'une  longue  moque  (fig.  49.  M-  )  attachée 
sur  un  ^tai,  partent  de  celte  espèce  de  rentre  pour  se  rendre,  en  di- 
vergeant entre  enx,  à  divers  points  ducoalour  nntérieur  d'une  hune. 
Les  eortlons  ainsi  arrangés  composent,  en  appare  nce  ,  une  toile  d'a- 
raignée qu  on  pe  ut  remarquer  près  des  huues  des  l>as  mâts  (  fig.  1, 
A).  Les  cordoui»  sont  nommés  branches  d^araignée,  ou  marticles  ; 
et  ce  réseau  a  été  imaginé,  pour  arrêter  les  bordures  flottantes  des 
voiles  de  Imuiers  et  de  perroquet  de.  fengue ,  et  les  empêcher  de 
if'cagager  eous^lse  Imums^  e&  elles  eseuiemient  des  fiottemene  des* 
CnMtîli, 

ikmàMMh»n-  e.  m*  Voyeueboidage. 

4«A«n».  T.    Verfséabofdér.  * 

A»ft4un  cl  AiMeatrille.  s.  f.  Xustrument  emploj^ 

fgéMammiBX  par  les  marins  peur  assurer  la  hanlenr  du  soleil. 
segs     étant  abawdnaud  et  evec  raisoB,  ilderieut  supeiflu  d'en  îùt% 
ici  lu  description. 

/fcjlHt  s.  m.  Nom  des  mâts  que  portent  certains  b&timens  tels  qœ 
ceuaii|ut naiigucut dans  la  Méditerranée,  lorsqti'ils  sont  destinés  k. 
footeBrr  des  antennes  et  des  voilas  triangulaires.  <)n  voit  la  forme  d'un 

tel  Màlon  d'un  tel  «dwe  (Hg.  $3*  M-)  a?cc  Taotciuie  ok  à  ia^ucUe*il" 

»    •     ■*  . 
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•ert  d^appni ,  et  tes  flg.  (8,  t6,  a4>      ^<  )    pt^nleiit  garni  d^ttaé 
Toi!e.  —  Le  mât  de  l'avant  dans  ces  bfttimens,  est  nommé  larbre  d% 
trinquet,  fore  mast;  celui  de  Tarrière,  arbre  de  mcstre,  main  mast,'  • 
—  Dii'As  les  conlcrics  di  s  ports  on  noiniue  urbre  de  (ourety  Taxe  4Htr 
Jecniel  roule  cctU  eà^xice  de  dévidoir. 

Arc.  s.  m.  Dans  un  vaisseau.  Parc  est  lacourhurc  qu'à  pu  acquérir 
•   sa  quille  qui  primitiveirit  ni  éloit  droite.  Canihering  of  a  ieei.  Lorsque 
le  bâtiment  est  à  flot  s;uis  rire  charcc.  m  s  extrémités  ne  déplacent  pn» 
assez  d'eau  pour  en  être  soulciiuca,  considérée» comme  isolées, et  sa  par- 
tie moyenne  en  déplace  au  contraire  un  trop  grand  volume,  relativement 
à  son  poid$  particnlier.  Les  choses  ëtanldims  œt  état,  les  eztrémitésy 
plus  ou  moins  Itëes  éiroîlemeni  au  corps  du  Taissvm,  s'i]iiisseiitd*iiM 
quantité  plus  ou  moins  grande ,  et  ce  jeu  dans  toute  la  machine  pro« 
dnit  la  courbure  de  la  quille  ou  son  inflexion.     Âpris  un  long  serviee 
cet  arc  augmente  encore,  et  même  quelquefois  la  quille  derient  oon-' 
cave  en  certains  points  et  coaTCxe  dans  cl*autrrs ,  sans  avoir  noeooap* 
Imre  régulière  et  uniforme  ;  alors  ces  bosses  ou  œs  couTevités  opposées 
à  l'arc  ordinaire  prennentrle  nom  de  contre-arc.  La  lonture^n  le  oon» 
lonr  des  ponts  d'un  vaisseau  reçoit  aossî  des  altérattotis  par  les  mêmes 
causes,  et  ôn  Ta  nommé  arc  des  ponts,  arc  de  vaissean.  Camfmriiig  of 
aêhip*»  deçà. — Dans  une  pièee  de  bois  qui     courbe ,  les  charpentiers 
nomment  arc  la  distmce  dn  milieu  de  cette  pi^a?  h  la  ligne  droite 
qu^on  iinfîginr  p^is-^er  p  ir  ses  exlrémitt^^  Soit  aoù  (  tig.  ^c»    G  ^ ,  le  con- 
tour d'une  pièce  de  bois,  et  acb  la  ligne  dix>ilr  qui  passe  par  ses  exti^ 
mité*^ ,  alors  co  est  son  arc;  et  les  marins  oomuK  ut  ainsi  arc  dans  une 
pièce  de  bois  on  d  uis  un  vai.sseau,  ce  qui  géat-ialement est  nommé 
flèche.  Compass  oj'a  piccc.  —  Cette  iiiljh  ligure  fait  aussi  eonnoître  ce 
qu'on  enttM^il  par  Tare  d'au  cliaiiticr,  qui  n'est  autre  chose  qu'unr  cour- 
bure régulière  et  continue  qu'on  lui  donni»,  dan»  le  seus  de  sa  louL^ueur 
reprdi»eutée  par  aobi  un  chantier  ue  reçoit  celle  forme,  que  pour  Tim- 
primer  à  la  quille  d'nn  Taisseau  qui  repose  immédiatement  snr  lui 
pendant  la  dorée  de  sa  construction,  et  afia  que  •cette  quille  paroiss*- 
sensiUement  droite  lotsque ,  le  vaisseau  étant  devena  flottant  apcè» 
avoir  éHlancë  à  la  mer,  ses  CKliémités  se  seront  abaissées  à  Véguà. 
do  miben  en  raison  des  causes  indiquées  précédemment.—  On  noouM 
aussi  arc,  hot»,  un  instrument  qui  ressemble  véritablement  à  une  amie 
communément  connné  sous  le  nom  d'arc.  Cette- instrument  cniia- 
posé  d'une  latte  pliante,  et  plusieurs  ris ,  placées  snr  une  pîèee  droite 
qui  sert  à  les  soutenir  en  faisant  fonction  de  corde,  -sont  employées 
pour  faire  prendre  à  cette  latte  telle  courbure  plus  on  moins  granide 
c*est-à^ire,  telle  forme  d*arc  qu'on  vent  lui  donner.  Cet  instrument 
sert  ainsi  k  faire  passer  aisément  une  courbe  continue  par  plosteiirs 
points  donn<?s ,   et  par  conséquent  à  tracer  les  contours  des  lisses* 
d'un  vaisseau,  de  se^  ligues  d'eau f  de  ses  ponts»  de  ses  'p«éeei&'« 
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AnoAWS.  t  SÊtm  Pfwne.  Nom  collectif  tpd  exprlne  TaMemblage 
^loatesles  pièces  dont  est  composé  une  espèce  de  couple*  placé  à  Fex* 
ttiaùté  postérieare  d'un  vaisseau.  Uarcuse  est  leprésentée  (  fig.  60 , 
C  } ,  on  y  Toit,  l'étambot  ab,  des  barres  telles  que  mn  qui  le  croisent 
et  qu'il  eootieatj  des  estains  tels  que  Ig  appny<<s  sur  les  extrémités  des 
mêmes  barres ,  des  alonges  de  cornière  //,  et  enûn  des  coiitre-coiw 
nières  ef.  L'étambot  seul  porte  tout  cet  assemblage,  et  lorsqu'on  Inî 
réu!ii  toutes  les  parties  dduommées  de  Fnrrasse,  il  t\sl  pUcé  sur  Fex- 
trcMiitc  m  <ie  la  quille  à/n  (  fig.  39.  C.  )  où  suu  pied  cutre  à  tenon.  Cette 
figure  pit  >eu!(>  le  lieu  que  TafcasiHi  occupe»  et  la  position 'qa*on  lui 
d'viiiic  daiis  un  vai^sc^ii. 

Akc-bouta.vt.  s.  m.  Soulicu ,  appui.  Ce  mot,  dans  la  marine, 
•onserve  saùigiaiicatiuu  conuuuuc.  Cependant  on  donne  a  un  petit  mât 
ou  à  une  longue  pcr<^he  qui  est  armde  d'un  arc  à  une  de  ses  extrémités, 
Se  isom  d'arc-JMutaDt  fétré  ou  de  grand  are-bontant ,  mainsêU  àoom  ; 
tel  «se  cd  (  Hg.  QQ.  A.  )  ;  on  en  £iit  usage  à  bord  des  Taisseettic  pour  dé* 
ployer  le  côté  infiSrienr  de  la  bonnette  de  grand^Toile.  Le  même  mdjjren 
employé  poor  le  bonnette  de  mîsaâne»  est  quelquefois  nommé  aro-bon- 
tani  de  ndwaM^Jom  sait  ^oom.— Dane  la  charpente  d\ui  Taisseau» 
«n  plnl4t  dans  la  oomposition  des  planchers  ou  des  ponts  d*unbAti- 
ment,  il  y  a  des  aro-bonlans,  carling,  qui  sont  des  bois  £brt  courts, 
jdecésentre  les  baux ,  et  perpendiculairement  À  lew  longueur  C  fîg.  ia« 
p.  )  ponr  servir  à  les  maintenir  dans  leur  distance  réciproque.  — Enfin 
en  rionne  le  nom  d'aro-boutaut  h  une  courbe  eu  bois  telle  que  5  (  fig.  i  ^ 
P,  )  qui  s'appuie  sur  une  élance  du  fond  d'un  vaisseau  ,  et  qui  s'élève 
loiBS  un  des  baux  ou  une  des  poutres  du  pont  ou  plancher  supérienr 

pour  lui  s^^rvir  d'appui. 

AncjiiuRELiv.  s.  m.  Cordage  Ibnn»^  di'  [jln^eurs  grelins,  commis  ou 
toi  tilles  ensemble,  mais  sans  usa^c  aciueilement  dans  la  marine  d» 

Aiu  iiiPEL.  S.  m.  Groupe  de  plusieurs  petites  iles^  peu  éloignées  lee 
UDr-s  des  aiili  es.  AickipeLa^o. 

AncHii'OMi'i:.  s.  f.  H'eU,  Retranchement  fiiit  dans  ta  cale  d'un  vais - 
»cau.  Elle  est  de  Ibnne  qnadrangulaire  et  ses  faces  sont  quatre  cloij>ons 
qui  s*âèTentdn  fimd  du  raisseau  jusqu^au  premier  pont.  Elle  sert  à 
«nTelopper  le  grand  mài  avec  les  quatre  pompes  qui  sont  placées  autour 
de  lui,  afin  de  les  d^ndre  de  tQa1(  choc  daegereux  et  d*en  faciliter  In 
visite  dans  tous  lee  temps.  On  Toit  le  lieu  de  Tarchipompe  en  a  (  fig.  t , 
F.  ) ,  et  une  de.^  sections  horisontales  eu  a  (  fig.  1 4  )  à  la  hauteur  du 
&nz  pon^  On  la  Toit  aussi  isolée  en  A  (fig.  4^,  C0>^Au-des8Otts  du  mAt 
d'artimon  et  dans  la  soute  aux  poudres,  on  forme  aussi  une  seçonde,ar- 
dûpompe  ponr  envelopper  deux  pompes  qulacoon]$»agnen  t,ce  dernier 
m&t.  Elle  est  nommée  atchipempe  d^artimon»  et  on  vçit  ^  bV^P^^ 
p.  (fig.  i5,P.). 

Aacmitict w  naTale.  t.  f.         4ifcàiiçc(ui€,  l/vK  de  fi9fuitnuio 
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4e$  bfttîmeiis  praprcs  à  la  marme  militaîfe  et  mardiaiule.  'Cet  art  eofi- 
fîste  particulièreaneiit,  k  ttacer  sur  divers  plans,  la  fiprme  d'un  liAtî- 
inent.et  de  chacune  de  ses  parties  prîiici|iales,  d'après  des  princîpeé 
établis  sur  la  théorie  ou  sur  une  longue  expérience  et  d'après  des  fèp- 
^ .  ports  raisonnés  ou  fondés  sur  Tusage;  à  fijoer  les  dimensions  des  pièces 
qui  doivent  le  composer  ;  k  prescrire  les  moyens  propres  à  lier  soU- 
dément  entre  elles  les  pîèccs  composantes;  et  k  distribuer  les  emme— 
nagemens  interieuni  <le  la  manière  la  plus  convenable  à  sa  destination. 
Cet  art  doit  être  distingué  de  celui  de  bâtir  qui  iiVst  que  Tart  d'exé- 
cuter les  [)laas  de  rarcliitecte  ou  de  Tingr^nieur  rjui  les  a  tracés.  Le 
premier  est  uu  art  libéral  et  le  second  ^^.t  purenieat  in^îCanique.  Les 
planrlii's  P  et  G  présentent ,  et  les  plans  (|u  on  vient  d'iudiquer  et  des 
de'tails  sur  la  foruie  tle  diverses  parties  d'un  vaisseau.  * 

Aruent.  adj.  Griping.  Un  vRJSScau  est  nonuné  ardent,  lorsque  ha- 
JjiliicUemenl,  dans  les  routes  obhquis,  il  tend  sans  cesse  a  venir  tu 
veut,  c'eât-à-dire ,  à  tourner  sa  proue  vers  Torigine  du  vent.  Si  cette 
tendance,  lorsqu'elle  est  modérée,  est  généralement  désirée  dans  unbè*- 
tiraent  quelconque  pour  ftclliter  certains  monvemens  de  roCatioii  qo*îl 
&ut  produire  fréquemment,  elle  devient  un  dé&ut  gênant  et  dangereux, 
lorsqn'elle  est  portée  à  un  trop  haut  d^g>^« 

ÂBOAKEAV.  s.  m.  Anneau  de  &r.  Ring*  Les  aneres  ont  on  argsnitii» 
ring of  an  aachor$  tel  est  o  ('fig.  70 ,  M}.— Il  y  a  beaucoup  dTarga* 
neaux  qui  sont  distribués  dans  dîffÂrens  points  du  corps  d\ui  vaisseau  ^ 
et  qui  tiennent  à  de  gros  pitons  ou  de  groiaes  c^hevilles  fixées  ddns  de» 
fortes  pièces  de  sa  cbapente.— 11  y  a  des  arganesux  et  au-dessus  à& 
chaque  sabord  .et  sur  leurs  deux  côtés,  pour  le  service  des  canons.  Il 
y  en  a  sur  les  ports  pour  servir  de  point  d*appui ,  à  des  poulies ,  à  des 
cordages .  etc.  — >  ily  en  a  de  scellés  dans  les  murs  des  quais  pour  Fft* 
nàm^des  bâtimens. 

AhooTISIN.  s.  m.  Homme  chargé,  en  sous  ordre  ,  de  veiller  dans  les 
bagnes ,  et  au  milieu  des  travaux  des  ports ,  à  la  garde  des  forçats  01» 
des  galérieus. 

At^madti.i.k.  s.  f.  Petite  armée  navule. 

Aïoi  ATFJ  R  s.  ni  i)n^-/ier,  prharccr.  Celui  qui ,  h  ses  frais,  et  poiur 
le  coninu  rce,  ou  pour  la  course,  liiit  construire  et  équiper  des  b4ti-* 
mens  de  nier. 

Abmkc  navale,  s.  f.  Nm'jr,  Fieei,  Grand  nombre  de  vaîasesnz.ds 
gncrrc,  sous  le  command|;ment  d'un  officier  nommé  générsl.  Une 
armée  navale  françoise,  Trenck  Jleet ,  est  ordinairement  partagée  en 
trois  parties  principales  nomméès  eseadres ,  et  chaque  elKadre  est  oom^ 
poèée  de  trois  divisions.  6es  mouveraens  sont  ordonnés  par  des  signaux 
et  on  peut  vmr  pl.  tontes  les  positions  quVn  peut  lui  laîw  prend w 
dtai^'r^riu^él  de  la  taetiqoè  navide.  On  dit  d*tine  armée  navale, 
qu'elle  est  en  ligne,  lorsque  les  vaisseau v  sont  rangés' sur  une  seule 
ligôé{^M^âite&  uns  des  autres* -^"BUe  est  emfaosséfe,  lorsque  ses  Tiiai 
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seanx  «ont  mouillés  avec  enibossurc  (  voy.  embossnre)  pour  se  soutenir 
malIBeUeinent ,  ou  pour  proléger  un  poste,  ou  pour  tout  autre  pian  de 
défense.— On  lui  donne  le  Utre  disUnctif  d^armée  d'observation ,  lor&<- 
que^  sans  ordre  pour  agir  hestOeinenl,  ellenW  ebargée  que  d'observer 
wojaœmiea»  dé$  ibroes  maritimes  d*ime  ou  de^  plusieurs  nations 
étrangères  dans  des  mers  déterminées.— Sa  position  à  fégard  d^one 
«Dire  armée  est  anasi  désignée  en  la  nommant  l'armée  da  vent,  ou  Tax^ 
née  de  soas  li  vent,  selon  t|a*eUe  est  plos  près  ou  pins  ébignée  de  To- 
riftneda  yent  régnant,  relativement  h  Fermée  «pii  loi  est  comparée. 

Armement,  s.  m.  Fitiing  oui.  Faire  Tarmement  d*un  vaisseau,  €*est 
réqniper  et  le.  pourvoir  de  tout  ce  qui  peut  être  ou  devenir  néonsaire 
è  sa  destination;  c'est  le  mâter  et  le  gréer;  c'est  j  établir  un  nombre 
d'fiommes  capables  de  le  conduire ,  le  maneenmretle  défisndre;  c'est 
lui  donner  des  vivres  et  des  approvisionneraeus  convenables  :  c'est 
enfin,  le  cbarger  d'artillerie  et  de  nuinitious,  s'il  est  destiné  pour  ia 
guerre ,  ou  de  marcliandises ,  s'il  est  consacrd  au  commerce.  —  Lorsque» 
<3ans  iiij  vaisseau  ,  dims  une  e&cadre,  dans  une  aruiée  navale,  on  s'or- 
cu^>e  de  tous  ces  oijjcts,  on  dit  que  ce  vai'î'ieau,  cetle  escadre,  rrMe 
armiîc,  sont  en  armewcut. — Faire  un  arnicjnc ut ,  c'est  (iquippcr  un 
ou  plusieurs  vaisseaux  pour  C3:écuter  une  entreprise  luililaire,  f»u  une 
•[kéculation  de  commerce.-— Faire  rarmemeut  d  uu  batihienl ,  cVst  ro- 
operer  \  ivoii  ctiuippcmcut ,  au  travail  qu'il  exige,  ou  cii  ol)S<'rvrr  long 
les  détails  pour  ajouter  à  ses  connoissances  et  perfectionner  son  ins- 
trtictioa.-^Un  état  d*^tfmement  est  celui  qui  piésente  la  Lste  détaillée 
ét  tous  les  objets  qui  entreni  ou  qui  doivent  entrer  dtfns  l'équipe- 
aaent  quelconque  dVn  b&timent. — Les  frais  d'armement  sont  l'état  dei 
•oounee  payées  en  a  payer,  pour  la  main-d^eeuvre,  dans  Je  travail  de 
Téquipement  d'un  Taisseau. 

AuMism.  a.  Préparer  un  yaissean,  pour  la  guerre  ou  pour  on 
iroyagede  commerce.  Armer  nn  vaisseau,  ioarm,  or  equfp  a  shlpf 
c'est  filtre  son  armement,  (  voy.  ce  mot }.  r**  Armer  en  guerre,  c'est 
préparer  un  b&liment  pour  faire  la  guerre ,  en  rendant  son  équipaj^e 
plus  nombreuse,  et  eu  lui  donnant  pins  de  provisions  qu'il  ncn  re* 
^it  lonqu'il  est  armé  en  pai^,  ou  lorsqu'il  ne  doit  être  que  dans  an 
élat  respectable  et  ddfcusif.  —  yirmcr  en  rourse  ,  c'est  ét'uîper  un  bâ- 
timent pour  rcin[)lovcr  uniquinncut  ù  c.Mirir  .«.ur  ffimeiai ,  et  non 
pour  lui  faire  suivre  <'t  c^uculcr  un  vov  i;^:;  din  oî  ou  ([i^Xonumé.  •— 
Armt-r  une  jinse,  to  man  a  prizc ,  ccsL  établir  ,  dans  ini  iiàtiment 
enlevé  à  l'cuiK  ini ,  les  lioiamesqui  deviennent  nca  s,saue.«»  |mi;r  le  rori-» 
daire  et  le  déH  iidre,  après  avoir  fait  pri^ouiiicrs  tous  les  geui  de  son 
équipage.  —  Armer  uu  cauot,  une  chaloupe  ,  c'est  les  é<pii[>er  de  tout 
ce  qui  peut  leur  être  nécessaire,  pour  leur  destiuaLiou,  eu  mâts,  voiles, 
gréemens,  avirons,  hommes,  vivres  et  autres approvisionnemcus. 
To  mon  tïe  IhUU,  —  Armer  les  avirons,  fo  skip  sAe  oars,  to  ^/  M« 
uan  19  pm,  c*est  lc4  pUcer  sur  le  bord  d'un  bateau  ou  en  dehors 
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dW  bâtiment  de  mtnîëf^qu'âs  soient  prêts  Ji  serr ir.  —  Armer  lat 
c«aon«,  c^est  les  chtrger  et  ksr préparer  ponr  le  oombai.  «—Armer  tui 
Taîsseau  en  flAte  ,  en  marehendises ,  c'est  fiiire  fiùre  k  un  vaîséeen  dm 
guerre ,  on  k  nn  bâtiment  de  course»  les  Ibnctions  d'une  flâte,  qui 
eontde  transporter  d*un  port  à  un  autre  »  des  efibts  ou  des  maicliaift« 
dises.  Alort»  il  ne  porte  plus  tons  les  canons  dont  il  seroîtarméf 
s'il  étoit  mis  en  état  de  guerre ,  suivant  sa  destination  primitive  qui 
a  dirigé  sa  construction;  et  d^a  litres  poids,  en  objets  de  conuneroe 
ou  d'approvi.sionnt'iiicns ,  renipîact'nt  refui  de  ces  canons  ainsi  que  ce- 
lui des  munitions  qui  les  acromiu^gocnt.  L'idée  attachée  au  mot 
armer,  a  conduit  à  le  faire  adopter,  par  extension,  dans  certaines 
phrases  partictilières.  —  Un  homme  dît,  q«*il  est  armd  sur  un  bâti— 
ment,  lorsqu'il  fait  partie  de  son  éli^l  major  ou  do  s<iti  équipage; 
qu'il  e.st  arn»é  avec  kl  capir  tme,  lorsqu'il  si'rt  dans  un  vaisseau  soua 
les  ordres  de  ce  c«pitaiue  ;  qu  J  a  été  armé  pendant  tant  de  temps, 
lorsqu  il  veut  exprimer  la  durée  du  sou  service  ,  à  bord  d'un  ou  de 
plusieurs  bâtimens  ;  qu'il  m  ordre  d'ariucr ,  lorsqu'il  a  reçu  celui  do 
servir  sur  un  yaisseau. 

Abmvbb.  Lorsque  le  ben  d'an  Taîsseen  est  composé  de  txom 
pièces  réunies*  celle  qui  s*endente  UTOe  les  deux  autres  pour  les  lier 
ensemble  et  former  avec  elles  nn  tout  aolide ,  est  nommé  l'ermaiitt 
de  ce  ben.  Si  des  trois  pièces  composantes,  une  seule  Ibnne  la  Ion» 
guenr  et  k  largeur  du  bau ,  alors  les  deux  autres  pièces  qui  suppléent 
k  Tépaîsseur  de  la  première,  et  qui  s*arcbontent  ensemble  ponrfort»* 
fier  Vassemblage,  perlent  en  commun  le  nom  d'armure  de  bau,  mid* . 
ditt  jnei»  cf  a  beam.  —  Dans  un  mât,  une  vergue,  lorsque  plusienrt 
pièces  sont  réunies  pour  les  former ,  celles  dont  Tépaisseur  seule 
sert  à  compléter  le  diamètre  assigné  à  ce  mât  ou  h  cette  vergue, 
portent  aussi  quelquctbis  le  uuui  d  armures  de  roÂt  side  pièce  of  a 
mode  rnast  ^  d'armures  de  vergues. 

ARPr.ST.  8.  m.  Large  et  longue  soie,  moulée  comme  les  scies  or- 
dinaires et  dont  on  lait  beaucoup  d\uMge  dans  les  chantiers  des  ports^ 
itVQ  hand  sntv.  % 

ArOVBR.  V .  n.  Se  courber  en  arc.  To  becume  b/vien  ,  hackc-d ,  or 
cambered.  Prendre  de  l'arc,  voy.  Arc.  Un  vaisseau  est  arqué  ou  parott 
tel  lorsque  ses  extrémités  sont,  ou  «mblent  s*être  abaissées  à  l'égard 
de  son  milieu.  —  Un  Taisseau  s*efque  «nssitôt  qu*il  est  lancé  è  l'ean  | 
parce  quel'eeueuTironnaute,  ne  le  soutient  pas  dans  toutes  ses  par- 
ties CD  raison  de  leur  poids  particulier ,  ou  parce  que  ce  n'est  pus 
dans  ce  rapport  que  l'eau  est  dépbeée  par  ses  extrémités  et  par  su 
partie  moyenne.  —  A  la  mer,  un  Taisseau  battu  par  les  lames»  fii^ 
tiguc  par  sa  mâture  et  les  efforts  de  ses  voiles,  dbange  aussi  de  fomw 
et  prend  nu  nouvel  arc.  On  a  même  remarqué  que  sa  plus  grande  in^ 
flexion  on  l'altération  la  plus  sensiMe  de  ses  contours  primitift,  o(Mr« 
yaipond  «MCS  Qfdimicement  à  U  région  du  dogue  d'annm  dOQit  oa 
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▼Dit  la  position  en  i  (fl^.  i  ^  P  ).  —  Lorsque  la  quille  d'an  Taisseais 
n'est  plus  en  ligne  droite,  on  dit  qu'elle  est  aVquée,  cambered  keel. 
—  Un  pont  qui  n'a  plus  sa  première  tonture,  après  un  certain  ser- 
▼ice,  est  aussi  un  pont  arqué,  cambered  deck.  — Un  vaisseau  enfin» 
dont  la  courbure  longitudinale  n'est  plu^  régulière  et  uuiibrme^  est 
un  vaisseau  arqué ,  broken  backed  sÂip. 

AsBiàKE.  s.  m.  Partie  postérieure  d*im  yaisseau ,  »t€rn.  Elle  est 
comprise  depnis  le  nuttre  eoaple  jusqu'à  Fcxtvêniité  de  la  poupe  et 
tons  les  objets  pUeésdan»  cet  espaœ,  lon<{a*oik  veat  annonder  leur 
pontion,  aontdii  être  krarrière.  C'est  pourquoi  on  dît,  le  gaillard  d*ai^ 

.  nère;  ka  voiles  «  les  nauœùTreir  de  Tanière;  les  tfpontilles,  lee 
•ontes.  les  canons  «  les  sabordsi  etc.  »  de  Tarrièie.  -4- LorMjoe  la  di- 
lectîon  dn  vent.  Sut  arec  la  longueur  dn  yaissean,  an  angle  plus 
on  moins  grand,  du  eM  de  l'arrière,  alors  le  Tent  est  pins  ou  moins 
sfe  rarrière,  et  le  vaisseau  est  lout-à-&it  yent  arrière,  wind  ri^iU  oft 
lorsque  le  vent  sonfle  directement  de  la  ponpe  vers  la  prôue.  —  On 
dit  anssiy  passer  de  l'arrière  on  k  Tarrière ,  to  go  under  the  stem  $ 
«border  par  Tarrière ,  se  ranger  è  I^arriëre  ,  aller  de  Tayant  à  Tar- 
jière ,  parce  qne  tous  «es  monvemens  sont  dirigés  relativement  à  la 
partie  postérieured'unvaissean.— -  On  dit  d'un  vaisseau,  qu^il  est  snr 
l'arrière  ou  snr  cul,  lorsque  son  arrière  est  trop  plongf^  dans  Terï!!  , 
d'après  Tdtnt  de  flottaison  où  il  doit  être  y  pour  navijgucj;  i^vectout 
l'avantH^e  (JonL  il  est  susceptible. 

Arkikiu:.  A(1v.  j^f/.  en  dempure.  Si  deux  vaisseaux  s'avancent  en 
mèine-^lt  riips  sur  le  même  air  de  vent,  on  exprime  un  certain  rapport  de 
tic  leur  vitesse,  en  disant  que  l'un  laisse  Vautre  de  l'arrière,  et  que 
celui-ci  reste  de  l  iii  t  ière.  —  Lorsqu'un  vaisseau  n'est  pas  aussi  avancé 
qu'un  autit  sur  une  même  route,  alors  le  premier  est  de  l'arrière,  ou 
à  l'arrière,  ou  en  arrière.  — Dans  le  calcul  de  sa  route,  des  erreu^a^ 

'  commises  plaoçnt  nn  vaisseau  quelquefois  4e  rarrière  on  en  arrière  de 
l'citîine.  Quelquefois  aussi  l'estime  ou  la  route  estimée  porte  à  le  croire 
ma.  arrière  de  sa  position  réelle  sur  le  gldie»  alors  on  dit  qu'il  est  en 
«vnnt  ou  en  arrière  de  l'estime  ;  «p'il  se*  foit  de  l'arrière  ou  de  l'avant 
de  son  estime,  ta  be  a  keaé,  or  a  9têrn  €foiu^ê  rieàomng. 

Auiiu.  Prép.  derrière.  Ce  terme  sert  à  indiquer  le  Heu  des  ob* 
jets  è  l'égard  d'un  vaisseau,  «^yne  clialoupe ,  nu  bètiment  qui  sont 
placés  derrière  nn  vaisseau  Sont  dits  être  K  Tarrière.  ~>  Daps  une  ligne 
de  bataille,  les  vaisseaux  sont  à  Tarrière  les  uns  des  autres,  et  le  vais- 
aean  le  ptnsen  arrière»  «/»ris  jnoff  «Ai>,  est  celui  qui  est  derrière  tous  les 
entres. — Lorsque  la  mer  est  grosse  et  que  les  lames  portent  directe- 
ment vers  la  partie  arrièvs  d*iVk  b&tiipent  ^  on  dit  qu*U  y  %  grosse  mer 

de  l'arrière. 

ArfiÈre-c. A.nnE.  s  f  Dans  un  port,  c'est  la  partie  la  plus  éloignée 
cje  la  mer,  et  cette  dénoiniiiaLjoM  adoptée  dans  les  poi  ts  de  Sa  Majesté, 
tiçAt  ^  œ  q^*iJl  ^  a  iwB  igttde  j^stée  à  oette  eztrqoiAt^  pour  veiUcr  4 

.  in  *  •  • 
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I  l  sui  t  té  des  Taisseanx  qu'il  rcafcrme.  Le  raisseau  sur  lequel  cHtm 
m  gnrdc  t\sl  établie  n-roit  aussi  le  nom  de  vaisseau  de  1  arnère- garde.  — 
IJa:ii>  uueaniiec:  navale,  ou  donne  le  nom  d'arricie-garde,  rear  dwision, 
à  la  dernière  escadre  de  cette  armée  rangée  en  ordre  de  bataille,  parce 
qu'elle  se  trouve  derrière  les  autres  escadres  ^ui  coinposeat  avw  dis 
la  même  armée.     .  ' 

AiUE^MAaB.  ».  f.  Siowogfi.  ArningeiiiAnt ,  disposition  tnéthoUiqiie 
<)e  toQ^  les  objets  pins  ou  moÎDS  pesans  qui  soot'plaoés  dans  la  cale 
4^UD  vaisseau.  Ces  objets  toot  da  fer,  des  pierres,, des. pnrrisious  en 
eau  et  en  via ,  en  TÎaade  salée ,  en  fiirioe  y  et  de  plus  des  marchandise» 
de  toute  espèce  si  le  bAtîment  est  déstinë  pour  leujr  transport.  Un  ar- 
rigiage  doit  être  hii  avec  le  plus  grand  art,  o6it  pour  favoriser  le  déve- 
loppement de6  bonnes  qualités  iiTun  vaisseau ,  soit  pour  diminuer  rin- 
fluenoe  des  défauts  attachés  à  sa  forme  extérieure.  —  Jborsqu'on  îùt 
l'arrimage  de  la  cale,,  tri  m  nf  the  hold^  il  y  a  des  poids  dont  rafran- 
gem^t  est  plus  ou  moins  facile ,  et  alors  on  dit  qu'ils  sont  de  bon  on 
mauvais  arrimage  ,  good  or  had  stow'nrg  of  the.  hotd. 

Arhimeh.  V.  a.  Ta  store  or  tnm  the /io!rf .  Arranger,  disposer  cnn- 
ycnablement  toutes  les  parties  de  la  charge  d'un  vaisseau  dans  les  di- 
Ters^oîiits  de  son. intérieur  ou  de  sa  cale. — Dans  le  fond  du  bâtiment 
on  éleud  le  lest  en  fer ,  qui  est  une  masse  composw  de  différentes 
pièces  de  dont  on  ne  considère  que  le  grand  poids  réuni  sous  ua 
]Mîtit  N  olume  ;  ensuite  des  pierres  accumulées  et  distribuées  sur  le  icst 
de  fer ,  fornieut  ce  qu'on  numme  le  leslWe  pierres;  et  faire  ces  dispo- 
sitions cVst  arrimer  le  lest.  To  trench  the  àaila9t,^ÙD,  arrime  les  fn- 
tailles  pleines  de  vin, d'eau, etc.,  en  lesiarrangeant  lesunessurlesanliee 
et  en  les  plaçant  parallèlement  dans  lé  Ibnguenr  du  bâtiment  ;  mais  a'il 
arrive  qu'après  bette  première  disposition  il  reste  dans  IMlendoe  de  la 
cale ,  quelqu'espaoe  vide  qni  ne  peut  être  rempli  qu'en  plaçant  dew 
barriques  pairellèlement  k  la  longueur  dn  bâtiment;  alors  iàire  cette 
disposition  particulière  de  plusieurs  futailles  dans  cet  espace,  c'est  les 
arrimer  en  Bretonl 

ARRiMKt  n.  8.  m.  Homme  chargé  spécialement  d*ari^nger  les  pal^• 
ties  de  la  charge  d'un  vaisseau.  —  Il  y  a  dans  les  ports  du  commerce' 
des  maîtres  arrimeurs  dont  les  fonctions  sont  d'arrimer  les  marchan- 
dises dans  les  vaisseaux ,  de  dérider  de  leur  encombrement  ou  du  vo- 
lume qu^elles  occupent ,  et  de  les  évaluer  en  tonneaux  pour  fixer  la 
^aj  einent  du  fret  ou  de  transport. 

AuHiOT  rii.  (s*).  V.  rec.  Le  mer  s'arriole ,  iorsqu'agitee  dans  une 
nouvelle  direction,  par  un  vent  différent  de  celui  qui  régnoit  préoé- 
dennueut,  ses  lames  anciennes  cèdent  à  celles  qui  s'élèvent,  qui  les 
conil)atteul ,  et  qui  les  effacent  ensuite. 

Abriser.  V.  a.  (Voy.  riser). 

Annis.sr.H.  v.  a.  ou  lisser.  C'est  daub  un  vaisseau  saisir  ,  arrêter  so- 
lidcmcul  dci»  objets  qui  peuvent  cUc  déplacés  par  les  grands  et  fré* 
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^uem  mammm  dVmwHatioa  que  ks  lames  occMÎottneiit  nMnrent  en 
•pleine  mer. 

AsBlviE,  s.  f.  Z^e  lunh.  C'est  dans  un  vaisseau  animé  d'ane  vi- 
tesse progressive ,  un  mouvement  îiorisont^l  de  rotation  qui  est  dirigé 
manière  que  Tangle  d'incidence  du  vent  sur  les  voiles,  en  reçoit  un 
arcroiwnit Ht  plus  ou  moins  grand,  sans  que  les  vnilos  ni  le  vent  éproU' 
vent  de  chaiJiien>eiit  dans  leur  position  ,  les  premières  relativement  au 
VHÏssenn  ,  et  le  dernier  à  IVgard  de  l'axe  du  monde.  Ce  mouvement  est 
protinit  ou  par  Taction  (lu  gouvernail,  ou  par  des  causes  accidentelles 
et  extérieures,  ou  par  uu  défaut  d'équilibre  entre  les  efforts  des  voiles 
de  Tavant  et  de  celles  de  Tarrière.  — Un  vaisseau  fait  aussi  des  arn- 
Tées  spontanées  qui  âoiit  l'effet  ou  du  choc  des  lames,  ou  de  certaines 
«défectuosités  dans  la  forme  symétrique  de  sa  carène ,  ou  des  variëti^ 
prodtnieft  dans  «es  inclioaisous  latérales.  <»lîo  Taîsseau  k  la  cape  &ît 
é»mrïïtwé€ê/bliingoff.  Si  ces mouYemens  sçuit, considérables,  oa  dit 
qu'à  ftit  de  gFUides  arrÏTées;  et  comme  dn  manœuvrier  ne  doit  pas 
cerner  d^oliaerver  ces  arrÎTées,  pour  les  modérer,  les  arrêter  on  les  pr^ 
wur,  SDÎTant  les  ciroonstances,  sa  prémjance  Itâ  dicte  des  ordres 
qu'il  donne  au  timonier  par  ces  expressions  ;  défie  de  l'arrÏTée  î*  Veille 
l'arrivée  ?  Rencontre  Tarrivée?    Le  mot  arrivée  est  pris  aussi  dans  ûa 
sens  très-éloignédn  premier,  pnîsqn*0  signifie  le  lien  ou  le  point  de 
la  mer,  aa<piel  un  Taisseatt  est  parvenu  après  une  route  totale  on  pdt^ 
tieile.  On  sent  que  chaque  jour,  et  pendant  une  marche  continuelle  »  il 
devient  important  aux  oarigeteurs  de  connottre  avec  précision  la  posi- 
tion de  leur  vaisseau  ;  cliaque  jour,  ils  déterminent  doue,  soit  en  mesu- 
rant l*^jr  route ,  soit  par  des  observations  astronomiques  ,  soit  par  l'une 
et  l'.uiLre  méthode,  le  lieu  où  se  trouve  le  vais«pnn  à  une  heure  sup- 
posée, et  ce  lieu  assigné  surhi  direction  d'uttr  route  toiijours  continuée 
et  non  inlf rrompue ,  est  nommé  le  point  triin  ivét'  rln  vmsseau,  quoi- 
qu*il  ne  soit  ji  i-,  ]c  terme  de  la  route  entière  proposée.    Ce  n'est  qu'en 
fixant  l'extréaute  d'une  ]>artie  de  cette  route,  et  c'est  en  counoi^^sant 
exactement      position  sur  la  snrface  des  mers,  qu'un  vaissenu  peut 
prolonger  ou  v;Hrjer  ses  courses  avec  auluat  de  lumièi'es  que  de  sùrelé  , 
pour  arriver  en(iii  au  l>ut  de  sou  voyage. 

.  Abhiver.  V.  n.  7'o  bear  up ,  to  keep  away.  Un  vaisseau  arrive  lors- ^ 
tjue  dans  sa  marche,  i|  vient  à  faire  nn  mouvement  horitontal  de  rôta- 
fiott  qui  rend  plus  grand  Tangle  d*incîdence  du  vent  sur  ses  viiles 
orientées ,  et  sans  qu'on  ait  changé  la  situation  de  ses  voiles.  tJn  vals- 
cemipeut  ausêi  arriver  plus  ou  moins.  11  arrive  de  N  quaits  de  vent ,  on 
de  N.  degrés  lorsque  par  ce  moufement  Fangle  d'incidence  du  vent  sur 
aes  voiles  augmente  de  N  quarts  de  vent  on  de  N  degrés ,  to  bear  away 
Npoiku,  Si  ce  mouvement  prolongé  le  porte  jusqu'à  lui  faire  présenter 
la  poupe  on  sa  fece  arrière  an  vent  régnant,  alors  on  dit  qu'il  arrive 
vent  mn^éit9,^Té  lear  up away . — Il  arrive  tont  plat,  tobear  up  rounâ, 
lorsque  œ  nonvemeat,  produit  par  le  gouvernail ,  est  grand  et  préci- 
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|>îté.  —  Il  arrive  en  dépendant ,  en  rondissant,  si  cetta  rotation  est 

exécutée  graduellement  et  avec  mesure.  — -  Faire  arriyer  on  Taisseau  , 
c'est  employer ,  pour  le  faire  tourner  horisontalcment  sur  lui-même  f 
ou  raclîon  (Iii  gouvernail,  ou  Teffrirt  du  vent  sur  ses  voiles  ;  et  le  lais- 
fier  ai  ]  iver,  beardoH^iiy  cVst  lui  hi'iscr  continuer  un  monvrmenf  fl« 
rntatjoa  t|u'il  a  commencé  snontun ment.  —  L'usage  du  gouvernail, 
\)<  \\T  fdire  naître  cette  espèce  de  rotation  ,  a  fait  adopter  des  exprcssious 
J)ri<'vcs  (  l  purîiculières  qui  sont  cmplovt^cs  par  l'officier  ,  lorsfju  il 
Tige  les  mou vcmcnï»  de  celui  i\\u  doit  placi  r  convenablement  la  ban  e 
de  ce  gouvernail.  EIÎc^  doivt;nl  Cire  aisduicnl  comprises  d'après  ce  qui  a 
été  dit  précdJenuncnt ,  et  elles  se  lédui^euL  a  dire,  arrive?  Biar  up 
ih»helm?  Arrive  un  peu?  Arrive  tout?  Beg,r  up  round?  or  hard  a 
^ofJter?  Laisse  arriyer^  Saa3  arriver?  Kwnv^^7  X}on*ifaiiojfT 
iH'arrive  plus?  Feer  ao  J9i#re?--0n  dtt  d'nne  année  qu'elle  arrive  totH- 
Ma-fois,  lorsque  tons  ses  yaisseanx  fi>nt  œ  monremcnt  en  même* 
temiM.^llitais  nnc  armée  est  dite  arriver  |Mir  la  eontreHuarclw ,  lersqn^nn 
tel  mouyement  est  fait  snccessiyenient  par  ebaqne>  Mtîment,  e'esl-k- 
dire,  lorsqn'étant rangés  Sur  nçe  ligne,  son  premier  yaisseau  commence 
)i  arriver,  et  que  eenz  qai  le  suivent,  viennent  successivement  faire  un 
semldaltle  mouvement  dans  le  m^Koe  lien  où  i*évointioa  à  été  faite 
le  vaisseau  de  tête ,  pour  composer  emendile  nne  nouvelle  ligne , 
^iéterminée  par  le  Général.  -^Qn  dit  aussi  d*nnc  amée  qu'elle  arrive 
et  qu'elle  a  arrivé ,  dans  le  même  sens  qu'on  ledit  d'un  seul  vaisseau.  — > 
Tout  ce  qui  précède»  annonce  qu'un  bâtiment  n'arrive  que  lorsque  sa 
position  change  à  Té^'nrfî  rîe  la  direction  du  vent  régn^^nî  .  s.ins  que 
^es  voiles  cessent  d'être  orientées  ou  fU'ployées  de  la  même  manière  ; 
mais  si  le  manœuvrier  produit  qn(:h|nclbis  cette  rotation  pour  faire 
iiniqucm^ent  augmenter  l'angle  d'incidonrc  stir  les  voiles,  qnelquc-!- 
fois  aussi  il  ne  fiiit  arriver  son  vaisseau  <|uc  ponr  atteindre  UQ  objet  ou 
uu  but  di'N  i  lin  lit'  Dans  ce  dernier  cas  on  ne  dtl  pas  seulement  que  le  ' 
l)Atiment  arrive,  mais  qu'il  arrive  sur  tel  ohjet  ou  pour  tel  but.  C'est 
ainsi  qu'on  di(,  arriver  sur  la  terre,  arriver  sur  une  armée  ,  sur  un 
vaisseau,  sur  Tennemi^  —  Arriver  dan^  les  eaux  d*un  bâtiment, 
àear  daivm  î/tio  Me  it^e ,  ^est  diriger  sa  marehe  pour  venir  oonper  e^ 
,  lin  point  quelconque  k  route  snivie  par  oeliâtînient;el)onqn*oneat 
paryenu  k  Ce  poinf  on  est  d^QS  les  ^Êmx  dn  Mtînient  supposé.—  Arri- 
ver pour  tel  Ûtimenf  G*est  dans  nne  rencontre  se  détourner  de  sa  route, 
ci^  arrivant  ponr  le  hisser  passer  an  vent. 

Abxqnjiib.  V.  a.  To  waftksr^  ok»oH  rwmd.  Un  vaisseau  arcondifr^ 
une  pointe  dç  tetrC)  un  cap  «  tine  Ile»  lorsqn'il  tonme  autour  de  ces. 
objets. 

ABBÇirçis^ïaiENT  maritine.  s^  Le  territoire  maritime  de  In 
l^ranceest  divisé  en  huit  arrondissements  qnt  sont  administrés  par  deil 
Vt^cIa  maritiroff •  Çs  pvr^n^  Ifi  nm  4*  çW-4v»  4e  TiwsoqxMljii^ 
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AssEyAL  de nittiiie.  a*  m.  Arsenal,  royal  doel-yard.  Cest  sur  let 
rÎTages  de  la  mer,  un  espace  renfermé  de  toute  part ,  dans  lequel  sont 
placés,  des  chantiers  (îe  construction  ,  des  ateliers  dans  tous  les  genres, 
Tartill  crie  des  yaisseanx  ,  des  bois  ,  des  magasins  et  des  objets  d'appiO* 
▼isionnemens  pour  des  travaux  tt  des  campagnes. 

Artimon',  s.  m.  iMizen.  Dans  un  vaisseau  à  trois  mâts  verticaux,  on 
y  donne  ce  nom  au  plus  pptif  niAt  ou  h  relui  qui  est  placé  le  plus  en  ar- 
rière. Ce  mât,  considéré  dans  toule  sa  liauleur,  est  compo»^  de  dt  nx 
ou  trois  mâlî»  partiels  ajoutés  les  uns  au  bout  des  antres  (dp  i  1 1  i  7.  A); 
mais  entre  ces  nia  tsprirticîs,  il  n'y  a  ({ue  le  ])1us  h^t-^mu  ou  le  plus  gros,  qui 
est  distingué  surtout  par  ie  nom  de  niât  «rartiiiioii ,  mhcn  mnst.  —  On 
désigne  aussi ,  par  le  nom  d'artimon,  ajoute  à  celui  de  vergue  ou  de 
▼oUe,  et  la  vergue  qui  est  portée  par  ce  bas  mât  et  la  voile  qui  lui  est 
•ttacliée»  Ainsi  on  dit  la  vergue  d'artimon ,  mizen  yarJ;  la  voile  d'ar- 
timon, misen  taiL  Cëlle^i  est  même  indiquée  trè»-ordiDairemeDt  par 
le  nom  seul  d^artimon,  dans  les  commandemens  de  manœuvre;  et  on  dit 
de  border,  carguer,  serrer,  mettre  rartimon»  to  aei  miten  sail,  pouf 
ordonner  brîèyenient de  déplo^ er,  ou  plier,  ou  serrer,  ou  étendre  h 
toile  d'artimon  dont  on  Toit  la  forme  et  la  position  (fig.  1.  A  ).  Enfin 
tOQies  les  manœuvres ,  poulies ,  Kunes ,  eordages,  etc. ,  qui  servent  ou 
an  soutien  de  ce  mAt,  on  k  rétablissement  de  sa  voilure,  portent  le  nom 
distinct  if  de  manœuvres,  poulies,  etc. ,  gréement  d*artimon. 

AssiciJER.  y.  n,  To  appear  dry.  Un  rocher,  un  banc,  asséobent 
lorsque  jx-riodiqueuient  la  mer  les  couvre  et  les  découvre  dans  son  flux 
et  reflux.  Uu  port  que  la  mer  laisse  u  sec,  dans  le  reflux,  est  un  port 
foi  assëche.  On  dit  aussi,  suivant  les  circonstances  locales,  qu  il  assé* 
die ,  on  à  toute  marée ,  ou  aux  seules  grandes  marées. 

AassHBLAGE  8.  m.  Réunion  de  {dusieurs  pièces  de  bois.  Scarfing* 
Un  m^  Ibrmé  de  plusieurs  arbres  endentés  et  liés  les  uns  aux  aU'» 
très  ,  est  nommé  mât  d^assemblagc.  Tel  est  le  mat  représenté  (  fîg.  10. 
A)  dont  les  pièces  composantes  sont  s<^parées  dans  la  fig  9.  Les  fig.  11 
cl  12  présentent  aussi  un  autre  mât  d'assemblage.  —  Il  y  a  des  vergues 
d'assemblage;  t(  lli'  r  l  (  i  llr  de  la  figure  i5. — Dans  la  cnrc^ssc  fi'im 
Tai&sean  les  baut ,  les  coupleS|  Tarcasse,  etc.,  sont  aussi  composés  de 
pièoes  d'assemblage. 

AssTFTTE.  s.  f.  Trim  of  a  ship.  Situation  avantageuse.  Ou  peut 
<io»iiu  !  ;«  un  vaisseau  cliargë  et  considdn'  si  ulemeut  comme  un  corps 
flottant,  un  itis-^rand  nombre  de  positions  dilTércntes ,  mais  il  n*en 
est  qu'unr  >oule  pour  laquelle  il  est  conformé  ou  dans  laquelle  il  dé- 
veloppe ,  plus  de  belles  qualités  ou  moins  de  défauts,  et  celle  position 
est  nommée  son  assiette.  Cet  exposé  suffit  pour  faire  comprendre  quel- 
ques expressions  relatives  à  Tassictte  d'uu  vaisseau,  telles  que  celles-ci, 
chercher  Tassiette  cTun  b&timent,  trouver  son  assiette,  le  conserver 
4^i)s  iQU  assiette, -^Han^  Véta^  actuel  de  la  coo^tnictioni  rarenwat 
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i^assielte  qnereTp^frience  fait  c  mnoîlre,  est  conforme  à  crWc  qaî  prinû- 
tivement  avoit  été  désignée  par  le  constructeur  du  bâliment. 

Aa8rD£f>TiK  ou  assuestie.  s.  f.  Changement  d Un  vnit  régnant,  lors- 
que sa  direction  &  approche  de  celle  du  sod  au  nord.  Ce  terme  e&l  peu 
eu  usage. 

Assurance,  a.  f.  Insurance.  Engagement  pour  une  somme  con— 
irenuc,  de  se  charger  des  pertes  ou  dommages  que  pourroieut  éprouver 
mery  ondes bâtimens  ou  les  marchandises  qu'ils  transportent  en. 
vu  lien  déteinilné*  L*acte  oè  «et  engngement  €tt  coascril  (  toujours 
•fmt  k  coanoissance  dci  éréncmens  )  est  noauné  polîœ  d'atswanee  » 
po/<c/  q/*MMitrM09/ et  prix  convenu  est  la  prime  d'awanuioe,  /w- 
mittm^  qoi  e»t  toa}OQrs  du»  tui  rapport  détermiaé  arec  la  mJenr  cle 
rdbjet  aisntié,  ou  k  tant  pour  cent  de  cette  ▼alenr. 

A801J  RER.  a.  SaiTBDt  tes  lois  de  la  guerre  sur  mer»  il  n^est  permis  k  an 
^îsMandeoomlMttre  que  sous  le  pavillon  delà  nation  à  laquelle  il  appar- 
tient j  certaines  ruses  peorent  quelquefois  fiiire  arborer  le  pavillon  d*ini 
loyaonie  étranger»  nais  Thonneur  exige  qu'on  ne  tire  pas  à  boulet,  sous 
un  autre  payiJlon  que  le  pavillon  national  ;  ainsi  tout  bâtiment  qui  tire 
un  coup  de  canon  k  boulet  sous  un  certain  pavillon  déployé  sur  sa 
poupe,  est  dif  assurer  son  p  ivillon,  fo J^rc  a  gun  ttnder  proper  colours. 
Dans  le  comim  rtre,  assuri  r  uti  vaisseau,  des  maicbandiscs,  io  insure  t/àC 
goodSf  c'est  les  t^^rantir  de  tous  les  risques  de  la  mer,  pendant  une  cam- 
pigne  entreprise  ou  h  entreprendre.  C  est  se  cliar^ier  ,  pour  une  somme 
déterminée,  de  réparer  certaines  pertes  qui  pouiroieiil  arriver;  celle 
ou  d'un  vaisseau  ou  de  marchandises  dont  la  destination  est  connue, 
(voy.  assurance.  ).—  Les  choses  dont  la  valeur  e^t  ainsi  garantie  ,&oîil 
nommées  assurées ,  et  leur  propriétaire  par  extension  se  dit  alors  elre 
mtÊmé  y  ItmittL 

Asaviutux.  8.  m.  Titre  qa*on  donne  à  tonte  perwmne  qni  assnre  on 

garantît  des  objets  exposés  aux  risques  ei  aux  dangers  de  la  nier.  Ji^ 
mtÊT,  (  Toj.  assurance  et  assurer.  )  - 

AantotABB.  s.  m.  Instmnient,  qni  éloit  anciennenient  en  usage  pour 
inesurer  en  mer  la  hauteur  du  soleil,  et  qni  maintenant  est  abandonné 
par  les  marins  ;  sa  description  derieat  superflue ,  puttqU^il  est  peu  p«o* 
jpre  à  Tobjet  qui  l'a  fait  inventer. 

Atslixbs»  s.  m.  S/teda.  Ce  termCt  conserve  dans  la  marine  la  même 
signification  qne  dans  la  langue  commune ,  et  s*il  a  une  place  ici ,  c^esi 
pour  foàmir  Toccasion  de  foire  Ténuraération  de  toutes  les  espèces  d*a» 
tc!iers  qui  sont  né<^ssf»ir€is  ,  et  qu'on  trouve  dans  un  port  de  mer  on 
dans  un  arsenn!.  On  v  vnit  des  «teliers  de  mâture,  de  voilerie  ,  de  cor- 
deric ,  de  garniture,  de  poulienc  ,  (î';ivironfierie  ,  de  menuitierie ,  de 
serrurerie  ,  de  grosses  et  de  petites  iorj^es  ,  de  |»enilure,  de  sculpture^ 
de  taillanderie,  de  tonneleric.  t  ic.  (  y  ces  mots,  ) 

Atterrage,  s.  m.  Land Joli.  Apptoche  déterre,  on  premières  terres; 
reconnues  et  cherchées  après  un  long  yoyage  eu  haute  mer.  Les  vaxsr 
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MMx  qui  revIcimcBt  «unpagne  de  lox^  cours ,  sVmpreMent  âê 
•VrwMer  Ter»  eertaiiics  term,  pour  J«  reocnuiottie  et  juger  det  «cieurf 
qui  oui  M  cummtset  dam  rafliae  on  reitîaatiou  de  la  route  tpCSU 
ont  frite,  afin  de  mieux  diriger  cnivile  leur  Barcfae  yen  h  terme  de 
leur  eouree.  Ces  terres  ckerehées,  domot  ^Mijeute  «Toir  r«Tanta|[e 
d^élre  vrsiblet  à  de  grandes  distances,  d'être  avancées  en  mer  on 
«fétrc  isolées.  Telles  sont  des  pointes,  des  caps,  des  cfttes  montueu» 
ses ,  des  îles  qui  portent  aussi  le  nom  d^atterragea.  Cest  ainsi  qu'on  ^ 
dit  «ta  eap  finistère,  qii*il  est  Tatterrage  des  b&tîmens  qui ,  revenant  de 
In  grande  mer ,  Teolent  se  rendre  aveo  pins  de  sûreté  il  quelque  port 
du  goI&  de  Gascogne. — Etre  à  Tatterrage  ou  aux  attérages,  c'est  être 
près  des  terres  qu'on  veut  reconnoîtrc  pour  rectifier  sa  roule.  C'est 
m*^mr  *^trr  pr^s  âe  ces  lerrrs  ?;ans  les  npercevoir. —  Avoir  fait  sonatter- 
rn^r .  (  \  si  avoir  reconnu  la  terre  quon  cberchoit  et  dont  ou  s*est 
approché.  . 

Atif.rtijer  ou  aUerrir.  v.  n.  To  make  thê  land.  Reronnoîfrp  une 
terre,  ou  venir  à  la  vue  d'une  terre  connue,  à  la  suite  d'un  vov;<iie  de 
lon;^  cours.  Lorsqu'on  a  reconnu,  dans  le  dessein  de  mieux  dii  îgiT  sa 
route  ,  ^>ii  une  île,  ou  une  pointe,  ou  une  côte  ;  on  dit  alors  qu'on  a  at- 
terré on  atterri  sur  telle  île ,  telle  pointe ,  telle  côte.  (  v.  atterrage).  Ta 
MoJtB^Âe  iami  at. 

Atramm.  t.  a.  Mettre  sur  def  tins,  on  établir  tor  des  pîèe«i<de 
bois  On  attinte^  des  fulaillee  dans  Pintérienr  d'un  bèlinisnt ,  des  eaiè-» 
aes,  des  coffres,  ete.  ;  en  les  ateuftftissant dansdcs situations  fibaes^  de 
manière  qu'ils  ne  puissent  pas  être  défsngés  par  les  grands  menvo^ 
men^  qui  agitent  souvent  un  Tsisseau  à  \â  merv  l<e  mot  attinter'est 
aussi  employié ,  éa  étendant  cette  même  signifioation ,  dans  les  ohan^ 
tieis'et  atemrs  des  ports. 

AttoleS'  s.  m.  ji  elùue^'Of  tmatl  islands.  Groupe  d'ilots,  faisant  pav« 
tie  d'Un  ardiîpel.  —  Il  y  aldeli  atloles  dans  Tarcbipal  des  Mald Itcs. 

ATTUAmi.  T.  a.  Saisii^,  aeerodier,  atteindre ,  recevoir.  Un  bâtiment 
attrape  un  port,  un  mouîh^,  lorsqu'il  les  atteint ,  malgré  des  obs<* 
fades  qui  scmbloient  s'y  opposer;  il  les  attrape  h  la  bordée  ou  à  bout 
de  bordde  ,  s'il  y  est  conduit  par  un  vent  pen  favorable  qui  Tolilis;**  de 
courir  au  plus  pH'S  (  vov.  bnrd»^e  et  louvover  V-  —  Attraper  un  objet  , 
un  cordât^,  c'est  les  .saisir,  ou  t  ii  courant,  ou  lorsqu'ils  ont  du  mouve- 
ment- —  Ainsi ,  saisir  le  bout  d  une  corde  ,  on  une  corde  lorsqu  ou  les 
jette  dans  une  certaine  direction,  c'est  Jrs  aiiraper.  On  avertit  one 
l^rsonne  de  se  tcuir  prtlte  à  recevoir  le  bout  d'une  corde  qu'on  va 
lui  jeter,  en  disant,  altrapc  le  bout? 

Attrapes,  s.  f.  Relieving  tacites.  Cordages  employés  à  maintenir 
des  objets  mobiles:  nn  &rdeaa,  à  bord  dVin'Wsaeau,  est-il  sua* 
pendu  en  l'air  momentanément  par  des  pouHesou  des  ealiomes  ;  il  est 
retenu  par  cei^talna  cordages  ndmmés  attrapes ,  qui  l'empéelient  de 
pitttdre  les  mo^rêmèto  ektsaOïjdinaîMs  que  fegfiaiion  du  bâtinenf 
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fÊnA  loi  œmmîmîqaer,  et  qui  le  forcmt  â  ne  participer ^*ta  luuuf^ 
ment  commiin.  —  Les  canoCs et  chaloupes,  qu'on  veut  mettre  à  bord 
d'un  vaiâseau ,  sont  ainsi  maintenus  pendant  qu'on  \vs  éVexc  pour  le» 
cmharqufr. — Lorsque  dans  un  port,  on  abat  un  vaissrau  en  car^nr  ,  ai* 
Jorsqn^on-  le  sollicttp  h  prendra  i\x\e  inrl.naison  lidthalp,  î.j  crajnte 
qn'il  n^nhéissc  trop  i.irilciiu nt  u  1  nction  de-^  j>ii)Ss;uirrs  motrices,  et 
que  cette  inclinaison  ne  s  *  U  nde  au-delà  des  L»ornci»  qu'il  sernit  dan- 
gereux de  franrlijr ,  inipnsi'  l  obligation  d'établir  des  attraprs  ou  4 
cordages  destinés  à  arrêter  une  inclinaison  ,  ipn,  après  être  parvenue  à 
une  certaine  grandeur,  tendroit  encore  à  auguieuter. 

Au.  particule,  souvent  employée  par  les  marins,  comme  la  prëposi* 
tîoii  à ivay,  A }.  Bile  sert  «nssi  k  eiprinier,  dMS eertaiiief  espraêton» 
comwiuie»  entre  les  lionmies  de  mer,  de»  rapports  de  temps»  de  lies 
et  de  positions.  —  On  dît ,  au  plus  près;  au  vent;  en  reni  k  nous }  na 
lof;  en  lerge;  an  moniUage  ;  au  jusant;  en  courant;  an  flof  ;  en  moo<»' 
tent;  an  desoeadanlfaniMid;  au  plein;  an  nord,  etc.;  an  sabord;  en 
pblJbordf  au  fort;  an  grand  mAt;  anmfttdemieeine;  au  beaupré;  ni» 
pesie;  an  port  ;  au  pannean ,  etc. ,  et  ces  phrases  partielles  présentent 
nn  sens  déterminé  k  toute  personne  qui  a  navigjaé.  Ce  sens  sevn  déva» 
hippé  k  chaque  mot  principal. 

Aval  ^vent  d\ .  s  m.  Vent  directement  opposé  à  celui  qu*on  nomme 
«Tamont.  II  soufle  de  la  mer  sur  les  o6tes ,  et  un  vent  d*Ouestf  peut 
&re  en  m«*me  temps  rent  d'aval  pour  un  rivfige  ,  tandis  qu'il  est  vent 
d^ainoiit  pour  un  autre.  Ainsi  œ  terme  e^t  relatii*  à.  ia  position  de* 
lieux.  ^ 

Av4T>\isON.  S.  f.  C'est  la  diiré*.^  plus  ou  iiioins  longin:  d'un  \ent 
tlaval,  suivant  plusieurs  marins  ; et  snivaut  d'  uitri  s ,  ou  exprime  ainsi 
le  changenienf  du  vent,  lorsque  ct-ssant  de  soutier  d'un  côté»  ii Tient 
Sabilènient  a  gonfler  du  cAté  di  nndtralement  opposé. 

AvA>'CE.  s.  r.  Jdpame  mo/iej.  Argent  payé,  et  à  I  tilat-major  et  à 
^équipage  d'un  vaisseau ,  dès  le  moment  (le  çoa  départ ,  à-compte  des 
appointemens  on  des  gages  qui  deviendront  4<u  pendant  le  cours  d'une 
campagne  projetéOb'  ;  '        '  :' 

ArAMÇoir.  s.  m.  Petit  bout  de  planche  qn*on  ajoute  à  Textràmté  des 
files  2d'nn  tooret,  pour  empèeber  le  fil  •  dont  ce  dévidoir  est  envefeppé, 
de  s'échapper  au-ddUkde'csa  ailes  trop  conrttt*  Ce  nom  ^  en  nsa^ 
dsÉis  les  coederies  dee  |iaet»  de  8a  Maie^. 

'  'Avant,  s.  m.  ^Ised  crhow*  G*e6t  dans  un  vaisseau  la  partie  ifd eat 
comprise  dépuis  le  matt^  couple-t  on  le  milieu  de  la  longueur  jusqu'à 
réperon.  Tous  les  objets  qui  la  composent,  ou  qu'elle  embrasse  dans 
leSwCOntours ,  ott  qnî  Ini  correspondent ,  sont  dits  être  à  l'avant  ou  de 
l'avant.  C'est  pourquoi  on  distingue  dans «nn  vaîssean,  d'après  cetto 
définition  ,  des  mâts ,  des  voiles,  des  manœuvres ,  des  couples  de  1'*^ 
Tant;  un  gaillard  ,  des  soutes  ,  des  canons  ,  des  sabords  de  Tavant.  — . 

Qa  diLaussi  tel  bommft  est  à  r«isiiU|  pane  k  Tavant  on  sur  iarvii^ 
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'm  son  poste  li  l'aTant  —  l'ayant  d'un  bâtuneot  éU  emporté,  â  sauté 
«n  Fair,  a  toacbë ,  a  été  couvert  par  la  lame. Un  vaisseau  est  sur  Ta- 
rant ioo  much  hy  the  head ,  lorsque  son  avant,  dans  l'état  de  flottai- 
•son  ,  s'enfonce  dans  l'eau  plus  profondément  qu'il  n'est  nécessaire pOOT 
une  facile  iiavigahon  —  La  pnt  hc  rxtn  mede  l'avant,  qu'on  doit noia< 
mer  la  proue ,  est  souvent  nulnpiee  ywv  If  sctiI  nom  d'avant,  comme 
dans  les  phra«»es  suivantes  ;  l'avant  dun  vaisseau  est  renflé,  bluff  how  ^ 
il  est  iiiai^rt  ,  lean  Iom- ;  \\  v<>\.  ti  ès-éUncé  ,^a/i«^  ^oh',  etc.  pour  ex- 
primer que  la  proue  a  de  trop  grandes  ou  de  trop  petites  largeurs , 
ou  que  Fëlanoement,  la  saillie  de  son  étrave  est  considérable.  (  vovea 
^fattioenient). 

Atamt.  Achraibe  de  Uea.  Ge  mot  sert  à  exprimer  d  une  manière  par- 
lîcalîàre  la  sknatioii  de  ^nsiecrsTaisseanx,  on  de  plusieurs  objets  ex- 
térieurs relathreméBt  à  na  vaisseau.  Comme  dans  ces  phrases ,  tel  vais- 
seau est  en  avant  ou  de  l'aTant  de  tel  autre ,  a  Amk/ ;  il  est  de  FaTant  à 
nous,  «  httid  of  u»i  la  faune  vient  de  Tavant  ;  le  yent  se  range  de  ravint, 
io  mmni  c  Jore;  on  Taisasan  se  fiUt  de  Tayant,  io  U  a  'tlwm  of  om^s 
reeioning,  lorsqu'il  estime  être  sur  le  ^obe  en  avant  de  sa  posittoA 
réelle ,  il  est  le  plus  en  avant  .dans  nne  ligne  de  Itataîlle,  >leadf  mott 
e*il  est  le  premier  de  la  ligne  lovsqnVlle  esl  en  marcUe.  Il  va  de  l'avant 
lorsqn^il  s'avance  dans  Fespaee  avee  vltsase»  to  be  umdw  way^  —  On 
dit  acttsi  en  commandant  à  des  ramenvs  dans  on  bâtiment;  avant?  Poor 
les  faire  redoubler  d*efforts ,  pull  away?  avant  tribord  ?  avant  baboid? 
avant  tout?  pitl!  sfnrhoard  or  larhoard?  nage  avant?  pull  away?  avant 
qui  peut?  ou  nv  irit  qui  est  paré? pull  witfi  the  oars  îhat  are  sAipped? 
El  ces  expressions  i  vent  à  indiquer  brièvement  à  quelle  (Partie  des 
rameurs  d^nn  bâtiment  on  donne  Vordre  de  ibn:er  sur  les  avirons  pour 
augmenter  la  marclie.        .  ' 

Avant-cale.  s.  f.  Lanth.  Prolongement ,  vers  îa  mer,  du  plancher 
ou  de  1.1  cale  sur  lîiquelle  est  établi  un  vaisi^cau  pendant  qu'on  tra- 
vaille à  sa  construction.  C  est  un  plancher  incliné  à  Thorison  ,  et  qui 
s'avance  beaucoup  sons  Peau  des  grandes  matées.  Il  est  fait  pour  pré- 
senter nne  base  solide  à  ui  bâtiment ,  an  moment  où  il  le  parcou r t  pour 
ae  rendre  de  sa  cale  ^  la  mer,  et  pour  sootenir  soo  poids  jusqu  à  la 
distance  oà  il  doit  trouver  dans  l'ean  environnante  un  appui  oonvena- 
Ue et  suffisant.  Mn  (  fig.  4^ ,  C ) ,  est  une  portion  de  Favant-cale  qae 
ie  vaîssean,  représenté  dans  son  bereeant  est  pr^  k  paicourir  pour  ir*- 
nver  à  la  mer. 

Ata.mt-«aii09.  s.  Î,  dans  un  port ,  c'est  son  extrémité  la  plus  voisine 
de  la  grande-mer  ;  et  si  la  garde ,  qui  y  est  établie ,  a  son  poste  k  boid 
d'un  vaîssean»  ce  bâtiment  porte  le  nom  d'avant-garde.  —  Dans  une  ' 
armée  navale  qui  marche  en  ordre  de  bataille,  l'escadre  qui  forme  la 
Xv\e  f\e  la  ligne  ,  porte  le  nom  d'avant-garde  ,  the  uaa  diviùonofa Ji€9if 
£t  elle  est  en  avant  ou  an  veut  du  reste  de  l'armée. 

;  AvAUT-fonx.  s.  m.  l^paoi;  ik  luo^  c^ui  pcéoàk  un  port  »  qpi  peut 
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mettre  des  Taîsseauz  a  l'alm,  mais  qm  ne  présente  pts,  comme  mt 
port,  des  chaotiers^  des  atdiers  et  des  magasins  établis  sur  ses 

contours. 

Avantage,  s.  m.  Une  certaine  supériorité  dans  la  marclie ,  est  non»* 
mâe  par  les  hkipims  ravanl^ii£e  i]e  la  marche ,  rVst  pourquoi  si  un  bâLti- 
ment  ne  peut  c.oulôimcr  sa  marche  a  celh*  d'un  autre  bâtiment  qu'il 
«ccomj)a'.;i" ,  f'clui-ci  a  sur  lui  l'avanlagc  delà  marclie.  Delà  Tient 
que  si  le  mcrilenr  marcheur,  pour  mod«^rcr  sa  TÎtesse  ,  déploie  moins 
dcvoile^quc  celui  qui  autrement  ne  le  2>uiTroit  pu»  dans  sa  route ,  il 
est  dit  al  n\s  fdiré  à  ee deruier  lavanta^c  des  vodcs  qu'il  n'offre  pas 
comme  lui  a  l'impulsion  du  rcnt. —  Lullu  un  vaix^iau  est-il  plus  prcs 
qu'au  autre  de  Torigine  du  veut,  il  a  sur  lui  Tavaulage  du  vent,  wea-^ 
ther  gage,  parce  qu'il  jieut  s'en  servir  avec  succès  pour  lalteinnire, 
tandis  que  le  plus  éloigné  ne  peut  eséciiter  le  naéme  dessein  avec  la 
même  &ctlité»  si  le  premier  Tcut  i)rofiter  de  sa  positlxm. 

ÂTABis.  s.  f.  jtperagf.  Dommage  fait  ^  on  Vaisseau  on  an^  mardiaii* 
dises  qii*il  transporte.  ^Uaraissean  peut  leoevoir  des  avaries  dans 
•ongréement»  SCS  mAls»  sesTergeesetdansse  œqiie.— DansonmaiH 
ws  temps  épiM>tnrtf  k  la  mer  il  peut  avoir  frit  des  avaries.  »  U  peirt 
lietnensemcnt  arriver  à  sa  destination  j  mais  mm  sans  avoir  des  av«-» 
ries  on  franc  d^avarîes,  Ji^  from  'mmtgf.  ^  On  distingue  dans  le 
commerce  diverses  avaries  suivant  leur  importance  ;  c'^est-à-diie  »  de 
grosses»  de  simplcib  et  de  menues  avaries.  Les  premières  sont  des  sacri- 
fices «  ondes  dépeuses  extraordinaires  qui  dans  le  cours  d'an  voyage 
sont  devenupîî  ncfcessalres  pour  la  conservation  d'un  vaisseau  et  de  sa 
cargaison.  Tels  sruit  ,  les  rançons  ,  les  objets  jetés  k  la  mer,  les  dépen- 
ses pour  uu  dficliargement  p^irtictdier,  et  cell«'s  nul  entraînrnt  un  cm— 
barp^o  imprévu.  Les  avaries  simples  sont  de#  domiiiagt':>  arrives  parla 
perte  di  s  mal?;,  ou  des  agrès ,  ou  des  ancres,  et  tjai  sont  la  suite  den 
év<?n<  ni<  lis  ordinaires  de  la  mer.  Ou  range  aussi  tl  tus  cette  classe  les 
altérations 'pi'éj)rouvent  des  marchandises  ou  une  c  ai  gaison  par  l'hu- 
midité, la  tftn|>t:te,  et  la  grosse  mer.  î^uliu,  It  ^  uu  nues  avaries  sont 
les  irais  de  pilotage,  de  tonnage  et  lamanage  d'uu  bâtiment.  —  Les 
abordages  et  les  éehouages  causent  souvent  des  avaries.  —  L'avarie  c^t 
aussi  le  titre  on  là  base  d*ua  payement  qu*on  Ait  k  un  capitaine  mar« 
diand  pour  les  bons  soins  qu^il  prend  de  la  cargaison  qui  lui  est  oon* 
fiée  9  c*est*4i-dire,  qu*anz  frais  de  transport  on  ajoute  la  récompense 
de  tant  pour  cent  du  fret»  ou  de  ces  frais  en  fiiveur  du  capitaine  :  m 
s'exprime  en  disant  qu'on  lui  donne  tant  pour  cent  d'avaries. 
AVARIEK.  T.  a.  To  damage*  Détériorer,  mettre  eu  mauvais  dlnt. 
C'est  en  ce  sens  qn''on  dit ,  d'nn.  vaisseau ,  d'une  cargetsoa,  d'une  pièce 
de  bois,  qu'ils  sont  avariés. 

•  Aybntubx.  (  grosse }.  s.  f.  Bottomry,  Lorsque  de  rargent  a  été  prêté 
eolt  pour  construire ,  soit  pour  armer  un  bâftmient  pour  une  campagne 
dtftinBinée  >  et  qu'il  ne  doit  pas  être  remlxiuiië  »  suivant  les  eonveii»  . 
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(47)  AVB 
IMM,'  si  «e  WMM  est  prit  p«r  reuncmi  on  s*il  &ît  lumfbge ,  tan- 
dis que  dans  le  oss  du  raoofes  le  piét  doit  rapporter  un  harat  intérêt, 
.  «lors  l'argent  est  prêté  à  la  grosse  aventure.  Ta  Smd  mon^  om  iot-m 
iomry,  or  by  way  of  b^Utmry,  Le  prêt  est  alors  hypothéqué,  sur 
corpa,  la  qnille,  les  agrès  et  cargaison ,  d'un  vaisseau  qui  en  est  Tobjet» 
ctVpi  est  exposé  aaxrisi|iies  de  la  mer. -«Qpelquefois^  étendant  oe 
pvêl  n*esifiût  que  sur  le  navire  seolemenl ,  et  iinel<|iiefi>is  sur  la  seule 
CSLrgaÎ9on. 

AvEuoLEB,  y.  n.  Bouclier,  întercrplor  le  passage.  Aveugler  une 
voie  d'eau,  c*e5t  boucher  provisorremrnt  arcr  (le  Tétoupe,  du  suif , 
dfs  plaques  de  plomb,  t'tc.  une  ouverture  accuUnt*  llr  qui  s'est  faite  à 
la  r^rme  J'im  vaisse  au  tt  par  laquelle  l'eau  s'introduit  dans rintérienr 
du  bàlimeot.  To  stoj?  or  foîJtsr  a  leai. 

AucE  à  goudron.  8.  f.  Vase  de  bois,  long,  e'troit,  et  destiné  dans 
les  cordcTTCsdes  ports  à  ronteuir  du  i^oudron  chaud  ,  poury  Taire  pas-vr 
le«  fils  cju'oû  veut  plus  ou  moins  imbiber  de  c^tfe  matière  résineuse. 
Celle  auge  t^^L  tiavt  i  séc  dans  sa  largeur  par  deux  bâtons  sous  lesquels 
on  £âit  courir  les  fils  à  goudronner,  Tun  est  inuuergë  dans  le  goudron  , 
Tantre  est  pUeé  à  la  sortie  des  lib  et  hors  du  goudron.  B  sert  surtout 
de  point  d'appui,  ii  on  bout  de  cordage  nommé  livarde;  et  e*est  entre 
Icis  torons  on  les  cordons  de  cette  lîvaide  qu'on  fiût  passer  diaqœ  fil. 
Tient  d'être  goudronné,  ponr  y  être  pressé ,  serré  et  ftroé  d*abanr« 
donner  one  gnside  partie  dn  goudron  dont  il  s'est  chargé  dans  Ts^ge, 
avant  d'aller  se-vonler  snr  un  tonret  voisin  on  sur  wi  dévidoir. 

Atibok.  s.  m«  on  rame,  Otfr.  Sa  forme  est  repràentée  (fig.  74*  G)« 
Ccst  on  brin  de  bois  de  hêtre ,  frêne  ou  âapi»,  d'nne  grosseur  pins  on 
moins  grande,  «pti  est  façonné  de  manière  qu'une  de  ses  extrémités 
est  arrondie  pour  présenter  an  rameur  une  poignée  commode;  tandis 
^ne  Tantre  est  large  et  plate,  pour  servir  à  frapper  Tcau  par  un  pins 
grand  nombre  de  points.  Les  avirons  sont  einployés  pour  communia 
quer  du  mouvement  aux  canots,  clialoupes,  bateaux  et  petits  bâti- 
mens  le'gers.  Le  rameur  et  nageur  qui  eu  lail  usage  attache  son  avi- 
ron ST>r  !r  p!;it-I>ord  ou  le  bord  du  b:iteau,  place  ses  deux  mains  en  A, 
fait  plonger  dans  l'ean  la  pelle  B,  et  sollicitant  ensuite  i  aviron  à  tour- 
ner avec  vîtes*îe  aiitour  de  C,  il  éprouve  une  résistance  qui  \ui  sert 
de  point  d'appui  pour  repousser  le  batteau  et  le  mouvoir  dau»>  ie  sens 
opposé.  Dans  cet  état  des  choses ,  le  rameur  établit  naturellement,  en 
ne  consultant  que  sa  coinnaodild,  un  rapport  entre  la  lougueiir  de  la 
partie  intérieure  CJ  de  Taviron,  ou  de  celle  qui  est  en  dedans  du 
batesm  et  la  longueur  de  la  partie  extérieure  CBi  et  la  première  Zoom, 
est  assez  générdemént  la  moitié  de  la  seconde,  biat/e  or  muA, — Dans 
les  canots  et  chaloupes,  on  se  sert  d'avirons  à  pointe  on  d'avirons  à 
conple,  doublé  buuJted  oar  mtiier.  Ils  sont  I  couple  lorsque  la  partie 
întérîenredes  avirons  n'étant  pas  en  longueur,  la  moitié  de  là  largeur 
de  rcnbnrcatîon,  permet  de  dispoter  deux  rameurs  snr'iyn  mêmf 
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banc;  ils  sont  à  pointe,  lorsque  la  partie  intéfkme  éu  Kfitan»  esT 
pre^qu  égale  h  la  UrgeuT  des  bateaux  4  moovoir.-^De  plus  grands  «ri- 
rons  que  ceux*<ci»  Aoat  employés  aussi  dans  des  oorrcttes,  des  fné» 
gâtes ,  et  même  dés  vaisseaux ,  pour  leur  doonar  certains  nouTemeM  ' 
dans  des  circonstances  particn)jères.  Les  avirons  de  Vaisseaux  n*excbr 
dent  pas  quarante  pieds  ea^ngnenr.  oani.Les  galères  sont  n&îaes 
en  mouven^ent  à  l'aide  d'avirons.  Oar  of<t  galley.  —  Uu  bâtiment  qtti 
est  mis  en  mouvement  à  Faide  d'avirons,  est  dit  être  à  raviioa;  et 
loîsqu^il  est  disposé  poi|r  que  tel  nombre  d'avirons  puisse  être  rangé 
sur  sou  bord  pour  le  mouvoir,  on  dit  que  ce  b&limeut  est  ktant  d  a- 

virons.  Enfin,  lorsqu'on  ordonne  queït|u«  fois  de  niottrc  les  avirons 

sur  le  plat,  Oîla  veut  dire  qu'il  faut  faire  sortir  de  Tcau  la  pelle  de 
chaque  aviron  et  la  planer  sans  niouvemenl  dans  une  situation  hori— 
soutale,  ou  parallèle  ^  la  sur(àcn  de  la  mer. 

AvinoNNERiE.  s.  f.  OarmaJter^s  sAed,  hom  de  1  atelier  ou  le«  avi- 
rons sont  travaillés. 

AvriîONiiLEB.  s.  m.  Oar  maier.  Ouvrier  dont  i  art  e^L  de  faire  dcê 
avirons. 

Aviso.  S.  m.  Advice  boat.  Petit  bâtiment  destiné  à  porter  désordres 

ou  des  av  is. 

AujLurréf.  s.  m.  Ymi^  lo  the  luff*  Afouvement  borisonnd  de  rotop- 
tion ,  qu  un  vaisseau  fiiic  sur  lui-même ,  lorsqu'il  s'avance  dans  l'etpaoe, 
«t  dans  un  sens  tel  que  sa  proue  étant  portée  du  c6té  du  vent ,  l'mi^ 
d'ittcidenoe  du  vent  sur  1^  voiles  devient  moins  grand  qu'il  ne  l'étoit 
auparavant.  Cette  rotation  est  opposée  ii  celle  d'un  vaisseau  qui  fiût 
ynA  arrivée.-- U  est  des  circonstances  où  des  bâtimcns  sont  plus  sol- 
Ucités  ^  frire  des  aulofiées ,  to  ^pring  the  luff.  —  Un  vaisseah  à  la  cape 
frit  souvent  des  auloffiîes,  coming  to,  ainsi  que  des  arrivées»  et  ces 
deux  mouvemens  se  succèdent  alternativement.  Les  conséquences  » 
^pii  peuvent  résulter  de  ces  rotations ,  tonlours  contraires  aux:  in- 
tentions des  manœuvriers,  imposent  rohligation  de  veiller  sur  ces 
mouvemens,  de  se  défier  des  auloffées  tt  du  rcnconlrrr  ranîotiée. 
Voy.  les  mots  veiller,  déHer  et  rencontrer,  pour  conaoilre  le  sens 
complet  de  ces  phrases. 

Aura  Y  s.  m.  Dauâ  les  ports  el  sur  les  livièros,  les  bàllmens  sont 
rct< nus  (i  iiis  des  places  déterminées,  par  des  cordages  qni  sont  atta- 
chés (juelqueibis  sur  le  rivage,  soit  h  des  l>ois,  t.oil  a  des  cauous, 
enfoncés  dans  la  terre  de  lu  uioiué  dti  leur  longueur ,  et  ces  points 
d'appui  ont  reçu  le  nom  d'auray. 

Auak^ue.  adj.  Nom  des  voiCes  dont  un  o6té  est  lacé ,  soît  avec  on 
mât ,  soit  avec  un  cordage ,  destiné  a  les  soutenir.  Un  lacet  est  em- 
ployé pour  réunir  les  unes  à  un  mit  «  et  des  bagues  ou  des  anneaux 
servent  k  lier  les  autres  à  des  cordages  tendus.  Dans  tet  étet^  elles 
peuvent'tourner  &cilement  autour  de  ces  mftfs  ou  de  ces  cordages  » 
et  le  €6té  lacé  peut  être  h  Yolo^té  étekdu  ou  replié  sur  lui-même. 
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(4^)  At» 
^  unn  une  îUt  ée  ces  noSk»  en  coDMdteit  (  U  fig.  Si .  M«  et  !«•  ^ 
fig.  ao,  3«  et  3i«  V>)-  ^  bateiiax  l»ermadieiift,  le§  goélettes»  cenots  » 
dbakHipes ,  etc.  sont  gvfés  de  toî1c$  temblabk»*  Bermadoea  êoik, 

AvasiÉu.  f«  Httmer.  Cofdage  conupoeë  de  trois  oa  i{iiatre  cor^ 
^knie  (  nommés  torons  )  qui  sont  commis  ou  tortillés  ensemble.  Ces 
toroiis  sont  des  faisceaux  de  tils ,  ourdis  d*abord  et  tortillés  séparé- 
ment, ensuite  commis  les  uns  avec  les  antres.  Ils  sont  au  nombre  de 
trots  dans  une  aussière  dont  In  grosseur  doit  être  au-dessous  de  trois 
pouces ,  mais  on  en  met  quatre  dans  celles  qui  doivent  avoir  uue 
git>$$eur  plus  consid«iralvle.  Cependant  on  ne  commet  j}as  dans  les 
corderies  de  l'État,  d  aiissières  dont  la  grosseur  excède  dix  pouces. 
Presque  toutes  les  aussières  des  ports  sont  composées  de  lils  gou- 
dronnés f  et  il  n^cn  est  que  quelques-unes  qui  soient  eu  fils  non 
goudronnés  parce  qu'elles  sont  destinées  fa  servir  dans  la  compositioa 
àn  l)ereeBa  d^nn  Tiisseau,  ou  dn  lit  dans  leqoeUI  repose ,  lôrsqà^il 
descend  de  son  chantier  )i  la  mer. 

AvavBO.  adj.  Nom  donné  an  Tent  dn  sud  par  certains  narigsitem* 
de  h  mer  Méditérrenée. 

AvmuE.  (àT)!  ProT.  Exclamation  prononcée  fa  hante  iroi±,  pen* 
dant  la  nuit ,  par  la  partie  de  réc|oipage  i|ni  est  de  service  sur  le  gail* 
lard  d^avant  d'an  vaisseau,  pour  annoncer,  à  chaque  demi-heure^ 
^à^elle  veille  exactement ,  et  quVlle  promet  pour  la  demi-henra 
suivante  la  même  sorveiUance  qu'elle  a  en  pendant  ia  demt^henra 
précédente. 

Afvp.nt  de  sabord,  s.  m.  Jf^'eather  ùoa/yis.  C'est  un  bâti  en  planches, 
qui ,  introduit  dans  Touverture  des  sabords  d'un  vaisseau  ,  et  placé 
#ous  une  certaine  inclinaison  h  l'honsoii ,  sert  à  empèclier  la  piuiedc 
^'écouler  dans  le  vr^isseau  par  cette  mèine  ouverture. 

Afxii.iairl.  adj.  Tempora/j  Officei .  C  est  le  titre  distinctif  des 
Officiers  que  le  Gouvernement  nomme,  pour  servir  sur  ses  vaisseaux 
pendant  un  temps  limité  ;  lorsque  le  corps  de  la  msrine  ne  peut  seul 
fournir  complètement  les  £taU*majors  des  hètimens  dont  il  ordonne 
Famement. 

AnoMicTBJE.  s.  m.  Indieateur  de  la  position  de  la  Barre  du  goti« 
^eniail.  Tttt  iaUo/tè»  tiUer,  Cet  indieateor  est  nécessaire  dans  nn 
wssean  fa  pinsienrs  ponti ,  parce  qne  TOfficier  «pii  commande  est  snr 
le  gsillaid ,  et  la  harre  dn  gouvernail  est  placée  entre  les  ponts.  C*est 
pourquoi  les  choses  sont  arrangées  dans  nn  tel  Yaisseatt,  de  manière 
que  la  même  roue ,  qui,  par  le  moyen  d*un  cordage  »  aide  à  cliangér 
de  situation  la  barre  dn  gouvernail ,  fait  mouvoir  du  même  ;câté ,  -en 
même  temps,  et  d'une  quantité  proportinîuiene  ,  un  petit  curseur  tel 
q[n'une  fleur  de  lys,  qui  est  plar/e  <;nr  le  fuMitcau  de  Ja  dunette  Par 
ce  moyen,  l'Officier  qui  dirige  les  mouvemeas  du  vaisseau  par  l'action 
<lu  gouvernail,  peut  connoître  dans  tous  les  iiistaus  de  quel  côté  eit 
ia  hecre  de  ce  gouvernail  »  avec  queik  promptitude  ou  varie  se«  po« 
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sitîotis ,  ét  quel  an^le  eUe  £>ciii«  «vec  le  pba  diamétral  .da  l)àt»A 

liient. 

Atimutal.  adj.  Nom  d'un  rompîîs,  ou  d'une  boussole  qui  est  dis-., 
posée  ou  préparée  [lour  l«tciliter  1  ob&€rvaUuu  de  l'azimut  des  astres. 
Azimuthal  compoês, 

B. 

Babobo.  s.  m.  Ccst,  daus  nuTaîsseau,  le  nom  du  côtd  qui  est  & 
la  gauche  d'un  spectateur,  loi;sque  placé  dans  le  plan  diamétral,  il 
regarde  la  proue  du  bàlimcnt  Larboard.  Delà  gi^uéralement  tous  les 
<»lm-ts  qui  SQut  à  la  gnuclie  d  uu  mariu,  ou  daus  un  bâtiment ,  ou  eii 
dcliors  ,  sont  dits  f-frt'  à  bâbord.  Il  y  a  aiusi  dans  un  vaisseau,  des  ma- 
iiiruvres  ,  (K  .  cations, .des  ancres,  etc. ,  qui  sont  à  babonî.  Comme  la 
barre  du  gouvernail  doit  être  placée  à  bâbord  pour  produire  ,  suivant, 
les  circonstances ,  des  mouvemens  Lorisontaux  de  rotation  ,  les  marins 
ont  adopté  des  expressions  particulières  pour  diriger  les  positious  de 
cette  barre,  et  en  COmmsiidMit  iU»  disent  ^  bâbord  la  barre  ?  Port  th€ 
.Mm  !  Bâbord  na  peu  ?  Bâbord  tout?  Hard  a gort  ?  Lorsqu'ils  vetdent 
qne  oette  barre  so^.^  plus  ou  moios  poussé  ^nr  la  gauche*  7*  Çte  jdëvc^. 
loppemeos  sODt  suRÛans  pour  fiiîre  comprendre  le  sens  des  conwnnd^ 
mens  qui  suivent  :  brasse  bâbord?  bab^n}  ?  Jiàle  liabord  ?  nage  b»-* 
bord?  sde  bâbord?  Et  surtout  en  lisant  left  articles  brasser  %  ^  »  bàler^. 
nager,  scier,  etc.  On  doit  saisir  ^gnslement  les  expressions  suivantes  : 
Sf^roir  les  amures  à  bâbord ,  to  bfi  upon  iàe  iaràoardtaci  /  courir  bâbord 
nuTent  j  passer  k  bâbord  ;  être  courbé  ou  incliné  sur  bâbord,  to  Aeei 
tQ  port;  laisser  à  bâbord  une  lie,  des  roches,  un  port,  etc.  ISlvOu 
abordé  par  bâbord  —  Comme  le  service  sur  un  vaisseau  qui  est  en  mer, 
n*cst  jamais  interrompu  ,  l'équipage  est  partagé  ordinairement  en  deux: 
paîiifs  éi,';des  qui  se  sncrèdcnt  alternativement;  et  ces  deux  moiiiés 
sont  <lislinguécs  par  les  noms  de  bâbord  et  de  tribord.  C'est  pourquoi 
on  dit  l)abord  est  de  quart  ou  de  service,  h;\borfl  lais«^e  le  quart;  ba- 
bor<l  au  quail  '  lIc.  Le  cAtë  babord  sur  un  pont  ou  ua  gaillard  de  vais- 
seau, est  un  cAié  luoias  honorable  que  celui  de  tribord;  et  l  oilicier  qui 
commande  ii  tribord  ii  un  rang  plus  élevé  que  oelui  dont  le  poste  <î>t  k 
babord.  .     ^  • 

Baburdois.  s.  m.  léOrhoard  ivatch.  Nom  des. gens  de  l'équipage  qui 
sont  destinés  à  6îre  le  quart  de  babord  ou  le  second  quart.  (  Voy. 
Babord. 

Bachot,  s.  m.  Nom  donné  sur  des  riTières  ou  sur  de  petits  beat  de 
mer  k  des  bateaux  de  la  plus  petite  grandeur. 

Baclai^s.  s.  m.  Ce  mot  siguitie  quelquefois  la  fenaetoit  d'un  porti; 
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QaeJqrieibîsMtî  il  cxpriM-im  tueitliy  âul  ««ce  ordre,  dans  une 
pbœ  déterminée  d'iiii  port,  d«8  canote-,  des  chalonpee  et  dee  beteev^ 
ii|Bi  soot  destinée  fmar  le  senrice  dee  iruimiis  on  pour  les  dpëretione 
derateenel 

Bacum.  t«  e.  Fenner ,  barier«  De»  dietnes  on  tont  eatt«  jnoyeniele 
^oe  des  estacadeâ  bâclent  un  port ,  lorsqu'on  les  emploie  k  en  fistmer 
on  en  berrer  l'entrée. 

BAD400.  8.  m.  (  Voy.  MategQ.  )  • 

Baj)|»  s.  f*  OnYertnre  de  compas.  Cest  un  terme  en  usage  parmi' 
les  charpentiers.  SI  une  pièce  de  bois  étant  présentée  dans  la  place 
quVlle  doit  occuper  ou  remplir,  il  v  a  «les  jours  ou  des  TÎdesqui  an- 
noncent lu  nécf  ssiliî  tien  pcrfectiunuer  \c  Ir  tNtJil^  1h  mesure.de  oes 
jours  ou  Vides  faite  avec  un  compas,  porte  le  nom  de  bade. 

Badèiie.  s.  f.  Maf.  Large  tresse  faite  avec  des  fib  de  caret  Elle  est- 
.  t mj>loyée  ordinalrt  jik ut  é  recouvrir  des  cables  ou  d'autres  cordage» , 
daos  les  parties  cj^ui  peuvent  être  exposées  u  cU  s  irottemens  destructifs. 

BxDiLLOy.  s.  m.  Petites  broclie»  bois.  Elles  porleut  ce  nom  , 
lorsque  clouées  sur  le  g;<barî  ou  sur  .le  patron  en  planche  de  la  forme 
qoe  doit  avoir  une  pièce  de  bois  qn*on  Yent  traTaîller  (  fig.  5i .  G.  ;  ^ 
elles  dépassent  son  contour  de  manière  •  «iéterminer  par  leur  saillie 
les  largeurs  diverses  et  correspondantee  d*une  fyot  de  cette  pièce. 
Ainsi  le  gabarî  tr^i  indique  le  contour  d^une  arrête  de  la  pièce  ou 
du  ooqtonr  de  cette  fiice ,  tandis  que  les  badillotts  dîstNbués  aur  les 
divers  points  de     en  indiquent  les  largeurs. 

Èadrouille.  s  f.  Si^aà,  Pclotte  d'éloupe  qu'on  emploie  «  dans  les 
ports ,  à  défaut  de  bois ,  pour  diauflier  un  vaisseau  ;  (  voy.  cbaufiisr  )  on 
pour  brûler  le  vieux  enduit  qui  recouvre,  la  caréné  d'un  vaisseau. 
Il  devient  nécessaire  de  s'en  servir  pour  le  même  ohjet ,  même  dans 
les  ports  îîien  approvisionnés ^  lorsr|U*i1  pleut,  et  que  les  fagots  monil-» 
l»^i  ne  p(  uveut  rester  allumés.  Di'  IrlU's  étoupes,  rpd  .««oiit  chargées 
de  goutiron  ,  parce  qu'elles  sont  dc^  (i(  hris  de  vieux  cordages,  s'en- 
flamment yilu^  -mûrement ,  s'éleij^nent  plus  ddlicilement ,  et  deviennent 
ain:»i  plus  prijj)tes  a  ces  ou\ rages  dans  les  circonstances  d«*>ii; nées.  • 

Bagul.  s.  i\  Anneau.  Ring.  Il  >  eu  a  en  bois  qu'on  nomme  aussi 
Andaillots  ou  Bagues  de  voiles  d'éLai,  g/vmmelSf  rings  fur  t/ie  stay 
êàUê  end  jihhê»  Il  y  en  a  aussi  en  fer  de  la  forme  u^c^  (iig  3.  M. 
cesbagues  sont  placées  sur  le  bord  d'une  voile  d*étai  ou  d'un  lûo  (tig.  8a/ 
83.  84'     )<  BIW  embraisedit  et  une.  ralingue  de  ces  voiles  et  le  cor- 
dage snr  lequel  cette  ralingue  doit  être  étendue  afin  de  finîAitcr  le 
développement  ^e  ces  voiles»  loiuqn'on  veut  les  déplc^er  '(  fi(.  i .  A.  ). 
Iles  bagnes  en  boîs  sont  aussi  employées  pouir déployer ,  snrlefbfrd'tta 
mit,  le  cAjé  de  certaine  voile  téOè  qiie  celle  d'artimon,  etc.  ;  et  k  cet 
effet  elles  entourent  le  mit  et  passent  par  des  œillets  percés  le  lonf  dif  { 
cAlé  de  ces  voiles.  — •  On  nomme'  bagiies  d'autres  anneaux  en  corde 
^Mi,  v^iéscBlés  (fig.  74.11..),  ét  qu  stfàt  dessinés  ii  fortifier  lee 
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ooBloars  des  oîttelt  |)ero^s  dans  let  foiki  d'im  vdiiaeia.  La  fig.  ^tj 
M.  présente  et  an  oeillet  et  la  iittpie  qui  est  oonsoe  sur  sa  ciroonlS^ 

rence.  —  U  y  ci  aussi  des  bagues  d'amarrage  qui  sont  de  gros  anneaux 

de  fer  fixés  sur  des  caisses  flottantes,  pour  sen'îr  au  passage  des  amar- 
res ou  des  TOfda^es  avec  Ics^im-k  tni  bàtimrnî  c«;t  arri^ttf  dans  un  yOTL 
ou  une  rade. — D'auli  es  anneaux  de  fer,  uomni'-s  bngiu  sà  dégréer,  /ro- 
Péller,  ^ovif^nt  ccWr  dénomination,  parce  qu  i Is  sont ,  an  moment  dci 
besoin,  ait  c  hi^  inx  deux  bouts  d'une  vergue  de  perroquets,  pour 
qu'on  pui;>be ,  ioii'in'on  veut  l  oter  de  sa  place,  la  laue  descendre  on 
glisser  de  la  hauteur  des  mâts ,  le  long  des  ^alhaubaos  que  GCS  anneaux 
ejiibrasieQt. 

Baic.  s.  f.  Mej.  Les  sinuosités  d'ane  oôte  maritime,  forment  sui-» 
Tinl  leur  grandeur,  leur  eontonr,  et  lenf  profondeur,  des  golfes  on 
dea4iaies.  Les  plus  petites  ve^oiYent  le  nom  de  baies ,  et  elles  sont  pins 
ou  moins  à  VtAtri  és  la  mer  et  des  Tcnts.  EUes  ike  deviennent  pr^ 
oieiucs  ans  oaTigatenrs  <|ne  lorsqu'elles  leur  préientent  »  on  hmt  fend 
pour  y  mottîllér  et  un  thn  convenable. 

Baille,  s.  L  Half-tub.  CTest  une  espèce  de  faaqœt,  qui  souvent  est 
U  moitié  d'une  barrique  sciée  par  son  milieu.  Suivant lenr  usage,  leo 
boilitô  dans  un  vaisseau  sont  distinguées  sous  les  noms  de  bailles , 
de  sonde ,  à  feu  ou  de  COmbat.  Celles-ci  contiennent  Teau  qui  est  de»' 
tinée  à  rafraicllit  les  canons  pendant  une  affaire  ;  les  autres  peroéev 
dans  leur  fond,  netjoïvent,  lor^îqtt'on  a  sondé,  la  ct)rde  ou  la  ligne 
mouillée  k  laquelle  /est  attachée  la  sonde  cu^^le  plomb  qui  sert  à  ine<* 
sarer  la  profondeur  de  Feau. 

Baisse,  s.  f.  La  baisse  de  la  mer  est  la  quantité  dont  sa  surface  pen-« 
daut  le  reflux  s'est  abaissée  au-dessous  du  niveau  auquel  elle  s'étoit 
âevée  par  le  ilux.  Cette  baiii^c  est  plus  ou  moins  grande  k  mesure 
que  le  reflux  ou  le  jusant  est  plus  avaucé,  elcilc  est  différente  dans 
ks  grandes  et  les  petites  marées, 

•  Baisssk.  t.  a.  ro  oAost.  Abaisser  dans  on  vaisseau.  On  baisse  lea 
vioiles,  son  pavillon»  to  ahate  thejlag,  sa  flamme^  lorsqu'on  les  lait 
descendre  de  la  baotenr  k  laquelle  on  les  avoit  élevte ,  pour  les  tenir 
déployées.  Ce  terme  est  alors  synoninie  avec  amener.  (  Voy.  Amener). 

•.SjkissSE.  V.  n.  S'abaisser,  devenir  plus  bas.  La  mer  baisse»  lorsqoa 
par  le  reflux ,  sa  sur&ce  s'abaisse  ao-dessoos  du  niveau  auquel  elle  étoît 
montée  par  le  flux. 

Baiji.1  du  CieL  s*  m.  Expression  proverbiale  pour  indiquer  le  vent 
iqni  n'amène  jamais  de  nuages.  La  direction  de  ce  vent  ^arie  suirant  la 
position  des  divenes  régions  de  la  terre  «  et  même  suivant  les  circon^ 
tances  locales. 

BALAKCE\fENT.  i.  m.  Action  de  balancer.  Voyez  le  mot  balancer 
pour  connoître  le  balancement  des  couples  d'un  vaisseau.  —  Autrefois 
dans  rarcliiteclure  navale  ,  ou  dans  Tari  de  iaire  ies  plans  dés  vais^ 
«eaux,  on  avoit  uuaguàé  dsiu  couples  (|ui  pçftoiei^  le  titre  distÂQCtil' 
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^  couples  de  biJanceraent  ;  ils  étoient  pLicés  Tun  en  Rvant  et  lautre  . 
«B  Arrière  du  nûittre  ;  et  leuri  largeurs  correspoadaaies  ëtoieat  ooinbi- 
wéÊM  de  nunuère,  que  les  extrémités  d^nn  bfttîm«^nt  dévoient  se  balan- 
cermntueUeiiient,  «oit  dans  le  Toliune  de^  parties  sobnitTgces,  soit 
dana  lenrs  moavemens  d*09eilIatîoa.  Anjourd^hai  on  a  reconnu,  qu'il 
se  soflBt  pas  de  s*a9snier  dn  balancement  de  dcnz  oonples  semblables  « 
et  qne  les  bonnes  qualités  d*un  bâtiment  tiennent  à  des  considérations 
^OBoins  bornées  et  pins  élevées  ;  mais  la  tbëorte  qni  doit  mettre  cet  en» 
semble  désiré,  et  cette  concorda noe  des  formes ,  reste  encore  k  déeou- 
Trir.<»On  nommebalaneement  des  capacités*  ce  qui  vient  d*ètre  nojumé 
balancemens  dans  les  volumes  des  parties  sidmiergées  de  Tavant  et  de 
Tarrièré  d'un  vaisseau. 

Balavcer.  V.  a.  Mettre  de  légalité  dans  W  formes,  ou  de  r^fjui- 
librc  cnlrr  des  puissances.  Lorsqu'on  cojistnnt  tin  vaisseau,  on  ba- 
lance les  couples ,  dès  qu'ils  &OQt  ule¥ës  sur  la  quiiic  dans  Tétait  où  on 
les  voit  (fig.  39.  C.  );  c'est-li-dire ,  qu'on  les  établit  de  nianiorc,  que 
les  deux  branches  égales  de  chaque  couple  particulier  ,  N'écartent  éga- 
lement du  plan  diamétral  du  liàtuneut  ou  des  faces  latérales  de  sa 
<]uille ,  et  que  la  direction  de  cette  môme  quille  .soit  |)erpcndiculaire  au 
plan  commun  de  ces  deux  branches.  —  Ou  balance  les  poids ,  lorsqu'on 
s'occupe  du  chargement  d'un  vaisseau  ou  de  r«mngemeot  des  parties  de 
sa  cargaison ,  en  Aisant  ensorte  que  les  deux  o5té$ ,  ])arfiiîtement  sy- 
métriques dans  leur  forme ,  soient  aussi  égaux  en  pesanteur ,  afin  que 
lecentye  de  grayité  reste  constamment  dans  le  plan  diamétral.^  On 
balance  encore  les  efforts  des  toiles  de  Tavant  et  de  l'arrière,  en,  ét»- 
blissant  entre  ces  puissancrs  »  un  équilibre  tel ,  que  le  vaisseau  obéis- 
sant k  leur  action  ne  suive  dans  son  mouvement  qu'une  scnle  et 
même  direction. 

BaLakcueis.  s.  m.  Anneaux  concentriques  employés  à  le  suspens  ion 
d'une  boussole  on  d'un  compas.  Us  sont  ordinairement  en  cuivre ,  placets 
.  borisontalement  et  au  nombre  de  deux,  panneau  extérieur  roule  sur 
deux  points  diaraétralcihent  opposés,  par  lesquels  il  est  joint  h  la  face 
latérale  d'une  boëte  ou  h  un  point  d'appui  qnelconqnr  l,'int<'nrnr  plus 
petit  que  le  premier,  n'a  la  liberté  de  tourner  (pie  sur  deux  pojuts 
*ou  sur  les  deux  extrémités,  du  diamètre  qui  est  perpendiculaire  à 
Taxe  de  rotation  dfl'nnTirau  extérieur  Par  ce  moyen,  une  lampe  ou  une 
boussole,  éfant  plicee  au  ci'nti-»-  roiniuun ,  de  res  anneaux  qui  la  sou- 
tiennent siis{>endue ,  peut  (  luisîanmn  nt  î^;u  (ler  une  situation  iiorison- 
iale,  malgré  les  mouvcuicns  d'osciUaiiou  d  uti  h;Himent,  lorsque  d'ail- 
leurs les  arcs  de  rotulmii  des  atineaux  ou  des  balanciers»  ^imwtf/s  0/ 
a  se  a  cofUjia^s  ,  or  a  lampy  sont  établis  parallèlement,  Funà  la  quille 
4.1  1  autre  à  la  largeur  du  vaisseau.— Ces  bonssolés  ou  ces  lampes  ainsi 
préparées ,  sont  placées  k  bord  dans  nne  espèce  d*«nnoire  ;  noinmés 
bsbitecle  et  qni  est  reptésentée  (  fig.  33.  C.  )  l'une  sert  h  indiquer  la 
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dirertioti  de  la  route  d'un  \aisseau,  et  Taatre  à  éclairer  U  boussoU 
pendant  l'obscurité. 

Balancixe.  s.  f.  Liff.  Corrln^^r  qui  attaché  a  chaque  extréniilc 
d^une  vergue,  sert  n  lui  liiir  pirndre  et  garder  une  po>>ition  lîori- 
SODtale  ou  inclinée,  suivant  les  circoustanciis.  Ces  mananivres  60tit 
très-appareil  les  (  fig.  i .  M.  et  A*  )  et  on  peut  les  y  dislingiu  r  nisdmcnt 
puisqu'elles  sVtendeiit  du  bout  de  chaque  vergue,  au  chouqntl  tlu 
mât  correspondant.  Toutes  les  vergues  d'un  bâtiment,  excepté  celle 
d'arliinon,  ou  celles  qui  lui  resseinbleut ,  out  deux  balauciucs  qui 
sont  iUées  ii  chaque  extrémité.  Elles  sont  distinguées  entre  elles  par 
les  noms  de  balai^nes ,  de  grand-vergae  màin  Uft,  de  misaine  ,  de 
hunier,  de  perroquet,  de  «iyadière  >  running  lijt  of  tke  sprit-sail  jard^ 
de  perràcbe ,  ete*  Ces  balancines,  quelquefois  sont  formées  par  un 
ooKdage  simple ,  et  qnelqnefob ,  par  un  cordage  qu'on  fiût  passer  dans 
une  youlîe  placée  au  bout  de  la  Tergue.  Dans  le  premier  cas  »  on  Jes 
nomme  lia  lancines  simples,  et  dans  le  second ,  balancines  doubles. 
Uns  des  bâtimens,  teb  que  ceux  qui  sont  représentés  (  fig.  i5,  19, 
96,37,  a8.  V.  )  les  vergues  nommées  ,  gui,  corne,  pic,  qui  servent  , 
soit  \  soutenir ,  soit  à  déployer  des  voiles  d*nne  forme  particulière , 
sont  aussi  maintenues  et  inclnidcs  convenablement  à  l'aide  de  cer- 
taines balancines  ,  qui  par  celte  raUon  portetit  la  dénomination  de 
J)alanrinos  ,  de  gui ,  de  pic  et  de  corue  ^  topfniir  lifts.  —  11  y  a  dans 
les  vaisseaux  de  fausses  balancines  ,  qui  ne  sont  que  des  balancines 
supplémentaires  ou  de  remplacement.  Ce  sont  de  simples  cordages  at- 
tachés au  bout  des  vergiu  s  qui         de&lincis  à  faire  rcHct  des  balan- 
cines lorsc[uc  celles-ci  viennent  à  se  rompre  ou  à  ôlre  coupées. — L*arc- 
boulaul  tlrié  élaut  mis  en  place,  csl  aussi  50ult;iiu  et  dispose  par  le 
moyeu  d^nie  balancine  qui  n'est  atnsi  établie  que  momentinémeut. 

B.\LAXT.  S.  f,  Bight.  Le  balaiit  d'un  cordage  ou  d'une  manceuvre, 
est  la  partie  lâche  et  pendante  de  ce  cordage.  On  lui  donne  ce  nom 
parce  qu'elle  obéit ,  tjk  balançint  autour  des  points  où  elle  est  atta* 
chée,  a  tous  les  mouTemens  d'oscillatton  d*un  bAtîrocnt.  On  arrête 
ces  balancemens  en  roidîssant  le  cordagé>  c*e8t-à--dire»  (  en  ,tcrmc 
de  marine  )  en  abraqnant  le  balant. 

Balaou.  s.  m.  Espèce  de  goélette ,  qui  reçoit  ce  nom  dans  les  An^ 
'  tilles ,  où  elle  est  en  usage.  (  V.  '  goélette  ). 

BaXiBiNizB.  s.  m.  Nom  des  bAtimens  qui  sont  employés  à.  la  pèche 
dâs  baleines, 

Baijbstbok.  s.  m.  iSJpri/.  Pcn^  qui  placée  diagonalemént ,  sur  la 
snr&oe  d'une  voile  quande,  sert  li  la  tenir  déployée,  ainsi  qu*li  la 
soutenir  à  une  certaine  bautenr  (fig.  3i,  V;.  On  nomme  .aussi  bales- 
tron ,  une  perche ,  qui,  établie  sur  le  oÔtë  d'une  Toile»  sert  à  l'étendre 
le  long  d*on  m&t .(  fig.  3».  V*  )  et  à  porter  «oncoin  supérieur,  à  un^ 
hauteur  plus  on  moins  consîdérable.-^'espêce  de  Toilurey  ou  la  fiirnie 
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liei  ToUes,  qaV»  doit  letB^iquer  dans  .ces  .Mtîmeafty  e«t  distinguée 
sons  le  nom ,  de  TOtlure  on  de  voile ,  à  Ltdestroa. 

Bai.is£.  s  £.  Beaeotifêea  mari.  Marque  eppereole,' et  visible  à  de 
grandes  distances,  qui  est  placée  sur  des  rodiers  ou  sur  des  écueiU 
quelconques,  dans  le  dcsseia  d*indiiiver  les  dangers  qu'ua  vaisseau  doit 
éviter  «  ou  la  route  qu^il  peut  suivre  avec  sûreté ,  pour  traverser  cer- 
tain espace  de  mer.  —  On  trouve  dc-s  haltses  établies,  à  Tentrée  de 
ci-rtains  ports  ,  de  quelques  rades  ,  ie  long  des  cauanv  ,  sur  les  bords 
des  nvières j  elles  sout  ibriuées  ,  ou  par  des  bouées  llotLanles ,  ou  |>ar 
des  percbes  plus  ou  moins  élevées,  ou  par  d'autres  objets,  convena* 
bics  aux  circonstances  locales. —  Li  s  dépiMi^es  m'ccssaires  à  Tentrelien 
.(]v  ex-,  Ijaijscs  ,  ont  servi  de  ba^e  à  un  droit  de  balise,  qui  est  percha 
par  le»  ajujiautés  sur  les  navires  auxquels  elles  peuvent  être  utiles. 
—  Lescalfats  donnent  quelquefois  le  nom  de  l»ali^es,  aux  n>arqiu's 
parùculièrcs  qui  leur  servent  à  désigner  sur  la  suriace  extérieure  d'un 
bâtiment,  les  parties  ou  le  calfatage,  est  discontinué,  ou  remarquable 
par  quelque  défiîctiioaîté.  V.  eal&tage. 

Bauske.  t.  a.  To  jntt  up  bêacon».  C*cst  mettre  des  balises.  Voyes 
Mise.  Oa  balise  une  rivière,  un  chenal ,  une  ance,  des  deneili,  etc. 
pour  annonoer,  par  dea  marques  trèa-tpparenies ,  les  UeoK  que  les 
aavi^teiirs  doivent  éviter,  ou  les  routes  qu'ils  doivent  snîvre. 

BaUiI  à  queue,  a.  f.  Ou  boulet  armé  d*nne  queue  de  ier  pour  ser» 
vir  ,  en  le  fiûsant  fortement  cbauiKer,  à  produire  la  liquéfaction  du 
brai,  au  milieu  duquel  on  le  plonge,  sans  être  obligé  d^emplojer 
une  chaudière  pour  faire  fondre  cette  matière  résineuse.  Comme  tes 
caliats  font  usage,  à  bord  d'un  Taisseau,  de  ce  moyen  expéditif,  ou 
désigne  ordinairement  ce  boulet  par  le  nom  de  b»lle  à  queue  pour  calfat. 

Balo.v  s.  m.  E«ip^^e  rie  bateau  qui  est  en  usage  àSiam  et  sur  la  côte 
de  Malabar;  barge  af  iSiam. 

Ban'^'  s.  m.  Dans  les  bàlimens  qu  on  met  en  mouvement  ii  Taide 
des  rauies  ,  on  nomme  banc  de  n.-it't^,  banc  de  rameurs,  fwart ^  or 
iecUoJ  rowers^  un  long  siège  ou  plii>Jt  urs  rameurs  s'asseient  pouraf^'ir 
avec  leurs  »ivirons. —Dans  un  \  au  ,  on  noiutunit  banc  de  quart, 
un  vaste  siège  à  dossier  et  en  bois  ,  qui  étoit  placé  sur  le  gaillard  d'ar- 
rière en  avant  du  mat  d  artimon ,  et  qui  étoit  destiné  à  servir  aux  of- 
ficiers de  quart  ou  de  service.  Ce  banc  est  supprimé  par  les  dernières 
ordonnances.  «—Le  siège  eontinn  qnt  fègne  svr  le  contour  intérienr  de 
lacbanibee  d*0B  canot ,  a  le  nom  de  banc,  ée/Mul.*-—  On  nomme  bane , 
Uutkt  onepartie  du  fimd  de  la  mer  qvi  est  plus  élevée  que  tout  ea  qui 
Venvmmae,  et  qui  s'approebe  plus  on  moins  près  dn  niveau'  de  l'eau. 
Un  bmic  e*t  doue  le  sommet  d*une  montagne,  de  sable ,  de  roehers  ou 
ée  iraae,  qui  a  pour  base  le  fond. de  la  mer ,  et  dont  Télendue  est  pins 
ctt moins  considérable.  On  distingue  ainsi  suivant  lenr  nature,  des 
bancs  de  sable,  saad  hankj  de  coquillages,  de  rodies,  de  cailloux, 
d*irgilW  ,etc  L^sommet  de  ces  beocsest  quelqoefoisà  deurd'eau  ;  quel- 
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quefbis  la  mer  ne  le  laisse  apercevoir, ou  ne  le  décourre  quau  reflux^ 
mais  elle  rannonoe  toujounen  briwnt  snr  lui  arec  yîoleiiGe,  et  «a  ae 
conmikt  d^^come  k  son  approche,  lorsqu'elle  est  agitée.  Ces  bencs  Mmat 
k  une  profimdenr  pins  on  nKÛos  grande  aurdessons  du  niveau  de  Tean, 
aont  aussi  plus  on  moins  dangereux  ponr  les  vaisseaux.  Les  bancs 
,  connus  et  remarquables  par  leur  ëieiidue  on  quelque  caractère  parti<^ 
cuUer ,  ont  ftçu  des  noms  qui  les  distinguent ,  comme  ceux  de  grand 
banc,  banc  des  aiguilles,  banc  jacquet,  banc  à  vert.  On  étend  l'ao^ 
ception  du  nom  de  bane  k  ces  masses  fixes  dé  glàce  qui  embarrassent 
ou  arrêtent  les  navigateurs  dans  kurs  routes ,  et  on  les  nomme  banco 
de  gboe  >  island  of  ice, 

Bancasse.  8.  f:  Espèce  de  banc  ou  de  traverse  qu*on  fait  reposer  paï 
SCS  extréinîte's  sur  deux  consoles  ou  tnqnets  cÎoti^s  à  deux  élances  ilai>s 
la  cale  d'un  vaisseau,  afin  que,  dans  certains  Iravaux,  dcs  lionuoe» 
puissent  y  trouver  un  appui  mn  c  ssairc  et  nioinf  n!ané. 

Bancu£.  s.  f.  BaTicde  roclies  te  mires  et  caché  sons  Teau.  (V.banc.  ) 
BàVDE.  s.  f*.  Ce  mol  est  employé  dans  des  sens  différens  par  les 
marins,  lo.   ils  donnent  le  noiu  de  bande  de  ris,  reef  ba/id ,  h  un 
morceau  de  toile  ,  étroit  et  lurge ,  qu^on  applique  sur  une  iàçe  de  cer- 
taines voiles  d'un  vaisseau  pour  les  fortiBer  dans  les  points  oà  doivent 
être  percés  des  trous  pour  le  passage  des  garoettes  de  ris.  La  fig.  3; . 
M-  prâente  un  échantillon  d'une  bande  de  rîs  >  peroée  de  deux  seiUets» 
et  accompagnée  d'une  garcette  passée  dans  l'un  des  œillets.  On  voft 
(  fig.  55.  )  nue  bande  de  ris  (oole  entière  «  m.  Voyex  aussi  les  fig.  33>, 
66,  79.-^90.  Le  mot  bande  est  synonime  avec  inclinaison.  Ainsi 
mettre  un  vaisseau  k  la  bande ,  c'est  rincliner  latéralement.  —  L'im- 
pulsion du  vent  sur  les  voiles  orientées  obliquement  à  la  quille,  fait 
incliner  latéralement  un  bfttiment,  c'est-^-dii^e ,  suivant  le  style  des 
mnrins  ,  qu'elle  le  fait  donner  à  la  bande ,  fo  lye  a  lottg^  qu  elle  fui 
fait  prenfirp  \^  bande;  et  si  cette  inclinaison  est  à  tribord  ou  à  bâbord, 
ils  disent  que  la  bîmde  est  à  tribord  ou  à  baborti.  Lorsque  l'inclinaison  , 
est  très-considérable,  le  vaisseau  est  dit  ]3rcTidre  une  forte  bande,  ou 
donner  beaucoup  à  la  bande.  —  Si  le  vent  produit,  en  mer,  rinclinai- 
fcon  d'un  vaisseau  ,  en  même-lenips  qu'il  le  pousse  sur  une  direction 
quelconque  ;  d  auln  s  puissances  sont  aussi  employées  pour  rincliner  , 
lorsqu'il  est  eu  rcpoi  d  ins  un  port ,  et  ces  effets  semblables  sont  ton- 
Jours  désigufîs  par  le  nota  de  baude.  On  met  donc  un  vaisseau  ù  la 
bande  da^ns  iin'port  où  on  Tinclinc  sur  un  côté,  dans  le  dessein  de 
visiter,  caréner ,  on  réparer  le  cAté  opposé,  To  Iml  io  atûrba»d  or 
Jio/f.    Quelquefiitis  cette  visite  s'étend  tcîs-praibndément  ou  très  prta 
de  la  quille  ;  quelquefois  aussi,  IHndinaison  est  modérée  »et  cette  der» 
l^ière  inclinaison  est  alors  nommée  demi'bande^^inr/iame/i/te/.  On 
découvre  «lors  que  les  cinq  ou  six  premières  virures  qui  sont  pla* 
eées  immédiatement  au-dessus  de  la  flottaison,    3«.  On  <Ut  advecbia'p 
lemeat,  larguer  en  buide  >  ^er  çn  knide^  a  maîB,  /»  /«r^  «  main  ^ 
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pMr  dire  d*im  cordt^  tendn  «|a*oij  le  tnbîtement,.  et  qa*on 
rabaudoBùe  toat  d'on  eoiip  à  tout  TeSet  de  son  éktticil^  ou  d«  U 
piiMtwce  qui  prodoiaoît  sa  tension.  C'est  aiaii  que  suivant  les  cîr- 
coostuiees  on  iargae  une  écoute  en  bazide,  nn  palan  chargi^,  une  ma» 
nœaTre,  etc.  4**-  Enfin  la  hand»^  ân  nord  et  celle  du  sud  ,  signifient, 
dans  le  ciel  ou  sur  le  globe  »  des  aonea  placées  an  nord  et  au  sud  de  Té* 
^uateur.  A.  or  S.  s/iore, 

Bavn£.  s.  f  Tente  dont  on  couvre  quelquerois  un  baleaU|  pov 
mettre  i  équipage  à  1  abri  de  la  pluie  ou  d'un  soleil  brûlant- 

BA.N.VER.  V.  ».  Metu-c  une  tcute,  au-dessus  d  uu  canot,  d'une  cha* 
loupe.  (V.  banne.) 

Bannière.  &.  l\  Ce  mot  n'a  d'usage  que  dans  cette  façon  de  parler 
adverbiale ,  en  bannière.  On  dit  des  Tmles  qu'elles  sont  en  bannière  , 
to  iet flj  tkê  Màeet»  o/iàe  taiit,  lorsque  déployées,  leur  part»  inlîîrieaie 
ii*e$t  plus  Tetenue  par  aucun  cordage.  Alors  elles  flottent  an  gré  d« 
Tcnt ,  oofmne  un  pavîUon  on  une  bannière.  -«Les  himieis  sont  en  faufe» 
uièr»,  dès  qno  lenrs  tentes  sont  larguées  on  lâchées. 

Bi4irQU£B.  n.  Embanquer,  e^estétrearrrfé  an-dessns  d*nn  baae, 
ou  entre  plusieurs  bancs.  Les  pécheurs  sont  dits  embanqoer ,  lorsqu'îk 
•ont  parreons  a  cette  partie  de  la  ner  qui  leeovm  le  grand  baar 
où  la  pécfae^ntaTOÎr  du  succès. 

Banqfbbeau.  s.  m.  Diminutirde  banc,  ou  nom  donné,  par  compa- 
raison ,  à  lin  petit  banc  qui  est  situé  pcèsd^un  autre  incomparableount 

plus  ^f.ind. 

lUvguiER.  s.  m.  Nom  distinctif  des  bâtiniens  qui  sont  destines  par- 
ticulièrement à  la  |>èclie  qui  se  fait  anmiellcmcnt  sur  le  banc  de  Terre- 
Neuve.  Banàer.  Ce  nom  leur  est  donné  ainsi  que  celui  de  Terre- 
J^envîe^. 

Banquise,  s.  f. Grande  niasse  de  glaces  amoncelées  ou  <iépar(?es,  qui 
empêche  1  accès  delà  terre  aux  hatinu'ns  arrivas  sur  le  giaïul  i>aac.  l'es 
glaœà  descendent  <iti  Nord  ri  ;irt  tltiU  tjuelqtu'tuiA  loag-lenips  lt:s  piV 
ebeurs  qui  cberclient  a  alteindrc  les  ports  de  l'île  de  Terrc-IScuve. 

Bayaitke.  s.  f.  Ce  mot  n^est  en  usage  qu'en  disant  adverbialement , 
en  bapanme ,  être  en  bapanme.  Cette  expression  peint  Pétât  d*mi 
bitfinent: ,  qui ,  sons  ^ks,  ne  peut  plus  gouverner,  ni  diriger  sa 
roote  snr  une  direetion  déterminée  ,  parce  qu'il  n'est  plus  animé 
d*ancaae  vtlesBe,  soit  par  le  défiint  du  Tout,  soit  par  quelque  dé* 
sofdro  arrM-clans  «es  voiles  on  ses  manœuvres,  on  dans  timt  son 
gpécwcnt» 

Baptême,  s.  m.  Ducltng  Cérémonie  en  usage  parmi  les  marins  de 
la  classe  la  plus  infiîrienre.  Elle  consiste  à  arroser  d*eao  de  mer»  les 
bommes  et  les  vaisseaux ,^qui,  ponr  la  première  fois,  passent  ou  sous 
la  ligne,  on  sous  Tnn  des  tropiques.  Elle  a  surtout  été  imaginée,  et 
elle  n'est  pratiquée  encore  au)OUrd*bui  «  que  pour  obtenir  quelque  ré- 

^ii>i4ioa  pécmiiaire  par  laquelle  le»  nouTcaux  veouri  achètent  la  dit- 
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}>€nâc  d\ia  baptême  toujours  fort  abondant.  On  dîstiagne  le  baptême 
«le  la  ligne,  de  celui  des  tropiques,  et  l'un  des  trois,  n'cxcmplt  ^m- 
des  dt'u\  iiulres  confonn^nient  aux  principes  de  cette  instiluiion. — 
Les  aiicien:»  pécheurs  confèreat  aussi  un  baptême  aux  nouveaux  pê^ 

BAman.  «.  ConfiSrer  !•  iMptême.  V.  baptême.  Dan»  les  port^ 
on  Taisseao  nottirelleineiit  «oostruit ,  ett  baptné  avant  d*ètra  mis  k  la 
met  on  laneé  k  l'eau ,  e*cat-îMlflre  qa*aii  le  bénît  sous  .le  nom  qull 
doit  porter. 

BABAQuastm»  s.  f.  Poulie ,  dont  la  caisae  longue ,  eootient  im ,  devx 
et  trois  rouets.  Placée  entre  des  baubans ,  elle  y  est  filés  ponr  le  pt»- 
sage  de  osrtaines  manœuvres  on  de  quelques  cordages. 

B  a  R  ATB*  S.  H  Assemblage  de  quatre  sangles  emj^oyées  à  soutenir  In 

▼oile  de  misaine ,  contre  les  grandes  impulsions  d'un  vent  impétueux, 

et  h  f  inp^cher  que  la  toile  n^n  soit  d^chirde.  Ces  quatre  sangles  sont 
attachées  par  une  exli  é»nité,  à  la  m  [  c;iie  de  misaine  et  en  divers  points 
de  sa  longueur;  de  là  »  Ues  (lesccn<l»nt  pour  se  croiser  sur  IVlendue  de 
la  voile  ,  cl  foi  ineiit  par  leur  combioaisoti  une  esjière  ric  W  doot  les 
poiiitt's  infuricures  sont  aocrocliëes  à  des  poulies,  à  Taitie  desqtielles 
ces  sangles  sant  tendues  de  niauière  à  parlager  avec  la  voile  toute 
riiupiilsion  du  vent. 

'  Baraterie,  s.  f.  Barratrjt  or  Bûmiry»  Infidélité  d*an  Capitaine 
mareband  lonqu'il  trompe  les  propriétaires  on  les  assaueius  da  hàld^ 
inent  qtt*tl  commande  «  soit  en  cbangeant  le  plan  des  voyages  qni 

•  loi  ont  été  ordonnés ,  soit  en  déguisant  la  nature  de  sa  cargaison, 
soit  en  aboaant  d'une  maniète  qoelconqae»  de  la  oonfianoe  aoeoidé» 
à  son  titre. 

BARBAiiASSf .  s.  f.  Cordage  d*nne  longueur  moyenne  y  et  qui  reçoit 
.ce  nom,  lorsqu*atladié  par  une  de  ses  extrémité  à  un  point  fixe ,  il 
embrasse  étroitement  par  plusieurs  tours ,  en  spirale,  une  partie  de  In 
-loflgnenr d*nii cable, ou d*un  grelin,  ou  d'uu  cordage  tendu,  il  sert, 

par  ce  moyen ,  à  produire  un  trcs-grand  frottement  lorsque  ces  cor- 
dages prennent  du  mouvement  ;  et  il  permet  ainsi  de  ne  1^  lâcher  , 
iorsfuif  le  besoin  l'evif^e  ,  qu'avec  modération  et  par  degrés. 

Bahue.  S-  i.  La  Im  bi;  d'un  Ijordage  on  d*u ne  planche,  ivoodcn  end 
of  a  platU ,  or  u'ooding ,  est  la  coupe  transvei-sale  qui  termine  celle 
plaJiclie.  Ce  nom  vient  de  ce  que  le  plu5.  ordiîjaircmenl ,  une  telle  ooiipe 
présente  des  cxlicmiies  de  tiljtcs  liç;iicu-.i  .s  qui  sont  ui.il  ou  iii('i;;tli:(Ht'nt 
tranchées  et  qui  forment  une  espèce  de  baila'.  — Ou  <ijt  li  lui  vaiiscaii 
qu  il  e»l  mouillé  en  barbe  d'un  autre  i.  loi-squ'il  est  placé  en  avaut  de 
ce  dernier  et  peu  de  distance  ;  on  dit  aussi  qu^il  a  il  d'ancres  en  barbe, 
wità  y  oHchon  a  Âaaé,  lorsque  JN  ancres  mouillées  en  avant  concou- 
redt  à  le  teikir  arrêté^ 

Baiuib  (Sainte)*  1. 1  Gu»  room,  -Cbamlne  fermée  k  ranîte  et  k 
Textrémité  d*iin  Yaissean^  sur  spn  premier  pont.  Sa  largeur  est  cdle  du 
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Ixitiinent  dans  rcitc  partie;  et  elle  est  termioée  par  une  Hm^nn  plnrc'e 
derrière  le  m:\l  «1  artimon-  On  voit  la  lonj(ncnr  iSB  i)t  l.i  Sti  -l^.irbe 
(fi«;.  i  j,  r..  ,tt  Itf  lieu  qu'elle  occupe  sur  le  prtiuier  ponl  d^iii  ^  aj>seau. 
I.a  fij;.  4'  en  présente  quelques  détails.  Elle  est  destinée  surtout  au  lo- 
gement du  maîLrc-eauonnier  qui  y  dépose  heauroup  d'ustensiles  d'ar- 
tillerie et  qui  y  est  placé  pour  veiller  à  la  garde  de.*i  écoulillcs  ,  ou  des 
ooTertitrCft  JIT  et  C(fig*  i».  ),  par  lescjuelles  on  coinmuuique  du  pre- 
mier pcml  k  k  soate  aux  poudrâs  »  ou  nu  magasin  des  poudres.  D*aiU 
leurs,  le  ehintrgten-iiiajor,  fanmÀmer,  lè  couunis  aux  approviaiomie- 
mens,  et  des  élèves  de  la  marine  sont  ordîoaîrenient  Jog^  dansée 
WÊème  appartement.  —  On  donne  par  extension  le  nom  de  fiinsae 
aamle4»arbe,  k  an  autre  retranchement  ^ui  quelquefois  est  £iit  en 
«Tant  de  lu  sainte-barbe.  Cette  distribution  a  lieu  dans  les  frégates» 
pour  multiplier  les  logemenûs  de  quelques  personnes  qui  doivent  élie 
'si^yarécs  de  l'équipage. 

B Hi'jF.AN".  s  m.  Botf-sfûy.  Voy.  Sousharbe. 

JiABHLiKn.  V.  II.  Une  voile  barbcïe  ou  ha rheve  lorsque ,  déployée 
et  tendue  ,  son  plan  est  exactement  placé  d  ois  la  direction  du  vent. 
Dans  cet  état,  6a  moleâse  la  fait  obéir  au  vent  qui ,  frappant  inégale- 
ment dessus  ou  dessous  les  dÎTcrses  parties  de  ses  faces  ,  là  rappro- 
che cl  IVÎoigne  alternativement  du  mût  qui  la  soutient. — Ce  terme 
est  svnoiiijiie  avec  làsier,  titre  en  ralingue.  Cependant  ces  trois  mot» 
«euïblcroieut  devoir  exprimer  trois  choses  diiféreulcs.  En  eflét ,  être 
en  ralingue,  devroit  annoncer  que  la  direction  du  vent  est  dans  le 
planée  la  voile  ou  dans  celai  qu'on  imagine  paiser  par  les  ralingues; 
fisifer  signifieroît  que  les  deux  iâees  de  la  voile,  dans  ses  mouvemens 
d*Oieillation»  sont  alternativement  exposés  à  Fimpulsion  trbsxKtbliqne 
'éa  vent  ;  et  barbeier  tndiqaeroît  les  mouvemens  alternatifs  de  ctitte 
roÛtt  en  ralingue. 

BAWDta.  s.  m.  WaJêr  hoards.  Prolongement  intérieur,  et  en  planches 
qu'on  filit  momentanément,  aux  passe-avans  d'un  vaisseau,  lorsqu'on 
se  propose  de  lui  ia  ire  prendre  latéralement  Tineliiiaison  la  plus  grande. 
On  Toit  (fig.  i3.  P.)  Touvertore  ahcti  qui  sépatcles  deux  gaillards  dans 
nn  bâtiment  ainsi  que  les  passe-avans  ad,  bc  qui  en  forment  les  deux 
bordures;  et  on  imagine  aisément  que  l'inclinaison  qu'où  j)eut  donn^ 
à  un  vaisseau  sur  un  de  ses  eôtés ,  lorsqn'elK.  <loit  «^ti'e  telle'  que  sa 
quiUe  paroisse^  à  fleur  d'eau,  doit  faire  imint  r^er  ce  même  côté  jusqu'au 
passe-avant  et  même  au-delà.  C'est  ptMiifjnoi.  dans  h*  dessein  d'cnijW^- 
cher  i  epauchcment  de  reau  de  la  nier  dans  l  eiitrepuiit  luférieur,  par 
l'ouverture  aLcd  daus  cet  étal  d'ineîinaibon  t  vtic  ine  ,  ou  forme  un 
plauLlu  1  supplémentaire  qui  prolonge  chaque  passe-avaiil ,  vX  qui  se 
relève  même  en  talus  eu  s'avançnnt  vers  le  milieu  de  I  cspace  aùcd^  et 
ce  plancher  bien  calfaté,  porte  le  nom  de  hardis. 

Basgi:.  s.  f.  Rwer  barge.  Petit  bateau  à  fuad  plat ,  eu  usage  sur  Ici 
rivières. 
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Babil,  s.  m*  Small  casJi  .  Il  y  a  dans  la  marine  1  i*.  des  Uartls  de  fgm^ 
1ère  qui  n'ont  de  particulier  qa*ane  £>riiie  longue  et  étroite;  ik\  étm 

barils  à  poudre  qui  portent  ce  nom  parce  qii''îU  sont  propres  à  conte- 
nir (le  5o  à  300  liv.  de  poudre;  3°.  des  bariU  à  bourse ,  qui  ont  la  forme 
d'un  cône  tronqué,  flont  1.1  plus  petite  base  est  garnie  de  cuir  pour  être 
fermée  comme  une  bourse,  et  qui  sont  cniployiis  dans  un  vaisseau  , 
au  transport  des  grenades,  partout  où  elles  sont  nécessaires  pendant 
un  combat  ;  4^-  des  barils  à  mèches  qui  ouverts  par  un  de  leurs  fonds  , 
reçoivent  les  la*  <  hes  allumées  pendant  une  aiiaire;  5**.  en&ndes  barils 
connnims  qui  sont  employés  aux  usages  ordinaires. 

Bahillage.  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs  barils. 

Bariltet.  8.  m.  Petit  baril  de  poche,  dans  lequel  les  cordiers  ren- 
ferment la  jange  avec  laquelle  îû  mesurent  la  grosseur  de»  cordage» 
'  qa*i1s  t|»vaillent  (voy.  Jauge).  Les  charpentiers  ont  anssi  on  bnnOet 
sor  leqoel est roolé  le, cordeau  dont  ils  se  servent  pour  tracer  des 
lignes  sur  les  iaces  des  pièces  de  bois  qu'ils  se  proposent  de  tsn» 
TftiUer.  ^ 

BAHOMiTBB  ICABIN.  S.  m.  Buromètce  ordinaire,  augmenté  d«i 
moyens  propres  à  emp^her  le  mei-ctire  contenu  dans  le  tube,  depaiv 
ticiper  aux  monvemens  du  tube  ou  de  ses  supports.  Les  grandes  agit» 
tions  que  les  lames  communiquent  à  un  vaisseau  en  pleine  mer  ne  per» 

nicttroicAl  jamais  de  mesurer  la  hauteur  du  mercure  dans  un  baromètre 
absolunicut  seinl)lahle  à  ceux  dont  les  Physiciens  se  servent  sur  terre; 
c'est  [M)urquoi,  dans  le  dessein  de  mtsm  1 1  cette  hauteur  à  i.»  nier,  ainsi 
que  ses  variations  qui  par  leur  succes^>ioti  et  leur  grandeur  nUcressent 
grandement  les  navigateurs,  on  a  eubli  la  comniuuic;itiou  lU  s  «leujc 
branches  du  siphon  qui  Tm me  le  tube  de  ce  baromètre  ,  par  uu  lilet  de, 
mercure  de  la  plus  petite  gioaseur.  Cet  arrangement,  qui  ne  peut  em- 
pêcher la  pression  de  ratmosphère  d'avoir  tout  son  eilct,  s'oppose  à 
ceint  des  mour^nens  prompts ,  irrégidiers  et  courts ,  parce  qu'alon 
'  dans  un  petit  intenralle  de  temps  le  mercure  ne  peut  passer  par  Tëtroit 
canal  de  communication»  en  volume  asses  considérable  pour  lâîse 
changer  sensiblement  le  rapport  on  la  différence  des  hantenrs  des 
lonnes  renfermées  dans  les  deux  bnnches  du  siphon.  Tel  est  ie  prifb' 
eipe  et  Tindication  des  moyens  qui  sont  suivis  dans  la  construction 
d*ttn  baromètre  marin. 

Barqus.  s.  f.  Petit  bâtiment  de  mer.  Bark^Boat.  Ce  nom  convient 
essentiellement  si  des  bâtimens  qui  n^ont  qu'un  seul  mât  garni  d'une 
sente  voile ,  et  qui  ont  une  grandeur  assortie  à  cette  voilure.  C^ien- 
«laot  cette  dénomination  semble  embrasser  tous  les  bâtimens  ,  qui 
ont  peu  de  grandeur  et  dont  le  port  n'excède  pas  cent  cinquante 
tonneaux.  Quelques-uns  ont  nn  pont^  quelques-uns  ont  deux  mâts 
(  voy.  Pl.  V.);  et  leur  destination  est  de  naviguer  à  peu  de  distance 
fie  la  terre,  pour  faire  le  c;d>otaige  (voy.  ce  mot).  —  Lorsfju  niiu 
barque  est  expédiée  pour  porter  des  avis,  on  la  nomme  barque  U  avi$. 
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BlRQUÉE.  8.  f.  !\îe«tire  ddierraiiiée  et  de  convention,  tfne  harqu^è 
île  pierres,  est  nrtr  masse  (le  pierres  dont  le  poids  est  donné  par  le  port 
ronmt  ou  In  clur^ede  la  barque  qtii  est  eniployde  an  trsinsporC.  Il  en 
est  de  fiiriiu-  <i"uii<  banjiK^e  de  lest ,  a  hoat  fufl  of  ballast ^  et  cVst  par 
d*?s  banjiiers  i|n  ou  un  siin^  Irs  pierres  (]ui  dui vent  composer  le  lest 
d'un  hàtiincut,  coiuiae  ou  mesure  le  grain  |>ar  le  poids  et  le  Tolume 
d'an  tonneau.  ' 

Babue.  s.  f.  Ce  mot  a  diverses  significations  dans  la  îa-ii  inc.  H 
indique  une  pièce  de  bois  dtroite  et  longue ,  telle  que  e  f,  (  fig.  ij.  G.  ) 
qui  sert  à  faîf«  tourner  le  goianrernAn  eét  iur  ses  gonds,  et  qui  par 
conséquent  est  nommée  barre  de  gonvernail,  iiilerin  aèoat,  muiàelim 
im  c  sàipi  a*.  Des  pièces  semblables  en  bois,  sont  employées  à  monvoir^ 
un  (^bestan  sq^  son  axe,  (fig.  18  et  «9,  C.)  en  introdoîsant  une  de 
lemt  extrémités  daifs  les  trous  abêf  et  elles  sont  nommées  barres  de 
cabestan,  tar  ofihe  eapsterh.  —  3o.  des  barres  en  fer  nommées  barres 
de  emstnes,  ^«rent  k  soutenir  lescKaodiëres  desetiisines  dans  les  bl» 
timcns  de  mer.  4^-  11  y  *       barres  d'écoutilles,  ÂafcA  6ar,  head  \ 

<ltti  sont  des  barves  employées  à  maintenir  les  panneanx,  on 
les  couvertures  en  bois  avec  lescjueîlcs  on  ferme  les  ouvertures  prati- 
quées dans  les  ponts  pour  établir  une  conimunication  entre  les  partiej 
intérieures  (l'un  vaisseau  qui  sont  séparées  par  des  ponts  ou  des  plan- 
chers. 5**.  C'est  le  nom  ^'eîif'ral  de  plusieurs  pièces  telles  que  ce/,  kl, 
mn,  etc.  (Hg.  60.  C.)  qui  l  onr  partie  de  Tarcas^e  d'un  bâtiment  et  qui 
ont  respeetivement  plus  on  moins  de  courbure  que  la  barre  isolée 
(fig.  58.  G.).  Entre  ces  barres,  quelques-unes  ont  des  uoias  disti no- 
tifs  quoiqu'elles  portent  ensemble  le  nom  de  barres  de  l'arcasse  iran^ 
êoms.  La  barre  la  plus  élevée  cd  est  la  barre  d*éciisSon  ou  la  barre  d^ar* 
fMo;  A^A»  poêi  muuomi  H,  qui  loi  est  immédiatement  infërieare 
cBt  la  barre  on  la  lisse  d*bourdy ,  witig  transom.  Ensoite  mn  )  qui  e^ 
pbcaéa  au  niveam  da  premier  pont,  est  par  cett^  raison  la  barre  de* 
pont  9  ile»itfnmêom,  epunter  iransom»  Les  autres  pins  basses  sont 'des 
iMffica  d*iareasse,  et  enfin,  la  plus  basse  de  totatès  porte  lé  ndm  par^ 
lieuUerdefbnrcatd'oavertQie,  hivett  tranmm,fini  transom.  G^,  ïl 

La  des  barres  de  hune ,  cross  and  Irettie  trees ,  qui  sont  des  pièces  de 
âa,  placées  à  la  téte  d'un  mitt,  pour  servir  à  soutenir  lA  hune  qîu 
lepoge  sur  elles.  Ou  les  voit  représentée^  (fig.  A.  ).  Elles  sont  au 
nombrf»  de  quatre,  dont  deuï  parallèles  et  droites,  telles  que  cd  portent 
le  nom  d'élon^is  ,  fre^flr  frefs ,  tandis  que  les  autres,  telles  que  ai, 
qui  ont  uuù  le!i,Lie  courbure  sur  leur  contour,  sont  nommées  traver- 
sins^ cross  trees.  On  voit  Tassemblage  de  ces  barres  ,  dans  la  place  qu'il 
occupe,  c'est-a-dirc ,  en  s  (lig.  16.).  D'autres  barres  pareilles  et  nom- 
mées barres  de  perroquet,  cross  trees  of  the  top  mast,  présentent  des 
points  d'appui  aux  haubans  qui  maintiennent  tm  màt  de  perroquet. 
Celles  de  grand  et  petit  perroquet  sont  représentées,  (  fig.  et  2G.  )  et 
«elles  de  perroquet  de  fougue  (fig-  ^7  - }.  Elles  sont  vues  en  place  (fig.  ' 
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i6  et  f  7.-).     n  j.  a  des  barm  en  bois  qui  serrent  ï  mniiteniir 
Ssrméêt  on  lei  portes  des  soutes,  oa  les  rosntelets  des  sabords,  et  tgait 
fMtf  cette  raison  reçoivent  les  noms  de  harres  de  soute,  bams  do  mk> 
bord,  bar  0/ the  port.  80.  Dans  les  corderies ,  on  nomme  barres  de  co- 
cboir,  des  barres  de  &r  oa  de  bois,  qui  ti*aversent  le  cochoir  Ut^ni'- 
lementpour  ruuîr  atix  montnns  de  la  tviiînc,  et  le  m<iinti>nir  clans  a  ne 
position  constante  pendant  le  commetla^p  <l'nn  cordage  quelconque 
(  vov.  cochoir  et  cominetlre).— Dans  le  grécnient  d'un  hâtimcnt,  on 
nomme  barres  de  trelingage,  des  listeaux  attaf  h(?s  sur  le  trelingage, 
aiin  qu'ils  servent  à  conduire  sur  une  direction  déterniinôc,  certains 
cordages,  tels  que  les  cargue-foud,  cargue-bouline  et  {lal.irjuuis  des 
ïmniers.  90.  Ou  donne  le  nom  de  barre ,  bar  oj  a  harbour ,  aux  masses 
des  sables  qui  sont  amoncelés  li  l'emboucbore  d'une  rivière,  et  qui 
en  barrent  Tentrée;  fl  s*dtend  même  a  ces  longues  bandes  de  sable 
qui  bordent  certaines  c6tes  maritimes,  et  qui  en  ddfSmdent  Tapiiroclie 
aux  navigateurs  à  cause  des  lames  dangereuses  ,que  la  mer ,  poussée  pnr 
le  vent ,  ëlève  &  leur  rencontre.  «L'usage  de  la  barre idu  gouvernail  • 
fiiit  imaginer  certaines  expressions  laconiques  pour  ordonner  el  dirige 
ses  positions.  On  dit  que  la- barre  est  dessous,  heim  a  Ue,  lorsqu'elle 
est  portée  du  c6lé  qtii  est  ^  sous  le  Tent  ou  opposé  au  vent.  Dans  une 
situation  contraire ,  la  banre  est  au  Tent;  a  weather  the  helm  /  the  helm 
kard  a  neather.  Dans  le  premier  état  on  a  la  barre  à  bord ,  hard  a  lee 
lorsqu'elle  est  poussée  de  côté  jusqu'à  toucher  la  muraille  du  b&timcnt  ; 
mais  d«ms  ces  deux  cas  on  a  la  ])arre  à  tribord  ou  à  bâbord  heim  to 
sfarboard  or  hirhomd ,  lorsqu'elle  est  portée  vers  le  côté  droit ,  on  ver» 
le  culé  gau>  lu  d'un  vaisseau,  et  qu'elle  fait  avec  le  plan  diamod  al  un 
angle  plus  ou  jiioins  aign  ,  qui  est  ouvei  l  dans  la  partie  droite  ou  la 
partie  gauclit  du  hfamiciit.  EnEn  ,  la  l^iiTC  droite  est  celle  qui  est 
fcituéc  dans  le  j)laa  diaiacUal.  Cette  banc  est  mise  en  place,  tu  s/up 
the  tilUr f  et  déplacée  a  volouté,  surtout  dans  les  petite  bàtimens* 
Celui  qui  se  charge  de  varier  ses  positions ,  est  dit  prendre  la  barre  ^ 
on  être  b  la  barre,  oa  se  mettre  £  la  barre.  C'est  lui,  qui  suivant  les 
ctroobstanoes  accidentelles ,  rambie  un  Taissean  sur  la  toute  ^^il 
doit  tenir ,  ou  Téloigne  de  tout  ce  qu'il  doit  éviter,  en  faisant  mon^^ 
voir  la  barre,  c'est-b-diie,  en  la  poussant  à  droite  ou'.è  gaocbe,  aôit' 
pour  fiiive  arriTer ,  soif  ponr  laire  Tenir  un  vaisaean  an  vcMt  (foy.  o^i 
mots]  ;  et  lorsque  le  mouvement  de  cette  barre  .ecigs  N  bras  ponr  la 
manœuvrer,  alors  on  dit  qu'il  y  a     d'hommet  à  la  bam.t—Lnrsqnn. 
les  mains  de  ces  hommes  nommés  timoniers  sont  immédiatement  ap»* 
pUquées  il  Textrémité  dç  cetlè  barre  pour  varier  les  positions,  on  dit'/ 
alors  qne  le  bfttimeni  gouverne  k  bar^  ihinehe,  et  si,  comme  duBt 
les  grands  vaisseaux ,  ils  se  servent  d'une  roue  et  de  cordages  pour 
mouvoir  cette  barre ,  ils  sont  dits  gourvemer  k  la  roue. 

BabrÉe.  adj.  Titre  distînctif  de  la  vergue  qui  sert  à  étendre  le  côt<f 

in&henr  de  la  voile  du  perroquet  de  £>ugue.  On  peut  remarquer  la 
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Ttrgue  barrde,  cross Jacl yard ,  qui  est  siiApemlue  au  mât  craiiimoa 
d'un  Taii»M'a:i  prdsenlé  (  fig.  4-  A-  )  ou  la  noiooiu  au-isi  vergue  sticlte,^ 
et  sa  dénoitiiudtion  vient  de  ce  que  ,  difiérente  dc{l  autres  vergucâ  sem- 
blaLlcÂ,  qui  servent  à  dc^ployer  ttoe  Toile  supérieure,  et  une  tafê-, 
/ieare ,  elle  o*est  employée  que  pour  oQrir  no  appnt  aux  deitt.poioli 
iofêneiirs  4e  Ja  Toile  de  perroquet  de  foogne.  (  Vdy .  Tergoe  ). 

Babbeb.  t.  a.  Arrêter,  empêcher  d*«Taaeer.  On  barre  ua  Taissetn 
on  ea  le  tnMib|e  dan»  'm  marche ,  ai  on  molUplie  d§ns  diven  leat , 
iet  oonps  de  gDavernaîl  dont  Teflèt  est  nou-^uleraent  de  ftine  tpiuN*. 
ncr  Je  Tsisseaa  sur  Ini-méiue  et  de  V^urter  d*iine  direction  ;  mai*, 
aosu  de  retarder  sa  TÎtess<*.  On  barre  on  iraiiseau  lorsque  pnar  corriger 
ses  arrivées  on  ses  auIofTées ,  c^est-4i-dire ,  ses  rotations  horisontalei  « 
on  produit,  à  Taîde  dt\  gouvornail ,  uneSbrt,  supe'rieur  à  celui  que, 
les  circonstances  rendent  uécessaî t  e  ,  et  dont  il  fnut  t  iisuitc  mo(lt5rcr 
IVnergie  ou  le  ré^ullat.  L' inexpo  ne  uce  du  timouier  tait  qjjiii.  iMrra^. 
sans  cesse  le  bâtiment  qu'il  gouverne. 

KAnr.or.  s.  m.  Tlarling.  Diminutif  de  l)au;  et  dans  un  vaisseau  , 
OQ  nomme  l)aii  ce  qui  est  nomme  poutre,  dans  les  édifices  hmU.  Les 
barrot&6ont  destini%  à  soutenir  les  planchers  des  gaillards  et  duneth  s; 
cl  ceux  qni  les  t.  m  uiincnt  ilaiis  Piutéricur  d'un  bâtjment  portent  le 
nom  de  J  urrots  (ic  façade.  Les  baux,  des,  f^nx^ponts  ppr^ent  aussi  li^ 
dénomination  de  Taux  barrots. -^.I^s  bardots  .sur  lesqw^S  fOttîdtaU 
Uies  les  différentes  sonles  d'un  .Taincaa..ceçoiTent  k  «anse  de  lenr. 
phne ,  le  nomade  barroU  de  sonte.  -«•Ceux,  4iui.:ser?jen]t  de. bava  è  U 
pUe-forme  dc^  la  pooUine ,  et  qui  en  fortifiepit  la  charpente»  spnt  dea 
bsrrots.d'^ieDiHS»  va  et  o;,  (%*  l)ans  les  Utimena do^t, 

Tirant  est enve^  ao-dessns  de  Iféperon ,  le  dernier  bau  qui  est  placé^ 
â  cette  extrémité»  et  à  la  hanteur  de  la  seconde  batterie  des  vais^ux 
de  74  »  est  distingué  par  *  le  nom  de  barrQtde.ico\tia,  cqU&t  b$am* 

Baiirot£B*  y.  â.  To.fiUi  to  the  beams.  ^^cpplir  coraplettement ,  de 
marchandises,  ou  d'autres  objeU ,  tout  Vefpacç  renfermé  entre  le  fond 
tfaa  vaisseau  et  le  plancher  ou  le  pont  immédiatement  supérieur. 
Comme  il  ne  reste  alors  auctm  ride  dans  la  çale  mAme  près  des  bar- 
roU ou  des  poutres  du  planclier  qui  la  recouvre,  on  dit  qu'un  bâti- 
•»<^nt  ainsi  chargé  est  plein  jusqu'aux  barrots  ou  qu'il  tsl  barroté, 
.-^Barbotin.  s.  m,  Ledge.^iuw  de  petits  banots  ,  qui  sont  placés, 
dstts  les  intervalle»  établis  entre  .ica  i*aux  d'un  pont,  et  qui  partagent 
avec  eux,  quoiqu'ils  aient  des  dimensions  bieu  lafeneui  es,  et  le  poids 
de  ce  pont,  et  celui  des  efTorts,  ou  des  charges  qu'il  est  destiné  àsou* 
Inir.  pu  voit  dans  le  pUu  détaillé  de  la  mintîë  AduSû\x premier 
pont  d'un  vaisseau  (  Bg.  ta.  F.  }.et  les  banrde  ce  popt  et  les  barrotitfs 
ÎAtcnaédiaîcés.  «  Dana,  la  charpente  d*nn  caillebotia,  qnî  est  ibrmd 
^  V^to  qiù  se  croisent  «.on  distingue  sons  le  nom  de  barrotins ,  Jet 
1*1^  ks  pins  épaisses  «  tandis  qoe  celles  ^pi  les'traTersent.ont  le  non 
Mai  de  Uttés.  La.  fig.^3.  P..  pr^nte  dans  l'espace  s  «    hm  espîee 
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de  trein.igc>  nommé  caiUcbotU  ^  dont  les  barrotios  stot  pardl&t  II 
la  longiu'ur  de  Tt^peron. 

Bas.  s.  m.  Ou  dit  le  bas  de  Teau  pour  exprimer  l'étrit  de  la  mer  on 
de  son  niveau,  k  la  fin  du  reflux,  ou  au  moment  qur  le  flux:  est  prêt 
à  lui  suecëdcr.— Le  bab  d'un  vaisseau  est  une  expression  quelquefois 
employée  pour  indiquer  la  partie  ia  plus  ioTérieure  OU  k  fond  de  ïm 
cale  d'un  b&timent. 

Bxs.  «It.  Oo  abaisM  on  on  tmeoe  tout  bas ,  une  voile,  uuc  ver^^ie, 
dans  un'  Taisseaii ,  lorsqu'on  les  ftit  descendre  au  plus  bas  possible  , 
de  la  hantenr  à  laqœlie  elles  éloient  élefëes.  Qndqaefois  ii  bord  , 
Je  eommandement  &ît  à  tool  le^monde  de  descendre  cûns  les  partiee 
înlërienres  dn  bfttiintnt ,  est  exprimé  en  disant ,  toot  le  monde  en  bn»r 
on  k  bas  le  monde  ?  m»n  Hown  ? 

BAS-fiomD.  s.  m.  Titre  qui  sert  k  distinguer  la  classe  des  bitmiens 
de  guerre  qui  n'ont  qu'une  seule  batterie ,  de  celle  des  ▼aisseaux  à 
plusieurs  batteries .  I«cs  premiers  sont  des  bfttimeus  de  bas-bord  et  1^ 
derniers  de  liaut-bord.  L'origine  de  cette  dénomination  est  la  hantenr 
différente  des  œuvres  mortes  de  oes  bitîmens  an-dessus  du  niveaa 

de  IVau. 

Bas-fond.  s.  m.  Shallow  waicr.  Cr  nom  indique,  drin^  le  fond  de 
la  mer  ,  des  lieux  élevés  dont  It^s  somuicts  sont  assez  ëioif,;ii('s  rln  ni- 
veau de  Veau,  pour  ne  jiouvoli  jnnais  otre  atteints,  par  !p<î  pins  gr;ui<i3 
vaisseaux,  ou  par  ceux  dont  la  jmrtie  Siibmcrm'C  a  la  plus  grande  pro- 
fondeur; cependant  ils  sont  leU  que  la  somlr  |)cut  servir  à  détermi- 
ner la  hauteur  de  Teau  qui  les  recouvre.  Cest  à  ces  caractères  qu'ils 
sont  distingués  desécucils  nommés  haoUlonds ,  shoals.  Ceux-ci  sont, 
il  est  vrai ,  comme  les  premiers  ,  de  hantes  monUgues  qui  s'élèvent 
du  fond  de  la  mer ,  mais  dont  les  sommets  s'approdient  beatieonp  pfam 
dn  ttÎTeau  de  Tean,  que  ceux  des  bas-liNida.  Cette  position  les  rend 
très-dangereux  ,  pour  les  vaisseaux qni  chevdiant  &  les  franchir,  on 
qui  travenant  l'espooe  demUt  qui  les  oouTre  ne  penvent  que  les  eho- 
quier^  et  J  échouer,  ou  s'y  briser.  La  différence  étant  ainst  bien  dfeabli« 
entre  les  bes-fimds  et  leé  haut-fonds ,  doit  éloigner  l'idée  des  sena 
^Sontraires  que  ces  deux  mots  iend>lent  présenter  aux  personnes  qui 
n^approfondissent  pas  assez  leur  signification  parlicttlière. 
-  Bassë.  s.  f.  JRig(fe  ofrocis.  On  donne  ce  nom  ou  celui  debattnrei 
h  de  longues  montagnes  de  s;i}>!c  on  à  de  longues  chaînes  de  rochers  , 
qui  s'élèvent  du  fond  tle  la  im  t  jiisfju'aupi*è^  de  sa  surface.  Dans  son 
reflux,  la  mer  les  laisse  en  partie  à  découvei  t ,  f  t  somhlabU  s  a  dt  s  hant- 
fonds,  ils  présentent  H  la  mcr<,  lorsqu'elle  est  agitée  par  le  v^it^  des 
obstaclcf»  sur  lesquels  elle  brise  avec  fureur. 

Basse,  adj.  On  dit  que  la  mer  est  basse,  /ow  a-'afer,  on  qu'il  y  a 
bas<te-mer,  lorsque  le  reflux  est  sur  le  point  d  être  suivi  par  un  itOtt« 
teau  flux ,  et  que  son  nircan  s'est  abaissé  autant  qu'il  peut  l'être  par 
l'eifet  de  U  maréç.  On  dit  aussi ,  que  dam  un  t^  espace  de  la  mer,  les 
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mmXf  taon  baiiei,  lorsque  par  quelque  Cftttae  foa  tt  poisse ^tze»  lenr 
prdfondôir  à  dinumié  d'une  qoaatiltf  çonstdérablep— on  VAisseati^ 
la-gimnd-Voile  et  celle  de-nusaîuef  sont  nonméee  hama  Toiles» 
«oKmet,  oomme  leurs  verjgues  portent  le  nom  de  besiei  Tergœs.-^ 
Lorsqu'un  Tsîsseau  de  guerre  a  plnsieuis  batteries,  comme  elles  sont 
ptrdUèles  et  reng^  à  diverses  bautenr»,  les  ones  au-dessus  des  auln  s, 
on  donne  le  nom  de  batterie  basse  à  celle  qui  est  moins  éloignée  dnai« 
Veau  de  la  mer.  — Eufîu  ,  dans  quelques  ilcs,  ou  distingue  uue  partie 
àc  teur  i5leadue  par  le  nom  de  basse-terre,  parce  que  cette  partie  s'é- 
Irve  moins  que  le  reste  au-dcstus  du  niveau  de  !a  nier.  C'est  ainsi 
qu'en  parlant  des  côtes  de  la  nier,  ou  <l/t  que  le»,  terres  en  sont  basses , 
pour  exprimer  qnc  leur  i^urfiice  u'est  pas  placée  à  une  très-graude 
élévation  au-desbu>^  de  celle  de  Teau. 

Bassin,  s.  m.  C'ejjt,  dans  certains  porls,  un  lieu  retiré  où  les  vais- 
eeâui( ,  shipping ,  sont  à  Tabri  du  vent  et  de  la  grosse-rncr ,  i/A  i;//  //,:,'- 
hcuTi  mais  plas  ordinairement on  nomjue  bassin,  dans  les  ar^on  iux 
■iâitnires,  line  en^nle  en  pierres  dans  laqttelle  les  eaux  de  la  mer 
•ont  iatrodàîtes  par  «les  portes,  assez  grandes  ))Our  permetti«  le  pa»«- 
•age  dés  bàtîmens  qa*on  y  renferme  pour  y  être  radoubés  ou  jréparés. 
Ifùùà,  latin  of  a  docà.  U  j  a  de  ctes  Mssiias  qui  sont  propies  à  le- 
eeroîr  deux  Tusséanx  placés  k  la  suite  l'un  de  Taotre;  et  leur  destîna- 
tie«i  n  dingé^  lorme  de  leurs  contours  qui  sont  à  pen-prës  ■fmhlaMrs 
&  eeaic  des  grandes* sections  honsoutales d*uJi  vaisseau  de  gaerre,  arec 
des  dimensiottS  cependant,  qui  sont  bien  plus  coasido*rables.  Celte  con« 
Cgnratian  a  fait  donner  aussi  le  oom  de  forme  à  ces  bassins.  Lorsque 
cev  baasiaè  n'oÀt  qutf  de  foibtes  dimensions  qui  ne  leur  permettent  do 
receroir  que  de  petits  bâtiilietls  ,  et  dans  les  plus  hautes  marées ,  ils 
portent  alors  le  nom  de  deml-foniié.  —  Dans  un  vaisseau  ,  le  bassin  des 
cuisine?  est  nne  espère  de  j>lafeau  en  îmis,  garni  d'un  reT)ord  sur  sa 
circontërence  ,  tt  dc^tmé  à  Contenir  de  1  eau  eonsfanijuenl  aïiu  d'empê- 
cber ,  et  d'an  èter  tous  les  effets  du  f»iu.  Cet  usage  a  £iit  donner  à 
platean  le  nom  distinctifde  bassin. 

Bastingage,  s.  m.  Tscinnir.  Espèce  i\<i  jiui<*j>t  t  éXitsé  sur  Loi  Js  , 
et  tout  autour  d'un  vaisseau  pour  foruici  ua  uLu  ennlre  le  Ira  d  un 
ennemi  Les  gaillards,  la  dunette  et  les  jpasse-ava 1 1 1 s  sont,  daus  uu 
combat ,  bordés  d'un  bSstiugagc ,  lorsqu  on  a  en  le  temps  de  prendre 
ces  précMitionS.''9bttrent  on  fait  ce  tiastiugage,  an  moment  d'une 
«Asie»  en  saspendaoit ,  par  des  oeidages  »  de  vastes  filets  qu*on  rem- 
plit de  matclets»  de  Imomcs,  et  des  hardes  de  tons  les  gens  de  réqa»> 
page ,  jusqu^à  la  hauteur  de  qoetit  pieds  à  quatre  pieds  et  demi.  On  en 
eaiipese  einsi  un  cenqMttt  fteiice  qui  met  li  couvert  non^^cnlement  les* 
bonmies  era]pk}jés  pour  la  raoasifticterîe,  mais  aussi  œoïc  qui  s'occu- 
pent do  la  mnnosntte  dn  bfttiment.  Sentent  aussi ,  et  surtout  en  temps 
de  ^Mic,  IsLbusClngage'est  liiit  ^  demeure ,  et  il  n*en  porte  pas  moine 
kiMi  par  «MteBttPOf  q^etyi'alers  il  soét-formé,  ou  a? ec  des  troî^igaiic 
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àù  cible,  où  me  des  Mes  rempli*  é'éloape,  ou  de  bcmm,  oa'4« 
terre  t  oa  aiwe  d€s  pfamchM  de  liège,  etc. 

BAermifBS.  ^v.  e.  Ceat  eatooier  vu  Tiissem  d'an  Beâtingpig^  iV. 
ce  mot.  y%  Tô  harricath  a  thip. — Lee  pertonnes  qnî  sont  embarqqéei 
dans  un  ▼•îsseau ,  parlent  quelquefois  comme  s^identifiant  aTce  leur 
Htimenti  et«lors,  ^n  lieu  de  dire  qpe4fe  jditîment  a  été  basting^é^ 
dles  disent  qu'elles  se  sont  bastingné^ft.  Il  y  a  dans  la  Uagué  des  ma* 
rins ,  beanoonp  d'expressions  de  ce  genre ,  dans  lesquelles  les  nsTige» 
teors  disent  dVax-mèmes  ce  qui  ne  pent  être  appliqué  qn*aa  Taîsscau, 
où  ils  sont  embarqués.  Cest  ainsi  qifon  dit  quelquefois >  nous  arona  ^ 
touché ,  vous  êtes  écboné,  nons»flmes  c5te,  nous  faisions  de  Teaft;  ils 
ont  coulé  bas  ;  noos  remplîmes;  nous  étions  sur  le  côté,  nous  primes 
la  bande,  etc. 

Bat.  s.  m.  ou  Tambour.  Remplissage  en  planches ,  ou  bordages  plue 
on  moins  courts  qu'on  place  sous  les  jottereaux  de  la  proue ,  pour 

rccouYrir  le  vide  qui  règne  sous  leur  épaisseur.  On  empêche  ainsi 
qne  les  lames  de  la  mer,  ne  frappent  immédiatement  sous  les  jotte- 
reaux,  et  on  les  force  dans  leur  choc  ,  de  s'étendre,  sur  la  surface  de 
ce  bat  qui  est  un  plan  incliné  et  de  forme  triangulaire.  On  voit , 
quVvposd  sans  cesse  au  battement  des  lames,  sa  place  a  fixé  le  nom 
quOii  Ihi  a  Jouné. 

Ba T  AiiD.  S.  m.  Panel  rope.  Ce  mot  est  rarement  prononcé  seul ,  et 
on  dit  toujours  bâtard  de  racage  ,  parce  qu'effectivement  il  fait  partie 
de  tout  racage.  C'est  un.  coruage  qui  sert  pnucipalemcnt  a  lier  une 
vergue  au  mftt  qui  la  porte.  Les  vergues  de  hunef  de  perroquet,  et 
d*ar  timon,  sont  attardes  à  leurs  mAts  respectifs,  en  partie,  par  des 
bâtards  ;  mais'  comme  les  Tergnes,  snirant  les  circonstances,  doiveiit 
être  élevées  on  abaissées ,  on  &vorise  ces  monvemens  fréqnens ,  d^ae-* 
cension  oii  de  descente ,  en  garnissant  ces  Batiids,  de  pommes  et  de 
bigots  enfilés  (  fig.  89.  M.  )  qui  forment  proprement  les  racages.  Ce^ 
assemblage  de  pommes  et  de  bigots ,  on  ce  cliapelet,  e^ibrasse  le  cou» 
tour  postérieur  des  mfttS;^  de  bune  ou  de  perroquet,  tandis  que  le 
bout  du  bâtard  entoure  eliaqne  Tcrgne  par  plugienrs  révolutions  ^ 
pour  produire  sa  réunion  avec  léttr  tèAt  respectif.  Une  extrémité  de 
cbaque  bâtard  est  terminée  par  un  oeillet,  et  le  grand  frottement  que 
ce  cordage  est  susceptible  d'éprouver ,  a  fait  adopter  Fusage  de  le  four- 
irer  on  de  rentmirer  d'un  plus  petit  cordage, SOr  toute  sa  longucnr^  ptt 
iiir  une  partie  de  cette  même  longueur,  ... 

*Batarde.  adj.  f.  Nom  distiuctif  des  marées  qui  corfespondenC  — |r 
quadratures  de  la  lune;  et  celte  détiominatiou  leur  est  donnée  par 
opposition  à  celle  de  graudcs  marées ,  qui  désignent  celles  qui  ont 
lieu  au  temps  des  syzigies.  Les  marées  bâtardes  sont  beaucoup  moins 
fortes  que  1rs  iii  iicc.s  de  pleines  et  nouvelles  limes.  Alors  la  mer  s'é- 

^'^^^  *  oonune  elle  slabaissc  moins  par  k  reflux. 
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cl  m  TtteMe  n*est  pas  aussi  oo&sidérabie.  Cctt  p«r  eette  fffiuson  ^'eiles 
portent  le  nom  do  mtféet  botavdes. 

BATATOUtt.  s.  f.  Stanekioiu  oftmttiagt.  Montons  en  &r  on  on  Bois, 
destinés  à  soatenîr  les  banriins  on  gardo4ous,  qu'on  établît  dus  on 
v«îsscmn,  portent  oà  il  ost  à  propos  de  prévenir  des  «Oeidens  on  des 
ciiàtes  dangoreoses»  eonuno  sor  les  plat» bords,  on  froatean  des  gail- 
Urds,  sor  leoontoar  des  honcs.  Les  gard^4bnx  portent  le  nom  do 
lisses  de  batayoies  on  do  fiUretSy 

Batbau.  8«  m*  Boat.  Petit  bAtiment  do  mer.  Los  dialonpes ,  ca- 
nots et  yoles  y  oonsaerés  au  service  d*an  Taisseao ,  sont  nommés  géné- 
ralement ses  bateaux.  —  Les  bateaux  de  pèche ,  Jîs/ier  mon ,  et  de  pas- 
saî^e  sont  peu  consldt^rahles  par  leur  grandeur,  et  ils  reçoÏTent  leur 
nom  de  leur  destination. —  Il  y  a  des  bateaux  berinudiens  (iig.  a8.  V.)» 
aloojh^,  qui  sont  dt  pt  iit^  bàtimcns  eu  usage  dans  les  îles  françoises  et 
a)igloi-,<'<  de  l'Ame'rique ,  parce  qu'ils  ooQTienneut  à  de  beiles  mers. 
Leur  mâture  et  leur  Toilure  les  caractérisent  et  les  rendent  très-pro- 
pres aux  voyages  qu'ils  sont  destinée  à  entreprendre.  —  Il  y  a  ausbi  des 
bateaux  plats  qu'on  dit  tels  parce  qu^ayec  de  graudes  largeurs  ils  ont 
peu  de  proloudeur ,  et  que  la  forme  de  leur  partie  submergée  est  platto 
et  «  pen  do  courbure  »  ce  qui  doniie  k  oés  bAlimens  la  propriété  do 
'porter  de  grands  fiirdeaaz  sans  s*enlbnoer  dans  Teen  à  une  grande  pr»- 
6ndenr.  -bilans  les  ports  on  distinguo  des  baleanx  à  eau ,  ou  à  pompe, 
ou  de  lest,  Ao/Zot/  ligAtw,  parce  qu*ib  sont  destinés  à  transporter  de 
Teon  on  dn  loSt  d*un  lieu  à  un  autre.  —  Il  y  a  certains  bateaux  qui 
tenrenloisqut  sont  construits  pour  fermer  l'ouTerture  des  bossins  dûis 
un  port,  et  Cette  (onction  leur  fiiit  donner  le  nom  de  bateou-porto. 
lia  sont  préparés  de  manière  que  leurs  extrémités  s'enchâssent  et  des- 
eendent  ou  montent  verticalement  dans  les  coulisses  qui  bordent  les 
onverlares  de  ces  bassins,  selon  que  (xs  bateaux  sont  plus  on  moins  char- 
gés ou  déchargés. On  donne  aussi  le  îiom  de  ba  teau  de  lok  à  un  seo- 
tfiir  eu  bois  abc  {  fig  loi.  G.  ),  parce  qu'il  reste  ilotlant  dans  une  si- 
tuation verticale ,  lorsqu'on  le  jette  k  la  mer.  C'est  ce  morceau  de  Lois, 
qui  y  ]cié  sur  la  surlace  de  la  nier  ,  sert  aux  navigateurs  comme  uu 
ternK  fiYc  pour  mesurer  le  clieiain  fait  par  un  vaisseau  pendant  rior* 
tervalle  de  quinze  ou  trenU  secondes. 

Batelace.  s.  m.  Transport  par  bateaux  ,  de  la  charge  des  gro»  bâ- 
timens/  Les  finis  de  botelage ,  boit  boat,  no  sont,  on  d*ottlrcs  termes , 
que  des  Irmis  de  transport. 

BATBSiB.  s.  f.  Charge  d'uli  bateau.  Cest  rexprcssîon  dn  poids  total 
qu'on  boteon  peut  porter  sons  danger  j  et  cette  grandeur  deTÎent  son* 
▼ont  une  mesure  de  conTontton  dans  les  opérations  d*omieraent  ot  do 
d^rmement  des  Taisseaux. 

BAnuoi.  T.  B.  Conduire  des  faotoanx,  être  employé  h  fiôio  novfr- 
gver ,  des  canots  ^  chaloupes ,  et  d^antres  petits  bètimens. 

JbàJnÈcm,  s.  m.  liom  générai  de  tous  les  moyens  imaginéi  par  les 
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différentes  oatiotH  pour  vftTlgiier  vit  mer;  o»  peut  lel  dimer  enc 
trois  daMeS:  bfttiineiude  guerrci  peuel,  de  commerce ,  mercAant  skip, 
et  JeCniiisporI;  et  cette  dÎTiiion  n*est  rdatiTe  qu'à  leur  destinatioii. 
Si  «n  coflisidère  <|a*iU  tout  mit  en  moaTement ,  iet  uns  par  des  rames 
et  les  «otns  .par  le  seooon  da  venl,  on  diftingnm  des  hâtimens  à 
rames  et  k  voiles.  Parmi  ces  derniers  on  imagine  aassi  de  nouvelle» 
subdivisions  fondées  sur  U  graodenr  des  bâtîmcns ,  ou  plutôt  sur  le 
îiomînf  fie  leur  mâts  verll<  aux.  C'est  pourquoi  il  y  a  des  bâtimeus  à 
lin  .  <lt  u\  ou  trois  mâts.  Lt'urs  grandeurs  et  leurs  usages  ont  fait  ;iussi 
disri iit^tu'r  différens  bâlimeos  par  des  noms  qui  leur  sont  partiniliers , 
tei!>  que  cLux  de  vaisseaux  de  ligne,  frégates,  corvettes,  liâtes,  ga- 
bares,  etc.  I-es  vaisseaux  de  guerre  sont  classés  suivant  le  nombre 
de  leur»  canons  ou  de  leurs  ponts f  et  les  vaisseaux  de  commerce  par  ♦ 
le  nombre  de  tonneaux  qu'ils  sont  capables  de  porter.  — Lorsque  des 
Làtiraensont  desœnvies  mortet  tièt-ëlerées,  on  lorsque  bnr  partie 
qai  veste  an-dessas  de  Tean  a  beanooup  de  hanlesT ,  en  les  aonmie  de 
hant'-bord ,  par  opposition  en  nom  de  bifimene  de  beeJtovd  qii*oa 
donne  «  eeax  qui  domiilent  peu  snr  la  aarfiioe  de  ht  mer. — I«e8  rel»- 
tîoDS  des  paiisanioes  anzi{iie11ea  appartîenDent  deabàtiraensy  les  Ibnt 
désigner  sous  les  tittes  de  Uitîmens  ennemis ,  amis ,  Ann|^  et  iieo* 
ti«$.^Ua  bAtiment  qui  est  employé  k  faite  ou  des  dëiDonvertes ,  ou 
des  observations,  est  noonné  bâtiment  de  découvertes»  d^observs^ 
tîon,  etc.  Enfin,  dans  les  ports  l'architecture  civile  étant  appliquée  il 
une  infinité  d'étabUsseniens  utiles,  les  Ingénieurs  sont  chargés  par 
I  Rlat  de  Texercer  sous  le  titre  d'Ingénieurs  des  bÂtimens  civils ,  et  les 
bàtimens  qu'ils  construisent  sont  nommés  civils  pour  les  distinguer 
des  b&tinens  de  mer  qui  sont  Touvrage  des  Ingénieurs  *  oonstmo 
teurs. 

liATlii.  V.  a.  Exe'cnter  la  construction  d'un  vaisseau  /Cj  àui/d  n  ship. 
Ce  mot  dnii  cire  employé  et  paroît  aHr  jilë ,  pour  désigner  particulière- 
ment fouvrai^e  d'uu  cliarpentier ,  alîn  de  le  distinguer  (fe  celui  d'un 
Ingénieur  qxii  est  chargé  seulement  tt'imaginer ,  de  pcrfèclioup^er  ^  do 
tracer  les^  plans  des  bàtimens  de  mer ,  et  de  suivie  leur  exécution  .  Les 
fonctions  de  ce  dernier  sont  ainsi  de  construire  dcâ  vaibbeaux ,  mais  le 
travail  du  premier  est  de  les  bAtir. 

Bavok.  s.  m«  Morceau  de  bois  pins  on  moins  long ,  d'une  grosseur 
pen  eensidén^le  et  arrondi  dans  son  contour.  Les  marins  en  distii»* 
tinrent  plusieurs  par  des  noms  diiKrens  suivant  leurs  oaaf^.  VU 
nomment  bâton  de  Ibe,  boom,  eelni  qui  sert  de  prolongement  ait 
mit  de  beaupré*  (fig.  i.  A.)  on  nf  (  fig.  i4-  )  pour  ajouter  li  sa  saillie 
bors  de  la  prone,  et  assurer  des  points  d'appui  h.  plusieurs  TOtles  trian- 
gttlaires,  qui  sont  tris-utiles  aux  mouvemens  d'nn  vaisseau.— Il  y  n 
des  blUms  d*hîver  qnî  ne  portent  ce  nom ,  que  parce  que»  dans  la 
satsoq,  des  mauvais  temps,  ils  tiennent  la  place  des  mâts  de  perroquet 
dont  les  Toile»  ne  peuvent  aloci  éire  d'auena  nssfs.      y  a  an  sommet 
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ilo  quelques  niAts  ,  un  bàton  de  commatidciiicnt  s!njf  at  the  ntasî  /wad 
qui  là'tjit  qu'un  prolonigeinenlf  <lu  inat  de  pen  oqtirl  [)our  servir  à  por- 
ter ie  pavillon  de  commantienient.  Comme  le  p:i\  il  Ion  national  est  or- 
dinairement déployé  à  l'arrière  d'un  Tuisheau  ,  il  y  a  un  |)etit  niât  ^  iig. 
i3.  E.)  qui  est  planté  oLIiquciuent  sur  le  couronnement  (fig.  i.  A.  ) 
pour  servir  à  le  soulenir  par  un  de  ses  côtés  (.audiâ  qn^il  est  flottant  au 

'  çcé  du  vent.  (Voy,  les  vaisseaux  représentés  pi.  V.  ).  Celte  destination 
Im  a  &it  donner  le  nom  àt  bltoo  de  pavillon  ;  â/isign  ttaffwi  de  béton 
d*enseigne,^a^  j/o^.^LeMtOD  de  girouette,  staff  of  a  pane,  est 
plaeé  aussi  au  socamet  d*iin  mât  poor  servir  de  support  k  la  giionettc 
— 11  j  a  aussi  on  bltou  de  pavilloa  de  beaupré  %jadt  Mtaff,  ipii  est  éta- 
bli sur  la  brandie  vertiGale  de  la  courbe  de  beaupré ,  pour  sOutenfr  on 
pavillon  quVm  déploie  sue  oette  extrémité  du  yaisseau,  les  jours  de 
Fileott  deDimande  on  dansdesoccasiona  de  réjouissance.  Lorsqu'une 
flamme  (fig.  i5.  E  }  est  arborée,  un  de  ses  côtés  est  étèndu  sur  une 
petite  vergue  tpâ  porte  atorS  le  nom  de  bâton  de  flamme  i  sUcJt  of  a 
^/ukni.-^Le  piston  d*une  pompe  est  armé  d*an  Mton  qui  sert  à  le 
mouToir,  et  qui  est  nommé  bàton  de  pompe. — Une  gafle  a  pour 
manche  un  long  bâton  qui  porte  le  nom  âe  ^nfo^  âe  '^'aflo ,  stici  of  a 
hoat  hook — Dans  un  combat,  on  fixe  les  mèclies  enilamuiécs  an  bout 
d'un  bàton  ,  et  alors  ce  boute-feu  est  nommé  I>aton  à  mt^cbe.  —  Kniin, 
on  se  îsPrvoît  autrefois,  pour  mesurer  la  bauteur  du  soleil,  i\  \\\\  lus- 
trunieni  dont  la  partie  principale  étoit  un  bàton  gradué»  et  qui  par 
celU  laison  porloit  le  nom  de  bâton  astronomique,  ou  de  Jjm  i>b  ou 
celui  de  Hr^rlu  ,  d  arbaU  strilk-,  Jacob's  slaff^  mais  il  n*«'sl  plus  d  usage 
et  avec  ju^le  raison,  ainsi  la  description  en  deviendroit  superflue. 

Batonnée.  s.  f.  Une  bâtonnëe  d*eau  exprime  la  masse  d'eaa  qu'une 
pompe  âève  à  chaque  coap  de  piston  ;  et  oe  nom  tire  son  origine  de  * 
celui  qui  est  donné  au  manche  de  piston ,  et  qui  est  bâton  de  pompe. 
Battant,  s.  m.  La  partie  flottante,  d'tine  Yoile,  d'une  f)amme ,  d*un 

*  ^pavillon  lorsqu'ils  sont  déplojés  et  retenus  seulement  par  quelques 
points,  porte  le  m>m  de  battant  «  de  flamme,  de  pavillon,  etc.  ffy  of 
^  enêîgn* 

Battant,  adj.  Un  Taisscan  est  bien  battant,  lorsqn'entièrement 
armé*  et  ajant  reçu  toute  sa  charge ,  les  sabords  de  sa  première  bat«> 
terte ,  sont  asses  élevés  au-dessus  de  la  surface  de  la  mer  pour  qu'ils 
puissent  être  ouverts  an  besoin,  et  faciliter  sans  risque  le  service  des 
canons ,  dans  tous  les  temps  convenables  pour  combattre.  H  faut  aussi 
pour  cet  effet  que  la  stabilité  de  ce  vaisseau  ait  d'ailleurs  tou^  i'éu^ 

gie  nfVf»ssaire. 

BATTXnir  s  f.  l'icr.  Des  canons  rangés  des  deux  ^^^Ios  d'un  vni"s-^ 
seau,  sur  un  de  ses  jionts,  et  chacun  k  un  sabord  particulier  où  cha- 
cun à  son  embrasure  (ornient.  proprement  ce  qu'on  umume  nue  bat- 
terie d  un  vai«>i,cau  ;  qiu  lqueloii  cependant,  la  destination  des  sabords, 
(Ag.  I.  P.)  £ût  ^uoa  lionne  aussi  par  extension  k  nom  de  batterie,  ii 

Eii> 
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la  suite  des  snhords  qui  sont  placés  sur  une  même  ligne  ^  âë  chaqtie 
cAté  il  ua  liâtiitieut.  Cest  ce  que  les  marins  entendent  lorsqu'ils  disent 
d*une  batterie  qu'elle  est  ouverte  ou  fermée,  ce  qui  ne  peut  s'entendre 
que  des  sabords.  Ut  disent  atiMÎ  qu'une  batterie  est  noyée ,  ou  qu'uu 
Tn^a  â  ane  belle  batterie,  ou  qn*tl  a  N  pieds  de  batterie»  lorsque 
la  ligne  des  sabords  de  la  premièrâ  batterie  est  plaoée  |iios  on  nyiîiie 
près  du  niveau  de  Teait,  en  ajrant  ^gafd  aux  lois  géofoles  qui  fixent 
les  limites  de  cette  bautenr.  Alais  Us  ne  perlent  que  des  eanons  lors- 
qu'ils disent  d*nae  batterie,  qu'elle  est  dedans  ou  dcbors,  k  la  serre 
on  aux  sabords ,  parce  qu'alors  ils  Tculent  exprimer  qne  les  eanone 
sont  retiré  en  dedans  dn  bâtiment  ou  qn*ils  sont  mis  en  batterie.-» 
Dan»  un  vaisseau  de  guerre ,  à  plusieurs  ponts ,  oa  distingue  les  bat- 
teries par  les  noms  de  t*%  a'  *  3* ,  et  batteries  de  gaillards.  Celle  qui 
est  la  pins  voisine  du  niveau  de  IVau,  est  la  première  batterie ,  ou  la 
batterie  basse  :  et  elle  est  compostée  des  canons  les  plus  gros  dont  le 
vaisseau  est  armé. — ^On  Hnntu  encore  par  extension  le  nora  de  bat- 
terie, à  ^intervalle  (\ui  ri  lî;iu'  «  nlrp  diMix  ponfs  placés  immëdiatrmeot 
l'un  au  dessus  île  l\<iilrr  Lot  :,que  des  canons  sont  rang<^8  sur  un  [)onl 
inférieur,  les  hommes  qui  ont  un  poste  dans  cet  espace ,  ou  qui  s  y 
promènent ,  ou  qui  y  couchent ,  disent  qu'ils  sont  dans  telle  batterie. 

Battre,  v.  a.  Ce  mot  dans  la  marine  signifie  quelque Ibid  vaincre, 
comme  daus  la  langue  commune;  mais  il  a  aussi  d'antres  acceptions 
qu'il  est  à  pro^Mis  de  faire  eonnoltre.  — Battre  en  chasse  un  ennemi , 
c'est  le  poursuivre ,  lorsqu'il  fuit ,  en' tirant  sur  lui  aiee  le  canon  de  t^* 
"vant  :  comme  battre  en  retraite  «  c^estsed^ftudreaTeeleseanonsderar- 
rière  «  contre  un  enneini  qu'on  reut  fbir  ;  par  la  même  raison  « ,  on  dit 
battre  en  hanche  on  vaisseau,  lorsqu'on  tire  des  coups  de  canons  dans 
sa  banche.  «—Battre  la  mer ,  c'est  souvent  dans  Vattenfis  des  vents  6- 
vorabtes,  fiiire  des  courses  croisées  dans  an  même  parage  *  sans  pou- 
voir aranoer  sur  la  route  qu'on  se  propose  de  poursuivre. — On  dit 
qn'nn  vaisseao  est  battu  de  la  mer  et  des  vents»  lorsqu'il  essuje  des  « 
tempêtes,  ou  qnil  parcourt  des  mers  dures  et  extraordinairement 
agitées.  —  En  termes  de  manoeuvre,  on  dit  que  les  voiles  battent  le 
niât  ,  lorsque  le  vent  rf?j^naut,  étant  trop  foible  et  trop  variable  pnnr 
les  tenir  enflées  et  tendues,  les  éloigne  un  moment  du  mât  qtti  le» 
porte,  pour  les  laisser  ciiMiiic  retomber  sur  lui  par  des  mouvemens 
périodiques. —  Eulin,  les  c.df.tts  battent  les  coutures  d'un  vaisseau 
lorsqu'ils  refoulent,  à  coups  de  niasse,  dans  les  joinls  des  bordages, 
Tëtoupe  qui  doit  remplir  ces  vides  ,  pour  fermer  tout  accès  à  Tean. 
•   Battube.  s.  f.  I lot  or  sJioUoiv.  Voyez  Basse.  Ce  nom  donué,  au 
m^me  objet  qui  porte  aussi  le  nom  de  basse ,  semble  plus  pittoresque. 
Ce  dernier  exprime  la  situation  de  I* écoeil ,  et  le  nom  de  batture  aenn 
ble  rendre  l'eifet  qui  résulte  de  son  existence.  U  amomae  qw  la  mer 
agitée ,  dont  les  lames  sont  r^liires  et  s'avancent  sani  Changer  de 
figure  I  lorsqu'elles  pazconient  us  espace  libcc  00  lorsqu'elles  se  dd^ 
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ftloient  sor  nue  ctAVroftiiide,  le  bnie  en-  ëeimiaiit ,  et  b»t  ayec  tk»- 
Itfaoe  sur  des  Qbeta<3et  qni  teb  que  des  buses ,  sVpposeiit  h  k  propa- 
gation de  ses  <mdaUlioiis.  Le  nom  battue  quoique  synonime^  sons 
quelque  rapport,  am  hasie  »  mérite  donc  d*Hre  eonservé  peur  ser?îr 
àdktîiigiaer  lesbesses»  sur  lesqaelles  la  nier  brise  eontinneUement, 
de  edles  qui  ne  sont  jamais  annoncées  par  le  bruissement  et  Técame 
deskmes. 

Bau.  8.  m.  Beam*  C'est  le  nom  des  poutres  ^blict  pour  soutenir 
planchers  qui,  sons  la  dénomination  de  ponts,  s'étendent  d'une 
csiiémitéà  r«atied*un  vaisseau,  et  pprtafeni ainsi  le  Tide  intérieur 
en  plusieurs  espaces  partiels.  Les  baux  serrent  en  même-temps ,  dans 

im  vaisseau  ,  à  maintenir  les  flancs  k  la  distance  qui  leur  a  été  as- 
aignée.  Lri  flg.  53.  C.  présente  dans  une  seule  coupe  transversale  d'r.n 
^iss€iiiJ  a  (k'ux  ponts  ,  ainsi  que  la  fig.  -j  j,  la  dislrjbulion  de  ses  plnn- 
chers  ,  (  "est-à-dirc ,  dt  ses  pouts  et  dt-  ses  gaillards  ,  et  on  y  voit  le» 
baux  ou  les  poutrtis,  qui,  placées  les  uut^  au-rlcssus  des  autres  ,  assu- 
rent la  solidité  des  ponts  et  rouverlmo  contrante  des  branches  de 
chaque  couple.  Les  fîg.  10,  11,  la.  V.  font  aussi  coiinoître  la  dis- 
positiou  de  ces  baux  sous  les  gaillards ,  le  second  et  le  premier  pool. 
Ceux  des  gaillards  reçoivent  sonrent  le  nom  de  barrots ,  mais  les  mi* 
Ucs  sont  nommés  banx  do  pont,  dbc^l  beam», — Le  plus  long  ban  dn  ' 
premier  pout ,  eelni  qnî  correspond  an  maître  conple ,  est  nommé  le 
maître  bmi«  midêhip  heam  ;  et  m  longnenr  sert  à  désigner  la  largeur 
principale  d*nn  bâtiment.  Car  on  dît  qu*nn  Taissean  a  N  pieds  de  Isan 
ponrexprîmef  sa  pins  grande  largeur.  Le  ban  ést  même  derenn  nne 
échelle  de  convention  ponr  étdMîr  les  dîmenrions  des  principales 
pièces  de  la  coqne  ou  dn  gréement  d'un  -vaisseav ,  telles  que  la  quille, 
les  couples,  les  mâts ,  les  vergues ,  les  manmuvres.  Les  banz  ont  dans 
leur  forme  une  certaine  courbure  légère ,  nommée  bouge ,  dans  le  sens 
vertical  :  et  elle  est  fensible  (Hg:  ^5  C.  )»  £lle  favorise  récoutement 
de  l'ean  du  milieu  vers  les  côtés  d'un  pont,  elle  diminue  le  reonl 
des  cauuus ,  et  facilite  leur  retour  aux  sabords.  Le  bau  le  plus  yoi- 
sîn  dn  mât  de  beaupré  (  fig.  32.  C.  ) ,  et  fjui  est  placé  à  la  hauteur  de  la 
batterie  supérieure  est  nommé  bau  ou  ban-oi  de  coltis  ,  collai  Icam  , 
parce  rju'il  est  établi  dans  Touverture  des  brandies  du  couple  de 
même  nom.  Les  baux  qui  supportent  le  faux  pont,  r//-,  on  le  pont 
iulcrieur  à  la  jpremière  batterie,  sont  nonuné^  iaux  iauix ,    ur  l<ip 
bearns,  —  Comme  dans  la  construction  d'un  pont ,  on  ménage  des 
ouvertures,  qu  ou  nouime  écoutilles,  Il  lies  que  E.  iig.  11.  P.  alors 
les  baux  qui  sont  placés  vis-à-vis  les  côtés  de  ces  onverturea,  ne 

ravent  détendre  jmr  tonte  la  largeur  dn  pont ,  et  ces  baàx  brisÀ  mit 
Ibnne27y  on  les  nomme  demi-baux^  s^mtê  or  erow  feet  i»f  Me 
isoflis*— U  y  a  enfin  dans  le  fimd  d*nn  vaisseau  nst  plandier  Im 
(fig.  9^.  C.  )  »  *ar  lequel  sont  rangés  les. cables ,  et  qui  est  appUyé  sur 
des  banxi  «lors  cenit-cî  portent  le  nom  de  banx  de  plancbô^.iies  en- 

■ 
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hics ,  hcam  of  tJm  cable  stage.  —  Les  baux  dont  les  dimensions  90A| 
très-coiiî»id(?r:ib!p'»  ne  peuvent  <*'tre  formés  que  de  plusieurs  pièces  rén- 
nies ,  et  solidement  assemblée*;  ,  alors  on  les  nomme  hni\x  composés 
oa  d'assemblage,  ou  armés.  Lorsqu'ils  sont  fail?  <1l dcnv  pirres ,  on 
voit  (fig.  65.  C.  )  comnienf  les  deux,  parties  sont  actrochées  i  une  à 
l'autre ,  eu  olKserviiul  <i  ailleurs  qu'elles  se  prolongeant  réciproque- 
ment d\i  11  tiers  de  leur  longueur.  Si,  dans  celle  première  conip»!- 
tion,  deux  pièci's  de  même  t^quarrissage  sont  emploj'ëtïs  poux  former 
un  bau  ,  il  en  est  uue  seconde,  où  une  seule  pièce  forme  la  Ion» 
gneur  tolalc  dn  bati  et  sa  largeur ,  tandis  que  depx  'anires  siippléeat 
à  répaîssenr  qui.  lus  mnque  ;  et  il  en  est  «ne  troisième ,  6&  étm 
pièoei  ibrmant  ebaenae  enctement  la  mioîtîé  d^on  hên ,  sont  prolem.- 
gées  chacune  par  nnf  troisième  pi^  qui  se  Usnt  avec  éUe ,  les.'  réBoil 
ensemble  pour  ne  former  qu*un  seul  e|  métniB  lont  —  La  poeicioîi  cb 
maître  ban  dans  un  vaisseau  sert  quelqaefins  amt  mteiim  »  poii^r  dési- 
gner de^  relations  de  lieu,  entre  ce  Taisseauft  un  autre.  C'est  du» 
ce  sens  qu'on  dit  de  deux  b<^timei|S  qu  ils  sont  bau  k  ba^^ .  lorsqu^ib 
sont  Tois'-os  et  placés  pnraUèleipent -rua  fi  l'autre.  Un  bâtiment 
qu'on  relève  par  le  travers  du  maître  bau,  est  celui  qui  parott  aitné 
sqr  le  [>rolongcment  de  la  direction  de  ce  bau. 

"  BAtyi'iKni:.  s  f.  C/a/np,  ceinture  intérieure  d'un  vaisseau,  qui 
par  sa  longueur  et  sou  épaisseur,  sert  en  m^me-temps  ,  et  »  lu  i  les 
coupfes  entre  eux  et  à  soutenir  1rs  baux  par  lenrs  extrëmiti  s  Si  on 
considère  la  Ci'^.  xi.  P.  on  jugera  de  sa  position  .  parce  quelle  est 
établie  sur  le  contour  intérieur  du  pont  représenti^  [)ar  Bud  ytmc 
Son  nom  de  bauquièrc  vient  de  ce  qu'elle  est  l  appui  des  bauK.— 
lly  a  une  bauquière  à  la  hauteur  de  cliaque  j>ont,  du  faux  pout ,  de 
chaqt4c  gaillard.  £t  ces  lougucs  ceintures  sont  formées  de  pièces  mises 
liout  à  bj|>ut  qtii  ne  sont  liées  ensemble  ordinairement  que  par  nne  ae». 
çonde  oeintnre  inférienre ,  dont  le  npm  est  serre-baf^quière.  Ces  pîèoea 
composantes  sont  dooi^  si|r  les  couples  d'un  yai^sean ,  el  leur  cbamp 
•UfÀîenr  (  fig.  7B.  C.  )  porte  det  entaillci  en  queue  d*aronde  pour 
ireoeyoîr  Içs  eiEtrémités  de  <^bl^pe  bau  tefminé  sons  noe  Ibme  telle 
que  h,  fig.  61.  ' 

-BEA17-FH4IS.  ad).  Etat  du  ffs^x  dont  \  ^voe  est  modérée,  et  frto- 
rable  li  une  proînpte  ^isTig^tion.  Cesf  uik  de  ces  termes  par  lesqviels  ou 
exprime  d'une  numii^  apprpdiéç  »  certain  degré  moyen  de  la  vitesse 
du  vent. 

BrAupniè.  s.  m.  fl&w^prit.  Mât  qui ,  dirigé  pins  on  moins  obllqne- 
ment  à  l'horisoii ,  saille  en  avant  de  la  proue  d*un  vaisseau ,  s'appuie 
sur  la  téte  de  rétrave ,  et  repose  SO^  pîâ  sur  un  des  ponts.  On  voit , 

une  partie  de  ce  mât  en  aHCh.  fig.  aa.  C,  et  on  le  voit  ave-C  tous  ses 
accessoires  (  fiij;.  1.  A.).  Les  varîe*t(*s  dans  la  saillie  rt  In  ymsition  d  un 
tel  mftt  sont  rendues  srnsiI)lt'S  (  PI.  V.  ).— Ce  ni»i ,  en  se  pi oh  np;raTît 

^u-ddà  de  la  pi:Que,  devxeut propre  à  servie  d'appui,  soit  à  plusieuri^ 
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Toiles^  soit  awx  étais  doTn&t  d«  misaine  Dnns  Ir^  grands  vaisseaux  ,  il 
•6t  ooinpose  de  plusieurîi  pièces  assemblées  pour  tormer  la  grosseur 
qa'il  doit  avoir.  On  voit  ces  pièces  séparées  (fig.  11.  A.  },  et  réunies 
(fig.  ia«t  14  Un  ▼aineM est Leatipro  sur  poupe,  cUm  beMùtâ, 
k  ^égfuA  d*«tt  aaire  JiltîaMiit  qni  k  jpvéoède  lonqœ  k  lierapté  dv 
jncnier  A*(MtéUilgnéde  la  poi^ daiMond,  que  cPmie  loagneur^ls 
h  deux  6ii  celle  de  ce  mât  —  Mettre  mu  b^upré  dent  ki  liealMiif 
iTni  ftimmap  e*e8t  «ngager  le  ImmU  de  ce  nAt  entre  cet  liaiibeiifw 

BBAVfvas  (  en  ).  :£■  diepocicioii'à  dereniroci  à  fctler  beea;  cela  m 
dit  da  teiiiper,-icHr«qQ*il*dian|e,  et  qd'il  devîCBt'lieni  '  après  iifoir  M 
laaavait. 

Bk.  t.  m.  daiu  une  ancre  IlL).  C^est  la  pointe  »  de  cli»t 

fpe  palte^///  ofan  anchor,  —  Datfs  quelque»  liilineni  de  la  Médilèn»- 
oée,  tels  que  les  tartanuet,  les  felouques  «  eto.  'Oa  dôme  le  nom  de 

becà  la  forme  faigoëde  leur  avant.  Betti  or prow.  — De^  pointes  de  ter- 
re, f^!iî  s'aT?»nrenr  (ïans  IVau  en  se  prolongeant  loin  des  cÂtes  auxquelles 
elles  tiennent  par  leurs  fîa^es  ,  prennent  aiisfîi  quelquefois  le  nom  de 
bfc  — Un  des  outils  des  cal  fit  s  a  le  nom  de  hec  à  corbin,  /ûi^  hooà, 
parce  qu'il  est  itkmé  d'une  lame  plate ,  étroite  et  recourliée ,  qui  est 
emmanchée  en  équerre  a  une  verge  de  fer.  Cet  instnimeiit  en  fer,  sert 
à  arracher  du  j5>nd  des  cou t uns  d  un  vaisseau,  ou  des  joints  des  plan- 
ches, la  irieille  4toûpe  qu'on  v<  ut  remplacer. 

BiCASSC:  s.  f.  Nom  d'une  bnrque  espagnole  qui  n'est  pas  pontée, 
^klDt  la  carène  très-fîtoonnée  a  une  pi  oue  très<-élanoée ,  et  qui  ne  porte 
qiiW|^ni]ldeiN>il».«  ' 

BSbAiiDiui;  s.  f.d9fAnMr:'Ndiii^tiiiè  banque  bollandabe  (  fîg  ai. 
V.),qine  1» ¥alliit.&approeliée dPmi btfgantin (Voj.'Brlgairtitt/);  «M 
cette  dUKieiîec  ^oe,  dans  la  Jbelandvs  \  la  'voile  de  brigantine  dëploy^^ 
i^âmd  en  avant  d«  iiiàt  d^itimo*.  D'aotMS  bébudres  camuei  à 
'ftinbenfae  odt  k  ^têém/Màm  sloops.  (  Voj.  Sloop.  )  * 

Bsiiki^s.  £  Cfltdage  fiiit  avlA«des  1U»  non  goudromiéi ,  et  dont  le 
nom  jda»  géti^ralf^néét  adopté  est  celui  de  funin  blano. 

Bblle.  adj.  On  dit»qlie'''bi  mÊt  est-Mle  lorsque  sa  surface  estpen 
agitée,  et  lorsque  les  lameis  peuvent  à  peine  troubler  la  siturttitm  na^ 
tnrdle  des  yàisseaux.  Une  belle  batterie  est  cislle  qui  étant  b  pins  vol^ 
sine  de  lasn^fiMoe  de  la  mer  est  cependant  assez  élevée  au-^essns  de  son 
nivfaa,  pour  que  des  lahies  '6hdihaires  ne  puissent  pns  eni(>^rhrr 
fris^CTP  firs  canons  qui  la  composent.  —  On  dit  aussi  que  des  lioulets 
kont  tirés  en  belhî,  lorsqu'ils  sont  d  rigf's  sjir  IVeuvre  morti-  il'un  vai;* 
S(^n  ,  danf<  l'intervalle  des  h?»ubans  (K  misrn  tîe  n  rcnx  du  graiàd  mat.  * 

B£.VF:DTrTîoy.  s.  f.  Acte  religit  ux  p^r  lequel  tin  Pr^re  bchiit  nh 
Taisse^n  rjui  vient  d'^lrc  consli  uit,  et  qui  est  encore  sur  son  chantier. 
Cette  cérémonie  se  fut,  apri-s  une  messe  célébrét:  solenineUement  & 
bord  de  ce  bâtImcuL  le  jour  (  u  il  doit  être  lancf'  h  la  mer. 

Si^viLLEs.  S.    Ëtau^oua  uu  pièce»  de  boiiî  sur  lesquelles  on  fidt 
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wffvjwiÈnhUkmeolt  éAûmi^  «fiBfa'ilMténHmM  pM  tamt  Jt 
MscAléB^LesbAtiiiiciisdoiitUittéiiaaaaefiinM  tfè^^  tfè»*pin- 
«fe  fit  tiès-^çonnée,  nepenrent,  mdé  ëtaMS^  MioiitaiurdrMli«ir«» 
ftiid  aaii  eksiofs  o*  cottlieatà  Véàt àêhé^SOm  dm  b«rMiirttr 
naturelle,  parce  que  leurs  Êmm  m  itéfimMvmoit  mtftieatcc»» 
«M  Mir  «A  de  lm«'o6léi.  Lee  catteis  esigent  cet  ppfaeatiam  i»* 
^poitates. 

BEm  ou  B£itcEAV.  8.  m.  Crad/e.  Ceai  WM  espèce  de  lit  fonad  àm 
eordages  et  de  fortes  pièces  dé  c!iarpente ,  sur  lequel  on  fait  repoMr 
nu  -vaisseau  ,  lorsqu'après  avoir  rtt*  b^tî  à  terre  sur  un  chantier  in- 
cliné, pf  sa  constmrfîtîn  t^t.int  entièrcnH'nt  achcYCîC,  on  se  propose 
<ie  le  l.incer  à  la  mer.  Un  berceau  embrasse  une  grande  partie  de  la 
«arène  du  vaisseau  pour  le<]nel  il  est  préparé.  11  est  établi  de  naanière 
que,  pr)i>é  snr  le  cb.mlicr  et  avec  line  pente,  nnifbrnu:  à  Tégard  de 
Iliorisony  il  peut  gb-^scr  vt-rs  la  mer  aussitôt  qu'il  est  dégagé  de 
tout  ce  qui  peul  le  n?tenir  ,  eiiiportaot  avec  iui  ie  vaisseau  qui  aiian» 
4loooe  eMoité  son  lit ,  brsqu'il  parvient  à  tronrer  dvis  Teen  emrÎMit- 
amie  «b  JUMml  appui  propw  k  le  eonteoirlioliem.  Veiâ  k  eemp» 
tiliiNi  €|  Tvsa^e  d*vgk  bepceea.  Deux  loogocft  pièeee  dé  boie,  '—niéti 
ioeîllBi«  «Mil  étalilîce  dn»  des  dînctione  perellètoe  »  e«r  Je-  dmlier  di 
Taisseen,  de  pert  et  d'antre  de  la  «{iitUa»  et  sont  ëloifndeeenlve  elles 
d'une  distance  dgale  h  pen-ptètau  tîeie  dé  UJargeor  piwadpalf  dn  bâ- 
timent qu^onae' propose  de  mettre  èTeav.  Ce»  ooittes  serrent  de  base 
à  tout  le  berceau ,  et  leoir  Inagnenr  eet  à  pe»-près  égaie  à  celle  dn  bà- 
ttmeut.  On  voit  (fig.  4'*  )  t  partie  extlÉine  x«  des  ooittes  dont 
on  vient  de  parler ,  ainsi  qu^nne  partie da  chantier  hdn  que  le  vaisseau 
doit  parcourir  en  se  rendant  à  la  nier.  On  place  su^  0^  coittes  de* 
niontans  nommés  colombiers,  tels  «]ae  mo  qui  s^élèvent  i«sques  sous 
la  surfiice  de  la  caréné  pour  \u\  servir  d'appui.  Les  tètes  des  colom- 
LltTs  t  orrpspondans  sont  t  iisuilc  liées  entre  elles  par  des  rostures  on 
par  plusR-urs  tours  de  coniaj^cs  tumn,  qui  passcut  sous  la  quille  <lit 
vaisseau,  et  empéclient  ain^l  ^r^,  rooaUias  de  s'éloigner  les  uias  des  au- 
tres. D  autres  nioycus  s  o^poitiiat  .  au  rapprocbcineut  des  coittes^ 
CQBune  on  le  voit  (  Ug.  3 1 .  C.  ) ,  et  ce  sont  des  frcs-bontaqs  tels  ^«e 
a»«  landiii  qwe  les  cordages  tels  que^'lvs  maintiennenjt ,  soi^demctti  » 
^  let  Mtttlee  et  U  quille  UJ> ,  dan^  J^.dirtiiice  letpadi^.  Lee  00- 
teUbîece  aont  dielrilniëe»de.iMi|||m  <m,dp»ttw»  eur  divere  point» 
de  Inlfmgvewrideft  oaittee  de  i*awil>  VhP^  vaitM^  Cèn 
qm  font  phoée  «vat  extrémilée  aVlèveàttmniédlaleroeDl  }iiypfçe'aoiis 
laetatee»  neieeeiiz  dn  milieu  tels  qne  (  Ug  u;.)^  app^gieiit  kiir 
lltedchanerée  sous  une  forte  et  loi^œ  pîèœ  de  bois  ce ,  nampée  «en- 
trièare ,  qui  telle  qn'une  demi^ceinture ,  embrasse  de  chaque  côté  les 
plae.krfei  oeifWNue  de  la  partie  basse  de  la  caréne<  —  l>es  billots  u4s 
que  II  sont  d'ailleurs  placés  dans  Us  intervalles  des  derniers  colom- 
Ibieief  et  dea  coin»  «ont  introduits  enUe  ce»  biUota^  elin  %ue  tout  cet 
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(  7^')  BER 
iSSfmhîap^f  présente  an  rnisseau  un  soutien  phîs  ïcrme  et  plus  ron- 
tiïui.  Lor.-,fiu(_  le  luonieut  de  lancer  le  vaisseau  ou  de  le  meUiL  à  l'eau 
est  Cil fm  arrivé ,  OU  s'occupe  d'abord  à  chasser  tous  ces  coins  avec 
force  ei  gri^duellement  entre  les  billots;  et  bientôt  par  ce  moyeu,  la 
masse  du  vaisseau  tst  soulevée  iu&ensiblement  au-desbuâ  de  ses  tios  ^ 
•n  du  chantier  sar  lequel  elle  reposoit  précédemment.  Alors  elle 
s'est  plus  pontée  «foe  par  Uê  aenlei  coitict  dm  htnew  «t  niAnrteiinÉ 
ftÊ  In  mloÊuhien  ';  tnfin  étm  cet  élatle  bevecwi  est  alimdoiiAéè  In^ 
mène,  oq  à  la  pesantenir  le  aottîeite  li  glisser  sur  le  plan  inelM  àm 
^MMUisr;  el  îl  «ajiorte  avee  rUme  k  k  mer  le  poids  dont  il  émît 

Buois.  s.  f.  Ce  nom  est  donné  qnelquefbM  k  des  radiers  esewpél 
bordent  ooe  ctte.  On  dit ,  les  berges  d'Olonne. 

BiiNi.  (  en  )  a  J^4têt»  Un  pavillon  en  berne  est  nn  poTiIlon  pen- 
dant à  rarrière  d*un  Taisscan  et  plié  sur  lui-rmème.  Dans  cet  état ,  il 
(ié'^  it  nt  en  mer  un  <îtgnaî  généralement  adoplé,  pour  annoncer  ou  des 
besoins  pressans,  ou  une  certaine  d(!trrs?5e,  on  une  fîemande  de  se- 
cours.— En  rade  on  met  pavillon  eu  berne,  pour  appt  It  i  r<  hord  les 
gens  de  rëf|UTpîîge  qni  sont  absens.— Un  vaisseau  qui  est  préparé  k 
partir, et  dont  on  veut  annoncer  \v  déj^ai-t  à  tous  ceux  qu'il  doit  trans- 
porter, met  pavillon  en  berne,  tire  un  coup  de  canon,  et  déferle  oo 
d^Iie  sa  voile  de  petit  hunier.  —  u  vaisseau  qui  revient  de  la  mer  se 
SCftaoBti  du  pavillon  en  berne  pour  demander  on  pilote. 

BBHnnuiT»  s.  m.  P/w.  Flèdie  enlMns,  qoi  est  étsUie  snr  rscveni 
de  eerltins  bâtinens  pnrticolien  k  U  mer  médilerr«QÔ&,  pour .  pié* 
iSBter  OUI  voiles  de  fiwst  des  points  d'appui  placé»  plas  on  moins  e» 
sîant  de  I»  prone. 

Bvm.  s  f.  Voyes  Marîc-solope.  Petit  bitiment  dont  l»deslnisftioii 
f«t  de  ttnosptfrtcr,  loin  â*on  port,  la  vase  fsi  en  est  eMÎte  ponr 
loi  conserver  ou  angmcntcr  In  profondeur  d*cÉn  ndoSMSHFef  pomr  le 
flottage  des  vaieiennx. 

BïooK.  s.  m.  Ca/tn,  Petit  baril,  dont  la  forme  est  celle  d'nn  c^ne 
tronqué.  H  rsl  en  bois  et  il  sert  à  bord  des  vaisseaux  |>onr  contenir 
k  vin  ou  Veau  destinés  ponr  les  besoins  journaliers  de  sept  hommes. 
—  Sa  petite  base  qui  est  son  ouverture  siiperiènre ,  est  celle  par  la- 
qoeile  on  le  remplit ,  et  il  présente,  sur  le  c6té  de  celle  base>  un  pettl 
b*c  par  lequel  on  peut  boire. 

BïDOT  à-).  Une  voile  à-bidot  est  celle  cfoc  le  vent  presse  contre  Ir 
■•iqui  la  porte.  Telle  est  celle  de  la  lig.  a5.  V,  Mais  cette  ezpressionv 
ncst employée  pour  peindre  cet  état  d'une  voile,  que  lolicpie  eetto 
^wile  est  latine  telle  qoe  celles  des  galtees  et  de  plurievrs  Utimené:. 
^k»éiiitennnde.2neseK  li  distingBeroettesitnatieiid*ane  voile, 
deedl^oàelieest  plaeée  loieqne  1event6nppttilSMr  Inswfteeep- 
posée  râoigiie  de  son  mil  (  (Ig  8  et  a4.  V.). 

ArooMi.  s.  f.  Outil  de  eilia;  Il  witemWe  àiaieoio  de  for,  et  il 
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tak  ëinploy^  pour  htitetp-  »n  tboà  de»  {ointt  de  deux  pléncihet^  iw 
«KoDSt  qui  peuvent  traverser  ce*  vides',  et  par  eonséqucni  gcnerles 
cidftts  dans  leur  laivail.  •  ^ 

BwoT.  s.  m.  Jiièàê,  Petio  plateaux  de  bols  d'orme,  représentés  (fif  • 
t8.  Mt)eC  qoi  Ibnt  paitSe  du  racage  représenté  0g.  89. ,  ils  sépateni  les 
pommes  de  oe  reeage  et  maintiennent  leurs  rangs  à  une  distance  coni' 
tante.  I^r  asagn  est  iiidi<|oé  a«  mots  Bàtaid  et  Racage.  | 

BiGU£8.  s.  f.  Sheers.  Longues  et  fortes  pièces  de  sapin  »  employées 
Il  divers  usages.  Des  bigues ,  font  partie  d^ane  machine  à  mâter  (fig. 
86.  M.  pour  soutenir  comme  o/Zy,  les  caliorne»  qui  sont  placées  en  c  vi 
qui  servent  à  élever  uu  wiât  a  lorsqu'on  se  propose  ^e  l'ci^hlir  dans 
6a  place  sm  un  vaisseau  V  — D'antres  piènes  nomm(  t  ^.  hi  ^iies,  sont 
des  mcmt.uis  tMeves  autour  à\\n  vaisseau  en  constriu  lioii  ,  j  our  faci- 
lilcr  pac  iii,  poulies  qu'elles  portent  à  leur  tète,  1  exliausserMent  et 
|*arrangemcut  de^  grosses  pièces  couipo&autes  de  ce  bâiimeul.  —  Oa 
WMune  aussi  bigues  deux  pièces  de  bois  assemblées  ou  réunies  par  une 
de  lenr  extrémité  pour'  composer  une  espèce  de  chèvre ,  avee  laqneile 
on  lève  des  fîirdeans  »  et  on  ftcUxte  le  chargement  on  le  dédurgenent 
elW  Itfttùqent. — Enfin  on  donne  le  nom  de  bigues  î  à  de  feirtes  pièces 
jde  bois  dont  on  se  sert  oomme  de  leviers  poor  incliner  nn  petit  bftiî- 
■ment  sur  on  de  set  dkés»  afin  ^""on  puisse  le  caréner,  on  réparer  sa 
paHîe  submergée. 

BlLia.BD,  s.  m.  BilliariL  Barre  de  fisri  cylindrique  sur  1  o  a  1  a  pieds  j 
de  longueur,  et  terminée  d'an  côté  par  un  large  talon ,  plus  épais  que  I 
la  tige.  Il  sert  à  pousser  à  lenr  plaœ,  les  liens  de  ler  dont  on  ceint  nn 
màt  (fig.  îo  et  la.  A.),  qui  est  composé  de  plusieurs  pièces ,  afin  de 
reserrer  étroitement  ensemble  et  maintenir  sArement  ,  ces  pièces 

composante!;. 

BiiXARDER  V.  J».  Frapper  îi  coups  redoublé?,  avec  le  billard,  sur  les  j 
cerol^  de  fer  dont  on  ceint  un  màt  ou  une  vergue  d'assemblage.  Daas  ] 
cette  opération  ,  ou  réunit  plusieurs  bras  sur  la  tige  du  billard,  pour 
obteuir  au  choc  très-considérable.  Vov.  Billard. 
*-  HlLLABDSUA»  h.  m.  Homme  employé  à  billardcr»  Voy.  ce  dernier 
mot» 

-  BiiAB.  e.  f.  Voy.  Bîllaeé. 

'Bixasmnu  s.  m.  Nom  d*un  ouvrier  ond*un  matelot ,  qui  reçoit  en 
méme-terops  et  sa  paye  et  celle  de  plusieurs  de  sps  camarades  «  mus-  j 
quels  it  cet  chargé  de  îpi  remettre.  | 
'  BiLlR-BS.  s.  f.  Nom  de  morceaux  de  bois ,  coupés  et  prép^iés pour  | 
ksciusînesdes  vaisseanx.  Ces  approvisionnemens  sont  distribués  dans 
les  vides  qui  régnent  entre  les  bariqnes  arrangées  dans  la  cale.  C'est 
pourquoi  cm  bois  de  billetes  ne  sont  antre  chose  que  des  rondins 
dont  Tarrangement  est  toujours  ^ns  ftcik  et  le  volume  moins  con- 
sidérable. I 

Btj:.ix>jis.  s.  m«  Fièom  ds  mpin^  éqnarries  et  de  forte  dimension. 
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Kiles  portent  ce  nom  pour  être  «listinguf^es  des  mâts  bruts  ou  rîcs  ar-» 
ï>rr^  de  sapia  qui  uaturellemeiit  sojil  arrondis.  Cependant  entre  ces 
(kffiîers,  il  en  est  qui  porlcnt  le  nom  de  billons  ronds,  lorsque  leur 
longueur  n'excède  pas  60  pieds,  parce  qu'alors  ils  sont  regardés 
^comme  des  tronçons  de  grands  arbres.  11  y  a  ainsi  des  billons  qiurrés 
cC  des  ronds. 

'  EucATBNHB.  ad}.  Lonfg^  hoat,  hUcayan  long  èoai.  Nom  distittctif 
â*aiie  etpëce  de  barque  longue ,  qu*on  nomme  souvent  chaloape  bîi* 
ca  venue.  Ses  extrémités  sont  très-aiguës  ;  son  gr^d  mAt  qui  est  vertî*» 
eu  porte  nue  Toile  très-grande;  et  son  niAt  de  mistine  fiirt  indiiié 
a«r  rnirière^  &*est  pts  chargé  d'mie  Toile  anasi  étendue.  . 

Btsevnt.  s.  m.  Sea  hreads  Fàin  en  mage  ^  la  mer.  U  a  la  (ormo 
platte  d*aii  petit  ^ftleau,  et  il  porte  ce  nom  pnrce  qu^on  le  fiiil  ctttrv 
plus  long-temps  «{00  le  pain  oniinaiie,  afin  de  le  dessécher  plus  oont* 
pièlement  et  de  ponToir  le  conserver  bon  et  sain  pendant  de  longues 
campagnes ,  pour  la  nourriture  des  équipages. 

BiTOBn.  s  nj.  SpuH  yarn  Cor<h' d'une  petite  grosseur,  tt  composée 
de  trois  nu  quatre  fils  torliiics  ensemble.  Ces  lils  d'abord  étendus, 
sont  attacbiSi  par  une  extrémité,  à  un  point  commun  ,  taudis  que  W\x- 
trt.'  extrémité  est  filée  au  ceulre  de  diverses  petites  roule  ttes  nommées 
molettes,  qu'une  roue  fait  tournei  eu  même  temps  pour  les  tortiller 
ensemble  et  composer  un  cordage  nommé  bitord.  11  est  fait  avec  du. 
cltanvrc  inférieur  ou  du  second  brin ,  et  il  est  employé  à  reœuvrir 
d^aolres  cordages  pins  «tiles  et  plus  précieux,  pour  prévenir  ousup^ 
porter  les  eflets  deitmcteufs  dn  frottement.  Dtans  .lea  oordenei  de 
fÊtal  on  fiût  du  bitord  qui  a  soixante  bcamei  de  longueur^  et  les  di- 
Teraes  espèces  de  bitord  lont  dîstingnéet ,  soit  par  le  nombre  des  fib 
qui  les  oompofent,  soit  par  Tétat  gondronné  on  non  gpudronné 
CCS  mènwi  fils.  On  les  désigne  par  les  noms  de  bîtard,  <fo  N  fils^  JW 
jantêi  hlano,  whit9$  noir  ou  goudronnét  tarred. 

BiTTX.  s.  f.  Bit  t.  Nom  de  deux  fiiris  pfliers  de  bois  qui  s'âèreiit 
verticalement,  près  de  Ta  va  nt  d'an  vaisseau,  au-dessas  de  son  plu- 
mier pont.  On  voit  ane  telle  bitte  ft  (fig.  aa.  C.  )  dans  la  plaoe  qu'elle 
occupe  «  bord  d'an  vaisseau  ;  mais  on  distingue  ces  deux  montaîlS  eik 
om  et  Fn  (fig.  3/>.  )  avfc  !(  «;  pièces  qwi  Icîj  ticrompa^nent ,  ainsi  qn6 
celles  sur  les*|uelles  il^  .sont  tixés.  L  appui  de  ces  di  uv  bittes  ,  est  sur 
m\  hall  f/r  qui  apparhVnt  au  premier  pont,  et  sur  un  faux-ban  zs. 
Eiies  s'appuient  contre  d«'s  consoles  E  et  D  qu'on  noinme  des  taquets 
de  bittes,  et  leurs  têtes  sdut  réunies  par  une  forte  traverse  CD  nom- 
mée trarersin.  Cet  ass»ejnblage  est  ainsi  conformé  pour  présenter  un 
appui  M»lide  aux  amarres  des  vaisseaux  ou  aux  cordages  a  l'aide  des- 
quels on  retient  uu  vaisseau  dans  un  lieu  désigné.  Ces  amarras  où 
les  cables,  embrassent  le  traversin  et  la  tête  de  ces  bittes ,  par  cer- 
Irâa  poim»  de  leur  langueur,  tandis  que  leur  extrémité ,  hors  du 
vnîiieua,  est  liée  è  nae  ancre  d^t  U  pttle  eat  engagée  dan»  le  fond 


BTT  (  7«  ) 

de  la  raer,  ou  U  un  autre  pnal  d^eppai  qnelooiiqw^  Dm  quelques 
bêtimenSt  Vtitiiilé  et  la  néceasitë  de  ce»  bittes ,  ont  porté  ii  en  établir 
deux  paires,  qui  aont  placées  Tune  en  avant  de  Taotre  t  «fin  qu'îles 

concourent  ensemble  au  même  etfet  ;  et  cette-  prévoyance  est  impor- 
tante, pour  les  grands  vaisseaux  de  guerre,  lorsqu'ils  se  trouvent  à 
l'ancre,  au  milieu  d'une  grosse  mer.  —  Les  hitles  qui  viennent  d'être 
décrites  sont  souvent  nommées  grandes  bittes , /ao/'/i  bius,  pour  les  * 
distinguer  de  bjttes  plus  petite»,  qui  d'ailleurs  portent  plus  générale 
ment  le  nom  de  bittons. 

BiTTiiR.  V.  a.  To  bitt.  Tourner  un  cordage  sur  Us  bittes.  Bitter  le 
ccible ,  c'est  ainsi  lui  faire  faire  un  tour  sur  la  téte  d'un  montant  de 
bitte  tel  que  fct  (iig.  «a.  C.)  en  embrassant  k  tmettiB  Con  CJ> 
(  fig.  35.  )  aûn  que  par  ee  moyen  il  paisse  maintenir  le  vaisseau  (  fig. 
7*  y.  )  auquel  appartient  cette  bitte,  et  qui  est  lid  à  une  encra  dont 
le  pette  est  engagée  dans  le  Ibnd  de  le  laer* 

BiTTOK.  s.  m.  Tùf  Mil  «Aesf  Ai//.  Petite  bitte ,  nomade  ordioeîre» 
ment  bitton  d*écoute  à  canae  de  ses  usages.  Le  fig.  (36.  C.)  on  donvie 
mie  idée*  Deux  piliers  droits  ou  courbes,  et  en  bois«  qui  sont  croisés 
par  une  traTerse  et  fixés  sur  le  milieu  d*nn  ban  de  pont  d*iin  vaisseau^ 
ferment  œ  qn*on  nomme  les  bittoos  d'écoute.  Ils  servent  de  pointe 
d'appui ,  auiqueU  on  amarre ,  on  on  arrête  plusieursVanœuvres  d'un 
bâtiment.  — Dans  un  vaisseau  ,  il  y  en  a,  qui  sont  placés  en  avant 
du  grand  mfit,  et  d'aulres  SLunblables  en  avant  dn  mit  de  misaine. 
"—Les  premiers  portent  le  noui  de  granfis  bittons  et  les  seconds  celui 
de  petits  bittons  ,  parce  qu  lia»  sont  destiiiei  pour  servir  a  1  amarrage 
des  manœuvres  courantes  qui  appartiennent  auîc  voilci  du  infit  |)ri;s 
duquel  ils  sont  établis.  —  Comme  les  écoute!»  de  grand  et  de  peut  hu- 
nier sont  amarrées  k  ces  bittons ,  ils  reçoivent ,  comme  nous  ravon:i 
dit,  le  nom  de  bitton  d'éeoaie. 

BiTTUBB.  S.  f.  Rim00,  Cest  le  partie ,  de  le  longueur  dW  cable ,  qui 
êmt  euîm  à  k  mer  une  encte  qu'on  se  propose  de  nMiuîlkr  osde 
kjsser  tomber  au  fond  de  Teen.  Elk  est  praportknnée  à  la  profim* 
deur  de  k  mer,  dans  k  lieu  du  niouilkge  ;  et  on  Pétend  sur  k  pont 
d'un  Taisseen  avant  de  jeter  l'ancre  qui  doit  l'entraîner  apr^  elle. 
St  on  prépero  uinsi  cette  partie  de  cable ,  c'est  efin  qu'étant  dévelop- 
pée dans  toute  sa  longueur,  la  cbûtc  de  l'ancre  ne  puisse  être  retar- 
dée, ni  arrêtée  par  aucun  obtacle.  — Etendre  ainsi  cette  partie  de 
cable ,  c'est  prendre  une  bitture ,  to  maie  a  range  of  the  cable.  L'aug- 
menter ou  la  diminuer,  c'est  alongcr  ou  racouicir  la  bitture. 

BhAXC.  adj.  White.  On  donne  c**  imui  k  tout  cordage,  dont  les  Gis 
n'ont  pas  i?lé  goudronné-;  avant  d  ètre  coiumis  ou  tortillés  ens<.'mbieOtt 
qui  n'a  pas  été  imbil>é  de  goudron,  après  sa  f d)rîc:ilion. 

Bleu.  adj.  On  distinguoil  autrefois  dans  la  niarme ,  sous  le  litre 
d'Officiers  Bîcus  ,  les  Officiers  qui  aujourd'bui  ()ortent  le  nom  d'Auxi- 
liaires. Vu^'cA  Auxiliaire.  Uestiaés  pour  la  marine  marcbande,  ils 
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sont  emplorés  momentattëmeal  dans  U  BMartiie  nilitûre  »  pendant  U 
gpeffe,et  lefdoarde  lapaixl»  tsunèMMienrîoe  diieoauiiem. 

.Buir.  m.  Pîtede boia  fort»,  oourte  «l  qnanrée,  qui ,  telle  qae 
le  fcâier  dee  eoeîeBa ,  étant  mîie  en.motrfeiBeikt  par  pl  uaieurs  homnca, 
cat  .employée  à  tnffet  pw  née  de  eèa  eKtrëmitëa.  On  tVn  sert  dans 
lee  cfaieitâefe  de  eonatriialîon  (  fig.  C.  )  pour  ébranler  nn  Taîwean, 
qnî  Y  dons  ton  berœan ,  étant  abandonné  à  Jâi*nième  et  à  le  pente  da 
an  4»le ,  tarde  cependant ,  à  cauae  dn  frotleoient,  h  descendre  fera  In 
mer  où  la  peMntenr  tend  k  Tentialner  On  penie  détruire  une  t^Ua 
indifiërenoe  an  mouvement  en  frappant  à  coups  redoublés,  sordea 
coins ,  qui ,  placés  soiis  le  pied  6e9  awres  de  Vétrave  du  vaisseau,  cont« 
nittiiiqucnt  à  la  masse  totale  un  effort  propre  à  la  soulever  et  à  favo- 
riser l'arlioa  de  la  pesanteur  en  auç^rncntaut  cependnDt  ic  J'i  ollciiirtit- 
—  Dansi  le*  alleliers  de  mâture  un  blin  parti!  est  employé  potir  j[)ro- 
doire  rapplicatiou  immédiate  et  précise  des  diver^e^  piècei  qui  entrent 
daiM  la  coui}K>sition  d  un  tuAt  on  d  iinf  \ecgue. 

RuitDAOt..  S.  ni.  Action  de  blinder.  Voy.  Blinder. 
BulîoxB.  T.  a.  BUndejr  un  vaisseau,  c'est  pour  ainsi  dire  le  piaf- 
trpnnee,  en  le  feèowmnt  «Klérieurement  ^  d'un  lrès-|^aad  noeobre 
de  Inn^wo*  de  -v'mat  «erdages ,  fcwaqn'tl  eat  destiné  à  eftnjer  In 
fiqn  dTnne  ciledelle  on  d*nne  bntlerie  quelconque.  C*ert  de  pnreiie 
Uonçona  qu^m  leoentre  ses  ponta  et  sea  gaillarde  loMpi*^  nne  eertainn 
lMnltar«  ïorBiyft'ott  vent  prévenir  let  effeta  des  bombêi.  Aveede  tellee  - 
fféeentinne  ^  amortît  lea  dmoa»  et  an  prévient  de»  édeta  tièi* 

•BlMim     a.  Voy.  Ploqner. 

Bois,  a .  m.  ff^ood.  Dana  la  marine ,  on  distingue,  suivant  leur  det- 
tination,  des  bois  de  construction ,  timbers JbrèAip  building ,  de  metn* 
brnre,  de  mâture  ,  trarrimage  ^fat/tom  woofls.  de  rf»})iit ,  refused  wood^ 
de  tins,  de  barqne  ,  de  chaloupe  ,  de  tlémolitiori ,  old  tiniber,  do  chauF- 
ù^efjire  woqd ,  d'aviron.  On  distingue  aussi,  solvant  leur  état,  des 
bois  bruts,  iougk  trec ,  courbantë -,  coni}xi>,s  iirnbers,  en  grume,  de 
brin,  érfiïts  y  sirait  Jim  hers ,  tors,  llottans,  IbinJriers;  enfin.  Suivant** 
Uur  «raploi ,  il  y  en  a  de  nommés  bois  de  Ibc,  d  araignée,  crow's 
J-oot,  à  chauSer  les  vaisseaux,  breaming  fagots  ^  etc.  Plusieurs  de  ces 
ei^eemîana  présentent  un  sens  clair  ou  connu,  et  quelques  autres 
demandent  lee  édbireinemens  qui  awvmit.  —  Lea  Ms  dVrimage 
aont  ^aedjuwf  mmnl  dea  voudîna  bien  ilrotls,  qui  par  ee  moyen  sont 
pmpm  à  maintenir  dea  barriquea  dent  i'inlÀienr  d*nn  vaimean  ans 
pbom  4in*ellee  doivent  farder.     Les  bois  de  tins  sont  ceax  qui 
B*nyutttpm  aates  de  valeur  intrini^ipie^  ponr  étie  emplojés  daaa  la 
«barpente  dev  vaisseaux ,  servent  senlement  ponr  des  besoins  du  se- 
«and  oedte.  —  Dea  bois'sont  flottons  ou  fondrière,  aelon  que  leor 
pesnntaar  spécifique  est  plus  petite  oaplas  g^deqoe  cdla  de  Teau 
ab  île  sont  plongés.  —  Un  bois  de  ibe,  est  an  petit  mofeeanda  l^oia  '  ' 
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ïaméf4pL*ùa.jiaiBt.mJi  (  fig.  83;  H.)  ;  «o  lomaffiè  4*111»  voile  ntmt* 
mie  hcnic,  et  qui  traversant  en/ et    kt  deux  ntlttgues  ocelot 

de  ce  foc  sert  à  maintenir  déployée ,  cette  partie  extv^ne  de  la  iroile. 
•r-  Un  bois  d'araignt^  est  représenté  (  fig.  49*  )  *  «t  tert  à' fermer  ainsi 
qu*&  maintenir  les  branches  de  i^araignée  q«'on  étend  sor  le  boid 

antérieur  de  cliaque  Imne.  Voy.  Araigncfe.  —  Un  Tai«r^eau  qu^on  ap- 
provisioinie  de  bftis ,  est  dit  faire  (îit  finis,        mnte  a  provision  of 
%\H)od i  io  get  iynod.  —  Lom|ue  datis  iiti  combat ,  on  dirige  les  ca- 
nons sur  le  corps  même  d'un  bâtiment  ennemi  »  c'est  akts  tirer  ea 
plein  bois. 

Boisage,  s.  m.  Action  de  boiser  un  rais-^fan  ou  de  composer  sa 
carcasse  y  eu  cie?aul  et  cUiLlxâ:^ul  tou»  ses  cou|>ic:i»  i>ur  sa  quille.  Voy» 
Boiser.    >  ,  .  . 

BouBft.  T.  a.  C*e»t,  aprfes  aTot^  fixé  couples  principaux  dW 
TaÎBfean  «or  les  points  dhm  de  la.  longoevr  de  la  quille ,  daas  Tétit 
Mpiésenlé  ffig.  39.  C);  renpUr  par  de  tiooTeaiiz  couples  interai^ 
diaires  les  espaces  qnî  séparent  les  couples  ,  nommés  conples  de  le- 
▼ée,  afin  qu'ils  fi»nnent«  avec  ces  derniers,  b  carcasse  entièie  de  ce 
vaîtscstt*  — >  La  distance  des  couples  de  lerëe  dans  un  iraiéMan  de  74  > 
est  qnelqoefiMS  de  dix  à  douée  pieds,  et  celte  des  couples/internédiai- 
res  nommés  conples  de  remplissage'  est  de  plusieum  ponces»  snÎTaat 
les  vaisseaux. 

Boîte,  s.  f.  Dans  la  marine  il  y  n  des  boites  en  bois  qui  sont  dia- 
ttnguëes  par  des  noms  tirés  de  leur  usage,  l'elles  sont  les  bo)tcs,  à 
compas,  à  étoupilles,  à  chemise  à  feu ,  c'est-à-dire,  qui  renfèrment 
une  boussole,  ou  des  dtoupilles  ou  une  cKcniise  à  feu.  — On  doiiue 
aussi  le  nom  di;  l)oitei»  de  ferrures  de  gouvi/rn  ul ,  à  des  garnitures  en 
fonte  qu'on  enihoîte  dans  les  penturei  qui  reçoivent  les  gonds  du  gou-« 
veruail ,  aiiii  do  rendre  le  frottement  plus  (ioux.  —  Des  cilindres  de 
bois ,  qui  sont  percés  suivant  leur  axe ,  et  qui  sont  placés  verlicale-* 
ment  dons  répaissenr  des  ponts  et  des  gaillards  ponr  sefrir  de  pa^ 
sage  aux  cordages  avec  .lesquels .  on  manoeuvre  la  barre>xla  goaw> 
^il,  portent  ansei  le  nom  de  boites  ponr  drosses  irn  ptMirrehene 
de  gonvemail.  itirdtfer  cnsr.  —  finfin  nn-appat  ponr  la  péclie  *^t>wh 
nçmmé  boite. 

.BoMVAiiBX.  s.  £  Nom  d'une  barque ,  on  d*nne  galiote  destinée  Ji  peo* . 

ter  un  mortier  en  batterie. 
BoMS.  s.     Grande  Toile  d*an  bateau.  Sa  forme  est  quadrengnlaire, 

et  les  figures  19  et  37.  V.  présentent  une  voile  semUaUe  qui  ^ 

maintenue  déployée ,  soit  par  une  petite  vergue  supérieure  nommée 
pic,  sur  laquelle  elle  est  enrer'^uée  ,  soit  par  une  plus  longue  vcr<^ie 
inférieure  ,  qui  porte  le  nom  «le  gui.  Cette  voile  .1  beaucoup  de  r«tôsem- 
blance  à  la  bi  tgauline  de  la  iig.  u3.  ,  et  même  à  rartimon  des  vais- 
Seaux  (fig  I.  A.  ou  81.  M.  ),  et. eUc  eit  susceptible  d'ètce  ocieuiée 
l^t-^r^  de  i  vrigu4^  du  voul- 
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.  BoMFRiz.  t.  r  BQUomiy.  Prêt  d'argent  à  U  grosse  aventure.  Vojrez 
Aventure. 

B<JN  et  BoNNX.  adj.  Dans  In  marine,  le  mot  bon,  est  employé' sou- 
Teut  comme  sjiioniiue  avec  avantageux,  favorable,  convenable.  C  e>>t 
•ÎBSÎ  qn^du  dit,  ftuÎTant  le  sens  de  oeA  mots,  ^u'il  vente  boa  frais, 
qt'àa  Tjîoien  est  bon  voiUer,  qu'il  évite  pftr  le  twn  timr»  q«*6ii  lient 
le  bon  bout  d'vn  cordage ,  qu  on  fiût  bon  htm  t  bon  qutrt  »  etc. ,  c*etN 
V4ire»  qne  le  vent  cet  fort  mns  êtce  violent  $  qnW  vemcen  e  nna 
aniebe  fteile  et  prompte  s  qn*il  toutne  dn  bon  cAtë  lorsque  le  Ans  et 
le  reflux  te  smscèdent  ;  qu'on  e  laist  le  bout  convenable  d*an  cordage  ; 
^*on  tient,  convenablement,  tendu ,  le  bras  d^une  vergue  ;  et  qnW 
veiUe  attentivement  sur  le  vaittean ,  dont  la  conduite  et  le  saint  ndlia 
•ont  confiés.  Cette  dernière  expression  étant  développée  ,  donne  ai- 
sément à  comprendre  un  commandement  ou  uoe  recommandation  qui 
Souvent  sont  répétés  à  bord  d*un  vaisseau.  Souvent  on  dit  \mn  quart 
devant? /oo^  01// <5/brie  tAere?  bon  quart  par-tout?  pour  avertir  les. 
personiit  :>  qui  sont  sur  l'avant  d*un  vaisseau  ou  dans  tout  autre  lieu, 
dëdi-  aileulifV  h  tout  ce  qui  peut  intéresser  la  consers  ation  ou  la 
maiiaiivre  d'un  bî^timent.  —  Enfin  ,  à  Loi  cl ,  on  entend  souvent ,  après 
nn  ordre  donné,  l'équipage  répondre  ,  à  la  bonne-/ieure?  et  cette  ex- 
danaation  annonce  non  seulement  qu'il  a  entendu  le  oommandement» 
ibais  aussi  qu'il  va  l'eiécuter  avec  empressement  et  soumissiott. — On^ 
mnsBÎ  qu'une  cbaloupe  est  bonne  de  nage ,  qu  on  fiût  bonnes  gar- 
cettes ,  qn'oa  amarre  bonne-Huain  «  que  le  Ànd  de  la  ner  est  d* 
bonne-tenue;  et  ces  phrases  seront  expliquées  ans  nwts  Oareette» 
Va^e^Tenue  et  Amarrer. 

BotTAcs.  8.  f.  Suspension  de  mauvais  temps.  La  bonace  règne ,  lors- 
qpi'nn  air  phis  tranquille  et  nue  mer  moins  agitée  succèdent  à  des 
ipnpètes  et  è  de  grosses  lames. 

Bo?fDER.  V.  a.  To  full.  Un  vaisseau  est  bondé  lorsque  sa  cale  est  to* 
ialement  remplie  d'objets  quelconques  ,  en  provit>ions  ou  en  marchan-* 
dises,  depuis  le  fond  jusqu'au  pout  ou  jusqu'au  plancber  supérieur^ 
sani  laisser  aucun  espj^ce  vide. 

Bonnette,  s.  f.  Studding-nail .  Voile  supplémentaire  qui  dahs  les 
lu  aux  iciiips  est  sur>ajoutée  aux  \oilcs  hautes  ou  basses,  et  sur  leurs 
%ùlés  lorsqu'elles  sont  déployées.  Ou  voit  ;lig.  3i.  M  >  la  (orme  d  une 
honnelle  hsL^ ,  loH'er  sfudditig'Sai/ ,  de  grand-voile  ou  de  misaine. 
JUe  «ôté  iniërieuv  de  ces  espèces  de  voiles  est  quelqueloîs  étendu  à 
l'aide  d'une  petite  '  vergue  ;  et  cette  vergue  est  maintenue  par  des  oor< 
dages  arrangés  en  patle  d'oie.  On  voit  (  fig.  5;. }  la  Ibvme  de  bonnettes 
bnules  »  iùp  mon  ttudMng^lf  c'est-iMiiret  des  buniers  et  des  per» 
voquels.  Enfin  *  la  fig.  58.  présente  la  bonnette  de  la  voile  d'artimon  j 
érifÊT.  Des  bonCs-dehors  sont  employés  à  étendre  ces  voiles  dans  le 
prolongement  dn  plan  d«s  voiles  principales  dont  elles  ao^entent 
|M^t«Mlim»«*Oaimploi»  quelquefois  des  bonnettes  maillées  tçanei^ 
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qui  ne  sont  autre  chose  que  des  bandes  de  toile  qu'on  lace  avec  le 
jbord  inférieur  des  basses  Toilcs:  et  elles  sontd^usage  lorsque  le  vent 
est  si  fiiible  qi'il  devîeiLl  matagenz  dè  piditer  même  da  courant 
d'tÎF  qui  pMte  ao-dessom  de  ces  voilei.  — •  ILy  a  aossi  det  honaeXteê 
tuedée» ,  qui  ne  «ont  que  des  IxAitietles  otdînwres  qu'oa  «  maCelisM 
de  r^loiipe.  On  les  pr^Ksre  de«etle  madère  pour  les  dieiidie  tA~ 
Idrienremeat  sons  Is  carène  d'anvaissesD,  afin  qii*èlles  servent  à 
couvrir  momentanément ,  les  daverliires  accidentelles  et  plnoées^*»- 
Ibndément ,  par  lesquelles  la  mer  s'Introduit  abondamment  dans  In 
cale.  —  Les  bonnettes  des  huniers  sont  désignées  qnfelqQelbîs  par  le 
nom  de  bonnettes  en  étnl.  •^Hanslessenaux  on  grée  une  bonnette, 
ring  taii  à  rarrière  ;  on  donne  aussi  qoelquefoîs  une  bonnette»  drMtt 
aux  sloops  et  aux  sliooners.  —  Un  Taisseau  a-t-il  ses  bonnettes  bassee 
déployées?  On  dit  qu*U  court  sons  ses  bonnettes  basses;  undtrwûitr 
êails. 

Bord  s.  m.  Ce  mot  a  diverses  significations  en  outre  de  ctllus 
qu'on  lui  donne  dans  la  langue  commune.  Il  exprime  ,  tàntôt  un 
vaisseau,  board  or  shiji^s  bijaiil  ;  tantôt  nnc  course  au  plus  près  du 
vent,  tnp,  iatÀ,-  laulôt  le  contour  extérieur  d'un  LAtiment,  sidcf 
tantt^t  eniin  le  rivage  de  la  mer,  sAore.  ««>  Dans  le  premier  sens  on 
dit  aller,  monter,  rester,  être,  demeurer»  passer  b  bord;  telhomme, 
descend  de  bord,  est  du  bord,  vient  de  bord.  Les  vêlement  qn*cn 
ne  porte  que  dans  un  vaisseau  et  è  la  mer,  sont  aussi  nommés  âm 
habits  de  bord ,  etc.  i*.  On  dit  qn*an  vaisseau  court  on  ftit  un  bord» 
lorsque  le  vent  qui  le  met  en  mouvèment ,  ne  frappe ,  que  sons  un' 
petit  angle  d'incidence ,  ses  voiles  orientées  aussi  obbquemeni  qu'elles 
peuvent  Fêtre  è  fégfird  de  se  quille.  C'est  dans  ce  même  sens  qu'il 
àut  entendre  ces  expressions ,  courir  un  ou  plusieurs  bords ,  io  maJte 
N  boardêj  courir  uu  bon  bord.  Si  une  telle  route  est  dirigée  vers  In 
terre  ou  vers  la  grand-mer,  «lor??  cV^t  ronrîr  un  hnnî ,  h  terre ,  sta/t" 
émg  in  short ,  on      large,  standing  vjf  s/torv.  —  Si  1rs  voiles  ne  sont 
pas  toHl.-k- fait  orientées  au  plus  près  du  vciU,  alors  le  vaisseau  est 
dit  avoir  1rs  amarres  sur  hord,  lo  haue  the  tacks  on  bttard.  Si  le  vais- 
seau, après  avoir  tenu  au  [ilus  pfès  avec  le  vent  soudant  sur  un  oôté, 
présente  l'autre  cAté  au  intime  vent  pour  courir  de  nouveau  au  plus 
près,  alors  il  change  de  bord,  io  change  front  ont  tack  lù  attoiher; 
il  met  k  Tautre  bord,  il  court  bord  sur  bord,  about ,  to  p/j  /m 
windward.  Alors  il  peut  courir,  on  nu  bord  à  terre  et  un  bord  «i» 
tirge,  off  md  ons  ou  au  même  bord  qu  un  «antre  vaisseau,  ou  le 
mélne  bord ,  upon  tha  «iNye  tacks  on,  à  bord  opposé,  ou  à  bord  à 
contre,  upon  a  contrary  iaeJt,  9i  ces  bordées  ou  ces  bords  se  soooè^ 
4ient  prmnptcnijRit ,  alors  il  court  k  petits  bords,  parce  que  l'espace 
parcouru  est  peu  considérable,  a'.  Beux  liAtfmens  sont  bûrd  k  bord , 
4in  bord  sur  bord,  a/oitg êide  Iorsqu*ils  sont  cAte  à  cdte.  S'ils  »ont 
placés  le  long  d*un  quai,  ou  lé  losigtli-bi  terre  t  il»  ont  le  bofd  à 
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i^Mi  on  k  ttnbi  eÂ dit  d'im cpuot qm  fl«te  &  c6lé ^Im  Yàineiiu  qu'il 
est  le  long  de  bord.  —  Jeter  quelque  chose  bote  d'un  TUtieâa ,  c^-cst 
toi  îMer'lwie  iei  ho/té^  pt^e^édtm  le  bord^  OPêr  hoûrd,  Si  on  tfeat 
fAîre  ranger  les  gftiM  de  Téilliipe^e  sur  le  bord  d*iin  Teiiiewi ,  on  1b 
^iftasende  en  diMlili  jMe  ntourfs  ter  éertf;  -h.  8i ,  dans  un  eon»» 
bet  on  tire  eif  même-tempe  les  canons  qui  sont  établis  de  chaque  cô^â 
^Aii  'feîsâtiai  t*eit  àlors  conibatire  des  deux  bordit.^Le  c6të  d'uu 
bétiuieiit  sur  lequel  frappe  le  Tent  réguaut  est  nommé  le  bord  db 

,  et  le  côtë  oppôS^î  le  bord  de  âoos  le  vént.  —  Lés  planches  qui  re»  • 
oonvt-ent  extérietiremenl  toute  la  carëne  bâf  ijnent  ,  composent  er^ 
seillblè  une  envtlojîjxî  qui  porlo  \c  nom  de  franc-bord.  —  3".  Enfin  , 
érl  é\i  être  au  bortl  de  la  mer,  descendre ,  dubarqner  snr  le  bord  cîe  là 
tfier,  approcher  d<>  trop  près  it  l^oi  d  de  la  raer;  et  ce  sout  autant  (l'ex<i> 
priHIsiohs  ou  ijord  est  sj  noiùnie  avec  riTiigfe.  ^ 

Ô6éinAGÈ.  s.  m.  Plank.  Plaucîiès  plus  ou  moins  ëpaîsseft  qui  sont* 
tni^k>^(fes,  boit  à  recouvrit-  dans  toute  sdn  étendue  la  surface  exld- 
HCiiH:  âe  ih  carca:>&ê  d*tiii  feisMOan,  loit  à  ftrmer  leé  ponts  ou  plaL> 
tiMft  qdi  sèAt  dist^Oides  dsfts  rintérienr  dés  bfttimens.  Ces  bordages , 
ffm  dÉbs  letÉts  toitfs,  eiVilséiH  tons  tes  «oufibis  soF  lesqnèls  ils  soni 
ip^ïffxéB  aflêlés^  eem^dlerit  emat  k  ub  bltiaéàt  nlke  «liteloppè 
MMb  qciiéeriai  ttêHké-ikAlps»  et  de  lisiédn  k  tdttUS  sek  lÉwrtîèt,  ^ 
diS'MIlbèé  tMhtre  la  pfessioo  de  la  mer  eutironhaute  ,  bu  cohtrè  le 
^ÊKÊo  ém  UlMa,  et  d'obsucle  à  Tmitodiictioii  de  Teau  daôssoa  intt^ 
f'Mt.  Pai^nii  tes  bordages  d*un  taisscan,  cèrtaius  ont  des  homsdis-^ 
ti^ctifs,  tels  que  ceux  de  prëcéintès,  carréau^  ribord,  lisses  de  ra-^ 
,  bàilM ,  ef^.  pitfcè  qnè  leùrs  diniehsions  sont  supërieurtis  à  celles  detf 
«nlrrs  bordages  La  fî*fR«'rcnfl«  position  de  d'itîïifm  bordages,  les  a  fait 
distrrbrier  rn  pbiiieufs  cKHiîCs  11  y  a  dès  borda-LS  de  fonds,  pfanAi 
oj  ihcjiuof ,  et  ce  sont  rOux  qui  cMVeIoppfi>t  la  [juitic^  inftinetu  tj  de 
fal  carène;  les  bordagt-s  des  gaillards,  «  de  la  dunette,  sont  ceux  qui 
recouvrent  ces  denii-placicîicrs.  La  frj*.  42.  C,  indique  jiarde?  l;t^ne# 
ctfurbés  Ibngîtudiitele^  la  d>rcfcti<)u  de  ces  bordages  sur  le  conlour  de 
I  l  (  <n  ne,  oà  ils  sont  eleudus  stitvaut  la  plus  cdurle  distance  qui  sur 
cette  surface  sépare  les  deux  points  ^ui  les  terminent.  La  frg.  38. 
fait  cOum4M«  comiheM  dotis  là  ^uirtie  stipéi^^mre  de  b  pcone,  îto  sout 
dbtribtiéi%t  placés  j  Ift  fi^.  i4>  K  |»tdseote  eutsi  dans  M  moitié  de 
an  surfine,  la  suite  boningt  s  qui  reeontfeat  les  baux  et  eo'mpiîsent 
«fl  poliC.  On  Toif  enobf e  fîg.  3 ,  la  eom|Kii^iiîtfn  do  planefaer  do  gaillard 
de  raient  OttdottdîStitt|i;iltr  dànSlespoùtsètdtm^ponUd^s  véisdeatiK, 
des  bordagés  différens  par  l^ar  importance,  lenr  position,  ou  Ibors 
dhnensicms.  Tels  sont  tes  biioirés  qnî  psrofssedt  seules  dsns  \H  ISg. 
(  fov  II  ef  la.)  les  âiii rares  de  goutières.  Go  se  réserro  à%s 
fkirc  Htkaax.  connoitre  ainsi  que  les  bord.i^i  >  extérienrs  aux  ii6fAs  par- 
ticuliers qui  les  indiquent.— Le  mot  Iwrdage  exprime  quelquefois 
Tnctioa  àê  border  ua  ntUseau'  ou  d'appliquer  d«»  bordages  dans  leur 
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plaos.  Cest  ainff  cjù^on  dit»  être'  ùeukgé  du  htfnkgg  d^an  llàliifaf , 
oa  travailler  «  son  bopdage. 

BoRDAii«L£8  s.  f.  Planches  brutes^  qnî,  pur  leur  fonne,  leurs  di* 
lucusioDS,  et  leur  valeur  intrinsèque,  paroissenl  susceptibles  d*é^|i 
cmployët»  oonune  boidage^,  après  avoir  été  IniTaiUéea  roinrrnahkf 
nitiit.  ' 

Bordant,  s.  m.  Foof  of  a  sail.  CMé  iuferîcar  d'une  voiie,  et  ^ut 
reçoit  plu?»  oitii[i:'ireni*^ut  le  nom  de  ijordiire.  (  Voy.  Bordure.  ) 

BouiJKJE.  8  i.  Ce  moi  a  placeurs  siguifications.  i*".  C'est  le  nom 
d'une  course  plus  ou  moins  lot^ue  dirigée  au  plus  pre»  du  veut, 
(voy .  Bord.}  Bwmi  or  tocà,  baard  in  iaeiUig.  Dans  ce  sens  ou  dit,  ùm 
oa  QDurir  wae  bordée,  toiack,  or  maie  a  ioard;  finre ,  de  conrtea  €• 
de  longMes  bordées,  une  bonne  bordée,  ^ood  taeàs  courir  à  petites 
bordées,  ênuUl  àoardtg  pousser  sa  bordée  oa  la  prolonger;  atteindre 
on  gagner,  un  lien,  on  objet  quelconque,  à  la  bordée,  on  h  bout  dé 
bordt'e;  c^cst  à  dire  ne  parvenir  à  un  but  désiré  qu'à  rextrémité  d*vuup 
bordée  qvû  uy  conduit  qu  a  peine,  a*.  Ce  mot  indique  la  durée  d*Qnn 
espèce  de  faction  iâite  à  bord  d'un  vaisseau  pour  yeflier  au  salut  coo»- 
nun.  C*est  ainsi  qu'on  dit,  courir  la  grande  bordée ,  fvtUch  of  half  tko 
s/iip's  crett' ,  potir  exprinn  r  qu'une  moitié  deTéquipage  est  sans  cesse 
«le  ganl^  ianc  le  service  h  Lord  d  uu  vaisseau.  L'équipage  court 

la  petite  ix)rdée  ,  lorsqu'il  tst  divisé  en  trois  ou  quatre  parhes  qui  suc- 
cessivement t'ont  le  quart  I.'élat-major  ne  court  ordinaitement  que 
l;i  petite  ijuidée,  et  l'équijMJge  jouit  de  cet  avaiilai^i'  clan^  les  bonne» 
rades  el  dans  k;»  ports.  Tirer  sa  boidOe,  dans  un  romh.jl,  ou 
ilonnt  i  stt  Ih)!^^*  àroùdaide,  c'est  tiivr  tous  les  canons,  qui  sur  un 
vaisseau  sotti  en  batterie  du  vlmB  côté.  Reoeroir  plusieurs  bordées  » 
c*e8t  essuyer  ioocesaîvement  le  lèn  des  batteries  d^nn  vaisseau  entacmi» 
^ui  .a  tiré  des  d/^ux  côtés  on  dW  cM  aenlenent. 

BoEniïti;a.  v,  n.  Vojr*  Je  mot  Louvoyer,  dont  Tnsage  est  plna  gêné* 
ralement  adopté,  la  pijr  to  windward  bj  hoardê» 

JBoHDsa.  v  a.  Ce  mot  a  diverses  aooepttous.  U  signifie,  on  mettre 
en  place  les  bordage»  d'un  bâtiment,  ou  tendre  une  voile  du  côtd  qui 
-  est  sous  le  vent,  ou  préparer  des  avirons  à  être  employés  au  besoin: 
ou  enfin  il  ddiiguc  la  situatiou  de  certains  objets,  qui  sont  nUicés  slir 
ic9  bords  d'uue  cûle.  —  Ce  mot  employé  dans  le  premier  S^j^^  est  €X<* 
pliqué  au  mol  Bordage ,  la  plank.  On  dit  ainsi  border  un  vaisseau^ 
to  plaiii>  Q  sUip  ;  bord»  r  le  tond  ,  l;i  rart^tic  ,  les  hauts  d'un  vaisseau  ; 
botder  Ih  dum-lie ,  les  -  uhards,  ies  ponU,  tu  laj  a  s/:ij>^6  dcvk.  —  Lors- 
que les  LokI.h^i'^  ui  iii.t  pas  placée,  sur  la  carène  d'un  vaisseau,  le* 
uns  au-dessus  dis  iuii^es,  en  les  faisant  touclirr  parleurs  bords  res- 
pcclir»,  et  que  le  5U|xiiieur  chevauchcsur  l'inférienr ,  ou  recouvre  une 
partie  du  bord  de  Tinfèrieur,  alors  cette  manière  de  border  qui  n  a 
lieu  que  dans  les  petits  bfttimens ,  est  nommée  border  à  clin  to  buiU 
mlh  eitttcàet  ff'(»/'*,-*Oa  dit.  border  nne  voile,  to  Âoiti  home  Me 
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^iMf,  et  c^est  la  tendre  k  faide  de  son  écoute^  conme  •TaiMiMr,  c'ctt 
1k  tendre  k  Taide  de  fon  amure.  On  borde  dans  lin  vaisseau  la  grande- 
voile,  la  misaine,  fo  tally  aftthtûieel}  to  haie  oft  the  main  êheet,, 
thc  fore  ihee! i  on  borde  l'artimon,  to  set  the  misen ,  la  haie  ont  the 
misen  ;  on  Ifortle  les  fbr^,  /o  hafe  aft  the  jibh  and  forealay  sml  sheets. 
Quelquefois  on  dli  seuWutcnt  hordtr  1  écoule  de  tcllis  voile,  to  fa//j  a 
^eet,  to  tally  aft  ihtî  shetL ,  et  toutes  CCS  expressions  siqniBent  étendre 
CCS  voiles  en  k^s  tirant,  par  le  coin  inférieur,  où  leui  <.'«<)ute  est  at- 
tachée. (  Voy.  Écoute ^  Si  on  considère  la  fig.  (  i .  A.)  les  voiles  sont,  . 
dans  ce  vaisseau ,  orientées  oliliquenieut  à  sa  qnilie.  Quoique  elles 
soient  toutes  bordées ,  il  y  a  des  difftîrences  k  fiiire  observer  dens  Teo* 
«spttea  di^ee mot,  MÎTaDt  lee  voiles  d^nt  on  perle;  Oane  lee-heiict 
Toîle»  «  c'csU^-diie ,  le  grande  voile  et  le  mieeioe ,  lee  detix  coine  in- 
ièntÊstt  penvent  senb  prendre  telle  poettion  qa*il  plelt  de  leur  donner;, 
île  penvent  à  volonté  être  élevés  ou  ebeieeée»  portés  en  eveni  oo  en 
errîère  de  leur  mât  icspeetir;  et  les  border,  e*est  tirer  vm  Tanvère 
le  seul  point  infilrîenr  qni  est  oppoaé  eu  vent  régnent»  afin  de  con- 
oomrnry  à  tendre  ces  voiles ,  avec  Taraure  qnt  sert  à  porter  le  coin  du 
vent  en  avant  du  mât.  —  Dans  les  fiicSt  les  voiles  d*étai  et  Vartimon» 
il  n'y  a  qu'un  senl  coin  de  ces  voiles  qui  soit  susceptible  de  varier  k 
la  volonlê  dn  mancpTivrier ,  cl  le  cordage  qui  est  attaché  à  or  coin, 
lorsqu'il  est  employé  à  tendre  cxîs  voileâ  dëployties,  est  dit ,  dans  lous 
le«»  îtiiij;»,  servir  h  les  (MJider.  Les  voiles  hantes,  telles  que  les  hu- 
iiirrs  et  les  jierroquets ,  ou  perruches ,  sontdiUs  aussi,  dans  lous  les 
ltji4*i  être  i)t) niées  ,  lorsqu'elles  *on^  teudues  à  l'aide  des  cordages  aN 
tachés  aux  tlcui:  coins  inférieurs  de  ces  voiles.— Toutes  ces  \oile8 
sont  bordées  plat,  to  haul  close  aft^  lor^ue  leurs  écoules,  aussi  ten« 
dues  qu  elles  peuvent  Tètre ,  lôi^  présenter  ces  voiles  an. vent  eooe  le 
fiirnm  d'une  enrftee  presque  plane.  -«Border  lee  evinme ,  c'est  1rs  pie- 
eer  snr  le  bord  d'un  betean,  et  les  tenir  prèle  k  servir  en  premier  si- 
goal,  io  9kip  MeMn.«^Enlin  des  rockers,  on  des  lienSs  Ibnds,  on 
des  ésoeils,  bordent  nne  cACe,  loisqu*tls  en  sont  pileeés  à  peu  de  dis-> 
Innce ,  et  qu*Sls  s'étendent  plus  on  moms  le  long  d'une  telle  eftte ,  en 
rendant  ainsi  son  aeois  dangereux,  difficile  ou  impossible- 

Bonnite.  adj.  Ce  mot  indique  une  qualité  particulière  :  et  un  vai»< 
setïw  est  hordier ,  iap-eitfe</  sh/p;  lorsqu'il  ^' incline  sur  un  cMé,  plus 
faf  ileuient  que  sur  Tautre ,  étant  sollicité  d'ailleurs  par  des  pui^nces 
égales  et  semblablemeol  placées  Cette  mauvaise  qualité  a  pour  catise, 
voit  une  diîrérenee,  dans  les  formes,  on  dans  les  poids  des  tleu\'  tlatics 
(ruu  tel  liàtinient;  soit  nue  int'gale  dislribulion  de  i a.  charge  établie 
pour  corrij^er  un  ùélaut  de  sYinétrie.  Un  tel  vaù>seau  est  dit  alors 
avoir  un  faux  eoté  ;  el  bu  le  reconnoît  à  lu  mer  lorsqm*  soui  un  ci- 
foii  égal  de  ses  voiles,  orientées  Dhliquenîeut  à  J;i  <|uille,  un  (Je  se» 
r-ôlét  résite  moin^  qite  Taulrti  ù  1  ludiuai^u  que  ct;tle  puis^aucc  Icud 
a  produire.  '  '       '»  y     •   «f     .  • 
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.  ^psoxGiTB.  t.  ù  OiM'/.  Aetrtadie^iriit  o^  parc  en  caûiief  et  tn  u^. 
seau ,  formé  sur  certaines  partie»  4>l  h  |D»r  pottr  releaijr,  dm 

poisson  enfermé  et  dans  Teau. 

BoRUOj.iNGUi:.  s.  f.  Ou  ribor4,  voyez  ce 'mot  qui  est  plus  en  nsacrc. 
Cest  lebordagc  extérieur  le  plus  voisin  île  la  fj^îllf  cl  qu»,  a  toiup— ' 
ter  dr  cette  pièce,  ooivoieiipi  l'^iiT^U)|)ptî  e^  itoiui  4^  la  issaçass^  4  nq' 

■V.'nssrnu. 

Jii»Hi)URE.  S.  i.  JuotQjasail.  Côté  inlVr  cm  ti  unç  v^ile  «léplovéc- 
On  voit  l;i  bordure  r// de  la  grande  voile  (iig.  5r».  M.)-  t)^  peut  dis-r 
fiogaer  à  cùié  (  fig.  3  ».  )  celle  de  U  misaip^.  t  d  {i\g.  6q  cl  79)  est  aussi 
U  bordure  d*«ik  Imoier  et  d  perroqoet  de  fp\^m^  Sr  (  fig.  81 .  )  e»^ 
celle  4k  le  Toile  d*artîfDou ,  coma»»  9k  «a  celle  de»  utoUre^Mtei  et  i)e« 
lbc»rfig.8«,8ti,83,  $40*  Les  Wiiele»  (  fig.  5?,  58.)  odI  «net 
leur  iMidnre  cd.  Dans  le  cÎTedière  (  fig.  4100  »  ^  8^  via»i  )e  bpfdm. 
Eoeaite  npnb  «Twr  cqii»idM  ces  Toile»  Mte»  lieQl  dî»|îeg|if? 
<W  ncMiveeui  leqr  Iwedare ,  k)iequ*eUe»  »<»t  à  le^ir  ^oe  et  eu  ecUtu 
(fig.  1.  A.)  et  roo  nrnefqvem^i^elle  e»f  tenjonr»  U  on  le  berd 
jiMfiedt  de  ces  inéuies  toile». 

JBoKfrwe.  ^à\.  Telle  eet  une  enme  ifqt  h'h  qu'ane  patte.  (V.  Aocre ). 
r- Quelquefois  on  doqne  ce  nom  à  uue  an^re  monilté^ ,  lorsouVUe  n'est 
pas  arrmnpn^née  d'une  bouée  qui,  floH;»nt  v^'rf traleuu  nt  aa-Hleviei 
libelle,  iadique  le  lirn  dn  fond  de  la  iiur  o{i  elle  est  ^-Ucce. 

Bo«8E.  S.  f.  Stopper,  Cordage  plus  ou  moins  fort ,  et  plus  ou  H\oin» 
court,  qui,  lixé  par  une  de  ses  extrémités  sur  un  jiouil  d  ipptii  quel- 
conque ,  sert  à  retenir  un  cable  <pu  nMUd-uvre  ,  ou  au  corda^ge 
quelconque,  dans  TeUt  de  tension  (pii  kui  a  élu  donwéi:»  eu  les  cnr 
veloppant  de  sa  longueur  par  des  tours  scrrtts  et  miUtiplids*  Oi| 
(  Hg.  43.  M.  )  en  une  bosse  de  ttkh\§  sur  le  bprd  iTniie  dctatille 
tluot  eepève  de  trappe  pratiquée  dsu»»  rdinJeceiii*  du  pon]^  C*«»l  «11 
fiirt  «Hmhge^î  eml^nisce  per  im  Ii^  «oe  nu»»     unf  eoite  d'alto 

^  neaa  fi«d  »«»  le,peitt,*  taodk  <|ae  r«iiti«  bout  »e  tcnnioe  ooemiie  ^ 
lb«et  en  nne  tre»»e  ^pîele,  eree  leqi|»l  Qa  eet«rtillci  «û  eslile  qtte  eetie  - 

.  Ifosse  doit  contribuer  ^  velcaîr.  «n  lieifen.  I^itilM  boeee»  se«it  nom- 
mée» ïi  fbnet  f  9tQfipçr9  of  ihe  caà(§^  O^entre»  b<H^s  semblables,  inai% 
eeae  finiel  »  ewt  «(leobdea  k  d'autres  cosses  efc  dea^  d'antee»  jpifffiee 
tçUes  que  uHXp  ete. ,  eu  avaoi dee  l^ftte».  Plus  courte»  qiHi  le»  pre^ 
nn>res,  elles  en  sont  disUn^aées  par  un  gros  boulon  nomtué  cul  de 
)HJ.rc  (fig.  14.)  qui  les  termine  ,  et  qui  leur  a  fait  donner  le  uoiu  de 
bosses  à  bouton  ,  A/ioi/cri  eMppcia.  Elles  sout  t?K  ^é>"s  d'une  aiguillelto 
ou  d'un  pelit  cordaî^e  kw  usl  lié  .au^dflssf^us  du  bouton,  et  qui 
â^rt  à  les  réunir  éUuitc  riif;nl  mx  r^d))es  qmeilltM»  tiaivent  mnintetuf 
tendus  Elles  |)orteiit  iiiusj  le  nom  de  bos^c^  de  cables  ,  nh^  ;uja  *  ,  on 
bjC^&SCS  à  ui^uiiietle,  i^ivppers  W'f^i  ia/uçn/^.  ■^)\  y     ;uiî».'*i  d'uulieî»  ho*- 

»ei>  bi«i»  plus  iwUik^»  et  dtiui  wi.6ntQ»y§  Qujlfli^i  îçwclte  If  cable 
d'ane  ancre  mouillée  pendant  la  durée  d*uiie  Ytolentc  iem^1$^  Hmii-j^ 
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yiéciliaaioHir  MlqMDiriftl  dm  gmwea  1àme>  Jwir  cèdtat 
gnJaeUeiMwa ,  en  m  cmmb|  womiiviirtenl  »  et  empéclieiit  aoiii  que 
CCS  choc*  ooni^dérables  se  tnnfioett^nttrop  prompteraeatimtropyiTe» 
neBl  à  Tuicre  nwwiiHétri  Ç^t  iis^gc  leur  a  ^it  donner  le  nom  de  bosace 
castantet.  —  On  nomme  bosse  dcjlioni,  lopper  at  the  cat  head ,  an 
long  cordage  tstnm  (fig  '<>•  M.  )  Elle  traverse  le  bossoir  /  »n  dessus 
doqueltîlk'nestrt'triiue  en  ,i  par  un  bouton  ou  cul  du  porc  qui  le  1er- 
niiue  ;  et  elle  sert  à  soutenir  l'ancre  par  son  argaoean  f,  aussitôt 
<fuV!1e  sort  de  Tcau ,  ou  lorsqu'on  se  ])r^{>are  à  la  moiuller. — Dts 
losscs  [).ut"illes  aux  prcniicres  dont  on  a  parld  pi^ecédciuineiit ,  rt  qui 
ne  sont  que  dt  s  bosses  d'attente ,  sont  aussi  quelquefois  altachdes  à 
des  boucles  fixées  bur  le  pout  d  un  yaisteaa  eu  diver»  points  dti  »a  sur^ 
&ce  ;  ces  bosses  sont  nommées  bosses  de  pout.  IJ*«iit|«s  Imm^iis  de»- 
fiiiéesjkdcs  usages  à  peu-près  sembUblss ,  aervenl  wmn  d«M  les  o^x^ 
niions  tpà.  ont  pour  ei>i^  de  ebodkf  vn  bAtiiMBl  s«r  aa:de  se%câlés 
pour  le  csréner ,  et  leur  nain  distin«^'f  ait  eelnî  de  Inmies  de'csuâne. 
Bn  général  »  tont  cqrdsgr  employé  et  fiië  oororoe  les  bosses  prfeédsntqi  » 
porte  le  nom  de  h^m^^  an^n^^  point  soit  plaotf.  ^  On  ddnae 
le  nom  de  bome  k  nn  fittdagr  qni  sert  li  rstenir  et  à  lier  on  Imtimeut , 
«m  nne  cludoape,  on  nn  esnot»  ou  un  batesfi  flottent  auprès  de  lui. 
^Boût  rapt*  Delàr^liyiti  liordclW  vaisseau,  on  dit  quelquefois 
donner  une  bosse  à  un  canot ,  on  prendre  une  bosse ,  pour  dire  qu'on 
donne  ou  qu'on  rerolt  un  cordage  destiné  h  attarîier  ce  cnnot  u  un  vais- 
seau quiscrt  alors  ;i  le  reteiiii' dati«  une  même  j>Lire.  —  I>u tin  des  bou- 
teilles de  verre  pleines  lie  ^>oudre  ,et  garnies  de  mèches  propres  ù  por- 
ter le  feu  à  bord  d'un  enuemi,  reçoivent  aussi  le  nom  de  bosses. 

BossEMAN.  s.  m.  Boatiwains  maie.  Officier  nriririK  r  ou  has-ofT- 
eier  dans  Téquipage  d'un  vaisseau.  11  est  charge  pai  Uculicrement  du 
soin  des  cables ,  des  ancres ,  et  de.  tout  ce  qui  let|v  est  rsJUtif  dous  1^' 
usages  qu'on  en  fait  k  bord. 

BosssB.  T.  a.  Sn»  stopper,  Betenir  no  objet  par  le  nii^ea4'ua  ootp 
dage«  dont  mut  cxtrémiUS  est  èca  d^sseip  §iî[s  aojMonMpt  W  ^ 
point  d'appni  qoeJopnipie.  On  iMwae  logeable  d*nn(i  aneso  mcMl^». 
i9  êtopper  tAe  cëbU ,  afin  de  )o  licf  |f|iisXfoilemaiiC  an  yaitaeao  » . 
qni  par  ce  mojen  est  plus  sûrement  .iijtono  pas  oelio  onefo  daos.  JO't 
Uen  de  ]||  mer  dont  il  ne  dpit  pai  ftVIoigpV'  lorsqu'on  veut  avgrf/r 
menter  la  Ipogocur  de  cettrpoctie-di»  cs|>kqwp  va  d^  la  tèlc  doh 
à  on  ancre  mooillée  (fig.  7.  V  )»  et  ppw  p^éen^r  tous  les  risqu/v^ 
ans<|aek  on  sVxpoaecoit  en  lâchant  ce  cable  qu'il  ssvoit  peut  -  élrcr 
Impossible  de  retenir,  on  l>osse  ce  cable  e|i  ayant  des  bittes;  cVàt-* 
à-flii  e  fyu'on  saisit  ce  cal)le  en  divers  points  avec  les  bosses  fixées  en 
//  (  t  .1  •  llg.  4'>-M.  ).  Alors  ce.  caUe  ^laut  ainsi  retenii  sans  le  séjour*, 
«le?»  luttes,  on  lui  fait  ai^emeiit  enébrasser  In  Jntle  par  d'autres  pon.ls 
de  sa  longueur,  et  on  combine  cette  opération  de  njanièn-  qu'ayant 
^élacbé  les  bpsseçi  k  v^issûia  si}  trouve^ôtre  À  1  e|^f^l  de  sou  a#^cre  , 
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à  une  distance  convenable  aux  circonMrtnces.  On  voit  donc  qne  daD# 
la  suite  de  c**  travail ,  ou  commenre  par  bosser  pour  pofivoir  hitl<^r 
ensuite^  de  Ih  vient  que  l'ordre'  de  l'exécuter  consiste  n  «lue  briève- 
ment,  boue  et  bitte?  —  Lorsque  le  cable  ne  fait  qu'un  tour  sur  une 
biUe,  A  n'est  pas  assez  bien  attaelié  pour  ne  pas  glisser  sur  cetl«? 
bitte,  et  par  conséquent  pour  empêcher  le  vaisseau  de  s*ëloigner  de 
soa  ancre  ;  c*eat  poorquei  ifttuCres  bosMs  Bxéei  k  ràrrîère  des  bittes 
sur  Ift  pont  dfibiMÎineiltj  tout  employées  peur  Teiitoiirer  étroitement 
mdrvcrt  poibtB ,  et  pour  le  vftmir  solideiMtet  an  eorp»  da  ▼aisseau. 
Bosser  «ue  ancre,  c'est  la  mainfenir  pendante  k  Taide  de  la  bossé  de* 
bout  y  an>^éèsBOtts  du  botaoir,  M  Mttm  M»  amhùr  ujpùm  t&t  iow.  —On 
bosse  aussi  les  Tergaes  des  bnnters  ahni  que  les  basses  verguei  d*im 
Ysnssean,  soavent  avee  des  chaînes  de  Ibr,  an  moment  dHm  combat, 
•fin  i|aè  ces  vergoes  restent  encore  soutenues,  dans  le  cas  oè.  leurs* 
drisses  «croient  coupées  ptr  des  boulets,  ^^e  mot  bosser,  dai^s  cette 
'  opération  ,  a  le  même  sens  qi^on  lui  a  attribué  prëc^emment ,  et  on 
doit  entendre  delà  même  manière  ,  les  phrases  où  on  peut  dire  f|U'Oa 
a  boss^»  rrrtnînes  manopnvfp^  ou  certains  rordîiîîPS  d'nn  v.nisseau. 

Bossniiis.  s.  m.  Cat-hcari.  Puves  Ai-  bois  de  fortes  dimensions, 
qtiisont  placées  et  couchées  sur  le  gaillard  d';jv,nit  fVun  vaisseau,  de 
part  tt  d'autre  du  beaupré,  et  qui  sotit  sailiautt  î»  hors  de  la  proue.  On 
voit  dan*;  l?i  fig.  (  »o.  M.)  la  saillie  Jn  d'un  bossoir,  et  les  acces- 
soiresqui  iuiiKmct-nUM  destination.  Maié dans  la  fig,  (3.  VA  qui  est* 
le  plan  horisontal  da  gaillard  ,  les  deux  bossoirs  cbd  et  f.i  y  sont 
représentés  dans  letfi^'sltiuitmn  respective  avec  toute  leur  longueur. 
Fixés  par  une  queue sur  les  bsrrots  du  gaîUanl,  leur  téte  smU' 
lante ,  //  /  (  fi^^.  38*.  C.  )  «st  sèutennè  par  une  courbe  en  bois  ou  une 
consoteo;et  àle  eat|ieroéfi  dé  trois  mortaises  verticales  <pit  reçoi- 
vent AntAnt  ée  twiM  pbur  le*  piMage  du  cordage  qui  tient  a  la  pou- 
\m  B  {  6g,  lo.  M.  )  »  par  laquelle ,  dans  oertaînes  circonststnces,  non 
ancre  est  suspendue. Cest  Tusage  indiqué  des  bossoirs  qui  a  dé- 
terminé leurs  fortes  dimenstttné  ;  et  li'lls  ont  une  saillie  bors  du  vai»» 
seau, > elle* n^ft  été  imaginée  que  pmir  éloigner  de  la  muraille  b  pnMc 
d*one  ancre  pendante.  Si  d'ailleurs  ils  sont  «?lt)ignés  dcTélrave,  c'est 
pour  rendre  plus  ffirile  Popération  de  trnvrrsrr  Ir  s  nurre»;  ou  de  les 
placrr  Ir  lf>n^  du  v.ii<ise.'ni  lorsfpiVllos  ont  eu*  tirées  <^t  fond  de  la 
i*er. — Quelqnpff'i«i  les  bossoirs  servent  de  terme?»  de  cniupn raison 
auxquels  ont  rappfirt  ccrt  iins  objrts  extérieurs.  C'est  pourquoi  on  les  ' 
dnitingue  par  leur  place  dans  le  v:MSsrau ,  ru  bossoir  «le  tribord  et 
bossoir  de  b"*bord  ;  par  lefur  situation  à  l'égard  du  vt  nl  régnant, 
en  bossoir  du  vent  iveathrr  boti^,  et  bossoir  sons  le  vent  /et  how. 
Un  objet  qui  est  aperçu  du  imis^Au  ,  selon  la  direction  du  lnoSkoir 
du  vent,  est  dit  ètnc  sous  le  %09Sdir  du^renl,  o/t  Me  *weàtÂtr  hou^f 
s*il  est  va  sur  une  pci^fwiudîèfilÉire  il  H  quille,  et  qui  passe  par  la 
idte  dû  beissoir,  U'«»tp^tf  le  tnVers  du  Besitoir,  eo  /.le  boMr»  Enfin  « 
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ifiuind  le  Tent  rien  t  de  eût J ,  et  qne  les  voile*  sont  orientées  un  peu  obli- 
quement  la  quille,  le  point  du  Vent  de  la  misaine  esl  quelquefois  fixé 
aar  le  bossoir ,  alof»  on  dit  qa6  la  nlsaïae  est  anmiée  an  boMoir. 
gei  i&e  fin  fadt  io  the  coi  Aead. 

'Bot.  s.  m.  I>ttfeA  hoat.  On  donné  ce  nom  g^néraleinent  à  loat  hà^ 
fcaa  â  rames  de  la  plus  petite  grandeur  :  il  y  en  a  de  ce  nom  qui  sont 
plus  grands,  et  qui  portent  des  voiles  semblables  à  celles  des  skopa. 

BoTTB.  s.  f.  C*est  an.tujan  de  plomb  dont  on  garnit  les  lieoz 
4i  aisance  d*an  vaisseau ,  et  qnî  reçoit  le  nom  de  botte  de  bon* 
teilles. 

Botte,  (en).  In  framè.  En  fagots  ou  en  paquet.  Des  Futailles 
des  cbaloupes  ,  «les  c;<not«;,  des  hateauic,  sont  en  boites  lorsrpie  toutes 
les  prî'O's       le<î  romposeiil ,  ét^iAl  sép:irce.s  ,  sont  assomhlé»  s  eu  feis- 
ceau  et  liées  en*^»  rnblc  pour  pouvoir  occuper  un  moindre  ei>paoe  et 
être  montées  nu  besoin. 

BorCA-ViKR.  s.  m.  Nom  de  certains  bfitimens  ijni  étoirnl  eniployéf 
autrefois  à  t (  jmsjiorler  ,  sur  tics  îles,  àc*  boucaniers  ou  des  cliasscui;^ 
de  boeufs  sauvages 

BovcAirr.  s.  m.  Dry  eoii.  Grosse  futaille  propre  à  contenir  dn 
snere  on  antres  marchandises  sèches. 

BmrcHOT.  s.  m.  Parc,  entonré  de  pieux ,  qui  est  eonstmit  sur  uns 
plage  on  sur  le  rivage  de  la  mer.  Il  est  placé  de  manière  que  la  mer 
ne  peut  le  déconvrir  que  dans  les  grandes  marées.  A  ces  i^pnques  on 
y  trouve  dn  poisson  fuî^é ,  et  on  y  pèche  des  moucles  ainsi  ipie  d^an- 
très  coquillages.  ^ 
'BorcLZ.  s.  f.  Anneau  de  fer,  ou  de  bois,  ou  de  corde.  On  Scella 
dans  répnî'^sr'ir  des  qunis,  des  bouclas  fondes  et  fortes  pour  ser- 
vir à  j  attacber  les  bl^timens,  et  on  les  nomme  boucles  de  quai.-* 
Dan«  «n  vaisseau ,  des  boucles  portées  par  la  téte  de  certaines  rbe- 
viHfî ,  HxfV's  ilins  la  muraille  et  ioiéricurcment ,  i^or  1rs  dmic 
cotés  de  ch  ujuc  sabord.  Elles  scrvciil  île  ^K)int.s  d'nppiu  pnnr  xiinn- 

I  voir  ou  arrêter  les  mnons  ;  et  ellej»  sont  nommées  boucles  de  sabord, 
port-rings.  —  Les  fers  avec  leMjuels  on  cncbaîne  les  prisoimîers  dans  nn 
vaisseau  ,  sont  aussi  nommés  des  boucles;  et  un  bomme  aux  fers  est 
dit  cire  sous  boucles. — Ou  donne  encore  le  nom  de  boucle  ii  une 
ouverture  plus  on  moins  circulaire  que  forme  un  cordage  replié  snr^ 
lui-même.  Les  fig.  (  ^5 ,  96  et  18^  H.^  donnent  une  idée  de  Ces  sortie 

•  de  boucles.  CeDe-ci  sont  des  boucles  d*estropes  de  poulie. 

BovDiN.  S.  m.  Dans  la  constructîoii  de  Téperon  cTun  vaisseau,  cVst 
une  fley pièces  de  boîs ,  courbée  avec  grâce,  qui  s^étendrnt  de  ^  &  di- 
vers points  dé  /a  (  iig.  i*  P*  )  >  ^%  ^1  pllcéc  dans  le  milieu  de  Ter^ 
pace  fhà,  Son  rontour  arrondi  a  Hiit  distinguer  cette  lisse  moyenne 
sons  le  nom  del>oudiu  ,  middlû  'rail  oj  t/ie  hcmî.  —  On  donne  encm-n 
ee  nom  â  la  pièce  supérieure  en  boi^  qui  Lorfle  borisontnlement  le 
doubisigedrun  vaisseau ^  autour  de  U  eai^ner  Sa  ibrnie  est  dcmi  c^lfu- 
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driqufi,  et  appliqoëe  tnt  an'^iÎMcm ,  éDa  sert  k  aittiitair  kt  bord^ 
extrêmes  du  doublage ,  etc. 

BouÉi;.  s.  f.  Bi/oy.  Corps  léger,  fait  rlo  hois  ou  de  îîége ,  corJk 
i>uoy ,  et  de  inaniereqne  sa  pesanteur  spécifique  eit  très-inférieure  % 
celle  de  Tean.  Chaque  bouée  est  destiuée  à  flotter  yerlicalemeiU  aia- 
4essas  du  lieu  d'une  ancre  mouillée  »  laquelle  elle  est  lice  p-^r  nn  cor^ 
dage  nommé  crin.  La  fig.  (7.  V.  )  donne  une  idée  de  cet  usacfe. 
grosseur  d'une  bouée  est  ainsi  a&sartic  à  celle  de  l  oriu  liout  tile  sup- 
porte le  poids  en  partie.  —  Il  j  a  de  grosses  bouée* ,  fiiitet  ta.  barrilÂ  , 
9im  lktoj ,  qui  serrent  ^  inaR|iier  dei  écœils.-*  Soavent  vue  booéft 
«  k  IcMeme  4*110  o&ne  oommc  dans  tes  fig.  (  3i  el  10.  M.  D*«iilve» 
Bouées  sont  oomposées  de  devi  c^es  rénnîci  par  knrs  hasee—  ll  y 
a  d^  boaées  de  aanvetage,  buoycf  taftty,  qui  sont  larget,  pktiei  cC 
faites  de  lîége.  On  les  jette  à  Fcaa  i|a  moment  06  quelque  InmiMe  tombe 
à  la  mer ,  afin  de  lui  présenter  une  prompte  resaooroe  pour  le  sauver 
dn  danger  de  périr.— CertainoA  bouét^s  sont  faites  avec  le  boat  d'un 
mÂt,  et  alors  On  les  nomme  bouées  de  bout  de  mât*  Ce  sont  des  tron- 
çons d'arbre  de  sapin  taillés  en  pyramides  &  plusieurs  laces.  Elles  sont 
petites  et  acromp^gnenl  h's  ancres  de  louée  ,  strcam  huoy.  — Une  bouée 
à  la  veille  est  celle  qui  est  préparée  pour  être  jetée  à  l'eau  au  mo- 
ment où  l  aiicre  doit  v  tomber, 

BoiroE.  s.  ra.  BounHing  or  convexity .  Une  pièce  de  bois,  qui,  sui- 
vant sa  largeur,  a  une  légère  eouiLme  dans  ses  coDloiirs,  ^sl  dite 
avoir  du  bouge;  el  ce  bouge  est  la  flèche  de  l'arc  régulier  que  celte 
pièce  aflecte  dans  sa  forme.  Si  ^a,  (  fig.  73.  G.)  est  le  contour  d*ane 
piècf^  de  bois ,  et  ti  b  lî^ne  ha  pemAnée  est  k  eotde  de  Fare^  alors  co  4 

2ui  en  est  k  hédie ,  est  nofnnié.Mm  bouge ,  dans  la  langue  des  marina. 
>*e8t  dans  ee  sens  qu'on  dît  des  baux,  des  barrots,  des  barres  de  Taiw 
casse,  qn^îlsont  du  bouge.  (Vo^,  fig.  3,  4«  70»  77i  Z^t  9t.6«)'09 
désigne  anasi  le  hong^  d*ane  pîèoB  par  drax  dénominations»  et  il  est 
articula  Rouad-up,  ou  horisontal^  Round  La  figure  70 ,  repiémnte 
nne  pièce  de  hfn^  dont  on  a  ren^n  senstbks  èt  k  bouge  vertiad  aU 
et  le  bong^  borisontal  ea.  Enfin  *  ce  mot  bougé  exprima  dans  k  ma-  % 
rîne ,  ce  q|ie  daos  U  kngne  commune  nons  nmnmnna  k  ventre  dTane 
futaille ,  on  d*une  douve. 

BoujARBOK.  S.  m.  Petit  vaisseau  dont  on  se  lert  pour  mesurer  ma 
seizième  de  pinte  de  viu  ou  d  autres  liqueur*». 

BorLET.  s.  m.  BulUl  or  sJiol.  Globe  de  ter.  Il  y  en  a  <k  différenls 
poids  el  (le  difl'érents  diamètres.  —  Le  boulet  ramé ,  bar  ,%/tot  or  doubfe 
headeii  shot ^  est  compose  de  deux  demi-globes  de  fer,  fixés  au\  ex- 
trémités d'une  banc  de  même  métal;  cette  foi  me  lui  a  lait  doniui- 
aussi  le  nom  de  boulet  à  deux  tète^.-i-Lc  boulet  çucbuiné  ou  ii  l'auge^ 
ckain  shot ,  est  celui  dont  les  deux  liéinispbères  séparées  t»oui  liée» 
entre  elles  par  nne  ebaine  de  fer. 
JloVLin^  s.  t^iQH'ltn9n  Cgidage  employé,  pomr  mieux  déployée 
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ëlcnàre  du  côté  Jii  xcni,  les  parties  latérales  d'une  voile  oricnlt^c 
obliqucinent  k  ia  quiiie,  a|iD  quVIle  soit  mieux  prési^ntée  ii  riin])uU 
sion  <iu  vtnt  ré^apt.  Un  hunier  est  rcprésenlti  dana  ia  fig.  (  Sg.  M.  ) 
et  on  yoit  «  sur  ses  ralingues  latérales  id,  qc,  des  patte»  oix  dcmi^ 
•tmeaiii^  corde,  tels  que  o«  (fig.  aa.).  C«s  pattes  sont  4tôp<>«ée8, 
comme  cck  est  indiqué  dans  lu  fig.  4^,  en  a,  ^,  et  c.  C!ei|)i  cet  e»f 
|>«ces  d*anses  qnpn  âtUche  }ê$  cordons  oc^^  j;rC|  ^onini^  J^fmluf 
de  boniîne  ;  et  «osuif  e ,  c*est  en  r,  et  à  m  qu*on  Ipp  le  bont  d*nvi  simplf 
liordagc  plus  on  moins  long ,  qui  est  proprefuf  nt  i^mnié  Ift  |K>n1inef 
SI  on  con^âd^re  maSntenfini  1^  fiç.  (  1 .  A. }  on  doi|  voir  cette  bonliné 
et  SCS  brandies  en  artionl  BQet  lenreut  à  étendre  du  côté  du  vent|| 
jMirtje  latérale  dn  b^inier ,  en  tÎMint .  h  mr&ure  qu  on  les  roidit,  la  rar 
lingue  de  ta  voile ,  de  Farrière  vers  l'avant. «-CSonmie  les  TDÎJes  on| 
une  bouline  de  chiiqnc  cAl<î,  parce  qu''uii  vaisseau  suivant  les  circons- 
tances prt^scTitr  l'mi  ou  Vautre  flanc  à  rinipiilsiou  du  vent*  on  dis-^ 
fingiir  rcs  honliurs,  d'après  leur  position  relativement  au  vent,  par 
les  uoii)^  (le  lioulini  s  #]n  vent  et  boulines  sons  le  vent.  Cette  d<  rnicrc 
re^jl  aussi  le  nom  de  in  u line  de  revers  , /rc-^ow////e  — f  i  s  Itnuîjnei 
de  Toiles  diflercntes  sont  aussi  désignées  par  le  nom  lU  i»  \<»ilea  «nx- 
qnelles  elles  appartiennent.  CVsl  pourqtioi  <lans  la  voilure  d'un  vais^ 
6Caa,  il  y  a  les  boulines  de  tnisaine , /ore  bowlincs;  les  grandes  bou- 
lines, celles  de  grand  et  de  petit  liunier ,  yb/e  top  howfines,  e/c  — 
Lorsque  les  boniincs  ées  iroiUn  déploy  ées ,  sont  aussi  roides  qnVtlcs 
peuvent  Tétie ,  on  les  nommes  bonlines  empressées ,  et  dans  ce  cas ,  on 
dit  d^uii  vaisseau  qn'ti'va  à  la  bouline,  ou  h  pointe  de  bonllne,  /»  mil 
fifità  a  KùHt  windf  or  clùse  io  fie  mvW.  — vil  y  a  moins  de  tension 
dans  ses  cordagrs ,  parce  que  Tangle  d'incidence  du  vent  sur  les  vôilei' 
déptojéet  est  fte- 1 1  P.  à  %ià^.  ^  alors  le  Taissean  est  dit  courir  k  htmw 
linifs  frandiea,  on  k  grasses  boulines.— On  dit,  dans  un  sens  particu- 
lier, qn*on  ikît  courir  la  bouline  k  un  èoupohlc ,  to  run  ihe  gaunthti 
c^*st  exprimer  aiu^i  une  punition  qu^on  lui  fiitt  subir,  en  le  làisant 
|ni5ser  entre  deux  bnics  de  matelots  qui  successivement  le  frappent 
iivécdcs  garcetlos  on  avec  de  petites  cordes  tressées  et  plates. 

Boi  M  NEK.  T.  n.  Aller  à  la  bouline.  To  hauluaail  to  tM  witfdward. 
Yny.  Bouline.  )  Un  vaisseau  bouline,  lors<|ue  ses  voiles  orientées  au 
jdus  {irès ,  sont  présentées  plus  avantageusement  à  rimpulsion  du  veiiti 
flânant,  par  le  moyen  des  boulines. 

JSdvmkikb.  adj.  Un  vaisseau  est  bon  l>ouliniçr  ^good plyer^  lorsque 
courant  au  plus  près,  il  gagne  bien  an  vent  sans  dériver  ronsidéra- 
hîcnitnt,  cVsl-ii-dire,  qu'avec  des  voiles  orientées  très-obliqucinent 
.K  \\  quille,  il  s'avaine  rapidement  vers  rorff»îne  dn  vent,  sans  se 
iTiiist  r  e/n|>f»rler  ^ous  le  vent  à  nue  grande  distnnrc.  Lorsque  sa  marcht: 
a  <'es  cairtiilries  Ojiposé»  daus  ies  circonstHiict -,  in<liquée$,  alorS  il  CSt 
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Boulon.  ^.  m.  Cheville  de  fer  qui  a  une  tétc ,  tt  qui  après  avoir  été 
mise  en  place,  est  propre  à  Htp  rivée  par  l'autre  exlrp'raité. 

BouQUE.  s.  f.  Embouchure  d'un  canal ,  d'un  bras  de  mer,  d'une 
passe,  etc.  î!  est  surtout  d'usage  en  Amérique,  où  Ton  a  adopUi, 
d'après  la  même  étymologie ,  les  noms  d^enoboaquemeut  et  de  dé* 
bouqueiucnt. 

BouRCER.  V.  a.  Une  voile  quarri^e  estbourcëe,  lorsque ,  ses  coins 
inférieurs  élant  retroussée ,  elle  est  abandonn<^e  a  l'iiupuUioii  du  Tent» 
sans  être  retenue  et  étendue  autrement  que  par  sa  vergue. 

BoracET.  m.  Ou  voile  à  hourcet.  Nom  d'une  voile  qnadranguîaire 
dODt  Ja  vergue  e&t  suspendue  par  uu  poiut  qui  ei>t  place  au  ùeti»  de  ^ja 
loDgafinr.  IJe  telles  ToUes  portent  aussi  le  nom  de  voiles  au  tiers  ,  et 
lorsqu'elles  sont  déployées ,  les  deoz  lier»  de  leur  «nftoe  se  Ironvetit 
déployés  sous  le  vent  da  nftt  qui  sert  fc  les  soutenir..  Ea  NomMttdi» 
€o  donne  quelqueibis  à  la  Toile  de  misaine ,  le  nom  de  bonvoet. 

BouiUkX.  s.  f.  Tonte  pîèoe  de  bois  qnî  est  employée  poor  étayer 
et  maintenir  drâit  nn  bltidient  édioné,  reçoit  quelquefois  le  noua 
de  Bourde.  On  loi  donne  anssi  eelni  de  liéguille.  La  dilEfvence  de  tm 
deux  mots  est  eependant  marquée ,  parce  que  les  bourdes  serrent  daiu 
les  échonages  ibvoés  et  inattendus  1  tandis  que  les  béquilles  font  pur* 
lies  des  oj^ts  d'approvisionnement  d'un  bâtiment ,  pol|r  servir  k 
Tétajer  dans  tous  les  ports,  et  dans  tous  les  lîeusoù  Ton  tait  que  bi 
mer  doit  le  laisser  érhoné.  Voj.  Béquille. 

Bovubchb.  £  £ipioe  de  bonriet  fixé  sur-oertaÎD»  points  de  la 
longueur  d*un  cordage.  Sa  forme  est  celle  de  deux  cônes  tronqué 
réunis  par  leur  grande  base  ;  on  compose  une  bourechc  ou  une 
pomme,  telle  que  celle  qu'on  voit  en  2 ,  s,  f,  p,  f,  n ,  -sur  îa 
loumev ire  représentée  (fig.  43.  M.)  en  enveloppant  le  cord;igc  pr<r 
plusieurs  tours  pressés  de  bitford  ;  et  son  nsajije  ,  est  d'emptriu  r 
de  glisser  >  par  sa  saillie,  les  garcettes  qui  lient  un  tel  cordage  à  tout 
autre. 

BouRi.  6.  m.  Nom  d'un  bateau  de  cbarge  dout  ou  Càit  usage  dans 
le  Bengale. 

BouRLEï.  S.  m.  Enlacement  de  (^rdage  dout  ou  fonne  une  espèce 
de  coussiu.  Les  bas-niii^ts  d'un  vaisseau  ëtoient  autrelbis,  ceints  d'uu 
bonriet  à  la  b^nteur  des  lisses  des  gaillards,  lorsque  les  basses  ver- 
gues éloient  liées  bàmrs  mAts  respectifs  par  des  rseages.  Aujourd^bui 
il  n'y  à  de  tels  bonriets  de  nAt,  dotp/ùn  0/  iÂc  ma»f,  or  puHâeaiiitig 
qu'aux  mAls  à  borne.  —  Certains  bourlets  de  ra^me  genre ,  embras* 
•eut  aussi  les  vergues  baises,  dans  certains  points  de  leur  longueur, 
aRn  d'éloigner  les  écoutes  des  boniers  et  d'empêcher  que  dans  leur 
nmuvemens  firéquens ,  elles  ne  décbirent  les  rubans  d'envergure  ou 
les  petits  cordages  qui  servent  ë  lier  k  côté  supérieur  d'une  basse 
voile  à  sa  vergue.'  —  Ondonnè^par  ezten^on  le  nom  de  bourlct  d'é« 
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à  ou  a  (fig/ta.  F.  )  d*tiii  pctot ,  par  laquelle  passe  un  mit  de  Taîvaeaii* 
fiouBSB.  S.  f.  Exchange i  liea  oè  •'aaMmblent  à  des  lieiiras  dëtecniU 
BUBées ,  les  n^odans  et  les  artuatenr»  d*un  port  de  mer,  pour  Tendre 
ou  acheter  des  marchandises ,  v^ocier  dés  échanges  »  et  tnîler  de 

toutes  sortes  d'affaires  de  commerce  on  de  banque. 

Boussole,  s.  t.  Sea  rompnss.  Ou  compas  de  mer.  C*est  une  botte, 
souvent  de  cuivre  ,  du  fond  de  laquelle  s'élève  un  pivot  aigu  qui  sup- 
porte, parle  milieu  de  sa  longueur,  une  aiguille  aimantée  et  libre 
(lé  tourner  horisontalement.  Cette  aiguille  est  d'ailleurs  Çi\éc  sous 
un  C  i rton  circulaire  ,  qu'elle  porte ,  et  sur  lequel  est  dessinée  une 
rose  de  vents;  et  la  hoite  est  recouverte  d'une  glace,  soit  alin  de  met- 
tre l'aiguilie  a  V.\hri  du  veut ,  soit  pour  laisser  voir  et  ses  monvement 
€t  ses  positioDS  vanéa.  Uuc  lellc  bous&ole,  posée  sur  uu  pomtquel* 
conque  d'un  vaisseau ,  participeroit  à  tous  ses  mouTemens  et  à  toutes 
tes  IncUMusons;  c'est  poorqaoî  ks  nefiiis  «ni  imegûié de  le  sus* 
pcedie  en  eentfc  de  deû  cerëles  eoiietiitrii|aes  de  caim  qn*o a  noepi- 
flNlislaedcrs  <iroy*  oe  mot),  et  par  oe moyen  die  eoaaerve.  it-pen*- 
pièf  et  ceertaanmmt  sa  sitaatHNi  horisontale.  CW  evee  une  on 
plttsîeevs  boussoles qe^on Taisseau  est  dirigé,  en  pleine  mer,  sur  un 
sir  dcTCnt  quelconque  et  déterminé.  On  8*en  sert  amsi  peoir  ftiie  léer 
ideiemees  des  objets  dont  la  positioD  est  utile  à  «onnottre ,  et  par 
«SBséqnent  pour  aider  à  tracer  des  pleiMtopogi«plûfaes,oii décile» 
00  de  rade ,  etc. 

Bout,  s.  m.  Ce  mot  signifie  assez  généralement  Teictréroité  d^UB 
objet,  il  en  signilie  aussi  quelqucl'uis  une  partie  extrême  plus  ou  moins 
éltndne.  — Dans  la  marine  ,  uu  îxiul  de  vergue,  yard  arm ,  est  i7  ou 
/?«(fig.  i5.  A. },  c'est-a-djre,  ct'Ut  parlie  extiéiue,  qui,  de  chaque 
côté,  dépasse  une  voile  lorsqu'elle  est  attachée  à  une  telle  vergue  ; 
comme  on  le  voit  en  û  et  ^  (fig,  79.  M.).  C  est  dan»  le  luème  sens 
cju'oiî  dit  le  bout  d'un  bordage  buil  of  a planjt ,  le  bout  d'une  aloage, 
le  bout  d'un  cordage,  butt ,  or  Jag  end  of  a  rojpf..  Mais  i^i  bout  do 
corde,  n'est  qu'one  corde  de  peu  de  longueor.  Le  bon  Jbont  d*mi 
coidage,  est  eelk  de  ses  extrémités  qu^il  est  eonrenable  de  saisir  snî* 
not  ies  cticonstenees.  — •  Donner»  on  attraper  le  beat ,  c*est  pvtenèr 
on  piendie  Textrémité  d'an  cordage.  Piler  npi  cable  per  bont«  e*eil 
'  spis  l^iioir  d^dié  de  le  bitte  per  laquelle  il  lioit'  un  vatsseen  à  «ne 
leeM  monitlée,  le  leÎMer  s^r  jusqu^'an  bout  par  Técubier,  et  l'aban* 
donner  ainsi  ^  rancre  à  laqg^e  il  tient  par  l'entre  extrémité. 
Ohns  nn  m&t  on  distingue,  sons  les  noms  de  gros  et  de  petit  bont» 
les  extrémités  dn  plus  grand  et  du  plus  petit  diamètre.  —  Un  canon , 
qni  se  trouve  éloigné  du  sabord  ,  ou  de  son  embrasure  par  Teffort  de 
la  poudre  ou  autrement ,  a  la  distance  qu'un  gros  cordage  jt,  b ,  (fig. 
îa.  C  )  nommé  brague  ,  ne  lui  permet  pas  de  passer,  est  dit  alors  être 

S  in^ut  tk  ùragiue*  —  Un  vaisseau  a  le  bout  à  terre  «  ou  sur  uu  c4>jet 
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^pieltionqtié,  lofsque  sa  proue ,  dirigée  Sàr  là  terre  ott  Afir  «etf^eC,^ 
û*étk  «9t  Upàtéù  que  par  liii  fl^psiit  iblenmtlé. 

IktV't'ûÉitaâà.  s.  fil.  ÉooM.  I(îbrceii|isoaboatsdebtfis9  d*iiiiieloB» 
^ur  ploft  du  iHdiiis  o6nftI(fêrabIe,  et  qui  sbnt  emptqjrâ'^Ni  k  porter 
éil  ddkbi!^  d!*àif  i^tisseau  U  ooln  înfëriénr  d'une  de  éeà  iroilei,  on 
MpotiMer  loin  d*uà  Mtiment  des  objets  qui  ne  doivent  pas  en  ap- 
prOctit^r.  Les  Uonnèltcs  qui  servent  de  prôlén^nent  aux  stirfacés  des 
Toites  hautes  et  basses  a  un  vaisseau,  sout soutenu^  et  déployées  par 
le  fhoyen  de  bouts-dehors.  On  voit  (fig.  tg.  A.  )  iui  bout-dehors  eef, 
daûs  la  pîice  qu'il  ôccupô  lorsrju'il  n\îst  pas  eniploid.  La  îil>crt^ 
qu'il  A  découler  sur  un  roUlcau  c  fait  qu'il  fTuirftit  au  besoin  nn  ;ilon- 
gOrtient,a  la  verj^nic  ab  àvicttédc  <i  pour  servir  àd(f  ployer,  et  la  bordure 
d'utlè  bônflétte  .sin)driéufc  ,  éfuftdihg  sail  boom  ^  el  renverj^tu-^  d'uné 
bftlfîiettë  infôilcure.  —  Le  bout-dehors  particulier  qui  sert  à  étendre 
la  bfirduré des  bonrièltcà  basses  de  la  grand-voîlc,  porte  le  nom  (\\%~ 
iîfieiif*d'arc-b<mlant  fërrt?.  it^'c^t  C(t  (fig.  ag).  —  Le  luAt  de  i>ej*upm  /  q 
(fig.  14. }  est  aussi  atongépàr  le  mbyéu  d'iin  bout-dehbrs  rs  ^  nomln^ 
BOutnlrlldrè  ét  Beaupi^ ,  sàiall  jih  tàoMf    ît  éat  utile ,  [)onr  portei^ 
étt  atXjit  iftiii  tâiâêm  (fig.  i .  ) ,  M  Tbilëî  t^îl2îlâ6ssalfe!i  h  sa  mkr^ 
ék^  tàHsi  qilli  la  laèîtilë  dè  ées  ëVbiutîdns. --Unis  Us  BUtliMis  qui 
pôrldity&Tà^lfrë»  (me  i^Hè  nommée flëcbè  en  eut,  û  yapdaf  d^' 
pftijré^  te  o8ti^  înfilnëartië  défb  voile  nii'lioat-dèlkbn  de  HeeM  CÀ  t\A 
AtlgttiîitoQhL-^toiiâM&t  éès  fcôôudeliors  soni  alternatîyelnèKi  il  s|îi-* 
Tant  les  circonstances ,  ou  en  usage,  ou  sans  usage,  aWHleb  ibeitre  éti 
^oé  oii  les  retirer  de  leur  ]ilslèe,  c*ès^  p^Misser,  io  rig  oUi  à  ^M»4s« 
<tà  rentrer  œs  bout-dehors. 

ÈdtrtBlLLB.  s.  f.  Qtiàrîer  gaîlery  of  a  sàip.  Espèoé  (Temî-rbii-* 
r^tî^  npplatié,  (4  en  bois,  âonl  oh  ftanqué  les  dcût  côtés  d'un  taifr^ 

111  sur  les  bf)r(is  de  sa  poupe  ,  et  à  la  Fiauleur  des  |H>nts  (  fig.  1.  A.  ). 
Les  deux  hiiuteilics  sont  ornées  extérieurement  de  srtilptnrè.  —  Un  « 
ctil  de  lajn|>e  (érmîhe  lêur  ba^e,  ét  eîTcs  sont  cbt(ronn*^<*s  par  le  pro- 
ldfïgèlïî<»nt  de  la  galerie  do  1?»  poujHi.  ï)cà  ftînétrcs  Lordi-es  p;ir  des  pi- 
lastre-* sont  pérc4^eà  sur  leur  eoniour ,  et  eltcs  sont  ftiiles  ptmt'  renfer- 
mer et  ^Ô^gùé^ ,  de  l'inléHeur  du  bâtiiueul ,  lej*  Tatrînes  destinées  ait*' 
baohis  é»  ribft*rffa;<fr.  On  vtfit  la  6>npè  transYévMll!  Ikorisbtiéd^' 
Sttéiim^îXléietK  à{Ùg.  1  P.),  &  U  hmXêUf  du  ieèoné  ptrât cfà 
plmSër»  âAUs  tSa  tat«»eaii  de  7  ^ ,  U  por^e  qii?  âftAAitlH£i]ttè  k  oeilè  g^Mi^-* 
ri)|)c,.ny  adêtfîlifseàli&nt^illetf,  iaff^fséf  icitthhhU^  tnxk  ptfèMiiMr' 
par  liMfrfotM  i)((|i(ifenté  et  leùr  ^itîon ,  cl  qui  lié  fibtà  Êdm 
tpétUk  HAWMeÀf  étfiSfiêat  poffr  un  bftfîtteilt  »  safts  ël^è  éMdêh  itfft 

'ÉOûtùit,  i\  In.  Lei  ^cduvifforr<$ ,  les  refoutoil^ ,  dont  on  iei^i  daris  ' 
lamâriûe,  comme  dans  rsrtillerie  de  terré,  ^ùt  ttrttifhél  dt  mêthè  . 
p^f  an  bouton  qui  pmid  le  nom  de  rihstrunieût  ouqiïcl  il  apptirti^iitr 
Les  canyons  oàtiMUli  il  ktu  «ttlasi^  un  lMl»$»V^  P*'^^^^^ 
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ticrement  dans  la  marine,  à  fîiciliter  leur  embrîrqtipmPTit  et  leur  dé- 
barquement, ont  aussi  beauœup  plus  de  force  ou  de  plus  granck  s  duncii- 
sions  que  dans  les  canons  employés  k  terre.  — On  nonime  encore  bou- 
tt>Q,  Knoty  «ngros  nœnd  qnî  termine  certaines  bosses.  (  V.  Bosses.  ). 

BoYi  R.  s.  m.  Barque  coiiunune  daus  la  Baltique.  CVst  un  bâtimeni 
de  transport  <]ui  tire  pou  d'eau,  et  dont  les  varangues  sont  ti<js-|>lîitte8, 
Q  a  nu  ujiaud  mât  rt  un  lapc-cul ,  avec  la  voilure  ordinaire  des  galioltes. 

BHAf  CE.  s.  f.  Bretchuig.  Ce  nom  est  celui  d'un  t^ros  et  fort  cor- 
dagc  ,  qui  M-rt  tians  un  vaisseau  à  borner  I'i'UmkIiu'  du  vvciA  d'un  ca- 
non. Attachée  par  ses  extrémités  (  Hg.  3a.  C.)  à  deiix  boucles  de  fèc 

ISxées  dans  la  munûlle  pq  du  vaisseau,  Tnne  à  droite  et  Tautre  à 
^^oaAt  du  saiMNtI  mlip,  cette  brague  tnrverse.,  dans  son  oonrs ,  lei  flai* 
qacs  de  Taffàt,  en  passant  .par  dn  trous  qtii  y  sont  pratiqué.  Sa  Ion- 
gocor  est  telle  '^ne  le  caaon  poisse  être  retiié  en  dedans  du  Tausean» 
et  éloigné  de  la  nmranle  à  nne  distance  de  denx  pieds»  Lorsque  le  et* 
non  est  placé  à  cette  dîstanoe«  on  dit  qn'il  est  &  bout  de  bregne.  St 
TartiUerie  est  servie  dan»  nn  tempe  dk^la  mer  est  un  peu  grosse»  le 
nlsrt  les  bragaes  sont  raconrdes  pour  borner  davanteg^e  le  recul  de* 
canons,  et  c'est  alors  tirer  à  bragnes  sèches,  breecAi/ig  shortêned^—^ù]^  • 
donne  le  nom  de  brague  de  gouvernail,  rudder  stoppers,  à  un  cor- 
dage qui  ptnpèrîïc  rrîtc  machine  de  sortir  de      place.-— Dans  quel- 
ques ports  on  emploit  sous  le  nom  de  brague,  un  gros  cordage  quî  , 
porte  une  poulie  à  chacurnc  de  ses  extréujités  ,  et  qui ,  appliqué  par  le 
milieu  de  sa  longueur  sur  Tëtrave  d'un  vaisseau  lorsqu'il  est  encore  * 
en  repos  sur  son  (  linntier,  sert  à  tramîrrielLre  à  ce  bâtiment  les  efToj  ts 
<Jt>s  {luissiiiices  qui  teuiieut  à  le  Élire  glisset  vers  la  mer  ou  a  vaiiu^^ 
U  (rottement  qui  s'oppose  k  sa  mise  k  Tean. 

Braguet.  s.  ni.  Cordage  destiné  à  soutenir  le  poids  d'un  mat  de 
bune  «a  (  fig.  t6.  A.}  dans  le  «as  oii  U  guind/^sse mise  en  action 
pour  Tétever  iosqa'ao  sommet  dn  bit  velUic,  te  lompioU  eobiliiiMBt. , 
C*eit  II  cet  eÀt ,  qju'nne  extrémité  dn  bragnet  est  fixée  m  un  élôngî», 
tmidis  que  ^  dans  son  omu»,  il  passe  sens  le  pied  dn  mft|de  liiuie 
ponr  Tenir  embrasser  Tentre  élongis  oonespondanl. 

Bbai.  s.  m.  PM,  On  distingue  denx  sortes  de  htêx,  le  sec  ei  le. 
^ow,  L*«n  eihinlM  sont  tiféi  origiiuîfemenl  dta  pîn»#t  «qtine»  «me 
le  bmi  seo,  jMk,  est  le  matièee  léAeuse  de  eee  atbess  qui  «  ét^  - 
cnile  «vee  nn  mélanfe  d'eau,  et  quî  m&  defenae  nne  messe  sècbe» 
teenepesenleet  reussatre. — Le  brai  gras ,  imrUfttid  with  compatUÊom^. 
est  nn  mélang?  de  brai  sec  et  de  goudron ,  avec  des  matières  grasses»  •  . 
.  tellea  qui  méf ff  ttCi  Ipû  fondt^ss  ensemble  forment  une  nmese  liqjuide. 

.  Bbatu»  w*  a.  Ta  pitck,.  Enduire  de  binti  iMeqn'on  recouvre  de 
bfm  liqniée  et  ebaud ,  les  eoalenes  m  le%  iaffemlb»  des  botdagea 
d*mnfnMsein  «près  les  avoir  remplies  d^étoupe  serrée ,  c'est  brayeé 
lmmMmm.9ÊL}m  irât^  to  tmjf.  tkà  mmm^  Cet  enduit  sert  «ussrèiiv  • 
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ner  tonte  ûiiie  à  Tm  enTÎroiuuiiite,  et  k  consenrer  .1^  ctl&tage 
à  préserrer  de  poufriCnie,  Tétoupc  qui  le  compose. 

Braiks.  ê*  f«  Toiles  goudronnées  qui  reçoÎTent  ce  nom  «  l0rsqa*ell«e 
•ont  emplojées  à  envàopper  le  oontoor  du  oiiTertntes  psr  lesquelles 
ci  les  mÂts  et  les  pompes  et  le  gooTernail  tnivenicat  les  poats  cTnn 
fetsseau.  Elles  servent  a  (èrmer  i  rean  tout  «co^  dans  Tiaténear  cI*ims 
Bfttimenty  et  pour  cet  eilet,  elles  sont  cloudes  snr  les  bords  de  ces 
ènvertares,  et  repliées  autour  des  mâts  ou  des  pompes  on  Ufnècfae 
da  gouvernail.  Coa/s  0/  ihe  mast;  heltn  coats. 

Bbavche,  s.  t.  Oa  donne  le  nom  de  l)rancî)»'  de  bouline,  bridles, 
Cvoy.  Bouline.  )à  pluîîeurs  corda^'ps  qtii  f^it  ultachés,  par  leur  extré- 
mité, on  à  diverses  pattes  tU;  1 1  ralingue  lalérAlc  d'une  voile  ,  ou  bien 
Il  d^autres  cordages  qui  tiennent  ces  mêmes  paltes.  Tels  sont  'fig.  45 
et  4^.  M.),  les  cordons  hdc^  ard  ;  et  azb,  zrr ,  qui  snni  lié«>  aux  pattes 
d,  c ,  de  la  ralingue  latérale  d  tuie  voile  telle  que  celles  qui  sout 
représentées,  (  iig.  55  et  7g.  On  voit  d'ailleurs  (  fig.  64  et  65)  les  dis- 
positions dés  branches  de  boulinè,  qui  cooTiennent  à  d*autres  Toîfes 
(  fig.  33  et  59.  ).  La  destînatm  de  ces  liranoliies,  est  de  transmettre  k 
dÎTers  points  de  la  hanteor  d*nne  Toflct  TefTort  de  la  bouline ,  afin 
4t  mieux  déployer  cetle  voile  oa  de  lui  âire  recevoir  Timpalsion  d^oa 
•msot  régnant  «  sons  nn  plus  grand  angle  d*incîdenoe.  La  fig.  (1.  A.) 
présente ,  en  place  et  en  action,  les  bnoiclies ,  et  les  boulines  des  ho- 
niers  ainsi  que  des  perroquets.  ~  Nous  avons  dit  an  mot  araignée  œ 
qu'on  entend  par  branché  d*araignée.  — 11  y  a  aussi  des  branches  de 
martinet ,  qui  sont  des  cordages  attachés  à  divers  points  de  i*extré- 
mité  supérieure  de  la  vergtie  d'artîmon  dans  nn  vaisseau ,  et  qui  di* 
rtgés  à  uu  aufre  cordage  iioiumé  martinet  auquel  ils  se  réunissent, 
servent  à  soutenir  ainsi  qu'à  incliner  à  volonté  cette  vergue  nblique 
a  rhorison.— Dans  des  com  bes  de  i>ois,  on  distingue  encore  des  bran- 
ches ,  parœ  que  leur  forme  étant  angulaire ,  con)ine  ou  le  voit  en  i,  A, 
atxJt,  (flg.  56.  C.)  chaque  côté  solide  de  Tangle  est  regardé  comme 
branche  de  la  courbe. 

Branlk.  s.  m.  Nammod.  On  plus  ordinairement  hamac.  (Voj. 
«n  mot)  Lit  oïdinaifé  des  hommes  qai  composent  Téqaipage  d'un  val»* 
seau. 

'  B«Airu»*BA#s.  m.  Cbmme  dans  un  bâtiment,  tons  les  hamacs  de 
néquipage,  sont  suspendus  parlent  extrémités  aux  baux  «opénencs 
dans  les  entieponls ,  pour  servie  de  lits;  fiiire  branle-has ,  yp  tUi  4m- 
mocàa,  e*est  détacher  tous  ces  branles  pdnr  Im  porter  dans  des  filets 
étendus  sur  les  bords  des  gailbirds  et  des  ponts,  afin  d'en  composer , 
aiâsi  nji  bastingage  00  np  abri  qui  mette  à  couvert  des  effets  de  la 
monsqneterie  d'un  vaisseau  ennemi  ;  to  clear  the  ship  for  am  9mgagi^ 
ment.  Celte  opération  a  d'ailleurs  l'avantage  de  rendre  les  entre-ponts 
plus  libres  et  plus  propres  mouveniensd'un  combat.  Un  tel  branle- 
bas  lorsqu'il  Cit  général ,  o«  i«  rédait  p^  an  seul  déplacement  des . 

^  hamacs 
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jiawMC» ,  car  »tors  on  démonte  aussi  les  doîaons  des  çIiamBrçs,  el  on 
^arte  tout  oe'qoiiient  gêner  le  service  des  batteries.— Quelquefois» 
«n  pleine  paix,  on  ordonne  le  branle-bas;  mais  c^est  alors  dans  les 
sentes  Tues  de  rciller  plus  particulitrement  à  la  propreté  qu'il  est  si 
important  dVntretenir  dans  un  bâtiment;  et  on  le  déigne  par  le  ikom  ■ 
de  J>ranle«bas  de  propreté. 

Béas.  s.  m.  il  y  a  des  bras  de  mer ,  arfns  ofthn  àea,  qnî  sont  det 
cananx  pins  ou  moiu$  larges  el  profonds commun iqtiaiit  avec  la  mer, 
rrniplis  âc  SCS  eaux,  et  qui  s'avancent  plus  ou  moins  entre  deux 
terres. — Dans  une  ancre  (Hg-  70.  M.)  on  distingue  sous  le  nom  de  • 
l»ras,  anchor's  arm,  It  s  parties  telles  que  um  et  ///  qui  portent  les  paltc3, 
et  qui  croisent  la  verge  ne  à  laquelle  elles  sont  réunies  eu  n. — Ou 
donne  le  nom  de  bras,  brace ,  à  des  manœuvres  ou  à  deà  cm  J  i^^cs  ,  qui 
att:i(  hé:>  aux  deux  extrémités  d'une  vergue  mise  en  place  a  inniX  d'un 
Taissoau,  servent  à  la  faire  tourner  autour  du  mât  qui  lu  soutient.  Par 
le  moyen  de  tels  bras  les  Toiles  qui  sont  attacbécs  à  ces  vergucft 
penrent  prendre  telle  position  qui  conTÎent  aux  circonstances.  On 
peut  aisément  distinguer  dans  la  fig-  (i .  A.)  cl  dans  la  planche  V. ,  dif^ 
fêrens  bras  ou  cordais  qui  partent  des  extrémités  de  chaque  vergue  « 
cl  qui  sont  dirigés  de  manière  à  cbanser  à  volonté  Tanglc  quVlles  (ont 
aTec  l*  longnear  fltt  Tvisseau.  Les  bras  de  chaque  vergue  sont  désignéi 
par  les  noms  de  ces  vergues  on  deis  voiles  auxquelles  ils  sont  nécessaires, 
il  y  a  donc  des  bras  de  grand-vergue,  ou  de  grauds  bras,  main  hracea; 
des  bras  de  misaine ,  ybr^?  braccs  ;  des  bras  de  hunier,  de  perroquet, 
elr.  —  Un  cortlai^c  siii)]>K;  forme  le  bras  des  petites  vergtu  s  ;  niai^ 
lorsque  les  vergues  sont  plus  jjcsan tes ,  et  par  consf'tjuent  plus  diffi- 
ciles a  mouvoir,  alors  le  bras  est  double,  parce  (pic  le  cordage  qui 
le  forme  passe  dans  nue  poulie  pendue  au  bout  de  ces  verj^nes. — 
Dans  l'usage  dès  deux  bras  d'une  vergue,  on  les  distingue  suivant  leur 
position  relativement  au  vent  réguaut,  sous  les  noms  de,  bras  du 
vent,  weatHer  àmee,  et  bras  de  sons  le  vent ,  /ee  èrace,  imrcc  que  l'un 
-est  do  e6lé  dn  vent  et  Tautre  est  sur  le  cAté  opposé.  — Qa.  dit  aussi,  le 
liras  de  tribord  et  celui  de  bâbord»  pour  indiquer  ce|Di  qui  est  à  droite 
on  à  gauche.— On  ajoute  queiquelofs  de  nouveaux  bras  simples,  par 
précaution ,  et  pour  remplacer  les  premiers  au  besoin.  Ceux-là  sont 
Bonunés  finx  bras  présenter  i/'0ce«.  — <Un  Cordage  destiné,  ii  v.irier  la  ^ 
|iositîon  d'un  pic  ou  d'une  corne  de  voile,  est  aussi  nonuné  bras  de 
^ic 00 de  corne         ^Ëilfin ,  dans  un  aTiruu  qui  est  en  action,  il 
y  a  une  partie  de  sa  longueur  qnî  est  hors  du  bateau  et  Taulrc  en 
dedans  ;  celle-ci  |wrte  le  nom  de  bras  d*aviron ,  arm ,  or  inner  parts 
parce  que  c'est  sur  elle  que  sont  appliquées  les  maius  des  rameurs. 

RnAsiLLLR.  V.  n.  'J'n  -rfirl/e  Ce  mot  est  enq)1ové  pour  peindre  Fa- 
bondancedes  rayons  de  liuuieie  qui  sont  n'ti»v  bis  inégaleiiH  iit  par 
Ih  f-urface  de  la  mer,  lorsqu'elle  est  a-il^'e,  sou^  un  boleil  brillant  et 
luédiocremeut  élevé  au-dessus  de  Tbonsou.  ' 
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Brasse,  s.  f.  FatAom.  Longueur  de  cinq  pieds ,  qui  est  employés 
itour  mesure  de  oompanùion,  comme  k  lotse  et  le  pied.  C'est  en  braMec 
qn*OD  estime,  1a longueur  d*uo  eordage ,  et  les  profondeurs  de  la  mer. 

Brass^'aos.  s.  m.  Qaaatitédont  une  vergue  horisoatale  ^ent  s*é«. 
carter,  de  la  position  oh  elle  est  parallèle  k  la  largeur d*an  mtimeiit, 
lorsqu'on  la  fiiît  tourner,  sans  Pincliner^  autour  dn  mât  qui  la  porte» 
Cet  espace,  (fig.  1.  A.)  est  borné  dans  sa  grandeur  par  la  situation 
des  haubans,  et  il  est  d'autant  plus  petit  que  ces  mêmes  baubans  ibnt 
Un  angle  plus  grand  avec  le  mAt  qu  ils  étaient ,  en  supposant  le  furemicr 
bauban  placé  vis-à-vis  l'axe  de  ce  mât.  Si  le  premier  bauban  sous  le 
vent  de^'ient  plus  lâche ,  ou  s^il  est  déplacé ,  sdors  la  vergue  peut  s^é* 
îoigner  davantage  du  |>arallélrsme  avec  la  largeur  du  vaisseau,  et  lo 
brassciage  r>t         mnsifk^rnhlt'.  DnTjs  les  vaisscrîux  de  ligue,  les  hassea 
vergues  ne  pi  uvetjt  faire  avec  ia  largeur  principale,  dans  les  circons^ 
tances  les  plus  fivorables,  un  angle  jilus  grand  que  So".  ou  4^'**- 
Ia's  vergues  de  hutic  ont  un  plus  grand  brasseïage  et  celles  de  perro- 
quet encore  davantage;  mais  c*est  diaprés  le  brasseiage  des  basses 
vergues  qu'on  dt^signe  à  quel  nombre  d'airs  de 'veut  les  vaisseaux 
peuvent  présenter  leur  voiles,  obliquement  k  la  quille.  Ainsi  Tangle 
le  plus  grand  que  les  basses  vergues  poissent  fiîire  aVec  la  largeur, 
principale,  n'étant  dans  les  grands  vmMcaaxqua  de  tcoia  ^piarts  dd 
vent,  on  dit  que  ces  bAtimens  ne  portent  qa'li  cinq  quarts;  c'esMi* 
dlire,  que  leurs  vergues  fiasses  et  les  plans  die  leurs  Yoiles  ne  peuvent 
faire  avec  la  quille  un  angle  plus  petit  que  cinq  quarts  de  Tenl. 
Cest  dans  cet  état  que  les  voiles  sont  dites  être  orientées  au  plu» 
près. 

Brassbb.  V.  a.C^t  tirer  une  vergue  par  une  de  ses  extrémité  pour  lui 
fiûre  prendre  une  position  conven;dble  ,  en  la  faisant  tourner  liorison« 
talement.  Cette  o})érHtion  s'exécute  à  Taide  de  certains  cowîagps  qu'on 
nomme  l)ras,  d"où  vient  le  terme  brnsser  ,  ro  br  ave — lirassi  r  tribord  ou 
bâbord,  !o  bi  ace  (u  sfarboai d or  larboard^  lo  set  in  i/tv  A  brac» ,  cVst  fairo 
agir  le  bras  de  li  iboi  d  nu  et  lui  de  bâbord.  Ainsi  on  peut  eomprendro 
aisément  retti-  ovpiession  ,  brasser  Iriljord  devant  et  bâbord  derrière: 
to  itct  in  i/it  slarboard  Jure  /oj»  sail  braces,  and  in  the  larboard  main 
and  main  top  sait  traces  f  en  parlant  des  seules  voiles  de  Imnicr.— 
Brasser  au  vent,  to  Aoul  in  Me  weather,  to  tet  in  tàe  ii^eatAer  iraces  , 
c'est  fiiire  agir  les  brss  qui  sont  dn  c6té  du  vent  régnant;  ce  qui  fiât 
comprendre'  la  signification  de  brasser  sous  le  vent,  to  haui  intAoIea 
hraeet,  Lorsque  dans  un  vaisseau  on  dispose  les  vergnee  de  manière 
que  le  vent  frappe  sur  la  ftoe  antérieure  des  voiles ,  alors  c^est ,  brasser 
sur  le  mât,  to  lay  a  ship  hy  the  /es,  brasser  k  coëfier ,  brasser  h  cnler. 

lay  cil  fiai  a  bacl;  brasser  k  contre ,  ou  contre-brasser,  to  couriêer 
trace  f  to  trace  the  saU  a  bacà»'^  Si  les  voiles  par  le  moyen  des  bras 
sont  placées  de  manière  que  leur  plan  soit  établi  exactement  dans  Ut 
dhpection  dn  vent  régnant,  alprs  les  verguei  sont  bmssécf  eu  r«<« 
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lingae ,  to  9kiver  a  mil  in  tke  wind.'—  Si  enfin  lei  mgœs  font  ram 
nées  à  leur  position  naturelle ,  c'est-à-dire ,  si  on  les  jreDd  pcrallèl 
à  la  largeur  principale  da  b&timeat.  alors,  c'ost  les  brosser  qoarrées 

ou  les  brasser  en  croix ,  to  square  tne  yards. 

Brassiage.  8.  m.  Depth  oj  t/te  water.  Profondeur  de  Teau ,  moaréé 
en  brasses.  —  Si  dans  tel  rspace  de  la  mer,  la  profondeur  de  l'eau  es 
de  N  lirasses ,  on  dit  alors  qitc  le  brassiage  du  fond  est  dans  ce  lici 
de  A'  brasses.  —  Le  brH<^s,iage  est  constant  on  variable,  dans  les  goUes« 
les  baies  ,  les  rides  ,  sur  K  s  côtes  ,  près  des  îles  ,  etc. 

Brecin.  s.  ra.  Qiu  Iqueluis  on  donne  ce  nom  à  la  cautonière.  {  Voy. 
ce  mot);  tackle  AooÀ,  C'est  aussi  par  le  même  nom  qu'on  désigne  sou- 
Teut  Tamure  de  misaine ,  lorsque  le  cordage  qui  la  fuiiuc  pa»se  djuis 
une  poulie  attachée  au  coin  inférieur  de  cette  Toile. 

Bbsiia.  S'  m.  Cordage  terminé  par  un  croc  f  qui  est  employé  à  lim 
da  c6lé  dn  veikt  le  ootn  inférieur  de  la  Toile  de  misaine ,  lorsqu'elle  esc 
onenliie,  on  pour  nn  Tent  arrière ,  ou  pour  un  Tont  largua.  Le  bredn 
«ocroché  an  point  de  cette  Toilo  passe  sur  une  poulie  à  rextrémité  d*aa 
boot  dehors,  nommé  tangon,  qu'on  fait  saillir,  à  eot  effiet  ifers  da 
'Vaisseau,  et  il  rerient  sur  le  gaillard  o&  il  est  roidi  à  Tolonté. 

BuniNDiN.  s.  m.  Gamet,  êmoJl  ataj  tcckie.  Palan  suspendu  « 
^rand  étai  d*nn  Taîssean  ,  pour  servir  à  élever  de  petits  fardeaux. 

B&BTON.  (en)  adv.  Alanière  d*ejcprimer  l'arrangement  pat  ticnlier  de 
barriques  dans  Fintéricur  d'nn  vaisseau,  lorsque  leur  longueur  est' 
placée  perpend icnlairemei^t  à  la  dir^ion  de  la  quille.  (Voj.  Arri<^  . 
nage). 

Breuil.  s.  m.  Nom  donné,  mais  rarement,  à  des  œrdages  qui 
jporlpnt  plus  «ommunéroenl  celui  de  cargues.  (Voy.  ce  mot). 

BiLtuiixER.  V.  a.  C'est  retrousser  une  voile  déployée,  et  le  mo( 
carguer  est  plus  souvent  d*usage  pour  exprimer  œlle  ojierHiion. 

BBIC.  s.  m.  Bng.  Nom  qui  uc->i  que  l'abrégé  de  Cciui  de  brigantin 
qu'on  donne  plus  généralement  à  un  petit  bâtiment,  d'une  mâtur^* 
•€t  d'une  Toilnire  particulières.  (  Voy.  Brigantin.  )  Si  un  bâtîment  d*ane 
«lasse  diffiSrente  reçoit  un  gréeinent  semblable  à  çel^i  de  bric,  on  di| 
^'il  est  gréé  en  bric.  ^ 

Buoosjt.  s.  f..  Si  de  grands  poids  sont  placés  dans  un  taîsscau  à 
we  hauteur  nn  peu  considérable  au-dessus  du  centre  de  grandeur  de 
la  carène ,  ators  ils  contribuent  k  rendre  ce  Ijâtimeut ,  plus  lâcîle  II 
incliner  latéralement;  ils  diminuent  la  stabilité  qo^il  auroit  si  ces 
poids  étoient  situés  plus  ))as ,  et  OU  exprime  leur  e&ten  disant  qu'ils 
donnent  de  la  bricole.  C  est  ainsi  que  dans  les  vaisseaux  à  trois  ponts, 
les  canons  des  batteries  donnent  nue  très-grande  bricole;  ce  qu'où 
indique  quelquefois  en  disant  que  ces  Taisseanx  ont  bmeonp  d^ 
t>rico!e. 

Brider,  v.  a.  Un  cordage  est-il  employé  a  lier  l'un  à  l  autre,  deux 
llbiieCs  éioig|aés>  eu  Ciusant  plusieurs  tours  et  vctoui:!»  parallèles,  sur  les 
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4emc>ob)et8?  Alors  si  oa  ajotite  à  la  temîoii  gjênénÏB  de  ees  cordonf 
s^rës  en  les  rapproehant,  et  en  les  serrant  fortement  et  ëtroitemcut 
ensemble  par  le  moyen  d'an  second  cordage ,  c*est  brider  les  tours  da 
premier  cordage  ;  to  ^ise  any  complica/ion  qf  ropes.  Ainsi  les  réduire 
en  un  faisceau  et  faire  cette  opération ,  c'est  faire  une  brîdure. — Dans  la 
fig.  C  )  1rs  cordoràs  ib  et  fr^  sont  bridés  par  nt.  —  On  dît  aussi 
brider  une  ancre  to  xfou^  tht  anchor ,  pour  exprin>er  une  o|XÎt-ation 
très-rare  dans  la  niarine.  Elle  consiste  à  appliquer  on  travers,  et  sur 
chaque  l'ace  opposée  des  pattes  d^^ne  ancre  deux  planclu-s,  (|u'on  serre 
élroitonient  ensemble,  afin  de  prévenir  un  trop  grand  i  tittti' t  nu  nt 
de  ces  pattes ,  lorsque  le  fond  de  la  mer  où  elles  s'eugagcut  présente 
trop  de  mollesse  ou  trop  peu  de  ténacité. 
'  Briuole.  s.  f.  Wring  stave^  Pièce  de  bois  courte  et  forte  ,  qui  fâtC 
partie  d'un  appareil  employé  par  les  charpentiers,  pour  forcer,  les 
-planches dont  on  recouvre  le  corps  d*nn  vlnssean,  k  s'appliquer  exacte- 
ment et  parfiiitement  dans  les  ]||aces  plus  on  moins  oonrbes  qni  leur 
sont  assignées. — Si  nn  bordage  doit  être  contraint  de  s'étendre  sur  une 
anite  de  points  de  la  snriàce  d'an  yaissean  (-fig.'  39.  C.)  »  on  l'assujettît 
ious  des  bridoles  qui  le  croisent  perpendiculairement  ;  et  les  extrémités 
de  chaque  bridole  étant  liées  solidement  par  des  oordages  qni  les  att^ 
chent  au  corps  dn  vaisseau ,  on  introduit  avec  Ibroe  entre  ces  pièces  et 
le  bordagc ,  des  coins  qui  nitillipliés  et  frappés' produisent  aisément  le 
contact  immédiat  de  ce  bordage  sur  toute  l'étendue  de  l'espace  qu'il 
doit  remplir.  Un  Lordage  dans  crt  état  de  pression  e.st  dit  être  sous 
ÎM-idolc.  —  C'est  av<tc  des  bridoles  ^cTohlablt  s  (ju'on  rapjircx  he .  et  qu'on 
réunit  parfaitement  les  pièces  de  bois  dont  ou  compose  un  mât  ou 
une  vergue. 

Bbiov ni:,  s.  f.  Réunion  étroite  de  plusieurs  cordages  tendus  et  s<5— 
parçs,  ou  de  plusieurs  tours  et  retours  d'un  même  cordage.  Par 
exemple,  les  liures  de  beaupré  (fig.  t.  A.)  (ou  les  tours  multipliés' 
des  cordages  «{ui  lient  fortement  le  mât  de  beaupré  avec  le  taiUe-roer) 
'  sont  rapprochées  et  resserrées  après  qu'elles  ont  été  frites  pour  ajouter 
.  un  nouveau  degré  k  la  tension  qu'elles  ont  reçues.  (  Voy.  Brider). 

Bbigadb.  s.  f.  Détachement  composé  d*un  certain  nombre  d'hommes 
'd'une  même  classe. —  On- dit  dans  ce  sens  une  brigade  d'ouvrîera, 
]gangi  une  brigade  d'élèves  de  la  marine  ;  une  brigade  de  canon- 
nieriif  etc.  - 

BBiGADir.n.  s.  m.  Aux  acceptions  ordinaires  et  connues  de  ce  mot* 

nous  ajouterons  qu'il  est  le  titre  d'un  homme  qui  dans  les  canots 
et  chaloupes  conniiatule ,  après  le  jmlron  ,  l'équipaye  de  ces  jwtits  ba- 
teaux. Sa  place  est  tout  à  l'ait  à  l'avant  Ses  Ibnetion^s  sont ,  de  pousser 
le  bateau  jxjur  Téloigner  du  rivage  on  d  un  vaisseau,  lorsqu'il  doit 
partir  ;  de  le  défeudre  des  chocs  ou  ahordag»  s  violens,  lorsqu'd  arrive 
^vec  quelque  \ites8e;  et  de  jeter  le»  grapius  à  la  mer  lorsqu'il  dtivient 
Vàécet^i^  de  retenir  ie  bateau  Uau«  un  lieu  détermuié.    ^  • 
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Brioantin.  s.  m.  Brig,  Bâtiment,  à  deux  mâts ,  et  d'une  grahtieiir 
peu  considt^rnl)lc.  Il  est  distingue  des  autres  batimens  de  même  force 
par  sa  grande  voile  nommée  hrîganlinc.  flig.  în.'i.  V.)  Cette  voile  est 
semblable  à  l'arlinion  des  vaissLanx,  soil  daiiî»  sa  forme,  soil  dans 
sa  position.  Elle  est  liée  an  ^raïul  mât  par  des  anneaux  qui  fem- 
brassent,  et  qui  tiennent  à  une  ralinque  verticale,-  et  elle  est  de^iloyée 
par  une  vergue  îsupérieure  nomjnée  pie  ou  eornc  sur  laquelle  un  de  ^«"8 
cAt^s  est  étendu  et  attaché,  ainsi  que  par  un  grand  bont-deliors  in- 
férieur nommd  gui,  qui  sert  à  élendrc  le  bord  inférieur  de  rette  voile. 

Bbigantine.  8.  f.  Voile  di&linctîvc  des  brigantiuâ;  elle  a  beaucoup 
de  siuiàfie»  el  elle  est  déployée  par  le  moyeu  d*uQ  pic  et  d*(in  gui, 
c*est-4i'diré,  par  deux  vergues ,  Ttuie  înfêrieiire  et  l'autre  supérieure. 
— L*utilîté  de  cette  voile  l*a  Ikît  adopter  par  plusieurs  mauœuvrier» 
dans  dafiCi^.  ^*ai6seaux  que  les  brigantins»  et  ou  voit  aujourd'hui 
gréer  d*une  brigaotliie  le  mât  d'artimon  de  plus  grands  bàtîmens. 
(  Voy.  Bri^ntàn.  )  On  y  joint  même  ijnelquefois  une  bonnette  qui 
afjoote  à  sa  surface,  et  qui  est  attacli^e  au  pic  et  au  ^i  de  la  brigan- 
tine  par  le  moyen  de  deux  bouts-debors. 

Bhin.  s.  m.  Dans  les  eorderies  on  distingue  des  chanvres  de  pre- 
mier el  de  second  brin  ;  et  voici  comment  cette  difTércncc  est  établie. 
Comme  un  paquet  lie  chanvre  contient  des  fdires  plus  ou  moins 
lor.gnes,  si  on  le  lait  passer  si;r  un  peigne  à  dégroisir,  il  ne  re^fc  entre 
les  maius  du  peigntur  que  de  longues  fibres  séparées,  cl  leur  eiiseniblc 
est  iiomnàé  clianvre  de  prejuier  brin  ,  btst  part  of  hcrnp.  Le  lil  oui  est 
fait  ensuite  avec  ce  ctianvre  de  choix ,  est  par  consétpient  du  lli  du 
preniitr  briu,  et  donne  sou  nom  aux  cordages  qu'il  »ert  à  composer. 
Ce  qui  reste  de  chanvre  sur  le  peigne,  îiprès  ce  premier  lra>ail ,  n'est 
plus  qn^nn  assemblage  de  tibres  courtes  et  d'étoupes  qu^oa  sépare 
les  nues  des  auires,  à  l'aidç  de  peignes  convenables  r  et  on  obtient  ainsi 
le  cbanyre  du  deuxième  brin,  dégagé  des  étoupes,  cùmbin^s  of  (h» 
hemp.  La  force  des  fils  composés  de  l'un  ou  Vautre  de  ces  dtanvres, 
est  trèsr<Wrérenle  y  et  leur  rapport  est  environ  celui  de  a  à  i  ;  éeta 
▼îent  de  ce  que  dans  le  tortillement  ou  le  filage  »  les  fibres  qui  s'ap- 
pliquent suoçessivêmcAt  les  unes  sur  les  autres ,  j^r  certaine  partie 
de  leur  loni{uenr ,  pour  prolonger  le  fil  quV  Ues  composent ,  se  touchent 
par  un  plus  grand  nombre  do  points  «i  elles  sont  longues,  et  de- 
Tiennent  par  conséquent  plus  dilliciles  à  séparer  après  leur  réunion. 
—  Dans  une  masse  de  chanvre  du  nord,  les  quantités  de  premier  et 
second  brin,  éloupes  et  [(onsslères  sotit  «  ntre  elles  comme  It\s  nombres 
^8,  i:: ,  ^  et  C,  cl  dans  du  chanvre, de  France  ces  nombres  sont  jo» 
ao  ,    el  S. 

Brick,  s.  m.  ou  Uim.hit,  fore  foui.  Forte  pièce  de  bois  d'una 
forme  angulaire ,  et  qui  dans  un  vaisseau  occupe  la  place//,  (  fig-  a*». 
C).¥é\\c  sert,  par  une  branche  horisontale,  à  terminer,  du  côté  de 
Tavant ,  la  quille  od,  et  par  sa  seconde  branche  qui  est  îndiaée  >  èr 
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connnenoer  le  contonr  de  Vélrave  de  qui  lai  est  étroitement  nnie.  LofS<» 
qu'une  telle  pièce  u  une  épaisseur  asses  considérable,  on  lui  fiut  natt 
«ntaiiie  extérieure»  près  du  somuiet  de  Tangle,  afin  qo'eUe  prëseatA. 

j^n  repos  on  un  appui  e  au  taquet  de  gorgêre,  &t,  etc.  — On  yoît 
celte  piècf-  isoîée  en  B ,  (fîg.  r.  C.  ).  —  On  donne  quelquefois  le  nom 
de  faux  l>noM  k  une  pièce  de  bois  qui  est  connue  plus  ordioairemeiâfc 
•ous  celui  de  massif  de  l'avant.  (  Voy.  Massif). 

Bris.  s.  m.  ff  recking  oj  a  sàip.  Naufrage   Ce  mot  exprime  l'état? 
^'un  bâtiraeuL  brisé  sur  la  terre  ou  sur  (les  rochers. 

Brisans.  s.  m.  B/eaù^rs.  Montif  ulr,  terre,  saide  ou  rochers,  qai 
e'ëli^vent  du  fond  de  la  Jiit  i  ,  a  ime  dibLince  plus  ou  djoims  grande  d© 
£a  surface.  Ils  ojiposent  aux  lames  des  barrières  jjiu»  ou  ainnàs grandes, 
€t comme  ils  arrêtent  le  mouvement  ondulatoire  des  parties  inférieures 
de  ces  lames,  ils  forcent  les  eaux  supérieures  de  se  déplo^'er  ou  de  se 
jreplier  sur  elles-iiidmet  avec  fracas,  et  de  se  couvrir  d'écume  dans  cette 
chûte.  Ce  brait  et  ces  roonvemens  irrégniiera  des  lunes  ii  la  leneontie 
de  ces  hsiits  fiinds,  a  lait  donner  à  ceux-ci  le  nom  de  brisans,  parce 
qu'efiectivement  ces  lames  se  brisant  sûr  eux ,  perdent  entièrement 
leur  Ibrme  première ,  et  ne  peuvent  se  propager  qu'avec  irrégularité 
et  désordre. — Les  marins  rcconnoissent  à  l'état  de  la  mer ,  les  parttea 
qui  recouvrent  des  brisans,  et  par  conséquent  fts  lieux  dont  ils  ne 
doivent  pas  approclier.  Lorsque  malheureusement  un  vaisseau  s'est 
]K>rtë  au  milieu  de  ces  parages  ou  des  lames  qui  se  roulent  en  éco^ 
mant  les  unes  sur  les  autres  ,  on  dît  qu'il  est  dans  les  brisans. 

Rririî.  s.  f  B/ecze.  Venfs  inurnabers  qui  souflent  assez  régulière- 
ment près  de  quelques  terres  de  la  zone  torride.  Comme  leur  direc- 
tion varie  dans  l'espace  d'un  même  jour,  on  les  di.-iUngue  par  des 
noms  difli  reusi  lorsqu'ils  soufflent  de  la  nier  sur  les  terres,  on  les 
nomme  brises  du  large,  sea  ùt  tezv  ^  si  au  contraire  ils  soufflent  du  côté 
de  la  mer,  ils  sont  nommés  brises  de  terre  ,  land  breeze.  —  Ces  brises 
*  août  aussi  désignées  suivant  le  temps  de  la  journée  o&  elles  régnent» 
sous  les  noms  de  brise  du  matin  ou  dn  soir»  brise  de  jonr  db'de  nnit* 
Lorsque  ces  brises  «ont  violentes,  on  les  appelle  brises  carabindea, 
Jùtni  — .La  durée ,  dateh  ,  d*ûne  brise  est  variable  suivant  les 
temps  et  les  saisons. 

BrisA.  adj.  Un  manlelet 'brisé  est  celui  qni  est  &it  de  deux  pertîct; 
tels  sont  ceux  qttW  voit  à  Tarrière  du  vaisseau  repré-senté  (  fig.  C.) 
et  qui  sont  destinés    fermer  les  ouvertures  des  sabords  de  reiraite. 

Bbisbr.  y-  n.  To  bi-eak,  La  mer  bri>e  lorsque  ses  lames  en  sepro* 
pageant  dans  Tespaoe  viennent  ii  heurter  la  terre,  ou  des  rochers,  ou' 
lies  hani-^fouds  qui  les  arrêtent  dans  leur  cours  et  les  obligent  de  se 
replier  sur  elles-mêmes.  Alors  la  mer  se  couvre  d'écume,  et  s'élance 
il  des  hanleurs  d'autant  plus  grande»,  qu'elle  s'avance  avec  plus  de 
vitesse,  et  qu'elle  rencontre  plus  directement  les  obstacle>  qui  s'op- 
poseut  k  ses  mouvemeus.  — •  Un  vaisseau  se*  brise  »  lort>qa  auuné 
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^vùit  «ertune  Vttetie,  il  beorte  contre  des  roclim.  S'il  édione 
dftns  un  naufrage  y  II  est  quelquefois  bientôt  brisë  par  la  mer,  lors- 
qu'elle est  agitée  »  et  qa'U  eti  expo|é  au  cboc  direct  de  ses  lamct 
ëteréea. 

Bbocbb  et  Brocbbtte.  s.  f.  Baguette  Je  bois  dont  la  longueur  sert 
de  mesure ,  pour  donner  à  des  pièces  de  bois  des  dimensions  détermi-^ 

n^.  — >  Un  mât  de  vaisseau  n*a  pas  dans  toute  sa  longueur,  des  dia^ 
mètres  égaux;  et  entre  le  plus  petit  et  le  phts  grand,  il  y  a  des  âiR~ 
mètres  înlerinédiaires  ,  dout  la  gran<^(  tir,  cherchée  sf'parçiueut,  estdé« 
signée  pin  la  lon^ui  ur  d'une  broche  ou  d'une  biiguetUi  de  bois.  — -  De 
même  un  bor(li)L;<j  deitin(?  à  recouvrir  une  portion  de  la  surface  exté- 
rieure d*un  vaisseau ,  n'a  pas  dans  toule  son  étendue ,  des  largeurs 
égnles;  et  des  bri^hettes  servent,  lorsqu'on  veut  le  préparer,  à  indi- 
quer, et  ces  largeurs  dans  différents  poin*U,  et  leur  suile  rc|^uiière  sur 
sa  longueur  totale.  Voy.  Brochcler. 

Brocheteb.  V.  a.  Lorsque  des  charpentiers  s'occupent  à  border  nn 
Taisseau  ou  à  recouvrir  sa  muraille  tic  plusieurs  suites  de  plancbes  ou 
de  bordages  placés ,  immédiatement  Tun  auprès  de  l'antre  (  fîg.  C 
fis  tnrraillent  ei  pi  cparent  diaqne  pièce  de  berdàge  séparément ,  et 
d'après  la  place  que  chaenne  doit  remplir/  C'est  pourquoi  nne  telle 
place  étant  déterminée  sur  la  sorfine  nœ  et  extérieure  d'un  bAtîment, 
ili  mesurent  ses  ■  dÎTCrses  largeurs  par  le  moyen  d'un  cordeau  fi  (fig. 
48*  C  }i  est  tendu  d*une  extrémité  à  Tautrc  cet  espace  déter- 
Biiiié,  et  armé  de  plusieurs  brocbettes  on  baguettes  de  bois  qui  1^ 
Cffoîsent  perpradiculaircment.  Chacune  de  ces  brodiettes ,  reçoit  alors 
nue  longueur  égale  k  la  largeur  correspondante  que  doit  avoir  le 
bmdage  qui  est  destiné  h  couvrir  cet  espace  ;  et  faire  nne  telle  opé- 
ration ,  c'est  brochetcr.  On  voit  aisément  qu'un  tel  cordeau  nitisi  prc*- 
parf'  ,  r^tatil  porté  sur  une  face  de  Ja  pièce  de  bois  qui  doit  tbuiuir  le 
bord  ure  convenable,  sert  à  dcterminer  par  ses  brochettes  ou  par  ie 
Leu  qu'elles  occnpeut,  et  les  diverses  largeurs  de  cette  face,  et  les 
divers  pojuls  de  ses  contours ,  et  la  forme  entière  tic  ia  pièce  qui  doit 
Élire  patlie  de  Venveloppe  totale  du  vaisseau  en  construction. —  Une 
opération  semblable  sert  aussi  à  fixer,  sur  Téteildne  d^un  mit  âian* 
cbé ,  et  le  lieu  et  la  grandeur  dv  ses  diamètres ,  qui  d'ailleurs  sont  dé* 
terminés  par  le  calcul  ou  pSarune  optatîoa  graphique. 

Brochetjbvr.  s.  m.  Ouvrier  quî  brochète  un  bordage-  Voy.  Bro— 
chette  et  Brodieter. 

Brûlot,  s.  m.  Fire  sAip.  Tout  bâtiment  reçoit  ce  nom ,  lorsque 
rempli  d'artifices  et  de  mstières  combustibles,  H  est  destiné  à  oom- 
mimiquer  bdes  Tuiaseaux  ennemis,  l^incendie  qu'on  aUume  dans  ce 
b&timent,  aussitôt  qu'il  est  dans  Imposition  la  plus  funeste  aux  objets 
^'tl  doit  détruire  en  se  consumant  lui-même. 

I^VT.  adj.  De*  hoia  qui  Q*ont  paa  encore  été  fitçonnés ,  sont  des  boie 
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bruts ,  rough  timber.  l.e%  mâts  d'approvîsionnemens  qui  ne  tout  fçaB 
àcs  ;fr})n  s  f'coTTf^s  ,  sont  timû  drs  m^ts  bruts,  rough  mast. 

BuciiE.  s.  r  Hffss.  Hàliniciit  de  pèche,  (  fig.  3^.  V.)-  Son  port 
est  de  5o  à  70  tonacaux  j  son*  avant  est  Irès-renilé  pour  mipux  rô- 
eister  aux  coups  de  mer  ou  plutôt  pour  mieux  sVlevcr  au -dessus  des 
lamrs.  8cs  voiles  sont  (|u,*rrées ,  et  juu  tces  par  trois  iiihIs.  Ces  soi  t«  s 
de  bâti  mens  sont  employés  par  les  Anglois  et  les  HoUandois,  a  la 
pèche  du  hareng. 

BuCHEit.  V.  a.  Tailler  grossièrement  nne  piëise  de  bbis,  ou  en  stfpa- 
ret,  MT6e  la  Juidie,  de  grands  copeaux ,  pour  la  dégrossir';  qnelqoeîbit 
liuoher  une  pièce  c'est  la  mettre  totalement  en  morceaux. 

BvojkLST.  s.  m.  Petit  bAtiment  représenté  lig.  (99.  V«)  èt  employé 
9tir  les  cjVtes  pour  le  transport  de  passagers  ou  ide  marchandises. 

Bui*LisnM.  s.  m'.  Certificat  d'an' matelot ,  o&  sont  détaillés  son  grade, 
ses  anné^  de  serrîce  >  et  <fui  annonce  ^*il  est  enrôlé  dans  les  classes 
des  gens  de  mer. 

BuQTTETTE.  $.  r.  Echelle  iargeors  d'une  pièce  de  Ikus,  ou  des 
diamèties  d'un        ,  dans  les  divers  points  de  leur  longueur. 

BïrHtN.  s.  in.  Morceau  do  bois  court  et  nrronrîi  ,  quelquefois  cilin- 
drique  et  quelquefois  sous  la  forme  d  uu  cône  troaqué,  *yooden  roii. 
Celui  qui  est  en  c^jne  sert  à  élargir,  ou  à  bxcr,  la  grandeur  des  œillets 
des  estrope.s ,  qui  enibra<îsenl  des  poulies  (fig.  a5,  16,  38,  etc.  M.  ) 
ainsi  que  celle  des  boucles  qui  terminent  certains  cordages.  D'autres 
burins,  de  forme  cylindrique  ,  servent  à  réunir  ensemble  deux  cor- 
dages qui  portent  chacun  un  œillet  on  une  boucle  à  leur  eitrérailé. 
Cest  ainsi  que  les  poulies  des  fig.  (5g  et  35 }  poutroient  être  liées  en- 
semble  y  en  introduisant  la  boucle  de  Vestrope  de  la  première  dans  la 
boucle  qui  termine  la  seconde ,  et  en  retenant  la  première  au-dessus 
de  ronver^ure  de  la  dernière ,  par  un  burin  qui  la  .ftraverseroiL  Cest 
' ainsi  «pus  des  caliornes  et  des  haubans  de  fortune  sont  liés  \  des  pea- 
deurs  ou  à  des  cordages  attachés  à  des  points  fixes,  -r-  Les  coins  qui 
daus  la  composition  du  berceau  d*un  msisseau  sont  introduits  entre  les 
billots,  et  qu'on  chasse  avec  force  pour  soulever  le  vaisseau  au-dessus 
de  80U  chantier,  portent  souvent  le  nom  de  coins  de  burin.  — Enfin, 
dans  falelier  de  la  mâture  ,  on  flonn»-  re  nom  à  une  espèce  de  bélier, 
employé  îi  chasser  des  coins  (jui  m  i  \  ( ni  \i  presser,  deux  pièces  de  oiâts, 
de  S(*  réunir  par  le  contact  le  plu6  immédiat,  pour  ne  taire  ensemble 
qu  iw)  mêtne  tout. 

IkiuiNi  K.  V.  a.  Fr.n>|u  1  à  coup  de  niasse  sur  les  tèfes  (]es  coins  qui 

doivent  servir  à  mainleuir  solidement  des  acorcs  ou  des  cpoutilies.  * 

Ou  dit  aussi  blincr  au  lieu  de  buriner  parce  que  daus  cette  opératioù, 
on  fait  uiage  d'un  bélier  nommé  BUn.  Voyez  libn. 
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Ca14K.  s.  m.  Redingote  faite  de  grosse  ^tofTe  de  laîric.  Elle  est  Ëp- 
méc  *k  toutes  pni  lset  porte  lin  capuchon.  Les  matelots  s'en  serrent 
pour  s€  inetire  ic  corps  et  iatéCe  à  Talbri  iks  venu  et  de  toute  mteiu^ 
périe  de  l'air.  ' 

C  A  R  \  N  F .  S .  r.  C ahîn .  Chambre  formée  \  \  bord  d*nn  vaisseau ,  par 
1^  >  rloisons  fie  planches  oti  par  flps  r!ia<î<îs  garnis  de  toile  ;  on  les 
♦t  >l>!i(  «Jans  1rs  entreponts,  on  snr  \c%  gaillar(is  ,  ou  sur  la  (luucftf» 
j  Mil  le  lo;:;cinrnt  ji;irtiruli<M-  des  maitrcs  ou'des  ofTicicrs  mariniers ,  oa 
«i  autn-s  per">oiiiies  fjui  ont  «iroît  à  cette  distinction.  Quelquefois' une 
cabane- ,  surtout  dans  les  bàlimcns  niarcîinnds  ,  ne  xeu(èrmc  ^ue  ici- 
pace  nécessaire  à  Tetahlistiement  d'un  lit  de  Lord.  ' 

Cabais'er.  V.  a.  Renverser.  On  câbane  un  halcan ,  un  canot,  uao^ 
chaloupe,  etc.  sur  le  rivage  ,  en  les  retournant  sur  eux-mêmes  i-X  ea 
leur  Élisant  préwtilrr  en  haut,  leur  quille  et  leur  carène.  —  Un  bati- 
nent  cabane  à  la  mer,  lorsque J*impulstod  violènte  du  vent,  sur  ses 
Toiles  déijlo^  ées,  le  lbrce  de  se  renverser  tt>talenieiit.  Dans  cet  état ,  \% 
mer  le  couTre,  le  remplit  et  produit  bientôt  sâ  si^bmersion  entièré!^  -^ 
Cabaner  une  ancre»  c*e^t  après  l'avoir  ttftfe'diilbnd  de  Tean,  et  après 
l'aFoîr  placée  pendante  derrière  la  chaloope  quia  senri  à  la  leVer,  la 
renTerser  dans  cette  nième  clialoupc  pour  qu*elle  y  soit  étendue  dans 
ialongnenr,  et  transportée  plos  facilement;  Cette  opération  np  peut 
avoir  pour  objet  I  que  des  ancres  légères  telles  que  les  ancres  à  jet 
d'un  vaisseau.  —  On  dit  aussi  d'une  ancre  qui  repose  a^  fond  de  lleao 
qu'elle  a  câliné  ginthdngi  ]of«qu*après  avoir  niordu  le  sol  par  line 
de  «.es  pattes ,  des  cattsës  accidentelles  rëloignent  de  cet  état  (  fig.  81. 
G.  )  pour  la  renverser'sur  sa  croisée  ,  et  lui  faire  prendre  la  position 
iariRB  (fig-  Bt.  v  qui  Tif>  1)1!  permet  plus  de  servir  à  retenir  un  bâti-^ 
tncnt  dans  nu  lieu  déterrumé. 

CabestaV.  s.  m.  Capsffrn.  C'est  un  cône  tronqué,  plus  oti  nioi»»î$ 
gros  (  fij^  "îS  et  9!f).  C.  )  dont  les  hases  parallèles  ont  des  diamètres  peu 
difTércns  dans  leur  grandeur,  et  qui  est  construit  pour  i  (mlet' sur  son 
axe  diamétral  et  vertical.  Des  leviers  on  des  barres  en  bois  ,  ilont  l'ejt- 
trémité  est  inli-oduile  dans  les  trous  que  présente  sa  téte  ,  servent  à  le 
faire  tourner  sur  lui-niénie ,  et  a  roidir  les  cordages  dont  on  eiivc- 
îo[»pc  le  r(Mitour  de  sa  fusée.  — Cette  machine  a  de  grandes  dimensions 
dans  les  vaisseaux  de  ligue,  et  sa  puissance  est  très^ntidérable ;  on 
en  auj^mente  même  reffet'fen  le  rendant  double,  tfoitble  eapêtera,  ou 
eu  élablîssaut  deuK  fusées  sur  une  mémo  mèche  (  H^.      )  parce  (^uV 
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lors  on  peat  employer  plot  de  bras  à  le  mouvoir ,  lorsquVia  milîe« 
d*iuie  grosse  mer  ce  supplément  de  forces  devient  nécessaire  poar  tiner 
les  ancres  du  fond  de  l'eau.  —  La  6g.  { 18.  )  présente  un  cabestan  sim- 
ple ,  nommé  petit  cabestan  ,  gcar  capstern  ,  qui  roule  sur  une  lougoe 
mâche  a  c  On  voit  sa  place  en      (  fig.  jj.  ) ,  sa  fusée  s'élève  au  des- 
sus du  gailiartl  (l'avant,  et  son  pied  ou  le  bout  de  sa  n^Vlie  repose 
6nr  le  pont  irumédî^teraent  inférieur.  Sr?  tête,  comme  celle  t!u  grand 
cabestan  ,  main  capstern  ,   qui       t  Uibli  daii>  les  cutrcpouU»  d  un  vais- 
seau entre  le  grand  inâl  t  t  <  t  lui  d  artimon  )  ,  est  ceinte  de  bandes  de 
for  et  percé  de  trous  pour  i'intro<iiM:tion  tles  i>arres  qui  servent  à  le 
faire  tourner  sur  uu  pivot,  spindle  of  a  capstern.  —  On  se  sert  au->»i 
•  t^re  et  dans  les  ports,  de  petits  cabe:>Ldn>  qui  sont  établis  dans  un 
•Wenblage  de  charpente ,  et  qui  étant  rendus  susceptibles  d*étre  traw- 
|M>rtél  fiartiMit  o&  ib  peuvent  t^tre  utiles  »  ont  reçu  le  nom  de  cabestan» 
▼olaoS)  eraiiê,  —  Garnir  an  eabesUtt,  (feit  envelopper  m  doche  de 
plusieurs  tours  du  ooidage  qui  doU  être  lOfdi  4  Taide  de  cette  machine; 
et  le  dégarnir  c'est  iàire  l'opération  eontraiie.  —  Mettre  du  moiid«.an 
cabestan,  to  mon  the  ca^/erji^-e'est  disposer  des  hommes  »  en  nom- 
bfê  plus  ou  moins  grand  sur  ses  bancs  «  afin  de  produioe  Teflet  qaVm 
attènd  de  célte  machine*  —  Quelquefois  les  mousses  sont  en^jés  ob 
cabestan^  non  pour  y  dépl(^er  Icars  forces  naissantes,  mais  pour  y 
veeevolr,  avec  résigoatioo  >  lofsqn'ils  sont  coupables  »  certaine  pani«* 
tîon  assortie  à  leur  jeunesse. , 

Cathi.i^ot.  s.  m.  Petite  pièce  de  bois,  courte,  peu  épaisse  et  tour- 
née ;  on  en  voit  la  forme  (  fig.  la.  M.  )  et  l'usage  (  fig.  54  ).  —  Lors- 
que rf'xtrémité  de  oute  d'une  voile  de  perroquet,  ffig.  ï>'>.)  a  été 
inli 'Hliiitr  dans  l'œil  Kl  qne  ]>résenle  lecom  i  iitl-i  jinir  de  cette  voile» 
un  ciiijiliol  ,  pa«.»>é  dans  la  boucle  qui  lermiDr  1(1  ou  te  ,  i  à  la  rete- 
nir daus  la  place  désignée.  Les  rabillots  seiTent  a,ui»st)à  d  auUrc&  Uj»a- 
ges  semblables  |u  jl  est  aisé  d  imaginer. 

C  viii.E.  s.  ni.  i  aùte.  Cordage  dont  la  grosseur  ou  la  circonférence  , 
varie  de  i3  ii  a5  pouces.  Sa  longueur  est  toujours  de  lao  brasses,  et 
.  il  est  fbrmtf  de  trois  autres  cprdages ,  nommés  autsiëres ,  qui  sont  oon»- 
mis  ou  tortillés  ensemble.  Son  usage  est  de  lier  un  vaisseau  à  une  ancre, 
mouillée  on  fixée  au  fond  de  la  mer  (  ûg.  7.  V  ).  On  voit  dans  la  6g. 
(  70  M.  )  comment  son  extrémité  est  attachée  a  Vargaioean  c  de  Tancve; 
la  fig.  és*  C.  présente  les  ouvertoces  d  et  i  par  lesi^uelles  il  sort  de  la 
proue  du  bâtiment;  et  la  fig*  sa.  C.  weo^  Mi**distinct,  le  pilier  fà 
autour  duquel  il  est  psssc  pour  transmettie  au  bâtiment  toute  la  ré- 
sistance dont  Tancre  et  le  fond  de  la  mer  sont  susceptibles.^ Dans 
nn  vaisseau  ,  il  y  a  plusieurs  cables ,  qui  ont  chsfcon  un  nom  parti*» 
enlier,  suivant  leur  usage.  Le  cable  d'aCfonrcbe  ,  tifluUi  hçwer  cahU, 
est  celui  qui  est  lié  à  l'ancre  de  même  nom.  Sa  longueur  est  de  lao 
bra«;sps ,  et  elle  n'est  pas  augmentée  afin  de  rendre  toujours  facile  To- 
péxitiou  de  défaiire  ù%  tour»  %u  il  foit  quelquefois  avec  de  plus  longi 
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wfclgj  emplojéf  éuÊê  fo  néiiie  tempr.^n  j  a  le  etUe  de  gninde 
toaéet  «Aiff  cmilê,  ipn  eit  «ttaelié à  nne  groicc  ancre»  et  est  ooiii* 
poêé  des  longaean  de  troU  cables  réunU  l»oot-k-boat  »  on  le  nomme 
nn^  le  matlre  cable,  t- Le  cable  de  Tancrede  TeîUe,  best  bof^tabU, 
est  forraë  de  deux  etibles.  On  a  senti  la  oéoessitd  de  donner  cette 
gnnde  longnenr  aux  cables  de- service:  car  «{uoiqa'ii  soit  rare  de 
jBoiiîHer  dans  ane  mer,  dcmt  la  profondeur  excède  io  brasses ,  un 
seul  r^ble  de  i  m  brasses  ne  pourroit ,  an  milieu  d^une  grosse  mer, 
conserver  un  vaisseau  dans  un  lieu  constant.  Des  lames  considérables, 
élevant  le  vaisseau  à  chaque  instant  et  réloignant  du  fond  de  Teau  , 
forccroient  ce  c^hlr  trop  cr»urt ,  à  soulever  le  jas  de  l'ancre  mouillée  y 
et  par  conséquent  u  la  renvi  rser  ou  à  (légrigti'%a  patte  du  lieu  où  elle 
éloii  ciiruueée.  1)  ailleurs  plus  un  cahle  esl  long,  moins  il  est  facile  à 
rompre,  parce  qa  ilors  il  est  susceptible  d'une  plus  grande  exten- 
sion. —  Dans  roperatioa  qui  a  pour  objet  de  coucher  un  vai&scau  sut 
le  côté  pour  le  caréner,  on  emploie  un  cable  pour  redresser  k  volonté 
le  faAiiment  abbatu ,  et  alors  il  est  nommé  cable  de  redresse ,  conime 
crlni  çoi  lert  k  iîmîfer  cette  inclinaison ,  porte  le  nom  de  eable  de  re- 
tenue. —  Un  cable  d  ajust ,  est  celni  qui  est  lié  on  ëpiwé  avec  un  au- 
tre cable.  —  Un  cMe  de  remorqne,  tQu^  rope,  est  celui  avee  lequel 
vn  Taissean  en  entraîne  an  antre  après  loi»  lorsque  les eirennetancè» 
Ibot  une  loi  de  lui  rendre  nn  semblable  service*  On  Indique  la 
p^osseur  cable  en  disant  qu'il  est  de  tant  de  pouces.  —  On  dé-- 
#i^ne  anssî  la  distance  de  deux  vaisseaux  ou  de  deux  objets,  en  disant 
qn*ils  sont  l*nn  k  tant  de  cables  de  l'autre,  N  cable* s  length9§  paroe 
qne  la  longnenr  d'un  cable  étant  constante,  elle  sert  alors  de  mesure  de 
convention  pour  estimer  à  la  mer  les  intervalles  ou  les  distances.  — « 
Il  y  a  des  eicpressîons  particulières  pour  désigner  les  divers  états  d'un 
cahle  en  service.  Un  cable  esl  sur  le  bout,  lorsqu'il  ne  tient  plus  à  îa 
hitte  que  par  son  extrémité,  et  lorsque  par  conséquent  on  ne  |>€ut  le 
filer  d^avantage  sans  que  le  vaisseau  cesse  d'être  lié  à  son  ancre  monil- 
lée.  —  Un  cahîe  appelle  droit  à  son  ancre,  lorsqu'il  est  dirigé  sur  \a 
Ijgne  ou  dans  le  plan  qui  passe  pai  la  hiUe,  i  ccuLiei  et  celle  aucrCj 
elear  hause.  Au  contraire,  il  n'appelle  pas  droit,  lorsque  des  causes 
quelconques ,  Ibnt  fiiîre  à  la  direction  du  cable  bors  du  vaisseau ,  un 
angle  avee  la  l%iie  menée  de  la  bitte  k  Técubier ;  it  U  growing  oa  thê 
ttarboard  or  iatioanl  how»  — *  On  dit  que  le  cable  est  roide  «  on  qa*il 
travaille,  eod/e  thatgrom,  or  thm  hem  a  very  great  e/reut,  lor^ 
qn'on  effort  considérable  et  sontenn  lui  donne  one  tension  extraor^ 
dinaire.  «—  Quelquefois  deux  cables  en  service  se  roulent  l'un  su» 
l'antre  par  la  suite  des  monvemens  d'un  vaisseau,  et  alors  on  dit 
qu'il  y  a  un  t«ttr  dans  les  cables.  Joui  fiause.  On  ne  les  laisse  paa 
long-temps  dans  cet  état ,  parce  que  si  la  mer.  devenoit  grosse ,  ils 
frotteroieot  Tun  sur  Vautre  de  manière  à  s'user  et  h  se  détruire  très-i 
pi«aipt«ineni  j  c'est  pourquoi  on  le»  déroule ,      on  dépiiie  les- 
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tpuis,  l'un  sur  l'aulrCj  lo  clear  ihe  hau&e ,  par  les  moyens  les  plirt 
Texpddililb.  .  * 

Cablk  ait  ouCabixit.  ft.  m.  Pointer  or  smatl  tahh.  Cordages,  em- 
plôjéâ  dans  les  chaloupes  et  les  canots  aux  inÎÊmes  usages  que  les  «a- 
Êles  dans  les  grands  bfttîmens;  c'est-à-dire ,  qu'ils  sont  attacbés  à  des 
grapiDS  dont  les  pattes  s*engageut  comme  celles  des  ancres  daos  Iç  fond 
de  la  mer. 

CÀBX.BK.T.  a*  't'ortUfer  des  cordages  ou  les  commettre  pour  en  oomr 
]|^osér  lin  cable.  (Voy.  Commettre  en  grelin  ). 

Cabotage,  s.  m.  Coasling  trade.  Voyages  de  mer,  qui  éloignent 
pen  des  côtes,  et  <lii*6n  fait  souvent  sans  perdre  la  vue  de  terre.  Cette 
ibavigation  est  ain*ïi  noij^mée  parce  quMle  a  pour  but  d'aller  de  cap  ea 
cap,  où  de  port  en  port,  sur  une  in»'me  côte  ou  sur  des  côtes  lr^*s- 
"voisines.  ~  Ou  di<!tingue  un  petit  et  un  grand  cabotage,  suivant  Te- 
tendue  des  traver-.(;e«>  et  la  disl;«nre  des  limites  de  ce  genre  de  uavi- 
gatioii.  En  Frauce,  le  grand  «  .ibola^c  compicnd  les  vovages,  en  An- 
gteterre  ,  en  Hollahde,  en  Dannciiiarck ,  en  Espagne,  en  Portugal. 
Lorsque  les  voyages  out  des  termes  moins  éloignés  ,  ils  »oal  compris 
dans  la  classe  du  petit cabotiige. 
Caboter.     n.  C'est  feirc  le  cabotage.  (  Voy.  ce  mot).  . 
CABcyTK^B.  s.  m.  Nom  distinctif  des  hommes  de  mer  qui  ne  sont 
'  employée  qu'au  cabotage.  (Voy.  ce  mot). 

Cabotibr.  s.  m;  Nom  qui  sert  à  désigner  les  bfttîmens  qui  sont  em,* 
plovës  aa  cabotage.  • 
''Cabre,  s.  f.  Mai^hine  dont  le  nom,  généralement  adopté  dans  la  lan- 
gue^ commune,  est  celui  de  ohevrc.  Elle  est  l'ormée  de  deux  raalereanz 
pinson  moins  longs,  qui  réunis  par  leur  t(Me,  sVearlent  Tnn  de  l'autre 
par  leur  pied  dans  wn  môme  plan  verlicalj  et  elle  dt  vient  un  suppnrî 
à  des  poulies  ,  attachées  à  ^on  sommet,  pour  servir  à  élever  de»  liii- 
dénn^  qùel<*onques  ii  une  haulciir  deinaiulée. 

CahiiiOtst.  s.  m.  Uîin*  le<i  cliaiiliei^  de  <  onstruction  ,  c'est  une  pièce 
de  bois  qni  a  peu  d'cquarrissagc  et  beaueoup  de  lonj^iunr. — Dans 
une  ballci  le  ,  à  hord  iVww  vaisseau  ,  c'est  uii  morceau  de  Ijois  de  l'urme 
triangulaire  <]n ;  u  a  (|iie  la  longueur  de  Taissieu  d'uu  aiiut ,  et  qu^on 
place  dcrru  re  h  i  roi.eb  de  cet  affût,  dans  «ne  situation  fixe,  afin 
qu'il  s'oppose  au  mouvemeot  da  cKnon^  lorsque  les  roulis  sont  oon-  ' 
sidcrables. 

'  CAiAflrB.  s.  t  Synomme  de  chaîne  qui  est  un  mot  employé  pjus 
communément.  (Voy.  Chaln'e ) . 

Cadbavxrib.  s;  f.  Atelier  où  sont  préparés  les  compas  de  mer, 
^est-iMHxt3  les  boussoles  employées  dans  les  vaisseaux. 

CAOBAHé.  adj.  État  d*on  ai  l)re  dont  toutes  les  sections  où  coupes 
ttmsrenales ,  présentent  des  fentes  ou  des  gersures  dirigées  du 
centre  à  la  ciieonférence. 

.Cadbk.  a.  m.  Fmme.  Chftlit  recttogolaire  de  trois  pieds  de  largeur 
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tar  six  de  lotigiuiir.  Û  est  formé  par  quatre  triàgles  de  boîs  qui  fonil 
ses  éUéê ,  et  fintenralle  est  garai  d'na  filet  bien  tendu  qni  est  fait 
«▼ée  dn  bitord.  Cet  assemblage  repose,  snr  le  pont  à  bord  d*ttn  vais- 
seau ,  par  des  billots  placés  aux  qiiatrc  coins  et  qui  lui  servent  de 
pieds.  Cest  snr  de  tels  cadres,  sea  Udjrame^  qu'on  étend  des  matt- 
lats  pour  servir  de  lits  aox  matelots  malades  ou  blessés  ;  et  delà 
vient  qu'on  dit  d'un  vaisseau  qu'il  a  N  d'hommes  sur  les  cadres,  o/i  " 
t/te  bed  frame ,  lorsqu'on  veut  exprimer  le  nond)i  e  des  gens  de  l'ë- 
fjnipa^e  qui  dans  ce  vaisseau  sont  mala  l(  ^  ,  ou  iix  itpables  de  ser- 
vice. —  De  pareils  radies  seivent  aussi,  eu  mei  ,  pour  coucher  des 
passai^ers  ,  ou  d'autres  personnes  qtii  ne  Tout  pa:»  partie  de  iVqtii- 
pag%  —  On  iVii  aussi  ic  cadre  d'un  panneau,  ou  d'une  dcoutllk-,  ou 
«fit  chapeau  de  la  cuisine  ,  comme  ou  dit  communément  le  cadre  d'un 
tableau  ,  ou  sa  bordure.  I 

Caos  à  drisse.  S.  f.  Cage  cylindrique ,  d'âne  batfleur  moyenne,  et 
^i  n'a  pas  de  Ibnd  supérieur.  Elle  est  ainsi  ouverte  par  le  naut  pour 
vccerotr  les  cordages  qui  y  sont  déposés,  tels  que  des  drisses,  etc. , 
et  qui  y  sont ''arrangés  arec  ordre.  Cette  cage  est  à  jour  alin  qu'elle 
noit  plus  lég^,  et  on  peut  la  placer  à  volonté,  sur  1^  pont  on  sur 
les  gaillards  d'un  vaisseau; 

Caoi^ARB.  s.  m.  Toile  goudronnée,  OU  prélat  qu'on  étend  dans  les  ^ 
mamVHÎs  temps ,  sur  les  bas-baubans  d'un  vaisseau ,  et  du  c<^té  du  vent, 
afin  qu^elle  présente  un  abri  aux  matelots  qui  sont  de  service. 

Cagce.  s.  f.  Barque  hollandoise ,  a  fond  plat ,  (  dg.  3o.  V.  )  Elle  n'a 
qu'un  mât  qui  est  incliué  vers  l'avant,  et  qui  jini  te  une  voileàlivarde. 

Ca'ic.  8.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  au  canot  d  une  galère,  /o/^  boatqf 
a  galley  y  et  à  certaine  barque  en  usage  sur  la  mer  noire. 

C  viKs.  s.  r.  Kcys^  Dans  les  îles  occidentales,  on  donne  ce  nom  ^ 
dcîi  i*ancs  dont  le  sommet  est  plat,  fort  étendu,  peu  éloigné  du  nJ- 
\eaa  <lc  la  mer  et  qui  sont  formée  ou  de  sable  mou,  ou  de  vai»e,  ou 
de  coraux  ou  de  madrépores.        .  « 

Cait.lb0OT1S.  s.  m.  Grattingi*  Treillis  en  bois,  dont  on  recouvre 
certaines  parties  intérieures  d'an  bAtimenti  il  y  en  a,  au  milieu  du 
pont  supérieur  dans  les  vaisseau  de  guerre ,  sur  les  passe-avants,  sur 
les  gaitbrds,  et  sur  quelques  éooutilles.  La  plate-forme  de  l'éperon 
{fig.  3.  P.  )  est  en  partie  formée  par  des  calIleboCis.  Ces  treillis  sont 
adoptés  dans  les  bàtimens,  soit  à  cause  de  leur  lét^reté,  soit  parce 
qu'ils  laissent  nn  passage  à  l'air  et  à  la  lumière  !.cs  lattes  qui'  \gM 
composent  sont  nommées  lattes  de  caîlieboiis  et  elles  ne  sont  combi- 
nées ^ue  d*nue  manière,  pour  former  ces  treillis ,  cVst-à-dire  qu  elles 
^  croisent  perpendicn!Rii>ement  aini  que  dan^  leur  étendue  il  y  ait 
autant  d'espace  plein  qui  l  v       a  dévide. 

Cmoi^ER.  V-  a.  Lu  vaisseau  est  dit  rajolcr  le  vent,  fo  thfe  jtp , 
lors'pl'il  profite  du  ceuirant  d'une  rivière  ou  de  (  t  lui  de  la  marée  pour 
«Tancer  ilan*  i  ei^avc^  malgré  un  veut  coi4rai^-e,  oui  lui  sertcepen* 
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-dant  pour  protîu ire  toutes  les  évolutions  exigées  par  le»  cimmstsnrf?. 
CTest  alors  le  courant  qui  Tenlraine;  et  c'est  avec  le  vent,  qu'il  -se 
maintient  en  travers  pour  mieux  dériver,  lo  (frive  with  thc  ndc  i  qu'il 
tourne  sur  lui«iu(^ine  ;  et  qu^il  combat  Teffort  du  couraut  lorsqu'il 
peut  devenir  dangereux. 

Caisse,  s.  f.  U  v  a  dans  des  vaisseaux  des  caisse»,  d'amirs ,  « 
litoupilles,  ù  cheini&e^  soufrée»,  à  çarlouche ,  elc,  et  oc  soul  autant 
de  coIlVes  qui  reçoivent  levra  noms  de»  objet»  qu*ili  contiennent 
JhM  les  poulies ,  qui  sodI  en  usagé  à  bord  des  tummoz  oa  dan»  les 
potts'de  mer,  on  distingue  la  caisse  mna  (  fig.  60.  H.  )  dans  rëpait- 
•enr  de  laquelle  est  renfermé  le  rooet  h ,  et  qui  sert  d^appoî  n  i*«ia- 
•icn.  Cette  caisse ,  d*an  seol  motcean  de  bois  ,  est  d'une  Ihnn^ssfï 
iemblable  h.  celle  d*un  ellipsoïde  appiati  ;  nkell  of  a  blodt,  »  Dans  «s 
mât  supérienr  tel  qtt*nn  Jnât  de  hune ,  de  perroquet  9  ctp.  «  on  '^^mntft 
caisse  dn'pied  de  mât,  la  partie  quadimngulaire  qui  le  termine  «  et 
qui  est  reçue  dans  TintervaUe  des  barres  du  mAi  inférieur  sor  lea- 
quelles  il  repose.  On  Toit  une  telle  caisse  en  s  et  en  JS  (fig.  16  et  17  , 
A.  ).  C'est  dans  cette  caisse  qu*ou  perce ,  et  le  trou  où  se  loge  In  iit£ 
destinée  à  soutenir  le  mât  lorsqu'il  est  à  sa  place ,  et  le»  mortaises  pro- 
pres à  contenir  un  ronet  sur  lequel  passe  le  cordage  employé  à  élever 
ce  mât,  à  la  téle  du  bav-niùt  qu'il  prolonge.  —  Cette  même  caisse  p^rte 
aussi  sur  sa  face  intérieure  une  rainure  destinée  à  maintenir  le  bra- 
guet  (  V.  ce  mot  ).  D'ailleurs  elle  est  formée  p  ir  plusieurs  fourures  oa 
plusieurs  placrig*  s  dont  on  enveloppe  le  contour  du  pied  du  mât.  —  U 
y  a  dans  les  ports  de  grosses  caisses  flottantes,  mooring  buoy,  ou  caÎ9~ 
ses  d'amarrage.  Elles  sont  en  bois  et  fixées  ou  mouillas  dans  certains 
point»  delà  mer ,  pour  présenter  au  vaisseau  de  grosses  boucles  aux- 
quelles ils  peuvent  être  liés  on  amarrés  avee  s&reté.  ^  Bans  certains 
^rts  on  a  aussi  imaginé  d'autres  caisses  flottantes  ou  catsset  d  appui. 
On  les  place  verticalement  sous  la  poupe  des  Tsisseanz  l^era  00  vidée  s 
4X  elles  senrent  de  bases  sur  lesquelles  on  établit  des  appuis  verlicaia^ 
pour  étayer  cette  extrémité,  qui  dans  les  liAlimens ,  même  modemea, 
ne  déplace  {amais  asses  d'eau  pour  y  trouver  un  soutien  nécessaire. 

Caisson,  s.  m.  Espèce  de  coffre  ttl  que  u  [  fig.  7.  P.  )  qui  estadoaaé 
k  la  muraille  d'un  vaisseau  étm  rintérieor  de  la  grande-chambre  et 
de  celle  du  conseil.  Les  caissons  revivent  les  dimensions  d'un  siège 
ordinaire,  parce  qu'en  même-temps  qu'ils  en  font  les  fonction»,  ils 
serve  ni  à  renfermer  plusieurs  ofjjots  d'approvisionnement,  locÂer  of 
tfm  grtoÀ  calin  -"Ow  construit  aussi  des  roffres  semblables  d.tns  la 
soute  aux  poudres  pour  contenir  des  gargousscs,  des  grenades,  des 
artifices,  etc.,  et  on  1rs  nomme  par  cette  raison  caisson»  à  poudre,  à 
'gargousse,  etc.,  cai imigc  chests. 

Calaison.  s.  f.  Tirant  d'eau  d'uu  vaisse  au  ,  ou  piôJoadeur  à  la- 
quelle sa  quille  s'enfonce  au^esiOOS  du  iiiv  uau  1  lor»qu  il  csi 
j^lus  ou  moins  charge. 
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Cai*angite.  Ternie  peu  usité ,  elles  personnes  qui  l'emploieot  Itir 
fofil  signiTier  «ne  ]Hitile  baye  entourée  de  terres  élevées,  ou  ua  (K^tit 
abri  que  des  bàtimens  peuvent  trouver  auprès  d*iine  côte. 

CjILCBT.  8.  m.  Nom  dlstînctif  (len  infils  qui  portent  une  antenne.  Il 
Tient  de  ce  que  leur  lète  est  carrée,  et  a  une  Jbruie  différcnle  de  celle 
dcA  liiâti  qui  6oat  gréës  de  vergues  ordinaires  cl  de  voiles  quadi.uign- 
laires.  La  fig.  (  !Î3.M.  )  présente  uu  mât  à  calcel  ciiargé  d'uue  au- 
tienne ,  et  la  ûg.  (  8.  Y;  )  fait  connottre  lenr  place  et  leur  usage. 

Cale.  s.  f.  Ce  mot  désii^nt'  plusieurs  clutseis  Irès-dillérciJtts.  C'est, 
le  nom  d'une  base ,  éteuduc ,  incliuée  et  factice ,  uomiuéc  cale  de 
CDMlmetionf  icneà  imto  tke  êea,  sur  laquelle  repose  un  Taîaseau 
|ieiid«iit  0a  eoDStroctJOii.'*— Cest  celui  de  Tespace  qui ,  dans  riotërienr 
dTvn  Taisseaii,  est  compris  entre  le  fiiaz-pOQt  et  la  carlingue,  depuig 
U soale  aux pooclres  jusqu'à  la  fosse  ans  cables.  Cest  tudc  (fîg.  i5, 
P. ).  Dans  ce  même  espace,  nommé  grande-cale >  koM of  a  sAip,' on. 
distÎDgne  lacale  an  vin ,  M»  q/?«r  Âold$  et  la  cale  à  i*eaa ,  H ,  /on  Aold^ 
k  Cknae  de  lenr  destination  constante  et  particulière.  Le  fond  de  cet  es- 
pace est  par  conséquent  nommé  fond  de  cale  ou  fond  de  la  cale ,  Iohw 
pmri  of  tht  holdl  —  Une  cale  est  aussi  une  partie  du  rivage  de  la  mer, 
loraqu^a^ a nt  la  forme  d'une  rampe  douce,  ét  revêtue  de  pierres,  on 
composée  de  sable  dur  ou  de  rochers  unis  ,  elle  présente  en  se  proJoa-* 
géant  sous  IVau,  un  lieu  commode  ]iour  remhnrqucnicnt  ou  le  débar- 
qu#*ment  des  honimi  s ,  ainsi  que  de  toutes  sortes  d'objets.  —  De  petits 
coins  <  rj  bois ,  qu'on  piaf  e  sous  le  pied  dfs  étançons  ou  des  étaies ,  ou 
de  tout  autre_objet  qu  ou  veut  fixer  soîi  li  jmul,  portent  aussi  le  nom 
de  cales  »  quoin  or  chvci. — C'est  encore  le  nom  d'un  châtiment  infligé 
à  dfs  matelots  coupables  k  bord  d'un  vaisseau  ;  et  ce  cîiâtimeul  consiste 
à  Iaîs<»er  tomber,  plusieurs  fois  successives , de  rextrémité  de  la  grand- 
vergxic,  on  dans  la  mer^  ou  jusqu'à  une  certaine  hauteur,  le  coupa- 
ble qui  au  bout  de  sa  diùte  est  retenu  à  Faide  d*une  corde  par  laquelle 
il  est  suspendu.  Cette  punition  est  nommée  cale  sècbe ,  lorsque  le  pa- 
tient «  dans  cette  diète,  étant  abandonné  à  son  propre  poids,  n'est  ar- 
filé  anbîieaient  par  la  corde  de  retenue ,  qu*an  moment  où  il  arrire  . 
prèsdn  niveau  de  l*cau.  BUe  reçoit  le  nom  de  grande  cale Aoi^ 
tiftg  or  rakiMg^  lorsque  le  patient  qu'on  laisse  tomber  k  la  mer  du  c6të 
droit  par  exemple,  est  ramené  eusnitç  k  la  gauche  du  bâtiment,  en 
passant  par-dessous  la  quille.  Infliger  cette  punition ,  c'est  donner  la 
cale,  to  keelhnul  a  man;  to  duck.^Vomf^vaM  C^le  de  construction 
est  placée  sons  un  toit  élevé  i  on  la  nomme  cale  couverte ,  et  les  cales 
qui  dans  un  port  servent  de  base  aux  bàtimens  auxquels  on  fait  dei  ré-> 
paratîons  quelconques,  portent  le  nom  de  cales  de  carène,  ou  de 
radoub. 

Cat.kb  ks.  s.  m.  Vown  hall.  Cordage  employé  k  faire  descendre  un 
ebief  d'uoe  hauteur  quelconque.  —  iies  voiles  d'étai  ont  des  cikbas 
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pour  les  solliciter  k  fjimer  plus  rapideineut  le.  long  des  4^is  ou  deâ 
draille»  ^ui  les  soutieonent  par  un  de  leurs  edtës  (  iig.  i .  A.  ). 

Caxjsr.  a.  Abaisser,  placer  plus  bas.  On  cale  lUk  mftt  dt  hume 
09  (  fig.  16.  M. }  en  le  fiiisant  descendre  le  long  du  bas  mftt  6e  qui  le 
supporte.— -Ce  mot  est  aussi  synouime  avec  étayer,  appuyer,  lot»» 
^*on  emploie  des  petits  coins  en  bois ,  pour  maintenir  solidenuçiU  des 
objets  dans  des  places  et  des  situations  iletrrminées.  Dans  un  Tuissean 
on  cale  les  épo:itillcs,  les  cofiVes,  le.s  Itan  141105,  etc. 

Galbh.  t.  n.  S'enfoncer  dans  Teau.  To  si  ni  lowtr  in  tk»  waier.  Un 
vaisseau  qu'on  charge  de  nouveaux  poids,  déplace  alors  line  plus  ' 
gtande  masse  d'eau,  et  comme  sa  quille  3esceuff  alors  plus  profoudé-» 
ment  au-dessous  d»!  la  surfaec  de  la  mer ,  il  t  st  dit  entier  davantage.— 
Un  vaisseau  est  assez  calé,  lorsque  l;i  partie  de  son  volume  qui  plonge  > 
dans  l'caii ,  p.>l  p;ii-  sa  grandeur  rl  sa  forme,  celle  à  laquelle  csl  propor- 
tiotitK'i  la  cliarge  qu  il  est  destiné  ià  porter,  pour  naviguer  ave<:  au- 
tant «1  avantage  que  de  sûreté.  S'il  y  a  de  I  tvcLS  dans  la  gi;iuiUur 
de  sa  partie  submergée ,  alors  il  t  sil  trop  calé;  et  dans  le  cas  coatruiie 
il  est  trop  peu  c^ld.  —  Si  par  l'avant  ce  vaisseau  s'enfonce  sous  l'eau, 
ou  si  c*est  par  Tarrière  »  alors  il  est  trop  caU  de  Tavant  ou  de  rarrîèci^; 
il  est  sur  le  nés  00  anrie  cul.-^Cette  grandeur  et  cette  forme  que  doit 
avoir  la  carène  d'un  vaisseau,  n'ontpas  encore  été  déterminées  d*n- 
près  des  principes  dont  une  expérience  jonroalière  confirme  la  solidité; 
car  su  contraire  l'expérience  oblige  tous  les  jours  d'en  modifier  les  ré- 
sultats ,  lorsque  seule  elle  n'a  piis  dicté  ces  bases  dans  l'invention  des 
l^ns  des  bAtimens  de  mer. 

CalfaiT.  s.  m.  Making  iron.  Instrument  de  1èr  propre  à  calfiiter 
des  Tiisseaux'',  il  y  en  a  de  plusieurs  sortes.  Le  caliàît  tran chant  n'est 
qu'tin  ciseau  ordinaire,  et  qui  est  employé  pour  aggrandir  les  cou- 
tures afin  qu'on  puisse  y  introduire  les  mrdons  (r^toupc  dont  elles 
doivent  être  remplies. —  Il  y  a  (l»  s  ralfails  à  écarts,  r]iii  sont  des  ciseaux 
plus  lon^s  (jUf  Ifs  prrniiiTS,  et  dont  lo  tran'^liaut  est  taillé  en  biseau 
pour  fa^orl^^  r  i<Mi  nihonnssion  dans  les  coulures  des  écarts  des  }inr— 
dages.  (' Voy.  T'carls). —  la  s  callaits  à  clou\  sont  des  ciseaux  qui  sur 
le  tranchant  ont  peu  de  largueur,  et  qui  servent  .t  i  .iliatt  r  on  à  entou- 
rer d'étoupe  le  pourtour  de  la  tète  des  clous  et  des  chevilles. —  Dt^s 
calfaits  doubfes  sont  tels  que  les  premiers  cailaits,  excepté  qu'au  lieu 
de  tranchant ,  ils  ont  un  bord  épais  sur  le  milieu  duquel  est  prati- 
quée une  rainare  seiiii-circttlaire.  Cest  par  une  telle  rainure  que  ces 
çalfaits  on  coins  embrassent  un  cordon  dVtoupe  déjà  introduit  dans 
une  couture,  et  servent  à  le  repousser  en  masse  au  fond  de  cbaqne 
joint.  Ils  reçoivent  un  manche  qui  est  perpendiculaire  k  leur  longueur  » 
etqui  sert  à  lÀ  contenir  en  place  lorsqu'à  l'aide  dSin  gros  maillet  de  fer» 
on  frappe  sur  leur  téte  pour  rendre  le  cal&tage  plus  exact  et  plus  du*> 
table.  Ces  derniers  calfaiLs  sont  souvent  nommés  coins  doubles  etqod» 
quetôis  pataraf  ^  —Comme certaines  parties  d'un  vaisseau  ne  pourroient 
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être  ttl&tées  fiiolaiiieiit  aytc  des  callàits  droits ,  on  a  iiniigiiié  des  caW 
&its  torts  où  qui  sonl  recourbés  poor  être  plus'propretf  li  dite  caUfiAsgei 
partîcalièrs. 

CaliFat.  s.  m.  Giâkef.  Nom  de  certains  ouvricwT  <fotit  Tart  est  de 
calfater  les  vaisseaul ,  cVst-à-dire ,  de  fermer  tont  accès  i  Teau  dans 
riutcrieur  d'un  bâtiment,  sçit  par  les  joints  des  bnrdages  qui  recou* 
yreuLsa  sàr&cc  extérieure ,  el  qui  frtrnient  «;cs  ponts ,  soit  par  les  trous 
accidentels,  qui  sont  1rs  offt-ts  on  du  choc  des  boulets  dans  un  COm« 
bat ,  ou  de  toute  autre  qausc  p:Articulière.  { Voy.Calliter). 

Calpataoe.  s.  m.  Cailing.  Action  de  calfater  an  vaisseàu.  Ce  mot 
indique  aussi  très-souvent  Touvrage  rat^nie  du  caîfat,  surtout  lors- 
qu'oo  dit  du  calfatage  qu'il  est  bon  ou  mauvais  ,  car  alors  on  exprime 
que  cette  espèce  d'Ouvrage  est  bien  ou  m  d  exécuté.  (Vov.  Calfater). 

Calfater,  v.  a.  To  calk.  Hemplir  ks  joints  des  planchei»  qui  re—  » 
couvrent  la  carcasse  d'un  vaisseau ,  ou  ses  ponts  ou  ses  gaillards,  etc.^ 
tTee  defc  édtàuùA  d*£toupc  qu'on  y  chasse  avec  force; 'et  qu'on  place 
suoœssnremeÀt  les  uns  sitt-  les  iàtres  poi&»r  occuper  patfiiîteAwiit  le  vide 
^ne  ces  joints  présentent ,  et  fermer  tout  accès  i  lVaa«xtërienre.  Lors- 
^oe  les  bordages  sont  épais  on  lorsque  les  co^ures  sont  profondes, 
ôo  oommenoe  par  y  loge»  iuooessîreniettt  'cinq  k  shc  cordons  d*^ 
toupe ,  en  les  y  enfonçant  4  coop  de  mafllet'et  avec  des  'instrumens 
conftenàblcs.  Ensuite  on  i^ponsse  "^ilns  fortement  tSèt  ensemble  do 
cordons t  'en  frappant  %  coup  de  masse  snr  un  instrument  propre 
k  les  resserrer  et  à  les  rapprocher  le  plus  ëtix>iteroent  possible  du  fond 
de  chaque  couture.  C'est  par  cette  opération  que  dans  les  coutures  des 
bordages  extf^rieurs  des  Yai&seauiL  de  74  »  On  introduit  quelquefois 
jusqu'à  'iG  cordons. 

-   C\LTBFE.  8.  jn.  Grandeur  d'une  ouverture  circulaire,  et  grosseur  . 
d'un  corjis  (  ylinfirique  uu  sphériqné.  'C't:>t  amsi  qu'où  dit  dans  le 
premier  sens  le  calibre  d'un  canon,  d'urji'  j»f)uij>e,  d'un  nioi  tier  ;  et 
dans  le  second,  le  calibre  d  un  boulet,  d'un  curtiage,  d'un  lil.  —  Un 
instrument  de  for,  semblable  par  M  forme  au  compas  de  proportion , 
et  propre  à  mesurer  la  drooniî$rence  d*ttn  cordage  on  ^on  !M,  est 
nommé  caVbre  par  lès  càrdlérl^'  Ser  dent  bnikches'^pdrlent  ebaenne, 
sur  les  bords  par  îesqtfeb  éRes  se^néhentf  des  é<3inienm#  ^lee, 
leraî-êirculaîres ,  et  oQrrespondantés  \  lëots  diamètres  Tarfent  de  a  ,  3 
4  )  etc.,  Ugnes.  Lorsqu'ayec  eët  ittstmmefit  on  se -propose  de  mesnm*' 
vn  fil  »  oh  le  place  entre  les  branches  du  calibre  dans  une  de  seé  édiaiH  '  ' 
crures ,  ^  Cielnî  des  trous  circulaires  (]^'il  remplit  parfiiHement ,  lors* 
qne  rinstmment  est  fermé  ou  lOTStpAe  ses  branches  sont  fénnies,  dén* 
gne  la  grosseur  d'un  tel  fil.  ' 

Camorne.  s.  f  Assemblage  de  grosse^  poulies  et  de  cordages.  Une 
calîorneest  utile  et  ima^néc  pour  élever  de  grands  fardeaux  avec  de  ^ 
foibles  puissances.  Il  y  a  une  crdiorne  suspendue  de  chaque  côtë  ,  W 
la  téte  du  grand  mAt  et  dn  màt  de  misaine,  pour  senrir  surtout  à  en* 
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batquiu"  »;t  iicljarquer  les  cKaloupCs  ou  canots  d'un  })âtîmcnt.  On  K-i 
nonune  caUoine»  de  mât ,  winding  lackie.  —  Lus  caisscî»  de  ccrtinues 
poulies  à  calioraes  sont  percées  de  trois  mortai^  pour  contenir  aii« 
tant  de  nmeti;  d'eatres  ie  sont  pour  deux  lonets.— >0a  distingue  dc% 
gJiornes  selqn  les  usages  auxquels  cUee  sont  deatîoéei.  C'est  ainsi  qu'il 
y  a  des  ealionies ,  d'appareil ,  pour  drisses ,  pour  bragnet,  etc.  ;  d*a«»> 
ttes  ^tant  suspcadnes  an  bont  de  eertaips  eordages  portent  le  nom  àm. 
calîonie  à  pendenr,  mais  knr  effet  est  eakndé  g^oémlemcnt  sor  let 
mêmes  principes,  et  s*il  j  a  Qnelqn»  Tariâëy  e'est  dans  la  maiMèsede 
les  emfàoyec. 

CaX'MJB«  s,  m.  Çalm.  Repos  sensîUement  parfait  dans  Tair  enT»- 
ronnant. — Les  marins  disent  qu'ib  ont  calme  plat,  dea<i  caim,  lors» 
qi4e-l*mr  eatsans  agitation,  et  que  leurs  yoîles  (idployëes  sont  eans 
effet  ou  sans  utilit(5.  —  Un  vaisseau  est  pris  de  calme ,  lorsqu'il  arrime 

dans  des  régions  de  la  mer  où  Pair  est  sans  mouvement  ;  et  il  trouve 
des  calmes ,  ou  il  e&t  retardé  par  les  calmes,  l<>r<;qu'il  éprouve  dans 
et r tains  parages ,  des  temps  calmes ,  plus  ou  moins  longs  et  ré- 
pétas. 

Calmer,  v.  n,  œssér  d'être  agité.  To  fall  calm,  or  to  heccdm.  Le 
▼ent  calme  lorsque  l'air  cesse  d  être  en  mouvciiieut  i>ur  nne  directioa 
quelcuiique.  La  Dicr  commence  à  calmer  lorsque  ses  vagues  diminnent 
de  hauteur ,  et  elle  est  cakne  lorsque  sa  surface  tranquille  et  sans  agi- 
tation pan^  parftiteflsent  plane  on  d*0|ae  covribnie  régulière  et  oiu» 
faiHne» 

Gaxmu.  e^f..(yoy.  AccaUnîe,).    ,  ,  ^ 

CSaxbubb.  s.  f.  Lien  s^tarë,  dane  on  b&timeni  de  mer  ^  où  sont  dit» 
triMs foutneWernenl  à  Pé^nipege,  les  timt  ^i  sont  dùé  k 
matelot.  Ce  même  lien  t«nÊnne  orclineirement  nne  partie  de  oertaîne 
irimsd'eiifrOTisionneraens. 

CAMBOsiEa.  S.  m.  Titre  de  la  personne  qai^  à  bord  d'un  vaisieen  , 
est  chargée  de  la  dtstributmn  jonmalière  des  yims  à  tons  les  gens  de 
i'ëquipage. 

Campagne,  s.  f.  y'oyage  at  sea.  V^oyage  sur  mer.  Une  rampagne 
d'un  vaisseau  est  désignée  paiL^a  de*?! inalion.  Un  vaisseau  qui  est  en 
mer,  ou  [lour  faire  la  guerre  aux  vaisseaux  ennemis ,  on  pour  obser- 
ver les  moavemens  des  armées  iia\;iles  de  certaines  nations,  ou  pour 
croiser  dans  des  parages  déterminés  ,  ou  ])our  exécuter  des  évokitious 
avec  d  . mires  bâtimens  léunià  en  escadre  ou  eu  armée  navale,  fait  uue 
campagne  de  mer ,  ou  d'observation^  ou  de  croisière ,  cruising  voy  age  , 
ou  d  évolution.  Si  un  Taisseanarmé  reste  dans  nne  rade  et  rentre  dans 
le  port  pour  y  Itre  désarmé  sens  allerè  lamer ,  il  est  dit  avoir  &it  nne 
campagne  de  mde;  et  il  &it  nne  .campagne  de  cfttes ,  lorsqu  il  neri- 
gpe  le  long  des  cÂtm  sens  sVn'-éloigQer  k  de  grandes  distances.  Le 
Jbeft  d'an  voyage  ser|  eossi  gnelqoefois  k  le  distingnerl  C*est  ainsi  qu^oa 
dit  nne  campv*  d*Ani^ri^i  dm  Iiidei«  d*Afri^f  dnlienat»  d« 
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Nord,  du  Tour  du  inondé. —  (  n  oftiricr  de  marine  doniiâ  une  idée 
de  services  par  le  nombre,  l'espèce  el  la  <lurée  des  campagnes  quM 
a  iàite^.  C'est  pourquoi  ou  compte  les  campugues  d'un  mariu  par  pre^ 
mtère ,  :»ecoudc  et  troisième ,  etc.  —  Une  campagne  commence  au  temps 
de  l'arnjKjnent  d'un  yaisseau  ,  ou  au  monieul  de  la  revue  de»  équipa- 
ges qui  précède  le  départ,  comme  elle  iiuit  au  dédarniemenl  de  C9 
même  Yaisseau ,  ou  à  Tépoque  de  la  revue  qui  succède  k  sou  arrivée. 

Ca».  s.  m.  Cbamp.  LeftcharpeBlxrt  iMiaMtMlcta  UfimeUnit^ 
large  d'une  piies  de  hoh  »  et  mellve  dct  phncbei  oa  des  boidefee 
ear  le  cm|» ^eit  les  placer  ou  les  &ire  porter  enr  leer  épaîiseiir  «m 
nr  lenr  ftce  le  plus  étroite.  —Une  pièoe  de  boieqsi  repose  dane  eeti* 
eitoetion  sur  le  te^rem  oa  sar  «n  cheDlter  •  est  mise  de  cen. 

Caxajl.  s.  m.  CAaknôl,  Espitfe  de  peu  de  largsor,  d'une  longneav 
d  d'âne  proibiMleitr  ipieleonqaes«  dans  lequel  la  mer  est  lossends,  soit 
entre  deoz  eontinens,  seîf  enlie  donc  Hes^  soit  entre  ans  fle  et  ua 
oontiDenL  Un  canal  esl  aussi  toujours  ouTerC  k  ses  deux  estfftfmités. 
Tel  est  la  Manche ,  tel  est  le  canal  Mosamhique ,  etc.  Un  vaisseaii  qnâ 
entre  dans  aù  canal,  est  dît  Ciire  canal  ou  donner  dans  le  canal.  — « 
Cependant  en  donnant  pitis  d'extension  à  ce  mot ,  les  marins  nomment 
aussi  canal ,  ou  cheiinl ,  un  espace  semblable  qui  e^t  placé  dans  une 
mer  embarrassée  de  bauU-ionds ,  d'écueils,  et  qm  présente  aux  vais- 
aeaittx  un  passage  libre  ,  facile  et  sûr.  —  On  nomme  caiial  de  j^ouver- 
lUÛl,  une  canehire  longitudinale  qu  on  a  coutume,  sous  de  iauv  tao- 
tifs,  de  pratiquer  ou  d  excaver  sur  la  face  extéiieure  et  la  moinb  large 
du  guuvervail.  —  Dans  une  poulie  ou  dans  la  caisse  d^une  poulie,  aàm 
(fig.  6.  M. ) 9  ^  n^CMrUise  e  qni  reçoit  le  renet  est  nomm^  canal  de 
poulie.—  Il  y  e  «Bsai  eons  k  pied  d*utt  mèt  de  Inme  et  set  ses  ftoee 
laiéndes ,  des csnelnres  pour  meîntooir  et  le  bt  aguct  ei  le  (pimderesse» 
lofsqa.'elles  sont  en  notion^  ee  qui  les  fiiit  distinguer  sons  les  nome 
decnnnlde  brsgaet>  eanel  de  gnindercsse.— £nfin,  sur  la  sorfiioe  inlé> 
rienre  de  la  carcasse  d'an  Taisseau ,  et  auprès  de  sa  qmlle  oa  excave 
dnns.cbaqiie  eoiqile  9  une  canelore  longitudimde*  ^pî  sert  de  conduit 
par  oh  Tmao  Mttd  des  e«|rémîlés  d'un  bâtiment  ait  milieu  oà  sont 
placées  des  ponipes,  et  cette  esnnelane  est  nodsmëe  canal  des  angnil^*. 

1ers.  .  — 

Caiiail|>.  adj.  Un  vaisseau  est  canard ,  lorsque  habitoellemenl^  e| 
an  milieu  d'une  mrr  agitée,  il  ne  peut  s'élever  aisément  au-dessuf 
des  lames  qui  rassadlcnl;  lorsque  srt  proue,  à  leuivrencantre,  s'en- 
fonce dans  leur  épaisseur  et  en  t>t  souvent  enTcloppée  on  inondée. 
Des  corvettes  ,  des  frégates,  aia&i  que  tou>  les  l)H(jtncns  dotil  les  extré- 
mités ont  des  formes  trop  inégales,  ou  de»  poids  trop  inégalement  dis- 
tribués, ont  le  défaut  d'être  canard,  délàut  qui  est  souvent  ia  source 
d  inconvéniens  et  de  dangers. 

Candxl£tte,  s.  f.  Fore  taçjth,  ^Assemblage  de  poulies  et  de  cor- 
dages quou  suspend  dans  nn'vaiMean,  4  la  t^  dsxliaque  bas-mit 
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On  5*eii  sert  pour  dlcrer  fî*^§  fardeauit.  La  différence  avec  les  caliornet 
de  mât  consiste  eu  ce  que  la  partie  supérieure  des  candclettes  est  lon- 
gue ou  composée  de  deux  rouets  places  dans  une  caisse  longue,  Vun  k 
la  suite  de  l'autre,  et  la  pouhe  inférieure  est  armée  d*nn  croc  de  ter. 
—  Les  caadeicttes  du  mât  de  mti^âiue  servent  sur  tout  à  traverser  les 
ancres  ,  c'est-à-dire  ,  à  les  placer  le  long  de  Jiuiduu  \c  long  des  porte- 
ha  uiiau!»  de  miii^aiue.  La»  candelettcs  servent  aussi  au  be^iom  pour 
ajouter  à  l'effet  des  bftiUNUis  on  des  tftaift  d'oa  bas-màt ,  c*e3t-à-dire« 
à  le  mmlniir  dans  M  sîtoition  iHtiifdIei 

Cahok.  s.  m.  Ciuton  or  piecû  if  ordnatiùe,  Ptèœ  d'utMUerie  uses 
conone  pour  m  pas  exiger  mia  <lescripU<Mi.<— H  j  a  des  plmses  par- 
Ikalières  pour  désigner  dans  nn  Taisteaù  k  lieu  on  b  positioii  étnA 
oanon.  —  Les  denx  canons  qui  sont  les  pins  voisins  de  f  écnre  i  por- 
tent le  nom  de  canons  de  diasse,  ^pnt  çkm,  tandis  que  œnft  qoi 
sont  à  Textréanlé  opposée  sont  nommés  canons  de  vetinite;  «SM 
chace. — Daus  un  vaisseau,  lorsqu^un  canon  est  en  batterie  »  on  qne 
sa  bouche  est  en  dehors  de  rembrèanie,  on  dit  qn*ii  est  au  sabord. 
S*n  est  retiré  en-dedans  du  vaisseau,  de  manière  qœ  le  ^bord  poÎMe 
être  fermé ,  comme  on  le  voit  (  fig.  3u  ,  C.  ) ,  et  que  sa  bouche  soit 
appuyée  contre  la  muraille  du  bâtiment  au-dessus  du  sal>ord  ,  alors 
oiï  dit  qu'il  est  serré  j^/t  houscd  atluvnrt.  Entin,  s»  après  avoir  ët^ 
retiré  en-dedans  du  vaisseau,  il  est  placé  de  manière  que  sa  longueur 
au  lieu  d'être  perpendiculaire  à  la  muraille,  lui  di  vienne  parallèle  , 
et  s*il  est  rangé  le  long  de  Loid  entre  deux  sajiords  Toisins,  on  dit 
qu'il  est  allongé  contre  le  bord  ,  gun  housed fore  and  a^.  — .Les  ca- 
nons a  Tubage  d*un  vaisseau  doivent  airoir  nn  bouton  plus  saillant  et 
plus  fort  que  les  canons  de  terre ,  parce  qne  c'est  surtout  par  ce  joint 
qu'ils  sont  pettés  lorsqu'on  les  embarque  on  qu'on  les  débarque.  Ils 
doivent  aussi  avoir  néoesMiiement  une  platte4sande  auprès  de  In  lo* 
mière,  du  cMé  de  la  volée  «  afin  qne  l'eau  qui  peut  tomber  sur  le  cao 
non ,  ne  puisse  couler  jusqul  la  hnnière»  et  aflbîblir  ramotœ  de  la 
pièoe. — Les  eanoms  des  vaisseaux  sont  de  dilGîrens  ealibres,  et  les  plus 
fbrisen  fer  sontde  36.«*I<orsqu'un  vaisseau n^est  pas  armé  des  canons 
que  ses  sabords  annoncent  qu'il  doit  porter ,  on  les  remplace  par  des 
morceaux  de  bois  tournés  et  travaillés  tons  la  forme  de  canons  ordi- 
naires ;  on  les  peint  de  couleur  convenable ,  et  comme  on  leur  fiût 
prendre  la  place  de  vrais  canons ,  on  les  nomme  de  faux  éuMM». 

Canonvaoi:.  s.  m.  Gunnery.  Art  de  servir  les  canons.  II  embrasse 
tout  re  qui  est  relatif  à  leur  établissement  dans  un  vaisseau,  et  k  la 
manière  de  les  employer  avec  autant  de  succès  que  de  sûreté.  Cet  art, 
dans  la  marine ,  est  exercé  sur  une  plate-forme  toujours  en  mouve- 
ment; les  cillons  sont  dirigés  ordinairement  sur  des  objets  riiol)iîes  , 
dan.^  tous  l(  i  seui»;  aiaî»i ,  les  canonniers  de  mer  ont  plus  de  ditfjculié^ 
j)  vaincre  que  les  canonuiers  de  te^e  ,  pour  produire  les  mêmes  effets 
avec  les  mÂmes  armes. 
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Càsmtmm.  â.  Tù  etutaoïMie,  Battre  à  coups  de.  caiiim»  On  oh 
Bonne  m  iraisMau,  un  fi>rt;  des  Yaisseenz;  des  eniiées.se  caMi'- 
Bent ,  on  se  betlent  &  coops  de  canons. 

Canonnier.  s.  m.  Gunner.  Dans  les  Taisspaux  de  guerre,  les  ëquî- 
papt's  «fcont  composés  d*)înmmps  rhnrgj^s  de  dîfff^rens  emplois  ,  et  ceux 
sont  destinés  à  servir  ks  c  uions  ,  nu  dont  l  art  est  de  savoir  les 
employer,  portent  le  iiora  de  canonnu  rs  — Dans  cptte  classe  particu- 
lière de  marins,  il  y  a  des  appri-ntits  ou  st^tvajis,  (ics  aides,  des 
surnuméraires ,  et  des  maStres  ,  marines  and  master  gunner  ^  et  le  pre- 
mier maître  est  nommé  seul  maître  canonnier  d'un  vaisseau.  —  De 
mfinie  le  premier  canoimier  Uanb  un  de[>artement  est  diàtiagué  par 
Je  noiDi  de  cenoaiuer  amiral.  — Les  troupes  réglées  de  la  marine  poiw 
lent  aiijoard*liiii  lè  nmik  de  emoiuûers-matelots ,  parce  que  Fînte»- 
tîosi  de  Se  Mejesttf ,  dene  le  npoielle  eompositioii  de  ses  troupes ,  a  été 
de  leor  fttie  remplir  le  lenriee  de  matelots  et  de  eaooimiers. 

CAKOirinàBS.  adj.  Tijt]re  distînetif  de  certains  bàtinens  qui.  portent 
le  Mm  de  dialoupe  canonnière.  (  Vey.  Chaloiipe), 

CLUior.s^m.  Petit  bateao  léger  qei  n'est  pas^otë-,  el  qni  pentais^ 
mmX  ^tie  mis  en  nooveinent  on  avec  des  rames  on  aree  des-TOiles  ^ 
homtQrf9wL  11  a  ordînairemeal  denx  canots ,  Tun  grand  et  l'autre 
petit,  qui  sont  destinés  an  servioe  des  grands  vaisseaux,  ahipt  bont^ 
émail  hoat.  £n  mer ,  on  les  arrange  eur  le  pont,  et  leur  légèreté 
permet  au  besoin  de  les  mettre  promptement  à  la  mer.  On  les  nomme 
canots  de  tel  vaisseau,  et  celui  dont  le  capitaine  fait  usage,  est  dis- 
tingué par  le  nom  de canot dok capitaine. — Ûn  voit(6g«  3o  et  3i  Y.) 
des  canots  à  la  voile. 

CANOfiER.  s.  m.  Homme  qui  iàit  partie  de  l'équipagp  d'un  cjinot, 
ruH'en  of  a  boat  ,  et  cet  équipage  qvu  .i  un  cheC,  noiunu"  [iiUon  de 
cauot  ,  a  pour  fouclioiii»  ou  d'agir  avtc  des  avurons  ,  ou  de  gréer 
des  Toiles ,  et  des  manceuvrcs  pour  mettre  le  babeau  en  mouTcment, 
.  «m.  de  tva^lWr  k  toot  ce  qui  peut  devenir  néoessaiie  ponr  la  eoiisevf- 
Tation  el  la  propreté.d&mnot 

GantowisiB'  s.  f.  Cordage  dont  k  longnenr  esV  de.  quelques 
lirmuis  tor  une  gno^eenr  wieUe  ponces.  Ses  extrémités  sont 

nsntfes  l'aine  d'une  eoese,  et  l*ai|lred*an  cm»  et  par  ce  mc^en  la 
cantoiwijeBe  est  propre  à  l'opération  de  traverseï»  nne  ancre ,  à  laquelle 
elle  est  employée  ^bord  d'nn  vaisseau.  ciiocest  accroché  à  la  patte 
de  lîa^kCfe  qni  esl^  pendante  sons  le  jbossoir ,  et  qui  est  la  plus  voisine 
dn  corps  du.v»is6ean.  JBosnite  sa,  oosse.  étant  saisie  par  le  croc  de  la 
candelette  de  misaine  „  celle-ci  sert  ^  élever  la  croisée  de  l'ancre  à  la 
,  hauteur,  et  i\\x  lieu  où  elle  doit  »^lre  placée.  (Voyez  Traverser).  L'usage 
de  cette  canUmoiere  loi  avisât  donner  aussi  quelqutfiMJt  n(Mi^  dç  ipir 
Tersiere. 

X^ÀT.  5.  m.  Ce  mot  a  plusieurs  significations  da/is  la  marine  t  i^.cVst 
V(  nçm  qu  on  donjae  à  àis^  V9m^  ^  terre  qiii  6^  prolongent  vert»  U 
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mcT  en  conservant  !ine  élëvUÎon  pîns  ou  moins  grande  aa~dcs<;«s  <îc 
sa  suriàce,  Cape  ,  or  fore  fa/id  or  /icad-lanfi  •  a",  les  marins  domieat 
aussi  le  nom  de  cap,  /icat!  of  aêàip^  k  la  proue  du  vais<^eau  où  iU  sont 
embarqués,  et ,  loi^iju  iis  sont  en  mer,  si  un  vaisseau  a  sa  proue  fli- 
rîgëe,  vers  un  ennemi,  ou  vers  la  tcnt",  ou  vers  la  mer,  il  est  dit  avoir 
le  cap,  to  lay  t/ie  àead,  ou  sur  1  ennemi ,  ou  sur  la  tene,  ou  au  large  ; 
■êtanding  off.  Si  un  vaisseau  s'avanœ  sur  telle  direction  »  ou  $*il  sait  U 
«onteqnrU  doit  fiùre,  alors  on  dit  qa*il  a  le  oap^  on  à  tel* ait  de  T«at , 
^oùd  i9  N  poùtf,  oa  m  mte ,  standing  on  Me  courm,  —  Ainsi  lon- 
^n*OÊL  yM  s^inSârmidt  en  mer  de  Taîr  de  wit  anr  Wqod  est  placé,  on 
-faisacan  qnî  s'avaoioedaiiîi  l'espaoei  on  demande  oà  est  le  cap?>Air 
-wiifàê  thê  9hip  ?  —  8t  on  fiiit  dîang^  le  Utînicnt  de  direction ,  à  1'^^ 
des  points  principani:  de  Thorison ,  e*eit  mettre  le  cap  è  m  novrd 
air  de  yent»  mwùul}  to  Uêer  tàe  coone  —  Si  «n  iraissean^  en  TÎnmt 
de  bord  on  en  tonniant  sur  lui-même  pou^  prendre  une  nouvelle 
*oatet  prdMOiedans  rettr  évolution  sa  proue  à  un  point  de  Thorison 
oppo^  k  celui  ven  lequel  elle  était  dirigée  précédemasent ,  c'est-b- 
dire ,  si  ce  vaisseau  vire  de  bord  vent  arrière  ,  alors  on  dit  qu'il 
vire  cap  pour  cap.  — Deux  vaisfseauic  comparés  pntr'eux,  lorsqu'ils  sont 
en  mer,  «ont  rlits  être  cnp  à  rap ,  lorsque  leurs  routes  sont  contraires 
dans  lents  directions,  et  que  leurs  proues  s'avancent  sur  nne  même 
ligne,  Tune  au-devant  de  l'autre.  —3".  Comme  l'aiguille  aiinaiilée  des 
boussoles  dont  on  fait  ujage  à  la  mer»  sert  à  diriger  la  proue  d'un 
vaisseau,  la  Locte  porle  intérieurement  sur  ses  parois  deux  traita  ver- 
ticaux et  distincts  qu  on  nomme  caps  de  conqmâ.  Ces  traits  sont  dia- 
métralement opposés ,  et  la  boussole  est  placée  dans  un  vaisseau  de 
mamère  que  la  bgne  borisimtaleqni  serait  men^  de  l>nn  i  Taeitre ,  est 
■  parallèle  a  la  qniUs.  FÉrêe  mofea  ils  senvnf  de  termes  deeompoimîso^ 
pour  juger  en  loot  temps  de  Pair  de  "sent  auquel  le  bfttimcnt  présente 
je  oap.  4*.  Des  «Iwft  d*onTriers;  ocrlmns  oondsetents  de  Ibc^ls, 
portent  aussi  le  nom  de  eaps ,  faaritrmin,  —  5*.  Parmi  les  oii{efs  qni 
composent  le  gréement  d'un  faissean ,  il  y  â  des  caps  de  mouton,  qni 
«ont  des  Uocs'de  boi»  dont  k  forme  est  celle  d*vmd  sphère  applatie,  et 
dont  le  diamètre  est  celui  d'une  grosse  ponliei  ("fig.  3  et  87 ,  If.  ) 
Chaqne  cap  de  mouton,  dead  ej€,  est  percé  peipendicnlairemeiit  à 
aes  &ces  de  troia^  trous  pUcés  triangulairement,  let  fdiacnn  perte  snr 
son  épaisseur  une  cannelure  propre  à  receyoir  un  cordage  <m  une 
bande  de  fer  qui  sert  à  le  fixer  dans  une  position  déterminée  ,  pour 
en  faciliter  Vusagf^.  T-orsqn'une  hande  <]e  fer  ceint  un  cap  de  mouton  , 
alors  il  est  nomme  fer  re  ;  (juclqm  t"i)i'^  r<  itt^  Isande  est  armée  d  un  croc 
et  quelquefois  en  se  inolon^eant  elle  forme  une  qiu'ue  telle  qu'on  la 
voit.  (  fipj.  A.  M.  ).  Ces  (.q>s  (ie  mouton  sont  employés  pour  faciliter 
la  tensKM)  des  baubans  qui  i>unt  destiner  à  maintenir  les  bas-mâtii  d'un 
vaisseau.  La  hg.  (87  ,  M.)  fuit  connoître  c  uniueut  un  bnnhan  rw,  qui 
embrase  U  téte  d'un  m&t  par  l'u^iiUei  au ,  et  c^ui  par  i>\ju  exuémilé  e 
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entoure  an  cap  de  mouton  ,  peut  ètie  roidi  ou  nâé  par  le  rapproche- 
ment fi>rcë  dç  ce  cap  de  mouton  et  d'un  antre  cap  de  mouton  ce  c[ui 
mt  fixé  an  porte-liatibaii  h  d*iin  vniaean  (  fig.  53 ,  C. 

Capaoitb,  s.*  f,  Ce  mot  exprlm*:  quelquelbis  la  oontenaticfi  d'un 
rmmema^  ou  k  grandeur  de  l'espace  îatérteitr  dan»  lequel  penrei^t 
être  rangés  des  objets  de  conuneroe  ou  d'approvisîoimenent,  5ir/^j 
telle  est  la  eapadtë  de  la  cale,  mais  pliis  souTcnt  il  Indique  la  solkUttf 
de  ta  carcnc ,  ou  le  Tolnme  d^eau  qu'elle  déplacé  lonqa*il  a  reçu  au 
diarge  totale.  L*ingénleur  qui  s'occupe  du  plan  d*nn  ^aîsseatt  k  cone^ 
tfilire ,  en  détermine  les  fiinhes  sur  des  bases  dont  fidt  partie  la 
capacité,  burthm  ortonnoge ,  qu*il  doit  avoir ,  ou  la  charge  qu'il  doit 
porter.  —  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  d'un  vaisseauqu'ilade  grandes 
capacités ,  full  buUt  ship  /  et  il  manque  de  capacité ,  lorsqu'on  re- 
connoit  qu'il  pîongeroll  à  une  trop  grande  profondeur,  si  on  le 
chari^coît  de  tout  ce  ^ae  sa  destination  exige  ,  ou  de  tout  ce  qui  est 
ix>rié  ordinairement  par  des  bàtimens  du  même  rang  ou  de  dimen- 
aions  égales. 

CaP£,  s.  f.  Etat  d'un  vaisseau,  qui  ,  daii*>  une  grosse  mer  et  par 
un  rent  contraire  ou  forcé  ,  porte  peu  de  voiles  déployées  ,  et  ne  les 

Sréàejile  que  tres-obliquemcnt  à  Timpulsiou  du  veut  régnant,  afin 
e  fidre  le  moins  de  chemin  possible.  Loôrsqne  lesjcirconstances  obligent 
un  -vaisseau  de  mettre  i  la  cape ,  a  hull,  il  le  iàit  siuvant  ses  qualités 
de  diflSSrentes  manières.  On  le  fiiit  courir  ou  sons  la  grânde^vofle  et  le 
petit  IbCf  tofyeairy  vndar  tke  main  aaii,  on  sous  la  grande-Toile  d'étal 
et  k  petit  fbc ,  on  sons  la  misaine  et  le  petit  Ibe,  ou  sous  l'artimon  * 
et  le  petit  ibc,  /o  fye  a  try  unâer  a  miwen ,  ou  enfin  sous  la  ^oile 
«Tétai  »  d'artimon  et  le  petit  îati  to  try  umtwr  th»  NëùU.  —  Btredane 
cet  éut ,  c'est  être  à  la  cape ,  to  hting  ioj  et  ne  pas  en  dianger  au 
milieu  d'une  tempête ,  c^est  tenir  à  la  cape ,  io  iye  /a  in  a  êtorm»  ' 
£n(in ,  dans  une  tempête  de  ta  plus  grande  violenoe ,  les  vaisseàuz 
quelquefois  n'ont  aucune  Yoile  déployée,  et  comme  alors  le  Tenl, 
rrcrce  son  action  sur  le  «^réeirirtit  seul,  c'est-à-dire;  sur  les  mâts  , 
les  vergues  et  les  cordages  ,  c'est  être  à  la  cape  à  sec ,  a  huLl  on  rotirir 
à  mâts  et  à  conles,  under  bare  pôles.  Si  dans  relie  situation  dange- 
reuse on  fait  servir  quelquefois  une  voile  ,  c'est  uniquement  pour  rendre 
le  vaisseau  sensible  à  son  gouv*'rn;ul ,  pour  rlunuiuer  la  vivacité  des 
roulis,  et  pré^tuter  le  côlé  du  vaisseau  ^lus  obliquement  au  choc  des 
fagnes  élevées  qui  viennent  l'assaillir. 

CAPiEB  ,  V.  n.  To  try.  Etre  à  la  cape,  /o  hrin^  /o;  naviguer  sons 
une  cape  quelconque.  »  Tel  Taisseau  capée  bien ,  ou  se  comporte  par-  - 
iUtement  è  cette  siUure ,  lorsque  ses  motive  mens  de  roulis  et  de  tan- 
gage, oiid^oscillation,  sont  modérés,  réguliers,  et  lorsqu'il  ne'  lait 
pas  dies  anloflS^  on  des  arrivées  trop  étendues  et  trop  rapides  ;    ifm  * 
^pty  whtn  Ijuig  to  stofyeto  mli.^ 
ÇAXEt^n  i  A.  m,  Sàroudt  a/id  9tkn  rujpuv  ût  the  mast  ke4d* 
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'  pies  haobani ,  des  éaàk,  9t d*aiitres  oofdflges ,  emlnruseat  h  iHe  d*iut 
n^t,  soit  pour  le  saisir  et  le  mamtenîr  dans  une  situation  déterminée» 
feit  pour  nn  objet  fudcomine  ;  et  ooinme  ib  rentonient  par  noe 
IxiDcle  a  K  (  fig.  87 ,  M.  )  on  en  se  repliant  enr  caxHnèfDes*(fig.  79  )« 

Vassemblage  de  toutes  ces  boudes  porte  le  nom  de  capelagr.  —  Un 
•Oipekige  est  bien  fait ,  bien  dégagé ,  lorsque  tous  lès  toôrs.de  corda^ 
^ui  passent  autour  de  la  téte  d'un  mât,  les  uds  par>:dessus  les  autres  , 
•QAt  pressés  y  seixÀ  *  et  réduits  au  plus  petit  voluiue  possible. 

Capeler  ,  V.  a.  C'est  en  g(5n<5ral  passer  une  l)oucîc ,  un  trillel, 
nno  l>ajTuc  ,  dans  tout  oî>irt ,  ])r()pre  à  les  recevoir,  comme  le  l)0!it 
d'un  mât ,  d'une  vergue ,  d'un  iMMit-dchors  ,  etc.  —  Un  liauliau  tel 
que  auc  (  lig.  87  M),  est  capelc  au  ton  d'un  mât  lorsqu'il  i  em- 
brasse par  le  moyen  de  l'œillet  au.  —  Un  ëtai  est  capclé ,  lorsque 
pdi  une  de  ses  extrémités  il  entoure  la  tête  d'un  mnt  (  fig.  7a.) ,  et 
8*j  trouve  fixé  par  le  moyen  d'un  anneau  qu'il  iotnic  tu  se  repliant 
^ur  lui-même.  —  C'est  dans  le  mdme  sens  qu'on  dit  des  poulies  es~ 
tropées  ,  teUes  que  celles  représentées  (Bg.  a 5.  96.  38.  M.)  qu'elles 
«ont  ou  peuTentétiecapelées.  On  voit  en  b  (  fig.  ;8.  )  une  poulie  sembla- 
ble ïieelledela  fig.  (  38  ) ,  et  qui  estcapeléean  bout  d'une  vergue.  Le 
marche-pied  d'une  vergue  ùd{ùg,  4^  )  ^t  £nmié  de  deux  eordages  oft 
et  cd  dont  cbacim  est  capelë  à  chasfpie  bout  de  vergue  en  a  et  d,  paroe 
^pe  chacun  est  terminé  en  o  ou  ^  par  nn  anneau  dans  lequel  passe 
rextn^mité  de  la  vergue.  —  C'est  en  donnant  de  IVx  tension  à  la 
aignification  de  ce  mot  qu'on  dit  encore  càpeler  une  hune  rmiu^ 
(  fig.  43.  A.  ).  Lorsque  dans  un  vaisseau  on  est  occupé  de  l'arrangement 
de  SCS  cordages  ,  de  ses  poulies ,  on  dit  souvent  que  ce  vaisseau  capele 
ou  qu'tl  rst  à  capeler,  to Jix  t/ie  shroufis  on  the  masf  head. 

Cai  u  vine  ,  s.  m.  Captaùi .Tiire  dr  toute  personne  qui  commande 
un  bàtimcntde  merd'une  certnine  grandeur.  Dans  la  marine  de  l'État, 
le  titre  de  capitaine  de  vaisseau,  caplain  of  a  man  oj  war,  désigne  un 
■  grade  militaire.  On  distinguoit  autrefois  des  capitaine.s  de  frt^gates, 
de  brûlots  ,  de  Ilute  ,  qui  avoienl  aussi  des  rangs  particuliers  dans  la 
hiérarchie  des  oFTiciers  èe  içarinc.  Le  grade  d'un  capitaine  de  vai&- 
&eau  est  correspondant  i  oêluî  de*  colonel  dans  Tannée  de  terre ,  et 
Tçfficier  qui  ei^  est  revêtu,  en  porte  les  marques  distinctives  quoiqu'il 
iffi  soit  pas.èniployé.  dans  les  fonctions  indiquées  par  son  nom.  Le 
rang  des  capiiaiiies  de  frégïite  éjloit  après  celui  des  dipitaineWe  vais- 
seau.~Les  capitaines  de.  brûlot^  captaîn  of  afin  ihtp,  avaient  le'  rang 
de  capitaines  d'infanterie,  ocus  de  flote,  captain  of  a  slorp  $Âip,  le  rang 
de'sous-lieutcuant  d'infanterie  ,  et  parnii  ces  ofSciers  il  y  en  avoit 
qui  ,  ii|algré  leur  nom  ,  u'avoient  jamais  cOmmaridé'nî  Ir^gnlc,  ni 
brûlot,  ni  ilùle.  *  A  bord  des  vaisseaux,  on  distingue  quelquefois 
lies  capitaines-eommandaus  ,  des  capitaines  en  second  et  des  capitaines 
de  pavillon,  captains  of  a Jlag.  Les  premiers  ont  le  cnrurnandement 
d'un  vaisseaài^,  les  seconds  6oni  destiné^  à  remplacer  an,  besoin  lea 
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ctpîtaines  oommandans ,  el  les  capitaines  de  {MTÎllon  sont  ceux  qui 
CfWBtnandent  efiectivement  un  yaisseau  sous  les  ordres  d'un  offi.cier 
pénénl  qui,  monté  sur  le  même  bâtiment,  est  chargé  da  oommande* 
ne&t  d'une  escadre  on  d'âne  année  naT«le.  —Dans  nn  port  il  y  a  «it 
capitaine  de  vaisseau  et  de  port,  mot/er  attenéani.  Il  a  le  grade  des 
autres  capitaines  de  vaisseaux ,  et  ses  ibnctknas  particulières  sont  de 
dîrii^  tontes  les  opérations  relatives  k  l'amarrage ,  au  démarrage  » 
au  carénage,  à  la  mise  k  Teau,  des  vaisseaux,  ainsi  que  de  vefller  sur 
plusieurs  autres  travauxqui  s'eiëcntent  dans  les  ports.  —  Il  y  a 
^âes  capitaines  d'armes,  masten  at  arffM  j)  qui  sont  des  ofRciers  d'un 
grade  inférieur  ,  chargés  k  bords  des  vaisseaux  du  soin  et  de  la  dis» 
tribu  tion  des  petites  armes  à  feu ,  ainsi  que  des  armes  blanches. 
Dans  le  commerce ,  on  donne  le  titre  de  capitaine  marchand ,  à  tout 
homme  qui  l'a  vcm  du  triLimal  de  l'amirauté ,  après  Texamen  de  ses 
talpns  pour  le  commandement  d'un  bâtiment  dp  mer.  —  Le  premier 
des  mousses  d'un  vaisseau  porfe  aussi  le  nom  de  capitaiue  des 
inonsses. 

Capon.  s.  f.  Cat.  Assemblage  de  cordage ,  de  rouets  ,  et  de  poulie , 
employé  à  élever  el  à  .soutenir  une  ancre  qui  est  pendante  sous  le 
"ftoiBOÎr  d'un  vaisseau.  La  fig.  (  i  o.  M.  )  présente  une  poulie  de  ca*» 
'  pon^  k  laquelle  est  suspendue  l'ancre  te ,  et  plusieurs  toure  dW 
«otdage  qui  pbse  dans  cette  poulie ,  ainsi  que  ^ur  des  rouets  eoe* 
caeCrés  dans  l'épaisseur  du  bossoir  An,  Cet  appareil  est  mis  eu  action» 
éH  qu'une  ancre  tirée  par  son  cable  q  du  ibnd  de  la  mer,  est  par- 
venue k  sa  snrfiioe.  Son  arganeau  est  alors  saisi  par  le  croc  de  la  pon^ 
lie  de  capon  S ,  qui  contient  trois  rouets  ,  et  ensuite  par  un  cotdag^ 
Wminrf  garant  de  capon,  qui  »  passant  successivement ,  sur  ces  rouets  et  ^ 
sor  eeux  qui  sont  logés  dans  les  mortaises  de  la  téte  n  dû  bossoir  A , 
sert ,  à  l'aide  du  cabestan ,  k  élever  l'ancre  jusqu'^  ce  qu'elle  touche  le 
bossoir. 

Capon'N'er.  V.  a.  To  cat.  On  caponnc  une  ancre  à  liord  d'un  vais- 
seau lorsqu  après  avoir  accroche  son  arganeau  à  la  poulie  de  capon  , 
on  r<51eve  jusqu'auprès  du  bossoir  afin  qu'oti  puisse  ensuite  la  tra- 
verser plus  facilement  ou  la  ranger  le  long  des  porte-baubaus  de  mi- 
saine.  (Voy.  Capon). 

Capot,  s.  m.  Capuchon.  On  donne  ce  nom  à  un  bâti  de  char- 
pente dont  en  recouvre  rouvcrtme  d'un  escalier  k  bord  d'un  vais- 
seau ,  de  là  vient  le  nom  de  capot  d'échelle,  hooH  or  €omgHmion,  Une 
espèce  de  redingotte  qui  porte  un  capudion  porte  aussi  le  nom  'de 
capot  4fi  matelot.  —  On  dît  d'un  vaisseau  qu'il  a  fait  capot ,  to  cant 
er  OMST  je/ ,  lorsque  flottant  librement ,  il  a  été  renversé  sansnlessus- 
dessons.  La  fi>roe  du  vent  sur  des  voiles  déployées  inoonsidéremment, 
ou  d'autres  puissances  accîdentélles  Jfont  quelquefois  6ire  capot  k  un 
bâtiment. 

ÇàfOTSJi,  V.  n.  To  amtormmrmt.  Se  renverser  du  hautenbas«Cest 
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&ire  capot.  (Voj.  ce  mot.)  »  Un  yttùêun,  capote  looft  Tefibrl d*im  graâ 

ou  par  quelqu'autrc  accideut. 

Capuchon.  m.  Le^  couvertures  qu'où  place ,  abord  d'un  vai&seaa, 
aU'-dessos  du  cabt  stan ,  ou  de  rhabitacle ,  ou  d'une  cherainëe ,  reçot- 
▼ent  le  nom  de  capuchon.  On  donne  aussi  le  même  nom  à  ce  que 
d^autres  désignent  par  capot  d'éclielle.  (  Voy.  Capot  ).  —  Enfin  ,  dans 
Tatelier  de  la  garniture ,  on  recouvre  rextrémité  de  certains  cortlag«s , 
avec  un  morceau  de  toile  goudi  otJiiée  et  taillé  sous  la  forme  d'une 
croix  de  malthe»..et  celte  enveloppt:  e&t  connue  sous  le  nom  de  ca* 
jpnchoii ,  wlùppmg.^ 

Ca>vcivs.  t.  f.  iitànâéré.  Pièce  de  bois  de  fecme  angulaire  ;  o«i  fiirte 
«Nnl»  qui  «ert  k  lier  rëpcrpn  «iirec  IMtnve  d*iin  vais^n.  La  oooribe  h 
<  i%,  56.  C.  )  peut  donner  nne  idée  de  sa  figure  ;  el  on  peat  la  ^tîi^ 
goer  (  Gg.  L.  P.  )  dans  la  place  qu'41e  oœnpe.  Une  de  ses  brancfaes 
qai  s'âèTe^QS  le  beanpré  ^  en  s'a^lnpiant  contre  la  ftoe  extérieure 
de  rélfa;Te«  se  reconrbe  en  crochet  dans  son  eztrâoiité  snpérieaie  » 
tandis  que  Tantre  branche  placée  dans  le  plan  diamétral  du  wssean 
•'étend  sur  le  contour  inténenr  o^.  Celle-ci  peut  être  aisément  dts- 
tinguée  dans  la  figure  parce  que  son  bord  supérieur  est  repiésenSé 
par  une  Hgne  courbe  ponctuée.  —  On  donne  aussi  le  nom  de  cap«- 
cine  de  pont ,  standard  knee  ,  k  d'autres  courbe"?  vertîcales  ,  de  bois  oA 
de  ter,  quî  servent  k  établir  Tine  liaison  par  liculière  entre  le  plau- 
cher  ou  le  pont  d'un  vaisseau  ei  sa  muraille  ,  lorsque  ces  parties  com» 
Riencent  à  se  désunir.  Ces  courbes  placées  vertic;ileincnt  ,  ont  une 
branche  qui  s'étend  sur  les  bordages  du  pont,  taudis  que  l  aulre  se 
prolonge  sur  le  vaîgrat^c  ou  le  revêtement  intérieur  de  la  muraille 
du  vaisseau  ^  et  Tune  et  1  autre  sont  liées  éii'oiUuueixt  au  curpt»  ^ 
bÂtiment.  * 

Carabuté.  adj.  On  dit  d*nne  bnse  qu'elle  est  carabinée  lonqu'elle 
a  un  degré  de  finnoe  considérable  et  extraordinaire.  (Voy.  Brise.  ) 
.  Caiacoiz.  s.  f.  Espèce  de  galère  ^  en  usage  aux  Indes^et  aor-touft 
dana  les  Moloques. 

.  Gabamoussal.  s.  m.  Bâtiment  marchand ,  en  usage  dans  la  marine 
turque.  Il  n'a  qu'un  mAt  d*artimon,  un  grand  mât  et  un  beanpné,  et 
sa  forme  est  remarquable  par  la  grande  âéyation  de  sa  pçopc 

Carakoitkr.  n.  Alûsr  et  Tenir  sans  avancer  vers  un  but.  pro- 
posé. Un  vaisseau  est  à  caranguer ,  lorsqu'il  est  forcé  d'être  à  la  ci^ 
et  de  courir  successivement  des  bordées  opposées ,  dans  des  mers  d- 
tiguantes,  et  dans  \\u  même  parage  ,  sans  pouvoir  fiure  la  fOUtequ'il 

doit  faire  pour  ie  rendre  au  terme  d'un  voyage. 

Cahaque.  s.  L  Gros  bâtiment  de  charge  ainsi  nommé  par  les  ^ot^ 

tuguais. 

Caeav£LL£.  s.  f.  Les  Portuguais  donnent  ce  nom  à  des  bâtimena  . 
qui  sont  grééb ,  en  voiles  triangulaires,  et  d'une  grandeur  moyenne; 
les  Turcs  nomment  aus^i  Ccifàvellti&  leurs  gi'andi^  bàUiuciia  de  m«^. 
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Caucasse.  5.  f.  C arcfTss ,  squelette  d\ir»  vais^enn  CV^t  Tasscinblnge 
àe  toute»  les  pit  c»  s  principales  qui  léunies  composent  le  corps  (Wiu. 
bâtiment  de  nu  r,  et  qui  ne  sont  recouvertes  d'auctuie  enveloppe  exté- 
rieiue  ni  mtcm  ure.  La  fip.  (^9.  Cl  donne  une  idée  d'une  telle  car* 
casse ,  el  cet  état  esl€«lui  d  ua  vaisseau,  à  une  certaine  <*poque  de  sa 
<»ii:» traction ,  ou  à  l'époque  la  plus  Toisine  de  sa  destruction  totale. 
Le  même  nom  indique  donc ,  ou  que  ce  squelcltc  n'a  pas  encore  reçu 
lie  rerètement,  ou  que  le  tenip&,  les  acodeuâ ,  la  raer,  les  bommet 
Tok  ont  d^ioniiltf . 

C^BCASMiu.  t.  f.  On  doDiie  qudqw»fcit  eo  noni  k  tm  petit  Mti- 
«mt  q«  est  pkt  comm  par  oehû  de  cbtlei^  cinonnière*  (  Voj.  efc 

Cabsvagx.  s.  m.  Opémtion  qui  m  pour  obîet  de  cerener  .on  MtS^ 
■Mot.  (Voj.  Cerener).— Quelqnelbis  œ  mot'etprime  l'miTrege  M 
4uis  cette  même  eptfrfttîon.  —  Enfin,  le  Heu  00 cette  opëfetkm  e*e»^ 
cite  iMlMtoeUement  regeît  emei  Je  nom  de  eicenage;  ûvmniKg  fùMi 
on  lien  dn  learcDâge. 

CiBLSNE.  8.  £  Ce  met  déeigne,  enitint  les  circonstances,  ou  la  partie 
submergée  d*an  vaisse»»,  ou  une  certaine  opération,  essentielle  h  ]» 
conservation  de  cette  m^mc  partie.  Si  on  compare  le  vaisseau,  repré- 
senté dans  toute  sa  grandeur  (  fig.  i.  P.  ) ,  avec  ce  même  vaisseau  (fig. 
1,  a,  3  A.)  on  doit  distinguer  aisément  la  partie  qui  s  enfoncje  sous 
Veau  lorsqu'il  est  flottant  et  entièrement  cliar^M? ,  et  cVst  cette  portion 
de  son  voliune  qui  est  nommée  carène,  oui-sidc  of  a  slup^  boiium.  Sa 
soUdùé  annonce  tout  le  poids  du  bâtiment;  et  sa  forme,  ses  belles 
qualités  ainsi  que  ses  défauts.  —  Donner  une  carène  à  un  vaisseau,  ta 
coréen,  c*est  cbauffier  la  surfiu»  extérieure  de  cette  partie  qui  est  or-> 
dinaifleMiteubmergée  ponr brftier  kTÎefl  enUt  dooftdk  ett  mon* 
imtle»  emuite  réparer  le  eeUktage  altéré ,  étendre  dm  bsei  diend  wast  lee 
flontnsee»  et  endnire  tonecee  eontonn  dHm  nonTeen  oonreii  L'objet  de 
«etteepëraîoii  est d*eM«rari  le  lelnt da  bètiment,  et  tonte  k  irlteiie 
qnfUeet  snsoeptîble  de  prendre ,  en  reison  de  se  ferme  tous  Tioipnk- 
eioik  d'nne  pnisnnee  déterminée.  — Loraqne  cette  opéfetion  n*enbrâffe 
^ne  les  douce  premièree  enitee  de  boideges ,  ou  les  douze  Tinuet  qeî 
eont  placées  immédiatement  au-dessous  de  la  flottaison ,  le  vaissetn 
no  tnçost  qu'une  demi-eerëne ,  baotSopping,  parliament  keel;  et  lors- 
^pie  ce  travail  doit  être  exécuté  sur  un  bâtiment  flottant,  on  oomnicnoe 
pw  le  coucber  sur  le  cAté,  c'ésl^Miire  ,  qu'on  l'abat,  ou  qu'on  le  vire 
en  quille  lorsqu'il  doit  recevoir  un  carène  entière  a  thorough  cai^eu^ 
(voj.  Virer  et  Abrittnv  )  et  j>en(lHnt  la  durée  de  cette  opération,  on 
dit  d'un  vaisseau  qu'il  est  en  r;ii  è  ue. 

Caheneb.  V,  a.  To  cnrecn.  Donner  une  carcne  li  un  bfttiment ,  c'est 
le  caréner.  (Voy.  Carène.)  Si  cette  ojM^ration  se  fait  sur  un  vaisîicau 
flotlî»nt ,  c'est  caréner  sur  l'ean ,  ta  carctn  .  mais  si  le  bâtiment  est  à 
dau»  uu  bassin  I  ces!  carier  dans  un  ba;»^u,  tQ  dack  a  ê/Up, 
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Caret  (fil  dt^)*Jtopéj'arn.  Nom  des  fi]»4|«î  entrent  dans  la  com« 
position  des  cordages  employés  dans  la  marine.  On  donne  ordinai- 
rement cinq  lignes  de  grosseur  à  un  fil  de  celte  espèce  lorsqu'il  est 
fait  avec  rlu  chanvre  du  premier  brin,  et  six  ligues  si  Je  chanvre  r^t 
du  second  brin.  —  Dans  les  corderies  des  ports  de  Sa  Majesté,  ce  iil 
est  goudronné  au&&i«tot  qu'il  est  f;jit  et  on  le  roule  6ur  de  oranciN  tou- 
jrels  on  dévidoirs  pour  le  conserver  jusqu'au  moment  du  Ix-oin.  Il 
iert  à  former  toutes  soj-tes  de  cordages  ainsi  c[uc  des  sangles,  des  erses 9 
dts  garcettes  ,  des  rahans ,  etc. 

Cargaison,  s.  f.  Cargo.  Assemblage  de  tous  les  objets  qu'on  bàti- 
IMBt  est  destiné  à  transporter  d'un  lieu  dans  un  autre.  Lea  bâtîmeas 
dn  oommeroe  sont  fiiils  pour  porter  toujours  une  oertaiae  cargaison  * 
JMÎs  les  faisseaux  de  l*6tat  ne  sont  ordmatrament  chargés  que  d^artil* 
lerie  et  d*ebjets  d'^tprov^ionoement;  à  moins  que  par  nne  destin»» 
lion  partîealjève  ib  ne  sdenl  employés  extraordinaitement  à  rendvn 
Ml  eoinmerce  de  France  quelques  services,  néeessiléi  par  les  eifcon»» 
tanoss. 

Gaboits.  s.  f.  BittI/.  Nom  général  de  tout  eofdage  employé  à  re- 
tWMti  les  Toiles,  ou  à  les  rderer»  ai^rës  des  vergn^  anaqneilea 
elles  sont  attachées.— Les  cargoea  sont  distinguées  par  le  nom  dea 

iroiles  qui  eu  sont  garnies;  c*est  pourqi^oi ,  il  y  a  dans  un  vaiss<»u  les 
argues  de  la  grand-voile,  de  la  misnine  ,  de  rrirtimnn  ,  deshum'crs  , 
lies  perroquets.  —  l  eur  position,  reiativimnit  au  vent,  les  tait  dési- 
gner aussi  par  les  noms  de  cargues  du  vent  cl  cirp^nes  de  sous  le  vent; 
€l  selon  leur  place  à  l'avant  on  à  l'arrière  d'un  LàUment ,  elles  sont  des 
cargues  de  l'avant  ou  de  rarrièrc,  — Destinées  à  retrousser  une  Toile 
pour  la  soustraire  à  rjinpalsion  du  vent,  elles  sont  dislribuéts  sur 
AiEénm  points  du  cou  tour  d  une  votle  aiîu  que  cette  manœuvre  s^ez^ 
ente  rapidement ,  et  réduise  la  yoile  carguée  au  plus  petit  volnme  poa> 
cible  j  et  chaque  cargue  d*ime  même  ▼oOe  reçoit  nn  nom  particulier 
«nrrant  le  lien  auquel  elle  correspond.  Il  y  a  papc6nséi|nent  des  car- 
-gn»4bnds,  des  cargoe-fiotnts,  et  des  cargoe-honlines,  parce ^ 
«es  cordages  tiennent  h  la  ralingue  de  heidnie ,  ans  pointa.  infiSrienaa, 
et  aux  pattes  de  honISneattadiées  snr  la  ralîngnelalMe  des  toiles.— 
fiî  on  considère  la  toile  repréMnlée  (fig.  55.  M. }  on  toit  les  pointi 
tela'qae  y  et  s  de  la  honore  snr  lesqnida  sssit  attachées ,  èiMt4iam, 
Ut  au!gq»-lbods.  C'ert  anz  coins  c  et  d  que  sont  fixées  les  cacgnor 
fMÎnts,  eêuê  iiriu,  et  les  cargue-boulines  ,  leecA-fine».,  tiennent  aux 
pattes  telles  qne  m  snr  chaf|ae  côté  de  la  voile.  On  peut  reconnoître 
plusieurs  de  ces  cargues  dans  la  fig.  (  1.  A.).  On  y  distingue  siu  lout 
les  cargues  de  la  voile  d'arlîmon  qui,  r^ftHchnes  sur  !■  ))ord  <  \lé- 
rieur  de  celle  voile,  servent  à  la  replier  en  rnéme-tcnips  ,  et  rouire 
«rî  vcTj;(])  (  f  contre  le  niât.  On  peut  y  remarquer  aussi  la  position  des 
cargue-points  des  basses  voiles  ,  due garne/4 ,  am9\  que  celles  des  voile* 
haute».  — JLa  groi^de  Urgeur  des  i>^MC$ xoiles  dVu  vaisseau  oblige^ 
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«Uns  ceHâines  cîrcbnstahces,  d^tîooter»  pom  les  ntconMCr  en 'pins 

petit  rolurae  auprès  de  lenrs  vergues,  d'autres  cargues  supplémen-* 
tairi^i  nommées  ^rnsse"?  rargiie^  ,  spi/Nng  !hie%.  Certains  cordages  em- 
])lti\e-,  pour  relcTcr  un  peu  la  ralmguc  de  tond  d'une  basse  Toile 
^0!lt  uoimiu'cs  rargucs-à-'vue  ,  Slab-linea.  Retrousser  une  voile  a  i  aidc: 
des  cf)r(i.ii;cs  dont  on  vient  de  parler  ,  c'est  la  remettre  sur  ses  cargues, 
et  dans  c€t  état,  on  dit  qu'elle  est  sur  ses  cari^ues. —  Il  v  a  aussi  des 
cargues-bas  ,  ùow/i  haul  lackle  ,  ou  cah  bas  ,  qui  sont  des  coi  dages  eiu- 
ployés  à  abaisser  un  objet  dlcvé  que  le  rrolteinent  ou  toute  autre  cause 
empêche  de  descendre.  La  raison  contraire  fiiit  employer  aussi  quel- 
qnefeis  del  cugne^hatit ,  parti  Aatiard,  pour  Mliter  l'aieenaîon  dtt 
entunes  Tergues,  en  soiilmikt  leur  raoge»  et  en  dimimniil  tmit 
frottement  qnî  B*oppoaeroît  k  ce  monTement. 

CAnovsm.    a.  To  6raii  up,  or  Aattl  up'ùt  thehniilêi  to  th»  up^ 
€Te$it  cetnmsser  nne  ToHe  en  partie,  on  en  entiereaprès  de  Ut  vergne 
foi  la  perte,  en  frisant  agir  on  des  cargnés  léjfiatées ,  on  Mmies  les 
cargues  ensemble.-^ Un  ^kaean  cargne,  Iorsqa*il  retroaase  tontee 
ses  Toiles  déployées  ;  mais  lorsque  eette  opération  ne  porte  qne  sur  U 
gnod-Toâe  on  l'artimoil  ou  quelqu*autre  TOile  particulière ,  il  est  dit 
cargner  sa  grand-YOÎle ,  fo  haie  up  the  main  sait ,  son  artimon ,  to  haie 
up  the  mlzen  ;  ou  telle  autre  voile  df^Urmmëe. — Si  on  ne  retrousse 
que  le  coin  inférieur  d'une  voile ,  alors  c'est  carguer  le  point  de  celte 
voile  ,  comme  dans  le  ras  où  !e  vent  se  dirigo  dan-^  la  liant  lu-  d'un  vais- 
seau ,  on  cargue  le  point  du  vent  de  la  grarid-voile  alin  qu'il  puisse 
agir  librement  sur  la  surface  entière  de  la  voile  de  misaine  dé- 
plorée. *  ■  t 
CARi.iNou£.  S.  f.  1*.  C'est  le  nom  d'une  suite  de  planches  épaisses, 
qui ,  placées  Tune  au  bout  de  l'autre ,  dans  la  direction  de  la  quille  et 
no-deasos  d'elle ,  croisent  dans  leor  ooors  tons  les  couples  d'un  ysis- 
eean»  en  passant  snr  le  milîen  dés  harangues  qu'elles  embrassent  par 
aoieentalâe  de  quelques  pouces,  keUon,  Une  ligne  ponctuée  (  fig. 
P.)  qui  se  prolonge  depuis rétraTejusqn'ani^pès  de  H en  passant sOBfl 
les  points  M^E,*,     indique  la  position  de  cette  carlingue;  et  l« 
fig*  (  So.4}.  )  qui  en  représente  nne  portion  avec  ses  adents ,  anno«etf 
qne  cette  p^ceétslilit  une  très-grande  liaison  entre  les  c6tes  ou  \eé 
membres  delà  carcasse  (  fig.  39.  )  d'un  vaisseau  avec  lesquels  elle  est 
chevillée  ;  a",  on  donne  aussi  le  nom  de  carlingne,  Mp,  à  des  bâtis  en 
liois  qu'on  construit  dans  un  vaisseau  pour  contenir  le  pied  de  ses 
m&tsoude  son  cabestan.  On  voit  en  Met  en  z  (fig.  i ,  P  )  le  lieu  oà 
s*appuient  sur  la  carlingue  d'un  vaisseau  et  le  pied  du  màt  de  mf- 
aaine  el  celui  du  grand  mât.  La  fig.  (  54-  C.  ),  présente  le  plau  hori- 
•ontal  di;  l'assemblage  de^  pièces  de  charpente  qui  composent  la  car- 
lingue de  chacun  de  ces  mi^ts  ;  et  la  fig.  (47-  )  est  la  coupe  verticale 
d'une  telle  carlingue.  On  doit  croire  que  cet  as^eiiddage ,  qui  n'a  reçu 

Igk  msfk  de  citflinguc  de  mât ,  que  parce  que      ^ik^^^  co^ipoinjaus 
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sont  ea  partie  établies  et  flx^s  sur  la  carlingue  âes  vaisseaux  ;  AÎnn 
C*est  par  extension  (ja  ou  a  encore  donnë  le  ruèmc  nom  de  airlmgue, 
step ,  aux  pièces  de  bois  sur  lesquelles  reposent  le  pietl  tiu  luâl  d  arti- 
mou  et  celui  du  cabestan.  La  tig.  (  la.  P.  )  présente  en  ^et  en ^  leurs 
carlingues  particulières  qui  sont  formées  simplement  par  des  hiUot» 
ùxé^  sur  les  baux  da  premier  pont ,  et  eseavés  pour  le  reoevoir.  »  Le» 
inâU  prineipaiix  des  b&timeiiB  d€  oommem  ii*oat  sonvéïit  ppar  Ottlin- 
gpe  que  de  ptreilt  billots. 

CabkaXi.  a.  m*  Nom^^l^  YtiiréadU  in&rieare  d'une  antenne;  il 
p^WBVoU  derenîr  celai  dn  gios  hoat  de  la  Tcrgne  dVUnon  d'un  Taie^  - 
aeaii,|iarce  qoe  la  poeitmcn  esl  la  raènie»  et  qn*il  n*a  paade  ddncmû- 
nation  paitîrâllènv 

Caroitadb.  s.  f.  Canon  gros  et  court ,  et  moins  lourd  que  les  canons 
ordinaires  relatÎTement  an  poids  du  boulet  dont  il  est  chargé.  S'il 
présente  Tavantage  d*uu  grand  calibre,  réuni  à  la  légèreté  de  la  p^ièce, 
il  n^a  pas  celui  d'une  portée  aussi  étendue  qu*on  l'obtient  dci  canons 
dont  on  làit  plus  gcuérak'nit  nt  usage  à  borrî  des  vaisseaux. 

Carré,  s.  m.  Slegdc.  Espèce  de  charriot  en  usage  dans  les  corderics, 
et  qui  fait  partie  de  r;ippareil  nécessaire  pour  le  coinraettage  des  cor- 
dages. C'est  un  assualil.j^'c  de  plaucbes  qui  a  une  forme  rectangulaire  , 
à  l'extréinitL' diK| iicl  soiil  ûli  vés  deux  mouLaiis  verticaux,  qui  sont  np— 
puyés  par  des  arc^-boutaus.  La  tèle  île  ces  montaus  porte  une  pLandio 
percée  d'un  trou  pour  le  passage  d'une  mani Telle  borisontale  au  bout 
de  laquelle  sont  attachées  les  eztiémîtét  de  tons  les  torons  qui  entrent 
dans  la  composition  dn  cordage  qu'on  s'occupe  k  coninettie.  — Conuna' 
dans  le  commettage  ces  torons,  en  se  roulant  les  uns  sur  les  «atves  « 
peident  nécessairement  de  leur  longueur  prîmitiTe,  et  qne  Tantie 
extrémiH  est  attadiée  an  plantage  on  à  de  forts  piliers  Terticanz  qui 
sont  fijoés  au  bont  de  la  corderie,  lercanré  a  été  imaginé  pour  assoelir 
Wtmiil  k  ce  raccournssemfnt.  (Test  pourquoi  on  foit  tniner  le  cné 
Snr  le  tcfreini  de  l'atelier ,  afin  qn*il  ne  s*aTanoe  que  gradueUemoit 
ters  le  plantage  à  raison  do  raccourcissement  qu'il  sert  à  modérert  et 
en  le  ckarge  de  poids  plus  on  moins  considérables ,  pour  augmenter 
son  frottement  sur  le  terrein,  ou  afin  qu'il  ne  cède  que  suiTsurtcer^' 
tûois  rapports  k  la  force  de  la  tension  on  de  l'élasticité  des  torons  coni* 
mis.  C'est  à  cet  effet  qu'un  carré  a  quelquefois  7  k  8  pieds  de  lon<» 
gucur  8ur.3  de  largetjr,  tandis  qnc  d'nntrcî  ont  de  moindres  dimen- 
sions parce  que  leur  du  adue  doit  varier  à  raisoa  de  la  grosseur  des 
cordages  qu'on  fabrique. 

.  Carreau,  s.  m.  Dans  un  vaisseau,  c'est  le  nom  de  la  préceinle  la 
plus  élevée,  et  ([ui  hordant  extérieurement  le  sommet  de  sa  muraille 
entre  ses  gaillards  ,  s'étend  à  ses  deuT  extrcinil-is.  On  peut  la  recon- 
noîLre  en  IR  (^^g-  P«  )•  (Vo^ez  Préceiute  )  waisl  rail. —  Dans  un 
canot  ou  un  batMu ,  c'est  aussi  pareillement  une  ceinture  extérieure , 
gumtcl  0/  a  bout,  faite  arec  des  planches  plus  fortes  que  les  antres 
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hùtàn^eii,  et  qui  enJirasse  ces  petits  Lâtimeos  dans  tout  le  contour  de 
leur  bvrô  Mipt^i  it  ui  .  Lm  sqiie  riuclmaison  de  ces  bateaux  e  st  rvtrt'ine, 
on  e\priiiic  leur  situation  critique  eu  dii»aut  qu'ils  out  le  carreau  à  Tcao^ 
4o  Aai  e  gunnvl  io. 

Carrosse,  s.  m.  Canoj>y,  Assemblage  de  plusieurs  cliaiu Li  es  acios^ 
sëes  les  «ne»  amt  attires ,  et  ët^blici  sur  le  milten  de  la  dunette  d'ua 
^taisseao ,  pour  seirir  de  logement  à  des  officiers ,  et  à  des  maître» 
qui  ibut  partie  de  l'équi^^ige.  Ces  chambres  sont  quelquefois  an  nom* 
bre  de  six,  et  «'est  an  milieu  de  l'espace  cbcd  { fig.  6.  P.  )  de  k  dn* 
nette  on  entre  A  et  P  (fig.  t.)  ijue  celte  charpente  est  élev^. 
Qndqnes  personnes  donnent  le,  nom  decarro^  à  nne  espèoe  de  dbar-^ 
vint  i|ni  est  en  usage  dans  les  eordeties^  mab  leseordiers  le  désignent  i 
nnssi  sous  le  nnm  de  traîne,  et  nous  adoptons  cette  dernière  dénomi- 
nation. (Voy.  Traîne). 

Carbosso.  n.  C'est,  dans  le  langage  des  marins  deNomnn^ 
die ,  forcer  de  voiles  ou  déployer  toutes  les  voiles  que  les  circonstan* 
ces  permettent  dVxposer,  sans  danger,  à  Timpulsion  du  vent. 

Cabtahi  .  s.  s.  Girt/t  line.  Nom  t^érHfrnl  de  tout  cordage  qu'on 
fait,  au  besoin ,  pa«;ser  dans  tuic  poulie  pour  servir,  soit  à  élever, 
soit  k  abaisser  uu  objet  quelconque.  Un  cordage  ,  par  exemple,  qui  est 
placé  à  la  tète  d'un  mât  pour  aider  à  porter  de  bas  en  haut  un  poids, 
uuc  manœuvre ,  une  hune  ,  le  bout  d  un  bauban  ou  d'un  étai ,  est  un 
cartaLu.  On  voit,  par  conséquent,  qu'il  y  a  une  foule  d'occasions  dans 
la  marine  où  un  ca^tabu  est  mis  en  usage.  Qiielqàefbis  on  y  enipluie 
on  cordage  ordinaire^  et  quelquefbis  vûaai  <ni  se  sert  d*nn'  cordage 
Icnniné  en  pointe  on  en  qneue  de  rat. 

C^BTi^BrABiNs.  s*  f.  Map  oftktwea,  nautipal  ekart,  Flaiis  «or  te- 
^nels  sont  représentées  des  mers ,  des  lies  ^  et  les  ofttes  déi  continent* 
Bntre  cee  cartes  les  nnes  portent  le  nom  de  cartes  plates,  pUùn  tAùrtg 
et  les  antres  celui  die  cartes  réduites ,  mercato/'é  tAart.  Les  premièret 
représetitcnt  un  espace  peu  étendu  en  latitude ,  et  les  dernières  peiih- 
vent  être  le  tableau  de  la  plus  grande  partie  du  globe.  Ce  qui  les  dis* 
tingue  des  cartes  géographiques ,  c'est  le  parallélisme  des  méridiens, 
qui  d'ailleurs  y  sont  dessinés  sous  la  forme  d'autant  de  lignes  droites, 
afin  que  toutes  les  routes  des  vaisseaux  soioii  susceptibles  d'y  ^tr'e  re- 
présentées pnr  des  lignes  droites  dirigées  coninir  les  airs  du  vent  sur 
lesquels  elles  peuvent  avoir  été  courues. —  Ensuite  la  différence  des 
cartes  plates  aux  cartes  réduites  ,  consiste  en  ce  que  dans  les  premières 
les  degrés  de  latiludc  soaL  égaux  k  ceux  de  l'équateur,  et  ceux  de 
lougilude  égaux  à  ceux  du  mo^  en  parallèle  de  l'espace  qu'elles  r(  pré- 
sentent, tandis  que  dans  les  dernières,  les  degrés  de  longitude  sont 
mesurés  par  des  espaces  égaux,  snr  réqnstenr  de  oies'eaçtBS ,  ét  les  de- 
grés de  latitude  augmentent  en  grandeur  dans  an  rapport  déterminé  à 
leur  distance  an  p6le. —Lorsque  les  échelles  de  œs  cartes  sont  plos  on 
«Mollis  gtîuideSi  ba  dit  91»  ce»  eezte»  mt  k  grands  on  ft  petite  f  iiints; 
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et  tracer  sur  ces  cartes  la  route  donnée  d*aii  vaiASCaQ  ou  y  txêO&t  l» 

point  de  son  arrivée ,  cV  st  pointer  la  carte. 

Carvelle.  s.  f.  Nom  distinctif  de  certains  clous  €mploy<^s  dans  U 
marine.  Leur  longueur  est  de  quatre  pouces,  leur  plus  grande  épais- 
seur est  de  quatre  lignes,  et  leur  tHe  est  carrée. — Il  y  a  aussi  des 
clous  de  double  carvelle,  de  jpetite  carvelle  et  de  demi  carrelle.  (Voje^ 
Clous.) 

C^SERNET.  S.  m.  Petit  registre  portatif  qui  est  destiné  à  reulermer 
l*état  des  appels,  et  des  journées  des  oaTriers  Employés  dans  un  port , 
:celai.des  ooiisonunAtioii8.de  matières,  celai  des  ouvrage^  des  iétemi 
de  long,  et  plusieurs  autres  objets  dont  on  est  diargé  de  tenir  et  de 
tendre  un  compte  exacte 

Cass^.  adj.  On  dit  d*aa  Taisseàà  qu^il  est  cassé  lorsqa'il  a  perda  n 
lormc  primitive  et  que  son  ayant  et  son  arrilkre  se  sont  abaissés  à  Téfaid 
de  sa  partie  moyenne..  Sa  quille,  dans  cet  état,  li^est  plus  dirigé  soî^ 
faut  une  ligne  droite,  mais  an  contraire  elle  semble  brisée  ou  tri»- 
courbée ,  ce  qui  fait  regarder  un  yaisseaa  oomnie  cassé  on  conune  trèt-^ 
arqué.  (  Voyes  Arqué.  ) 

Casse-Tete.  s.  m.  Rets,  qui  reçoit  ce  nom  1orsqu*il  est  tendu  horî- 
sonlalcment  entre  les  bus-liaubans  du  grand  mât  d'un  vaisseau ,  et  à 
une certiùnc  ïmuteur,  pour  préserver  les  hoininc?,  qui  sontan-fîessous, 
des  effets  tl;iiigereux  de  la  i  fiùte  des  poulies  ou  (](\s  cordages  supérieurs 
qui  |)cii\  i  ut  être  coupés  dans  le  cours  <riiii  coiubiit. 

Catacui.  s.  m.  (Voyez Perroquets  royaux.) 

Catimabon.  s.  m.  Catamaïun.  Ls^H  ce  de  radeau ,  en  usage  pour  U 
pèche  ,  sur  les  c6tes  de  Malabar  et  de  Cororaandel. 
Catvb  qu  Catvjii.  s.  m.  Vaisseau  de  gnerre  de  Bintàm, 
Cav^v.  s.  m.  Dansun  vaisseande  ligne,  ondonnelenoindecnTeaa 
du  capitaine ,  à  un  compartiment  formé  entre  la  giande*cale  et  laaoïilé 
aux  i^odres.  C'est  /«  ( fig.  i5.  P. )  dette  espèce  de  caye  occi^  tonte 
la  largeur  du  yaisseau.  Elle  est  destinée  à  contenir  porticnlièrement 
tontes  les  provisions  de  bouclie  du  commandant  dii  TàiëseÉU.  Sa  lar- 
geur excède  peu  la  longueur  ordinaire  d^unie  barrique,  et  sa  profbn-* 
denr  est  égale ,  à  la  distance  du  &ax-pont  à  la  carlihgue ,  ou  à  la  baiH 
leur  <le  la  cale. 

Catekns.  s.  f.  Nom  de  certaines  maisons ,  établies  dans  PintérieQr 
d*un  port  militaire,  oh  est  préparée  la  nourriture  des  équipages  desTais* 

seaux  en  ani^ement.  Cetfe  destination  vient  de  ce  qu'il  n*cst  pas  permis, 
par  prudence,  de  faire  du  fcti  daîis  un  bâtiment  qui  est  dans  l'enceinte 
d'un  port.  —  Ce  nom  de  caycinif  est  aussi  donné  quelquefois  à  de» 
espèces  de  casernes  où  sont  logés  et  nourris  les  matelots  qui  at- 
tendent U11  armement ,  ou  qui  ne  sont  pas  encore  distribués  sur  des 
Taisseaux  en  armement. 

CeintHage»  s.  m.  Action  de  rciudre  tin  Vaisseau.  —  Ce  iiiot  ex- 
prime aujisi  TiàMembiage  des  cordages  qui  ^rveat  à  iijraier  ,  a  tm 

T&isscAU^ 

% 


Digitized  by  Google 


Taisseau  ,  un i  ceinture  ferme  et  serrée i  cette  ceinture  s'étend  toùjoart 

de  la  proue  a  la  poupe. 


auvqueU  ils  sooC  exposés. 

CsiXTUCB.  T.  a.  Tojrapa  sAip,  Cemdre  un  ymtiemi  par  plusieurs 
tonra  de  cable  oa  de  gréUn ,  afin  de  letenir ,  liées  entr*elles ,  les  parties 
qui  tendent  à  se  séparer,  et  dont  les  coups  de  vent  on  de  grosses  mers 
penveot  trop  aisément  produire  la  désunion.  '—Un  vaisseau  ceinlre  sur 
•on  caUe,  lorsque  sa  situation  derîent  telle  que  le  cable  qui  le  re- 
tient ,  et  qui  est  fortement  teudu ,  se  trouve  placé  sous  sa  carène  et  di- 
rigé de  récubier  vers  Tarricre  où  correspond  alors  Tancre  mouillée.  81 
dans  cet  état  le  Taisseau  étoit  chargé  par  le  vent,  ou  par  uu  oounuit 
qui  angraenteroitrii  un  degré  extrême  la  tension  du  cahle ,  alors  îl 
courroit  risque  d*élre  renverse*  suivant  la  position  relative  de  Ce  cor- 
dage. —  On  dit  nnssî  des  préct  intes  d'un  vritsseau  ou  des  lisses,  qa'elles 
font  Irop  ou  iroj»  peu  œinlrées,  lorsqu'elles  ont  reni  une  OOUrbore' 
plus  ou  juoinb  considérable  dans  le  sens  de  leur  longueur. 

Ceivtvbe.  s.  f.  Les  préceintes  d'un  hâtiincnl  sont  quelquefois  nom- 
jiiét ;»  :>és  ceâiitutes,  Sivifttr.  (Voyez  PréceinUs).  —  On  nojunie  ceinture 
de  coral>at ,  un  cordage  suspeudu  horisontaleinent ,  k  quelques  pieds 
an-dessus  de  la  sur&ce  de  b  mer ,  sur  ïe  contour  extérieur  d'un  vai»» 
0eaa«  afin  d'oRrir  nue  ressource  ^  pour  se  sauver  ^  aux  hommes  qui , 
pendant  nn  combat ,  peuvent  tooiber  dans  Teau. 

CsxGLB.  s.  m.  On  distingue  dans  la  marine  certains  «etcks  d» 
Iferpar  des  noms  qui  indiquent  leurs  usages.      Des  cercles  de  mit, 
wuat  koop ,  et  de  vergue  sont  ceux  qui  servent  ii  ceindie  des  mits  et 
des  vergues  qui  sont  d^asserablage  on  de  plusieurs  pièces.  Des  oeivles 
de  cabestan ,  eûpaitrn  Aoop ,  de  gouvernail ,  d'épontilies ,  Aoops'o/  tàt 
êtanckiona,  sont  ceux  qni  entourent  leur  téte  ponr  servir  de  liaison»"» 
Les  hunes  sont  bordées  d*uue  bande  de  fer  platte  et  mince,  nommé* 
cercle  de  liune  top  hoop:  il  en  est  de  môme  de  l'étaïubrai  du  cabestan* 
—  Les  bout-dehors  sont  accolés  aux  vergues  par  des  cerceaux  nom- 
fnés  cerdes  de  l)out-f!(  hors,  boom  imn  ,  et  qui  ont  la  forme  d'un  8, 
— -  Les  pièces  qui  composent  le  jas  d  une  ancre  sont  iie'es  ensemble 
(Wir  <)e>  Landi'S  de  1er  qui  les  celipient  eu  divers  points,  et  qui  por- 
trnt  le  nom  de  cercles  de  jas,  quoique  leur  forme  sOit  peu  circulaire, 
a/^cÂor  s/oc/  Auop.  — On  noiiinie  aussi  cercle  pour  amurer  le  foc  ,  ce 
qui  est  uonjuié  plua  g^néralcnicnt  racambean,  /iù  irori.  — tnlin  un  ins*  • 
trument  qui  sert  à  détermiuer  les  distances  des  astres  ou  celles  de 
«leoz  objets  quelconques ,  porte  le  nom  de  cercle  de  réflexion ,  parce 
qne  le  limbe  est  un  cercle ,  et  qu^il  entre  dans  sa  constructiua  des 
miroirs  aspio^  é^  k  réflédiir  le»  images  des  objets  comparés.  La 


4 


CflA  (  tSo  ) 

légèreté ,  la  commodité  et  W  avantages  prédcuz  et  inpériennde  cet 
instrument ,  qui  d'ailleurs  est  ooostriiit  sur  les  mêmes  principes  qui 
ont  &it  ima^ner  les  instromens  nommés  octant  ou  sextant  déjà  adop- 
tés ,  doivent  le  fiiîre  préférer  généralement  par  les  marins ,  sott  parce 
que  les  observations  deviennent  indépendantes  de  Terreur  du  parallé- 
lisme des  miroirs  t  soit  parce  qu'elles  peuvent  être  multipliées  de  ma- 
nière à  donner  les  résultats  1«  plus  exacts. 

Chaîne,  s.  f.  Chain,  Ce  mot ,  dont  raccepiion  commune  est 
conservée  dans  la  manne  ,  exprunc  difTérens  objets  selon  les  mots 
qu'on  lui  réuniti  Des  chaînes  de  baubans  sont  (fig.  5i.  C.)  celles 
mnrq  qui  lient  au  corps  d'un  vaisseau  les  caps-de-mo«lon  /  anxquels 
aboutissent  les  extrémités  des  banbans  d'un  mât.  On  voit  en  ^  (  &g. 
53  )  une  de  ces  ciiaînes,  chmna,  qui  près  du  cap-de-mouton  c  repose 
sur  le  bord  du  porlc  1iaid)au      et  dont  le  dernier  anneau  est  fixé  so- 
lidement sur  la  Tiiuraille  du  vaisseau  près  du  mantclet  5  ;  enlin  ,  la  fig. 
(i.  A.  )  donne  une  idée  de  la  suite  de  ces  cliaîtirs  correspondantes  aux 
haubana  de  rliaque  bus-mât.  U  y  a  aussi  cics  <  Imidcs  de  galbaubaost 
bac^  afay  p/aits ,  pour  servir  d'appui  k  cxb  inatin  uvrrs.  —  Le  gouver- 
nail est  encîiaînd  au  corps  du  vaisseau  auquel  il  appu  Lienl ,  par  deux 
longues  et  iortes  chaînes  de  fer,  nommées  chaînes  de  gouvernail,  qui 
sont  destinées  à  le  retenir,  dans  le  seul  cas  où  il  sorti roit  de  sa  place 
par  un  accident  quelconque.  C'est  aussi  poar  maintenir  les  basséi  ver- 
gues dans  leur  .place  qu'on  les  sus})end^  à  leor  mAt  respectif  par  det 
diatnes,  nommées  chaînes  de  vergue,  top  cAains,  elles  eœpèdient 
leur  chute  lorsque  dans  un  combat  leurs  drisses  viennent  à  être  oou^ 
pés.— Dans  les  cuisines  de  vaisseau  on  se  sert  de  chaînes  de  chau- 
dières ou  de  chaînes  qui  assujétissent  les  i^ndîères  et  empêchent 
qu'elles  ne  soient  renversées  dan^  drs  mouvemens  d'oscillation  du  hà-* 
dment  —  Dans  les  ports  militaires  c'est  par  des  chaînes ,  en  partie , 
que  le»  vaisseaux  sont  maintenus  dans  des  places  déterminées ,  et  elles 
portent  le  nom  de  chaînes  d'amarrage.  C'est  aussi  par  des  diaines  nooft- 
méej  chaînes  de  caréné,  qu'on  attache  à  un  vaisseau,  dans  un  port, 
les  ras  employés  pendant  quOu  clKuifTc  sa  cnrôue. — Des  chaînes  de 
mouillage,  sont  «les  cbatues  de  fer  qu  ou  lie  par  nue  extrémité  à  l'ar- 
ganrau  d'une  ancre,  Ici  scjuelle  doit  tire  mouillée  parmi  des  rochers 
on  f<md  de  la  mer,  et  qui  lieuaeut  par  l'autre  cvlrJinltë  au  cable  qui 
se  rend  dans  le  vaisseau.  Ces  chaînes  porleiil  seuas  aiusi  sur  les  ro- 
rliers,et  rési:>lent  au  frottenieut  qui  délruiroit  proinpîemcnt  ce  ca- 
h»e,  si  flans  ces  eireoustauces  il  étoit  attaciié  imtnc'iiialciiicul  a  Van- 
cre  mouillée. —  Leb  grapins  d'abordage  sont  aussi  teraiiacs  par  des 
chaînes  de  fer,  ahn  que  dans  un  combat  oii  ils  sont  employés  à  le- 
•nir  deux  vaisseaux  accrochés,  ces  cha&nes  en  assurent  les  efièts,  parœ 
qtt'ellcs  ne  •  peuvent  être  coupées  par  Tennemi.     L'estacade  avec 
Jariu^U^  oii'  ferme  k  volonté  l'entrée  d'un  port  est  nommée  chaln^ 
de  port  fiùoom»  *  £ufia  on  donne  le  nom  de  chaîne  de  rlichers  à  une 
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«nite  continue  de  rochers  que  la  mer  recoavre^  et  qui  s*ëlèyeat  aii^ 
dessus  de  l'eau ,  redge  or  ledge  of  rocks. 

Chaise-martn'e.  s.  f.  Chaise  inventive  pour  servir  de  siège  à  on 
observateur  à  bord  d'un  vaisseau  ,  et  propre  à  rendre  sa  positioa  sî 
^  îndcj»cndante  des  roulis  et  des  tangages,  qu'il  puisse  suivre  aisément 
à  l'aide  d'une  lunette  le  mouvement  d'un  ashe  tel  que  Jnj)i[(  r.  La 
porfertion  d'une  telle  ehaiikî  (àcilileroit  la  determmatiou  des  ioDgi<» 
tudes  par  Tobservation  des  ëelipses  des  satellites. 

CiiAr.AX.  s.  m.  Jjghier.  Bateau  pl:»t  ,  de  forme  qaadranguiaire  » 
et  qni  s'enfonce  pen  profondément  dans  Teau,  quoiqu'il  soit  suscep- 
tible de  porter  une  charge  ennsidérable.  Il  sert  d'alège  et  ou  le  met 
en  mouviment  avec  des  avirons.  (Voyez  Alège). 

CnALOUPE.  s.  ra.  C'est  communément  un  I)afeau  ouvert  ou  non 
ponté,  et  le  plus  grand  de  ceux  qui  sont  en)ljarquus  a  bord  d'ua 
vaisseau  pour  son  service  particulier  à  la  mer  ou  dans  les  rades; 
long  boat  oj  a  m  an  of  war.  Dans  les  temps  tavorables  les  chaloupes 
|H>rtent  des  yollcâ  oomme  dans  k  fig.  ^ao.  V.  )  «lies  sont  mues  aussi 
AU  besoin  par  des  avirons.  On  les  emploie  k  fiùre  des  approvisionne- 
mens  d'ean  et  de  bois,  à  mouiller  et  à  lever  des  ancres ,  k  charger  et  à 
d^barger  les  vaisseaux;  Lorsqu'on  en  l»it  Usage  pour  la  pèche  ou  pour 
faire  une  ronde ,  on  les  nomme  chaloupes  de  pècbe  ou  de  ronde  » 
grand  hoat.  On  les  nomme  cbaloupes  mAiées ,  êhaitop,  et  armées  ^ 
lorsqu'elles  sont  garnies  de  leurs  mâts,  et  lorsqu'elles  portent  un  nom* 
bre  d*bommes  suffisant  soit  pour  les  manœuvrer,  soit  pour  attaquer 
un  ennemi  et  s'en  défendre  au  1)esoin.  <—  Un  chaloupe  double  ^ 
pinnace,  est  dîiférenle  de  celles  dont  on  vient  de  parler,  en  co 
qu'elle  est  pontée  d*une  extrémité  à  l'autre, — On  donne  le  nom  de 
cbaloupe  canonn^^^c  h  un  bâtiment  ponté,  peu  élevé  au-dessus  de 
l'eau,  d'une  longiieur  de  cinquante  pieds  au  moins,  et  qui  porte  un 
gros  canon  à  chacune  de  ses  extrémités.  Elles  b  it,  d'ailleurs,  gréées 
en  goi'ieltes,  et  peuvent  être  mues  à  Taide  du  vent  ou  d'un  certain 
nombre  d'avirons.  —  Parmi  les  chaloupes  propres  au  service  des  vais- 
seaux ,  il  v  en  il  dans  le  milieu  desquelles  on  forme  une  espèce  do 
piuis  qui  est  percé  îi  travers  l'épaisseur  du  ibnd  de  ces  chalou|Hs, 
afin  qu'il  serve  au  passage  de  l'orin  ou  du  cordage  à  l'aîde  duquel  ou 
lire  un  ancre  du  fond  de  l'eau.  Quelques  personnes  préfèrent  cette 
manière  h  celle  de  lever  une  ancre  »  eu  plaçant  les  puissances  à  l'eZ'* 
Mmilé  arrière  de  ces  ibibles  biiteans  pour  y  ezëeuler  une  sembla- 
ble opération.  —  Une  chaloupe  est  bonne  de  nage  lorsque,  mue  par 
des  avirons ,  sa  marche  est  légère  et  facile ,  et  lorsqu'elle  s'élève  aisé- 
ment au-dessus  des  lames.** On  nomme  chaloupe  en  botte,  celle 
dont  toutes  les  parties  préparées  et  réunies  en  faisceau  peuvent  être 
rassemblées  an  besoin  »  pour  composer  un  petit  bAtiraent  de  cette  e^ 
pèoe.  Enfin  oâ  donne  le  nom  de  chaloupe  biscajcnne  è  un  petit  bâ^ 
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timeiit  gréé  en  cbasse-marëc  ,  et  qui  souvent  n'a  qn'im  petit  ooitk* 
parlijiiciil  au  milieu,  sous  lequel  on  [>eut  trouver  un  abrî, 

Ch^mbuage  s.  m.  Assemblage  de  charpente  ,  dtabli  dans  un  vais^ 
&euu  auluur  du  inàt  de  beaupré  pour  mainteoir  ce  jiiât  dans  la  posi- 
tion qui  lui  e«t  assignée  i  ùuw  sprit  bitta.  On  voit  en  H  (fig.  aa.  C  ) 
comment  le  beaupré  ab  ,est  contenu  dans  sa  placr,  par  des  fias* 
ques  el  des  montans  qtiî  Mml  de  aoinreau  repréieiités  sé^vémcnt 
(ûg.  38.A.)  ' 

Chambre  s.  f.  CMi/i>  Il  y  adansmi'vaisscaa  comme  dans  ane  mat- 
son  à  terre*  des  chambres  de  parade  et  d'antres  k  coneher.  Elles  sont 
toutes  placées  a  Tarrière  dn  mAt  d'artimon. «-Une  grande  chambre 
termine  le  a*,  pont  d*nn  ▼aisseau  de  74  ^  ^  rëtat-major,  de  salle 
à  manger.  Ân-dessos  de  eeUe-ci  «  est  la  chambre  de  conseil  qnî  est 
nne  salle  de  compagnie.  EUeest  moins  vaste  que  la  première;  elle 
cupe  Textrëmité  du  gaillard  d'arrière  >  et  ell  ^  communiqtM  par  deux 
portes linne  galerie  extérieure  qui  orne  ordinairement  la  poupe  d'un 
Yaisaeau.  On  voit  (  lig.  1 .  P.)  le  lieu  its  de  la  grand-chainbre,  amrd 
room  orgreat  cabbin  »  le  lieu  np  de  la  chambre  de  conseîî ,  coacJk  or 
round  house  ;  et  Ego  la  coupe  verticale  de  la  galerie.  Cette  deijniëre 
chambre  est  préccnîée  par  d'autres  pltis  étroites  et  moins  longues  qui 
sont  adossées  à  la  muraille  du  vaisseau  rt  distribu  'i  s  également  de 
chaqii»,' roté  dn  luAt  d'arlimon  sous  la  dunette pq.  Ceb^  de  1  tiirres  tu*  sont 
que  (les  chambi  i-.  ;i  (oui  lier,  cabbins  ;  et  il  y  en  a  queltjuefois  il'aulres 
au-dessus  de  I  x  tiiuaUc  lt)rsqu'on  y  construit  un  carosse.  — Dans  les 
canots  et  t  li  iliuiju  h,  on  donne  parexlension  le  mim  de  chambre,  stem 
s/ient,  à  un  petit  retranchement  découvtrl  a  kui  arrière  ,  qui  est 
entouré  de  bancs  destinés  a  servir  de  sièges.  On  le  nomme  quelquefois 
généralement  chambie  d'embarcation ,  stem  theatt  of  a  boat. — Dans 
les  ports,  on  donne  le  nom  de  chambre  d'assurance  >  è  on  lien  oà  s*as- 
semblent  les  négocians  dont  le^  ge>^re  de  commerce ,  est  d'assurer, 
des  vaisseaux,  les  marchandises  qu'ils  transportent  «  et  tous  les  ob* 
Jets  exposés  aux  risques  de  la  mer. 

CHAUJiBiiiiB-  s.  f.  Dans  un  vaisseau ,  c'est  une  forte  tresse  en  corde , 
quVm  attacbeanx  baubans-desbss-mâts  «  pour  servir  à  relever  et  k  sou* 
tenir  les  écoutes  et  les  amnres  pendantes  des  basses  voiles.  Cette  treese 
est  terminée  d'nnrôté  |Mir  une  boude ,  et  de  Vautre  par  un  bouton  on- 
eut  de  porc,  ce  qui  la  rt  ml  facile  à  placer  et  k  déplacer  suivant  leseir* 
«sonstences.  —  Daos  Tatelier  de  la  mâture,  on  se  sert  de  chambrières oa. 
.  decrampesk  chambrières.  Ce  sont  des  barres  de  fercoudées  enéqnerre 
è chaque  extrémité, et  de  manière  que  ces  coudes,  d'ailleurs  pointuS| 
-  eont  ^cés  dans  des  plans  perpendiculaires  Tun  à  Tautre.  Ces  crampes 
ou  chambrières  sont  employées  à  maintenir  un  mât,  qui  est  couché  sur 
des  tins ,  dans  une  situation  convenable  aux  ouvriei  s  qui  travailleut 
à  lui  donner  sa  iiorme  et  ses  dimansions.  Une  pointe  de  U  chambrière 

V 


Digitized  by  Google 


(  m  )  CHA 
«tt,  k  cet  effet ,  enfoncée  dans  l'épaisseur  du  mât ,  taudis  que  1  autre 
Cft  fixée  dans  quelques  ftartiet  da  diantier  qui  sup(x>rte  ce  mât. 

CShakkav.  t.  m.  Corps  flottint  ak  vide,  qui  est  construit  exprès 
pour  être  rému  k  on  antre  bfttiment  afin  de  le  sonlerer  et  d^empécher 
qa*îl  ne  s'enfence  dans  Tean  autant  que  Téiûgent  et  sa  forme  et  loa 
poids.  Cest  pourquoi  on  donne  k  on  ebamean  et  un  gnnd  ^Inme  et 
aor  nne  de  ses  frees ,  la  ^gnre  approchée  des  parties  dn  Taisseau  sons 
lesquelles  il  doit  être  appliqué  pour  produire  VeBH  qn\m  ^it  en  ob-- 
tenir.  On  sVn  sert ,  soit  pour  iaire  passer  un  bâtiment  dans  un  lien 
oà  la  mer  n'a  pas  une  profondeur  suffisante ,  soit  pour  le  faire  en- 
trer dans  un  bassin  dont  le  ibnd  est  trop  élevé ,  on  pour  en  iâetliter 
la  sortie.  Cest  en  IVmplissent  ou  en  le  vidant  plus  ou  moins  d*ean« 
qu'on  lui  fait  produire  nn  effet  quelconque  et  qu*on  le  plaoe-  ou  dé* 
pLact'  à  volonté. 

Champak.  s.  ra.  Petit  bâtiment  propre  à  naviguer  sur  de»,  rivières  , 
pour  le  transport  ou  de  passagers  ou  de  marchandises*  Il  est  en  usage 
à  la  Chine  et  au  Japon. 

CiîANDELiEB.  S.  m.  Crotche  ^  su[)|kOi  t  de  fer.  Les  chandeliers  sont 
multipliés  dans  nn  vaisseau,  et  ils  ser\t  at  a  î>outc'iur  des  fanaux  de 
poape  ou  de  hune  ,des  pierriers ,  des  gardes-Cous,  des  lisses,  etc.  ccquî 
les  fiit  distinguer  par  des  noms  analogues  de  chandeliers  de  poupe ,  de 
.Insne^  de^Btiers,  de  lisse,  d'écbelle  ,  de  gui,  et  dVspingole.Ily  a  des 
ebnnddiers  de  bastingage  ,  cfûiches  for  netting,  qui  sont  devx  mon- 
fans  de  fer  placés  sur  le  bord  extérieur  des  passe-civans.  Ils  porleni 
me  branche  oondée  et  en  fer  qui  tourne  autour  de  chaque  montant  j 
et  qui  seri  k  maintenir  ks  diverses  parties  dnbastin|pige.«— On  nomme 
dmndeliers  d*À:belle,  atancAions,  deux  montans  de  &rqui  sont  fixés  ytt*. 
tiealement  snr  le  bord  extérieur  des  passe-aTans  d*nn  Taissean  an  som- 
met de  Tescalier  (  figure  1,  A.)  par  lequel  on  monte  à  bord  ;  ils  SOrvenl 
d'appui  k  deut  cordages  nommés  tire-feille,  ëTairle  desquels  on  monte 
et  on  descend  avec  plus  de  sûreté  l'escalier  ou  TécheUc  ^térieure  dont 
on  Tient  de  parler.  —  Dans  les  canots  et  chaloupes,  il  y  a  des  chande? 
îiers  de  qnatre-pieds  de  hauteur  ,  dont  la  tête  fourchue  '^rrt  h  innînte- 
Dir  et  à  *^outrnir  les  mâts  et  voiles  abattus  de  ces  bntniu  iis  ,  j^i  ndatit 
le  temps  où  on  fait  usage  deë  avirons.  Enfin  dans  Ks  i)Hliiiu  ns  où  oo. 
se  sert  «l'une  borne  ,  il  y  a  des  eh^inît  lirrs  de  gui  sur  les  extrémités  dc^ 
couronnement  pour  servir  de  sup|t<H  t  'a  cette  vergue. 

Chanoement.  s.  m.  Mutation  uu  vari.ilion.  Si  la  direction  du  vent 
Tarie  ,  c'est  un  changement  de  vent  — Si  un  vaisseau  après  a?oir  fiut 
une  route ,  s'avance:  sur  une  direction  dîfffo«nte^  7  *  cbangenient  de 
route. — Lorsqu'à  bord  d'un  Taissean ,  les  officiers  on  les  gens  de  1  équi- 
page ,  cessent  de  fiiire  le  scnriee  périodique  de  veiller  h  k  garde  et  à . 
Es  oondnitedn  bâtiment^  pour  être  remplacés  dans  les  mêmes  soins  par 
d'autres  officiers,  et  d'antres  gens  dn  même  équipage  »  cette  mutation 
«si un  êhangcmenl  de ^oart*  LonqiCwi  Ytiisetiie  en  ses  Toiles  ami»- 
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rées  sur  ua  coté  et  qu'on  vient  à  les  vnvae^ênr  le  oôtéoppetét  il  y 

a  un  cliançement  d'amure. 

Chavgrr,  V.  a.  i".  C'est  Irès-souvont  meltrc  à  gauclu'  ce  qui  est  à 
droite  et  rëcijjrofjnenHMif  ,  et  cette;  (iéiii)ition  convient  jtour  1  jnh  lli- 
gcncc  des  phrases  muv mt»-^,  clianger  lu  barre  du  gouvernail,  /o  .v/*»// 
fàe  Jw/m  i  changer  fJ  nimircj» ,  ou  les  amures  des  voiles  ,  fo  change  ,'Jie 
iack ,  changer  l  e»  oiite  des  foc»  ou  des  voiles  d'étai ,  to  nhiji  o^r/  ilu-  jibb 
and  stuj  6ail  sàtei.  —  a".  CV'sl  d«''|>laccr  une  chose  pour  la  reiu pla- 
cer par  uue  autre,  comme  qu^nd  on  dit  cliauger  un  mât ,  uue  vergue  ; 
/       diftager  des  manœiiTnet  «m  des  oorda^  on  des  voiles  ;  ebsii^er  one 
vergue,  etc.  —  V*,  C*est  varier  le  position  d*nn  objet.  On  ^diangv 
ainsi  un  vaisseau  de  place ,  to  4&ift  a  ê&tp ,  on  change  son  arrimage  ; 
tQ  rummagi  ihe  Aold.  <—  Le  mot  dianger  est  pris  aussi  dans  iraulree 
acceptions.  On  change  les  voiles  d*nn  vaisseau ,  lorsque  le  vent  &ap* 
pant  sur  une  de  leurs  fiices  (  fig.    V*  )»  on  knr  ftit  présenter  la  fi^ 
opposée  à  son  impulsion.  C'est  ainsi  qu'on  change  1  artimon,  to  changé 
Me  mhen  ou  la  brigantine ,  io  gjhe^  ou  les  huniers  on  les  voiles  de 
Tavant,  to  èw^  aU  haU,      On  change  le  quart ,  to  set  tia  watch  , 
en  fiùsant  remplacer ,  dans  le  aoîn  de  la  garde  et  de  la  conduite  d'un 
Bâtiment ,  ceux  qui  ont  fait  V'  service  ou  le  quart  pendant  un  temps 
déterminé,  par  d'autres  personnes  qni  doivent  après  eux  remplir  les 
mêmes  fonctions.  —  Un  vaisseau  cnange  de  bord  on  da#)ordëe  ,  to 
%'eer  or  inck  ahout  ^  lorsqn'après  avoir  présenté  un  côte  au  ve  nt ,  on  le 
iait  tourner  sur  lui-niênu'  pour  recevoir  riinpnlsion  du  veut  du  coté 
opposé.  —  Un  vaissr;iii  <.l)ange  de  route,  lors^u  il  dirige  sa  route  sur 
un  air  de  vent  difleitutdc  celui  qu'il  suiyoit  précédemment  ;  to  lade 
tAe  head  the  oiAer  waji  et  il  change  de  N  quarts  ou  le  vent  change  de 
N  quarts ,  to  9h\ft  N points,  lortqu  une«o«velle  direction  de  sa  vitesse 
fiiit  un  angle  de  N  quarts  on  de  N  foiê  1 avec  ladivedion  pré- 
cédente de  cette  même  vitesse. 

CaANT£B.  V.  a.  To  tong,  Cest  ftitre- certains  cris  de  convention  , 
pour  donner  le  sigual  de  Tinstant  ùà  plusieurs  hommes  «  cmplojéi  à 
une  même  opération  ,  doiventréunir  leurs  efibrts  et  agir  tooseasemble. 
—  La  manière  de  chanter  on  le  cri  de  AO>nvention  est  variable  snivani 
les  chanteurs. 

CHAVTS0B.  S.  m.  Ouvrier  qui ,  agissant  ooncnnemminit  ave<;  d*an< 
très  ,  leur  donne  le  signal,  par  un  cri  de  convention  «  dn  moment  o4 

ils  doivent  déployer  ensemble  toutes  leurs  forces ,  pour  produire  par 
leur  réunion  ,  mi  effet  déterminé,  qui  exige  non  seulement  tOOtes  CCS 
puissances,  mais  au-^sï  leur  concours  simultané. 

CHANTiEn.  .s.  m.  Ce  mot  a  diverses  accej)tions  :  i®.  c'est  Tespnce 
pu  le  chafnp  sur  It  quel  on  prépare  les  pii'ces  qui  doivent  conipo«»er 
un  vaisseau,  e*l  il  est  nomnif*  chantier  du  construction,  s/iipiv/ /g/i/^s 
yard  :  a",  on  donne  ce  nom  auv  [)dL's  de  bois  sur  les<jiH  }les  repose  un 
yaisseau  pendant  sa  coostruction ,  siocàs  ;      là  yient  c^ue  j  dans  ç£\ 
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etai».imTnsmiicsioueiKflnrieicDtiiiicii»  «w  r/u.  v^acf.,  ô",  uaii& 
les  ports  on  donne  le  nom  de  chantiers ,  à  plusieurs  ateliers  oà  d9 
pîèoes  de  bois  sont  trsvaiUées  pour  difiereos  ourrages  :  4*.  Tespaee 
sur  lequel  on  arrtinge  dans  un  port  les  bois  propres  à  être  employés 
iKli  construction  des  bètimens  de  raer,  porte  aussi  le  nom  de  cban- 
lier  des  bois  de  construction ,  timber  y<wd  :  5".  le  lieu  qui ,  dans  un 
port,  est  uniquement  destiné  aux  travaux  qu^exige  la  «instruction  des 
canots  et  des  chaloupes,  reçoit  par  cette  raison  le  nom  de  chantier  des 
canots  et  chaloupes  :  6*".  dans  un  vais'^t  au  ,  on  nojunic  chantier  de 
chaloupe  et  canot  ,  scantlings,  une  espère  de  berceau  sur  lequel  sont 
plnr^^s  ces  hait  aux,  tle  manière  qu'ils  ne  j)[iihs<  ni  être  déplaces  quelque 
soit  i  agitaliou  de  la  mer  ;  7"  on  noinnii  qiulijuefois  chunlitr  à  com- 
mettre ,  dans  une  corderie ,  ce  (jul  est  nomme  plantage  dans  un  autre. 
(Voy.  Plantage).  8".  Comme  dans  un  j)ort  il  y  a  des  chantiers  où  sont 
travaillées  des  pièces  de  bois,  et  des  ateliers  où  d'autre*  ouvrier»  soc- 
capent  d^autres'lraTSUX  de  diffërens  genres  ,  on  nomme  commissaire 
des  cbantîers  et  ateliers ,  rofBcier  d*administration ,  qui  tient  la  ma- 
tricule des  ouvriers ,  qui  dresse  les  r6Ies  des  paicmens  de  leurs  jour- 
nées,  etc.  :  9*.  enfin  on  dit  d'une  pièce  de  bois,  qu'elle  est  en  chaiw 
lier ,  lorsqu'elle  est  sons  la  main  de  Tonvrier  qui  liil  donne  la  Ibrme 
etigtfe  par  sa  destination.  W 

Chantournage.  s.  m.  Art  de  chantourner  une  pîl*oe  de  bois, 
c'est-à-dire ,  de  donner  à  cette  pièce^  lorsqu'elle  n*a  qu'une  seule  lâqB 
trayailléc  et  bien  déterminée  ^  la  forme  que  doivenC  avoir  ses  autres 
£ices  relativement  à  la  première. 

CiiAVTorRNER.  V.  a.  Un  charpentier  est-il  cliargé  de  tailler  une 
pièce  de  bois  de  manière  qu'elle  convîcTJîie  h  la  place  qu'elle  doit 
occuper,  j)ar  exemple,  dans  un  vaisseau?  il  ne  ronnoît  ordinairement 
que  le  contour  ou  le  modi  du  coutour  d  une  des  arêtes  prînc)[)ales 
de  cette  pièce,  ainsi  que  les  angles  que  doivent  faire  entre  elles  deux 
laces  voisines  de  celte  pièce  quadrangtdaire  dont  celte  arrête  est  la 
section  coaunane  ,  et  les  épaisseurs  que  doit  avoa  ectte  pièce  lors- 
qu  elle  est  parfaitement  achevée.  Eu  couséquence  ,  après  avoir  satisfait 
à  ces  première^  directions ,  il  lui  reste  encore  à  doiiner  aux  autres 
£uxs  les  diverses  krgeurs  quVlIe^^^oiyent  avoir ,  et  conlbmier  ces 
dernières  'ftces  diaprés  les  largeurs  particulières  qui  leur  sont  assi- 
gnées ,  c'est  cbantonrner  la  pièce  qui  est  ébaucbée  par  les  précë^ 
dentés  opérations ,  c'est  en  achever  le  travail  et  établir  tous  les  np^ 
ports  qui  doivent  régner  entre  ses  dimensions  dans  Ions  les  poinli 
de  son  étendue. 

Chafb-  s.  f.  Dans  une  boussole,  c'^t  un  petit  c6ne  creux  de 
enivre,  dans  le  fond  duquel  on  place  souvent  et  à  son  sommet  une 
petite  pierre  d'agathe.  Cette  chape  est  fixée  an^milieu  de  la  lon<:;ueur 
d'une  aiguille  aimantée  qui  est  pfsro^  [>our  la  recevoir  y  et  c'est  paf 
elle  ^  ^tte  aiguille  vepose  sur  un  pivot  vertical  autour  duquel  ses 
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^_  nioiivemens  deviennent  ainsi  parfaitement libi-es.  —  Pans  une  corderîe 
de  in<u  iûe  ,  on  nomme  chape  «le  Uaine,  une  traverse  qui  croise  ]e« 
moutans  delà  traîne  ,  et  <{ui  sert  à  porter  les  palon  nés  dont  Tosage 
est  indiqué  au  mot  Palonne.  —  Dans  une  gabarreou  dans  un  g^h^t, 
on  donne  le  nom  de  chape  »  k  une  barre 'borisonule  qui  est  pIecR%  . 
reztréinité  quarrée  de  ces  bateaux  ,  a6n  qu'elle  servi  de  repos  aax 
bouts  de  quelques  borda  ges  extérieurs  qui  sont  elonés  sur  nne  telle 
pièce.  Comme  les  coupes  verticales  et  transrersales  de  ces  bateanx  ont 
le  forme  de  quadrilatère ,  leur  avant  et  leur  arrière  ne  sont  terroînifs 
que  par  des  plans  inelînës  dont  ces  barres  ouoes  chapes  sont  les  limitée 
supérieures. 

Chapeau,  s.  m.  Dans  un  vaisseau  on  donne  ce  nom  à  la  partie  so- 
përieure  d'un  b&ti  de  charpente  qui  est  établi  verticalement  pour  serrîr 
de  support  à  tme  petite  cloche.  —  C'est  aussi  le  nom  de  la  cheminée 
ou  d'un  tuyau  de  cheminde  qu'on  fixe  sur  le  panneau  qui  forme  le 
ciel  de  la  ciu:»ine  dans  un  vaisseau.  —  Dans  une  rorfU  r  ir  c  est  le 
nom  «i'iuie  planche  (épaisse ,  et  demi-circulaire  qui  <  st  ijlarée  vertica- 
le/iitiil  au-dessus  d'une  roue  à  filer  et  dans  le  même  plan.  Cette 
planche  jwrte  sur  son  contour,  plusieurs  molettes  qui  servent  a  ;itta- 
dier  les  extrémités  des  liU  ^  lorsqu'à  l'aide  de  la  roue  ^  dont  ou  a 
parlé  les  cordiers  s'occupent  à  filer,  du  chanvre  ;  parce  qu'alors  le 
cordon  qui  embrasse  cette  roue  passe  aussi  sur  toutes  les  molettes,  et 
les  oblige  à  touvner  chacune  sur  leur  axe  perticulîer,  pour  produire 
le  tortillage  du.  chanTre  ,  et  s'a  transformation  en  fil  de  grosseur  con- 
venable. —  Enfin  »  le  ehajie'au  d*nn  maître ,  d*un  patron  »  on  d'un 
capitaine  de  bltimens  de  commerce,  est  un  présent  de  convention 
qui  leur  est  assuré  au  terme  d*on  voyage ,  ou  pour  le  transport  de 
quelques  marchandises.  On  connolt  cette  altribution'sons  le  nom  de 
lÂiapeau  de  mettre. 

CaAPZLFT.  8.  m.  On  donne  ce  nom  »  à  uîie  suite  de  petites  rou- 
lettes ,  qui  ,  placées  ver»  icdement ,  sont  encastrées  sur  les  l)ordi  de 
la  base  inférieure  de  quelques  cabestans  ,  afin  d'empêcher  les  rordaî^f": , 
qui  euve!o{)pént  .sucressivtmtnt  leur  fusée,  lorsqu'ils  tournent  ,  de 
descendre  au -(les:?ous  di  f(  >  roulettes.  C'est  à  cet  effrf ,  que  r<  s  rou- 
lettes logées  dans  l'épaisseur  d'un  cabestan  ,  en  dcpasb» m  li  s  Lords 
de  quelques  pouces  j  et  elles  ont  été  imaginées  pour  ronti  ibuer  en 
touruaut  sur  elles-mêmes ,  à  laire  rcmoulcr  le  loug  de  la  fusée  les 
|0d^  de  cordage  qui  tendent  à  se  placer  plus  bas  ;  elles  devroient 
ainsi  dispenser  de  choquer ,  mais  elles  sont  souvent  employées  sans 
succès.  —  On  nomme  pompe  %  diapelet  celle  qui  sert  à  élever  de  Tead 
par  le  moyen  d'une  snite  de  plateaux  borisontanx  ,  enfilés  par  une 
même  chaîne  sans  fin ,  et  fixés  sur  sa  longueur  de  distance  en  di»> 
tance.  Cette  dialne  parcourt  le  corps  de  la  pompe ,  et  ses  pUteens 
circulaires ,  qui  ont  ùn  diamètre  presque  égal  au  dîamètie  intérieur 
4»  cette  i»ompe ,  fi>rceiit  Tc^n  qo'ila  reaooalrent  dans  leur  noim» 
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■MBt  à  t'âerer  conuae  eux  et  arec  eux  Jiisqa*!  une  lunteiir  néees^ 
MMre. 

Chapklljb.  s.  I!  La  chapelle  d^nn  vaisseau  comprend  tons  lea  ûfcjeta 

&épesi>aiit.>s  à  on  aumônier  pour  remplir  à  bord  toutes  ses  fônctiooa 
sacerdotales.  —  On  dit  d'un  bâtiment  qu'il  fait  chapelle ,  to  c/tapel, 
to  broach  io ,  lorsque  par  la  néglig^oe  du  timonier,  on  par  la  difft- 
rnîtd  (îe  gouverner»  ou  par  quelqu'accîdent  particulier  ,  le  vent  qui 
frappoit  dans  ses  voiles  ,  vient  subitement  si  diriger  son  impulsion  sur 
leur  ract>  anlérieure.  Cet  évëm  ment,  dans uue tempête ,  estsuivi quel- 
quefois de  funestes cons^u(  ji(  es. 

Cu  ABBONNiEB.  S.  m.  Nom  distinctil" dcs  bâlimcus  quî  uc  sout  em- 
ployés qu'au  transport  du  chrïrhon  de  terre. 

Charbonnière,  s.  f.  La  graude  voile  d%  t.u  ti'im  vaisseau  est  sotivenl 
désignée  sous  ce  nom  ,  parce  que  sa  roiiU  ur  est  ordinairement  altérée 
par  la  fumée  qui  s'élè\e  des  cuisines  au-dessus  desqubUes  elle  se  trouve 
-placée. 

Chabqb.  s.  f.  La  charge  d*un  Taisseau»  ^ifrl^A,est la  grandeur  dtt 
poids  que  la  Ibrme  déterminée  de  sa  carène  lui  permet  de  porter.  8i 
OA  excède  eette  grandeur ,  alors  on  dit  que  le  biitiment  est  chargé ,  à 
morte-charge ,  ovêrloading,  ou  à  couler  bas)  s'il  n'a  reçu  que  la  moitié 
des  poids  qu*il  est  susceptible  de  porter  sans  danger  «  on  dit  alors  qu'il 
n'a  que  demi'^arge  ;  comme  on  dîtqn*il  est  en  charge  on  qu'il  prend 
diarge,  lorsqn*il  reçoit  ou  lnrs(;u*oa  embarque  les  diverses  parties  qui 
eomposent  sa  cargaison.  —  Quelquefois  les  objets  à  embarquer  exigent 
par  leur  grande  longueur  qu*on  les  introduise,  dans  le  bâtiment  qui 
doit  les  recevoir,  par  une  ouverture  pratiquée  dans  la  ponpe  de  ce 
bâtiment  ;  et  une  telle  ouverture  porte  alors  le  nom  de  sabord  de 
charge.  On  donne  ^n^s'x  îe  ïiôin  dîstînclifde  ligne  dVau  en  clirirge  > 
load  water  line  ^  à  une  section  honsontale  qu*on  peut  imaginer  f.nle 
é^n%  un  bâtiment  ,  à  fleur  dVan  .  lorsqu'il  a  reçu  sa  charge  conipkUe  , 
ou  lorsqu'il  s  enfonce  dans  Veau  jusqu'au  terme  indiqué  et  prescrit  par 
le  constructeur.  —  Un  bAtiim ut  de  charge  est  ainsi  nommé,  lors- 
qu'avec  une  longueur,  une  lai^eurct  nue  profondeur  déterminées ,  il 
est ,  par  sa  forme  large  et  arrondie ,  susceptible  de  porter  des  poids 
ploa  considérables  que  les  Bltimens  de  même  dimensions,  et  dont  les 
csfènes  sont  tenibrmées  pour  la  marche.  —  Dans  les  corderies  ,  oi^ 
Borome  charge  duqoarré ,  la  quantité  des  poids  qu'on  établit  sur  ce 
traîneau ,  et  qui  serrent  à  modérer  sa  vitesse,  afin  que  le  commettago 
descordi^,  auquel  il  est  utile  «  soit  régulier  et  conTcnablement  serré. 
Cette  charge»  suivant  la  grosseur  des  cordages  commis,  varie  de  7000 1. 
àÔooliv.Lasignificationdu  mot  charge,  en  artillerie,  est  assez  connue, 
et  il  est  peu  nécessaire  de  dé0nir  ici  ce  qu^on  entend  en  mer  connue 
à  terre ,  par  une  charge  de  canon ,  fikot^  charge  deomibat ,  de  salut» 
à  mitrailles  ,  double  charge,  etc. 
CBAïaautfT.  s.  m.  Lotuiingor  cargo.  Ce  mot  signifie  quelquefois 
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V^rùnn  de  diarpTr  nn  vaisseau  j  et  quelquefois  aussi  il  d<fsigne  IVn- 
scinhlc  tlt  ,s  !s  qui  sont  chargés.  —  Un  vaisseau  en  rliargeni»  nt  ,  est 
celui  f|ni  reroitles  dii'erses  parties  de  sa  cargaison.  AIor.s  il  prend  son 
cliargciDcnt  ou  les  man  luindises  ,  qu'il  est  destiné  à  traiisporUr  ,  et 
lorsque  tout  est  nuharque  d  V6l  dit  avoir  son  chargement.  —  Un  bâti- 
ment de  transport  qui  est  sans  mission  ,  et  qui  en  attend  une  quelcon* 
que  ou  déterminée ,  est  dit  chercher  ou  demander  un  chargement. 

Cbaboer.  t.  a.  Ua  TgîsseAu  marchand  charge  lorsqu'il  reçoit  » 
cargaison  ,  et  il  est  chargé  lorsque  cette  opëratioa  est  achevée.  To  ie 
hound*  —  La  personne  qui  déposa  cette  cargaison  dans  on  Taisaemi  ^ 
est  dite  le  charger ,  to  ioad  $  et  si  elle  la  destine  k  être  transportée  à  * 
telle  place,  elle  le  charge  pour  le  lieu  désigné  on  le  yaisseaa  «si 
chargé  ponr  ce  lien  y  to  he  boundto  Npiace,  — >  Lorsquecette  cargaison 
consiste ,  en  sel,  on  en  grams,  €tc« ,  ces  objets  sont  quelquefois  en- 
tassés à  bord  com  -  e  dans  des  greniers,  et  on  dit  alors  qu'ils  sont  chargés 
en  greniers  ,  laden  in  bulk.  —  Un  hAtiment  est  chargé  en  cueillette  , 
to  load  a  ihip  witk  goods  belonging  to  several  owners ,  lorsque  divers 
particuliers,  inddpcndans  les  uns  des  autres  y  déposent  séparément 
un  nombre  plus  ou  moins  grand  d'objets  de  cargaison.  — Une  personne 
cliarge  un  vaisseau  n  fret,  ou  un  vaisseau  charge  à  fret,/o  taie  in  freigfit, 
lorsque  ce  vaisseau  est  loué  par  son  propriétaire  à  une  ou  plusieurs 
personnes  qui  le  chargent  de  marchandises  ou  de  choses  quv  l(  onques 
destinées  à  ctre  li  ansportées  dans  un  Heu  délcrniiné.  —  Quoi<^u  il  soit 
à  propos  qu'un  vaisseau  soit  notlant  lorsqu'il  reçoit  sa  cargaison  ,  ce- 
pendant il  arrive  quelquefois  qu'on  le  charge  pendant  qu'il  reste  échoué, 
et  alors  On  dit  qa'tl  est  chargé  à  sec.  —  Charger  un  h&timent,  c'est 
Ini  donner  tonte  la  cargaison  qn*îl  peut  porter  ;  et  charger  dans  vn 
hfttîment ,  ce  n*est  que  mettre  a  bord,  une  partie  plus  on  moins  granda 
de  cette  gargaison.  —  Charger  à  ookiler  bas ,  la  ovtr  load  y  c'est  fiiirè 
porter  à  un  hAtiment  une  quantité  de  poids ,  plus  grande  que  sa  ferme 
et  sa  sûreté  ne  le  permettent.  —  On  dit ,  dans  un  autre  sens ,  qu'on 
vaisseau  est  chargé,  par  un  grain ,  par  un  coup  de  vent,  laid  upon  her 
side  hy  a  sudden  guêt  off^  ind  ,  lorsqu'on  veut  exprimer  tout  le  poida 
de  Tira  pulsion  d'un  veAt  violent  et  imprévu ,  sur  les  voiles  d^loyéea 
de  ce  bâtiment.  Si ,  dans  ces  circonstances ,  le  vent  et  la  mer  le  poussent 
vivement  sur  une  côte  ,  ou  sur  une  terre  quelconque  ,  alors  on  dit  qu'il 
cstcli  u  i^f'cn  rùlo  ,  einhayed  on  a  lee  shore  i¥itk  theàat  d  tvind.  —  Enfin 
charger  une  poiupc  ,  io  fetch  tite  ptif/ip-,  c'est,  avant  de  rrinjtl  iver  ,  et 
pour  en  accélérer  le  service,  verser  de  l'eau  au-ilessus  du  piston  , 
afin  que  celui-ci  ,  toujours  grossier,  puisse  aider  à  faire  le  vide  plus 
aisément  et  plus  sûrement.  Sans  celle  précaution  ,  l'air  cxlérit  ur  com- 
muniqueroit  avec  le  ctirps  de  pouïpe  pciàdanl  le  jeu  du  piitlon  et  retar- 
dcroit  ainsi  l'eil'ct  de  la  maciiine. 

Chargeur,  s.  m.  Owner,  Titre  d*nnê  personne  qui  ,  pour  aoii 
compte  pu  pour  celui  de  ses  oonuuettans  j  charge  un  àtimeat^^uTilsi 

» 
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prît  à  fret  on  •  loyer.  —On  doiuMÉlusi  œ tilicau  ctiumiiier  qui  «st 
|M^po9^  ponr  charger  on  amon.  ^• 

C&AKl£R.  v<  a.  Une  eau  courante  qui  entraîne  «rec  elle  OU  des  gla- 
nons ou  da  sabU  »  etc.  charie  du  aable ,  des  glaçon» ,  etc.  On  dit 
anftsî  H»us  un  autre  sens  qu'un  bfttiineut  ei^rie  de  la  voile  ,  ou  qu*oa 
lui  fait  charierdt*  la  voile  ,  to  crowd  sait ,  lo  cary  a  deal  of  sail  j  to 
ëtretcà  et  c'est  lorsqu'on  lui  fait  présenter  à  l'impulsion  du  vent  une 
voilure  si  étendue ,  qu'il  deviendroit  impiudcul  et  dangereux  de 
l'augriienter.  Les  manceuvrleiî»  ne  se  tiennent  ainsi  sur  ces  limites ,  que 
dans  d«)»  circtjustances  exlraordinaires ,  pîi  ils  «ont  lutmacés  de  dangers 
très-pressaiis. 

Chabjot.  s.  m.  Ce  mot  signifie,  pour  les  uns,  ce  que  d  autres  nom- 
ment traîne,  dans  les  corderies  (  Voy.  Traîne). 

C]iAftKl£R.  8.  jn.  Sicutled  caaA ,  water  jars.  Barrique  placée  sur  le 
gaillard  d'nn  Taîsaean  pour  oonlenir  l'eau  qui  est  distribuée  journelte- 
ment  «  tout  V^iupage*  .Asaîse.$v'  nn  de  aet  ibnds,  elle  est  ouYerte  fiar 
raatre^ou  iennée  A  ToloBté  pr  le  moyen  4*u]ie  couverture  à  charnière 
^nî  est  retenue  an  Imboîq  dans  «a  place  par  nn  cad«nat. 

Cmawxiitieii.  a.  m.  Artisan  qui  taille  on  trayaîUe  des  pièces  de 
bois  aTec  la  bâche  et  rhermiiiette,  soit  ponr  construire  des  bâti  mens 
de  mer,  soii  ppnr  préparer  leurs  m&ts,  leurs  Tergnes,  et  une  infinité 
d*oliiets  accessoires  ,  comme  i^vemail»  pompe  ,  cabestan,  etc.  11  j 
n  plusieurs  classes  de  charpentiers  qui  sont  distinguées  parleurs  Ott!-' 
rrages  parlini!  ;.  rs.  Le>.  <  jienliers  âe  VTilssean ,  carpenfer  o/  a  s/tip , 
sont  ceux  dont  l  iii  l  est  de  construire  des  vaisseaux.  —  Les  charpen- 
tiers de  grosses  œuvi,'CS  sont  emplovés  nux  arrffsoirrs  dont  nous 
Venons  parU-r.  —  Lrs  rltarpentiers  d  une  même  classe  çnt  aussi 
eulre  eux  des  t )  t  M  qii  I  li  s  (listiiiL^iiont  suivant  l«  Mrs  laU  ns  on  1  ati- 
«uenneté  «It-  li  ur;>  m  i  \  i<\'^.  Lt  s  luis  sout  maîtres  chatpt  ntK  rs  ,  d'autres 
sont  noniiiié»  see4jiitis,  carpc/itc/  s  mates  ou  contre-maîtres  charpen- 
tiers ;  d'autres  entin  :»ontaidcset  ^art^ons  charpcutiers»«û//^e«/^/  5  trew. 

CUARi\fc-i^AHTii:.  s.  f.  Charter  party.  Transaction  passée  entre  uu 
ni^gociant  et  le  propritUaire  ou  le  cajpitaine  d'un  bntluient  de  mer  pour 
fiicr  le  prix  et  les  conditions  auxquels  doit  i|e  Ikire  le  transport  de 
certaines  matehandises  d'un  lien  dans  nn  antre  déterminé.  Ce  contrat 
ne  parait  porter  le  nom  de  cbarte-partie  que  parce  qu*anciennement 
il  étmt  coupé  en  deux  parties 'égales,  dont  chacune  .restoit  entre  les 
mains  de  chaque  contractant.  On  y  stipule  ,1e  .port  du  bfttimeiit ,  ie 
nom  du  cs|wtaine  et  de  FaOréteur ,  le  lieu  de  la  destination  des  effets 
il  transpoiter ,  le  prix  du  frét  et  les  autres  conditions  dont,  les  par- 
ties peuvent  convenir, 

S.  f.  Chaip9^  thumng.  Poursuite.  Un  vaisseau  donne  la 
cbastr  li  on  autre ,  to  chace ,  to  git^e  a  ship  iJie  chace ,  lorsqu'il  le 
poursuit  pour  l'atteindre  et  le  combattre.  Celui  qui  fuil  l'ennemi ,  est 
4x%  prendce  chasse  «  lofijjtvm,  io  siaad  iut'aj  /rom,  to  s/tcer  offi 
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celui  qai  oontimie  6e  le  ponrsaÎTre  »  soutient  h  chasse ,  to  mùMe  m 
runnmgfght i  et  c'est  lever  la  chasse,  que  d'abandonner  Upoimwle 
commencée  d*un  bâtiment  ou  de  cesser  de  le  suivre. 

Crt  \  ^'<Y..  arl]'.  Chor.ed  shio.  Titre  difttiQCtifet  momeDtané d^iin  bàlt* 
ment  qui  fuit  (levant  un  CTTnerai. 

Chassa-marée,  s.  m.  //.s//  machine.  Espèce  de  barque  ponîé^»  , 
qui  porte  deux  mâts  presque  verticaux  et  ^ëés  de  dcuv  voiles  quar- 
r<?es  (  fig.  3a  ,  V.).  Elle  est  en  usage  sur-tout  sur  les  côte»  tie  Bretagne, 
et  les  navi^jateurs  trouvent  sa  forme  très-avantageuse  au  service  qu'ils 
en  attendent.  Ses  vergues  sont  suspendues  ,  non  par  le  milieii  de 
leur  longueur,  mais  par  un  point  qui  est  au  tiers  de  cette  même 
longtienr  ;  ce  qai  ftit  dùimer  à  leurti  voiles  le  nom  de  voiles  au  tiers» 
oa  voiles  k  boorcet, 

Chassbs.  t.  ■.  ICq  ekacê  or  purme  a  tktp.  Fonrsairre  nnUtiroeiit 
ennemi  t  on  lui  donner  chasse.  (  Voyez  Cbasse. }  —  Chasser  an  vent, 

eMac9,  to  windward  :  et  chasser  soas  le  vent,  c*est  poorsuifre  nn 
Mtiment  qui  est  an  vent  on  qui  est  sons  le  vent  dn  cfaassenr.  — *  Chaaser 
la  lerre  ,  to  hot  Xwt  Jor  tka  iûtid  ,  c^est  eonrir  pour  $*en  appiodier 
et  pour  la  noonnottre.  On  dit  aussi,  par  extensita>  des  nnages  , 
qn'ib  chassent  du  nord  on  du  sud  ou  du  large  ,  lorsque  len»  direo- 
fîon  est  du  nord  au  sud ,  on  du  sud  au  nord  ,  ou  de  la  mer  vers  11 
terre.  —  Enfîn  chasser  des  rbcviîles  ,  c'est  les  forcer  ,  h  roup  de  masse, 
de  s'enfoncer  dans  des  trous  dont  le  diamètre  est  infiérieur  àoelni  de 
c»»  chevilles. 

CiF  ASSER.  V.  n.  To  drive.  Un  v  iisseau  ,  qui  ne  peut  être  retenu 
dans  une  place  (!f^sîgn<5c  ,  par  les  aacres  dont  les  pattes  sont  enga- 
gées dans  le  fond  de  la  mer,  lorsque  le  vent  est  violent  et  tes  lames 
élevées,  est  dit  chasser  sur  ses  ancres  ,  to  dragg  the  anc/iors.  I/im- 
pnlsion  des  vagues ,  ou  celle  du  vent  on  celle  d*nn  courant  rapide 
ferceut ,  dans  ces  cas-là ,  les  ancrea  mouillées  de  labourer  le  sol  qui 
ne  peut  tenr  ollKr  une  résistance  suffisante  pour  vaincie  ou  anéantir 
Telét  de  ces  puissances.  Un  vaisseau  ainsi  entraîné ,  avec  ses  ancrea 
après  lui ,  quelquefois  viei^t  choquer  nn  autre  bâtiment ,  et  alora  oq 
dit  qu'il  a  cliassé  sur  ce  Mtiment  ;  lofali  or  to  drive  a  èoard  of  a  tiUp, 

CttAssBiTR.  s.  m.  Ckacing  9kip.  Titre  l«l«tif  d'un  bfttîment  qui  en 
poursuit  nn  autre  ^  on  qui  lui  donne  chasse.  (¥oy.  Chasse.)  —  Un  vata- 
'aean  qui  a*avânce  ,  au«devant  d'une  armée ,  pour  aller  à  la  dëoon- 
verte  d'un  ennemi  est  aussi  nommé  chassenr  d'une  avinée  ;  et  donner 
rrrli  e  aux  bfttinicns  qui  remplissent  ce  service ,  de  rejoradre  l'armée, 
cV^l  rappeller  les  chassenrs  ,  to  caït  in  sh/p^  from  chacing. 

Chat.  s.  m.  Crochet  en  fer  ,  qui  a  pln'^it  iirs  branehcs  ^  6g^  *J  et 
6-  ,  M.  )  recourbées  ,  divcruciiti  s  ,  mai-s  reuiucs  h  une  sculr-  tiqe  com- 
nuine.  Un  en  fait  usage  pour  soulever  le  c  aJ)le  tendu  tl  une  ancre 
moriillée  ,  soit  pour  faire  passer  une  cbalou}>e  sous  rc  même  cable 
aiïu  de  le  visiter  dans  divers  points  de  sa  loii^ucur ,  60it  pour  délàut: 
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In  toait  qne  peut  avoir  fiùt  avec  ce  cable ,  oelni  de  raiiere>d*alfoiirdie 
fNi  de  toale  aotre  ancre  laottiUëe.  (  Vo^.  Tour  dans  les  cables.  }  Les 
chats  à  cinq  branches  sont  les  plus  forts  et  serrent  surtout  à  retirer 
du  iôad  de  Tcau  des  objets  pesans  »  qai  lont  tombés ,  ou  qai  ont  été 
)clés  k  la  mer ,  dans  nne  eau  peu  profonde.  —  Les  bones  nnt  une 
oiiTertw  nommée  tron  du  chat.  (Vo^.  ce  mot}. 

Chatte,  s.  f.  Cati,  tender ,  ti^^hie/ .  Petit  bâtiment  de  charge  qni  sert 
quelquefois  d'allégé.  (  Voy.  Allège).  Cest  une  espèce  de  gabarre  qu'on 
emploie  ,  et  pour  des  voy.iges  de  cabotage  ,  et  pour  iàciiiter  le  cbax^ 
gement  ou  le  déchargenieat  des  grands  Yais>>eaux. 

CilAUDROX.  s.  m.  L*ouvertnrt'  infei  ieiire  d'un  tuyau  de  pompe  est 
«'Couverte  d'une  r  ilottc  héiiu^iiliLi i([ue  eu  plomb,  qui  est  pcrcce  de 
{^tln-^K  ar»  Irons  pour  laisser  un  j)assage  k  Teau  qu*on  doit  élever  ou 
I^Miinju  r  ,  et  pour  le  llrmer  aux  ordures  grossières  qui  pourroient 
mouler  avec  elle.  Celte  calotte  est  nommée  chaudron  de  pompe.  —  On 
donne  aussi  le  vtoni  de  chaudron  d'habitacle  ,  à  une  pareille  calotte  en 
cnÎTre  qai  est  placée  au-dessus  de  la  lampe  dont  on  se  sert  à  bord  d'un 
▼nissean  ponr  écktver  ks  boussoles  renformées  dans  l*habitacle. 

Cravffagx.  s.  m.  Breûnùng»  Action  de  cbanflèr  un  Taisacan  on 
de  br&ler  sur  la  sur&oe  de  sa  carène  le  rieil  enduit  de  brai  dont  elle 
cstrcoDUTerte.  —  On  nomme  aussi  chauffage,  la  paille  on  la  biande 
qui  sert  dans  cette  opération  ;  hreaming  fuel.  —  Le  bois  à  brûler , 
embarqué  dans  un  bâtiment  pour  le  senrioe  des  cuisines  ,  est  désigné 
sons  le  nom  de  bois  ^e  chauffage. 

Cbavtfzr.  t».  a.  To  bream.  Brûler  arec  des  fiigots  de  brande,  de 
genêt ,  etc. ,  qui  sont  portés  par  de  longues  fourches  ,  tout  renduil 
dont  est  recouverte  la  carène  d'un  vaisseau.  Cette  opération  a  pour 
but  de  mettre  parfaitement  à  découvert  et  les  hordages  et  les  tétes 
dfs,  rlic villes  ou  des  clous  qui  les  attachent  anisi  que  leurs  joints  ou 
les  coutuR  s  qui  ont  été  cal  filées  ,  afin  «[u'on  puisse  visiter  avec  soin 
la  carène  et  la  réparer  an  Îm  s<mii.  —  Chauffer  une  soute  de  vaisseau, 
c'*est  placer  au  nnlieu  de  ses  compat  hniens  ,  des  chuutliï  t  es  pleines  de 
braise  alin  de  dissiper  toute  frace  dliuniidilé.  —  Chaufici*  des  plan- 
che4>  ou  des  bordages  ,  c'est  les  placer  dans  une  étuve  ,  ou  au  -  dessus 
d'un  ièu  clair  et  vif,  pour  les  rendre  plus  fiidles  k  être  courbées ,  ou 
pour  leur  faîie  prendre  nne  forme  assortie  à  la  place  qui  leur  est 
nsaignée. 

Chatirer.  t.  n.  Cest  être  renirersé  sens  dessus-dessous.  Un  vais^ 
seau  est  dît  cbaTirer  k  la  mer ,  to  over  set,  lorsque  tournant  sur  lui- 
néme,  sa  quille  s'élève  au  nÎTeau  de  l*eau.  Si  le  vent  subit  et  Violent 
le  place  dans  cette  périlleuse  situation ,  ou  si  c'est  Teffet  des  vagues  dé 
la  mer,  alors  il  est  dit  foire  capot.  —  C'est  j>ar  extension  que  les  ' 
marins  emploient  ce  même  mot  pour  exprimer  le  renversement  d'un 
objet  quelconque  ;  et  c'est  ainsi  que  chavirer  un  cable ,  qui  est  roué 
sur  Ini-aiême»  comme  on  le  voit  (  fig.  43*  C.)  n'est  autre  chose  qoe 
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retourner  Bcs  dirers  plis  en  les  renTersant  snooessivement  dans  tm 

ovdte  ojipôsé  »  les  ans  sur  les  autres. 

CilAUMARD.  S.  in.  Forte  pièce  de  cliène,  dont  on  TOit  la  forme 
(  fi^.  37*  C.  ).  Son  pied ,  à  bord  d'un  vaisseau  ,  repose  Sur  un  ban  da 

premier  pont ,  et  il  est  lié  au  bati  sujxirieur ,  qu!  dans  le  second  pont 
est  immédiatement  en  arrière  de  rétanibrai  du  grand  mat.  Sa  téte 
s'ëlcve  verticalement  ,  de  quelques  pieds  au-de4>sus  de  ce  second 
pont ,  et  porte  quatre  mortaises  où  sont  logées  autant  de  rouets  m 
cuivre.  C'est  h  Taide  de  ces  rouets  que  des  cordages  sont  employé» 
avi  r  plus  de  (X>minoditd  et  plus  d'éconoinic  de  Inrres  ,  n  hisspr  ou  à 
élcv»  r  la  grande  Ter'^iie  à  la  hauteur  on  cll<»  ii<nl  être  plaçait  .  il  v  a 
qui  IipuToi*;  un  cliaumard  pareil  auprès  du  màt  de  misaine  et  pour  le 
niêrnc  service. 

CiiKuiiK.  s.  m.  Xeheck.  Petit  bàtiinent  de  gueri*e ,  employé  sur  la 
médilerranée.  OnTarme  de  ta  ^  canons,  et  il  peut  naviguer  à  Taide 
du  vent  ou  des  rames.  Dans  cette  classe  particulière  de  bAttmens ,  les 
nus  sont  gréés  de  voiles  quarrées,  semblables  k  celles  des  vaisseaux 
avec  une  mâture  à  pible  ;  d*autres  ont  des  voiles  latines  ou  triangn* 
laires  avec  une  mftture  assortie  îi  cette  espèce  de  voilure  qui  est  portée 
par  des  antennes.  Les  figures  (  16.  et  9|.  V.  )  présentant  ces  différentes 
voilures.  —  Leur  port  est  de  trois  à  quatre  *oent  tonneaux.  Ha  sont 
armës  d*un  fivrt  éperon ,  et  leur  arrière  est  terminé  par  une  galeri» 
qui  s'avance  beaucoup  en  dehors  de  Tarcasse. 

Chef.  s.  m.  Il  y  a  dans  la  marine  des  che£i  d'escadre^  commoâon^ 
on  des  officiers  généraux  qui,  distingués  par  ce  titre  ,  ont  le  rang  de 
marécliaux  de  oamp  et  <^out  placés  entre  la  classe  des  capitaines  de 
vaisseau  et  celle  des  lieutenant- généraux  des  années  navales.  —  Il  y  a 
des  rlu'fs  de  division,  ou  des  officiers  qui  commandent  à  terre  des 
divisions  du  corps  lie  la  marine.  —  Dans  une  armée  navale  ,  rani;»'e 
en  JigniMÎe  bataille; ,  le  vaisseau  qui  »*st  à  la  tète  de  la  ligne,  est  uomnjti 
le  clu'f  de  lile.  On  donne  aussi  rr  uoni  à  rntlirier  (jui  commande  un 
tel  Làliment.  —  Dans  un  dcpartenu  nt  ,  le  premier  des  ingénieurs 
constructeurs  ou  des  ingénieurs  des  bàliniens  civils  ,  est  aussi  dis- 
tingué par  le  titre  comme  par  les  droits  d*ingénieur  en  chef.  —  Daiis 
une  corderie ,  le  fi  leur  le  plus  habile  de  tous  eeux  qui  filent  2i  l'aide 
d*une  même  roue  »  celui  qui  le  premier  commence  un  fil ,  et  qui  dé- 
termine par  la  grosseur  et  le  tortillement  ^du  fil  qu'il  préparc ,  la 
<  manière  de  travailler  des  autres  filcurt ,  re^it  le  nom  de  chef  dé 

roue.  —  À  bord  d*un  vaisseau,  on  nomme  chef  de  gammèlle,  celui 
qui ,  entre  ses  commensaux ,  est  chargé  des  approvisionnemens  et 
de  la  direction  de  tout  ce  qui  regarde  le  service  de  table.  —  On 
nomme  aussi  ehef  de  plat  celui  qui  reçoit  les  vivres  de  sept  hommes 
de  réquipage ,  dans  la  distribution  générale  qui  en  est  &ite  chaque 
jour,  et  qui  les  partage  avec  eux.  —  Dans  un  chantier  ,  on  donne  le 
nom  de  cbeû  de  pitos  1  aux  ouvriers  intelligens ,  qui  dirigent 
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forme  du  travail  d^antres  ouvrier»;  qui  tracent  les  contours  qu'oa 
doit  donner  à  des  pièces  de  bois,  et  qui  d<5signent  les  dimensiou^ 
quelles  doiyeul  avoir  dans  divers  points  de  leur  longueur. 

Chejlinguc.  s.  f.  Bateau  plat  ou  à  Tond  plat ,  qui  est  en  usage  sur 
la  oAte  de  CMOmandel.  Ses  bordages  sont  cousus  ensemble  ,  et  il  est 
^uae  8Î  grande  l^èreté  avec  des  Ibmies  très-larges  qne  son  tirant  d'eau 
est.  toujours  peu  considérable.  Il  est  ma  on  par  des  rames ,  on  à  Taide 
da  vent. 

Cbemin.  s.  m.  Head  way.  Espace  parconni  par  un  Taissean.  Ce 
mot  doit  être  ainsi  distingoé  par  cette  signification ,  du  mot  aire  qui 
«st  synonyme  avec  vitesse,  parce  que  le  même  chemin  peut  être  fait 
ayec  une  vitesse  plus  on  moins  grande.  Cepepdant  l^s  marins ,  parlant 
d*iin  baliinenl ,  disent  quelquefois  qn71  fait  beaucoup  de  chemin  ,  t0 
hait  fresh  way  throu^  tàe  wûter ,  lorsqu'il  veulent  exprimer  qu*il 
«'avance  dans  l^espace  avec  une  grande  vîtesse    de  même  faire  du 
chemin  ,  to  he  under  way ,  est  un  diminutif  et  annonce  seulement 
qu'un  vaisscniT  a  une  certaine  \îlessc,  quoique  foiblc ,  mais  suffisante 
pour  fjiin  obtenir  les  eflitls  nécessaires  du  gouvernail.       mot  ciieniiii 
evprifiu*  fionr  quelqne(t)is  la  vitesse  d'un  vaisseau ,  mais  plus  souvent 
il  ne  désigne  qui;  la  longueur  de  Tespace  qu'il  a  parcouru  ,  sh'tp's 
ivaj .  CV'st  dans  ce  (it nuer  sens  qu'on  diblinguc  daub  la  route  laite  par 
un  vaiss^'au,  la  quantité  dont  il  s'est  avancé  ou  au  nord  ,  ou  au  sud  , 
ou  à  Test,  ou  à  fouest ,  ou  en  latitude ,  par  les  uoms  de  chemin  nord» 
moriÂing ,  sud,  southihg,  est,  easiing ,  et  ouest,  westingi  chemin 
en  latitude  on  en  longitude  ;  et  si  sa  route  prolun  t^ee  Ta  porté  en  avant 
du  point  o&  il  ëtoit  présumé  être  parvenu ,  on  dit  qu'il  est  de  N  Uénes 
de  diemin  en  avant ,  firt  nacÂing, 

Cbsmisb.  i.  f.  Lorsque  les  parrois  de  la  cale  d'an  vaisseaa  sont 
reooaverts  intérieurement  de  toile  ou  de  natte  pour  garantir  de  toute 
humidité >  les  marchandises  qui  sont  chargées  sur  ce  vaisseau ,  on 
nomme  cette  enveloppe  chemise  de  chargement.  —  Une  toile  est-elle 
imprégnée  d'huile,  et  |>énétrée  d'artifices  ou  de  matières  inflamma- 
bles, pour  être  propre  à  être  attachée  extérieurement  à  un  bâtiment 
de  mer  ,  et  à  y  produire  un  incendie  prompt  et  violent  ?  On  lui 
donne  le  nom  de  cîicniise  sounrce  ,  curtain  ,  ou  de  chemise  à  feu  , 
cAem/se.  —  On  donne  quelquefois  le  nom  de  chemise  de  hunier  à  une 
partie  <le  celle  voile  ,  fpti  v<t  pli^-'e  sur  elle-même  et  appliquée  le  long 
du  niât  de  hune,  lorsque  cette  voilt  esl  serrée. 

CiiEVAi..  s.  m.  Channcl.  Canal  étroit  et  resserré,  où  la  mer  qui 
le  îeiiiplit  a  ime  proloadcur  suffisante  pour  le  p3  s  sage  des  bâtimens. 
Uu  tel  canal  s'avance  quelquefois  entre  dcns.  terres  j  et  quelquefois 
on  donne  ce  nom  à  un  passage  ouvert  entre  des  rochers ,  ou  des  lies , 
ou  des  bancs ,  ou  des  hauts-fonds ,  ou  des  écueîls  quelconques.  C'est 
alors  y  dans  le  fi>nds  de  la  mer ,  une  partie  plus  excavée  qui  se  pro« 
longe  directement  <|ans  les  inlemlles  qui  séparent  ces  dangers ,  et  i» 
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^rcctioB  étant  souTcnt  tintieuse  et  variable,  dea  ImUics»  oa  des 
macqt^ ,  ou  des  âignaaz  oonvenoB  indiquent  au  TaiMeauz  qui  s*en« 
gagent  dans  de  telles  issues ,  oomment  iU  «ktivenl  gouTecner  pour  ne 

pas  s'en  écarter. 

Cnr.VALKR.  V.  n.  To  mil  throui^h  a  charincly  passer  dairs  un  canal  ; 
(  Vov.  Canal  et  C!ï»*nnl .  en  suivre  cKaclemeat  totitrs  les  siriuosiU^ 
pour  éviter  les  d;iiij^er-><|ui  pom  rojcut  ri*suîter  de  la  moindre  dcH'iatfon. 
tl  faut  à  cet  cIRl  connoîUe  par&iteuient  les  profondeurs  de  Teau 
dans  les  divers  poixîls  de  la  longueur  du  can.d  ([non  parcourt,  ainsi 
que  le»  écucils  ,  le&  courau»  t'I  les  rciuoux,  cotuiue  les  dirtiXtions  des 
marées. 

Ciiercheh.  V.  a.  To  quest.  Les  navigateurs  qui  reviennent  d'un 
voyage  de  long  ooors,  cherdienl  la  sonde  oo  la  terre ,  c^est  à-dire , 
«^terchent  à  déoouTrir  «  ou  la  profondeur  de  la  mer  lonqu'ila  se  croîenf 
dans  le  voisinage  des  cfties ,  on  des  terres  dont  la  vue  les  édaire  sur 
leur  position  en  longitude  on  en  latitude.  Ineertains  ,  comme  ils  le 
sont  presque  toujours,  sur  la  route  réelle  qu*i1s  ont  &ite,  ils  sont 
empressés  à  Tenir  reconnoitie  tout  es  qui  peut  servir  a  rectifier  les 
erreurs  qui  ont  été  oommises ,  ou  sur  la  longueur  du  diemia ,  on 
sur  sa  direction  ;  c*est  pourquoi  lorsqu'ils  parviennent  suivant  le«r 
estime ,  dans  des  mers  dont  les  cartes  annoncent  la  profondeur ,  ils 
cherciieut  s'ils  peuvent  la  mesurer,  c'est-à-dire,  s'ils  peuvent  tm. 
atteindre  le  foud  avec  une.Iigne  de  sonde  de  cent  brasses  de  longueur. 
Hé  même  ils  cherclient  la  terre  ou  la  vue  de  terre,  lorsqu'ils  s'enestî- 
ment  à  une  distance  qui  leur  peniieltroit  de  l'apercevoir,  afin  qa^a* 
près  ces  reconnoîssancos  ou  après  s  être  assurés  du  lieu  du  globe  o«i 
ils  sont  parvenus,  ils  puissent  diriger  ronvenablcment  la  roule  qui 
leur  reste  a  fiiire  et  arriver  plus  sùrenieut  enfin  ,  au  terme  de  leur 
destination    —  Chercher  un  port,  signifie  queLpaioi?»  se  donner  de« 
soin:»  pour  liiuiver  un  port  tres-ronnu  ,  parce  fju'ou  est  dans  I  jucer— 
tilude  sur  la  véril.tbte  position  où  on  csl  relativement  à  uu  tel  port. 
Qui'l([aefois  aussi,  cest,  en  naviguant  près  d'une  cAte  nouvelle  ou 
in^'oiiùue,  chercher  à  découvrir  si  dans  ses  sinuosités  on  ses  coupai  t^, 
elle  ne  présente  pas  un  port  quelcouque  où  des  navigateurs  pourroient 
au  be^in  se  réfugier  et  se  mettre  à  rabri  des  vents  ou  de  la  mer. 

CiutTAi^.  s.  m.  Tréteau.  Il  y  en  a  dans  les  cocderies  ponr  servir 
de  supports  àoxfiiisceaux  de  fils  qui  sont  étendus  dans  toute  leur  lon- 
gueur ,  lor«qu*ik  sont  destinés  à  composer  un  cordage.  Us  servent 
aussi  de  supports  aux  cordages  pendant  qu*on  travaille  à  les  commettre. 
Geux-cî  portent  le  nom  de  chevalets  de  commetteur;  tnttt&U  ^  êtéMt 
iêod.  Le  dianvre  avant  d*élre  filé  est  battu  sur  une  planche  verticale 
pour  en  d^ger  les  chenevottcs  qui  peuventy  être  mêlées ,  et  cette 
planche  est  quelquefois  nommée  chevalet  d*espadeur.  —  Dans  l*atelier 

la  garniture ,  c'est-à-dire  dans  l'atelier  où  les  cordages  sont  pré«> 
parés  et  destinés  à  devenir  ou  des  baultans  ou^  des  étais  ou  toute  autre 

manoeuvre 
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mmoB/Bom  d*wi  nitaem ,  îl  j  a  des  diertlets  pire9i|iie semblables,  et 
dont  les  osages  senties  roénies  sous  le  nom  de  èheyalets  de  garniture  » 
ênumU.  ^Enfiii»  dans  les  chaatiers,  il  y  a  aôssi  des  cberalets  pour  fr- 
cîltte  le  adage  des  bois  propres  k  la  oonstraction  des  ▼aîsseaiuc. 

CoSTAtrcHXii.  V.  a.  Un  cor<!ageea  cbevauche  an  autre,  lorsqu'il  le 
«ema  tandis  qn*il  derroit  lui  rester  parallèle ,  on  en  t^tre  éloigné.  Les 
minneorres  4*<u&^^^ssc^u  t  lorsqu'elles  se  chev^aucbent,  s'embarras- 
sent réciproqiienieDt ,  et  dans  cet  état,  il  devient  moins  facile  et  quel-> 
qaefois  impossible  d'en  disposer  suiTant  l'exigence  des  cas. 

CurvKT.  s.  m.  Ou  coussin  de  bittes.  On  dtmnr  ve  nnni  à  mie  pièce 
dcmâ-c^iindriqueoe:(fig.  35.  C.  de  bois  de  peuplier  ou  de  sapin  (pii  est 
placée  en  arrière  des  bittes  pour  recouvrir  leur  traversin.  Ce  bois 
tendre  et  iii  l  ondi ,  sert  à  rendre  plus  doux  le  frottement  du  cable 
lorsqu'on  le  fait  gb'ftser  et  autour  de  ce  coussiu  et  autoui-  d'un  des 
anouLans  de  bittes. 

CtiEViuJkGJB.  s,  m.  Ce  mot  exprime  ,  ou  Tai  t  de  placer  les  chevilles 
qni  lient  ensemble  les  pièces  eomposantes  d'un  Taisseau ,  ou  Topéra^ 
tion  aiéme.  <|ai  est  le  but  de  eet  art ,  ou  TouTrage  exécuté  dans  . 
cette  opération;  et  les  marins  lai  donnent,  snivant  les  cireons- 
laneee  ,  ces  dignes  aooeptions.  Ils  disent  ainsi  qnelquelbis  que  » 
dbuaa  Tari  de  bAtir  des  vaisseaux  ,4e  ebeviilage  est  fondé  sur  des  r^glM 
dont  feipérîence  a  démontré  l'importance  et  la  nécessité  ;  qu'à  telle 
époque  on  travaille  au  chevillage  de  tel  vaisseau  ;  et  enfin  que  le  cb»- 
▼iUage  de  tel  bAtiment  n'a  été  fiùt  ni  avec  soin  ni  avec  intelligence* 
Cheville,  s.  f.  Boit,  On  distingue  dans  la  marine  plusieurs  espèces 
dedievilles  en  fer.  Les  unes  sont  cylindriques,  d'autres  sont  quadran- 
polaires,  square  boit  ^  cl  portent  le  nom  de  boulons;  d'autres  sont  unies 
d'une  extrémité  à  Tautre  et  sont  nommées  goujous,  roi^'  boU ,  ur  corn» 
mon.  bolti  d'autres  sont  tei  niin/'es  par  une  tête  ,  ou  grosse  et  arrondie, 
t)u  plate  ,  ou  quarrée,  square  ktaded  boit  ,  ou  \\  iacettesj  d'autres  sont 
iMi  Lc  <iu  A  giiUe,  rag  hoU^  parce  que  leur  j^  tit  bout  est  dentelé  sur 
%cs  arrêtes;  d'autres  sont  nommées  à  goupilles  •^Joit  loik  bolî  ,  parc** 
que  leur  petit  bout  est  percé  longitudinalcment  pour  recevoir  \>ne 
goupille.  —D'autres  sont  à  ceiUet  «  eje  boit ,  parce  que  leur  tête  a  une 
Ibrme  annulaire  ;  d'autres,  trarailldes  comme  les  précédentes ,  por-;- 
tentde  plosnne  bonclemcliiledans  Toeilliet,  et  sont  nommées  ebe-> 
villes  h  bondes,  ring  boit*^  d'autres  sont  à  croc,  kook  ioit^  parce  qua 
leur  tête  forme  nn  erocbel.  On  voit  <  fig.  89.  C.  )  la  plupart  de  ces  cb»- 
vilks.  Celles  qui,  étant  mises  en  places',  doivent,  pour  y  étï-e  mainte- 
nues ,  être  rivées  sar  viroles ,  saot  des  chevilles  à  viTollêi»  ^Unch  boit* 
Celles  dont  la  (été  est  armée  non-eenlement  d'an  croc  ou  crochet  et 
d'un  auncau  de  1er  >  portent  le  nom  de  cbeviUes  à  boucles  et  à  croc« 
boit  with  a  ring  ofid  a  hooi.  Cellea  enfin  qui ,  au  lieu  d'une  boucle  or- 
dinaire,  portent  à  leur  tête  une  cosse  ,  sont  des  cbevilles  à  cosse  ,fen~ 
4^  boit. — Ces  mêmes  cberiUes ,  soivaat.  Tusage  qu  on  en  iait  dans  la 
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marine ,  nçoÎTent  aoiti  det  noms  qui  k^distingaent.  Q'e&i  ainsi  qv'tl 

y  en  a  qui  sont  nommées  ou  chevilles  \yo\\r  bosses,  riftg  boit,  ou  che- 
villes de  haiibans,  râain  bolts^  ou  chevilles  d'affùl,  etc. ,  parce  qu'elles 
sont  employées  pour  servir  de  point  d*appui  ou  à  des  hosscs  ,  ou  aux 
cliauies  des  caps  de  moulou  de  haubans  ,  ou  pour  lier  les  pièces  com- 
posantes des  airùts.  —  Dans  les  corderies  on  nomme  cheville  de  hal- 
lage ,  une  barre  de  fer  terminée  par  un  bouton.  Elle  sert  d'axe  hori— 
suntal  un  tourtn  lorsqu'on  le  lait  tourner,  soil  pour  envelopper  de  fil 
ce  dévidoir  ,  soit  pour  le  développement  des  fils  dont  il  est  chargé.  Il 
y  a  aussi  des  chevilles  d  ourdissoir,  quu,  semblables  aux  précédentes^ 
sont  destinées  à  servir  d'axe  vertical  à  des  tourets.  Jlllet  sont  termi- 
nées d'un  côté  per  nne  e«|pèoede  fiÎTOC  et  elle^  sont  pointue*  ptr  rnolae 
boa  t.  -oDee  chevillet  decommettage ,  connocidans  les  eorderîes ,  coot 
d*enties  dbcvtUea  en  fer  qui  tont  de  fortes  dimensions  ;  oo  les  enfonce 
profondément  et  Tertieilement  dens  le  sol  d*nne  oorderie  et  on  e*en 
sert  oomme  d*nn  point  d'eppoi  anqoel  on  attache  le  qoarrë»  lorsque  te 
ouvriers  s'ooeopent  li  onrdir  on  à  étendre  snr  une  lon^nenr  détenu^ 
née  les  fils  dont  ils  se  proposent  de  composer  nn  oordage. 

CnByiij.BB«  T.  a.  To  boit  a  ship.  Réunir,  lier  »  amcmbicr  des  pièoet 
de  bois  par  le  moyen  de  chevilles ,  pour  eo  eompoter  un  même  tont. 
On  cheville  ensemble  toutes  les  pièo^  oomposantes  d'un  vaisiean,  soit 
pour  les  fortifier  les  unes  par  les  autres  ,  soit  afin  qu'elles  ne  puissent 
être  séparées  ni  cesser  d'être  parties  intégrantes  du  corps  dn  bâtiment. 
Deux  piivH'8  sont  rîn'villées  ensemble  à  pointe  perdue,  thoit  droiC 
boltt  lorsque  la  pointe  des  chevilles  qui  1rs  réunissent ,  se  noye  ou  se 
perd  dans  l'épaisseur  de  ces  pièces  ;  et  cette  manière  de  cheviller,  est 
ainsi  no I muée  pour  la  distinguer  de  celle  où  les  çhevilLes  traversent 
le*»  [)i(  (  rs  ,  et  où  leur  bout  est  rivé  sur  \  irolles. 

Ciir  vTi^LOT.  s.  m.  To^ti.  Petite  clie ville  en  bois  et  tournée  ;  elle 
est  ttilc  qu'on  en  voit  (fig.  5o.  M.  )  qui  traversent  une  planchette 
nommée  râtelier ,  et  qui  serrent  à  retenir  les  cordages  qu^on  j  amarre  - 
en  les  foisant  posier  plusieurs  fois  autour  de  la  tête  et  de  la  qneœ 
de  ces  chevillols.  On  établit  de  semblables  râteliers  sur  les  bas^ia»- 
bans  d*nn  Taisseaii  pour  ramarrage  de  oertatnes  manosmrres  conranlef. 

'Chxvbon.  s.  m.  Bans  les  chantiers  de  eonstroction,  on  donne  ce 
nom  h  de  longues  piioes  de  bois  de  diène  on  de  sapin  qui  n*ont  pue 
au-deasus  de  six  pouces  d*équarrissage ,  scantlingt,  ^  A  bord  des 
vaisseaux  on  nooune  chevrons  pour  affût ,  des  bouts  de  bois  qui  onlt 
à  peu  près  en  longueur  la  largeur  d'un  affût  et  dont  on  se  sert  pour 
maintenir  les  afiOOtts  des  canons  ,  en  les  clouant  sous  leurs  rones  de 
derrière.  C'est  ponrqnoi  on  leur  donne  la  forme  d'un  prisme  trian- 
gulaire ,  afin  que  par  lenrs  f^ices  ils  s'appliquent  exactement  et  snr 
le  pont  et  contre  les  roues  ;  long  wedge. 

Chicaner,  v.  i.  V>n  v-iisseAu  est  dit  chicaner  \o  vrnt  ,  to  fay  too 
neoi'  tke  wind  ^  lorsque  ses  voiles  déployées  sont  pré^utées  de  manière 
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ftnipobioii  du  tent  se  &it  sur  elles  sont  le  plat  petit  angle  pos- 
mStAe  d*mcîdenoe.  Il  en  résnlte  que  le  Taîssean  n'est  alors  emporté 
dans  Tespaoe  qo*avee  âne  tiès-ibibic  Thesse  progressive,  et  qu'il  est 
ps<esqn*entièrenient  abandonné  k  Teffist  des  courans ,  s'il  en  existe  dans 
les  parages"^  il  se  trouve. 

Cbiouumb.  s.  f.  Total  des  bommes  ou  des  forçats  qui  sont  employés 
à  ramer  sur  une  galère,  pour  lui  donner  da  monvement  et  pour  en 
entretenir  la  marche. 

Chiqitx.  s.  f.  Feuilles  roulées  de  tabac  qui  reçoivent  ee  nom ,  lorsque 
les  bommes  de  mer  en  font  usage ,  en  les  mftcliant ,  ou  en  les  tenant 
dans  la  bondie. 

ChiqipsÊ.  t.  n.  Jtilcher  des  feuilles  de  tabac.  Presque  tous  les  ma- 
telots ,  sur-tout  k  la  mer ,  ont  sans  cesse  du  tabac  en  feuilles  roulëes , 
dans  la  bouche  *  et  s'ils  en  ont  Thabltude ,  cVst  plutôt  parce  qu'elle 
leur  est  agréable  que  parce  qu*eUc  est  peutrétre  fondée  sur  quelques 
vnes  ntil^. 

Choc.  s.  m.  Seeond  demi -tour  que  fiût  autour  d^ûn  montant  de 
l^îtte ,  un  cable  qui  l'embrasse  après  avoir  passé  sur  le  trayersin.  Uft 
eabic  est  piir  r«*  inoyeri  lié  solidement  et  à  la  bille  et  nu  vaîssfaii.  Oa 
aura  une  idée  du  cIjoc  en  rctuarqu  trït  que  le  r;<ble  qui  est  ;i(t  < r:hé  k 
une  ancre  mouillée,  et  dont  uiu  parhe  sort  du  viuss^au  par  i'écubier, 
|)a^sc  crabord  ious  ie  traversin,  le  croise  par  tieriicre  ,  remonte  au- 
ilessDS  pour  faire  un  premier  demi-tour  sur  an  montant  debjttes  et 
reyient  vers  l'arrière,  pour  y  être  fixé  sur  le  pout  par  divers  pouiU 
de  sa  longueur.  Daus  cet  état ,  le  cable  est  dit  avoir  uki  tour  de  bitte.. 
I4>fiqn^ensnite  on  y  ajoute  de  ramener  de  nouveau  le  cable  sur  le 
tnversin  et  de  lui  mire  embrssser  encore  le  même  montent  de  bittet 
par  un  second  demi^tour,  ce  demies  demi  tour  est  d&tingué  sons  le 
nom  de  choc  dn  cable;  et  alert  on  a  pris  tour  et  choc, 

Caonm.  s.  t  BoSie  cylindrique  en  boisi  oi^  en  enivre ,  qui  &it 
paitie  essentielle  d*aae  pompe,  et  qui  est  pboée  ^bms  son  intérieur  ' 
esdeseooisdn  jeu  dn  piston ,  hhtr  pump  box,  Elte  est  percée  centra* 
lanentponr  le  passagè  re  Tean  dont  Tair  extérieur  presse  Tasoension 
et  porte  a  son  ouverture  supérieure  un  elap^  ou  une  soii^pe  qt4 
présente  un  obstacle  à  la  descente  ou  au  retour  de  Teau  lorsqu'elle  a 
été  élevée.  Cette  boîte  nVst  ainsi  qu'un  support  pour  la  soupape  fixe 
èt  Ofdînaire  d'une  |)OttH)e.  Comine  celte  cijopiue  devient  qn^-lfjnefois 
tmreptîbie  de  réparaliou  ,  ou  a  rendu  &cile  sa  sortie  du  corps  de 
jxîrape  ,  m  Karmnnt  d'une  anse  de  fer.  —  clapet  ou  la  soupflpe 
consiste  (Lus  un  petit  morceau  de  cuir  qui  t  st  cluué  \rA\  un  bout  sur  le 
bord  tic  l'ouverture  supérieure  de  la  cliopiiie  ,  et  qui  est  chargé  par 
Tautre  extrémité  d'un  petit  nu>ir4;au  de  Lois  ass^  pei>ant  pour  lui 
donner  xinv  i*  ndance  coui»taDte  à  fermer  le  pa&sagea  Veau.  Cette  cho- 
|uiie  e^t  d  aUkurs  enveloppée  extâneurement  d'nne  étoSb  de  laine 
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SuiUëe  ,  afin  qa*inLrodaite  dans  la  pompe ,  elle  ea  remplitM  pnUàà^ 
ment  rintërieur  dans  la  place  qu'elle  y  occupe. 

Choquer,  v.  a.  C'est  premièrcmctit  prendre  le  choc  d*ua  caBIe  , 
tu  checi.  (  Vov.  Choc).  —  Second»  inent  c'est  lâclier  fodilemcnt  un 
cordage  tt  ii(Ui  ;  et  c'est  dans  ce  dernier  sens  qu'on  dit  choquer  la  bou- 
line, la  tourne- VI te  .  les  bras,  etc.  To  chcck  fhe  hon-line  ,  to  surge  tke 
capsiern  ,  to  c/iecf.  thc  Ice  bracc^.  Ou  ulioque  la  bouline,  ou  on  lâche  ua 
peu  ce  cordage ,  aiiii  que  la  voile ,  qu'elle  sert  k  déployer,  soit  moins 
tendue  du  c6té  du  vent^  moins  portée  en  ayant  da  m&t  et  par  €Oii!- 
géqueut  r8<;oiTe  HnipoUion  dn  Tent  aoiis  un  plus  petit  an^  â^incî- 
dence.  C*est  1s  mimé  raison  qui  fidt  dKNinsr  les  bns  pboës  sovs  1b 
Tent.— OnduMfuelstdîuni^vife,  dès  qne  les  tout  qi^dDe  s  ftitsnr 
la  clodie  de  cabesUn  (  fig.  ag.  C.  )  lègnent  jnsqn'sa  bis  ' it  «le  eette 
èloche,  de  msnière  que  si  de  nonTesnz  toofs  étoient  spi^ootés  «  îb 
ne  pourroientqne  ehersncber  les  précédent;  stots  dans  est  ëtat,  le 
€sbestsn  oeaie  de  teorner  nir  Ini-méme ,  la  tonme^Tira  eat  lâchée 
an  peu ,  et  ses  tours  moins  serrés  qui  s*ëloient  afiemanlds  dans  la 
partie  inférieure  de  ia  cloche ,  sont  remontés  ou  feponssés  an  liant 
de  cette  même  cloche,  ponr  laisser  leur  place  à  de  nouveaux  tours 
qm  doivent  envelopper  le  cribestan  en  continuant  l'opération.  L-'u— 
sage  de  la  tourne-vire  et  le  but  de  cette  action  du  cabestan  soBt  dé- 
Tcloppcs  au  mol  Tourne-vire. 

Ciioi  ot'ET.  s.  m.  Cap.  Pièce  de  bois  de  chêne  ou  d'orme,  de  peu 
de  longueur  ,  et  qui  est  posée  comme  une  espèce  de  chapeau  sur  la 
tête  d'un  niât ,  pour  éublir  une  liaison  particulièi-e  entre  la  tête  <» 
mât ,  et  le  pied  du  mât  partiel  qui  sert  an  premier ,  de  supplément 
en  hauteur.  Les  fig.  (  35  et  34 ,  A.  )  fimt  oonnoltre  la  forme  d'ua 
cbonquet ,  vu  nar  «a  ftœ  inliSrieiiM ,  on  de  fvofil.  On  le  voit  à  sn 
|ilaoe  en  ^,  (  fig.  i6.  )  on  en  j» (  fig.  17.  );  onsorla  tétedetons  las 
^ts  qnî  sont  dans  la  fig .  (  1 ,  A.  ).  Destiné  à  -rcoonvfir  la  tête  d*ai 
mât  infiSrienr  ic«  (  fig.  t6.  )  et  à  ètttt  tmefsé  par  le  aiât  si^drienr  m» 
il  présente  sor  sa  ftee  Infirieoie-  nne  mortaise  psefbnde  qui  doit 
Meeroitf  le  tenon  quarré  par  lequel  le  mât  6c est  terminé,  etilestperod 
CÎrcoUirement  pour  le  passage  de  %a  ainsi  que,pattr  empêcher  ce  der* 
nier  mât  de  s'écarter  dn  premier.  Sa  forme  est  quadrangahiie.  Qaeft- 
quefois  sa  fàee  supérieure  est  courbe  au  lien  d'être  plane  comme  9tM 
autres  faces;  mais,  lorsqu'elle  n'est  pas  courbe,  alors  le  chouquct  est 
dit  être  à  l'angloise.  Tel  est  celui  qui  est  représenté,  (fig.  "î-s.  ).  D'ail- 
leurs les  rhouqucts  sont  armés  ,  de  chaque  eeli'.  de  cheville^  à  o-illet 
qui  les  traversent  et  servent  ii  attacher  des  poulies  nécessaires  pour 
le  fîumdaçe  ou  l'ascension  des  mâts  sup6  itiur».  —  Le  chou(pu  t  du 
mât  de  beaupré  n'a  pas  la  forme  de  ceux  des  autres  m/^ts  ,  saddie  of 
ike  bow  ij^rit.  On  le  \oit  (  iig.  43 ,  A.  );  il  ej^t  ordinairement  en  fer, 
nvec  deux  ouvertures  ,  l'une  circulaire ,  pour  servir  de  passage  au 
lt»iMU  de      ar  (  Hg»  «4  »  4.  )  >  e(  Tautre  demi-cicculaiie  pour  ceindra 
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la  tète  du  beaapr^  (  tîg.  )  —  ^-^^  chouqneU  9on\  Uistingués  par  les 
noms  des  mâts  auxquels  ils  appai  ti(-uneiit.  Cest  ainsi  qu'on  dit  le 
^rand  chouquet ,  cap  of  tht  main  musl ,  le  chouquet  des  mêts  de  hune, 
du  ptrroquttde  fougue,  d'artimon,  du  beaupré  et  du  mât  de  pavillon. 

Chute,  s.  f.  Haateur  rerticale.  C'est  ainsi  qu'au  lieu  de  dire  hà 
liMiiflor  d«a  fàeei  Tertîciks  de  !•  ^piîUe,  odle  àm  toiles  déployées , 
on  dît  la  chûte  de  k  ijaîUe»  dêpth  ofikê  itel^  la  chAte  d'une  Toile , 
depih  of  a  mil  :  Miisi,  il  est  nwi  de  aaisir  œ  ^oe  lis  marins  entendent 
par  cet  expressbns.  ha  Yoîles  majeures  n'ont  pis  asscs  de  chute,  dropf 
oo  tm  hunier  a  N  pieds  de  éhète,  top  saii  dropê  Jf  fiot,  —  Le  mot. 
diàie  Teooit  eepenÂMit  une  acception  différente  et  4mi  s'en  sert  pour 
ejHi^inier  la  vitesse  d'un  courant  qui  porte  les  eaux  de  la  mer 
dans  une  direction  qQelconi|ue ,  ietting.  Ce  mouvement  est  d'autant 
mieux  indiqué  par  l'expression  ehéie  ttun  courant,  que  la  vitesse 
^one  eau  courante  doit  toujours  être  regardée  coisme  provenant  d^ 
ta  chûte  d'une  hauteur  proportionnée. 

CiNGifB.  T.  n.  S'avancer  dans  l'espace  avec  une  vitesse  quelconque  $ 
to  soif  on  a particulnr  courte.  C('penr1»nt  ,  nn  va!SS(«au  n'est  dit  cingler 
qiic  lorsqu'il  esl  mis  en  mouvement  par  l'impulsion  du  vent,  et  par 
le  moyen  tle  aoIUs  déployées.  Ce  verl>e  n'est  ni^nie  en  usage  que 
lorsqu'on  veut  indiquer  la  direction  et  la  route  d'un  }ju|riment.  C'est 
poiirquoi  on  dit  qu'il  cingle  au  nord  ou  au  sud  ,  ou  sur  tel  air  de 
TCnt,  on  the  N  point,  pour  annoncer  que  sa  roule  est  duigée  vers 
telle  parlie  de  l'hori&on. 

CiTEHKE-FiiOTtANTE.  S.  f.  Barquc  dont  la  desttnatîon  est  de  servir 
de  r^rvoir  h  une  oerlaine  quantité  d'eau  douce,  pour  la  transporter 
aoprèi  des  grands  vaisseaux  qui  doiveat  s'en  approivisionaer. 

CiTADiiBB.'S.  f.  Sprittaii,  Nom  d'une  voÛe  et  de  sa  vergue, jmi 
sont  portéiespsrlemAt  de  beaupré  dans  un  vaisseau;  la  Toile  de  ci^ 
éiève  est  représentée  séparément  (fig.  66 , 11.  ),  et  on  la  Toit  à  sa 
place  CD  H ,  (  fig-  I  )  A  ).  La  voile  qui  lui  est  supérieure  «  et  qui  est 
soutenue  par  le  bâton  de  foc ,  (  fig.  i ,  A,  )  porte-le  nom  de  contre^ 
civadirre ,  OU  de  fausse  dvadièn. 

CivixHS  S.  t*.  Cordage  par  lequel-  la  vargue  de  eivadière  est  saa-' 
pendue  au  mât  de  beaupré. 

ClaK.  s.  m.  Mortaise  ouverte  dans  l'épai^eur ,  ou  de  la  muraille 
d'un  vaisseiiu  ,  ou  du  pi(d  <ïu\\  iu:\t ,  ou  d<*  la  tAte  d'un  mal,  pour 
recevoir  un  rouet  qui  y  est  loge  ,  et  «pii  y  tourne  librement  sur  son 
axe.  Ces  rlnns  sont  placés  dans  le  dessein  de  faciliter  le  pesage  ou 
le  mouverneut  de  certains  cordages,  ainsi  que  de  changer  a  vnlotjtrf 
leur  direction.  —  11  y  en  a  deux ,  par  exemple ,  qui  sont  pratiqués 
dans  la  caisse  du  pied  des  màt^  de  hune  comme  en  z  (  fig.  i6  »  A.  )  y 
et  qui  renferment  deux-rouets  de  fonte  sur  lesquels  on  dit  passer 
la. gaindeitMex  lonque k mil êa doit Mn  élevéà la  ^  dii.mlt 
iafârimr  ic* 
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Cl ATOTAG E.  S.  m .  Turhuhnt  inuiion  of  ihc  sea ,  ase&  running  in  heap%, 
IVlouvcmeut  irrégiilicr  dci»  latneë  de  la  mer,  lorsque  ne  ponvant  se 
déployer  et  se  propager  librement  dans  Tespace  ,  elles  sont  forrr  cs 
par  les  ohstades  de  se  replier  les  unes  sur  les  autres ,  de  se  divt>»er  , 
de  se  décomposer ,  et  de  prendre  les  fimnei  les  plus  bizarres  avec 
.VQ  bruit  proportionné  soit  à  leur  grandeur  loil  «nx cames  qui  gèueat 
lenr  développement. 

Clatoteuse*  (  mer.  )  adj.  S9a  runmng  in  Aeqp$,  perjr  rou§k  tfârht^ 
lent  sea.  Telle  est  la  mer,  lorsque  ses  vagues  ,  courtes,  mnUipUées, 
et  sans  forme,  cororoe.sans  direction  déterminées,  font  que  ft*ële> 
Ter  cl  s'abaisser  sur  elles-mêmes  sans  se  propager  dans  respaer  avec 
la  régularité  du  mouvement  des  lameb  d^ms  une  mer  libre.  Ces  vagues^ 
qni  se  croiseot  en  tout  sens  ,  se  brisent*  k#  unes  siir  les  aairet  »  et 
se  succèdent  rapidement.  Souvent  la  mer  n'^t  clapoteose  que  (>arce 
qu'elle  est  resserrée  dans  ses  oscillations  par  des  battt*ibnds  oa  det 
rochers  ,  ou  par        trrrcs  qui  IVnvironnent. 

Clapotis,  s.  m.  Ripplin^  T.ej;ère  agitation  de  la  mer ^  qui  ride  un 
peu  sa  surrar»'  ,  qui  ne  co;i;iiiiini<ju<'  {>as  le  moindvc  mouvement  d'ofr- 
cillation  aux  plus  petits  bâtimeus  ,  mais  qui  ne  permet  pas  de  jtiger 
à  quelques  pouces  près  de  leur  tirant  d'eau  exact,  iorsqu'on  consulte 
les  échelles  de  pieds  qui  sfmt  gr«idu*jes  sur  Tetrave  et  l'etambot.  —  Si 
cet  effet  sur  la  surface  de  la  incr  est  produit  par  un  vent  (bible,  un 
pareil  effet  a  aussi  rjuelquefois  pour  cause  le  choc  ou  la  rencootre  de 
deux  marées  opposées  ,  c'est-à-dire,  de  deux  marées  qui  vieu^nt  de 
'deux  mers  dans  wi  canal  par  lequel  «it  établie  leur  oommnaioBtion. 
On  Tobserve  dans  la  Manchet  t«x  li«nE  o&  le  flux  de  la  totr  dn 
Nord,  se  trouve  en  opposition  au  flux  qui  entraîna  les  eaux  de  TOcéaii 
^ns  ce  même  canal.' 

%!LAasBm.  T.  a.  Sar6ler ,  engager  det  hommei  pour  servir  au  beauin, 
enr  les  vaisseaux  de  Télat.  Leurs  noms  sont  inscrits  sur  dea  r^fîiireà 
dans  les  bureaux  de  la  marine  i  et  comme  fm  les  partage  en  dilES- 
rentes classes  qui  sont  celles  de  mousses >  de, novices,  de  matelots, 
de  bossemans ,  de  patrons ,  de  maîtres  ,  d^  contre-mai  très  ,  de  char> 
pentiers ,  de  calfiits  «  de  voiliers ,  eto.  »  eet  usage  a  fiut  adapter  le 
terme  classer.  —  Une  telle  inscription  qui  n'a  lieu  ])our  un  homme 
que  lorsqu'il  a  commence^  à  naviguer,  suffit  pour  rr>Mi;er,  lorsque 
son  tour  de  servir  est  arrivé,  de  se  rendre  au  premier  onhe  du  gou- 
vernement dans  un  des  ports  on  W  tloit  être  armé  sur  ses  vais^ieaux. 

Cl4ASS£8.  8.  r  C'est  un  nombre  plus  ou  moins  L;r;md  de  gens  de 
mer,  qui  sont  engagés  pour  servir  sur  les  vaisseaux  de  l'état  ,  et  qui 
ne  sont  appelés  dans  les  ports  que  suivant  les  besoins  du  goim  r- 
nement.  Lenr  nom  ,  et  leur  rang  sont  enregistrés  aux  bureaux 
classes.  Ils  sont  épars  sur  toutes  les  côtes  ,  aint.i  que  sur  les  bords 
des  rivièrcî»;  ils  vivent  libres  dans  leur  patrie,  et  îb  naviguent  [four 
le  commerce  4  jusqu'à  ce  que  Tétat  dispose  de  leur  service  i  et*lea 
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«rfai  de  icn|ilîr  lenr  ea^^gemmi  leur  ml  intîiiiës  par  des  iûle»- 
dem ,  des  ollîden  »  des  commiMaires  ou  des  syndics  des  classes.  — 
Ton*  cet  iMiiiies  enrôlé  ainsi  pour  la  marine  militaire,  oomposent 
•e  qu'on  noottine  commimdaient  les  classes  des  gens  de  mer. 

C1.AVECIN.  s.  m.  Nom  distinctif  de  oertairies  diambres  oonstrnitev 
«  bord  d'an  Taisseau  ptmr  Je  logement  des  officiers.  Elles  sont  ados- 
sées il  la  muraille  sur  diaque  côté  du  gaillard ,  dans  l'espace  qui  est 
entre  le  raât  d^artiraon  et  la  cloison  de  la  chambre  rie  conseil  ;  et 
comme  dans  leur  forme  elles  sont  par  une  exti*ërailé  plus  étroites 
<|iie  par  Fautre ,  elles  ont  lecn  le  nom  de  clavecin. 

Clavet.  s.  m.  Ce  nom  est  quelquefois  doundau  mvmr  instmment 
de  calfut ,  que  nous  avons  fait  conuoitre  sous  le  titre  de  callkit  double. 
(Voy.  Calfait.) 

Clef.  s.  m.  Dans  la  charjKînte  d'un  vaisseau  ,  il  y  a  des  r.lefs,  chocs^ 
qui  sont  des  billots  taillés  xin  peu  en  coin  (  fig.  7  ,  C.  ),  «  t  qu'on  in- 
troduit aYCC  force  entre  les  vaiangues  des  divers  couples  ,  au  mi- 
lieii  et  k  leurs  deux  extrémités ,  afin  de  les  maintenir  dans  leur  dis- 
teaoe  fcqieethre.  Les  défi  placées  ans  eztrénil|és  des  varangues  sont 
distîngnées  par  le  nom  de  défi  d'empature ,  et  sur  rëpaissenr  de  celle- 
ci  ,  ainsi  que  des  premières >  on  pratique  nne  cannelure  qui  permet 
4  l*ena  de,  se  rendre  de  tontes  les  parties  d'un  yaissean  dtin)  le  fond 
4e  sa  cale.  On  voit  en  ca  la  cannelure  des  clefs  de  varaiif  jes  pour 
eerrir  de  passage  à  l'ean,  d'nn  o6lë  m  l'antre  dn  vaisseau.  La  canne- 
lure des  clefs  d'erapatnre ,  est  extérieure ,  et  offre  un  conduit  reçoit' 
Tert  par  les  bordages  «  apx  eaux  qui  descendent  des  parties  élevées 
da.^^ment.  —  Sur  nne  cale  de  construction  et  dans  la  composition 
4Hb  Sercean  ,  on  nomme  clefs  de  berceau  ,  des  aro-boutan^  qui  s*op- 
poeent  à  la  descente  dn  bâtiment  ou  du  berceau ,  le  long  de  la  cale 
les  *îontient  ,  inçq»r?in  moment  oi'i  il  est  èi  propos  de  les  aban-. 
donner  sur  ce  plau  incliné,  à  toute  Faction  de  la  |M'saiileiir  qui  doit 
les  entraîner  à  la  nier.  —  Dans  un  vaisseau  on  nomme  clefs  de  mât , 
Jîds ,  des  chevilles  quarrées  en  fiir.  (  fig.  3*^  ,  A.  ).  On  les  introduit 
dans  le  pied  des  mftts  de  hune ,  lorsque  ces  mâts  sont  guindés  ou  élevés 
dans  la  posiimn  lU:  -za  (  fig.  16.  ),  elles  les  traversent,  et  appuj^ée* 
par  leur^  extrémités  sur  les  barres  de  hune,  elles  servent  à  supporter 
le  poids  de  ces  mâts  supérieurs.  ~  Lorsqu*un  vaisseau  est  placé  dans 
vn  bassin  pour  y  être  n^paré  ,  on  lorsqu'il  y  est  construit ,  il  est  con- 
tenn  latéralement  dans  une  situation  droite ,  par  des  are-bontaos  bo- 
risontanx  qui  portent  alors  le  nom  de  clefi  de  bassin.  —  On  nomme 
.  SHissi  demt-clef  en  terilie  de  manœuvre  une  espèce  de  nœud  par  lequel 
on  attache  un  cordaffe ,  kalfhitch.  On  £iit  laire  à  ce  cordage  nn  tour 
tnr  le  point  d*âppui ,  et  on  engage  son  extrémité  sous  on  second  tour 
'semblable  ,  de  manière  qu  un  tel  nœud  se  serre  d^antant  pins  que  le 
florda^  attaché  acquiert  plus  de  tension. 
Cuw.  (à )  JSipressioii  p«rticnlière»  pour  désigner  comment  sont  p|a« 
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céè»  et  atlante*»  tnr  on  Utiment ,  ]»  plaDchei  oa  bordages  qui.  ce* 
conyrent  ext^rieuroDeiit  aa  carène»  clineksr  mark»  Dana  cette  op^ 
ration,  les  bordagaa  au  lieu  d'être  ajustés  Tini  contre  Tantre ,  en  ka 

fiiisant  toiicbcr  par  leors  bords  respeetift ,  sont  arrangés  de  manière 
que  chacun  chevauche  on  recourre  one  petite  partie  de  oelui  qui  lai 
est  iminédiatejiièBt  inférieur  ou  voisin et  dans  cet  état  ce»  bortiages 
80nt  réunis  solidement  Tun  à  raiitrc  par  des  doux  à  vis  qui  les  tra- 
versent,  et  qui  sont  rîrr»'tf^  inlérlcnrenient  par  des  écrouY.  —  Faire 
aette  opération,  cV^l  hordci  ;<  cWn^io plani  ai^t  sscl  withcluichei  work. 

Clinc  vr.  s.  ni.  ^iom  d'uu  bateau  plat  qui  e$t  eu  usage  eu  Suède  el 
en  Dan  ne  mark. 

N  Clin-foc.  s.  m.  Petite  voile  triangulaire  ,  dont  un  coin  ,  lorî»<]u'eU« 
est  déployée,  ebi  fixe  au  Làtou  de  for ,  Uaclis  t^u  uu  de  ses  côtés  est  di« 
.rigé  à  la  tète  du  petit  mât  de  perroquet. 

Clocjib.  s.  f.  Nom  dminéà  la  partie  dW  cabestan,  sur  laquelW  se 
roule  le  cordage ,  dont  cette  niadiinc  seit  k  produire  la  tension,  on 
reflet  qu^on  en  attend.  Sa  forme  est  celle  d'un  c6ne  tronqué  i  c'est  Aa 
(  fig.  aç).  C.  )  et  son  nom  plus  gënéralement  connu  est  celui  de  foaëe. 
(Voy.fig.a80 

Ci/>fsoK.  s.  f.  Bulh  ktaàt*  Séparations  &itea  en  plancbes  dan&rîQ» 
«érieord'un  Taissean  pour  distribuer  Tcspace  en  divers  compartinieiia* 
Il  y  en  a  dans  la  cale  ,  et  entre  les  ponts.  La  gatte  est  terminée  par  ott# 
cloison  o ,  (fig.  19,  P.)  /MUtger  èoard^  et  la  Sainte-fiarbe  par  une  antre 

cloison. 

Clous,  s.  th.  Nai/s ,  or  spiles.  Les  vlous  employés  dans  les  diverses 
opérations  des  jK)rls  de  mer  ,  rïvnnt  des  formes  et  des  dimensioq&^ifU 
férentes  ,  ont  aujw>ides  nnn\<,  jcirticuiiers  qui  Ics  distinguent.  LesHoas 
à  maugere  ,  sriipprr  noils  ^  ont  une  tète  plate  et  lo  à  ii  lignes  cîc 
longueur.  —  Ceux  à  pompe,  pump  nai/s,  ont  une  tête  quarrée  et  8 
à  lo  lignes  de  longueur.  —  Les  clous  à  plomb  ,  lead  aails  ,  ont  la  tète 
ronde,  et  dix  lignesdc  longueur.  —  Lei  clous  ù  latte  ont  unt  tète  ronde 
et  un  pouce  el  demi  de  long,  —  Ceux  de  double  carvelle,  r/ecX  naïUy 
ont  quatre  pouces  et  demi  de  long  avec  uue  tète  quarrée  ;  et  ceux  de 
carvelle  et  demi-carrelle ,  *imgU  dedt  aoUê,  avec  même  forme ,  ont 
trois  pouces  à  trms  ponces  et  demi  de  long. — Ceux  à  bec  de  canne 
eut  la  tète  qnai^  et  nn  ponce  et  demi  de  long.^Céux  de  tîllac  » 
dçubie  decinciis  ,ont  la  tétc  ronde  et  deux  ponces  de  long  ;  ceux  de  de- 
mi^tiUec ,  s4ea/i>^  nath,  de  tillac,  de  guîpon,  de  maillet ,  ont  une  téle 
ronde,  rnund  keodnaiU^  et  des  longueurs  qui  sont  d'un  ponce  et  demi, 
deux  ponceSi  trois  pouœset  quatre  ponces.^  Enfin  y  les  clous  de  tisse  » 
zhilMtg  nails^  nver  nue  tétequarrée,  ont  unelongueur  de  trois  poocea* 
—  Les  clous  à  ailes  de  mouche  ont  la  tète  découpée  sous  la  Ibraie  de 
deux  portions  de  cercles  réunies  et  liées  à  i^e  même  tige  pcrpendic»» 
laireà  lenr  plan  commun.  — Les  clous  de  rose  ou  de  ferrure  de  gou- 

mnailf  ruddMr  uails,  sout  gros  et  courts.  ^Çeux  à  téte  de  diamant, 
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^të^  headed  nailê ,  ont  une  téte  pyramiclaîè  et  ferrent  dans  la  cons- 
truction des  raanteleta. — Les  clous  à  tîs,  clincher  naih,  sont  employé 
dans  Topërationde  border  uu  bâtiroentii  clin.  —  Les  clous  à  doublage, 
douhling  nailsy  sont  rciit  qui  servent  h  attacher  sur  la  carène  dVn  bâ- 
timent ,  on  <îe  nouveaux  bordages  ou  des  planches  de  cuîvre.  — Tom 
ces  clous  ^irennent  les  noms  des  diftëreutes  pièces  ou  partii  s  d'un  \  ai*- 
seandoul  ilç  deviennent  un  moyen  de  liaison  avec  le  cnt  ps  du  bâti- 
ment .  1 1  coinino  ou  explique  dans  divers  articles  la  signiticatioii  des 
mots  I^Ue,  Cervelle,  Tillac^  Mangëre,  Gnipj>on,  Maillet,  Lisse,  Roses, 
Mantelets,  i.Un  ,  Duui>lage  ,  il  beroU  aupet  Hu  d  entrer  danS  de  plus 
grands  développemens  sur  ToSage  de  ces  clous.  —  Quelques  clous  sont 
■ussi  désignés  par  leur  longnear'iculeaieiit  on  par  kur  poids ,  et  ilocs 
00  les  nomDie,  ébat  de  N  {KiiKcs ,  iV'McsA^ipitei^  et  c£m 
wei^ù  nailê'  or  9piHê.  \ 

Cous.  t.  f.  Ce  nom  désîfiie  en  Fiofftnoe  «  ee  qui  est  nommé  nSX- 
leiurs  9  encettes ou  pettes deboolioe.  ( Voy.  Paile.) 

GooBB.  (  en-  )  «1t*  On  dit  d*iin  veiaieMi,  qu'il  a  nn  hunier  eneoohi^ 
/o  Am>€4ke  top  9ùiU  é  tHp,  lorsqoe  cette  Toile  est  si  liîen  déployé 
dans  toute  sa  hauteur,  qne  le  rac^ge  de  la  yergue ,  se  trouve  placé  e^ 
engagé  dans  rempreiute  profonde  ondans  la  oochei  qn'il  im|Nnme  danr 
le  mât  de  hune  par  Taction  successive  qu  il  exerce  en  trsnsmfttant  k  ^ 
ce  mât  Teffortdu  vent  snr  les  voiles  de  hune. 

Cornnin.  s.  m,  J.ajing  /o/i.  Noai  d'un  cône  tronqué  ,  solide,  et  en 
bois  d'or  nie  ,  qui  sur  son  contour  porte  ou  deux  ,  ou  trois ,  ou  quatre 
f^nnelures  loriu;itudinale8  plus  ou  moins  profondes.  Il  sert  dans  les  cor- 
(it  ries  au  coiniiiettage  de  toutes  sortes  de  cordage.  Xx)rsqu  on  se  pro- 
pose d  en  faire  usage  et  que  les  torons  qui  doivent  êtix:  tortillés  en- 
semble sont  étendus  et  prcparé^s  pour  cette  opération ,  le  cociiuir  est 
placé  entre  ces  torons  de  manière  que  chacun  est  logé  dans  une  des 
'  cannelures.  Le  oAne  est  alors  dans  nne  sitnatîoa  lunrisontale  «  et  sf 
jKtiie  base.est  placée  Tis^Tis  de  la  partie^  dn  cordage  qui  doit  être 
commise  la  première.  A  mesure  q[ne  les  tofôns  se  tortillent  on  se  oonH 
metleot  ensemble»  le  coehoir  s'éloigne  gradnellement'pressépar  l'élas>* 
ticîté  on  la  réaction  dn  cordage  commencé»  et  de  nouvelles  portions 
des  torons  se  roulent  les  unes  sur  les  aotres.  Le  oodioir  sert,  comme 
nn  Toit ,  soit  à  séparer  des  torons  dont,  la  tctsion  est  considérable» 
et  qui ,  par  une  extrémité ,  se  réunisicat  tous  dans  le  méine  point , 
aoît  ^  modérer  le  tortillement  de  ces  torons,  on  à  le  vendre  aussi  serré 
^régulier.  ' 

COVFBS.  S.  m.  Ce  mot  conserve  dans  la  marine  son  acception  com- 
none  ,  mais  comme  il  y  en  a  qui  sont  destin^^s  à  différens  u^aqos  , 
on  les  désigne  par  les  noms  des  clioses  qn'oTi  ^  tJ('pose  ordinîiin m» nt.  ' 
C*est ainsi  qu'il  v  a  des  coffres  d'anues,  ann  c/ws{ i  descoifrcs  lU:  më- 
rliramens  ,  a  pondit',  a  t;ar  L;*tussi's.  Ddutre»  reçoivent  des  noms  dis- 
fii^etjifi  qui  aaiionccnt  les  peisoiiues  au}(quell«s  ils  sont  utiles.  Tels 
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w>nt  ceux  d'armuriers,  de  pilotes,  de  voiliers,  et  de  matclofs  ; 
sailors  cÂes/s,  —  rVaillcurs ,  la  forme  que  ces  coffres  rt-çoivent ,  étant 
toujours  la  plus  coavenaljU-  a  la  pUce  qu  ila  doivtiul  occuper,  et 
devant  toujours  être  faciltj  à  arrant;f»r  sans  faire  perdre  uu  espace  , 
toujours  précieux  dans  un  vaisseau,  oti^leur  doune  le  nom  de  cofires 
de  bovd  ,  9êa  cÂests.  —  Enfin  on  dit  d'un  bàliment  qu'il  a  peu  ou 
licailooiip  de  coffres  ,  lorsqu'on  veat  exprinKr  que  sa  muraille  a^élève 
hmtMmp  «Q-desm»  da  poat  mpérienr. 

CoovBivmoo.  s,  m.  Mastîe ,  composé  an  ièa  ,  atee  àt  la  létina  * 
du  soif,  et  da  Jbrai  oadu  goudron.  On  Temploie  à  remplir  les  gâi^ 
vères  du  boîs^  et  le  préserver  ainéî  de  la  ^paBrritore  que  poomaîent 
produire  Teooës  et  le  s^onr  de  Tean  dana  les  TÎdea. , 

Cùtrmn  T.  a.  Une  Toîle  est  coiffifo ,  io  haek  a  »aii,  loraqpi*an  lîen 
de  recevoir  l'împabion  du  veut  régnant ,  sur  sa  face  postérieure  pour 
transmettre  cet  elfort  à  uu  hAtiment  et  le  ponaeerde  f  arrière  à  ravant, 
elle  est  frappée  sur  sa  ftce  antérieure  ,  et  ne  tend  qu  'a  ûiirereonler 
ce  même  bâtiment.  — On  ditd*un  vaisseau  qu*il  est  coiffé  lorsque  ses 
voiles  déployées  sont  dans  Télat  qu'on  vient  d'indiquer.  —  Cet  effet 
ou  cet  dtal  <»8t  quelquefois  produit  par  le  diangement  suha  dp  \n  direo 
tifwî  dti  Tfnt ,  et  quelquefois  par  celui  de  1r  route  du  bâtiment.  Dans 
le  premier  ca-*  ,  un  -vaisseau  coiffe  on  c-'l  roillé  ,  fo  be  laU'n  a  back\ 
tO  lye  by  t'n-  Icc;  dans  le  second  il  jui  f  ;i  t  oiiiier,  to  lay  û  (^acÀ  :  parct 
^pie  dans  1  un  ,  il  est  surprix  par  i  evëtiemeut;  et  dans  l'autre ,  il  le 
ftrt  naître  à  dessein.  C'est  amsi  ,  que  pour  éviter  d'arriver  sur  uu 
/  écneil  vers  lequel  un  vaisseau  s'avance  rapidement,  on  coiffe  touUi* 
3c^  voiles  le  plus  piompleineut  possible  ,  non- seulement  aEu  que  Lt 
vitesse  acquise  ue  soit  plus  entretenue  ,  mais  aussi  afin  quelle  &oit 
Utérée  et  détruite  instanUnément.  «-  Dans  certaines  draooetanoea  on 
ae  contente  de  coîflinr  tellé  on  t^lle  vnile.  Pir  CEcmplc ,  on  eoifib  fueU 
^[uefeit  le  perroq[uet  de  iRmgue ,  lorsqu^étaut  mouillé  avec  nne  aenle 
ancre ,  (  fîj^.  a ,  Y.  )  TaÎNèan  a  besoin  qn*on  Vempédie  de  «ujaler. 
'(  Voj.  ce  mot. }.  Un  bfttiiltent  pent  être  coîfié»  /u  eÂapel,  par  dans 
ehangemens  contraires  dans  la  direction  du  vent»  ées  voiles  étant 
orientées  àu  plus  près;  c'estn^-^re,  qu'il  peut  être  coiffé»  on  du 
oAté  du  vent,  to  iroaeh  te ,  pamqne  le  vent  prend  suintement  no^ 
nouvelle  direction  qui  frit*  vers 'la  proue  un  plus  pétit  angle  avec  la 
quille ,  du  du  cAté  sous  le  vent ,  to  bring^  parce  que  sautant  d'un 
point  defhorison  au  point  qui  lui  est  diamétralement  opposé,  il  dàr 
TÎge  son  impulsion  sur  le  côté  du  vaisseau  qui  étoit  auparavant  sous 
le  vent.  Voyez  au  mot  Blasquer,  les  difiérences  des  mots  Masquer, 
Coiffer  et  Faire  cbappelle. 

Coin.  s.  m.  11  est  inutile  de  parler  des  coins  ordinaires,  dont  Ta 
ferme  est  connue,  et  dont  la  destination  est  de  servir,  à  fendre  du 
fcois,  ou  à  élayer  certains  objets;  et  je  dois  dire  seulement  q u  on  eu 
iait  beaucoup  d'usage  dans  la  marine  i  mais  il  j  a  d  autres  com«  qu  il 
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rst  a  propos  de  décrire.  Tels  sont  les  coins  de  mât,  quoin  or  ft^edge, 
liesliiiéà  k  remplir  exactement  le  ride  qni  règne  entre  le  corps  d'un 
mât  et  le  bord  de  son  ëtamhrai ,  ils  ont  deux  J&ces  courbes  par  les- 
<|iielles  ils  sont  appliqués  et  au  contour  du  mftt  et  ii  celui  de  Tëtam* 
i;  d'ailleurs,  ils  sont  introduits  dans  cet  intervalle,  k  coups  de 
\ ,  «fin  de  wmr  ii  mitntenv  le  mit  dàne'la  poeitien  qui  lui  eil 
lignée.  Des  eoÎDê,  tetdbiftblet  et  légers,  qui  ont  lioîe  à  quatre  piedi 
de  longueur ,  soBt  employés  peur  augmenter  la  tension  des  rostnres 
M  des  loors  de  eordage  qui  réunissent  la  téte  des  aiguilles  et  des 
ibAU  d*nn  Taîssean  lorsqu'on  Tent  ébattre  oelni-ei  en  eatëne.  On  les 
introduit  dans  le  Tide  qni  règne  entre  une  eiguiUe  et  le  mit  qu*elle 
étnye  ;  et  ils  portent  le  nom  de  eoins  de  rostnres  on  de  earene.  — 
D^autres  coins  sont  nommés  coins  de  gonrernail  parce  qu*ils  serrent 
èi  finer  le  gouvernail  dans  nue  situation  droite  ou  k  l'empêdier  de 
tourner  sur  lui-même ,  en  les  plaçant  dans  le  gousset  ou  dans  Tou- 
▼erfnre  par  laquelle  la  téte  du  gim?email  s'élève  dans  Tintérieur 
d*iin  TÉÎssean.  Cette  opération  a  lieu  tontes  les  fois  qu^'l  devient  né* 
Cessaire  de  changer  la  barre  ou  de  la  remplacer  p.ir  une  Tio^ivolle. 

l#es  catfàts  donnent  aussi  à  leurs  instrumcus  ,  noninn's  corumu- 
nément  caifaits  (  voy.  ce  mot.  ) -,  horsing  iron  ,  les  noms  de  i:oins 
de  calCit,  coins  à  manche  ,  coins  simple  vi  double.  —  Enfin ,  les  coins, 
de  fbrfjie  ordinaire  dont  on  frx'ït  usage  pour  élayer  des  barriques  ,  etc.  , 
recol^  i  nt  autisi  dei»  in)iiis  conformes  à  leur  destination.  Des  coins  d'ar- 
rimage sont  eeux  qui  servent  d'apptu  auv  tonneaux  arraugés  dans  la 
cale  <i"un  vaisseau ,  et  qui  s'opposent  à  leur  déplacement  latéral.  — 
Des  coins  de  gournables ,  sont  de  petits  coins  en  bois  qu'on  ûUrodntf 
dans  la  téte  d'une  goumable  on  d'une  ehevtlle  de  bois  lorsqu'elle  est 
«B  plaoe  pour  Vf  maintenir  plus  sûrement. — Des  eoins  d'estrope  sont 
des  eotne  ordinaires  en  bois  qu'on  emploie  k  séparer  les  brandies  de 
l^estrope  d'une  poulie. 

CoTKClB.  T.  a.  Employer  des  eoins.  On  eoînee  un  mit,  lomqn'ctt 
tratreille  à  introduire  amlbroe»  entre  un  mit  et  le  bord  deson 
étambrai  >  des  coins  oon£>nnés  oonTenablement ,  soit  pour  donner  à 
cernât  une  situation  déterminée»  soit  pour  l'y  maintenir  iuvarieblement. 

CoiTTXS.  s.  f*  Wajs.  Longues  et  fortes  pièces  de  bois  semblables  k 
de  grosses  poutres.  Placées  sur  le  dmntier  incliné  ,  qui  support^  un 
▼aisseau  nouvellement  construit ,  et  parallèlement  à  sa  qnille,  une  k 
droite  et  une  seconde  k  gauche ,  elles  servent  de  hase  au  berceau 
dans  lequel  repose  ce  vaisseau,  au  m  orne  !>t  on  il  est  î^ncé  k  l'eau. 
^  Yoy.  Berrerm.  )  C'est  sur  de  telles  coittes  que  celle  ij,F  ande  masse  est 
port(^c  p( udant  cette  bi  ilUuitc  opt-ration  ,  et  (  "est  en  giis^nt  sur  un 
plan  iiK  qu'elles  remportent  à  la  mer.  On  voit  en  r  ,  f  fig.  ,  C.  ) 
i'cxtrf'rnitf-  d'une  ces  coittes,  et  le  plau  crf  qu'elle  doii  parcourir 
dans  s;^  rli  scenle.  Ofk  Y  voit  aussai  quelques  parties  du  berceau  ,  et  le 
vaisso  iu  pour  leqnel  toutes  ces  pièces  sont  préparées.  O's  coittes  sont 
nominéës  coiurantes ,  pour  les  distinguer  d  autres  cuiUes  uoiumé^ 
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amrte»  t  ^  eelte  dSttiactîoii  Mt  ibndée  snr^ce  ^  let  premiërtt  ioiÉ 
placées  tm  le  chantier  d*nii  Tusaeaa,  ponr  ceiuliuKe  oduKci  k  la  mer» 
le&dîs  que  le»  aatres  ne  «enreot  ipie  de  berdëres  tfublîet  de  diaque 
«6të  d*oii  Mltmenl  courant  ms  la  mer,  pour  le  maintenir  sur  nne  di- 
ledùmdcnDée  et  s^opposeï  à  son  renTcriemcnt  latéral.  (Ve^yealattoer.) 

CojULET  S.  m.  pans  a  ne  ancre,  on  nom  nie  ooUet,  crown  of  am 
«acAor»  la  partie  a  ,  (fig.  70 ,  M.  )  où  s'assemblent ,  et  let  deux  farat 
nif  air ,  et  la  yerge  en.  —  Dant  une  pièce  de  boit  angulaire  »  telle 
ipieiou^,  (fig.  56,  C.)  ou  daosnne  courbe,  on  nomme  coUel  le  som- 
met de  langle  ou  U;  lieu  de  réunion  des  deux  bra;iches ;  throat  of  a 
ànee^ — On  dit  aussi  que  la  partie  d%tn  ëtai  qui  tourne  autour  du  toa 
d'un  niîkt ,  (  fig.  72  ,  M.  '  «>sl  U'  collet  de  cet  étaî  »  cye  of  a  stay. 

CoLLiLR.  s.  m.  Ou  donne  ( c  iiuai  à  un  bourcict  de  cordes  tissiiet 
en^mi^le  ,  dont  on  ceint  horisoTitaîi  inent  Tavant         hatrauv  ,  afin 
amortisse  les  chocs  que  ces  ));Miiïiens  sont  ex|K)sés  a  recevoir  sou- 
vent un  ai)ordHnt  ou  un  qnai ,  ou  nu  vaisseau  ,  ou  une  cale  de  débar^ 
quenient;  on  distingue  ces  colliers  sou&  le  nom  de  colliers  de  défenses; 
fuddening  of  a  boutas  stem.  —  Lorsqu*un  chouquet  embrasse  le  contour 
d'mi  mit  supérieur  par  un  demi-cercle  en  fer  et  à  charnière  qui 
ftrmeet  ouvre  &  volonté,  ce  demîrcerdeettniHnmé  le  eollier  du  dKWk- 
quet,  iron  clomp»  Un  pareil  eoUîer  qui  est  destiné  k  mhunlenir  W^oalit 
ût  pavillon  el  i  Tunir  au  couronnement  d*un  vaisseau ,  reçoit  le-tiom 
^jeollier  de  bâton  de  pavillon.  —  Le  choiiqnet  de  beaupré  porte  antti 
qnelquelbît  le  nom  de  eollier  de  liAloa  de  fi>c  (fig.  4^ ,  A.)— 4>n  nommt 
collier  de  fer  à  lattet  une  espëœ  d*étrier  tout  en  fer  qn*on  voit  en  a» 
(fig.  i5»A. )on  enCy  (fig.  19)  et  qui  est  placé  aux  bcmts  d'une 
'basse  Tergue  pour  présenter  un  support  k  chaque  bout^dehors  destiné 
i  étendre  les  voiles  de  bonnettes.  La  traverse  horisontale  de  cette  es- 
,  pèce  d'étrter ,  est  un  rouleau  sur  lequel  on  lait  aisément  glisser  le 
1    bout-dehors  dont  on  vient  de  parler ,  soit  pour  le  pousser  au-delà 
du  bout  de  la  vergue  ,  soit  pour  1p  retirer  en  dedans.  Ce  collier  est 
vissé  en  équerre  avec  le  l)out  «le  ter  à  latte  R  qui  est  fixé  à  rcxlrémitë 
s  de  la  vergue.  —  Les  colliers  des  bouts  de  vergue  de  hune  ,  ressem- 
blent au  chitire  S  ,  cl  sunt  (  o]ii[>oséK  de  deux  cercles  qui  se  touchent 
et  s'accolent  cvlt-ncurement  par  leurs  en  conférences.  L'un  de  ces 
anneaux  embra^ôc  le  bout  de  la  vergue  ,  et  l'autre  est  dtst^ué  à  servir 
au  pa>i>age  do  lx)ut-deh(HS  d  une  bonnetlc-bautc.  D'ailleurs,  d'autres 
colliers  à  charnières ,  sont  placés  à  plusieurs  pieds  de  distance  de 
Fextrémité  de  ces  ver^iu  s ,  afin  de  retenir  les  m£mcs  bonts  •  dehors 
par  un  autre  point  de  leur  longueur.      L'extrémité  inférieure  du 
grand  élai,  est  liée  à  lavant  d*un  Vaisseau,  on  a  son  étrave  par  un 
Ibrt  cordage,  qui,  se  repliant  sur  lui-mémci  Ifbrme  nne  espèced'anncan 
allongé  qu'on  '  nomme  collier  du  grand  étai  ;  coUûr  of  a  «fa/.  Ce 
collier  embrasse  le  conlonr  d^mie  moqne  semblable  à  ceUe  qui  est 
représentée  (  iig.  77 1  M.  )  et  cette  moque  est  placée  au  niilien  de 
la  longueur  de  ce  cordage.  Le  grand  étai  est  lenniné  de  même  pv 
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m-e  pM»*  ipoqMkliiqHlIe  û  lert  d'eMtepe;  et  braque  ce.  <k,x 

enwmbie  par  no  mèm»  cordage  <in'oa  Mmnw  ride ,  Undi. 

IMtMiit  de  cbaqoe  odté  da  uaLt  de 

misaine  Tiennent  se  croiser,  soas  la  comhe  de  eapadoe  niii  ^ 


appliquée  snr  U  Face  extër«Jiiw  de  WtraTe ,  et.'aSS«^JZ 
qu.  nient  run^  s«r  l'autre  poor  a<liem  de  former  cette eipècTaW 
neaa  q«,  a  et^  mrî,q„é  ,  le  cordage  qui  devient  le  collier dT»»! 
etai  est  fJe  raemr  ^I  ossenr  que  cet  êtai.  Le  fimx  éttt  est  lié  de 

même  manière  ]  avant  du  v»,Wau  ,  pwrim  cordage  qei  Pë«Jc 
grosseur,  .1  r^u,  reçoit  le  nom  de  collier  de  Btux^Ui,  collar  ùfm^ 
^P^ltr  uay.  Ces  deux  derniers  coll.crs  ëtant  eitposés  à  llCiMa» 
SJlSÎlr^"''  sont  p.é.enrés  de  ses  effets  par  des  enveloppes^ 
tmiJMt  nommées  limande»  ,  dont  on  les  recouvre  dans  toVte  Ici» 
loogoeiuv  après  qu'il»  out  elé  iourrés  avec  soin.  —  Les  étais  de  nà^ 
!!!!!!l^.f*"*T'  espèces  de  colliers  qui  li.at  leor» 

Z^TyTV"  fOrimilimt  qoe   des  pioiougciums  des  estropes 

eDa»«etel»mo^uw«^  on  lace  le.  z,.>q,us  por^ 

ttoper  «I  dw  hottle.de  e>i  était.  -  On  nomme  colll  de  ba- 

d  un  mât ,  et  qm  ïe  serre  ëtioiteinent  pour  a^mr  d'appui  au  p.ed 
du  Uiestron  lorsque  cette  perche  est  employée  li  élenJe  un  voiliï. 
(  voy.  Balestron.)  .  .  - 

Coi.o.r.irR  s.m.2?/oc^/n^«;,,Eunçonwti€.l,qw 
berceau  dans  lequel  est  potté  un  vaisseau  noMTcMement  coiiitr«it 

lorsqu  A  <  U.cé  a  la  mer.  ma  \  (fig.  4,,  C.)  est  nn  oolombiai: 
pied  repose  sur  la  eoitle  «r,  et  la  tt^te  s'élève  et  s'appuie  sous  «100^^ 
de  la  carène  du  vaisseau.  De  «H s  colombiers  sont  multiplié»  «nr  iTw 
gueur de.  coûtes  de  chaque  cùté  du  bâtiment,  et  concoqrent  ensera^ 
èlm  servir  de  supports,  lorsqu'on  a  éloigné  toutes  le»  parties  de^ 
^tier  sur  lesquelles  il  reposoit  pendant  sa  construction.  Ott 
(fi«.  C.)  comment  leur  pied  e^nbrasse  le.  coittes  et  comment 
leur»  lAe»  correspondantes  sont  liées  entre  elle,  de  inauîère  qu'ell-a 
lie  penroit  changer  de  diatance.  On  yrnt  ans.,  eu  B ,  ^ 

^«SCOloilAieraqiûOOrfespondentaa  milieu  de  la  longueur  du  bT 
J«cnt^qm  par  cettejAison  ont  moia.  de  iuuteur  que  le»  oolouZ 
biefi  extrêmes.  (  Voy.  Berceau.  )  ^  wmm»-, 

ComrKB.  s.  f.  n^k  ofMp,,  Les  Yai»»eaux  qui  compost  nv.. 
enaée  navale ,  étant  disposés  sur  lAtimUm^  a   .  "P***^^ 

A      1  P'"*'*""  "gnes  droites  para^ 

«>mme  dans  le»  «g.  (9,  10  et  1 1.  E.)  fernent  ainsi  entant  de  colon  n 
de  cette  armée  ;  et  lorsqn'il.  menAent  d«»  cet  JTXstni  Z 
^archer  sur  ^colonne»;  io  sait  in  N  nuUt,.  'Les  sito^  J^iJZ 
de  ces  colonnes  leur  ont  Ikit  donner  de»  noms  qui  le.  dîstinZl? 
I.^d«  le  pl».  ofdi«i«ét.ji| celui  detw*t«dii«i,  «ÏÏbK 
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.  nioai  df  colonne  du^ua^fré  k  celle  <)ui  est  aa  miUtn  dot  àaac  mira  « 
et  lorsque  les  lignes  sur  lesquelles  let  Tusnant  «ont  imngés  tout  dn 
lignes  de  plus  près»  alors  la  colonne  qoi  est  an  vent  on  aoot  le  "reat 
dei  denc  auttiea  «  fOQoil  le  nom  de  colonne  de  vent ,  on  cbloaiie  dni 
loos  le  Ycnt. 

CoLTîs.  «i.  m.  Foré»  masf  frame  ^  heal  iead.  Nom  d'un  couple,  qui 
dans  un  vaisseau  ,  correspond  aux  points  où  les  bossoirs  commencsent 
à  saillir  hors  du  bord.  C'est  fnnq^  { f^l^^  38  ,  C.  )  et  son  pied  repose 
sur  Trlrave  prp«î  de  sa  naissance,  ou  de  sa  r<^union  à  la  qudlc.  Ce 
couple  ,  dans  quelques  bàtiinens  tels  que  celui  de  la  fiç.  (^8.)  est  la 
limite  de  l'ëtendut  du  gaillard  d'avant ,  et  une  cloisfHi  verticale  abcfj ^ 
placée  au-dessus  de  là  piattc-forine  de  l'éperon  ,  et  dirigée  d'un  ixis-- 
soii  a  i'autrc,  sert  de  clôture  à  rinler%'allc  qui  sépare  le  pont  supérieur 
et  lexlrémité  du  gaillard.  Les  fig.  (  i,  Met  3  ,  A)  présentent  d  une 
'  manière  distîncle  cette  cloison  qm  est  pertée  de  cihaqoe  c6té  et  d'une 
porte  etd'nn  sabord.  C'est  cette  cloison  qui  a  fiiît  donner  anx  UtinMe 
ninst  ooostnitts ,  le  nom  de  bltimeiis  à  coltis ,  ponr  let  distingner  de 
cens  dont  Tarant  est  fermd  «  on  dont  les  mniwUes  collatérales  se  pio* 
loBfent  en  avant  des  hnssf>ii<fcn  se  cooriiant  pour  se  idhnir  an-dee* 
sons  dn  beaupré  et  faciliter  ainsi  le  prolongement  du  gstlltid.  La  fi§. 
(i3.  P.)  est  celle  d*im  bAtiment  dont  Tavant  est  fermé,  et  la  §g.  (3) 
celle  d'un  avant  onrert  ou  terminé  par  une  cloison  dont     est  la  pro- 
jection. La  poutre  ou  le  bau  qui  est  .placé  dans  le  lien  ^pcrle  pur  * 
cette  raisou  ïe  nom  de.i>au  de  ooltis. 

CoMB.  S.  m.  Titre  des  hommes  employés  dans  les  ports ,  sons  les 
ordres  des  officiers  d'tidniinistration  ,  soit  à  diriger  les  traTaoY  des 
forçats  ,  soit  à  surveilli  r  cr»T  qui  sont  chargés  de  leiir  garde  spéciale. 

CoMMANHANT.  S.  m.  Dîiii^  chaque  port  niilif  lire  .  Toflicier  qui  cotti- 
maude  est  nomme  coaimHndant  de  la  mariner^;///  v/a/-/  /tr. — Tf)ute  artnéc 
ou  toulc  (\scadre  navale  est  sous  Ie«;  ordres  d'un  <ii  licier  qui  reçoit  le 
nom  de  romrn.nidant  d'armée  ou  d't'suadrc,  Jiag  ojficer  ;  on  donne 
aussi  aux  lx.Uiiaens  particuliers  qui  sont  montés  par  ces  oilirirrç  le 
nom  de  hâliniens  ccunuKiuit  ifis  ,  fiag  ^àip.  —  Si  des  vaisseaux  sont 
rassemblés  dans  une  rade  ou  dans  uu  port ,  Tofficier  qui  les  commande 
est  nommé  commandant  de  la  rade  ou  commandant  du  poi  t,  jjori 
reeue.  —  Si  les  bâtimens  appartiennent  an  commette  et  naviguent  en- 
semble SOUS  la  protection  de  vaisseaux  de  guerre  »  rofUder  qui  a  la 
flotte  sons  ses  ordres  est  le  commandant  d*un  convoi  «-  Toute  dmsiott 
de  faisseanx  de  guerre  reçoit  des  ordres  dans  une  armée  \  d*nn  couh» 
mandent  de  dirision,  officer  tommattdinga  dîpkloni  et  tout  officier  qui 
dirige  en  cbef  tous  les  mouvemens  d*nne  armée  ou  dTnne  escadre ,  est 
commandant  en  cbef,  commande  in  cAie/^  Si  des  Taisseanx  sont  e« 
station  dans  un  perage  déterminé  >  celui  qui  les  commande  est  le  c^bh 
mandent  de  la  station . 

.  GomiAiiDS^   f*  ÂsfenUege  de  deux  boule  de  fil  eenaet  tpi  eont 
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ti6  «n  terrioe  de  k  mavîiM. 

GojoiAHittMBNT.  m.  Commande  Poorolr  de  oommander  dans  va& 
ntaét,  dans  vue  escadre  ,  «msiir  on  vaisseau ,  ou  dans  on  poft.  Tel 
est  le  sens  de  ce  mot ,  lorsqu'on  dit  on  qu'on  officier  a  le  commande^ 
mnit  t  «a  qu'oïl  a  eu  plusieurs  commandemens ,  o|i  qn*on  ini  a  donné 
«tt  commandement.  Ènsaite  »  pour  distinguer  le  genre  de$  coaunande* 
mens  ,  on  dit  que  c*est  le  oomnaandement  ou  d^une  arm4e  ,  command 
of  a  Jîeet ,  ou  d'une  escadre,  on  d'un  yaisseau ,  command  of  a  shipy  ott 
d'un  |>ort,  command ofa  royal  rfocjL yard,  oad^iuna pnœ  ^  oud'oncW'* 
saire  ^  ou  d'un  bâtiment  de  tel  rang. 

CoMMANDFH.  V.  3.  Vn  oPRcîcr  qui  reçoit  du  Gouvernement  le  pou- 
voir de  conduire  lin  bâtiment  âési^né  dans  un  lieu  dëtfrmiiir-  ,  et  qui 
est  chargé  de  lui  iairc  vmiplir  sa  destination,  est  dit  roinmander 
ce  bâtiment*  C'est  daas  le  mi  me  sens  qu'on  dit  commander  une  armée^ 
Une  prise,  une  station.  —  Commander  des  gens  de  mer,  c'est  leur 
ordonner  de  se  rendre  dans  les  ports  de  l'Etat  pour  y  servir  sur  ses 
▼aisseaux.  —  Dans  un  k&tiinent ' qui  est  en  mer,  U  y  a  toujours  un 
olfioer  de  secTÎce  on  de  quart ,  qui  donne  tons  les  ordres  néoesmires 
pour  ' le  comfaiire  on  le  finre  manoeimer;  et  cet  officier  est  dit  com- 
mander le  quart,  totommand iÂêwatçk.  L*oflicier  qui  dirige  tontes  kt 
opdrsattons  pour  fane  fiure  nneon  plusieurs  maneenms  k  on  Taimean  « 
eenamende  nne  manœiiTreoa  commande  la  mannaTre  »  to  i¥ork  a 
êkip.  Songent  ces  ordres  sont  donntft  et  connus  par  des  coups  de  ^âflet 
convenus,  et  c'est  commander  au  sifflet  »  io  winda  call.  —  Celui  qui 
mrdonae  à  un  timonier  tons  les  ch^ngemens  qn'il  doit  fiùre  dans  1er 
positions  de  la  barre  du  gouiremail ,  commande  à  la  bam ,  tù  cmt  a 
êhip.  —  Le  mot  impératif  comanande?  Halloa  I  est  tonrent  entendu 
è  bord  d'un  vaisseau ,  après  un  coup  desitiiet  qui  annonce  à  l'ëqnipag» 
qu\>n  a  des  ordres  &  lui  faire  connoitre  et  exécuter.  Ce  mot  prononcé» 
à  haute  voir,  dans  ces  circonstances,  par  toute  la  |>^rtip  de  l'équipage  • 
qui  est  de  service  .  exprime  1r  demande  des  avis  qu  on  Teut  lui  donner 
et  a«»snre  qu  ^ls  seront  rco!it<^s  avec  attention. 

C<)>fMK-rELA?  eu  i  onnne-(  A  ?  udv.  Thus?  as  yon  /m  ?  Expr  t  ssion 
lacDnifjiu'  (It^  1  ordre  d^nifuj  au  timonier,  de  con:>ei  ver  la  barre  du  gou- 
vernaiii  dans  la  position  oh  elle  se  trouve  momentanément,  ou  de 
maintenir  le  b&timent  dans  Tétai  où  il  est. 

CoMicx'rrA&E.  s.  m.  Action  de  commettre  ou  de  tortiHer  eusemLlc 
des  fti^peamc  de  fils  on  des  cordage» ,  pour  en  composer  on  gros  cor- 
dage, laying  ofropes,  amd  caèUs.  (  Voy.  Commettre.)  —  Cependant 
ce  mot  sert  aussi  quelquefois  pôor  exprimer  la  disposition  plos  ou 
moins  convenable  des  hélices  d*nn  cordage  «'et  on  dît  qoetel  commet- 
tige  est  bon  en  maaTiis ,  lorsque  le  tortilleraent  est  on  n'est  pas , 
«ni  y  ég^l  et  régnlîer  snr  toute  la  kmgnenr  de  ce  «bfdage«  Le  com- 
m0ltBfec«|  ditmoMoa  II«Iiq  ««  mé,  timnl k  i«ppvodttiMut' 
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plut  oo  BDoms  graàd  det  liéliees.  Ainsi  «  dansU  mtovae^  et  mot  «  tuA^ 
r»nt  les  circonstaiices ,  exprime  on  ropénlion  de  œmmettfe  oo  Fo»* 
Trsge  exécuté. 

GoMMETTEUR.  S.  m.  OaTTier  doni  l'art  oa  le  tiavaH  coniiite  k  oom» 
mettre  des  cordages.  (Voy.  Commettre.) 

CoMM£TTti£.  T.  a*  To  loj,  C'cst  tortilkt  itoifiinBémeat  et  gm- 
diielleineat ,  les  ans  sur  les  autres ,  des  faisceaux  de  fiU ,  oa  det 
cordages  qui  ont  reçu  séparément  une  torsion  particulière  et  conve- 
nable. Voici  Ih  tlesrription  succincte  de  cette  opération  telle  qu  elle 
ft'ex^^cute  dans  les  conleries  de  la  roariiu'  nnlitafre.  —  Veut-on  t  c:>m— 
poser  un  cOidage  ?  (^n  elrutl  des  lils  sut  hik  Jt)iigucur  déterminée, 
et  on  les  sé|)are  en  laisccaux  eu  les  len;tiil  Ums  également  tendus. 
Ces  faiiceaux  ,  fixés  par  leurs  extrémité»  a  des  manivi  lUs,  bout 
tordus  séparément  ,  et  dans  cet  état  de  torsion,  Jt)rMpi  ils  ont  ac- 
quis celui  qui  convicul  à  Topératiou,  ils  reçoivent  le  nom  de  torons. 
Ensuite  une  extrémité  de  chacun  de  ces  torons  est  attachée  à  une  seule 
maoivelie,  taodis  que  ,  le  oochoir  placé  entre  ces  torons  «  ainiî  que 
les  maoivelles  aaxqaelles  est  liée  Taotre  extrémité  de  chaqœ  toron  » 
les  maintiennent  séparés  dans  le  reste  de  lear  longueur^  Enfin  les  1er- 
lions  de  ces  torons  étant  continnées  par  le  jeu  des  manÎTelIcs,  le 
oockoîr  s'éloigne  d*nne  de  leurs  extrémités ,  et  les  torons  se  roulent 
les  uns  sur  les  autres ,  par  Tefièt  seul  de  leur  tendance  k  se  détendre. 

Faire  cette  opération  dernière  dans  laquelle  les  torons  se  rénnisseat 
■  pour  ne  composer  qu'un  seul  et  même  cordage  i  c'est  proprement  coat- 
mettre.  Cen*est  cepeodan t  qu'un' cordage  commis  en. aussière,  en  m» 
lingue,  hawser  laid  y  parce  que  les  cordons  qui  sont  tortillés  ensemble 
ne  sont  que  de  simples  faisceaux  de  tils  ;  mais  lorsque  des  aussiëret 
mêmes  ou  des  cordages  iàits  comme  on  vient  de  le  dire,  sont  enh« 
ployés  pour  ^trc  commis  ou  tortillés  ensemble  ,  alors  dans  cette  o^é' 
ration  le  eonlfigt*  e^L  cornmib  (  Il  ^lêlin  ,  cable  /a/</ ,  parce  qu^onapour 
objet  de  composer  un  cable  ou  uu  grelin.  —  Comme  dans  le  tortille- 
ment des  torons  aiusi  que  dans  le  coiium  Itage  ,  ces  torons  ne  peuvent 
conserver  la  îougiu  ui  primitive  des  lils  qui  ies  composent ,  le  cordage 
commisest  toujours  plus  court  que  les  fiL>  d  ourdissage  ;  et  la  diUcrcnce 
ou  le  raccooroîasement  qne  ce,  travail  produit  nécessairement  étant  « 
faivaut  rexigenoe  des  cas  ,  ou  le  quart ,  ou  le  tiers  de  la  longoenr  do 
ces  fils  I  on  l'exprime  en  disant  de  tel  cordage ,  qu'il  est  commis  on  am 
tiers  ou  an  quart ,  ou  entre  le  tiers  et  ie  quart ,  ce  q«fi  aonpnee  en 
même  temps  ou  le  genre  de  commettage  our  le  degré  de  tocskm  da 
cordqge  commis. 

CoMXis.  s.  m.  Personnes  préposées  par  le  GouTemement ,  dans  leo 
ports  ou  sur  les  vaisseaux ,  pour  remplir  des  fimctions  dont  iû  dohrmit 
rendre  compte.  Dans  les  bureaux  des  ports  ,  des  commis  sont  employés 
pour  toutes  les  paities  de  Tadministration  de  la  marine  ,  sous  le  titre 
•  îéoéral  de  oonunîs  de  la  marine  y  et  quelqoet-ttns  sont  dislingnés  su  î- 
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Vaut  loùr  dcstuatkmv  par  îeaimomsde  commis  aux  appeb,  dn  magasia 
génial ,  da  Imieil^  des  fonds  onde  tal  a«tie  bnr^u.  Lorsqu'ils  sput 
cniiaiqiiés  sur  les  vaitseanx  poor  y  être  chargés  de  tout  ce  qui  est  re- 
latif aux  viireSy  aux  aj^rovîsioDnemens  de  totit  genre,  ainsi  qu^aioc 
Qonsommationsy  Us  ont  le  nom  de  ooaunîs  aox  approrisionitenieiis, 
cierÂ  oftk»  theck,  Le  monitionnairede  Ja  marine  a  aussi  dans  lea 
fK>rta  des  eoauhis  de  bureaux  ou  de  magasins  ,  et  dans  les  Taisseaus* 
des  commis  particuliers  dont  Temploi  est  de  distnbner  les  TtTres  âtix' 
^qn^pei(es«  ooofiknnément  aiix  ordonnattceSb  Ces  commis  sontoonmis 
gënéralemene  soos  le  titre  de  commis  des  TÎvrefde  la  marine ,  êUword, 
purser. 

Commissaires,  s.  m.  €ommUiioners  of  the  navy .  Ofliciers  cPadmi- 
nistratiou  de  la  fnarme  militaire;  ils  sont  connue  Hia  in  tenant  sous  Je 
titre  (Je  coiiiiaissairci  des  purts  et  aisenaux  »  et  As  sont  dii>tingn:'s 
entr'eiix  p  ir  ceux  de  commissaires  généraux ,  commissaires  ordinaire» 
ou  suinuiiuiraircs  ,  et  ('oiuinissaufs  aux  cl;<ss«  îj.  Ils  sont  jMf'j>osés"|)Our 
Ifciller,  siiUb  k*)  ordic^  d  uu  iiitciulanl  dt  ia  iiiai  iii*.',  aux  approvisiou- 
nemeus  des  ports  dans  tous  les  genres;  pour  ^airc  les  revues  de  toutes 
les  jiersoniyes  emplo^y  ées  an  service  de  Tétat  dans  les  dé^artemens ,  et 
|K>ur  oMtonner  le  paiement  des  appointemens  ,  deasokLes  et  des  four- 
MÎtutes^  —  Les  commissaires  ordinaires  dirigent  ehsciui  un  des  cinq 
bareanx  ou  une  des  cinq  grandes  divisions  des  travaux  d'un  port  ;  les 
«omnuAaices  surpaméraires  les  aident  ou  les  suppléent  au  liaBQia. 

l'exeivioe  de  leurs  fo^ictions ,  et  les  commissaires  généraux  ont 
nae  inspection  générale  sur  tous  les  ]>iireaax,  et  spécialement  sur  le 
magasin  général.  — '  Enfin  les  commissaires  aux  classes  qui  sont 
établis ,  et  daos  les  port«  miliia  i  rt  s,  et  dans  les  ports  marchands,  et  sur 
les  côtes  de  la  mer ,  et  sur  ies^iords  des  grandes  rivières  navigables» 
aoat  prép«)sés  pour  enrôler,  et  payer  les  gens  de  mer  de  leorquartiert 
pour  les  destiner  sojvaut  leûr  tour  au  service  de  la  marine»  et  pour 
décider  des  circonstances  où  leur  engagement  avec  le  gouvernement 
leur  pennet  de  naviguer  pour  le  commerce  sur  des  bâlimens  François. 
^  Remacquons  aussi  que  la  division  des  bureaux  dans  un  port ,  fait 
^nelquefois  désigner  les  conimissaircs  ordinaires  par  des  nom»  qui 
annoncent  le  genre  des  l'oiictio«s  dont  ils  sont  chargés.  C'est  par 
celte  rnison  qu'on  distingue  des  cumnu5>aiies ,  des  fonds  et  des  revues, 
4je»  chiJiitiers  et  ateliers  ,  des  vivres  et  di  s  aiiueuiens,  des  hôpitaux 
et  chiourmes,  du  magasin  géuciai  et  des  majgasius  paï  Uculiers.  Voj . 
«es  mots.  •       .  • 

Commission,  s.  ^.  Un  bâtiment  qui  a  une  commission  de  guene  , 
fvarrant ,  est  celui  qui  a  une  permission  du  gouvernement ,  de  courir 
snr  les  bâtimens  ennemis ,  et  alors  il  pmrte  le  nom  de  corsaire. 

CoiîMUNiQuaa.  V.  a«Âvoicdesfc|îiions.  Unvaisseancommànique 
avec  la  lene»  lorsque  par  ses  canots  les  peraonnes  embarquées  tm  ce 
Mliment  abordait  sur  odlte  côtei  <m  ppor  la  eommitre,  on  poor 
■  »  h  ^ 
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établir  avee  aes  habitams  éÊê  velatioM  de  aoBUMne,  «a  d'tf^mige  , 
00  d*aiiiitië.  —  Un  bAtiment  qui  revMvt  de  cevQûni  pnge»  o4  Ift 
peste  r^gne  crdinairemsiiti  ne  peut  eonnraïu^pMr  cvec  la  terre  qu'a- 
près un  iotenraUe  de  temps  plus  ou  Moins  long ,  penduit  lequel  on 
cmniiie  Is  genre  et^  le  caractère  des  meUdies  qni  affectent  les  mdi- 
irîdos embarqués  dans  ce  bâtiment,  pour  s*assnrer  qa^il  ne  renferme 

^  le  germe  d'aucune  maladie  contagieuse  ,  /a  àat'e  a  free  intercoyrse  or 
communication   I.n  gro-^sc  nier  empêche  quelquefois  un  vaisseau  de 
conimnniî|uei- avt'c  la  Ilito  ,  et  le  soupçon  de  coalat^iari  unpose  une' 
telle  précaution  â  icioU»  ks  nations  relatÏTement  aux  bâtimens  qui 
viennent  de  la  mer.  ' 

CoMVAONlE.  s.  f.  Ct  la  se  (lit  d*nn  nombre  de  personnes  réunies  et 
destiiiée^  pour  rem[)lu-  K\s  iii«';iiveî»  Jonctions.  Dans  noà  porlj»  il  ^  a  des 
compagnies,  de  parties  de  la  marine  ou  d'élèves  qui  s'instruisent  ,  soit 
à  terre  ,  soU  à  la  mer,  pour  devenir  de»  officiers  de  marine.  — -  Il  y  a 
aussi  dei«  compagnies  d'apprenti£i  canonniers,  et  leur  titre  annonce 
m^ez  qu'elles  sont  composées  de  jennes  gens  qui  apprennent  Tart  et 
les  détails  dn  eanonnage ,  on  Tartillerie  appliquée  b  la  marine.  ^Enfoi, 
on  dît  d*nn  Taissean  qn'il  est  yaissean  de  compagnie ,  good  eompamy 
keeper ,  lorsque  ses  qualités  penvenl  le  fiûre  langer  duas  la  elasae. 
comoinnedes  bons  bâtÎBMns  de  emmeree,  et  panse qne  sans  se  fiûre 
distipgtwr  par  sa  mar^ ,  il  n*o|iBge  pas  tes  Taisseaux  oïdinaîpsaqn*!! 
aeoompagne  dans  nne  loole  quelconque ,  de  Tattendie  et  de  diminncr 
de  Toiles.  C'est  ponrqnoi  on  dit  qne  de  tels  vaisseavz  qui  fent  tonte  em~ 
semble ,  vont  de  compagnie  en  fimt  Toile  de  compagnie  ponr  nae  des— 
tînation  détenninëe. 

CcniFAS.  s.  m.  Compau.  Nom  des  boussoles  en  nsage  sur  les  vais- 
seanx-  (Voy.  Boussoles).  —  Les  compas  de  route,  ma  compass,  sont 
ceux  qui,  placés  dans  rhîd>itarle  (Vnn  bôliraent  ,  servent  à  cHriger  sa 
route.  —  l^cs  compas  de  variation  ou  des  compas  arimutliatix  sont 
oeux  av<:<:  lesquels  on  d«?termine  la  variation  ou  Îh  déclinaisoa  de  ' 
l*aîç;iHll<  aimantée,  azunuth  or  (^imulhal  cvrn  pa^s ,  yy.w  le  moyen  des 
amplituilts  ou  dtj'>  a^iiiiutbs  des  astres  ;  ils  sont  a  cel  ellet  gaïai»  de 
pinnules  et  de  tous  les  moyens  qui  peuvent  le»  i  tndre  propres  à  nue 
telle  mesure.  Des  compas  Fjenversës ,  hanging  conijui^s  ,  sont  ceux 
qui  sont  construits  pour  être  attaches  au  plat-ioud  d  un  appartement, 
et  pour  indiquer  aux  spectateurs  la  direction  de  l'aiguille.  Ils  ne  sont 
auue  diose  que  dis  eompas  oïdinaires  établi»  dans  une  situation  ren« 

.  yefsée ,  et  la  base  du  piyot  de  Tai guil  ie,  an  lieu  de  reposer  an  fi^nd  da 
la  boHe ,  est  posée  sur  la  glaoe  qui  recouvre  la^boussole.  —  Dus» 
TateUer  de  U  mâture,  on  nomme  eompas -de  mâture,  etiUp$^s  wmpm, 
des  oompas  en  fi»  dont  les'brancbes  sont  courbes  et  semblables  à 
ceux  dont  on  eonnoh  l'usage  pour  mesurer  les  diamètres  des  corps 
cylindrique»  on  spbériques.      Quelquefois  un  donae  .k  nmn  d» 
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compas  de  ccurdier  à  riastrumeut  ^ui  est  ddcrit  soiu  It  nom  de  calibre 
de  fils. 

CoMPORT£R  (MJ).  7.  a.  To  bekaue  at  sea.  Un  vaisseau  qui  dans  mie 
grmse  mer  ,  et  pendant  une  tempête  ,  s'élève  aisément  sur  Xe^i  lames  , 
<jiu  a  des  mouvemeus  d'oscillation  rcgalicrs  et  peu  éUudus  ,  ne 
£ttigu€ut  ni  &eâinÀts,  ni  la  liaison  de  ses  parties,  est  un  vaisseau 
«pi  ae  comporte  bien  k  U  mer ,  to  be&at^  nfiit  at  sea  s  avec  des  qoa- 
Ùléie(kiitraim«  il  est  dit,  se  mat  oomporler  à  h  ater.  Suivant 'k 
développement  de  œs  qualité  lorsqu*îl  a  telle  <m  telle  voik  ,  on 
ilit  aussi  qu'il  iè  consporle  bien  ou  mal ,  sons  telk  ^nra  ou  >  telle' 
nllnie. 

GoarsAXim.  t*  a.  7b  comdMmn.  On  condamne  nn  vaisseau  en  dé^ 
cidaat  n*est  pins  propre  à  aller  à  la  mer,  on  (jn'il  n*y  a  pas  de 
sèrete'  à  remployer  pour  uœ  navigation  «pieloonque  «  parce  qoe  m  vé» 
tneté  oo  k  mauvais  éut  de  toutes  ses  parties  k  rendent  ineapabk  dt 
résister  ans  effinrts  de  la  mer  et  du  vent. 

CoNDOiSSOlE.  s.  m.  C*e&t  daus  les  corderies  des  ports»  nn  b&lMi 
de  plusieurs  pieds  de  longueur  ,  qu*un  ouvrier  tient  en  main  par  un 
hout,  et  qui  est  ^n^n'é  à  l'autre  extrêniilé  pour  servir  au  passage  d*ua 
iil  qn'on  dévide  bur  un  luuret  î/onvricr  ,  avec  ce  conduissoir  ,  dirige 
k  tu  et  le  force  de  s'étendre  unifoi  iii^ment  sur  ledcvidoir  ou  le  touret. 

Conduit,  s.  m.  Canal  par  lequel  passe  un  cordage  qui  (Joa  rece- 
voir une  direction  nouvelle,  ou  qui  a  besoin  d'être  iD<iiiiteiiu  sur 
une  direction  donnée  lorsqu'une  [>c>ulie  sert  k  cet  usage  ,  elle  eèt  ' 
iK>mf»ée  poulie  de  conduit  ou  pour  conduit. —  On  nomme  ssmi-couduit 
des  lettres  de  protection  que  le  j^ouveruemeul  donne  à  un  vaisseau 
eanemi  pour  qu'il  ne  M>it  pas  auèté  par  les  bfttiiuens  de  la  uatio« 
firançoise. 

CoNDHifS.  s.  f.  CwMfafCf  aseay.  Somme  d'argent  qna  Tétat  Ibnmit 
nos  officiers^de  marine ,  anx  matekt»,  et  à  tontes  les  personneaqui 

reçoivent  ses  oidres  ponr  se  rendre  d*nn  Iftni  dan»  nn  antEn.«-»£Ue  sert 
à  anbvenîr  anx  dispenses  det  voyages. 

CoNos.  s.  m.  Pêm  or  pëtapori,  Lfi  oongé  d*un  bâtiment  on  dn 
capitaine  qui  le  commande ,  est  une  permissiou  de  mettre  en  m«r  ^ 

nvec  telle  destination ,  et  avec  tel  chargement.  Ce  oonfé  eet  donliié 
an  nom  de  l'amiral.  11  est  nécessaire  à  tout  bâtiment  mâtë ,  sous  peine 
de  confiscation ,  et  il  ne  peut  être  délivré  sans  que  k  d'èquâ-^ 

page  ait  été  pré>enté.  —  Le  congé  d'un  matelot  est ,  ou  une  per- 
mission de  se  retirer  chez  fni  après  une  campagne  achevée  ,  ou  une 
dispense  ,  soit  de  continuer  une  cainp:igne  commencée.,  soit  de 
remplir  l'engagement  qui  i'obligeeit  de  servir  sur  un  bâtiment  pcn~ 
dant  ua  voyage. 

CoNoâniER.  v.  a.  To  dischargê  ikeerew.  On  eongédie  des  ouvriers , 
<ka  matelots  ,  c'est-«-dii^ ,  qu'après  le»  avoir  employés  pour  k  ser» 
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vice  dç,  IVtat  flans  If's  ports  ou  sur  les  vaisseaux  ,  on  leur  doune  une 
permission  de  Iravailler  pour  leur  compte ,  et  de  se  retirer  des  arse- 
naux ou  de^  vaisseaux  dans  lesqueU  ib  éloicul  retenue  par  ie6  ordres 
du  gouvernement. 

CoNGRÉAGX.  S.  m.  C'est  Tactioii  de  oongréer  un  cordage.  (Voy.  Cou- 
grëcr  ).  —  C^est  aotsi  l'ouTragé  ûùt  dans  cette  opératipn. 

CoKORim.  Y.  a.  Ta  worm  a  ttaj ,  cahle ,  eie.  C'est  remplir  le 
^de  qui  règne-  extérienrenient  (  fig.  ;5  M.  )  entre  les  hélices  d'un 
cordage,  on  entre  les  contours  de  ses  torons  tortillés  on  roulés 
les  uns  sur  les  autres.  Ce  remplissage  est  effectué  par  nn  petit  cor- 
dage assorti ,  et  qui  suit  le  cour^  de  chaque  toron  sur  tout  Tespace  qui 
doit  être  oongréé.  Par  ce  moyen  le  cordage  congrëé  reçoit  une  forme 
plus  arrondie  qu  elle  ne  Pétoit  avant  celte  opération ,  et  plus  rap- 
prochée de  la  Ibrme  cylindrique.  Ce  petit  cordage  est  dn  bitord  , 
lorsque  ses  tours  doivent  être  recouverts  par  une  toile  ou  une  fou- 
rnie» car  autrci^ent  on  v  emploie  du  nierlin  ou  du  quarantrnicr.  On 
cougrée  plusieurs  manœuvres  d'un  vaisseau ,  telles»  que  tjcs  étais ,  ses 
cables  ,  etc. 

CoN  NOISJ5AVCE.  s.  f.  Lorsque  sur  un  vaisseau  on  se  trouve  à  portée, 
en  suivant  une  route  dclernuucc ,  de  voir  et  de  reconnoîtrc  une  terre 
ou  uue  ile  ,  on  dit  alors  qu'on  a  counoissance  de  celle  terre  ,  de  cette 
tle  ,  etc.  7o  maie  land,  —  Après  uu  voyage  de  long  cours  ,  et 
aux  ap[>roche8  de  terre  ,  ou  clierclie  ordinairepient  à  prendre  con— 
noissatK  I  d'une  terre  avancée ,  c^est^-i-dire  ,  à  se  mettre  &  portée  de 
la  voir  nihi  de  rec^ficr  les  erreurs  qui  peuvent  avoir  été  commises 
daub  Testimation  des  routes  iàites  en  pleine  mer.  —  Suivant  les  dx^ 
cousuuoes  »  on  prend  aussi  connoissance  (  dans  le  même  sens  )  on  d'un 
ennemi  i  on  d*nne  armée ,  ou  d^un  vaisseau  ^  pour  diriger  sur  ces 
données  toujours  nécessaires ,  et  sa  mardie  et  Texéention  des  projets 
qn*on*peut  former.  • 

CONNOissKKBNT.  s.  m.  Bill  of  lading.  Déclaration  (kiCe  et  signée  pur 
le  capitaine  d*ifn  bâtiment  de  commerce ,  deé  mardiandîses  'on  des 
objets  qa*il  a  reçus  k  son  bord  ,  avec  rengagement  de  les  remettre  à 
lelle  pers(mne  >  et'dans  tel  lien  détemiiné  sons  des  conditions  ezpri* 
niées  et  convenues.  ' 

CoNSBII*»  S.  m.  Assemblée  ordonnée  par  le  gouvernement  pour  nn 
aervicC)  on  extraordinaire,  on  pf-rnianent.  Dans  la  marine,  il  y  a 
des  conseils  de  guirre  ci  d'administration,  et  les  objets  qui  y  sont 
trailés  sont  assez  gcuéralemeut  connus.  —  Il  y  a  aussi  un  cousedd'ad- 
minislralioti  dans  cJiaque  port  de  l'étal.  11  e^l  C(*njjK)bé  île  cinij  mem- 
bres c'esl-à-«lire  ,  tiu  (  unm.ni'l ml  du  port  ,  de  rmleudaut .  du  di- 
recteur général,  du  coninussaire  générai  ,  et  dn  major  géu«'jal  le  U 
marine,  il  examine  les  plans  et  devis,  soit  des  vaisseaux ,  soit  des 
ollvla^t■s  [u(  1<  (Jitques  du  port,  et  les  demandes  d'ouvriers  ou  <le 
maUcr^  uûi;«)»ttuc:â  au  service  du  moment.  11  reçoit  les  compte^  de 
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rercWcâ  ouvisilcs.  Tl  Tf^rifie  les  dtals  âc  rïcfpcnses,  cl  de  ronsomm.ition, 
pour  corislruction  ,  ou  racloiib,  ou  arméniens  ,  ou  campagues.  il  jttgc 
it  s  devis  <les  ouTragei  Civals  ,  les  marchés,  les  adjudiealious,  ,le« 
traitét>  et  les  projets  de  travaux  ou  d'approvisïonncnieiis.  il  décide  de 
l'avanceni^nt  des  ouvrierii  dans  les  ateliers  ,  et  de  la  paie  qu'il  convient 
de  leur  donner.  Ou  lui  remet  les  journaux  des  campagnes  avec  les 
procès-verbaux  et  les  dcTis  des  Làtuiu  as.  I.ului  il  rtend  son  inspection 
sur  les  casernes ,  les  hôpitaux,  le  bagne,  le  magasin  des  vivres ,  etc.  , 
«  Duls  un  bâtiment  de  FEtat ,  il  y  a  une  cliambre«de  conseil  dont  . 
~  on  a  parlé  k  Fartiele  chambre ,  et  qui  n^est  ainsi  nommée  que ,  perce 
qu'an  betoin ,  c'esl'dans  cette  clumibre  qu'on  tient  un  eonsdi.  —  Dana  , 
la  conTenation  &milière  ^  on  dit  quelquefois  des  vents ,  qu'U^  sontan  . 
conseil ,  wmds  areêeeking  a  àoie  to  biow  ouf  of,  lorsque  lenrsdireelion 
est  inoertaîne,  Tariable,  «t  qne  l'air  se  Iwlan^nt  dans  divers  sens , 
cherelie  k  prendre  un  eonrs  déterminé.— D*apffès  le  décret  impérial  du  ^ 
aa  iniilet  1 806  ,  le  conseil  de  marine  est  assemblé  pont  examiner  la 
conduite  des  offiders  généraux ,  capitaines  de  vaisseaux  et  antres  offi- 
ciers, relativement  aux  missions  et  h  Temploidies  fonds  qui  leuront^ 
été  conBës.  —  Le  conseil  de  goenje  est  institué  poor^uger  des  erimee 
de  désertion  ,  et  antres  qui  ne  sont  pas  de  la  compétence  du  conseil 
de  justice.  —  Lè  conseil  de  îustice  est  composé  de  chiq  officiers,  et 
ingc  de  toûs  les  délits  emportant  peine  de  la  cale  ou  <le  la  bouline, 
—  T.c  conseil  des  prises  connoît  de  l  ûtes  les  contestations  relatives 
aux  prises  maritimes  ,  et  aux  bris  ,  naufrage  Ct écbonemeut  dcs  b&ti** 
mens  ennemis  ou  neutr*  s  sur  nos  cAtcs. 

Co.vsiiNTiH.  V.  n.  V  o  spriiig,  or  break ^  or  to  hai'C  a  spnng.  On  dit 
qu  iiij  m^t  a  consenti,  lorsqu'un  grand  eiiorl  ou  une  suite  dVfTorls 
achan^i' siMi  L*t;it  primitif,  c'est-à-dire,  la  forniequi  lui  aroit  éle  (ionnée, 
t^t  bu  s  iiK  Hit^  (ju  d  a  éclate  ou  éprnwé  une  désunion  parliclle.  On  le 
dit  ausii  il  une  vergue,  et  dans  un  nièiue  sens.  On  étend  raémc  Tusagc 
de  ce  mot  pour  exprimer  féuit  d'un  vaisseau  qui ,  dans  un  échouage, 
a  éprouvé  quelqu  altération  dans  ses  eontonrs  on  dans  les  liaisons  da 
ses  parties.  —  De  même  forcer  tine  pièce  de  bois  de  plier  on  de  se 
cenriber  ,  c^est  la  faire  consentir. 

CoKSBKTB.  s.  f.  TtnâeTf  or  company  iêeptr,  Vaissean  de  compagnie 
cifcqni  fidt  route  de  compagnie  avec  d'autres  b&timens.  —  Des  vais* 
seaux  qui  naviguent  ensemble ,  et  qui  se  tiennent  toujours  k  la  vue  les 
uns  des  autres  pour  se  défendre  et  se  secourir  réciproquement ,  sont 
dits  aller  de  conserve  ,  tosoUin  company ,  to  keep  company  together^ 
'  cliacDn  de  ces  b&timens*  est  nommi qœlquelbis  par  les  autres  du  nona  , 
de  conserve,  et  ce  mot  vient  non -seulement  de  ce  que  chacun  est 
disposé  à  agir  pour  la  conservation  des  autres ,  mais  aussi  ,  parce  que 
to(]s  luttent  contre  les  causes  qui  peuvent  les  séparer,  et  tâchent  d'être 
mutuellement  et  constamment  èn  vue.* 

CfUfS£iiv£A,  V.  a.  lia  vaisseau  eu  conserve  un  autre  ou  conserve 
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lune  wrmée  »  to  Htp  •  sAip*s  compamy ,  loraquM  les  gaidft  imiiiIwinBfî 
ma  vue  lortqn^il  dirige  m  «Midbe  cl  Me  aMormiCBe  wmr  cew  des 
Mtîiaeitf  i{n*il  se  propott  dene  pi»  perdra  de  vw.  Deae  oieeàmiée, 
les  TeiNeevs  aoDt  dite  oeneerver  lein  dietenet  rdoiproqaee  Iwey'tie 
ebserrent  de  w  tenir  eeseteeuaettt  dloigali  lee  ooe  dee  entrée  è  nnn 
distance  délemunde*  I>e  mtec  Tordre  ifn  lègne  entr^ens  eel  een» 
eervé,  lorsque  leur  rang,  oa  lenr  colonne ,  on  lem  plaete  teepeclÎTe» 
restent  paràileneni  les  ménies  melgré  les  caoece  peoTent  y  pro- 
dnîre  des  changenene  ;  et  ils  eoat  dite  alove  conserrer  Tonlre  on  la 
ligne  qu'ils  doivent  fiwsner  ensenUe.  «*•  Lorsque  des  bAtiaene  fcnt 
route  ensemble  et  de  compagnie ,  ou  pour  se  prêter  des  seeoars  ait 
besoin  .  ou  pour  s*ohserver  r<fciproq«emen l  dans  leurs  mouvement  , 
ou  djt  qu  ils  se  conservent.  —  Conserver  tm  amer  à  N  nir  de  vent ,  to 
ieep  a  sea  marci  A  point  of  tAe  mmpass,  ccël  se  tenir  placé  de  manière 
que  cet  amer  ou  celle  nvirquc  n(  cesse  d'être  vue  d'un  vaisseau,  sur 
un  Hir  cie  vent  détermine.  —  Enfin  conserver  l'avantage  du  vent  , 
c'est  encore  p  'ur  uu  vaisseau  garder  à  l'égard  d  un  autre  vhis-«4»»u  nue 
poMtion  rtlativc,  qui  est  eonsidërw  par  le»  marins  coinjne  tres- 
avanta^jeuse  ,  àeep  the  weat/icr  ^^■iv'  C'est  être  plaœ  au  vent  d'un 
autre  vaisseau  ,  et  se  mauitenir  avec  î>oia  dans  cet  état  qui  est  favorable 
eux  projets  et  de  fuite  et  d'attaque,  ou  à  celui  déporter  du  secours 
KVeeotfIdnté  ,  ans  bitimetis suriesquelsAn conserve  Te^vent^daTent. 

CoKeoMKATiom.  s.  f.  Espenditun  oftht  *tert$  duringa  see  *^age. 
Clidies  eonsommdee  dene  lee  ports  et  à  berd  dce  ¥eissceiix«  .on  per 
l'usage ,  ou  poar  des  treyenx  qaeleoni]nee  »  ou 'pour  le  neurritnre 
.  des  équipages.  Dene  Tétat  dee  dépensée  de  le  menne,  l'erticiedee 
oeneonimelions  compvend  non-senleneilt  lee  bois  employés  h  eons* 
traire»  les  eordiges ,  lee  ponlies  y  les  voiles ,  les  «neree ,  ete. ,  donf 
1rs  circonstances  on  Fosage  amènent  la  destmetion,  veie  enasi  lee- 
denrées,  les  vivres,  le  pondre,  lesbontets,  etc.,  qni  sont  emplojfée 
sni^ent  les  besoine.  La  nourriture  {nnrnalière  des  éqoipegee  dee 
vaisseaux  forme  une  partie  de  trnrs  consommations  ;  des  voilée  cn^ 
portées  pnr  le  vent ,  des  mâts  détruits,  des  canons  jetés  à  la  roer,  àtè 
nnrrcs  et  de";  cables  abandonnés  ou  perdus,  sont  autant  d'objets  de 
cou^^ornmalion. 

CoxsTRUCTEUH.  S.  m.  Titre  distinctif  des  artistes  qui,  (ians  l«a 
ports  du  romnierre  ,  exercrnt  Tart  de  bâtir  des  vaisseaux.  huiMers , 
ship-wiight  ;  mai-,  Its  archllerfes  des  vaisseaux ,  dans  le^  l'orts  mili- 
taires, porleiit  le  litre  d'ingéuicurs-construcleurs  ,  et  cette  JjfFe'rence 
est  d'autant  ^>lus  juste  que  les  pirmicrs  ne  savent  de  leur  art  q»ic  la 
pratique,  tandis  que  les  ingénieurs  réunissent  a  la  coufu>ià.Hance  des 
règles,  la  tiiéoric  qui  les  éclaire  et  qui  dirige  leur  application.  Les 
premiei*s  imitent  des  modèles.  Les  autres  créent  des  plans  de  bons  vnîe» 
seaux  et  dirigent  leur  exécutiotf  «vee  t%at  le  enoofes  que  peuvent  pn>* 
dnire  la  réflexion ,  les  hu  eièrca  et  rezpéiiener. 


Digitized  by  Gopgle 


(  16/  )  y  CX>M 

*JO0BnnivoflQir.  ik  t.  SàipiisiUiiig,  Art  de  Utir  Ict  wimbiix.  Oe 
■Mie  «cnfecuM  U  prëpmtîofiy  le  tirâîl,  IWeiifeamt,  IWwnhlage 
€l  1a  iîaiioade  toatçe  lee  pîboM^  ceBipoiént  le  corps  d'un  Uftiiiienft 
A  MMr.  lei  ingéaiinft  Uêomt  fe^contonn,  et  do  chrpeBtiew  eiéy 
calent  lef  pteoe*  oa  etemAl  peitk&Uèvenient  Tart de  k  emnlreetioa* 
—  On^  d^un  vaisseau  qn*oa  t'oocupe  à  bâtir,  qu'il  eA  pu  coottrno» 
tioa  «Riv  k«  chentiers.  <«-  Les  etpeeee  »  eà  dans  nn  pbrt  ma  pK^M 
les  pièces  GompesBotes  d*un  vaisseau,  et  où  Ton  exéeute  toutes  lee 
opérations  relatives  à  la  peeti^pie  de  la  construction ,  reçoit  le  nom 
de  ehttitier  de  construction  «  comme  le  plan  incliné  sur  lequel  repose 
nn  Taisseau  pendant  sa  bâtîsse  ,  est  désigné  ^oas  le  nom  de  cale  de  ' 
coristractîon.  —  Les  fbriiics  particulières  que  les  divers  peiij)les  navi- 
gateurs ont  affecté  de  donner  à  leurs  bAtiinens,  préisent^nt  des  diffé- 
Tenoes  qui  serveni  àdistingTier  ces  bâtimens  entr*eux ,  et  on  les  désigne' 
eu  disant  des  uns  et  des  au  li  es  qu^ils  sont  de  oonstruction  ou  fran- 
4^ise  «  french  s/npbuiidiAg^  ou  anglaise,  oa  espagnole  ,  ou  étrangère. 
Joreign  built  .shipping. 

Construire,  v.  a.  Ta  build  sAips,  BAtir.  On  construil  un  vaisseau, 
un  bâtiment  de  mer,  en  réunissant  et  liant  ensemble  toutes  les  pièces 
^pii  sont  propres  à  le  composer.  Dans  ce  sens  ,  oonslruire  u*est  que 
rovmge  d*an  charpentier  ;  cependant ,  lorsqn^un  ingénieur  a  tracé 
et  &it  adopter  dès  plane  de  ^Msasenz,  on  dit  enssi  qu'il  a  eonslnnt 
cas  Taîssean»  quoiqa*ib  aient  dié  bâtis  d'atfires  mains.  Pair* 
constniiie  on  bltieMni  »  e'est  en  enloiin#r  reaécutiflB  et  en  fiiiie  tous 
les  finis. 

Contraire,  adj.  La  naeée  ou  un  eoofant  sont  nomnÀ  eontndret^ 
lonqne  knr  direction  ne  permet  pas  b  un  vaisseau  desnim  «ne  route 
pvopesëey  on  kiequ'ils  s'apposent  à  ce  qu'il  dirige  sa  nuurebe  vereun 
leeme  designd.  —  Le  vent  est  eontraire,  Jmtl  wiiui,  lorsque  son  actien  ^ 

ne  peut  être  employée  arec  avantage  à  pousser  nn  vaisseau  sur  un  air 
(Se  vent  détermina?.  En  ©însidérant  !e  ])!an  de  rborison  partagé  en 
trente-deux  parties  égales  par  autant  de  rayons  ou  trairs  de  vent  nicnd* 
du  centre  à  la  circonférence  ,  il  y  a  toujours  ponr  les  grands  vaisseaux 
dix  à  (Inuzedes  airs  de  vent  Sur  lesquels  ds  ne  peuvent,  à  Taide  de 
leur!»  v(iilcs  et  du  vent  régnant,  aixjuérirune  vitesse  progressive  qui  le» 
lasse  avancer  dans  l'espace  ;  et  si  le  vent  soufile  sur  Tun  de  ces  airs  de 
vent ,  il  est  lepuLë  vent  tonlraii'e. 

Conx&'auc.  s.  m.  L  arc  d'un  vaisseau  a  déjà  été  défini  au  mot  arc , 
et  c'est  la  courbure  qu*il  acquiert,  après  quelques  temtineêf  dans  le 
sens  de  sa  longueur ,  parce  que  ses  extrémités  s  abaissent  k  Tégard  de 
sa  partie  mojfenne,  La  quille  d*nn  tel  ^alisean  se  eonrbe  aussi  oomme 
le  Taisseau  par  les  méuMS  raisons  «  et  de  manière  que  la  oontesdtéde 
L'arc  qu'elle  ferme  est  tournée  du  eâtë  des  ponts  de  ce  bâtiment.  Cepen* 
dant  la  roideur  avec  laquelle  on  tend  les  banbaas ,  ainsi  que  les  étais 
des  mâts  Tertican)t«  Ibne  ees  mâts  d'agir  sur  Is  quille ,  an  point,  oà 
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leur  pied*  repose  ,  avec'  une  force  qni  est  proportionnée,  aoit  k  levp 
poids  y  soit  ù  Tefiort  partiel  qui  résulte  de  la  tension  défi  cord»gec 

indiqués  :  l'rfret  de  cjj.le  action  est  alors  de  courber  la  quille  dans  un 
sens  opposf*  à  i'.u  r ,  mais  rllc  n'cjH  df^fonnée  que  dans  le  li«'ii  on  oette 
puissance  est  appliquée ,  et  cette  allératioii  e$t  uoiuiiiée  coutr  arc  de  la 
;4junie. 

CoNTP autfti.  V.  a,  Ftre  contraire.  Un  vaissran  est  coritrarié*par  le» 
Tents ,  H-ind  bound y  par  Ii  >  <  ot4rans,  lorsqu  au  Iipu  dr  favoriser -^ja 
marche  vers  !e  terme  de  son  voyage  proposé,  lU  devienticnl  des  obs- 
tacles ([iii  reiuj)!  client  de  suivre  la  roule  (|u'il  doit  tenir ,  et  qui  quel- 
quefois tendent  à  l'en  écarter  avec  plus  ou  moins  de  succès.  —  Unvais- 
•emi  qui  a  été  retenu  dans  un  paragc  par  des  vents  contraires ,  est  dit 
«voir  éié  contrarié  par  les^vents. 

^  Qovnz,  Pr<^po6ition.  Ce  mot  entre  dwii  planeurs  eipreuîoos,  et 
il  tentre  âassi  dans  la  composition  de  plosteiirs  mots  qui  sont  rapportés 
ici  suoœasiyeipent.  —  Lorsque  le  vent ,  on  la  marée  >  on  an  oonrant 
ont  une  direction  opposée  à  celle  qn*on  se  propose  de  donner  k  nn  vais^ 
âeatt  dans  son  monvement ,  on  dit  qa*ils  sont  contre  ;  et  lorsqne  malgré 
cet  état  de^  choses ,  an  vainsean  s*aTanoe  et  surmonte  ces  obstades 
fénnis,  il  est  4>t  alJer  contre  vent  et  marée,  parce  qa*il  refoule  la 
inarée,  et  ne  se  laisse  pas  arrêter  par  les  vents  contraires.  ^  On.  dit 
d*un  vaisseau  ,  qu'il  court  à  contre  «  on  qu'il  est  à  contre ,  lorsque  la 
direction  de  sa  marclie  est  dans  un  sens^ contraire  à  celui  de  la  route 
d'un  autre  bâtiment;  deux  bâtiincns  vont  à  contre  Tun  de  l'autre, 
ou  courent  des  bords  à  contre  ,  lorsque  l'un  ayant  les  amures  sur  un 
bord  ,  l  outre  les  porte  sur  le  bord  opposf^  ;  r'est-à-<lire  ,  lorsqu'ils 
présnift  i  l  chacun  des  cotés  différens  au  veut  réj^naut,  avec  des  voiler 
orientées  c  ii vcnablement  ponr  avancer  dans  l'espace.  —  On  dit  des 
vergues  d  ufi  vaissi  au  ,  qu'elles  sont  brassées  à  contre  on  contre  (u-as- 
8éts  ,  lorS([u'eHes  sont  placées  de  manière  que  lèvent,  qui  auii  :(!,l^^nt 
fra[>poit  dans  les  voiles  qu'elles  portent,  a^il  alors  sur  leur  faceauté^- 
n'eure  ,  etc.* 

Contr'amiraIm  t.  m.  Rtat  admirql,  commandant  de  la  troisième 
C5cad«  dans  onê  armée  navale.  Ce  titre  n^t  pas  généralement  adopté 
dans  la  marine  française. 

CoNTU'Biwfis.  s.  f.  Arc-boatansen  forme  de  consoles ,  qui  servent 
d'appui  anx  montans  des  bittes ,  afin  q«*ils  résistent  avec  plus  de  succès 
aux  efforts  des  cables  par  lesquels  nn  yaissean  est  lié  à  one  ancre 
mouillée.  Oidq  (  fig.  35.  C.  )  est  une  coatre-bitte  qni  est  plus  connue 
cous  le  nom  de  taquet  de  bittes. 

CoKTRB-BRASSBB.  V.  a.  Si  un  vcaîsscau  sWance  avec  ses  voiles 
orientées  au  plus  près  du  vent ,  et  qu^oa  cbango  la  position  de  ces 
voiles  en  plaçant  leurs  vergues,  de  manière  qu'elles  reçoivent  l'im-^ 
pulsioadu  vent  sur  leur  face  antérieure ,  c'est-à-dirr,  5nr  la  lare  op- 
ix>sée  à  celle  qui  en  étoit  frappée  auparavant,  on  dit  de  ce»  vergues 
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qnVelks  wnt  coatre-BiMite ,  puce  qu'on  ne  prodiitt  oe  tumfài  ëut 
dts  choses  qaVn  fiusaut  agir  an  cordagie  nommé  bras  qui  sert  à  frire 
varier  Tangle  que  fait  la  yergae  «nhoat  de  laquelle  U  estattach^ ,  avM 
la  4Û¥Cti€o  de  la  qwUc 

CoirTR£-crvAi»SBB.  a,  f,  i?oii  ^nV  top  saiL  Voile  quadrangn- 
laîre  qui  ,  clans  im  vaisseau  ,  est  portée  pac-le  bâton  de  foc  ou  le 
bout  dehors  du  beaupré.  On  la  voit  (fig.  1.  ,A,  )  établie  et  déployée 
au  -  f  {issus  , de  la  ciWière  qui  esl  inun^diatemeut  portée  par.Jo  . 
l>eaiipre. 

C'<v\ THE-CORNIERE.  S.  f.  Piècc  dc  bois  qui  serf  h  lier  ctis(  iiiMc  la 
ct)i-niorf  et  restai»  d  un  vaisseau  ;  c'est  ef  (  lig.  ()o.  C.  }  qu'où  voit 
aj»pliifiu'i-  sur  l'est^uu  Z^'-  et  la  cornière  //.  1.  aulre  es  tain  opposé  a  ua   .  ^  * 
pareil  litu  tornmuu  i vu  avec  Sd  cornière. 

CoîjrTK  ÉT^vjkiBQT.  S.  11»,  riècc  de  bois  dont  on  recouvre  re'tambot 
anr  tine  de  ses  faces.  Si  elle  est  appliquée  extérieurement  sur  la  face 
postérieure  ab  (  lig.  60.  C. }  de  Tétambot,  elle  est  nommée  contr'ëtami» 
bot  extérieur,  AacJt  0/  iàe  stern  p09t$  ai  elle. est  appliquée  sur  la  . 
iuee  opposée  à  la  précédeute ,  c^est  un  cootr*étaiiibbt  intérieur ,  inuer  * 
pùat,  La  première  est ^te  pour  recevoir  les  euCailles  profondes  oii  scml  .. 
logées  les  ierrures  du  gouvernail  ( fig.  4^.  C,) ,  et  pour  ménager  la 
ibrce  de  TéUinibot  en  ne  loi  appliquant  pas  immédiatement  oes  ftr-  . 
rnres.  La  seconde  n*a  été  imaginée  que  pour  ajouter  à  la  résistance  de 
Tétambot  et  a  la  solidité  de  Tarcasse. 

CoxTH^iTBAV£.  s.  f.  Jpron.  Pièce  de  bois  employée  et  appliquée 
sur  le  contour  intérieur  de  IVtraye  ,  pour  lier  ensemble  les  pièces  qui 
*  composent  cette  élrave.  Po  (  ûg.  an»  C.  )  représente  la  contr'éiraveAO 
lîeo  qu'elle  occupe  dans  le  corpad^an  vaisseau,  ou  sur  Tétrave  «fc.  Elle 
est  composée  aussi  de  plusieuvii  pièces ,  qui ,  dans  leur  longueur,  croi- 
sent les  points  de  réunion'ou  les  éi-arts ,  et  des  pièces  de  Vdlrave ,  et  dô 
ceJles-ci  avt  c  les  pièces  d«»  !a  quille  ,  afin  de  fortifier  leur  assemblage 
et  faire  avec  elles  uu  tout  siisfcpt  ih!o  de  toute  la  solidité  nécessaire, 

CoNTRi'-roc.  s.  m.  Voile  triauL,f(ilairc  ,  qui  dans  un  vaisseau  est  , 
plarce  (  lig   1.  A.  )  entre  le  grand  et  le  petit  foc,  et  portée,  lorsqu'elle. 
e<.t  (iéplovi'(>  par  le  luât  de  misaine  et  le  bâton  dç  foc ,  dans  uue  po>ilion 
obUque  à  riif)i  isoii. 

CuM  Rf -uiLoiiu:.  s.  f.  Dan's  quelques  ports  ,  on  donne  ce  nom  à  do 
ff>rles  planches  qu'on  place  contre  les  luloires  pour  tiiire  partiedu  plan- 
cbcr  ou  du  pout  du  vaisseau  ,*et  elles  ne  sont  distinguées  des  autrea 
bordagcs  de  pont ,  que  parce  que  leur  épaisseur  est  plus  considérable , 
ét  qu*elles  s'adentent  par  des  entailles  avec  les  baux  qu'elles  cfoisent 
dans  ^loir  cours. 

CoiJlkB-MAlTBS.  s.  m.  Titre  distinctîf  donné  k  certains  ouTrîera  ou 
artistes,  pour  annoncer  qu'ils  sont  an  second  rang  dans  leur  classe. 
Parmi  les  clîarpentiers  qui  travaillent  dans  un  port,  il  ^  a  des  contre^ 
■mitres ,  firemen  of  a  d9çi  ywi*  U  y  a  aussi      coatrennaltres  dana  - 
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«iifnpr(»n5  pfTfTTs,  cVst-à-djrc  ,  qui  sont  ou  calfifs  ,  nu  ToHipr*:,  nu  for- 
gérons,  ou  matt^vir*;  ,  oo  poiilieurs ,  etc.  —  De  même  dans  un  vai^- 
seaa  ,  on  embarque  des  contre-raaîtres  pour  le  service.  Parmi  cdux-cî, 
îl  y  a  le  rontrc-maître  du  vaisseau  ,  boai-ssu-'ain  mate,  qui  a  rang 
après  les  mntns  d  équipage,  et  est  distingué  sous  le  nom  de 
contre-mai  Ire  de  la  ealc. 

CoNTRE-MAHCHi:.  8.  f.  CoiinfermoTc/i.  Dans  les  évoiations  iïane 
weméc  naTak,  c'est  un  moaTcment  par  lequel  plusieurs  Taisseaux, 
«rdbonl  r^ng^  sur  une  même  ligne ,  TieniieiitsaoQeMWeaieiitBe  placer 
•or  Qoe  nonTelle  ligne.  —  Des  taîfieeaiiz  éCaAt  en  Ugne  de  liâtaiUe 
(  fîg.  a3.  E.  )  Tirent  de  bord  par  le  contre -marche ,  lonqoe  dMWonl 
ioa  tour  y  se  rend  en  vn  ni6ne  points  tourne  nir  lui^nène  pnr  «ne 
TOtatifm  borîsontale,  et  dirige  entoile  sa  ronte  dans  le  même  ordie 
fespeclif  snr  Fantre  ligne  de  bataille  qui  est  ponetnée.'  Cette  contre- 
mardie  peut  se  (aire en  TÎmnt  de  bord,  Tent  detant  on Tent  arrière; 
a^esl  pourquoi  on  dtstingne  cet  pointions  par  let  nomt  de  conlne- 
marcbe  Tent  devant >  et  contre-oiarcfae  vent  arrière.* 

CoHTHE-M  ARie.  t.  f.  Courant  opposé  à  la  marée  qni  le  prodoit.  Gel 
eff^t  vient  de  ce  que  la  mer,  qni  s'avance  avec  vitesse  dans  un  espace 
libre,  en  raison  du  mouvement  de  flux  ou  reflux ,  reçoit  plus  d'accrois- 
sement dans  son  dldvation  au  milieu  du  canal  qu'elle  parmnrt  ,  que 
dans  les  sinuosités  latérales  de  ce  même  cnnnl  ;  drs-lors  les  (  aux  du 
milieu  <>*('p;Hi(l)Piit  flans  ces  lieiiv  ré  frvës,  et  y  forment  des  courans 
<iout  les  directioiis  sont  plus  ou  moins  opposées  à  celle  du  courant  gé- 
néral de  la  ni;ir<%. 

Contre-point,  s.  m.  Cordage  supplémentaire  dont  on  donble  II 
ralingue  d  une  voile  ,  dans  la  jjarlie  c  /j  (fit;.  55.  M.  )  qui  embrasse  le 
c*^*in  inférieur  de  cette  voile  abdc.  Comme  c'est  par  ces  coins  ou  points 
que  Taction  du  vent  est  en  partie  transmise  à  un  vaisseau,  ils  doivent^ 
être  susceptibles  d^une  plus  grande  rétislance  que  le  reste  dn  coj^Diir 
de  la  voile ,  c'est  pourquoi  on  Us  fi>rti6e  par  un  contre-point  étroite- 
ment uni  il  la  réltogue. 

CoNTRS-QViiXB.  S.  f.  Upper  faite  iêêL  Pièce  de  bois  appliquée  tut 
la  ^ce  supérieure  et  horiaonlale  de  la  quille;  celle  espèce  de  doii- 
blage  est  nonosenlement  utile  pour  former  un  lien  commun  entre  les 
pièces  diverses  qui  composent  la  quille  d'un  vaisseau  (fig.  )9.C.)  en 
croisant  dans  son  conrs  leur  pointde  réunion ,  mais  aussi  parce  qn^asses 
épaisses  pour  fimmir  aux  entailles  qu'elles  doivent  présenter  an  talon 
de  chaque  varangue ,  elles  dispensent  de  làire,  dans  Tépaisseur  de  la 
quille  qu'elles  recouvrent ,  ces  entailles  qni  seroicnt  né<^ssaires  si  les 
varangues  re|)osoîcnt  immédiatement  sur  sa  Face  supérieure.  1  rs  pièces 
de  ronlre-quille  fortifient  donr  doublement  laqujllc,  et  eu  assurant 
la  I  in  ison  de  s(  s  parties  et  en  contribuant  à  ce  qu'elles  ne  soient  altérées 
an  aucun  point  dans  ses  dimensions. 

CoMTB£-vouA  d'étai.  s.  f.  Vode  quadrangukire,  elle  est  dans  on 
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^taÎHKMi  piâc^  ôUifMWttt  k  Fhorâoti»  et  le  lieu  oà  elle  est  d^loyée 
«et  cntte  k  foOe  ^'éui ,  de  hmne  et  celle  dn  gniid  perroquet ,  dans 
Fîateralleiiiii  lépere  le  grand  mit  et  celai  de  wnMÛvtfw^y.  fig.  7  <  •  A.  ) 
Son  eflbrt ,  eane  Vimfvàêi&m.  éà  vent ,  ee  treiumet  km>actîe  et  an  ton 
éa  ^moà  inât  de  km,  m  j^t inlt  de  faimequi  9ertd*^ui  eux 
MrMftie  ifttn  de  eee  eôlés. 

^  C6ifTiôiJEirm.  e.  m.  (^mpiroUêtof  Me  Officier  d^administra^ 
lion  de  la  marine  militaire  ;  lei  Ibnctions  sont  dTinspecCer  .tontes  les 
SMettes  et  les  dt^oses  des  arsenaux  ,  ainsi  que  les  acliats  et  emplois 
des  ilMrdiandises,  d'assister  à  tous  les  mamibés  faits  ponr  la  marine  » 

de  recrroir  les  enchères  ,  d'être^  pn^ent  aux  remes  des  équipages ,  de 
ecmtr61er  les  acquits  y  d'enregistrer  les  brevets  et  commissions  ,  de 
filtre  1c  recouTrement  des  deniers  dus  k  Sa  Majesté ,  et  d*étre  déposi* 
tnire  de  tous  les  titres  et  papiers  qui  sont  relatifs  aux  opérations ,  au 
service  et  ans  approvisionnemens  de  la  marine. 

Coinroi.  s.  m.  Conuoj.  Ce  mot  exprime  quelqoe6>is  tm  nombre 
plus  ou  moins  grand  de  hatimens  marchands  -qui  naviguent  sous  la 
protection  des  vaisseaux  de  guerre  chargés  de  les  escorter.  Quelquefois 
aus^i ,  on  rloiinr  ce  Tiorn  'mw  vaîsseaiir  (îr  srnf  rre  qui  convoient.  — 
• —  C'est  pourquoi  ,on  tlit  d'un  bâtiiutiit  qu  U  est  de  tel  convoi , 
comme  on  dit  aussi  qu'il  pnrl  sous  convoi  tic  tel  bâtiment  de  guerre, 
to  départ  wilk  convoy .  —  La  première  aoiâsj^ion  paroîtroit  Seule 
admissible  ,  p.irce  qu\)ii  dit  gf^néralenient ,  escorter  un  convoi.  — 
Une  armée  iinvaîe  ,  qui  est  cîiaj gdc  de  convoyer,  marche  alors  tiaus 
un  ordre  particulier  ,  qu'on  nomme  orfîrc  de  convoi.  (  V.  Ordre.  ) 

CovTOVER.  V.  a.  To  conuùy.  Accompaguer,  escorter  des  hâtimens , 
pour  les  déiendre ,  au  besoin ,  des  attaques  ou  des  entreprises  des 
eanemis. 

Coq.  s.  m  Dans  un  vaisseau,  c'est  un  ni.itelot  qui  est  clmigé  de 
faire  la  cuisiiu  |)our  Pëquip.ige  ,  cretv's  cooi.  —  Dans  i  atelier  de  la 
corderic  d'un  poi  t ,  cVbl  un  ouvrier  qui  fait  chauffer  le  goucUron  avec 
lequel  on  goudronne  les  fîls  carret;!. 

Co<iVE.  s.  f.  Ou  donne  ce  nom  ,  body  ^  hullofa  sMp,  au  corps  d*un 
hâtimeni  de  mer,  lorsqu'il  est  vide  et  sans  mâture  ni  gréement. 
On  nomme  aussi  coques  ,  kink ,  des  eipèees  d*annesax  que  feime  on 
cordage ,  lorsque  tortillé  &  un  trdp  haut  degré  il  se  replie  sur  lu- 
même  dans  nn  on  phoieurs  points  de  sa  longueur. 

CoQVSBOir.  s.  m.  Dans  nn  ts issean  de  guerre  ,  c^estuncomparti-' 
ment  Ait  vem  la  partie  exirtee  de  la  soute  aui  ^udres  j  et  qui  cm- 
brarte  l'espace  Imq ,  (  fig.  t5.  P. )  —  Dans  les  canots,  on  donna  ce 
nom  II  de  petits  letrancbemens  faits  a  Tavant  et  à  l'arrière,  ponr  servir 
à  contenir  quelques  eifots  qui  y  sont  déposés. 

ComsiLLON.  s.  m.  Petit  seau  on  baquet  dont  on  se  sert  jonmellement 
I  bord  des  bâtimens  de  mer,  pour  receroir  le  biscuit  destiné  k  la  nonr- 
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riture,  d'une  partie  d^termîn^e  de  Téquiings  ^  fpâ  Ot  otduMuiwàil 

composer  âc.  srpl  hommes. 

Counvfij:,  s.  ix^Cordagc ,  or  rope.  Nom  général  de  toutes  50rl<'s  de 
cordes  i\e.  qtic-I^B  manière  qu'elles  soient  commisee.  Si  des  rorfles 
sont  coinpos^rs  ffc  rîi.wivre  du  premier  ou  du  second  hrin  ,  et  si  eJle* 
sont  fuies  avt  r  iiae  herbe  ou  uu  joue  |Mrticulier  ,  suivant  l'uiiage  qnî 
en  est  étdiii  ^ar  les  hords  de  la  Méditerranée,  on  les  distingue  en 
Jîsaut  que  ce  sont  des  coulage-^  dii  premier  on  du  second  brin,  ou 
deft  cordages  d'uufll'.  —  Si  leurs  iiU  sont  goudronués  ou  uou,  les 
cofdages  sont  noir»  ou  blancs  »  ilack  or  untamd.  Comme  ces  fibeor 
tirent  en  nombre  phis  ou  moins  ^rand  dans  la  oomposîtîon  d'un  petîi 
cordage ,  on  désigne  la  grosseur  et  la  itree  de  ces  derniers  par  le  nom- 
bre de  leurs  fils  «  en  leur  donnant  la  dénomination  de  oorda^  deN 
fik.  Les  plus  gros  cordages  sont  indiqués  par  le  nombre  de  leurs  torons 
ou  cordons ,  ropes  mode  wUh  N  siramis,  on  par  le  nombre  de  ponos 
de  leur  grosseur,  et  tons  les  cordages  qui  ont  une  grosseur  peu  consi- 
dérable ,  sont  connus  sous  la  dénomination  générale  de  menus  cor- 
dages. —  Si  les  cordages  sont  composés  de  torons  ou  de  cordons ,  c'est- 
à-dire,  de  ikisœauic  de  fds  tortillés  ou  de  cordages  dé}à  commis  sépa- 
rément ,  on  ditqirib  sont  des  cordages  en  grélins  ou  en  anssière,  cabU 
Inid ,  /lawserlaid,  — Eulin  on  dit  d'un  cordage  qu^'l  est  mou  au  largue, 
«/ûrX  rope ,  lorsqnM  ^^i^lie  et  sans  aucune  tension. 

Cnnrîr  '  \\  nn\{^  cr9!^^ l^Hiîer  Inirc  pofes.  Préposition  adverbiale 
qui  exprime  i  t'iald  iiii  vaisseau,  Inrsqu'en  pleine  mer,  ses  voiles  n'étant 
pjîs  dt^ploy.'es  ,  le  vent  n*agit  qiu:  sur  ses  mâts ,  ses  vergues  et  ks 
citrtJt  N  (jui  s(  rvent  h  î«'s  soutenir  ou  à  orienter  les  voiles.  Ce  v nvs'  ïu 
n'ol  alors  sollicilo  au  mouvement  que  j)ai-  la  seule  impulsion  du  veut 
^,\^nat^t  sur  la  sur  lace  de  ses  mAts  et  de  son  gréement. 

CoRDKLLE.  ».  f.  Tii\  {  tmvaissc.u»  a  la  cordelie ,  c'est  le  mouvoir  à 
l'aide  de  cordages ,  roidis  par  des  hommes  plus  ou  moin»  nombreux 
qui  sont  rangés  à  terre  sur  divers  points  de  leur  longueur ,  ils  traos* 
mettetti  leurs  efforts  à  Taîde  de  sangles  qu'ils  passent  en  échaipe  sue 
leurs  épaules.  —  Ces  bommes  ainsi  anpioyés  portent  aussi  le  non 
d'hommes  d6  oordelle ,  cl  leur  troupe  .est  dénommée  une  oordelle,  — * 
On  remonte  et  on  descend  des  rivières  k  la  cordeUe.  —  On  commande 
une  cordelle  on  4es  hommes  de  cordelle ,  pour  les  mouvemens  d\ui 
bâtiment  ;  et  lesbommes  qui  agissent  dans  ces  opérations  sont  dits  tirer 
k,  la  oordell*. 

CoBDEniE.  s.  f.  RopB^hou&^.  Atelier  de  deux  cents  toises  de  lon- 
gueur et  de  Tingt-c{uatre  pieds  de  largeur,  dans  les  ports  de  FEtat.  Le 
clianvre  y  est  préparé ,  peigné ,  converti  en  ûb  et  ensuite  employé  à 
Éiirc  toutes  sortes  de  cm  dages  |K>nr  le  service  des  vaisseaux  et  des  ar- 
senaux de  marine.  —  CVst  aussi  le  nom  de  Tart  qui  a  pour  objet  la 
composition  flrs  cnrd nges  quelconques  ,  art  of  ropt-  rnaking, 

CoBiM>ÀV    m.  Siraad.  i<iom  quie^l  donné  aux  au^icrcs,  lorsqu  tUt^s 
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Mttt  tottSléee  ea  conmîses  enaanble  pour  compctoe^  un  iioiiveau  cor- 
dage noininé  grélin  on  cftbk.  Il  sert  à  diitîngiier  cette  muiîère  de 
commettre  en  grèlin  de  celle  de  commettre  en  aussîère  ;  dan»  laquelle 
«n  Vemploie  que  des  fiiisoeanz  de  fils  qui  d*abord  sont  tortillés  sépa* 
vément ,  et  qui  ensnite  ,  sons  U  nom  de  torons ,  sont  tortillé  les  ans 
aTcc  les  aoties. 

CoitKx.  s.  f.  Dans  le  gréement  d*nn  vaisseau  «  c^est  une  vergne  qni 
,  |iar  une  de  ses  extrémités ,  termindc  en  croissant ,  s'eppuîe  snr  le  miX 
qui  la  porte ,  et  qoî  est  destinée  a  tenir  déployée  unr.  Toile  quadran- 
gulaire  de  la  forme  de  celle  d'artimon  (  fig.  8i .  M.  )  On  aura  une  idée 
de  rextrémité  d'une  comt»  cn  oousidéraut  la  fig.  (  Sa.  M.  crutcKnr 
cJteeJt.  Les  fig.*(io,  i5  ,  17  ,  18  ,  19  »  la  ,  a3  ,  a6  ,  37,  aS.  V.)  font  con- 
noitre  le  lieu  et  l'usage  de  semblables  corn^  —  Aujourd'hui ,  dans 
qnrlqu^s  gros  vaisseaux  ,  la  voile  d'artimon  (  tig.  1.  A.  )  est  envergnée 
à  u  ne  corne  ;  dans  les  senauic  (  tig,  4a.  V.  )  l.i  voile ,  noniiuée  voile  de 
Sfnau  ,  est  jKïrlée  par  une  corne,  gaff.  Dans  des  pelîts  hâlinîens,  un 
coté  des  voiles  auriques  est  ëtenflu  sur  une  (M)riie  ,  ihioui.  —  Quelques 
opëratiuits  cjni  sont  etdrnleVs  dans  l'atelier  de  la  garnitnrc  ,  pour  la 
prëpar.ilion  des  mana"«vi  e.s  d  un  bâtiment ,  Texigent  le  secours  d'un 
épisioir  en  bois  ,  dont  la  grosseur  a  de  3  h  5  pouces  de  diamètre,  sur 
aue  longueur  qui  varie  de  18  à  3C  pouces  ,  et  <%t  épissoyr  porte  le  nom 
de  corne.  Il  sert  à  augmenter  les  ouTcrtures  ou  les  séparations  déjà 
commencées  par  les  épissoirs  en  fer,  entre  les  cordons  dieà  grélins  ou 
.  des  cables.  ^ 

CoBTfBT.  s.  in.  Cû9t  of  a  ma$$ ,  or  êtep  mut  partners.  Espèce  de 
garniture  en  bois  ,  dont  on  recoayre  le  pied  d'un  mAt  dans  sa  partie 
antérieure ,  jusqu'à  la  hautenr  de  Tétambrai ,  afin  de  le  défendre  de 
tout  accident  dans  les  petits  bfttimens  qui  ne  sont  pas  pont^. 
•  GOEITBTTB.  8.  f.  Marque  de  distinction  (  fig.  14.  E.  )  qui  n'est  arborée 
que  dans  les  Taisseaux  ooinmandés  par  des  chef-d'escadres.  Elle  con- 
siste dans  un  pavillon  quarré ,  qui  est  terminé  par  deiuc  pointes ,  et 
qui  est  déployé  à  la  téte  du  mât  d'artimon.- 

CoKXiEHE.  s.  f.  Nom  synonime  avec  celai  d'estain  ,  dont  l'usagceSt 
..plus  gënéi'alement  adopté.  'Vov-  Estain).  ha^tkiou  pièce. 

Corniche,  s.  f.  La  corniche  de  la  lisse  d'fîourdv  ,  dans  un  vaisseau 
est  une  pièce  de  bois  sculptée,  dont  on  rerouvre  la  lace  ext  îi  it  ure  de 
la  liâ&e  d'bourdy  et  dans  toute  sa  longueur,  lor2»quc  Ici»  inotitaiis  d<e 
Toûte  ont  été  placés ,  ainsi  que  les  bordages  dont  les  extrémités  sout 
fixées  sur  cette  même  liss^*.  *  .  '  • 

Corps,  s.  m.  Le  corps  d'un  yaisseau  n'est  que  ce  bâtiment  nud ,  sans 
gréement,  ni  mâts,  ni  voiles,  kuU  of  a  âhip.  —  Le  corps  d'une 
poulie  est  la  caisse  AUAt  y  (fig.  <h>.  M.)  qui  renferme  un  rouet  tel  que 
ëAtU  of  n  àlod»  —  Le  corps  d'une  pompe  ,  cAamàerofa pump  « 
est  la  partie  intérieure  de  cette  pompe ,  qui  est  parcourue  par  le  piston 
daa»  ies  nmiTcnens  alternatiâ i  quelquefeis  cette  |^ie-en  de  fimte 
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•fin  cpi'elk  ne  soit  pts  «nasi  sosoeptOile ,  qae  si  elle  ëtoit  en  hoiê ,  da 
allératioas  et  des  cbaagemehs  que  &*]iiimidité ,  Tair  el  le-fgnlUiM,n1 
tendent  sans  cesse  à  i»rodaire,  Plusîeavs  ▼«■stesa»  de  gMVfe  qui  mvî- 
gaent  on  cooibatteot  ensemble  ,  sons  les  oedies  d'nn  senl  ehdF»  oam^ 
posent  nne  armée  navale  et  nanttnvrent  en  oosps  d*araiëe,  botfjr  ^« 
Jket.  —  Dans  nne  armée  en  iMtsille,  la  partie  est  a»  oentrv  est 
nommée  le  corps  de  bataille*  cta/er  ti^f  afieet.  —  Dans  ua  port  on 
donne  le  uom  de  corps  mort,  moQringtr,  bollardê  in  a  dock  yard  ,  à 
des  cables  fixes ,  par  lesipieb  on  attache  et  on  maintient  les  Tais> 
seaux  dans  une  place  déterminée.  —  On  indique  ansai  cs^laind  votlnre, 
qu*un  vaisseau  présente  à  rnupiilsion  d'un  Tent  régnant ,  en  disant 
qu*il  a  ,  ou  qu'il  porte  ses  quatre  corps  de  voiles.  Cttle  expression  au- 
nonce  que  sa  grande  Toile  ,  sa  misaine  et  ses  deux  bunîers  sont  seuls 
déployés  ,  main  ,  Jore  ,  and  topsaits. 

CoRHKCTiow.  s.  f.  Opéralioii  p;ir  laquelle  an  rectifie  les  eiieur.>  faites 
sur  la  longueur  ou  sur  la  direction  (ie  la  rouit  d'uu vaisseau,  correcfio/i 
'  in  the  dead  reckoning.  C'est  en  déterminant  la  latitude  da  Iten  où  se 
trouve  un  vaisseau  eu  pleine  nier  «  par  le  Kioyen  de  certaines  observa- 
tious  des  aslies  ,  qu'où  découvre  l'erreur  de  la  latitude  qui  avoit  été 
estimée  d*après  des  mesures  roécbaniques ,  et  alors  sur  une  différence 
de  ces  latitudes ,  on  en  conclut  que  Îbs  bases  de  cetla  ostinM  sottt  aé- 
cessairement  ^fectuenses.  La  correction  des  roules  n'est  autre  diose 
que  celie  de  oes  baseï^  et  elk  consiste  à  fiier  conséquemment à  Fet^  I 
reur  commise  en  latitude ,  eell»  qui  a  pu  être  &tte  on  snr  Tair  de  *v«b*  | 
anivi  par  le  iraissean,  ou  snr  l'espace  ^*il  a  pareonruy  etpur  ooasé-  | 
•    quant  à  déterminer  la  Téritable  longîtiîde  du  lien  de  la  mer  o&  le  bft* 
timent  doit  être  arrive 

ConaiGiE^T.  a.  Rectiiier  ,  efibcer  les  erreurs.  On  oonrtge ,  daae  es 
sens,  et  la  route  d'un  Taissean,  et  sa  latitude,  et  sa  longîtnde»  dâer> 
minées  par  une  estimation  approcbée ,  ou  conclues  des  mesures  raécba« 
niques  de  la  Ipognenr  de  cette  route  et  de  sa  direction.  La  dérive  ,  \ei 
courans  ^  les  lames  ,  les  variations  de  force  dans  le  vent  et  plusieurs 
autres  causes  ,  ainsi  que  des  incertitudes  »«r  î.»  vt^ritable  déclinaison 
de  raiguille  aimantée  ,  ne  peuvent  jamais  être  parfaitement  connncs 
dans  îctir  luiha  nre  sur  la  po.silioti  réelle  d'un  vaisseau  t  u  pleine  mer; 
et  par  conséquent  tous  lt\^  résultats  auxquels  ou  est. conduit,  en  ayant 
égard  à  IVflet  de  toutes  ci  s  [tai  >sAnccs  ,  restent  toujours  susci  piibles 
d'être  corrigés  si  on  vent  pai  N  i  nirà  un  résultat  final  et  parfaitement 
exact  j  qui  est  tonjourd  la  pubiUou  précise  d  un  vaiàseau  sur  la  suriàce 
,  des  mers.  (  Vojcz  Correction.  ).         •  * 

Co  USA  IRE.  ë.  m.  Priuatecr.  Noms  des  bltimens  de  mer>  dont  1» 
gouvernement  autorise  Parowment  et  Vesuploi  pour  oomîr  ear  les 
vaisseaux  ennemis ,  les  attaquer  et  les  combattre.  Ces  entieprtset  «ont 
«oftmieneées  et  suivies  aux  frais ,  profits  et  risques  des  peftoiiaesqut* 
Icsexécutent»  oaqnifi»rmentcefplai||d'attM|ne.  Le»oaid««iw^ 


Digitized  by  Gopgle 


(  175  )  œR 

taire  est  donné  non -seulement  aux  Là tnnens  qui  reçois cnt  cette  de^ 
linalion,  mais  aLLîsi  aux  capitaïuos  méjuês  qui  les  countuadent.  ' 

Cofiv£TT£.  S.  f.  Sloop  of  war.  Petit  bàtimeilt  de  gucne  qui  n'est 
\»mm  armé  de  plus  de  vingt  canons  en  batterie.  S«i  principale  qualité 
devHMl  être  de  laereber ,  parce  qu'il  est  souvent  destiné  à  porter 
dci  ^fdMi  eldct  «fis;  meis  ta  sdence  de  ta  oonstntelioa  n'est  pis  eacore 
«Ml  moeéepoarMsarer  celle  câériténéGessaire  aux  cerveltes  qu'on 
CMMtrdt  ^lee  cette  intentiou. 

Cteti.  s.  t  TkmAim^  huiVs  ^ê.  Aanean  de  ftr  ptat  (fig.  6i .  CH.  1iL\ 
qaî,  lecoorbésnr  kebceds,  présente  nne  cannehire  pop^t  à  recevoir 
«t  maintenir  au  eoffda^  dont  on  Fentoure.Plasîèurf  poulies  telles  qoe 
ceUss  des  (%.  8.  et  s  5.  M.  )  portent  des  cossee  qui  sont  cemtes  ^ro^ 
IteMBi  par  leurs  estropes  ,  aân  de  &ciliter  leurs  amarrages,  on  de 
peiiaellie  qu'elles  soient  aisément  attachées  partout  oà  elles  penveot 
^tre  utiles,  à  Taide  d*aiguiltatlee  ou  de  petifts  cordages  qui  passent 
dans  ces  cosses.  Le  grand  usage  de  ces  anneanx  est  aussi  ndo|iîé  pour 
préirenir  les  eflèts  du  frottement  ,  et  <  nipj^cher  que  les  amarrages  ne 
portent  iiumediatemeTit  sur  l<'S  rorflages  qui  servent  rie  ceinture  à  ce» 
«3v»et.  On  s  en  bert  aui»si  coiniuc  Jt  rafîaux  qui  maiiitienneut  sur  une 
direction  detfrminée  un  cordage  qut^lcoaque  qui  les  trayerse  dans  sna 
cottf:,,  ou  qui  changent  au  besoin  ta  direction  (iremière.  —  Quelquefois 
des  crocs  ou  des  crochets  tiennent  à  de  pareilles  cosses ,  soivam  les 
lieox  on  elles  sont  établies  ,  (  ii^.  <j.  M.  ) 

Cfiw.  s.  f.  Shore  ,  bord  de  la  mer  ou  ses  rivages  ;  c'est  cependant  , 
et  bien  plutôt  la  bande  de  terre  qui  boide-  ta  dier.  On  dit  d'une  c<^te 
qi*dlecst  aeore ,  à  pic ,  lorsque  sa  surfine  exlériewrc  est  dans  un  plan 
presque  vutiesl ,  ^kold  êàore,  Uaff;  comme elta  cet  boese^  lorsqa'eUe. 
i^élète  peu  aadeesns  du  niveau  de  ta  mer  qui  Tenvironne,  sàaUom 
touti  et  qu*elta  se  pMlonge  sous  Feaa  ^  coipnie  hors  de  ta  mer,  ^ 
an  trèa-pefit  angta  avec  riiorîaoti.  — *  Une  c&te  est  saine,  ciear 
<taf«,  kvsque  ptès  d'eUerta  mer  ceoserye  une  grande  profondeur^  et 
■iVttiOiéB^ancniM  rodten  on  banctqui  puissent  rendre  ta  navigation 
d»iiyicuse.  —  SHe  e%t  mal  saine ,  foui  eooit,  éêm  des  coniStiena 
contraires.  —  La  position  d'une  côte  relativement  à  un  vaisseau  ta 
&it  désigoer  quelquefois  sous  ta  nom  de  o6ie  sous  le  vent ,  c6te  an 
vent ,  lee  sAore,  weather  shore,  pour  désigner  que  le  f  ent  peut  porter  ta 
bàtiim  nt  sur  la  première,  et  tend  b  l'éloigner  de  la  seconde.  C'est  pour*' 
quoi  les  expres8ion<>  faire  côte  ,  jeter,  donner,  aller  ,  être  à  la  c^te  , 
to  run  agrourifi  ,  sigiiident  l'état  d'un  vaisseau  ,  que  le  vent  ou  la  mer 
Catrain*  ut  sur  xinc  côte,  c'esl-î*-dire  ,  à  une  perte  certaine.  —  La  mt-r 
i>Âleacôte  lorsque  ses  lames  viennent  se  briser  sui-  la  coLtj ,  darib  une 
direction  perpendteulaire ;  le  vent  qui  agit  de  U  même  manière  est 
dit  aoisi  Lattre  en  côte ,  et  lorsqu'un  vaisseau  est  dans  de  telJbs  cir- 
constances ,  peu  éloigné  de  cette  ciitc  ,  on  dit  qu'il  est  chargé  en  côte 
ea  pooMé  ik  ta  càlc ,  ttabajad  tÀiè  (k  im  Mtfrs.  — <-  Si  ua  vameau  iofc^ 
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•iasi  par  Uê  fents  on  k  mer ,  est  échoué  snr  tm  riyage  de  la  iher,  bit 
dttquil  est  sur  la  cAle. 

CÔTÉ.  9.  m.  Dans  vth  Taitsean ,  c'est  le  flanc  droit  ou  gauche ,  êid§  tff 
û  g&ip.  De-là  vient  que  les  canons  étant  rangés  snr  ses  deux  flaiics <ta 
dit  qu'il  présente  le  cAté  à  rennemî,  to  bringtkâ  èfwuitiJê ,  /p  btar 
upo»  an  ennemy ,  lorsqu'il  le  combat  en  dirigeant  snr  kiî  sa  batterie 
de  tribord  ou  de  bâbord.  Un  raisseau  évite  |»ar  conséquent  de  pié- 
senter  le  cûtd  à  rentim  t  ,  lorsqu'il  n'est  pas  d'un  échantillon  asMS 
fort  pour  résister  aux  boulets  doot  il  est  menacé  d'être  battue  —  Le 
o6té  d*ttn  vaissean ,  sur  lequel  le  vent  souHIe  directement  y  est  désigné 
aons  le  nom  de  côt(>  du  vent,  c^td  du  lof^  weoi/ter  side,  weafAorèeam, 
comme  le  côté  opposé  est  le  côté  sous  le  veut ,  lee  side.  Lorsque  le 
veut  frappe  perj)f  ndiculairement  sur  un  de  ces  côtés  ,  le  vaisseau  est 
dit  avoir  le  rAlt-  travers  au  vt-nt  ;  flans  CfUc  situation  ,  si  ses  voilt?> 
iont  oiK Dlécs  ûv  manière  que    ^u  ^  i  lJt  Is  op()osés  se  détrui:!»eiil ,  cl  ne 
comumn»q<ient  aiK  un  inouvement  progressif,  nlors  le  bâtimeiit  est  dit 
être  en  travers,  ou  avoir  mis  vn  travers,  c'est-à-dire  ,  en  patuic. 
(  Voy.  Panne.)  —Ou  dit  d'un  %  iissriu  qu'd  a  le  côlr  l«>t  l  ou  foible, 
fi'all  siiU'il        crani  s/ap ,  lorfpt  li  a  uuc  gi.iiide  ou  mie  petite  stabi- 
lité ,  c  ebt-à-dire  ,  lorsque  sollicité  par  le  vent  qm  agti  ^ur  ses  voiles, 
dans  le  sens  latéral ,  il  offre  une  résistaoce  plus  ou  moins  grande  à 
riaclinaison  que  œtte  puissance  tend  à  produire  ;  et  «1  cette  résistance 
D'est  pas  égale  des  deux  o6tés ,  ce  vaisseau  eat  dit  avoir  alors  on  fiiia 
€6té,  iapsided  êAip*  Une  telle  inégalité  provient  toujours  d*im  dé&it 
de  symétrie  dans  b  Arme  ^térieure  des  flancs  »  et  'des  moyens 
qu'on emph>i<i  ordinairement  pcmr  en  corriger  l'appaience. — LorsqnVM  - 
•  vent  réparer  la  carène  d'un  bâtiment  flottant,  on  TincUne'latéralemMt 
aniant  que  les  circonstanees  peuvent  Texiger  ,  on  le  maintient  daas 
cet  <^tat  peuché ,  et  donnercette  situation  à  un  bâtiment,  o*est  le  mettre 
sur  le  côté,  to  lay  a  ship  on  t/te  ca/^e/i  Comme  alors  il  a  une  indinn  i  on 
pareille 9  (sans  être  de  même  étendue)  k  celle  que  le  vent  lui  ùài 
prendre  quelquefois  en  mer  par  son  action  sur  ses  voiles ,  on  donne 
par  extension  le  nom  de  côté  du  vent  à  celui  qvii  est  opposé  à  Tincli» 
liaison  ,  et  a  Taulre  ,  le  nom  de  cMé  sous  le  vent.* — Dans  une  voileqai 
est  déployée  ,  suivant  un  plan  pi  1  pendirulairr  à  Tliorison,  il  y  a  des 
côl  '!^  fjui  portent  le  nom  de  hordure  et  d'euvi  1      e  ,  et  on  donne  celui 
'  de  coté  vertical  au  bord  latéi-al  de  cette  même  voile,  /etc^tes  c'est  ^et 
oc,  (fig-  55.  M.) 

CÔTlER.adj  Titredistinctifdeecrtains  pilotesquisontnoniiiif's  rôiicrs, 
coasting  piloî ,  parce  que  leur  expérience  les  rend  propres  a  t  îirisjer 
avec  sûreté ,  la  navigation  desbàtimeuS)  dans  le  voisinage  et  )a  la  vu« 
de  certaines  ofttes.  Ils  connaissent  sar  ces  rivages  les  bayes  ,  les  rade^, 
les  ports,  les  mouillages ,  les  écueib,  lescourans,  les  marées ,  et  ils  ne 
peuvcu  t  porter  le  titre  indiqué,  que  Icàvqu'ilsontdooné  toutes  les  preuves 
aéoesaairei  de  leur  capaoîté-et  de  lear  talent  dans  «et  art  important. 
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t&nfeRE  8.  f.  Suite  de  cètc».  C'est  le  rmge  de  U  uSercompr»  entr 
d«  limites  éloignées ,  et  qui  est  oôtnpdsé  de  oAtes  diffëreituncnt  situées 

les  uaes  par  rapport  aux  autres ,  ou  différe/nmeut  élevées 

CouBAis.  S  lu.  Bâtiment  qu'oa  meut  k  Taide  de  rames,  et  qui  est 

«n  usag€  sur  les  rivières  du  Japon.  . 

CoircnÊR  V.  a.  JncluicF.  L  .i  vaisseau  qu»on  càrène  est  ordinaiW 
nient  couché  sur  un  de  ses  côtés  ,  /o  6e  laid  on  her  broad  side  cest-à- 
dire  qu'il  rtxo.t  pour  cette  opération  une  inclinaison  latérale.  Un  vais#! 
•Oia  échoué  ne  re.te  pas  toujours  drçit ,  et  le  plus  souvent  il  porte, 
^fl  se  couche  alor.  sur  un  de  ses  flancs;  et  n.ènie  sous  Pinipulsion 

^^J^  l^}T^'^'""^\^"'"'  l'inclinaison  extrême  qu'il e«t  forcé  de 
^lUtte,  fiiit  dire  qu  il  5*C8t  couclié  sur  le  eùté. 

J.  Ou  dcmoe  le  nom  de  couches  de  niAt  à  des  pièces  on 
à  <ies  aMemblsgies  de  pièces  qui  forment  chaque  £àce  latérale  d'un  mit 
«ompâsé.  (  Voy.  Mât).  * 

0>uWkd.  s.  m.  Cargue  extrao^diusire  et  supplémer,ta,r.  ou 
^rdage  en  palte^dWqui  sert  ii  retMiuser  raprdernent  les  i;... js  d  une 
iroile.  Attachée  â  d,irers  poiaU  de  la  partie  moyenne  d  uu«  vergue^ 
œtle  targue  descend  pour  passer  sotis  U  ralingue  de  la  voile  ,  et  re~ 
iBOBter  de  laiitk«cftté  jusqu'à  la  même  vergue,  de  manière  quVtuit 
mue  en  «cUon  .  die  replie  la  iroile  déployée  stfr  eUe-môme,  a  con- 
tribue à  la  serrer  étroitement  contre  sa  vergue. 

Cor,iE.  s.  f.  Ta//- tûri/e.  Belle  courbure  de  la  carène dW  vawsean 
ou  qui  promet  une  marche  facile  et  la  qualité  de  bîen  Kouvemer' 
Cette  rn..n.ere  df  parler  ,  qui  consiste  à  direqu»un  vaisseau  a  une  belle 
cou*^  lî^jarcc  que  ses  contours  se  rétrécissent  à  favânt  et  à  Tarrière 
•upp«.rnl  (,ue  moindre  résistance  de  l'eau  et  Tactioadu  goavernwî 
prov.enaeul  surtout  des  foriues  aiguës  et  de  la  proue  et  de  la  poupe 
d  un  bàtaneul,  mais  ces  apparences  sont  trompeuses,  et  les espérVnces 
<iu  elles  donnent  ne  sont  pas  toujows  réalisées.  (  Voy.  l'Ai-t  de  le 
marine.)      *  j  • 

Coin.EKy  v.  n.  Submerger.  Un  vaisseau  qtiî  est  coulé  bas,  est  celui 
qui,  entièrement  snbmei^t^ ,  n  pose  au  (und  de  la  mer.  On  coule  bas 
on  vaisseau;  ou  on  le  coule  à  fond  ,  to  sink ,  Jor-..,n'a  ccJups  de  ca- 
non on  peroe  sa  carène  pour  donner  entrée  à  lV;,u  d.^  la  mer  dans  s» 
capacité,  et  Tobliger  parle  nouveau  poids  qu'il  acqu  ert  de  descen- 
dre au  bas  ou  an  Ibnd  de  rean.  -  Un  vaisseau  peut  aussi  couler  bas 
Ê^jQundw^  par  d*antres  causes  capables  d*oiivrir  à  la  mer  une  issue 
dans  son  intérieur.  Ces  causes  sont,  des-chocs  contre  des  écueils  la 
désanion  de  sè»  parties ,  mrodiufe  par  An  long  service,  ou  par  de  gros 
Tents,  et  enfin ,  par  des  tempêtes  viloientee,  et  de  trop  longue  durée^^ 
^  ébranlent  les  liaisons  des  bord  âges;  ou  des  coups  de  vent  imprévue 
qiM  produisent  le  renversement  subit  d'un  bAtiment.  —  Uaveici<eaa 
qni  coule  bas  d'eau,  leakj  est  dans  un  état  tel  que  les  eattK  de 
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^*elLe  surpasse  èclle  qu'on  peut  en  exlraire  et  jeter  dehors  par  le  se* 
cours  des  pompes  ou  d'autres  moyens  adapti^s  aux  circoustaTircs.  — 
Un  vnissoau  est  chargé  à  couler  bas,  lorsfjue  les  [)oids  qu  on  lui 
faitporlcTj  i  xcèdtut  dans  U  urs  grandeurs  les  liniiti  s  qui  sont  près- 
crilen  par  sa  forme  et  par  les  soiuâ  de  sa  couservalion ,  et  lor^cju  lU 
le  font  plonger  dans  1  eau  *i  une  profondeur  bien  plus  grande  qu  eiic 
n'avoit  élé  délerniin(5e  par  ringénitui  qui  Tavoit  construit.  Cette 
surcharge  citante  ses  qualités,  et  le  meuace  souvent  du  danger  de 
couler  bai. 

Cocp  ,  ë.  m,  Choe  JBOineDtaAtf.  Un  vent  TÎolent ,  extraordinaire 
«t  de  peu  de  durée ,  eit  un  coup  de  vent ,  gal^  0/  wimi,  hard  gaU  ;  et 
ioiaque  sm  vitesse  est  extrême»  on  le  nomme  coup  de  Ycnt  ûueoé  ,  sttjf 
gale  o/wiad,  stress  0/ wtathsr,  —  Lort^^uoe  lame  «  dans  son  déve- 
loppement ,  rencontre  un  yaisseau,  et  lorsqu'elle  ne  peut  uîrentraioer 
danswi direction  ni  Télerer  aurdessua  d'elle,  elle  se  déployé  sur  un 
fel  bâtiment  et  le  cboqoe  plus  ou  moins  Tiolemment  avec  onelbiee 
proportionnée  à  sa  gvandeur  et  à  sa  TÎtesse  ;  ce  choc  est  *»*^mmif  un 
coup  de  mer.  —  *Les  rames  qui  sont  employées  à  mouvoir  un  bâti- 
ment, agissent  par  accès,  en  frappant  Tean  périodiquement  à  des-în- 
tervalles  de  temps  plus  ou  moins  longs,  et  chacun  -de  ces  chocs  est 
nommé  coup  de  rame  ,  coup  d  aviron;  stroke  of  îhe  oars.  De  même  le 
goUTcrnail  d'un  vaisseau  est  tRntAt  sans  action,  tantôt  pUcé  pour 
agir  ,  c'est  pourquoi  chaque  mouvenit  ul  subit  qu'on  lui  fait  faire  pour 
Texposer  à  l'iinj  uLiou  de  Teau  ,  reçoit  le  iioai  de  coup  de  gouver- 
nail,  V  //i,  ,  t  t.  t't^  machine  étant  mue  sur  ses  gonds  à  Taide 
d'une  barre,  on  dit  souvent  et  à  volonté  coup  de  barre  ou  de»po(iver- 
uail.  Comme  on  donne  à  rextréniilé  de  la  quille,  qui  correspond  a 
la  poupe  d'un  vaisseau,  le  nom  de  taton  de  lu  quille»  un  hâtiment 
esl  (iiL  avoir  donné  un  coup  de  talon,  lorsque  cette  extrèiinlea  frap|>é 
«ur  uu  écueil ,  ou  sur  un  rocher  ou  sur  un  haut-fond.  —  Il  est  super- 
flu d'expliquer  ce  qu'on  entend  par  un  coup  de  canon ,  gan  fii^d  ;  mais 
il  est  ^  propos  de  dire  qu'un  coup  de  canon  h  Teau,  skot  bttwten  winâ 
cndwater,  est  l'eflet  d*uu  boulet  qui  a  frappé  sur  la  caièue  d'au  vais- 
seau ,  c'est-à-dire,  dans  cette  partie  qui  est  toujours  submergée  lor^ 

3ue  le  bâtimeôt  est  da^  une  situation  droite  et  natui>lle*  A  Jjord 
l'un  bâtiment ,  on  tire  des  coups  de  canon  pom*  annoncer  des  ordres  ; 
tels  soht  ceux  qui  servent  de  signaux  dans  une  armée  navale,  et  ceux  ^ 
qui  dans,  les  rades  ou  les  ports  sont  pour  la  diane ,  la  retiaile,  et  pour 
faire  connoitr^un  projet  (Je  départ,  ou  de  mettre  à  la  yoile  :  00  nomme 
ces  derniers ,  coups  de  canon  de  diane,  morning  gun ,  coup  de  imnftn 
^e  retraite ,  evening  gun ,  coup  de  partanc^,  signal  for  snUèng, 

CouFE  »  s.  f.  11  y  a  UD  art  pour  donner  aux  voiles  des  vaisseaux  Ica 
contours  qu'elles  doivent  avoir  afin  d'être  plus  aisées  à  orienter,  à 
déployer  et  à  étendre  purfaitciirnî.  Cet  art  est  celui  de  lacoupedca 
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ék9* — ï}um  Vitàm  ée  U  gunilore ,  c*«tt-iMlire  »  eelnl  oà  k» 
manœuvres  det  v^îssetnx  soat  préprëcs,  on  ooupe  Ut  oordt^s  qnâ 
«lonreat  Ut  fimner ,  et  tavoir  décider  de  U  koDguear  convenable  à  cha- 
que manœuvre  y  c'ett  tftvoir  U  ooope  des  manœuvres.  Celni  qui  dirigt 
line  teUe  dîvÛMOn  de  cordages,  e»l  nommé  U  maître  de  coupe. 

CouPSR ,  T.  a.  Cest  trancher ,  ou  sé{)arer ,  ou  traverser  mmAt  Ut 
circonstances.  — Cest  trancher,  lorsque,  dans  un  danger  pressant,  oot 
cofipt'  les  cables  des  ancres  mouilît5es,  à  leur  sortie  dus  t^cubiers,  afin, 
d'i  Ire  libre  dans  le  choix  et  l'emploi  des  moyens  de  se  sauver,  to  eut 
the  cables. — Quelquefois  aussi ,  dans  le  uiùjue  sens,  on  coupe  les  mâts 
tl'unbâluijLiit,  !<j  cutawaj  ihe  mastSydiU  nivcaudes  gaillards,  ponr  sous- 
traire leur  Mu  lar.e  et  celle  de  leur  grëemeul  à  rinipulsion  du  vent,  lors- 
que refiui  t  (ju'ils  transmettent  à  ce  bâtiment  [Huit  devenir  nuisibU,  et 
lui  laire  courir  les  plus  grands  risques.— Ou  dil  d  une  vergue,  des  ma- 
Aœuvrcs  d'un  bâtiment,  qu'elles  ont  été  coupées  lorsque  des  Luulets  oa 
de  U  mitraille ,  les  ont  séparées  en  ^lusieors  parties.  To  sAot^  to  tally 
uway.-^a  coupe  Ut  taitinet  d'un  berceau  de  Ttisseau  en  les  tranchant 
pour  laitaer  U  vaittean  libre  et  livré  à  tout  TeSet  de  ta  petanteur  tur  la 
penledeton  cEantier.>-^i»pcr  unTaitteauoucouperta  route,  e*ett  pat* 
•er  devant  lui»  en  croitant  cette  route  tout  un  angU  queUonque ,  et  it 
Êbreer  d*atteùdre  U  moment  de  prolonger  ta  marche  tant  obttacle.  — > 
Couper  U  retraite  k  nuTaitteau,  c*ett  loi  fermer  U  pattage  tur  U  ront» 
par  laqueDe  il  peut  fuir  ou  te  retirer.  —  Couper  ennemi,  une  )ign« 
de  balâilU  «  nue  armée  navale ,  noe  flotte»  c'est  Ut  traverser  et  séparer 
les  uns  dct  autres  Us  vaisseany  qui  les  composent ,  to  break  iArougà  m 
Urne.  l>ans  ce  cas  tout  bâtiment  qui  est  séparé  est  dit  étrecouptf  ^  |^ 
he  eut  off.  Let  (  fig.  iS  et  ai ,  £:  )  présentent  des  vaisseaux  coupét  oit 
séparés  d'une  armée ,  par  Tennemi  qui  la  t ra verte. Couper uut  laptt^ 
cVst  aussi  ,  la  traverser,  on  passer  aa  tr  tv-ers. 

Corpis,  ou  CourÉ,  s.  m.  Intci j  u[»l.iou  du  jiont  ou  du  plancher  qui 
recouvre  rintt^rieur  d'un  petit  bàlitunit.  Cette*  iuteri uptioa  a  lieu  or- 
dinairement à  l'urritTe  ,  et  si  dans.  <  i  ttc  partie  ou  ces^e  de  prolonger 
U  pont ,  c  e*!  pour  y  rurnu  r  une  ch  unlire,  qui  s'élève  pluë  que  It  pojit 
au-4essus  de  la  quiUc ,  et  qui  â»ci  t  au  iogeiuent  d^«  oi^gicrs  du  i^iti- 
ment.  * 

Courir,  s.  m.  Krame.  C*est  U  nom  des  côtes  épaisses  et  doubles 
dont  est  composée  U. carcasse  d*uii  bâtiment  de  mer*  J«a  (  fig.  39,  C.) 
prâtenle  à  Uur  pkce  Ut  couplet  priucipanjcd'un  vailteaUt  et  U  (fig.  89}, 
donne  une  idée  de  la  £>rme  et  de  U  compotîtion  da  chaqite  branÀt . 
de  cet  cÔlét,  timèen ,  qui  ne  portent  U  nom  de  eonplet ,  que  paroi 
qu'eUet  tout  £ûtet lU  deux  tnilet  «U  pîèpes 9dfààm  <U nfqfir/,  acoôU^. 
l'nne  à  Tuntre.  —  Les  contours  de  cetoonpUs,  qi|i  teuU.tont  dettijMi 
dans  U  pUn  d'un  bftlîment  dé  mer  j  (  fig.  a ,  P.  )  reçoivent  auisti  U 
nom  de  coupUt^  /rames.  — •  Eoitiie  Ict  couples  d*uo  vaitseau ,  il  en,  evt 
jpi  oiil     iMW  dit^iiicUfr.  Lei  ceivUt  prwiiipm  dppt  b  forme  ev^ 
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tdrieurc  cÉt  tracée  (  fig,  a  ,  P.  ),  et  i\\i'oa  voit  avec  toute  leur  5olidit<i 
(  ^ig'  -^9'  ^-  '  sont  noiniués»  couples  tie  levée;  principal  /rames.  Les  au- 
tres, ffui  !iOiil  pl^ires  daus  les  cspacrs  qui  séparetit  les  pnv  edens  ,  re- 
çolveut  le  vr\u\  de  couples  de  reuipii-^>;»^e  ,  ///////^ //////!»e/5.  —  Les  uns, 
suivant  îeui  position  relative  au  milieu  de  lu  longueur  d'un  bâtiment, 
sout ,  ou  des  couples  de  Tavanl,  fore  timbers  ,  Jure  bodj  ,  (  fig.  8,  A.  ) 
ou  des  coiiples  de  l'arrière ,  aj'ier  body  ,  (  fig.  5,  A.  ).  Celui  qui  sépare 
ces  dt  i  iiieis  des  premieri» ,  et  dont  les  branches  embrassent  un  pltn 
grand  espace,  tel  que  Jbrao  .  fig.  a,  P.  )  est  nommé  mldlte  couple,  mid^ 
sJiip  Jram9*  On  donne  le  nom  de  couple  de  baUnoement ,  balaace  iim^ 
ben ,  ^  deux  couples  dont  PonTcrture  est  combinée  pour  établir  uà 
certain  rapport  entre  les  capacités  on  les  volumes  des  parties  avant  et 
prière  d'un  bâtiment.  On  donne  celui  de  oonple  de  lof,  au  couple  qui 
oftrrespond  an  lieu  où  est  fixé  le  dogue  d*amare  kk^  (  fig. 
fram^fOr  loof  Hmber.  Le  couple  qui  est  situé  sous  le  bossoir  l,  re^ii 
aussi  le  noni  de  couple  de  coltis  ,  knucite  iimber.  H  y  a  aussi  d'autres 
couples  qu*on  nomme  élancés,  dévoyés,  ctmt timbers^  lorsque  ]e  plan 
de  léurs  branches  n'est  pas  perpendiculaire  au  plan  diamétral  d'un 
bâtiment.  (Voyez  Elancés,  Dévoyés),  et  on  les  distingue  ainsi  des 
couples  quarréâ,  êquore  iimàers^  qui  sout  dans  cette  situation  perpen- 
dicnlaire. 

CoURAi,  s.  m.  Coat,  studio  pay  a  ship's  botlom,  white  stiiff.  Com- 
position ,  de  brai,  de  souffre  ,  et  de  suif;  ou  de  l>rd  gras,  et  de  souf- 
fre, tlont  on  enduit,  à  chauti ,  la  surface  cxlei  icure  de  la  carène  d  un 
vaisseau  pour  lui  donner  uu  contour  uni  et  régulier. —  Si  un  bâtiment 
doit  rester  dans  uu  port,  on  lui  donne  uu  courai  de  port,  rjui  est  fin't 
avec  du  brai  gras,  et  dn  souffre*— S*tl doit  fiiire  une  campagne,  il  re- 
^it  un  courai  de  mer ,  composé  de  brai  sec,  de  souffre  et  de  suif.  Ou 
•ubstitue  quelquefois  Thuile  an  suif.  Ce  oonrai  est  le  mélange  de  #fac 
parties,  troi^debrai,  deux  de  souffre  et  une  de  suif.  Lorsqu'on  vent 
rendre  le  courai  plus  blanc ,  la  quantité  de  souffre  est  augmentée.— 
Biecoavi'ir  un  vaisseau  d*nn  tel  enduit,  c'est  lui  donner  un  courai, 
/o  jtaj  the  hottom  ofa  9hip,  or  to  iay  on  the  stuff: 

COURAYER,  V.  a.  Donuer  un  courai ,  enduire  d*ua  courai  la  sur» 
face  extérieure  de  la  carène  d'un  bAtiment.  (-  Voy.  Courai  ). 

GovEAKT.  s.  m;  On  donne  ce  nom  à  toute  masse  d*eavi  qoi  se 
qieittavcc  une  vUesse  plus  ou  moins  grande  suivant  une  direction d^ 
terminée.  Les  vents  qui  i-ègtienl  pi>ndant  quelques  temps  ,  produisent 
sur  la  «icr  certains  courans,  currt  nt  (h-ij)  ;  les  marées  en  occasionnent 
d'autres,  «  :  loisqiie  le  tlux  on  le  rellux  dumn-iit  un  mouvement  aux, 
eaux  (K  lu  nif  I-,  on  «lit  de  celles-ci  ^juVlles  lornient  uu  courant  de  ma- 
rée ,  ou  le  courant  de  la  njarée ,  y/oc//.  Ces  courans  so.ivenl  inconnus 
dans  (Mariai ns  |jarages  (H  la  mer,  aitisi  <jue  ceux  i]\u  sdut  |)!  oduits  par 
les  grands  tlrnves  f^oi  sortent  d'entre  les  terre,,  rt ndetU  imertaïue  et 

erronée ,  Ï^^Uiut  dm  routeii  fk^  VM»»eaux.— On  dit  dW  courant  qu'il 
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|K>rte  À  air  fie  vent,  thatseis  N  point ,  lorsque  srs  eaux  sont  diri- 
gées daas  k  ur  ijàouvemeut  vers  un  Ici  j)oinl  df  Dim  ison  ,  et  la  direc- 
tion d'un  courant,  setting  of  ihc  sea  or  Luavui ,  t  st  1  au  <ic  vent  sur  le- 
quel ses  eaux  s*avaoceut  daus  l'espace.  ^  Un  vaisseau  est  drossé  par 
Im  fSMmis ,  lorsqu'il  est  entraîné  p«r  leur*  force  et  dans  le  sens  de 
leur  v!teMe.  Cette  même  altesse  est  aussi  indiquée  en  ^disant  d^nn  ooih 
rtnt  qn*il  fiiît  A  nœuds ,  ou  qu  il  parcourt  JV  Ibis  47  pieds  et  demi  dans 
une  denu-minule.  —  a**.  Le  nom  détourant,  ruanêr^  est  aussi  donné  à 
Il  partît  d*iin  oonbge  on  d*nne  manoenvre,  qui,  passant  dens  la. caisse 
d*nne  poulie  »  roole  ou  court  sur  le  rouet  qu'elle  renferme  ,  c'est  celle 
sur  laquelle  on  agît,  pour  augmenter  1  diminuer  on  annuller  la  tea- 
BÎon  d&tpnt  cordage. 

Courants.  Rmitmag  riggUig.  s.  f.  U  y  a  unedisti notion  de  manœuvres 
courantes  et  de  manœuvres  dormantes»  Les  premières  passent  dans 
des  poulies  et  changent  à  volonté  de  tension  ou  de  direction  ,  tandis 
que  les  dormantes  sont  fixes  et  établies  à  demeure  dans  un  vaisseau. 
Le  premier  nom  convient  aux  bras,  aux  écoules,  amures,  boulines, 
carènes  ,  rir.  ;  «  t  It»  dernier  aux  états  ,  hntdtans  ,  galliaubans,  t  te.  ;  c'est- 
à-dire,  que  les  cordages  courans  ne  sont  ti\és  qtic  par  une  de  leurs  ex.- 
trêiriités,  et  les  cordages  dorniaus  sont  attaclu'vs  par  les  deux  bouts, 
dans  une  position  constante.  —  Les  manœuvres  d'ilu  vaisseau  sont 
bien  courantes,  n  uil^-ing  ,  lorsqu'elles  passent  aisémeutdaus  les  pou- 
lie», et  que  les  rouets  rouleut  vivement  sur  leur  axe. 

CovBBANT.  adj.  Compass  timhej\  On  donne  le  titre  de  bois  Courbant^ 
ides  pièces  qui ,  dans  leur  longueur,  ont  une  oerlatne  courbure.  Voj. 
Ies6g.(3,4  ,  :o,8.,C.) 

CoumsATOK.  .e.  m.  Petite  coiirlie,  tmisUlknee^  ou  petite  pièce  de  boîf, 
de*  formé  angulaire.  (  Voy,  Courbe.  )  Les  courbfttons  prennent  dÎTecs 
noms  suivant  la  place  qu'ils  occupent.  Cest  ainsi  que  les  courbes  d*^pe- . 
ton,  hraitts  of  tàe  Aead^  de  beaupré,  de'  porte- haubans,  de  hune, 
top^  de  gatte ,  etc.  ,  sont  autant  de  courbâtons. 
COVBBB.  8.  f.  JTnee.  Pièce  de  bois  de  fortes  dimensions,  et  dont  la 
figure  est  angnlaiie.  Telles  sont  i  il  A  (  fig.  56.  C  ) ,  les  deux  branches 
de  ces  courbes  forment  entr'eUes  an  angle  plus  ou  moins  ouvert.  Ou 
s'en  sert  dans  un  vaisseau  pour  lier  les  extrémités  de  chaque  ban  avec 
la  muraille.  On  voit  une  telle  courbe  .r  (  fig  T).! ,  C.)  —  LVtrave  est 
réunie  en  partie  avec  Tépcron  (  fig.  i  ,  P.  )  par  le  moyen  d'une  courbe 
decajxirine,  ,staffffar(f  nf  the  /wad.  Les  courbes  précédentes  sont  des 
courik^  (1<  liau  ou  de  pont,  inee  hanging,  kneeof  the  Heci. —  L*ctam- 
bot  et  r<  xti  èujile  de  lu  quille  d  uu  bâtiment ,  sont  liés  par  une  courbe 
d'étaïuiiol  nrne  (lig.  73,  C.)  Inee  uj  ilie  slern  post.  —  Les  barres  de 
l*Srcasse  le  sont  avec  le  ror|>s  d'un  vaisseau  par  des  courbes  d'arcasse  | 
^fftnsom  kfiee. —  La  proue  l'est  avec  l'éperon  par  des  jottereaux,  O^Ê9 
(fig-  »  •  P.  )  chtcis  ofthe  /lead.'-Les  bossoir»  le  sont  arec  la  prona 
fVt  des  courbes  de  bostoîrs  0  (figure  38 ,  C,)  ou  «S ,  (  hgure  10  »  N.) 


cou  (  iSa  )  ' 

— L«$bittetMNit  Ilénrapont  pardetcomtiMiioitim^laqaetsdeliltMv 

/•y  ,€lJ>q,i  fig.  35 ,  C.  )  mttdardê  hf  ihe  cable  hUtê ,  or  gpun.  cftM 
èitiâ^  —  Les  iMnz,  non-fciilemeiit  des  ponts ,  mais  tnssî  do  ùmx  poot 
«t  des  gaillards,  ont  leurs  extrémités. noîes  au  corps  du  ^îsscan  par  le 
iiKiyen  de  oonrbes  semblables  «  Jtnee  ofiAe  qunrter  dedt.  —  tes  oovrbes 
des  baux  des  ponts  sont  sniTanl  lenr  poéition  ,  nommées  ooTerticales» 
Ânee  Aangtng^  on  borisontales  ,  logding  kiœ  ^  on  obliques,  raking 
inêe,  dngger  Jtnee.  Elles  sont  ordJnAir^fnent  en  bois  ;  maisqnelquelbît 
ellës  sont  remplacées  par  dés  conrbes  de  fer,  fron  inee,  dont  on  voit 
la  forme  et  rarr.in(;ement  en  y  [  fîg.  f>3  ,  C.  ).  Celles-ci  sont  alors  Ibr» 
Tïie^es  par  trois  fortes  barres  de  îat  qni  s*aréb6uCent les  unes  contre  les 
autres.  —  Des  pièce;»  de  bois  qui  sont  courbes  dans  leur  longueur ,  et 
qui  scrvrnf  à  lier  ensemble  les  parties  extrêmes  de  la  inuraîtle  d*on 
vaissr.Ki ,  soit  h  Tarant  soit  à  rarrîî  rn  ,  reçoivent  Ifi  nom  de  courbes 
de  liaison.  P.irmi  ces  courbes  ,  on  nomme  courl>es  d'écusson  celles  qui 
s'dleuflent  infPTieiirenienl  sur  le>  h^rrc-;  de  Tarcasse  et  sur  It^s  couples 
extrêmes  ,  de  l'arrière  d'un  vaisseau.  Telles  sont  ns  ^  Ir  ,  mn  ,  (  fig.  9  4  , 
C.  ).  ï)'«xifres  courhes  nommas  (guirlandes,  èreasf  hook  ^  et  telles  que 
fab  sojil  pl  icdes  >tir  l.i  face  intérieure  de  la  muradle  de  la  proue 
d'un  b5t>ment.  EU«'S  rroisent  l'etrave  aux  points  a,  h,  e,  ri ,  cl 
servent  par  leurs  longues  branches  à  lier  dtroilcmcnt  ensemble  et 
iVtrave  et  les  alonges  d  écubiers.  — Ou  donne  en^n  le  nom  de  conrbo 
de  poulie  dVconte,  à  une  conrbe  de  1er  qtii  est  ordînairemenC  fixée 
Uors  d'un  ^aisseau  sur  sa  muraille  ,  et  SOUS  les  pdrte-battbans  d*artî- 
mon  (  fig.  >  1  A.  ).  Elle  sert  ^  soutenir  une  Ibrte  pouKe  dans  laquelle 
passe  récoute  de  ta  grand- Toile. 

Cor  ADBR.  V.  a.  Rendre  courbe^  Oiî  a  besoin  dans  la  b&UÛft  d*iiii 
TaisM'a  u ,  de  pièces  de  boîs  qui  soient  courbés  dans  le  sens  de  leur  Ion» 
gueuf  et  la  nature  ne  jjîeut  les  former  telles  (piVlIeS  deviennent  né- 
cessaires pour  la  ploce  qu'elles'  sont  destinée  k  occuper.  C*est  pour- 
quoi Vart  vient  au  secours  des  oonslruetenrs^et  des  pièces  de  bois  re- 
çoivent luie  courbure  conTenabîc  ,  soit  par  le  moyen  dulêu,  soit  eu 
les  imprégnant  de  la  vapeur  de  IVau  bouillante  qkii  1^  rend  fiiciles  à 
plier ,  sans  être  exposées  à  une  rupture  qui  autrement  auroit  lieu ,  et 
qui  les  dispose  à  girder  la  nouvelle  forme  qui  leur  est  donnée.  Cest 
ainsi  q  icsont  prép  iri.%  ks  hordages  qui  recouvrent  les  parties  recour- 
bées de  Trivaiitet  de  ram'ère  d'un  vaisseau. 

Cdube-VUX.  s.  m.  On  donne  ce  nom,  dans  quelques  parages  de  la 
mer,  et  près  des  terres,  à  certains  canaux  dirigés  parmi  des  hauts 
fonds  ,  eVst-ii-dire  ,  h  res  parties  prolongées»  et  étendues  du  liirîd  dt  lat 
mer  ,  (Viw^  lesquelles  l'eau  a  plus  de  profondeur  que  dans  loutes  K-s 
autres  parties  voisines,  et  dans  lesquelles  seulci»  la  navigation  p  ut 
avoii  litu  avec  quelque  sûreté.  Quelquefois  au.ssi ,  par  extension,  on 
*  donne  le  nom  de  coureaux  aux  bateaux  dans  lesquels  on  pftut  par> 
courir  sans  ri&ques  ces  cooreauz,  ou  cef  ainnosiMs  di^  fimd  de  la  mer* 
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Comm.     «.  c*Ml  $*a!vaiieer ,  pln^  ou  moins  rapidement ,  danè 
l'espace ,  soÎYpnt  une  direelicm  quelconque  ,  io  saii,     Un  Tnsscaa 
i'mnee-t-il  dn  tttU  du  nord  on  du  sod ,  il  est  dit  courir  à  N  air  âo 
Tcnt;  /o  Mi7  nortAerfy ,  muthêrfy?  Est-il  dirigé^  wrs  ta  terfe,  oa 
im  k  grande  mer,  ou  ws  nn  bâtiment ,  tcts  un  ennemt ,  nue  !le, 
«ne  o6te,  '  nn  rocher  ,  etc.  ?  Il  cdtart  alors  sur  la  terre  «  au  large ,  Mr 
êtanâ  for  thé  offîng,  sur  on  fiiâtiDieut,  sur  nn  ennemi ,  to  run  end 
upon  a  ship  ,  sur  une  île ,  sur  une  côte  ,  «n  rocher  ,  et  si  le  chemin 
qu'il  îxtX,  rapproche  ou  Téloigne  des  pùleson  du  premier  méridien, 
est  dit,  courir  en  latitude  ou  en  longitude  ,  to  run  âown  latitude  or  t 
longitude.  —  Si  dans  sa  route  il  soit  la  direction  d'un  parallèle  otif 
celle  d'un  méridien  ,  il  court  sur  A*  parallèle  on  snr  N  nicridirn.  — 
Unrnis'vean  est-il  mnnillé?  Quelquefois  lèvent  le  pousse  vers  le  lieii 
où  son  ancrr  est  pincée,  et  il  est  dit  courir  sur  son  ancre,  to  heave 
a  /lead,  —  à  la  Toile  ?  Le  mot  mûrir  sert  à  exprimer  Sa  marche 

soua  divers  rapports.  Ilcourt  sous  U  iiii  n  di  ,  snus  «^fs  Itasscs  voiles.  etc- 
to  £u  under  fore  sail ,  vnder  a  pair  nj  cunrse^  ioi  -qiu  rrs  voiles  sont 
seules  déployées  et  exposas  à  l'impulsion  du  vent  ,  i  t  lorsque  toutes 
ses  voiles  sont  serrées  ,  il  est  dit  courir  h  sec,  to  scud  under  barc  pôles, 
—  Si  la  route  est  dirigée  vers  l'origine  dn  veut ,  ou  dans  le  sens  du  vent 
venant,  il  est  dit  courir  Tcrs  le  vent ,  au  -vent,  to  stand  upon  m 
mmé,  on  sous  le  vent,  to  go  large  from  Me  mnd.  Lorsque  Ses  Toilco 
lont  orientées  pour  reoeroir  ISmpnlsiondu  vent ,  ipii  soufle ,  on  dîre^* 
Iraient  de  Furrière  à  FaTant ,  ou  obKquementf  sott  sur  le  flanc  d'an 
vsttsean,  soit  snr  nn  oôtë  de  la  ^r6ne ,  alors  11  court  »  on  Tent  arrière» 
.Êo  nt^  or  taii  beforo  tke  winéf  on  tent  largue ,  /o  saii  large ,  or  quàir^ 
to  Uùâ  large,  ou  an  pins  près  du  Tent ,  "lo  1^  etoêe  hauioé.  — w 
Comme  Tm^e  d'incidence  dn  Tent  sur  les  toiles ,  étant  plus  on  moiti« 
grand,  6ît  que  le  vaisseau  acquiert  plut  ou  moins  de  ttlesse ,  le  ma-* 
no>uvrier  commande  quelquefois  de  (aire  augmenter  cet  angle  en  disant 
de  &ire  courir ,  to  /teep  ker  fuU,  et  il  dit  aussi  quelquefois  de  laisser 
courir  lorsqn^il  notent  produire  aucun  changement ,  ni  dans  cet  angle, 
ni  dans  la  vitesse  qui  en  est  dépendante.  —  Lorsque  les  inarîns  veulent 
exprimer  on  certaines  routes  «fun  vaisseau ,  ou  la  direction  de  ces 
routes,  ils  emploient  des  PTprcssions  particulières  dont  le  mol  couni* 
fail  partie  ,  et  ils  disent  rf»nrir  un  bord  .  une  borde?  ,  fîe«î  1  ords  , 
boniés,  to  ply  to  wmdwoid  by  bonrds ,  fVoy.Kord,  pour  I  tnf cil  igenc» 
coijiplelte  de  ces  phrases)  ,  courir  le  nu^nie  bord ,  /o  stûnd  o//  !.hc  same 
tack  ,  courir  à  bord  opp"s#^  ou  «contre  ,  courirhord  sur  bord,  courir 
avec  Ie5  amures  sur  A  ijord  ,  lo  lend  on  ihe  N  tack  .  —  S'il  est  question 
d'exprimer  l'espnce  j)ar€uuru  ,  ou  ïe  temps  employé  à  le  pnrcourir,  on 
dit  d'un  vaisseau  qu'il  a  couru  N  horloges  ,  c'est-à-dire,  pendant  N  ■ 
lois  trente  minutes ,  ou  qu'il  a  couru  JV  lieues.  — '  S'il  faut  indiquer' 

a  quelque  tllesse  progressive ,  il  est  dit  courir  de  Virvant ,  io  tÂoot  , 
î^kÊùd$  li.ott  tant  aiiaonoer  qu*il  peut ,  san«  danger,  prolongerai 
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route ,  et  que  l'espnce  do  mer  qui  se  présente  devant  loi  Mt  ètf 

parcouru  saus  risque,  on  dit  quM  a  de  l'eau  à  courir,  êearvam  

t^nsuitc  '  en  étendant  rncce|.f in,i  de  re  mot  courir)  un  oordaBe  est  dit 
courir  dans  une  poulie,  parce  qu'il  passe  librement  djkiw  celte  IMNllîe 
io  render.  ï.e  cable  court  sur  la  hitte  ,  lorsqu  il  glisse  sur  elle ,  en  nê 
cessant  de  l'embrasser  ,  pour  ajouter  k  la  lon-neur  de  cette  partie  du 
cable,  qui  t.eul  extérieurement  A  une  ancre  riiouillée.  —  On  ▼oit, 
an  mot  Bordée,  quii  evjii„ue  quelquefois  la  durée  d'un  service  con- 
tinu dtme  partie  de  l'équipage,  a  hord  d'un  vaisseau,  dans  rintervalle 
d  an  jour  ,  et  oourtr  la  gmude  ou  la  petite  bordée  ,  c'est  faire  le  scr- 
Tice  désigné  par  ces  mots.  Courir  ia  boubne  ,  c'est  recevoir  une 
pimition;  tout  homme  qui  y  est  condamné  ,  est  forcé  de  passer  entre 
deux  lang^-de  mttplotsqm  le  fifappeiit  d'un  coups  de  corde  on  de  ^rar- 
cctte,  \  chaque  tour  «p^ildoîl  iaîre,  /p  run  Hugamlet.  -  i  ulu.  on 
ditd  une  c^te  dont  lè  contour  w  ^^^^^^  du  notd  au  sud ,  ou  de  l  c^t 
Ters  1  ouest  qu'elle  court  nord  et  sud ,  ou  est  et  ouest. 

CouHONNEMEVT.  8.  m.  TaffortL  Daqs  un  vaisseau,  c'est  Uttvtie 
^tréme  et  supérieure  de  sa  poupe.  Elle  est  ornée  de  sculpture,  comme 
on  peut  le  remarquer  ,  (Ûg.  4,.  C  J  -  U  ou  la  pièce  de  bois, 

çourbée  avec  grâce ,  qui  termine  la  poupe  dans  ses  points  les  plot 
élevés',  reçoit  le  nom  de  lisse  de  cqprofinement ,  uppprrçil  i^ftA^êierm^ 
pans  son  cours  elle  recouvre  |es  extrémités  de  toute»  les  alonm  de 
poupe  ou  de  tablein.  • 

Cm  Rs.  îi.  m  Ce  mot  est  employé  quelquefois  comme  synonim© 
a\ec  V  u  ure  qui  est  plus  en  usn-p,  pour  exprimer  une  suite  de  pia«^l|ft 
qui,  placées  les  unes  an  bout  (fes  autres ,  recouvrent  intérieurement 
ou  extérieurement-dès  p  irties  de  la  uï-uaiUe  d'un  vaisseau.  î)e  là  vient 
qu'on  dit  un  cours  de  borda-es  ,  un  cours  de  vaigrcs  ,  s/iaÂe.  —  Ce 
lAOt.serl  surtout  pour  indiquer  la  -grande  longueur  d'un  voyage  de  mer, 
^t  le  distinguer  de  ces  voyages  ,  dont  les  extrémités  ji.  11  éloignées  les 
fiint  nommer  de  grand  ou  de  petit  cdiotagc.  C'est  pourquoi  uu  voyage, 
une  cam.pagne  de  long  cours ,  sont  ainsi  désignés  parce  que  le  var>srau 
qui  entreprend .i^e  telle  route,  a  une  grande  distance  à  parcom  u  a 
fravers  les  mers  ,  pour  se  rendre  du  lieu  dp  son  départ  celui  de  sa 
destination.  Le$  voyages  de  long  cours  sont  ceux  qu'ôn  tait  de  1  £uro|)e 
^nf  Vinde ,  an  Héron ,  autour  du  Olobe  on  du  Monde ,  etc. 

t^oansB.  s.  r.  O-iMse.  Courir-  on  êtne  destiné  k  ootyrir  sur  tnus  le« 
l)ètimens  ennçmis  qu^on  peut  rencontrer  ,  c'est  làiie  U  coasse  jtri^ 
itatterinst  c'est  ar/ner  en  course ,  aller,  en  course ,  /o  erirae  4/  m  ,  1^ 
ao  apmvaieerîns.  Lorsqu'un  vaisseau  a  nn«  telle  d^ftllnAtlnn.  îl 
me  ma 
parcot 

combattre  et  enlever  à  l'ennemi. 

Coi  nsiKii.  s.  va,.  Nom  distinc^if  dVmM>n  lorsqu'il  efl^t  placé  sur  1^ 
jrq^ç  çt'ua  ^tim^t ,  1^  de  ^r^iy  ç(»^^  1^  Ç^np^^  potiwiiivi. 
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galères,  les  dialonpès  rnTionnici  e*;  sont  arniëes  d'un  canon  etaî>li  de 
cette  manière.  On  ^oiume  amsi  ua  caaou  ^  da  nom  de  canon  de 
chasse. 

Coi?R&lV£.  S.  na.  C  tiil  uu  nom  qu'on  donne  quelqui  fois  à  no  con- 
dait  ëiroit  ^u'on  œéotdge  ,  iuléiicuremciit  daus  un  vaissijau  entiC  les 
tCNitcs  pmtîqaéesà  l*arrière;  mais  c'est  plu3  généralemeot  celui  de  la 
partie  da  potit  mpénear  ,  qui  est  comprise  entre  Us  deux  gaillards 
tons  les  passMvans,  et  qui  correspond  k  rinterralle  aicd,  (  lig..i^  , 
P.) —  Dans  vn  ainot  on  nomme  aussi  coursive  »  Fespace  Qomprb  entre 
le  oiqiieroa  de  laTiint  et  k  duimbre  de  l'arrière.  (  Voy .  Coqoeron  et 
Cbambre  de  cenot.  ^ 

CooBT.  «dj.  On  .dit  d'an  Taissean  ^n'il  est  court ,  lorsqoe  le  rapport 
de  «a  longueur  à  ses  autres  dtmenfioas  principales  tk'cst  pas'aiiissî  grand 
qne  celai  q^û  est  consacré  par  Tosage  »  dans  les  bàtimena  dé  la  asAms 
classe. 

Court  I  EH.  s.  m.  Entremetleur*  Ses  fonctions  dans  nn  port  de  mer 
sont  de  n^ocier  des  ventes  ou  des  achats  de  marchandises  pour  le 
compte  des  personnes  qui- les  emploient  j  broker ^  d'informer  du  départ 
et  de  l'arrivée  des  bâtimens  ;  d'indiquer  ceox  qui  sont  destinés  à  étr« 
frètes  ,  et  de  facilittT  aux  ëlrangèrs  toutes  les  communications  néces- 
ftaires  en  leur  serT^nt  d'interprètes,  âes  salaires  sont  connus  SOUS  la 
nom  de  droit  de  courlAge.  v 

Coussin,  s.  n>.  C'est  souvent  im  morceau  de  bois  tendre;  lei  est  le 
coussin  des  bittes  ;  doublingof  the  bitlSy  orjir  linning ^  qui  est  une 
pife«  demi-cylindrique  DC  ^  (  lîg.  35  ,  C.  )  et  de  peuplier.  Elle. est  plan 
rre  en  .imêrc  des  bittes  pour  recouvrir  le  traversin,  et  rendre  plus 
donv  le  irulkiatul  qu'éprouvent  les  cables  qui  passent  et  glissent  sou- 
vent autour  des  montans  et  du  coussin  des  bittes.  — Les  coubsius  d'écu- 
bier  ,  boisfers  of  the  Aause  holes ,  ont  été  imaginés  dans  les  mêmes  vues. 
Ils  sont  aussi  de  peuplier ,  on peul  les  distinguèrent/  (£ig.  38 ,  C.)  sous 
les  oavertores  des  ëcubiers  dçtif  et  fisés  eziéricnrement  sur  la  mtk* 
nfllé  do  vaisscan.  Les  cables  (|ni  tiennent  aax  ancres  mouî|lées ,  m« 
posent,  à  leur  sortie  du  bord,  sor  ces  conssins  qui  ëtant  d'nn  tissu  ' 
tendre,  ne  leur fimt  éprouver  que  des  frottemens  très-doux  et  pea de»* 
tmcteors.  —  Le  pied  da  beaupré ./  (  Bg.  38 ,  A. }  dans  nn  Taissélia  "est 
nppayd  sur  deux  billets  placés  Tun  avant  l'aatrè  k  l'arrière  des  flas4|nes; 
et  œa  billots  revivent  le  nom  de  coassios  de  beanprë ,  pillow.  Pris 
de  la  léte  des  Inits ,  on  fixe  aussi  une  pièce  de  bois  tendre  (fig.  3?  ,  A.) 
^\»n  nomme  coussin  de  tête  de  mAt.  8a  place  est  déterminée  de  ma* 
viè^e  que  les  haubans  qui  embrassent  le  ton ,  s^appnjent  sur  ces  cous* 
gins  en  s'écartant  du  mât,  et  ne  puissent  toucher  aux  l)arres ,  qtri  étant 
d*nn  bois  très-dur,  les  endommageroient  dans  les  divers  monvcmcns 
du  bâtiment. — Enfin  ,  on  fait ,  arec  de  vieux  cordages  ,  des  espèces  de 
coussins,  maf^  qui  portent  ce  nom  jt  irre  qt^iU  servent  h  ron -server  cer« 
||i^P|i^  t^y&l^       d^  ^(t^ç^s  réglés  ^qurroit^ul  Ui«u^dt  d.^(riure.t 
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CouTRATT.  S.  ra.  Le  conlr'étambot  qui  recouvre  U  face  extérieure  dt 
rétambot  a  la  forme  d'au  prisme  triangulaire  (  tig.  i  j.  C  ).  Une  de  ses 
faces  ,  aoà  est  appliquée  sur  celle  de  rét<imboty  par  cousëqueut  œlte 
pièce  présente  dn  oÂtë  oppoâtf  on  da  côté  da  gouvernail  un  angle  plan 
oeAo-,  fi»mié  par  deux  de  «et  fiiêes ,  et  qni  porte  le  nom  de.  ooBtcm 
de  réUiabot. — La  mècbe  «cé  (fig.  35. 6.  )  do  goaTenuûl  est  termîaée 
de  k  loéme  maiiiire  »  par  ao  an^le  plea,  qui  eut  nommé  eonteen  d« 
gowferoail ,  èagJt  of  tkB  mdéler*  C'est  einei ,  par  cetle  eonfiiniuilM» 
do  ootttr*étambot  et  do  gooveroail ,  qœ  celoMÎ  tonmant  «or  se»  gonds 
pmt  faire  an  anglf ,  pins  TambledAns  Sa  graodeor  ,  avec  le  plan  di»> 
métrai  d*na  bâtiment  auquel  il  appartient. 

Coutelas.  $•  m.  Nom  qui  est  donné ,  par  les  oaTigateors  de  la  mer 
SSéditemmée , .  anx  bonnette»  bantes ,  e*est-4-dire  ^  ans  beonetley  dce 
bnniert.  (Voy,  Bonnette.  ) 

CorruRE.  s.  f.  Dads  Tart  de  b^ir  les  raisseanx ,  c'est  rinterralle 
qai  sépre  les  bords  de  deux  borda ges  adjacens.  seamofthe  piank^ , 
et  ^  les  chr*rpentiers  laissent  un  tel  vide  entre  les  planches  dont  ils 
recouvrent  ia  carcasse  d'un  iKitiment,  c'est  parce  qu'il  devient  plu^ 
aisé  de  f»  rmer  tout  rtrtrs  à  Teau  environnante^  eu  remplissant  et» 
cootures  (1  *  tn[i[)f  ,  ïjn  en  perfectionnant,  avec  le  plus  grand  soin  la 
réunion  intmi»  d*  ces  planches,  les  unes  anr  autres.  —  L'assemblage 
des  éloupes ,  (ioiit  on  remplit  de  tels  joiulà,  reçoit  aussi  par  extt  n>ion 
le  nom  de  couture,  et  faire  cette  opération,  to  c/t/>75ff ,  e'est  caliater. 
Vojcace  mot.  —  Dans  l  url  du  voiber  ,  ce  mot  a  une  acception  oonh* 
Mae  «  mam  of  the  miis.  —  Car  la  couture  d'une  voile  est  la  jonction 
finie  Sfvee  du  fil ,  des  laieet  qui  la  composent.  Cependant  on  étend 
ko  significations  de  œ  mot ,  jusqu'à  leur  fiiire  exprimer  la  largeur  dt' 
la  ieîle  dont  nne  laiae  anticii>e  sur  la  laise  Toisine*  pour  bû  ètrt 
tèataU  par  plosîenrs  soites  parallèles  de  points  de  couture.  Des  ligne» 
ponctuées  et  tracées  snr  la  snrftce  des Toilea  représentées  (  pL  M.) , 
'  donpieut  nne  idée  de  la  disposition  des  laizes  et  de  lenrs  coutures.  Les 
petites  Tqiks  sont  iàitqt  de  laiaes  consues  pins  simplement  et  en  joî* 
foaiÉt  leurs  bord*,  yne  tplle  oontnre  est  nommée  ronde,  pour  la  die- 
ttnfcuer  de  la  précédente  qni  est  une  couture  plate. 

CotfTsm.  T.  a.  7b  pvér^ow.  On  dit  jde  la  mer  qu'eUe  oonvre  un 
foeber ,  par  exemple  «  locsqne  s'élerant  par  le  flux,  ses  eaux  viennent 
•^accumuler  aOtonr  et  an-dessus  de  ce  rocher ,  de  manière  qu'elles  le 
Cachent  entièrement  après  l'avoir  laisse'  à  découvert  pnr  le  rtîînx, 
De  là  vient  qu'on  dit  d'un  tel  rocher  qu'il  couvre  et  découvre  ,  ou  j 
♦o!ites  les  marées,  ou  aux  éjjoques  des  senlrs  grandes  m,irées  ,  parce 
qu'il  f"^l  alli'rnativemeut  visible  ou  caclïé  ^.uia  Ican  C  t  «^t  dins  Ir  même 
sens  qu  ou  dit  d'un  bauc  |  d'un  ëcueilj  d  un  récit  qu  iU  couvrent  et 
découvrent. 

Cracher,  v.  a.  Lorsque  les  bordages  qui  recouvrent  un  vaisseau,  ou 
qui  forment  «on  enveloppe  y  oesseul  d  èlre  iixé^î  mvariablemeat  dana 
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leur  place  ;  lorsque  les  grands  mouvemens  Je  rrmlîs  et  de  tangage  que 
ce  vaisseau  ëproure  dans  une  mer  orageuse,  produisent  leur  déplace- 
meiK'  alternatif  qiiuique  pen  CDnf idéralile  ,  Tétoupe  placée  dans  Tm- 
terralle  qui  le»  sépare ,  est  bientôt  cliaasée  du  TÎde  qa^elle  remplissoit, 
M  dans  cet  iuK  des  dioses  le  irtitscau  est  dit  cradier  set  ëtoupes  ;  bien* 
lAt  atfsii  Teaa  trouve  nii  accès  âcile  ^ans  rmlérienr  da  bâtincnt  el 
le  menace  d*nn  danger  pins  oo  moins  grand,  v 

CmaSs*,  s.  ni.  Bâtiment  à  trois  mAtsde  70  h  80  pieds  de  longaeur 
ét  en  otage  sur  la  mer  Baltiqat.  Sa  mAtare  est  k  pible. 

Cba.xps,  s.  f.ou  crampon  de  1er,  eramp-iron,  prsiapie;  ce  motcon- 
Mrre  dans  la  marMe  Taceeption  qu'on  loi  donne  dans  la  langue  com- 
mune. U  y  n  cependant  la  crampe  à  chambrière  qui  est  particulière  h 
l'atelier  de  la  mitare.  (  Voj.  Chambrière  ) . 

Cba1>avi>,  s.  m*  Gooxe-nrcl.  Pièce  <le  fer  ooudée.  On  en  voit  le 
Heu  et  la  forme  en  ai  (  fig.  8^,  C).  La  branche  a  est  fixée  sur  Tcx- 
trémité  air  de  la  barre  du  gouvernail  d*un  vaisseau;  et  la  bninrlic  £ 
qui  îa  termine,  sV'tend  rl  s*appuie  sur  une  face  inclinée  br  d'une 
pirrr  dr  hoisdemi  circulaire  ,  qu'on  nomme  tamisaille  el  qui  est  clouée 
tous  les  baux  du  pont  à  la  hauteur  de  la  t<^te  du  gouvernail.  C'est  par 
Je  riK^yen  de  ce  crapr^iid  que  la  barre  du  gouvernai] ,  étant  mue  de  B  en 
M  Ou  <le  n  en  B  e>t  tiui|ou»-ï»  m mitriuie  à  une  hauteur  constante,  parce 
que  la  br  ancde  /  du  crapaud  ne  cesse  dans  ces  mouvemens  alleruatifil 
de  reposer  sur  la  tamisaille  br. 

Cbaquer,  v.  u  Un  mât  qui  craque  ou  qui  a  craqué»  est  dMrà  cet 
êtkt  qui  tient  le  milieto ,  entre  une  rupture  edtiène  et  uAe  tttxiàû  qoi* 
m  altéré  sa  première  Ûntne^  sans  retour;  il  est  pat  toaséqnent  detcnit 
pins  foible  qa*nn  mât  qui  n'a  que  consenti.  (  Vcj.  Consentir  ).  An 
rate  dans  topte  àntee  application  oe  mot  ôonsenre  «a  signifSciiâcni 
ordinaire. 

Cratak,  s.  m.  Barnaeie,  Kom  de  ceitaids  cttqoHlsiftf  naiitiit  jpd 
'  l'attachent  k  la  carène  des  taisseanx ,  et  qiti  qnelqQeftni  8*j  trouvent 
,  c»  ii  gfnià  nond^re ,  que  par  leur  volmae  ilt  altèrent  scsqoalités  pMr 

la  marche. 

CnATAirtE,  i.  f.  Danâ  ntte  cTialdupe  qui  est  chargée  d*une  ancre  pour 
Ja  porter  au  lieu  où  elle  doit  être  monillëe,  un  fort  cordage  soutient, 
k  Tarrièrc  et  en  dehors  de  cette  chaloupe ,  Cetle»ancrc  suspendue  par 
le  milieu  de  sa  verge  ;  et  ce  cordage  reçoit  le  nom  de  cravatte.  — Dans 
1  opération  d'abattre  nn  vnissoau  en  carène  ,  une  cravaUe  est  un 
cordage  qui,  embrassant  la  (éle  des  bas-màts  de  ce  vaisseau,  au-dessus 
de  re!le  des  niç^tnlles  qui  les  soutiennent,  sc  rend  sur  ie  {W>nton  ad-, 
jacent  où  ii  e^l  roidi  pour  retenir  le  v-iisseau  abattu,  ou  dans  son  état 
d'inclinaison. — Dans  l  opération  de  dért>*iter  un  vaisseau  à  Vaide  de 
simples  higues,  on  donne  aussi  le  noiu  dt  «  ras. au  a  un  cordage  qui  , 
passant  dans  une  poulie  lixée  à  la  te  te  des  bigucs ,  sert  à  contenir  un 
luàt  lorsqu*oii  leftit  sortir  de  sa  place. 
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çnÉ  (  i8«j 

,  CRÉ\iroB«  (  «n  )  adv.  Un  vaisseau  moville  en  eiéuufi,  hmtfae  c*ett 

sa  chaloape  qui  est  chargée  de  porter  une  de  sps  ancre»  an  lîca  dn 
mmiilTagc  ,  et  de  rapporter,  k  bord  le  bout  du  cable-entalîngqé  ou  a(- 

tâciié  h  crlte  anrrf . 

Cpf.tiiK,  s.  f.  Etabli ,  sur  lequel  on  fixe,  dans  une  corderîe,  les  pei- 
gne^ tlt'  todir  e<)|H'CP  qui  sont  propres  à  dégrossir  le  chanvre ,  ou  à  TaA 
fiuer,  ou  à  \c  nicMre  ni  peignons. 

CnK\!  III  fKHK,  s.  f.  Nom  disiinriif  <U's  adeuls  qui  servent  à  lieren- 
sriiihle  les  jjn'i  rs  cuinj)osaiiti's  «l  une  vergue  d'.isseniblage.  On  viui  !â 
fofme  de  ces  adeuts  à  eréinaillt  re  ,  en  mo  et  P('(fig.  i5,  A),  et  ils  bout 
pratiquée  dans  les  parties»  ties  deuv  pièces  de  Lui:»  qui,  réunie»  ,  doi- 
TCtll  former  la  vergue  fs.  Ces  adents  qui  ressemblent  à  autant  de  prts^ 
■les  de  peu  dp  hauteur  et  dont  la  base  est  un  trapese  ,  sont  saillanft 
4bqs  tute  piioe  et  exGftvés  ou  rentmnsdans  ia  pièce  comespon- 
4«ote. 

•  CtLSivtn,  T.  n.  S*oavrjr.ou  se  rompre,  par  un  choc  violent.  Un  va»- 
«eau  est  crevë ,  hilgêd,  lorsqu*après  avoir  frappé  contre  nn  corps 
dur  »  tel  qu'uu  cocher,  par  exemple ,  sa  carène  se  trouve  enfoncée ,  et 
l^risée  dans  certaines  parties ,  de  manière,  qne  Tean  environnante  peut 
^lors  s'introduire  dani  Tintérieur  de  la  cale. — ^Un  vaisseau  qui  s^échone 
^qnî  ne  porte  pas,  également  ou  par  un  asses  grand  nombre  de  points, 
W  la  terre  où  il  repose ,  est  bientôt  crevé  si  son  lit  est  hérissé  de  qoel^ 
qœs  parties  dures  et  saillantes. 

Crj^iser,  V.  a*  Rendre  plus  profond.  Lorsque  dans  nn  port ,  leTond 
est  trop  |)€u  ëloigné  du  niveau  ordinaire  de  la  mer,  pour  les  b^ti— 
mens  qu'il  doit  recevoir  ,  on  crensr  ce  pnrf ,  to  deepen  a porf ,  c'est-à- 
dire,  qu'on  excave  son  fond  ,  pour  anj^nientcr  la  profondeur  de  l'eaa 
qne  la  lUi-r  y  rapporte.  —  Ia  s  mnrbitres  employées  à  cette  opération 
sont  nommées  machines  à  curer  ou  h  creuser.  * 

Cnr.irx.  s.  ni.  JJepi//,  Dui»  un  vais-^eau,  une  de  ses  dimensions 
pi  uicj^alt'S  ,  porte  le  aoui  du  cieux.  comme  les  autres  portent  celni 
de  bau  ou  de  largeur  et  de  /longueur.  Le  creux  d'un  vaisseau  est  la 
distance  de  la  f.iee  supérieure  de  la  quille  A  (  fig  3a,  G  )  à  la  ligne 
droite  iq ,  qui  joint  les  extrémités  du  bau  sj  ^  ûg'  53,  C  )  du  premier 
jfoaî  dans  le  plan  du  maître  couple  — ^  Le  creux  de  la  cale  d*un  vais* 
seau  ,  r/çpt/t  of  r/te  ho^d ,  est  la  dislanoe  réelle  de  la  face  sapérteim 
de  la  carlingue  v  à  la  Hice  inrérienre  du  m&itre  bau  xy* 
,  Ckiqitb,  s.  f.  CreeJtt  higàt^  or  çovc:  Canal  petit  et  étroit  qui  reçoit 
W  eanx  de  U  mer  et  qui  se  prolonge  plus  ou  moins  entre  des  terres. 
-T-  On  donne  aussi  le  nom  de  criques  à  de  petits  enfonoemens  de  la 
mer  entre  les  terres ,  dans  .lesquels  des  bâtiniens  peti  considérables 
ftenvent  .trouver  une  retraite  au  besoin. 

Croc.  s.  m.  //ooi.  Ce  mot  ii  une  signification  ronoue.  On  distingue 
dans  la  marine  des  crocs  4^  palan,  tacUle  //ooi^ ,  de  candelette ,  hooJ^ 
9/  the  fore  taçilt ,  de  capon,  cm  lacr^/e«  cmAooJ^,  et  iU  sont  ainsi 
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(  ««9  )  CRO 
éhipA,  parce  qa*îU  soot  portés  par  les  poulies  de  pa^i  de  cande- 
letté  étdeoipoo.      11  7  a  des  crocs  à  trois  btduchc*  creejwr,  ei 
ik  écrfent  à  soulever  na  cable  ou  â  relirer  du  fnuA  de  la  mer  une  . 
•DCre,  etc.  —  il  y  a  des  crocs  à  éiuénlton,  st^Uei  ^  (iig.  i6«,M.) 
qui  sont  ainsi  nonniiés ,  |Mrce  qu'ils  ont  la  tiberlé  de  tourner  sur  la 
branche  par  laquelle  ils  sont  suspendus.  —  Les  crors  à  cosse  res- 
semblent h  relui  cf»f\  (  fig   i'.  M.)  qui  est  ÀTiné  d'uiif  roise  d ,  et  c'est 
par  ciMe  co.-m  (m'un  tel  eux  ,  dont  Tusage  est  alors  plus  frrnlc,  est 
alttciié  p.u-toul  où  il  jM'iit  (  Ire  m'ccssairc.  —  Daub  K'^  corflrrrrs  des 
|)oi  Is  ,  de*  C!  0«  >;  ou  rrocht  ls  ordiuaiics     servent  a  î>i)UU mi  a  une 
ct'i  faïue  hauU  iii  ci  eu  dif^i^rens  points  de  leur  loii^eur,  le>  (iU  carrets 
qui  M)itenl  des  niains  des  Uleurs.  —  11  v  a  aussi  dans  le  inclue  ati'Iier 
Uiie  autre  machine  qui  est  uuminée  ciuc  à  ourdir ,  et  qui  n  a  t  ieu  dâ 
iCRiblable  aux  qlpc^rdiaaircs.  Le  croc  à  ourdir  est  conqif)s^  d*ua 
Tonet ,  placé  ef  routant  entre  deux  plateaux  qui  servent  d*appuî  aux 
extrémités  de  Taxe  de  rotation.  L'au  de  ces  plateanx  porte  une  longue 
queue  qu*aa  ouvrier  tient  en  nîain  ,  et  Tautre  est  Lé  au  premier  par 
une  traverse  qui  est  perpendiculaire  à  leurs  plans  parallèles.  Cet 
ittstrtâment  est  employé  b  ourdir  un  cordage ,  c  est-ît-<lire ,  à  étendre 
dans  toute  leur  longueur  les  fils  qui  soiit  destinés  à  le  composer.  Oa 
fait  passer  sur  le  rouet  du  ctoc,  uu  paqu<  t  de  fils  >  alors  Touvrier 
qui  tient  le  croc  par  le  manche ,  s  éloigne  des  toureti  qui ,  roulant  sur 
leur  axe,  laissent  développer  leur  fil  à  mesure  que  Touvrier  les  tire, 
après  lui.  Par  ce  moyen  »  louvrier  arrivant  à  rextrêmiié  opposée  de 
ia  rorderie,  a  étendu  sur  toute  sa  longueur  uu  nombre  de  fils,  double 
de  celai  dont  il  avoit  ehargé  l'instrument. 

Chuculr.  V.  a.  ou  accrocher.  Tu  kook.  Saisir  à  Finilf  d'un  croc. 
On  i  rot  lu:  l'ari^iineau  d  une  ancre  ,  îo  Jish  the  anchor  l>)  the  ring ,  en 
pa>>  int  !e  (  roc  de  la  p«mlie  de  cipon  h ,  \  tig.  lo.  M.  )  d  uis  la  Ixjucle  t 
de  TaTu  tt'  te.  — On  croche  les  paiaus  de  roulis  en  livani  leius  crocs 
sur  les  murailles  d'un  vaIi^eau,  atin  qu'étant  roidii  iLs  servent  de  sou-r 
tien  contre  les  elict^  de»  aiouveiucua  d'osciilaliou  du  hà liment ,  /o 
hook  tàt  rouitng  tackle,  • 

Cbochot.  s.  m.  Petit  croc ,  ttasp.  Ce  mot  a  une  signification  pareille 
èva»  la  marine  et  dans  toute  la  langue  commune  :  cependant  on  nomme 
crochet  du  pied  d'un  màt,  un  excédant  isn  bois ,  qui  déborde  en  t 
(  fii^-  1 7.  A.)  le  pied  d'un  mât  de  perroquet ,  afin  qu€i,  dans  Topération 
d'élever  ce  mât  à  sa  place ,  il  ne  puisse  s*échapper  hors  et  au-dessus  des 
jiarresde  perroquet. 

C'H^igcE.  s.  f.  C*eft,  dans  un  vaisseau  ,  ia  longueur  de  ses 
jplu^i^B^des  vergues  horisoutales.  —  Un  jbfttiment  qui  a  beaur 
coup  de  croisée,  est  celui  dont  les  vergues  soot  très-longue^ 
ou  les  voiles  très  -  larges  ,  et  :omme  cette  di.neuiion  est  assev 
ordinairement  proportioonelle  à  la  gr<uideur  du  bâtiment,  on  juge 
A  eetle  dernière  par  ia  prtsuècei  loisqu'oa  ne  pent  distiagow  qoé 
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.CBO    "  (  »90  ) 

celle  -  ci  dans  le  lomtain.  —  La  croisée  d'un  ancre ,  cross  of  an  an- 
chor,  est  r^yertare  de  ses  deux  pattes^  ou  la  distauoe  du  i>ec  i, 
(  (Ig.  70.  M.  )  au  bec 

Croubb.  t.  a.  To  cruise.  Un  iraisscatt croise,  lorsqn^il  s*ëtablit  dan» 
un  parage  dëlÉrmîné  de  1a  mer ,  et  qo*îl  le  parooort  dans  tons  les 
sens ,  pour  attendre ,  à  leur  passage ,  des  bàlîmens  qn'il  doit  prot^er , 
•ecttnrîr  on  attaquer.  — >  Un  vaissean  qui  reste  en  station  dans  oeitaines 
légions  de  la  lùer  «  et  qui  y  /ait  des  conrses  altenatives  sans  pouYotr 
avancer  sur  la  route  qu*il  doit  suivre ,  parce  qu*il  attend ,  ou  parce 
qn*il  espère  des  vents  £ivoi  aLlcs  qui  ne  régnent  quelquefois  qu'à  de» 
époques  fixes ,  est  dît  ausii  croiser  par  les  \euts  contraires. 

Cboisettb.  s.  f.  Ou  donne  qoelquelbis  te  nom  aux  barres  de  per» 
roquet,  ffîg.  «7.  A.)  (Voy.  Barre.; 

Croiseur,  s.  m.  Nom  d*un  vaisseau  qui  croise  dans  certains  pa* 
rages,  avec  des  inteiitîoDS  hostiles.  —  On  ëtenÉ  mciiie cette  dénomi* 
nation  aux  ofTicicrs  qui  t  (untinndciit  de  tels  bnliineiis. 

Croisière,  s.  f.  Cruismg  latiiude,  Parage  de  la  mer  ,  dans  lequel 
un  vaisseau  est  occupt^  à  croiser.  Ces  parages  sont  ceux  où  1  ou  doit 
attendre  à  leur  passage  des  h  itirneus  qui  ont  uuc  destination  cormue. 
Ainsi,  une  croisière  est  bouue  oii  mauvaise  ,  selon  qu'elle  est  bien  ou 
inal  choisie  ;  et  elle  est  plus  ou  moins  hi m  nuse  ,  selon  les  succès  des 
projets  qui  l'ont  fait  eutreprcudru.  —  Ce  mot  est  pris  aussi  pour  ex- 
primer rintervalle  de  temps  employé  par  un  vaisseau  à  croiser  dans  uu 
parage  quelconque  ;  car  les  marins  disent  d*une  croisière  qu'elle  a  été 
courte  on  longue  >  lorsque  (es  Taisseauic  qui  ont  été  charj^és  de  croiser , 
ont  tenu  la  mer  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long. 

CaoïssAMT,  ».  m.  Ce  nom  est  donné  quelquefois  à  une  pièce  de  bois 
(qui  est  plus  ordinairement  nommée  tamisaille  ) ,  parce  que  dans  sa 
longueur,  elle  a  la  courbure  d*nn  arc  de  cercle.  (V.  Tamisaille.)  —On 
daigne  aussi  par  le  nom  de  croissant  desabord  ;  une  tringle  courbée 
en  arcquon  place  extérieurement,  au-dessus  de  cbaqoe  sabord  d*na 
wssean.  De  tels  croissaus  ont  été  imaginés  pour  détourner,  dans  leur 
cours ,  les  eaux  qui  découkntdes  parties  supérieures  d*nn  bâtiment  et 
pour  les  forcer  de  s^échappcr  de  chaque  câté  des  sabords.  —  Uu  croi»* 
sant  de  pic  ou  de  gni  ,  tliroat  ^  est  aussi  un  demi-cercle  en  bois  d^onne 
dont  on  arme  le  Ijotit  d'un  gui  ,  ou  d'un  pic,  afin  qu'il  endurasse  eu 
pai  tH'  par  cette  extrcfinté  (  tig.  âa.  M.  )  ,  le  VùkX,  contre  lequel  il  s'ap-> 
puie  ,  lorsqu'il  est  employé. 

CiioissANTK.  ad).  Latitude  çroissnnte  ,  doç^rt^  de  latitude  croissante  ^ 
maruiional  part.  Oudoriucce  nom  itiv  hes  »iu  méridien  d*une carte 
réduite  ;  et  il  tire  sou  origine  de  t  e  ijni  les  pirties  de  ce  iiii  ridfai  qui 
représentent  des  degrc's  égauxetcorrespoudaus  du  méridien  Jc^K  .}»e  , 
augmentent  en  étendue  depuis Véquateur  jusqu'aux  pôles,  dans  le  rap' 
Jport  de  la  sécautç  de  la  latitude  au  rajon  des  tables.  —  Une  teUe 
écbeUe  de»  degré»  de  latitude  »  a  été  imaginée  pour  fociliter  la  r^ré- 
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•entitioa  des  partîtt  plus  on  moios  étendues  de  la  surface  de  la  terre , 
sur  ane  carte ,  en  y  conservant  auxtnëridieus  des  directions  paritllèles, 
eVst-^-dire ,  celles  qu*ib  doivent  toujours  avoir  dans  de»  carte»  desti- 
nées aux  navigateurs. 

Cr<>i>ur£-  s.  r.  ï.'ir)i;a(  ur  dt'S  vergu<?ë  d'uo  vaisseau  ou  largeur  de 
ses  vuilo.  —  Ou  dit  (i  art  LaUaicut  a  beaiicoup  de  croisure  ,  lors- 
que ses  grandes  ?erp;u(  s  sont  très-longues  ou  plus  iou^ues  que  dans  les 
Lùlijiit'ris  «le  inèiiiecUiac. 

Crojv.  h.  f  Lorsque  deux  cables  qui  lient  un  vaisseau  à  deux 
ancres  mouiliécs,  vitMiiu  rit  à  se  croiser  dans  leur  chrectiou  ,  à  leur 
»orlie  (les  ecHbi^  ^s  ,  j)ai  Peffet  des  rotations  horisotitales  du  l)âti- 
metit  .  on  ilil  quM  Y  ,1  une  crr)ix  dans  le»  cables  ,  cros^  lu  i.'ic  /lau^c, 

Daui  un  \  iii.^itau,  icà  vergues  sont  en  croix.,  lo  square  //le  janh , 
lorsqu'élevées  à  leur  place,  et  établie»  horlsontalemeut  elles  fout 
avec  leur  mât  respectif  nu  angle  droit,  ou  lorsqu'elles  sont  dans 
lanr  «îtiialîon  propre.  —  Ou  nomme  eroîx  de  SuÎBft-  André  ,  celle 
qui  est  fonnée  par  deux  larges  tresses  qui  se'  croisent  sur  ua  des 
Ânds  de  la  ▼oîle  de  misaine ,  lorsqu'elle  est  déployée  pendant  nom  * 
fenipéle.  L*iuie  de  ces  tresses  nommées  badernes  »  est  attachée  par 
•B  boat  aa  tiers  de  la  vergue  de  misaine  (fig.  Â.  ),  et  sur  la 
droite  da  milîea  de  cette  vergne.  De  là  elle  se  rend  an  bossoir  de 
bâbord  en  parcoarant  la  lace  aatérteure  de  la  voile  de  misaiae; 
Tautre  kiderne  est  pladfe  de  même  lie  gandie  à  droite.  Toutes  deux 
sont  roides  et  servent  dans  le  gros  tcm|is  à  tenir  éloignée ,  des  âaia 
de  misaine  ,  la  voile  qui  est  enflée  par  un  veut  impétueux,  et  qui  sans 
dette  barrière  ,  résisteroit  moins  bien  à  Tiiupulsion  qui  agît  sur  elle  * 
et  éprouveroit  sur  les  étais  ,  des  tVoilcmens  capables  de  pi-oduire  sa 
destruction.  —  Dans  Talelier  de  la  corderie  on  enifiloie  un  iiistru-  ■ 
ment:  nommé  croix  ,  qui  est  en  fer  ou  en  bois.  Sa  iniue  est  une 
étoilr  il  quatre  rayons.  Celle  croix  sert  au  coninietlage  des  foihles 
eOFflagt^.  Pf>ur  cet  nsaji^e  ,  on  la  Okc  sut  le  devant  du  carré  ,  el  on 
attache  it  m»  rayons  le  bout  des  (orous  qui  doivent  couiposcr  de  tels 
cordages. 

CrolpiÈre.  s.  t'.  Croupiat.  s.  m.  Siern  Jaai.  Nom  d'un  cordage 
employé  à  varier  la  position  d'un  vaisseau  mouillé.  Comme  un  bati- 
uient  dans  cet  état  n*est  maintenu  que  par  sou  extrémité  antérieure  , 
il  prénaaiejaécessaîremtat  sa  proae  oa  an  vent  ôa  aa  contant ,  tentre 
la  Ibrce  desquels  ,  ses  ancres  servent  k  le  retenir  i  ainsi  pour  Téloi- 
gner  de  celte  situation  »  lorsque  les  ciroonsisaces  rexi^ent^  on  làit 
passer  par  aa  sabdMl  d(^*arrière  an  cordage  nommé  croupière.  Ce 
cordage  4it  ^itacM  aKUnairemeot  |iar  au  bout  an  cable  de  Tancra 
moniOée  ,  et  il  sert ,  en  lai  appliqaaut  des  ibrces  oonvenaUee  ,  k  éloi* 
gaer  plus  AU  moins  la  poupe  du  lilliment ,  de  la  direct «^a  déterminée 
4e  ce  même  cable.  Oe  là  vient  Texpressiao  de  mouiller  eu  cnMipièfv^ 
fat  signifia  y' afanfc  d»  laâwcr  toaib^  l'aam  aa  âiad  d^  k  ms^^  le 
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«mfage  nommëeroupière  m  M  attaché  au  caille  àt  li  toême  «nore  | 
afin  qu'au  moment  Tanere  mord  le  Ibnd ,  le  Taîtaeaa  paisse  éCi^ 
placé  de  manièfe  k  présenter  le  o6té ,  on  à  un  Taisseaa  ennemi ,  on  à 
an  fort ,  qu*il  doit  canonn^.  SI  le  cable  d^nne  ancre  mouillée ,  passoit 
«us^i  par  un  sabord  de  Tarrière  ,  le  b&timent  serait  dit  encore  moml* 
-1er  en  c^npîëre ,  fo  ca$t  an  aneAor  hy  tàetsern. 

Ce6ut£.  s.  f.  Planches  de  forme  et  d'épaisseur  irr^olières , 
qu'on  détache  avec  la  scie  ,  d*uoc  pièce  de  bots  lèrtcpl*on  tent  la  ré* 
dnire  aux  dimensions  qn^'eile  doit  arotr.  Ce»  croûtes  soot  emplojéeft 
ensuite  dans  la  iâbrication  de  coins  de  toute  espèce  «  et  k  d*autresnsnget 
peu  importans. 

•  Cu£iLLE.  s.  f.  Quoil.  C'est  dans  une  voile ,  chaque  laize  de  toile  qtri 
fiiit  partie  de  son  éteadue.  —  C'est  dans  un  cordage  ou  un  cahle  roulé 
sur  lui-même  (Bg.  4^-  C.},  chacun  des  aontiatuL  ou  des  toursquî  sont 
placés  l'un  sur  l'autre. 

Cr^EiLLETTE  (cu)^(lv.  Foiit  uavirc  ,  qui  pour  composer  sou  1  t>^r- 
geuient  total  daos  uu  port,  reçoit  à  fret  de  diflPérentes  pers.ouues 
indépendantes  les  unes  des  autres,  diverses  marchandises  jKnir  let 
transporter  ensemble  duiis  un  autre  port,  est  dit  charger  eu  cueillètle. 
Cette  compoikitioadu  chargement  d'un  bâtiment,  est  ainsi  nommée,  pour 
la  distinguer  de  œlie  qui  a  lieu  lorsqu'un  bâtiment  est  fireté  ou  loué  en 
entier  par  une  seule  personne  qui  le  diarge  de  ses  propres  matcfaan^ 
dises,  sans  ancun  mâangu ,  aw  des  eflâs  de  quelques  aottes  pnn 
priétaires.  •  • 

CouLLiR.  T*  a.  To  eoU*  A  bord  des  Tslsseaux,  Tordre  »  ranmoge^ 
ment,  et  Tespaoe  circonscrit  auquel  ouest  borné,'  cngentque  ks 
cotdage*  soient  tonjouis  prêts  à  servir  en  besoin  sans  aucun  embanasy' 
et  toujours  réduits  au  plus  petit  volume  possible  loffsqu*ib  ne  sont  pas 
employés  ;  c'est  |)ourquoi  les  cordages ,  les  manœOTres ,  les  cables  « 
sont  cueillis ,  c'est-à-dire t  qu'ils  sont  plies  en  rond  sur  enz-mémes 
par  des  tours  plus  ou  moîns.multipliés.  La'âg.  (43 ,  C.)  donne  l'idée 
d'un  cordat^e  cueilli. 

Cuisine,  s.  f.  Cook-room,  nr  cuddy.  C'est  le  lieu  d'un  vaisseau  oà 
l'on  :ipprè?e  et  Ih  soupe  el  les  vif^ndes,  soit  pour  l'équipage,  soit  pour 
l'état-major.  Cejn  ndant  les  cuisines  d  ini  vnisseau  sont  j>lus  particu- 
lièremcul ,  un  bat»  portatil  et  composé  ou  de  1er  eu  tot;dité ,  ou  de  Ik)is, 
de  1  iS  jacs,  et  de  chaux,  avec  toutes  b'S  ferrures  nécessaires.  Deux 
semblables  cuisines  étaLli»  s  a  r>..rdd"uu  vais»ieHu  delVtalsons  son  gail- 
lard d'avant,  sont  de>liuées,  l'une  qui  est  a  droite  pour  les  besoins  de 
l'équipage,  et  l'autre  qui  est  placée  à  gauche  pourtiéux  de  l'état-major, 
Officers  couÂ .  Ou  voit  en  J  el  en  o  (fig.  y  P.)  les  lieuï.de:»  deux  espèces 
de  cuisines  dont  nous  venons  de  parler.  '  ■ 

CvtYBi.  adj.  Titre' distinctif  qui  désigne,  ou  que  la  conlenr  de 
cnifve  est  celle  4p  ^onâ  que  la  mer  recouvre ,  otrqne  la  qualité  d*itt 
fiwd  y  cend  dmifeceus  k  imm^sr ,  le'poiMOB  qa*OA  peut  y  pècfter.  Cht 
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tik  ainsi  qa^on  troQTe  dans  tel  parage  an  fend  .caÎTré ,  copper  éoloured 

dit  d*iin  antre  lieii  de  lé  mer  que  le  fend  est  vaseux  » 

(oduTiOanMO* 

CirJL.  S-  m.  Dans  un  bllunent,  c'est  la  parité  extrénie  et  arrièk^i 
IMé.  Lorsque  sa  Ibrnie  est  semblable  &  celle  de  Tarrière  dii  bâtiment 
trpréseaté  (fig;  39  et  \i  C.  *j  lorsque  les  barres  de  FarcaSSe»  qui 
ionttaïcéès  sous  deux  {ibints  de  vue  (6g.  60  et  73  C.)  ont  des  cou« 
tours ,  tels  qu'ils  sbnt  dessinés  dans  la  figure  (59  tî.  )  sur  un  plan  bo~ 
risontal,  cette  partie  arrièife  a  néccssairenient  une  sur&oé  courbe  et' 
arrondie ,  et  elle  porte  le  nom  de  cal-rond.  Si  au  contraire  ces  mêmes 
birrcs  éloient  droites,  alors  cette  partie  de  la  cHr^ne  seroit  terminée 
par  unetace  plane  ,  et  elle  porteroit  le  nom  (\c  cul-fjtt  u  rc  .  sqitarc  fi/ri  : 
—  Les  lig.  {  .59,  65  ,  (iG ,  67  ,  G.)  oflVrnt  en  dclaii  les  prujccliouâ  des 
li  n  res  dn  cul-roTld  d'iin  vais:»eau  ,  soit  sur  un  plan  horisonta! .  sOit  sur 
\m  plan  Vertiml.  — Lorsque  la  partie  arrière  d  uu  vaisseau  b  enfonce 
lro|)  [irolbndémeot  dans  Teau  ,  relativement  à  la  partie  plongée  de 
Tav  itit ,  on  dit  d*ua  lel  bâtiment  qu'il  est  -^nr  cul ,  et  que  la  diffe'rence 
de  lu aut  (l'eau  est  trop  considérable.  —  Udus  U  varan^juc  d'un  cou|^u 
de  vaisseau,  ôn  nbitime  cul  de  varangue,  la  partie  entaillée  qui  est 
Wnnie  k  \i  quille ,  lorsque  le  couple  est  à  sa  place.  C'est  nouq  (lig.  89  C.) 

îhnê  i'aii  de  gréer  les  batimeiis  de  mer ,  on  Cei'niine  plusieurs  cor- 
dages pàr  des  espèces  de  boiltons  qu'on  nomme  cdls  de  porc ,  ivale 
iaôr,  or  abtyhiftg.  La  fig.  (a4  M.)  dodue  une  idée  de  lA  ferme  de  ces  ëuls 
d^  porc  ti  dé  renlAceniènt  des  bouts  de  torons  qui  composent  coA 
boulons.  —  Ceox-ci  sont  des  cnlf  de  porc  siniples ,  tingle  wali  knoii 
d^aulres  sont  nommés  culs  de  p<Arc  ddubles,  shroûd  Jtnot  ;  parce  qu'ils 
sont  composés  de  deux  culs  de  porc  simples*  Us  servent  a  réunir  les 
deax  parties  séparées  d*dn  cordage ,  et  comme  les  haiibans  dans  un 
combdt  sont  souvent  exposés  h  être  coupés,  ces  culs  de  porc  reçdÎTenl 
aussi  communément  le  nom  de  nCeUds  de  haubans.  Ce  nœud  est  cora~ 
posé ,  en  entrelaçant  les  boiits  des  torons  des  deuv  cordages  qn'oa 
veut  réunir,  et  en  formant  ensuite  au-delii  du  point  de  jonction  deux 
Cttls  de  porc  simples  qui  se  trouvent  adossés  Tuu  ii  Taulre ,  et  «jjui  ne 
^rraettent  plus  l  eloi^ix  im  n t  des  deuit  parties  ainsi  rapprochées.  — 
Lts  lioiits  des  torons,  qui  ont  été  enlacés  eusemhle  pour  former  uit 
bouLuu  siniple  (  fig.  a4  M  )  sont  ensuite  réuni»  en  faisceau  an  centre 
du  cul  de  porc  ,  ou  enlacés  encore  sous  une  nouvelle  for^ne  au-dessus 
'  du  cul  de  porc.  Alors  suivuut  les  divers  arrangcmens  qu'on  leUr 
demie,  les  cals  de  porc  ainsi  composés  reçoivent  le  nom  de  cnlde 
porc  •  tète  de  mort  ^  cnni^n  Ànoe ,  ou  ^  téle  d'atoneCtC'  douHe  ctawn 
ittoty  elc.  — >  Dans  Fbjdrographie  on  nomme  culs  de  sac*  certains 
fiknosasens  phis  ou  moins  grandi  et  plils  ôn  mèins  lar^,  de  la  mer , 
tntre  des  terres* 

CvjdÊMMm,  s.  m.  Vo^.  AébulemenL  Shm  wajzf\ 
s  CpiSB.\T.  B.  VÊn^jjgB^,  TQfnU  a  9l9Ht  9  or  90  Aà*o  a  tttm  ways  togo 
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èacl.  On  vaisseau  cule  lorsque  soii  iuuuvemcnt  est  dirigé  de  TavanL  à 
rarrièi*e.  Cet  eflet  a  lieu,  soua  racliou  des  voiles  qui  reçoivent  I  jiu- 
pulsion  du  vent  sur  lear  fiioe  antérieure.  Les  voiles  des  vaisseaux  re- 
présentés (  tig.  i ,  5  et  6  V.)  lebdent  k  Àire  eoler  les  bitimens  qui  les 
portent.  Duns  cet  état  elles  sont  sur  1^  mil ,  oà  le  Taissean  est  masqué, 
on  Goiffë.  —  Un  tel  mouvement  doit  être  imprimé  à  un  Taîsseaa  lo«g  ■ 
^n'il  court  sur  àes  écueils  qu'il  ne  peut  évitér  qu'en  retalaot  ;  alorm 
d  &ttt  mettre  ses  voiles  k  culer ,  fo  bock  Me  aaiU ,  #9  Uyr  ail  Jlat  « 
èaci,  c*est-à-dire ,  que  le  vaisseau  doit  présenter  an  vent  la  ftœ  aatié* 
rieure  de  se»  voiles  déployées  comme  on  le  vpitdans  les  ù.^  indiquées* 
— f  Ou  dit  par  extension,  qu^un  vaisseau  cule  à  Tégard  d*un  autre  bètî^ 
ment,  lorsqu^infi^rieur  ea  marche  ov.  eu  vitesse,  il  reste  derrière  liu> 
êt  se  laisse  devancer  de  plus  en  plus.  Ce  n'est  alors  qu'une  vitesse  rela- 
tive qui  paroit  le  porter  en  arrière.  —  Dans  les  canots,  ou  dans  lea 
bâtimens  k  rames ,  on  produit  aussi  au  besoin ,  un  tel  mouven^ent  do 
Favant  vers  Tarriëre  ,  à  l'aide  des  avirons.  On  donne  alors  à  ces 
avirous  une  direction  contraire  à  celle  qu'ils  reçoivent  pour  pousser  ces 
bateaux  de  l'arrière  vers  l'avant  :  et  j^iour  cxprifuer  brièvement  la  dî— 
rectloii  dc^  puissances  qui  agissent  dau s  ces  deux  étab  des  choses,  oix 
ditdaDs  ce  dernier  cas  que  les  matelots  nagent  pour  allciç  de  l^avant  ^ 
tandis  que  dans  le  premier  ils  scient  à  culer. 

CuRBMOLLE.  S.  f.  Bâtcau  potitr  6ur  lequel  est  établi  un  appareil  de 
roues  et  de  cordages,  propre  à  faire  agir  de  v.^stes  cuillers  qui  sont  eca- 
|>loyées  à  creust  r  ou  à  nettoyer  le  fond  dt.  la  mer  dans  un  port. 

CVR1.S.  8.  f.  (V^oy.  Molette  de  Corderie}. 

CvTW.  S.  m.  Petit  bâtiment  qui ,  avec  des  voiles  ^uriques ,  porte 
aussi  des  hunier  et  perroquet  (fig.  19  et  37  ,  V.).  U  est  construit  pour 
marcher  avec  une  grande  différence  de  tirant  d'eau,  c*est-è-dire ,  qa^ 
ton  arrière  plongedans  l'eau  heanooup  plus  protbndémen^  qne  sa  prone* 
L'usage  dç  ces  bfttimens  est  très  comniun  en  Angleterre ,  et  il  ^1  moint 
généralement  adopté  dans' la  marine  firançoîse.  Il  wsscmhle  twancoup 
au  sloop.  (Vbj.  Sloop.) 


D. 

JDaovs.  •  f.  Bout  de  corde  avec  le^urt  le  prévôt  frappe  ,  è  hoiA 
d'un  vaisseau»  kf  hommes  de  l'équipfSffe  qui  sont  condamnés  àcell% 

punition. 

I)aI<OT.  s.  tri.  Canal  court  ou  tuy^îu  ,  soit  en  hoi^i ,  sott  en  plombott 
en  cuivre  ,  dont  on  garnit  des  ouvertures  pratiquées  dans  la  muraille 
d'un  vaisseau  au  «niveau  de  ses  ponts,  pour  faciliter  i  écoulement  de 

l'e^u  I  ^  4jBd^%»  (^hm.  i«|  ditWift  ^utf  svAt  tUi^steiaent  ns-à-*via 
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des  ponpes  ont  une  forme  quarrde,  ailleurs  ils  sont  circulaires, 
9Ciippers.  —  Les  dalots  qui  correspondent  à  la  gatte  d'un  vaisseau 
«ont  aussi  quarrds  ,  et  n'ont  d'autre  nom  que  celui  de  dalots  de  gatte, 
ëru/^pers  of  the  mattger.  Tous  ces  trous  destinés  au  passage  de  Teau, 
sont  percés  dans  la  fuurure  de  goulière  de  chaque  pont. 

Dam£lofb£.  s.  f.  Bateau  hollandois,  à  fond  plat  ,  ou  qui  est  d'une 
ferme  à  s'enfoncer  peu  dans  Teau  sous  une  grande  charge.  Il  ej»t  ei| 
«sage  dans  ks  «naaz  de  la  mer  qui  ont  peu  de  profimdeutv 

lUm.  s.  f.  GhaTÎlles  de  Sa  qni  mtA  filées  verticalement  de  chaque 
eM  dtt  ffonleaa  établi  s«r  k  poupe  d'une  cbalonpe  de  viiisseau.  EUes 
tmpêehent  ks  ooidagn  qai  pavenl  sons  ce  ronkan^  de  s*ëchap|^  ou 
flMécarter  ktévaknent.  —  On  donne  aussi  k  nom  i»  dwnas  ou  dM>î^ 
^Iks ,  nm  Imkë,  à  deui^oonsokt  petitee,  opp#iées»  et  sëpa  jQ)ar 
.  «n  petit  intervalk  dans  lequel  on  engage,  à  la  manière  auglo^Fun 
éirinMaemploy<< ,  jwor  k  oontenir  dans  ses  mouveikens.  Ces  da^p  ou 
ces  oonsolei  sont  fixées  sur  k  plat-bori  d'an  canot ,  .au-dessus  duque) 
ulks  s'élèrent  de  six  pouces ,  et  dans  la  place  qui  estaisignée  »  ^k/ff^^ 
aviron.  Quekpiefois  ces  consoles  reçoivent  aussi  le  nom  d*  toletieres, 

Dangebs.  s.  m.  Rocis  or  bonis.  1/efiet  reçoit  ici  le  nom  de  la 
cause ,  et  des  rochers ,  des  bancs ,  de:;  haut-fonds  y  etc. ,  qui  |xniven( 
menacer  les  vaisseaux  et  les  navigateurs  de  quelques  daof;^  àcourir^ 
sont  nommés  eux-mêmes  des  dangers. 

Dans.  Préposition,  qui  annonce  le  lieu  ou  lélat  d'un  vaisseau.  Si 
un  b&timeut  est  en  repos  au  milieu  d  un  port  ou  d'une  rade  ,  ou  dit 
qu'il  est  dans  le  port,  dans  la  rade.  —  S'il  fuît  partie  d'une  armée, 
il  est  dans  cette  armée.  —  Si  les  circonstances  le  placent  de  manière 
qu'il  soit  enveloppé  et  entraîné  par  des  couransdc  la  mer,  il  est  dana 
les  conrans;  et  s'il  est  portë.daus  ces  lieux  dangereux  de  la  mer  où  les 
lames  brisent  avec  violence  sur  ks  fooliera  on  tur  W  bancs  qui  con- 
^i«at  k  fend  de  k  mer,  on  dit  alors  qu'il  est  dans  ks  brisans.  -r* 
Si  on  k  compare  k  un  autre  bâtiment»  on  li  un  port,  et  que  k  yrtnt 
Tienne  du  Ueu  oii  il  se  trouva»  alors  il  est  an  Teuton  dans  le  vent.  — • 
De  même  s'il  navigue  dans  ces  parages  o&  régnent  les  venu  alisés  »  eu 
telk  mousson,  on  dit  qn*il  nsTigna  daus  telk  mer  »  dans  Ici  détroit  ^ 
tel  canal,  etc. 

D^asB.  s.  m.  3aêin  tif  a  pori.  Nom  donné,  dans  la  Méditerranuée» 
à  ce  qni  est  connu  dans  ks  ports  <k  ItOséaa  SQiis  le.  nom  de  bassin. 
(  Voy.  Bassin.  ) 

DAV&aafOT.  s.  m.  Embarcation  bollaocioise  employée  ordinairement 
k  la  pèche  qui  se  fait  sur  le  doggre^baoc.  (  Voy.  Dogre  ouDogrebot.  ) 

Davier,  s.  m.  Dauit.  |louleau  de  bois  placé  horisontalemcnt  sur 
k  bord  d'une  cJialoupe  ,  à  l'avant  ou  à  l'arrière.  Il  est  porlé  par  un 
châssis  de  bois,  qui  est  mobile  et  tourne  à  volonté  sur  un  essieu  de  fer 
hortsontal.  Parce  moyen,  le  davier  peut-être  présenté  de  la  manière 
k  plps  C9ji¥«aabk  pour  lacUiter  k  la:^  ou  le  iv^l^e  de  ci  rtauis  cor-> 
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dages ,  tels  que  des  cables ,  qui  servent  à  lever  les  .-ancres  d'un  vaisseatl 
avec  sa  chaloupe.  La  mobilité  du  châssis  qui  porte  le  rouleau  ,  sert 
aussi  ♦  lorsqu  uue  ancre  à  jet  a  él<5  élevée  du  fond  de  l'eau  jusqu'à  son 
niveau  ,  à  renverser  celte  môme  ancre  dans  l'intérieur  de  la  rhalou{)C 
employée  à  cette  manœuvre.  —  L'étrier*,  (  fig.  i5.  A.)  porté  par  le 
bout  d'une  basse  vergue  I  est  aussi  garni  d'un  rouleau  horisoulal  nommé 
davier.  C'est  h  Faide  d*ua  tel  rouleau  qu'on  (kit  glisser  aisément  en 
c  (  (ig.  19.  A.  )  un  bout-dehon  mt,  lonqn'îl  est  qoettioii  de  le  faire 
saillir  en  dehors  da  Taissestt  on  aib-ddà  du  bout  de  la  vergue  pdor 
servir  k  étendre  nne  bonnette.  —  Dsns  les  pompes  h  chapelet,  une 
rooelHoilée,  qukflacée  au  plus  bas ,  et  dans  Vintérienr  dn  oorpé  de  bi 
pofl^^  sert  4  maintenir  la  chaîné  des  plateaux ,  dans  vue  tensioB 
coflfpe ,  et  s'engraine  am  les  plateaux  pendant  leur  monveraent» 
porte  aussi  le  nom  de  dinrier. 
DkvraiK*  s.  m.  Ce  mot  est  synonîme  avec  celni  de  jotterean.  H 
moins  en  usage  et  devroit  loi  être  préféré.  Par  ce  moyen  on  distin- 
gueroit  par  des  noms  difTérens  ,  les  pbteaax  qui,  appliqués  contre  la 
fêle  des  mAts  »  portent  le  nom  de  jottereanx  ,  de  ces  pièces  ,  courbes  et 
fiicCeS  9  ^ui  réunissent  l'éperon  d'un  vaisseau  à  sa  proue  ,  sous  le  nom 
commun  de  jottereanx.  CeUes-ci  seroient  des  dauphins  et  les  antica 
des  jottereaux. 

De.  Prépositiou  qui  sert  à  exprimer  certains  rapports.  Un  vaisseau 
est  de  l'avant ,  a  head  ,  ou  de  l'arrière  ,  a  slern ,  d'un  autre  bâtiment  , 
lorsqu'il  est  plus  avancé  ou  plus  recidé  que  lui  dans  l'espace  ,  suivaut 
la  direction  de  leur  mouvement.  Tel  vaisseau  est  de  l'avant  à  nous  , 
a  head  of  us ,  ou  k  tel  autre  lorsqu'il  est  en  avant  du  lieu  auquel  le 
sien  est  comparé.  —  On  désigne  la  longueur  d'un  .yaissean  en  disant 
qu  elle  est  de  iV  pieds  de  Tarant  h  Tarrière  ,  c*est-  à  -dire ,  depuis 
Pavant  jusqu'à  ranîëre,  a  fore  ond  afl,  —  Un  bâtiment  est  de  JIT 
tonneaux  oi|  de  tetport  en  tonneaux,  lorsqu'il  peut  être  chargé  sans 
risque ,  et  en  conséquence  de  ses  dimensions,  dn  nombre  de  tonneaux 
indiqué  (à  raison  de  9000  lir.  par  tonneau.  )  —Narigner  de  belle-mery 
c*est  para>ttrir  une  mer  peu  agitée.  —  Narigner  dcflot,  de.jusant  oq 
de  matines ,  c'est  naviguer  dans  nne  mer  qui  monte  ou  ***««ftd 
par  son  flux  et  reflux  périodique ,  ou  pendant  les  grandes  marées  vpàk 
corrcspoodent  aux  pleines  et  nouvelles  lunes. 

TA.  s.  m.  Dans  un  chantier ,  les  charpentiers  donnent  ce  mmi  h 
de  petits  blocs  de  bois  quadrangulaires' ,  qu'ib  ajoutent  à  de  grosses 
pièces  de  bois  pour  suppléer  à  leur  défaut ,  ou  pour  occuper  la  place 
de  quelque  nœud  pourri.  —  Les  manœuvriers  font  garnir  lescaissesdtt 
certaines  poulies  ,  de  dés  de  métal ,  coak ,  pour  servir  de  support  plus 
solide  et  f  lus  doux  aux  essieux  des  rouets.  —  Les  voiliers  ,  lorsqu'ils 
travaillent  à  la  fabrication  des  voiles  des  vaisseaux ,  se  garnissent  la 
paume  ou  le  dedaus  de  la  main  d'une  bande  de  cuir  au  milieu  de 
laquelle  c^t  attachée  uns  plaque  circulaire  et  creuse  de  métal  qui  por(« 
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l€  nom  de  dé..  C'est  contre  l'intérifur  de  celle  plaque,  qui  prc'sente 
»n  très-grand  nombre  de  petites  excavations,  qu'ils  appuient  ]h  iHe 
des  Aiguilles  dont  ils  font  usage,  pour  les  poasser  ^vec  siin^lé»  et 
exécuter  les  coutures  pénibles  et  grossières  qu'ils  pnt  à  faire. 

DàBACLAC£.  6.  lu.  Ce  mot,  synoaime  avec  désordre  ,  exprime  un 
certain  dérangement  dans  Tordre  qui  est  établi  entre  les  bateaux  et 
les  b&tîmeiis  raasemblésdaiii  un  inéme  port  ou  sur  tme  ririèfe. 

DisACuni.  a.  On  dâMck  un  port ,  en  le  déberratsant  de  teotce 
qui  peut  gêner  les  roonipemenft  des  yaisseaoz  qui  y  sont  retirés,  on 
im  trains  qa*on  y  ezécnle. 

DiBAN^rat.  n,  Sortir  d'vn  parage  où  la  mer  recouvre  un  liane  « 
s^avaneer  au  f- delà  des  bords  d*Qn  banc.  lies  pécheurs  de  morue 
débanqnent,  lorsqu'ils  cessent  d'être  au-dessqs  du  grand  banc,  ou 
des  autres  baock  qui  l'&voisàient  — *  Dëbanquer  une  dialonpe ,  c'est 
déplacer  les  bancs  qnî  servent  de  siège  aur  rameurs, 
.  DiBABOânàRE.  s.  m.  Partie  du  bord  de  la  mer  qui  offre  anx  nsTÎ» 
^teors  un  accès  fi^ile,  et  qui  permet  un  débarquement  commode* 

—  Un  lieu  de  débarquement  sur  un  rivage  de  la  mer«  est  celui  ak  Ton 
peut  mettre  à  terre  des  hommes  ou  des  cfîfts. 

DÉBAKQiT'vTr.M  ,  S,  m.  L'action  de  sortir  d'un  bâtiment  quelconque 
est  uu  débarquement.  Cesser  d^étre  employé  pour  le  service  k  bord 
d*un  vaisseau ,  c'est  avoir  son  débarquement.  —  Le  dcbarquement 
d'un  passager  est  aussi  sa  sortie,  d'un  vaisseau  où  il  et  ss«j  de  rester. 

—  Le  ver  sement  de  marchandises  il  un  vaisseau  dans  un  autre  ,  Ott 
sur  le  rivagu  ilc  la  mer,  est  aussi  leur  dclMrquement.  —  Eufiii  on  donne 
%c  nom  de  débarquement ,  landing  place ,  aux  lieux  qui,  sur  une  cote 
0«  sur  les  bords  de  la  mer,  présentent  de9  commodités  aux  uaTigateurs, 
•oit  pour  deteendre  k  terre^  mit  poor  j  mettre  des  effets  et  dot  mar- 
chandises  apportées  de  la  mer. 

DiBABwnn.  y.  n.  Un]ionimedâiarqned*nnl>ltîmeotlorsqu*ille 
qoitle,  on  poor  l*instant ,  on  pour  n'y  plu^  naviguer,  S*il  ne  peut  U 
fiuK  sans  une  j>erraission  eipresM^  et  qu'il  IVilitienne ,  on, dit  alors 
91'a  a  M  débaïqnd. 

DinàBQyEn,  t.  a.  On  débarque  nn  homme  d\in  Yaîsieaq»  lorsque 
cessant  de  le  compter  au  nombre  des  gens  de  l'équipage ,  il  est  mis  4 
terre  ou  bots  du  lî&tîment  sus  lequel  il  étoit  employé ,  10  discharge  a 
MM  from  H  ship.  —  Débarquer  des  effets  et  des  marchandise ,  /o 
unload  gqodsy  c'est  les  verser  d*un  bâtiment  qui  les  porte  dans  un 
autre  qui  les  neçoilt  OU  les  mettre  boi^  de  ce  b&timeut  d'une  manière 
quelconque. 

DÉBAUt  HKE.  S.  f.  Cessation  de  travaux  ioiirnaliers  dans  un  port, 
moment  où  chaque  matin  et  chaque  soir  les  ouvriers  d'un  port  sor- 
tent des  chantiers  ou  ateliers ,  pour  se  re^rer  dans  leurs  maisons  ,  est 
|g  mo;nent  de  la  débauchée; 

l>££iT£ii.  Y,  a.  Dans  les. cbaAtie<:s,  oa  débite  des  pièces  de  1)oià  eu 

N  iij; 
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les  prëpbraiit  pour  1  usa|^  auquel  Aies  sont  d^tinées.  —  Dana  un  rais- 
éeau,  on  débite  le  cable  én  le  détachant  de  la  bitte  qu'il  embrasa  par 
nh  ovL  plosieors  tours.  Cette  opération  se  Êiit  sur-toat  lorsqu'on  lève 
Fancre.  IbanèUttkêûoHe. 

DiBoi^DSB.  %  n.  (Test  t^é^lpÉet  àà  bord  êe  k  mor  1  w  de 
Mnl  d'un  fiiiMni ,  Ai  êAeer  of,  du  ina  ^iii  o»  d*iMM  lerte  «puA- 
conque. 

Mmdeb.  t.  a.  DâNwdër  oA  vaisseta ,  c*Mt  lever  M»  bordegea  et  . 
les  détacher  de  la  pléoe  qa'ib  oocapoieet  »  oa  sur  la  oraraille  «  ok.sar 
les  ponts  /  fo  rîp  offtke  plankê»  —  Dans  le  langage  das  aunttavriers  # 
déborder  est  le  contraire  de  border ,  et  c*est  lâcher  oa  larmier  lea  deaa> 
tes  des  voiles  déployées.  —-Dans  les  bâtimena  ^  tameSt  ^ttr  leiavi^ 
tona  de  la  place  «dii  ila  aonl  établis  lorsqu'on  «I  fiiît  tege  ,,<feÉI  dé* 
Ikirder  lea  ai^iroos. 

DÉBossER.  y.  a.  Cest  détacher  les  bosses,  des  cordages  q«*eliea 
servent  h  retenir.  (Toy.  Bosses,)  Oa  débasaa  un  cible»  one  ^nfai-* 
dercssp  ,  etc. 

Dî: lîorr I. r.R.  v.  n.  C'est  dégager  Uti  prisonnier  rlfs  f<-rs  qui  l'en-*' 
cbaiuent  a  boni  d  un  vaisseau.  —  Df  fjoucler  un  p^rt  ,  cVst  en  dé- 
gager TeiUrée,  lorsqu'elle  est  obstruée  ,  par  des  bâlimeu:»  qui  y  sont 
accumulés.  * 

n^ROTTQUEMEVT.  8.  m.  Emlwuchtire  ,  ou  ouTertnre  d'un  canal  rerf 
ia  grande  mer.  Ce  canal  peut  séparer  deux  grandes  terres  ?  il  peut  aussi  • 
se  prolonger  entre  des  îles  j  et  le  débouquement  est  es6cntieileniehtle 
lieu  par  leqael  les  Yaisseaux  sortent  de  ces  caoant  poar  arriver  dani 
«ne  nier  libre. 

DéaotrQVse.  t.  a.  Sortir  d*tiii  catial ,  d'un  archipel ,  d*tili  détroit  ; 
et  entrer  dada  ttue  àner  vasle  et  dégagée  de  tonte  terre  »  io  d!ca< 

Deboitt.  adT.  Ce  mot  sert  h  exprimer  la  pdsitioii  de  TaTtat  dHia 
Vaisseau  Tia-b-*Tis  des  objets  auqueb  on  les  compare.  Ainsi  an  >ale»- 
aeaa  est  deboat  aa  vent ,  à  la  lame  ;  ia  eoaraat»  à  la  marée,  ad  . 
flot  »  au  {osant ,  etc. ,  lorsqu'il  présente  direclemetit  son  avant  on  aa 
j»rone  »  soit  an  vent ,  soit  à  la  lame^  €tc.  Mèàd io  WM ,  head  to  tht 
»ea,  ett.  Il  eonrt  deboat  à  terre  lorsque  son  moatemeat  est'dirigé  vers 
la  terre;  Il  prend  la  lame  debout  lorsque  dans  sa  marche  il  vient  à  sa 
reacontre  et  tend  à  la  traverser.  —  On  dit  d'un  mât  qu'ircst  debout; 
on  end ntanding  mast ^  lorsque  sa  sihi?»tîon  e*it  vertimle ,  ou  lorsqu'il 
sub<iistc  enrore  à  bord  d'un  vaisseau  dans  Tétat  ou  il  a  étë  placé  prî* 
milivement. 

Déc  vPCLER.  V.  a.  C'est  l'opposé  de  capeler  :  nnsi  r\  st  Ater  de  leur 
place  tous  les  rordam  s  qui  eujbrassent  la  t«'*te  d  uu  nmi  ou  qui  ont  été 
caprlés  à  une  v«rmie  ou  ailleurs.  0/j  dit  d'uu  vaisseau  qu'il  décapé  le  , 
qumd  ou  th-i;  «ge  la  tète  de  ses  mâts  de  Lous  les  baubans  »  et  les  étais 
qui  servoieul  vk  le  muuUcnir  dans  sa  position. 
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'  McaMi.  t«  il.  S^tmieer  ên  mer.,  au -delà  dei  ciipé  ou  dct 
pointe»  de  terre  4|iit  termiiieiit  qh  golfe,  une  baie,  etc.  Dépasser < 
«es  caps  c'est 'd^per.  Les  Taisseauz  qui  partent  des  ofttes  occidentales 
de  la  France  »  ne  sont  iScaiéi  ou  ne  sont  dits  avoir  décapë  que  lors- 
qu'ils sont  parvenus  an  large  ou  dans  Touest  du  cap  de  Finislete 
qui  est  la  pointe  de  terrer  de  rEnrbjpe ,  la  plus  avancée  dans  lé  ^an^ 
mer.  ♦ 

DicAKTwat.  T.  a.  Doubler  les  écarts.  Deux  pièces  de  bois  sont-elles 
nnies  Tune  k  Fantre  d*nne  manière  quelconque  par  leurs  eztréinilés  ? 

Si  nne  troîsiètne  pièce  recouvre  et  fortifie  Iç  lieu  de  leur  fonctroUf  qni 
est  leur  écart,  celle-ci  est  dite ,  doubler  J'écart  ou  décînrer.les  pre-  > 

miëres. 

DécHARCrE.  S.  f.  Action  di:  \ider  un  %'nlsscr>n  rîr  toutes  les  mar- 
chandises dont  il  peut  (  (k  t  ii.irw;r. —  Fanlitir  celle  opération,  c'e^t" 
iaciliter  sa  décharge  ,  et  pentinut  une  t(  llr  opération  un, vaisseau  est 
en  décharge,  in  fli&charge.  Ce  mot  et  celui      déchargement  sont  pris  • 
assez  arbitrairement  l'un  et  l'autre  pour  exprimer  la  même  chose  ;  ce- 
pendant le  dernier,  plus  conforme  aux  principes,  annonce  une  action 
plus  prëcisemcht  que  le  premier.  Si  la  définition  qui  vient  d'être  don- 
bée  de  décharge  ëtoit  exclusivement  attribuée  à  déchargement ,  alors 
^idbafge  ezprimèroit  nniquèriient  les  objets  débarqiiëi  d'an  Taîsieaa 
endéebargeniènt.  —  Il  est  inutile  d'ajb'ntér  tel  ce  qu'on  entend  {Mur  • 
ilécfaarge*de  chnon  ,  d6  motttqàeterie  ,  «etc. 

'  IMm%iio^SMSlfT.  s.  m.  •  Voyà  'd^airgé.    Unloailing  ,  âi^ 

SicBÂVlvsit.  T.  a.  Ôler  d*tin  Taîsean  tons  lès  êÉeCs  dont  il  est 
char^  ,  et  qui  éohiposent  «a  cargaison  ,  to  unload,  to  diicharge,'-^ 
1a  manéBnV^ners  disent  par  extension  qii'on  déchargé  an  Toile'  ^  fo 
fill  a  sail  again ,  lorsque  frappée  par  le  veut  sur  sa  lace  antérienre , 
elle  est  soulagée  de  €e'|ioîdsou  de  cette  im|>ulsion  ,  par  la  nouvelle 
position  qu'on  lui  donne ,  soit  en  plaçant  son  plan  dans  la  direction 
du  vent,  soit  en  lui  faisant  présenter  sa  face  arrière  à  f*impuïsjon  du 
W[\i'me  vent.  — Décharger  dcvâut ,  dans  un  vaisseau,  c'est,  dans  Je  sens 
indiqué,  décharger  \vs  voiles  de  l'avant,  to  haut  off  ail.  Il  en  est  de 
Inèmede  reYpression  décharger  derri^^e,  to  letgo  and  haul.  Delà  vient 
qu'on  commande  tie  telles  manonivrcs  à  Hord  d'un  vaisseau  ,  en  disant 
décharge  devant,  (  fig.  4-  V.  ).  Letgo  and  àauû  Ét  décharge  derrière  ? 
(fig.  5.  V.)  Haul  main  sàit^  haul? 

DicHiRER.  V.  a.  Mettre  en  pièces.  On  dit  d'une  voile  qu'elle  est 
dédiirëe,  lorsque  le  vent ,  par  une  impulsion  extraordinaire,  ou  la 
détacbe  des  ralingues  qui  l'entourent ,  ou  ^pare  ses  buses  cousue»  en^* 
tttnble ,  ou  la*partage  en  morœaux ,  to  aptit  d  moU* 

IttCHOirBK.  a.  OnpTûtAtdetécliouer,  to  gék  athip  a  Jloat  ^  e^est 
"XHiiettre  li  flot ,  on  fiûre  floiter  un  bAfîinent  qui  étoît  Â:houé  ,  c*est4- 
diic.,  qui  porioit  siuple  fimd  de  U  mer ,  on  sot  le  rivage. 

NiT 
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DEC  (  300  ) 

DÉCLABATioN.  8.  f.  Report  at  the  custçm  /louse,  acte  par  leijuel  on 
déclare  ,  dans  les  bureau  'c  des  tiouanes ,  l'espèct:  cl  la  quantité  de  mar-? 
chancliscs  dont  est  chargé  un.  bâtimf'nt  c|ui  arrive  de  la  mer.  Le  capi- 
taine d'un  tel  |)âtiment ,  apr^s  çet  acte ,  fait  sa  déclaration  ;  une 
déclaration  est  aussi  un  rapport  fait  à  raniirautë  des,  circp^ostaj^oesd^fu^ 
fpyage^  comme  ayaries,  rencontre,  atta(|ue,  etc. 

DicLiKAisoir.  s.  f.  Veçlinatto/i ,  mesure  de  Tangl^  qui  fBlhmé 
entre  U  direc^îçui  dt^  raëricU^n  œlle  d*uiie  aiguille  ainM^ntéc.  Les 
niarîns  dp.nnent  ordinairemeiit  a  ce^te  mçsuçe  le  nom  de  Ymeuiûon, 
les  &tronome8  lui  coiiserTent  celui  de  dédinaisoii.  (Voy.  Vada^ion.) 
On  voit  (  6^.  96.  G.  )  la  déclinaison  la  Tariatioii  de  raîignîlk  ra* 
présentée ,  par  Tangl^  qu'elle  fidt  ayeç  U  Vg*^  qiv  cs^  iinp  iîgnç 
méridienne. 

Oici«iN<ivCR.  y.  a.  Détaclicr  du  cprps  d*un  bâtiment  des  bordagoi 
pu  des  planches  doiit  il  ayoit  élé.  recouvert  par  une  méthode  ■tif'fi^Cf 

à  clin. 

DrcorDRE.  v.  a.  To  rip  off  /'/ani^s.  C'est  déclouei;  des  horda^ 
les  î^ter  de  la  place  qu'ils  occupent. 

Drcouverte.  s  f.  Ou  donne  ce  noni  ,  dans  n.ne  armée,  aux  bâti— 
mens  qui  sont  destinés  à  se  porter  dans  une  certaine  distriîîcc  pour  dé— 
couvrir  tout  ce  qui  peut  intéresser  le  sort  ou  les  projets  de  c^tte  9fmé^^ 
—  Remplir  uue  telle  mission ,  c'est  aller  à  la  découverte. 

DécouvBiB.  V.  a.  On  déçouvre  une  terre,  une  ile  ^  im  vaisseau., 
un  ennemi ,  lorsqu'on  "vient  à  les  apercevoir ,  à  en  avo.ar  une  pi  c-^ 
mière  vue,  aprè»  une  longue  ooorse  en  pleine  mer,  to  maie  iAe  land^ 
to  dtacqver  tkt  tnmmy.  — -  On  dit  anssi  d*un  foefaer  »  d'un  hant-ibnd, 
qu'ils  découyrent,  lorsqn^alternatiTtemenlt  la  mer  ,  pendant  le  floz 
les  ooayre  dé  ses  eatpc ,  et  )es  laisse  a^erçeybir  j^ndâ^t  le  reflux  o%  iç 
jusant. 

Dedans,  s.  ni'  yinténei^  d'un  pçrt  est  souvent  npmm^l^dedanf 
d*un  port,  bilans  une  yople  déployée  sur  un  vaisseau  ,  on  nomme  le 
dedans  de  cette  voile  la  partie  on  la  face  siu*  laquée,  doijt  frapper  Iç 
vent  pour  faire  avancer  ce  vaisseau  de  Tarri^  vers  Tavant.  Si  cett^ 
&ce  est  ait^i  nommée»  le  dedans ,  ç'est  parce  que  le  vent  la  fi^t  enflef- 
et  lui  fait  prendre  une  courbure  trës-con&idérable.  La  fiice  qui  es( 
opposée  à  la  précédente  est  nommée  le  dessus  de  cette  voile,  c'est  pour- 
qTioi  les  marins  ont  adoplé  une  expressiçn  particulière  pour  indiquer 
que  le  vent  frappe  en  mùaie  temps,  et  dedans  certaines  voilçs  et  dessus 
d'autres  voiles  d'un  m^me  bâtiment ,  en  disant  que  ce  bâtiment  a  vent 
dessus  fent  dedans  —  Si  un  vaisseau  se  trouve  placé  dans  un  goliç 
*  qui  est  lu  nilné  par  des  caps  ou  des  pointes  de  terre  avancé^  dans  la 
mer,  on  dit  qu'il  est  en  dedans  des  caps. 

l)i';ui)UCLER.  V.  a.  Olcr  le  doublui^e  d'un  bâtiment ,  ou  parce  qu'il 
est  mauvais,  ou  parce  i^u  il  devient  inutile  ,  ou  puiu*  permellre  1^^ 
\isile  de&  boidagcs.         '  . 
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DéigE!fOiix.  V.  «.  Défendre  Tabordage  d'an  oanot ,  d'an  bateau  , 
contre  un  p^ranf!  hntimpnt  ou  contre  la  terre  ,  c'est  empêcher  uto  choc 
tonjotirs  (K-xn^rrciix  ])our  le  corps  le  plus  foible  ;  ft  on  onmmanfîe  fit» 
le  iSàire  ,  ou  disint  dclends?  —  On  dit  d'un  bâtiment  qu  il  se  clëiend 
de  la  mer  i»M><|ii'il  résiste  avec  succès  au  choc  des  hmes  ,  soit  en  sM- 
lerant  aispnn'nt  avec  elles,  soit  eu  leur  présentant  un  assemblage  do 
parties  parfaiU'inent  liées  entrVlles,  et  d'une  très-grande  solidité. 

DÉFENSE.  S.  f.  Nom  iliniix'  à  des  tronçons  de  cables  lUsprudiifS  ver-» 
ticalen)cqt  et  extérieurenienl  sur  les  flancs  d'un  vaisseau  ,  parce  qu  ils 
^er^^nt  à  amortir  les  chocs  quUl  est  exposé  à  recevoir  ,  soil  des  hati- 
«Mn»  qoi  rapprodumt  a^ee  vitesse ,  «oit  de  ceux  qui ,  à  ses  côtés ,  sont 
•ipth  par  lii  mn^fiiÊdên*  —  On  donne  Je  même  nom  k  dès  piteeA 
dt  bois  placées  dans  nne  sen^blile  poAÎtîoq ,  an  milieu  ds  tsiiseaa» 
d^ftis  le  pIai^boi4  jusqu'aux  preoeînles  Uê.  pli|s  basses ,  m^is  qui  goih 
Ibnnées  selon  la  place  qq*elles  occupent ,  sont  douées  sor  la  miiiaill«* 
Gcsdélm^ ^  hm^p^a  tAeedê ,  ptéseirent  ainsi  les  hofcUfM «d'oïl 
TPsiMsaa ,  de  tous  les  diocs  et  de  tons  les  dammages  qu'ib  fpoimoîenl 
4frùvva  dans  l'embarquement  et  le  ',lcbarqi|eBimi|on  des  bateaux ,  on 
d'autres  i^îets  pesans*  —  Les  bouts  dehors  qui  servent  à  éloigner  d'un 
bstimeiit  toot  ce  qui  ne  doit  p^s  en  approc||er,  Of\  réçiproqaement^ 
reçoivent  le  nom  de  bouts-dehors  de  déÂmses. 

DéFEnLEi\.  Y.  ^.  Dans  l\'irt  de  la  manœuvre,  déferler  une  voile , 
e'est  la  d<5ga-,n  r  de  tous  les  liens  ou  rahans  qqi  la  lienneut  pliée  et 
•prrWif  sur  sa  vt  rgue  ,  /o  unfttrl  ,  looac  any  saii^,  C'çst  ainsi  la 
préparer  à  être  déployée  et  clem'ur  au  premier  ordre. 

B^FERLER.  V.  n.  Lorsque  les  lames  repliant  leur  sommet  sur  cllcs- 
nièiues ,  se  brisent  en  écnmant  vL  avec  bruit  a  la  rencontre  d  un  rocher 
caché  ou  d'nn  haut-rond  ,  ia  mer  dans  cet  état  est  dite  déferler. 

DÉFIER.  V.  o.  Se  donner  de  ga^dc.  Dans  un  bâtiment  qui  est  II  la 
Toile,  Qi;  çi^tead  souvent  ces  expressions  hautemenl  prononcées  ,  qui 
sent  autant  de  cororpanderaens  ÙHU,  <tu  timonier  ;  défie  de  la  lame? 
Défie  du  vent ,  ieep  /ter /ail,  ieep  4er  10,  de  l'arrryée?  Cest-k-dire  , 
yodreme  de  manière  à  éviter  le  choç  dtreôt  de  la  l^tne  qui  s^avance, 
9  empêcher  le  vaisseau  de  s*élancer  du  côté  in.  vent,  li  prévenir  unf 
frrivée ,  Jall  aot  q^f  ^Of^  a  çare  o/tAe  iêe  iurc&et  ?  ^  Si  ou  dit  déBe 
foat?  c'ést  ponr  oraqnner  que  le  goqvernail  fasse  avec  la  q^iUe  le  plna 
grand  an^  possî|ile  pour  prévenir  Taulo^éc,  ou  Vélan  de  la  proue  du 
c5té  du  ven^.  *  Qéfter  de  terre ,  de  l'abordage ,  de  bord,  tofenây  c'est 
caipédier  qu'on  bateau  ne  se  porte  avec  trop  de  vitesse  sur  la  terre  oU 
tor  on  vôi'iseau  dont  il  s'approche ,  afin  d'éviter  un  choc  dangereux,  m 
Uaroff.     Délier  Tai^crç  du  bord ,  to  hearoff  thc  anchor  ,  c'est  en  tcnfr 
liespattK  éloignées  ,  lorsqu'elle  est  pendante  hors  d  tifi  vaisseau,  afm 
qu'elle  n'endommage  pas  les  bordagcs,  dans  ie^  uiouvemeui»  que  la  tuer 
peut  lui  conimnnlqucr. 
^ifa^c^B.  V.    To  i/toue.  Le  xcut  délbucc  une  yoile  déj^lo^ée  lors- 
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que  pir  M  Tioleiile  impnliibn  il  emnorte  se»  ibnds ,  «n  aëpm  WtoiIb  , 
des  ralmgacs  ifui  rentonreot.  (  Vojes  Pond  de  ▼mie.  '  La  mer  défimos 
fbelqiiefiMi  le»  bouteilles  d'un  Taissifaii ,  lorsqu'étant  violeinment  fjitée^ 
Ses  faunes  vienùènt  frapper  avec  asses  de  fbrce  sar  ortie  charpente 
ajool^  ettécieiireroenl  au  c6tés  de  la  pmlpe  d*ua  bâtiment ,  poar  loi 
laire  peidre  sa  rondeur,  on  séparer  tes  pièces  qaî  la  oompoifcnit,  foskovë 
eut  tàt  piartergùilery.  On  dit  alors  que  telle  boateille  a  été  dé&ikcée 
pnrim  «oop  de  mer. 

DimniBB.  a.  Dégarnir,  dépouiller  mi  cordage  de  Tenveloppt 
qui  IVntonre. — On  dëfoure  un  cable,  nne  raanœoTre  en^tant  lafoarnre 
dont  ils  sont  garnis  pour  leur  conservation.  (Voy.  Foamre.) 

DirotruNis.  s.  m.  Scanty.  Défauts  de  bois  dans  certainps  parties 
d'une  piPcr,  quî  n'a  pns  én  ces  points  des  dimen**ions  conrt  n,i]>K'5; 
sont  des  vides  pai  liols  et  ppu  ctt'ndus,  qui  peuvent  avoir  des  Ibrincç 
très-variables ,  et  qui  ne  se  trouvent  que  dnns  \e  sens  de  la  laideur  on 
de  l'épaisseur  des  pièri-s  de  bois  désignées  pour  avoir  des  défournis. 

DéoAGBii.^T.  a.  Drb  irrasser  ,  rendre  plus  libre.  Cela  se  dit  d'un 
eordftge,  to  cléar  the  rope ,  qu'on  ne  peut  mouvoir  à  volonté,  a  cause  de 
certains  ob^tudes  qui  s'y  opj>oseut  ;  et  éloigner  ces  obstacles  ,  c'est  déga- 
ger ce  cordage. — On  est  souvent  dans  la  néce  ,î.itf',  :\  bord  des  vaisseaur, 
de  dégager  ou  des  cables,  ou  des  manœuvres.  —  Ou  tlégagc  un  vaisseaa 
dans  un  combat ,  lorsqu'on  venant  à  son  secours ,  on  éloigne  les  dangers 
dont  il  est  menacé.  Il  est  dégagé  de  certains  ëcuetls,  lorsqu'il  cessé 
«Pétfis  exposé  anx  risques  qu'il  oouroit  lorsqi^ll  naWgUott  parmi  œi 
mènies  éondb.  ' 

Dio'AMB.  T.  é.  U^fàut,  k  an  yaissèau  qde  le  veùt  doit  movfmr, 
des  folles,  des  irérgnes  «  des  mftto,  des  ponliei,  des  cordage;  il  &ut  à 
*  nn  cabestan  des  barres  pour  le  ^re  tourner  éûr  lui- même ,  lonqnll 
doit  scrrîr  li  roîdir  uii  cbrdAge  ;  il  fiint ,  dans  l'emploi  dès  cations ,  fitire 
usage  des  palans ,  où  de  poulies  et  de  cordages;  il  faut  ans  ancres ,  des 
cables  ou  dès  grêlilis  pour  les  rendre  utiles  à  un  Taissëau  ;  et  dépouiller 
un  bâtiment,  nu  cabestan  ,  un  mât,  lo  unHgy  or  strip  a  màst,  une 
Vergue ,  un  canon,  une  ancre ,  ànt  tout  cet  appareil  nécesàaire ,  c*est  Ici 
dégarnir  .—On  dégarnit  aussides  ma  nœuvres  oii  des  cordage,  lorsqu'on 
en  détadie  toutes  les  enveloppes  qui  les  leconvcent,  telles  que  toile* 
gondronnéés,  sangles ,  pailicts ,  etc. 

Degaucuib.  V.  a.  Ebaucher  la  courbure  que  doit  avoir  une  pièce 
de  bois  dans  le  sens  de  sa  longueur,  en  retrancbant  toutes  ses  irrégula- 
rités ;  on  la  prépare  ainsi  à  recevoir  de^  contours  pai  tàitcment  achevéb 
'     ainsi  que  toutes  les  dimensions  qui  lui  sont  assignées. 

DÉGRJLT.  Lespêcbeurs  de  morue,  disent  a(lverl)ialement ,  faire  dé- 
grat,  aller  en  dt«-rat  ,  pour  exprimer  le  servirr  partimber  de  ceruins 
bateaux  qui  sont  envoyés  à  la  pèche  dans  un  beu  ,  aiitf  c  que  le  havre 
dans  lequel  est  retiré  h-  bâtiment  qui  dispose  (ie  ces  bateaux. 

D£GjULi>£a.      u.  Eue  éloigné  du  icriue  de  sa  course.  Lu  vaisseau 
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«st  dé^rnâé  ,  lor^qtfe  tèntîaiit  à  un  poiût  où  il  TOuloit  fêtltAiT  ,  à 
Vmtâe  du  vent ,  il  est  entraîné  et  tombe  êoas  le  ▼eut  AjccmânifipOuit» 

MciLilsssm.  Y.  a.  C'est,  en  travaillant  une  pièoe  de  boîii  dont  1» 
forme  est  qu^drangulairc ,  uiller  ses  face»  de  nMwîère  que  eertainci 
fassent  entr  elles  nn  angle  plan  inalas  ouvert  qu'un  angb  droit  Cetto 
pièce  «uisi  prëparéé  èftt  «lors  «n  dé^p^m  >  oa  dégraistée  ;  to  èeard. 

UhtwâxSÊOSti,  s.  m.  Ou  dégréagb,  tUamoâtl  ns  Action laquelle 
va  viiiilseào  est  ê&poéSilé  d'aile  pAHie  de  son  gitetent ,  pec  le»  suites 
d*»!  èomtet  on  d*cine  iempêlè.  ^  C'est  un  d^réement  que  de  fOidie  . 
un  loâc,  ànè  ^Fél^e,  des  taaïMnmes ,  une  ^voSe  >  ou  to«t  eutfe  ohîet 
néeésssfle  fbàt  jpvrter  «  idkljiteDtr ,  ou  déployer  des  T<nleS.  * 

i>loàiftll«  ¥.  à.  Otér  le  gréemèiit  d'un  mât,  dW  mgi» ,  d'an 
iraisseiin,  c^tle  d^grëer»  h  êtrip  a  mati^  ayitrds  io  unrig  a  sàip. 
Cette  Opéntidil  seikît.,  at»iisnnJâcnbpÉgne,  et  lorStpt'iiÉi  bâtiment» 
vetirê  dans'lè  ppoi't,  n's  pas  tioè  iiouyelle  destination.  ^  Itas  nn  oon^ 
liât,  à^riët  nn  bâtimeot ,  c'est  detruiine  son  gréement  »  en  e^pant 
ses  manœavrei  ,  én  perçâht  et  dëdhirant  ses  voiles. 

Dio RôssiR.  a^  Ofer  d'une  pièce  de  bois ,  tout  ce  qtii  paroît  Tt^loi- 
fner  de  la  forme  qu'elle  doit  recevoir,  et  comriiehcer  aîAsl  n  1  m  faire 
'prendre  des  contours  moins  disscnihlUblcs  de  ceux  que  l'ouvi  u  r  vmt 
Inî  dônner.-^Dans  les  chantier»  des  ports  on  dégrossît  les  pièces  de 
T>oîs  qui  doivent  èîre  jpartte  ^'un  vaîsseAii  ,  avant  êc  présenter  sur 
leurs  faces  ,  le^  modèles  de  la  courbure  de  leurs  côtés  j  ét  de»  angles 
pians  qu'elles  doivent  Former  eiilr'elîes. 

Dkiiors.  adv.  Un  vaisseau  nièl  dclior'5 ,  lorsqu'il  sort  d'un  port  ou 
d'une  rade,  pour  s'e'loigner  di  rt  clément  du  rivage  et  gagner  la  pleine 
mer  ,  et  il  est  dehors ,  oui  at  sca  ,  loj  squ'il  est  au  large  des  terres ,  et  il 
vil  Ht  rJp  dehors,  à  son  retour  du  large. —  C'eht  dans  le  même 'SettS 
qu'on  dit  quelquefois,  que  la  mer  est  grosse  dehors.  Me  SSO  itlW  J» 
iÂe  offing-^  ou  qu'il  l  ègue  tel  vent  delicr:» ,  lorsqèi'On'^eutannoncer  l'état 
de  la  mer  et  du  vent,  à  une  distance  un  peil  considdraHIe  dès  eâtes.— 
Une  voile  est  ddiort^MÎ/  o«/,  soi/  àtt ,  lorsqu'elle  est  déployée,  pour 
reoeroir  l'impulsion  dn  vent ,  et  faire  avancer  dans  Tespace  le  vab- 
eean  qni  la  porte.  Cest  dans  ce  sehs  qu'on  dit  d'un  bâtiment ,  qu'il  a 
dekors,  ses  hnnieis ,  sa  misaine,  %a  ^ând'voile ,  èfc.  qn'îl  court  toiités 
Toiles  dehors .  ail  soi/s  ^rout,  —  Jeter  que^ne  objet  d'un  vaisseau  Hi 
Ifl  mer ,  c'est  le  jetér  debors  ou  par-dessus  le  bohi ,  over  èoard*  — 
Lorsqu'on  parle  de  la  longueur  ou  de  la  largeur  d'un  iâtiment ,  on  dis- 
tingue leurs  mesures  lorsqu'elles  sont  prises  de  dedans  en  de4aus ,  ou 
de  dehors  en  deliors.  Si  on  considère  les  fig.  (  a3  et  aS ,  C. }  qui  sont 
deux  sections  faites»  l'une  dans  le  sens  de  la  plus'graodc  longueur,  et 
Feutre  selon  la  plus  grande  largeur  d'un  bâtiment ,  alors  les  lignes  az 
(•fig*a3),  ete</(fig.  a5.)  comprises  entre  les  traits  des  contours  du 
naître  eonple  on  du  plan  diamétral ,  sont  les  longueur  et  largeur  dn 
bâtiment ,  inesarées  de  dedans  en  dedans  ;  mais ,  si  on  parcourt  la  se#- 
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tion  îioiifiontale  d'un  vàîssean  ,  (fig.  ti,  P.)  dirlgde  dans  le  sens  de 
In  plus  grande  longueur  etd«'la  plus  grande  liirgear  d'au yaisseau de  74* 
61  on  reai.Trque  sur  ses  côtés  et  l  epuibseur  des  couples  etcrlle  desi>or— 
dages  qui  les  recouvrent, ainsi  que  la  rou[M-(le  Tétrave  et  de  relambot, 
on  reœnnoîfr.T  ,  fl^iis  les  lignes  de  et  ua  qui  se  terniment  à  ùt^s  points 
extérieurs  du  coi  j)-.  i  atier  du  vaisseau,  ce  qui  a  été  nommé  la  largeur  et 
la  longueur  d'un  vriisstau  mesurées  de  dehors  en  dehors  ,  Jroni  ou'.si.le^ 
to  ouLside  of  Uie  pLank.  Celles-ci  conipreauenl  jusq^à  I  cpatsicui  ilej» 
bordages ,  ou  les  parties  extérieures  de  i^étrave  et  de  Tétanibot ,  et  sont 
plus  grandes  que  les  premièies  4es  méipes  <]a4iititës  respectives. 

DAlAVoim,     n.  Ddiiiergfr.  Un  vaisseau  est  dëjaagë  de  N  pieds  , 
Jonqoe  sea  tiraiit  d*eaa  a  diminué  de  eettf  quanti^  4^  |gieds  «  c'est» 
.^F-dire  «  lorsqiiç  son  état  de  flotlaison  a  changé ,  de  manière  <ine  se 
qville  se  tromre  \  une  distance  dn  niveau  dç  Tcan  pins  petite  de  N 
pieds ,  que  oelle.à  laquelle  elle  était  placép  précédemment^ 

DâM^GEH.  T*  a,  7*0  utUaçe,  C'est  détacher  do  bord  înfiMenr  d'une 
ToSle,  mie  yoile  soplémentaire  qui  étoit  lacée  avec  eU^  pour  ajoo- 
Jer  il  Tétendoede  sa  surface.  Cette  voile  surajwtéè  a  le  nom  de  bon*  « 
nette ,  et  an  beSbîn ,  elle  est  lacée ,  ou  délacée. 
'  DiiiAissEMENT.  S.  m.  Dans  le  commerce  maritime  on  fait  le  délai»i 
sèment  de  certains  objets  a8Si:|rés ,  en  les  abandonnant  aux  assureurs. 
On  leur  en  transporte  ainsi  la  propriété,  en, les  sommant  en  même  temps 
de  payer  la  valeur  totale  de  res  iu(^mes  objets  tellç  quelle  a^OÎ(  été 
primitivement  estimée  dans  le  contrat  d'assurance. 

DÉLESTAGE  s.  m.  t//i^(»//(W//«^.  Aclîon  dc  délester  OU  de  décharger 
le  lest  d'un  bâtiment ,  et  ce  lest  est  un  amas  de  pierres  ou  de  mor- 
ceau \  (le  f'çr  qui  sont  ordinairement  placés  dans  le  luud  d'un  l^àtimcnt, 
pour  lui  faire  pren4re  et  garder  la  situation  qu'il  doit  avuir  en  ilollant 
^^ui-  I  cau. 

-  V.  a.  To  unhaUoff.  Mettre  bors d'un  faisseau^le  lest 

.  dont  il  est  chargé.  (  Voyez  Lest.  ) 

DiLSSTBVB:  S.  m.  Hommc  employé  dina  un  port  an  délestsge  dqe 
liâtimens.  (Voyez  DélestageO 

.  Vàf^Ai90^-  *i  ni.  Pésaaion  des  pièces  qui,  fidwt  partie  de  la  caiv 
cas^  d*iia  Taitseaa,  sont  sur-tout  ^jestinées  k  lui  couse  rrer  sa  forme 
«  et  sa  solidité.  Ce  n*est  pa^  une  séparation  entière  ,  mais  une  jonctioii 
moins  immédiate  ^  n^oins  étroite  de  ces  mèn^es  pièces»  soit  entr'elles» 
soit  avec  les  autres  parties  du  bâtiment. 

DÉLIER.  T.  a.  Un  vaisseau  est  délié ,  lorsque  ses  pièces  composante 
ne  sont  plus  aussi  fortement  unies  ou  liées  entr'elles,  qu'elles  Tétoient 
à  l'époque  de  la  conslrucliou  de  ce  bàtimetif.  Ses  vastes  cei!) lu res  ,  telles 
que  ses  préceintes  ,  ses  banquières,  ses  lourures  fie  goiUit  ii-  ,  ses  hi— 
loires ,  efc  ont  alurs  perdu  it  ur  pin  iuière  forme  et  leur  premu soli- 
dité ;  sa  quille  ne  reste  plus  droite,  ses  ponts  ne  conservent  plus  lear 
(ancienne  toature ,  ses  bordagea  sont  n^d  attjucbés ,  ou  ébranlé»  dans 
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leur  place ,  et  dans  cet  état ,  suivant  le  dcgrd  de  ladéîialson  ,  il  est  me-i 
taAcé  de  risques  pluft  OU  moios  grands  s'il  est  battu  par  une  dure 
et  orageuse . 

DÉLIVRER.  V  ?>.  To  r/j>  o/fa  plotik.  Détacher  l(îs  planches  ,  qui  sont 
clouées  sur  la  juuraillc  d'un  vaisseau  pour  en  iccouvrir  faces  ;  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  délivrer  des  bordages ,  des  vaigres,  et  cette 
opération  est  exécutée  y  soit  lorsqu^on  ireiU  procéder  a  leur  rei^iplace^ 
ment,  s'ils  sont  hors  de  service,  toit  iorsqu*U  est  nécessaire  de  visi- 
ter on  de  sonder  la  bonté  des  diverses  pièces  qui  eompoMnt  la  car-^ 
casse  d'an  bAtimeiit.— On  étend  aussi  Tusage  du  même  mot  pour  ex- 
^primer  qn'nne  alonge  ou  toute  autre  pièce  est  6tée  de'  sa  place  >  en  d^ 
eant  alocaqu'on  a  délivré  çette  alonge  on  tonte  antre  pièce. 

DâxAVCBxn.  V.  n.  C'est  softirde  lainanclie»  on  d*nn  canal ,  ou  d*na 
détroit  ;  comme  le  mot  emmancher  annonce  Téntrée  d*un  fafttiment  4ane  , 
de.semblahles  passages. 

DSXANDS  (à  la),  adv.  Le  eable  qui  sert  à  retenir  un  yaisseau  dans 
une  place  désignée»  a<4-il  acquis  une  tension  si  grande  qu'elle  peut 
'  produire  le  renversement  de  l'ancre  à  laquelle  il  est  attaché,  alors  on 
diminue  sa  roideur)  et  le  lâcher  convenablement  aux  circonstances, 
c*e,st  le  lâcher  ou  le  filer  à  la  demande.  —  La  ligne  de  lok  employée  à 
mesurer  le  chemin  fait  par  un  vaisseau  dans  un  trrnps  donné,  ou  le 
cordage  qu'on  étend  à  la  surface  de  Teau,  sur  la  route  parcourue  par 
un  bâtiment  ,  pour  coimoître  par  sa  longueur  celle  de  cette  même  * 
route ,  est  filé  aussi  h  la  demande  de  Taire  du^vaisseau  ;  c'est-à-dire , 
que  le  pilote  qaî  dirige  cette  opération  ,  ne  lâche  de  ce  cordage  qu'une 
quantité  proportionnelle  à  la  vîtcs^f  avec  laquelle  le  Làtiment  s*avance 
dan>  Tcspace,  —  Dans  un  djautier  ,  on  dit  aussi  d'une  pièce  de  bois 
qu'elle  est  travaillée  à  la  demande  ,  lorsqu'elle  est  suivant  la  forme  da 
de  la  place  qu'elle  doit  occuper. 

DifeiARRAO-B.  s.  m.  Action  de  démarrer  un  bAtiment,  ou  de  le  dé- 
barrasser des  liens  qui  ponvoient  le  retenù^daos  nne  place  déterminée , 
unmoonng,  S*il  est  dans  hn  port,  on  dans  nne  rade  on  dans  un  lien  de 
mouillage  ,  il  y  est  enchaîné  par  des  amarres ,  et  lorsqu'il  doit  cesser 
d'être  ainsi  amarré ,  on  travaille  a  son  démarrage.  Cependant  ce  démar- 
ra n'est  pas  tou}onrs  volontaire,  et  la  mer,  le  vent ,  pl-oduiscnt  quel- 
qpi^ts,  aux  risques  des  navigateurs,  le  démarrage  des  b&itimens , 
parting^  €*est*4-dire  que  leurs  efforts  brisent  ou  surmontent  la  résis* 
'  tanœ  des  amarres  ou  dies  liens  qui  étoient  destinés  à.  §uantir  la  oonser» 
Val  ion  de  ces  bàtimens. 

DiiMARKER.  V.  a.  Détacher  Tun  de  Vautre  deux  objets  qui  sont  li^$ 
ensemble'  par  uu  moven  t|nplronque,  tel  qt^'niir  nmarrr,  un  Cordage, etc. 
On  démarre  uu  vaisseau  ,  ou  un  vaîssf:iu  dciuarrc,  lorsqu'on  le  dégnge 
/  des  amarres  ou  dt-n  cordages  qui  le  rctiLuncift  dans  un  Wvu  !ixc  ou  dans 
-Un  port  Ou  déJiis  une  rade,  to  uninoor.  Un  ilit  .^ll•.s!  qu'il  (fcHiarre  lors- 
qu  il  ieye  ^  ancres |  pour  cbanger  de  place ,  ou  i^çitre  à  la  voile,  etc. 


Digitized  by  Gopgle 


nm  (  ao«  ) 

Dëmai  ier  d  aa  port ,  èwirtnt  c'eilf^ptrUt /I^INBnf. 
cordage ,  c'est  le  détacher  d'an  Ueo  oà  il  étoît  attadié ,  to  unbend  any 
ro,>e.  Dëmaner  les  écoutes  de  hune,  to  caat  off  the  top  sad  aà^s ,  c  est 
ks  délier  et  les  ttdier.  -  Dëmarwr  des  canon» ,  c'es^  supprimer  totis 
les  Uenseui.  à  boid,  les  empêdieat  de  pfèndre  aucun  mouvement 
ditenmt  du  mouTemeiit  commun  d'un  vaisseau,  et  lorsque  ces  liens  se 
««npent  dans  les  grandes  agitations  de  la  me* ,  on  par  d  entres  c.n.e^ 
ces  «nous,  devenu»  libres  de  toute  entrave,  dans  de  teUcs  circoiwtauce» 
sont  dits  être  démarrés  et  même  avoir  démarré.  ,   ,  . 

DiMATAOB.  s.  m.  Action  de  démâter  un  vaisseau,  ou  .le  lui  oter 
•es 'mils  —  Les  vents,  la  mer  et  les  Httaqii*'^  d'un  ennemi  produisent 
•liBsi  quelquefois  rabattage  des  màU  d'un  bàUment.  Ce  qu'où  uommc  , 

à  Houfleur,  démâtage.  *  . 

•  DiMATBMENT.  9.  m.  Ce  mot  est  employé  souvent  comme  sjnonimo 
avec  dëmàUge ,  ccpend?intcclui-ri  doit  iHve  ron.idéré  comme  exprimant 
une  action ,  doLt  rdiet  est  indicj...  jmp  le  premier.  Ainsi  le  <l^™**|WJf** 
d'un  vaisseau  est  la  perte  accidenu  lie  de  ses  raàts ,  causée  ou  par  1  eBoct 
du  vent,  ou  par  Tagitatlon  de  la  mer  ,  ou  par  des  bottlete,  ou  par  UB 
choc  violent  contre  un  écueil ,  ou  par  un  trop  long  service.- 

DiMATEB  V.  a.  On  dit  qu'on  démàlc  un  vaisseau,  to  taie  outm 
mastofaihip,  ou  que  ce  vaisseau  démâte  lorsqu'on  lui  Ate  ses  mftls. 
Mlondît  aussi  qu'd  a  démâté  deN  «At,  to  ka^spa^a  H  maat.  po« 
exurimer  qu'il  a  perdu  tel  mit  il  la  mer,  psr  un  accident q^otinqne. 
î^^nsun  plt, les Wimeil.qui«essenttfâtre employé», 
^nt  démâtés .  on  débarr«»és  de  leurs  mâls ,  mais  h  la  mer  un  vmsaeaii 
«eut  être  démâté  par  de»  puissances  extérieures  dont  on  ne  peut  arrêter 
fes  eff^^^^^  l»«rcu/^  awof,  dans  un  combat  des  boulets 

„  abl  t  ni  quelquefois  ses  mâts ,  et  alors  il  est  démâté ,  m^r  sHot 
j  hnru^  C'est  pourquoi  le  bâtiment  ennemi  qui  dirige  ses  boulets  sur 

t  '  '''''''''  '^"^ 

.^n^nt  ou  dans  un  coup  de  vent,  ou  dans  toute  autre  c.rcons- 
3  r;V^  -  de  ses  mâU  ilqu'mimâtde  hune,  etc.,  ilest  dit  êtru 
*ii«mâlé  d'un  mât  de  hune,  etc.  r    i  • 

lî«*fi  adi  Ce  mot  entre  dans  la  composition  (Te  plusieurs  termes 
de  marine  piur  modiiier  leur  acr.  ption  particulière.  -  Donner  une 
deJiande  à  un  vaisseau,  boonopjnng  .  c'est  c.rcuer  les  cnq  ou  six 
n^ières  suites  de  bord.ges  qui  sont  placée,  immédiatement  au-de^ 
LwdeUaotUison  ou  dn  niveau  de  l'eau ,  dans  un  vaj.seau  flottant, 
^teexpressbnvientdece  qnr,  p  ar  cette  opération  le  bâtiment  ne 
«^rqu'nne  demi-b.nde ,  ou  nue  demi  -inclinaison  latérale.  Lorsque 
în^ôibB  travail  s'étend  sur  onze  a  douze  suites  de  ^'^'^2:^^ 
donner  an  bâtiment  une  dcnu-carcne.  -  On  imagine  «»én»iit ,  lors- 
on'oi^'  eonnoî t  la  forme  d'une  varangue  et  d  un  bau ,  ce  qu  ondoit  enteu- 
dre  par  une  demi  -  varangue ,  un  demi-bau.  -  Lorsqu  on  dit  qws  de« 
pièon  de  bois  sont  ajiembléefr  demi-à-demi ,  c'est  parce  que  chMuM 
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est  prépare^  ou  entaillée  égatemeot  pour  une  réunion  réciproque. 
Une  (femî-def,  half  hiu  h.  e  st  mie  espèce  de  nonid  qu^on  &it  faire  à  l'eiy 
XrhxùXé  Ciww  cordage  sm  lui-même  ,  pour  raltaciicr  à  un  point  fixe.  Le 
bout  se  trouve  pa-^s/'  ilt  nianirir  quf  ce  iKeiid  se  serre  d^aiitant  j>!ii'?, 
que  la  tension  du  cordage  niir;iiieiile.  — Un  (Jerni meut!,  an  over  hand 
i/îoi ,  est  nn  nœud  ëhaur.liy  et  ouvert  prt^seniaut  une  ouverture  ciixu-» 
iaire;  et  cet  enlacement  des  parties  tinuii^  d  un  cordage  est  maintenil 
dans  cet  »  t.j(  annulaire  par  des  ligalun  s  rrmvenables.  — -  Une  demi— 
fririue,  daui  un  port,  est  un  bassin  moins  vaste  que  les  formes  ordi- 
naires.— Une  demi-iituiute  est  un  sablitv  qui  sert  à  me&urer  un  inter* 
Wle  de  temps  de  trente  secondes. 

D£Mois£i^i<£.  s.  f.  Ce  mot  est  a^uouime  avec  dames  et  reçoit  la  même 
aigniiication.  (Voy.  Dames.) 

DisfOiiiB.  T.  e.  7b  ireaJt  tip,  to  rip  up  m  M  veuel.  On  démo)it  ua 
viifieaii,  lorsqii*OD  en  sépare  toatM  les  ptrties  ,  lorsqu'on  le  met  en 
pièces ,  parce  qa'3  ne  peut  plus  èt»  d*eiicQii  aenrioe  à  la  mer. 

DiitouTiov*  f.  Aclioii  de  démolir  on  bltimeuty  en  détachant 
tomat  les  pièces  ^i  le  eDmposent.  Les  movoeanz  de  bois  sont  ainsi 
•ép^iés  Isa  niit  d^  aatiet  dans  cette  opération  »  reçoivent  le  nom  de  boia 
dc4^fli9l>tipv«  ^ 

DillOVXVK-  T*  Oter  de  sa  pUce.  On  démonte  un  capitaine» 
^  V^r^de  an  oficer,  loxiqa'on  1ns  ôte  Je  commandement  d'nn  bâti-* 
ineut. — On  démonte  le  gonTernail  d'un  Taisseau,  to  unfiang  therudderg 
lorsqu^on  fait  sortir  ses  gonds  de  leur  place,  afin  qu'il  cesse  d'être  sus» 
penduk  rétambot. — Démonter  un  canon,  to  dUmount  a  cannoriy  c'est  le 
déplacer  de  dessus  son  affût.  —  Le  cabestan  est  ddmontë  lorsqvi*!!  n'est 
plus  eu  la  place  qu'il  doit  occuper  à  bord  d'un  bâtiment. — On  démonte 
nne cloison,  une  cbamln  t',  en  désassemblatit  les  difléientes  pièces  qui 
romjKiseul. — Ou  dit  aussi  d'un  gouvernail,  d'un  canon  ,  qu'ils  ont 
ëk-  d(M)ioutés  ,  lorsque  ,  dans  un  combat ,  le  choc  des  boulets  ou  d'autres 
•cadcas  Les  ont  rais  liors  d'él:it  «le  servir.' 

Dent.  s.  ra.  Exi  talent  de  bois  qu'on  rend  saillant  dans  l'épaisseur 
<1  uut;  pièce  ,  lorsqu'elle  e^>l  Ira  v  .ii  liée  pour  eU  e  réunie  a  une  autre  pièce 
éont  celte  dent ,  cette  saillie  ,  où  cet  excédent  doit  produire  la  liaison 
daii5  un  sens  déterminée  On  donne  ordinairement  le  nom  d*a4ent  à  çes 
aarrages  en  relief:  cependant  lorsqu'une  entaille  faite  daua  une  pièce 
de  bois  (  fig.  7 1 ,  C.  )  est  recontrerte  entièrement  par  nne  entaille  eonrca- 
pond^te  etanalogoe  qui  est  portée  par  une  seconde  pièce  avec  laquelle 
est  «nie  h  première ,  On  dit  que  ces  deux  pièces  sont  assemblées  à  dent 
CQurerte.  —  Les  eonpiea  d'4U^  Taisseau  sont  liés  sons  c«tle  forme  arec 
U  qnaie  (  &g.  39  et  89»  C.  )  et  las  barres  d*arcasse  aTecrétambot  (fig.  S 
«*7*tC.),etc. 

DivABii.  a.  m.  IMpairUtn.  Action  de  partir.  Le  moment  où  un  fais-* 
smucomnenoe  è  manoeuTrer  pour  a'âoigner  d'un  port  on  d*nne  rade 
M  d^ttne  fi6t«  »  ^  ^elni  de  son  d^att.    0 A  donne  ie  nm 
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départ,  h  celui  qui,  snr  le  glohp  oti  sur  U  surfim  fit  la  nirr,  est  rcgar3^ 
par  un  navigateur,  comnK»  le  romnuMirt'menl  de  la  route  qti  il  ryC  pro- 
pose de  taire  ,  et  comme  ic  ternie  duquel  il  compte  le  cliemui  fnh  par  le 
■vaissfflu  qu'il  conduit.  —  Si  un  bâtiment  part  du  pojuto  (fie,  8<^,  G  )  et 
suit  la  route  acm ,  li  détermine  par  des  retcvemens,  sur  la  direction  de 
cette  route  ,  la  position  exacte  d'un  point  ici  que  6,  et  ce  point  i>  ^  con- 
sidéré alors  comme  point  de  dépifrl^  dcTieuL  line  limite  CKti-émc  de  ia 
ioagucur  du  chemin  qu^il  doit  parcourît. 

DÉPARTEMENT;  S.  m.  Oq  ddune  ce  ndm  à  an  port  ;  ot  Us  vaÎMtetix 
de  i'Etai ,  soatconstrnits,  réparés,  cdoserrés,  et  résident  par  ordre 
du  gouTemincnt,  pour  y  (aire  un  serrioe  rëgdlièr  i  et  des  Officieri  de 
marine  et  des  Officiers  cmls»  etd*antre$  personnes  ëttieliées  à  In  Msaine 
niittaire.  Il  y  etoi t  en  France  trois  grands  déf»artemens ,  Brest ,  Tonloii 
et  Rodielbrt ,  et  d'aiîtree  dtfpartemens  de  moindre  importatMe  ; 
UH»  éloient  le  Hafre^  Dunkerque  et  Bdrdeanz.  —  On  dimne  «mm 
le  nom  de  département  des  classes  à  certÉÎns  espactt  onarrondisscuicne^ 
dans  Teilfieinte  desquels  babilent  des  liommes  de  raef  qui  sont  enrâlée 
ou  classés  pour  servir  sur  les  raissean^  de  r£tat.  Bans  cïiacuu  de  cet 
départe  mens,  des  Officiers,  et  des  commissaires  sont  cbar^  de  &ire 
exécuter  les  ordres  da  GouTernement ,  pour  engager  ou  d^ager  ,  on 
payer  des  hommes  de  mer;  comme  pour  désigner  et  euToycr  dans 
les  ports  du  GouTcrncment ,  ceux  dont  le  tour  de  servir  est  arrivé.  I.e 
tiorti  distinciif  de  C69  départemeiu  est  celui  du  chef-iîeu  où  les  boreaa^ 
joiU  établis. 

DéPASSFn.  V.  a^  Ce  mot  siL^ulfic  passer  au-delà ,  lôfrsqu  ou  dit  dé- 
passer un  vaisseau,  ta  het  a  ship;  or  lo  oui  sail  a  s/iip,  to  pass  a  sAi/j,  dé- 
passer une  terre,  iu  sail  heyond  a  cape  an  island,  etc.  un  port,  une  isie, 
un  rocher,  etc. — C'est  ainsi,  par  une  extension  d'une  teile  signification, 
^u'on  exprime  qn*nn  Taisseau,  en  tournant  sur  lui-même,  a  porté  ^ 
proue  de  la  gauche  àp  la  ilroîle  de  la  direction  dn  tent  on  réciproque^ 
ment,  en  disant  qu'il  a  dépassé  le  lit  dn  Yent,  on  dépassé  le  Teat  ^ 
IMpfMser  un  vaîssieatf ,  signifie  aussi ,  avoir  nne  marclie  snpériente ,  et 
le  gagner  de  vitesse.  —  Dépasser  un  cordage^  A»  irAnseMS^  c'est  le  fiiive 
sortir  du  lien  ou  dn  canal  dans  lequel  il  passoit.  Une  manoeRTfe ,  qoî 
dans  son  cours  traTersoit  la  caisse  d'uneponlieipottr  passer  enr  le  rouet 
qu'elle  renferme,  est-elle  ôt^e  de  cette  place,  est  nne  mmenTre  àà* 
passée.  — On  dépnsse  un  cable  en  le  fitisamt  passer  pisrr  réeulner,  lioi« 
d^un  Taissean.  —  i)é[)asser  la  loume-Tire,  to  ski/t  the  pojat;  Veist 
après  TaToir  employée  (  fig.  43,  M/  }  dans  Tétât  ntjffyz,  k  ramener 
en  dedans  du  vaisseau  le  cable  rpo  qui  paste  par  dn^écnbier  dn 
tribord  ,  la  faire  servir  à  retirer  un  cable  qtit  passerait  pttr  un  éctt^ 
bier  /  de  haboitl.  Cette  seconde  opération  exige  que  le  cabestan  tt 
reçoive'  nti  mouvcmeiit  de  rotation  contraire  à  celui  qui  lui  étoit 
communiqué  auparavant;  et  pu  canspr|nent  les  tours  dont  le  ca- 
bestan est  de  nouveau  enveloppé  ,  doiveoi  être  disposés  d^us  uo  ordre 
'  ,     <  diffcreat 
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différent  de  celui  qu'où  leur  avoit  donoé  précédemment.  Faire  an  tei 
chaiigcmeut  daas  la  disposition  des  tours  de  la  toume-vire  siir  un  cà^ 
bestaa  ,  est  proprement  dépasser  la  tourne-vire.— Dépasser  un  mîa  de 
Bane,  Ul  que  az  (  fig.  i6  A.)  ,  cVit  le  faire  descendre  de  la  hauteur  k 
laqiieUe  îl«  été  élevé  et  le  fiiire  psser  entu  itjntat  par  le  liou  z ,  où 
son  pied  est  mstntetta  par  les  barres  du  mki  iniijrieur ,  lorsqu'il  est  en 
place. 

DirsMnÀirr  (en)  adr.  edgi/t^  omt^^  Pea  à  peu.  Un  raisseau  qui 
s'avance  à  Taîde  dn  vent  vert  un  point  déterminé ,  sans  suivre  U  route 
dineele  qui  y  conduit /mais  en  coorliaat  sa  lonle  par  degrés  pour  y 
parvenir,  ou  eu  &âaant  gradoeUement  varier  fangte  d'iœîdiînQe  du 
Tent  sor  se»  voiles ,  est  dît  aller  en  dépendant. 

DiPENDRE.  y.  n,  |A>nque  le  vent ,  sans  souffler  divedement  du  uord 
M  du  sud,  s*avance  sur  des  directions  voisines  de  telles  qui  p^firmt 
par  ces  points  de  Tborison,  il  est  dit  dépendn  du  nord  ou  du  snd^  ou 
«le  la  partie  du  nord,  de  la  partie  do  sud. 

D£PL.AC£M£>rT.  8.  m.  Espace  occupé  par  la  carène  d*un  vaisseau' au 
milieu  du  fluide  sur  h  quel  il  est  flottant.  Ce  déplacement  est  ainsi^gal 
au  volume  du  fluide,  dont  la  grandeur  est  celle  de  la  partie  submergée 
d'un  bâtiment  flottant;  et  comme  le  poidt»  de  ce  volume  de  fluide  dé- 
placé est  é).';;d  H  relui  de  tout  le  vaisseau,  le  déplacement  varie  nrec 
te  dernier  poul On  distingue  donc  le  déplacemeut  d'un  vaisseau  diar-* 
gé  ,  et  celui  du  mt^me  vaisseau  vide. 

UiFLANTER.  V.  a.  Dégager  du  foad  de  la  mer  la  patte  d'une  ancre 
qui  y  est  enfoncée,  c'est  déplanter  une  ancre.  —  Loii^u  ou  a  travaillé 
à  lever  une  ancre  et  que  le  cable ,  par  lasuile  de  celte  opératioa  ,  de* 
▼ient  k  pic  on  dans  nuesitoatiou  verticale ,  parce  que  le  bittimeat  a  été 
amené  aup-dessus  de  son  ancre ,  on  dit  que  Tancre  est  prête  à  déptan^ 
ter.  Cet  effet  tt*est  pas  âcile  \  obtenir  lorsque  la  tenue  du  Ibnd  do 
la  nuTi  les  rodiers  s'y  opposent;  et  une  ancre  est  déplantée  lors-* 
que  sai  patte  ne  tient  plus  au  sol  ou  à  la  place  dans  laquelle  elle  étoit 
engouée;  on  dit  même  alors  que  c*est  le  vaisseau  qui  a  déplanté. 

D£pLOT£H.  V.  n.  Une  vague  déployei  lonque  s'avancent  sons  nno 
forme  régulière,  elle  vient  à  rencontrer  un  obstacle ,  qni  s'oppose  4  sa 
propagation.  Dans  oecboc,  une  partie  inférieure  de  cette  vague  perd 
aon  mouvement  progressif,  et  les  autres  molécules  supérienres  qni  ne 
sont  pas  arrêtées  dans  leureours,  sMpanchentet  se  re  plient  avec  au* 
tant  de  bruit  que  de  rapidité  les  une^  sur  les  autres  dans  le  sens  du. 
monvcmeut  primitif.  Tonte  vague  qui  e^dans  cet  état  d*eii|)cnsion  est 
dite  déployer. 

DépREssiuN.s.  f.  Ce  mot  est  synonime  avec  abaiasementde  l'horison 

de  la  mer.  (Voy.  Ahaissemeut.) 

DiaAOKA.  V  n.  To  he  driven  from  t/ieanchorsi  tobe  forvcd  to  sea.  Un 
Intiment  dérade  lorsqu'il  sort  Hirrément  d'une  rade,  par  l'efret  d'urx 
ViSit  OU  d  ou  courautqui  l.  euUaiue  vers  la  mer  et  qui  reud  sans  cifet 
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ia  réii&Uioce  dé  toute»      amarres  aion  que  dea  ancres  employées  jk 
lé  retenir  daos  nue  place  déterminée. 

II£RAi.iKOVBa«  ▼*  a.  séparer  d*une  voile  les  ralingues  on  les  eoc^ 
dages  qui  l*entottrent  et  qui  la'&rtifienl.  Qnelquefius  les  marina  met^ 
teot  Une  Tofle  dans  cet  état  et  qoelqnelbis  aussi  le  vent ,  par  aon  na- 
tion ,  détaelie  ou  arrafche  une  iroile  des  ralingues  auioqaelles  elle  ert  oo«- 
•ue;  alors  cette  voile  est  dëralinguée ,  »ail  blown  from  tke  boit  rope. 

DiiUPZB«v*n.7'oedme^ine.Utteancremoailléedëra|}«,  bwsqne,  cé-' 
dant  ans  eflbrts  qne  la  mer  ou  le  vent  exerce  sur  le  bâtiment  qn^elle 
doit  retenir ,  sa  patte  est  forcée  de  labourer  le  sol  oà  elle  est  engagée. 
On  effet  n'a  lien  que  dans  le  cas  ou  d'une  grosse  mer,  on  d*on  grand 
vent  f  ou  d*un  courant  violent,  on  particulièrement  d'une  faible  téna-» 
eité  du  sol  qui  forme  le  fon<l  de  la  mer.  —  On  dit  aîiisi  d'une  ancre 
qu'elle  est  derapt^e  ,  anc/ior  ihal  is  a  trip  ,  lorsque  ses  patles  ne  lien^ 
neiit  plus  au  loud  de  i'eau.  Quelqucibis  on  fait  déraper  une  ancre  , 
to  trip  the  anchot\,  pour  la  i-endre  plus  aisée  à  dépiauter  ou  arracher 
du  foixl  .  \m  niomentoù  les  circonstances  force roient  de  la  lever  promp* 
temeut  pour  accélérer  le  depu  i  il  un  Làliincnt. 

DÉRIVE  S.  f.  Leetvay.  C  c&l  l  aujjle  que  la  longueur  iXww  vaisseau  tait 
avec  laditeetioii  réelle  de  saixïute. — Un  vaisseau  est- xi  pou»»é  latérale- 
ment par  le  vent,  etseBVoilesseot>c)]iesorièiî1éesobIîquementi  sa  quille; 
(  fig  1 .  A .  ) ,  la  roule  qn*if  traoedans  Tespaoe  n*est  plus  sur  la  diicctioift 
de  sa  quille ,  et  cet  éeanement  est  nommé  sa  dérive  Si  un  B&tinse&l 
4out  une  section  Lorîsont^e  est>B2><^(fig.  3ô,  G.}  est  sollicité  m» 
mouvement  par  une  puissance  dirigée  suivant  /S/ct  qu^il  s'avance  dans 
Vespace  sur  la  ligne  si ,  Tangle      est  nommé  la  dérive  on  Tangle  dis 
la  dérive.  La  grandeur  de  cet  an^e  dépend  de  la  ferme  de  là  carène. 
d*nn  Vaisseau ,  de'son  iocUnaison ,  de  sa  vHesse,  ainsi  que  de  la  iiiv£» 
lion  de  ses  voiles.  —  Un  vaisseau  qui  ne  peut  vainere  factiou  d'un 
vènt  ou  d*un  courant,  est  dit  aller  en  dérive,  a  drift ,  to  drives  Its'tl 
est  aljandnnné  sur  l'eau  courante,  il  est  en  déri\e jjloatin^.  Comme  la 
Ibrme  de  la  carène  influe  beaucoup  sur  la  grandeur  de  la  dérive ,  il 
y  a  des  bâtimens  qui  ont  \v  dél'ant  de  beaucoup  dériver,  leeivard  sAip^ 
dans  les  nu'înes  circonslam  <  s ,  on  (ruutres  s'éloignent  moins  par  leur 
routs  de  la  dirccliou  de  leur  quille. — Un  vaisseau  a  tant  de  dérive,  lor*?- 
^ue  VaugU'  formé  entre  sa  quille  et  la  direction  de  sa  route  réelK'  v>t 
de  tant  de  dégrén». — Il  a  belle  dérive  ,  fo  have  gomî  sca  zoom  ,  loi  / 
irt  int  r  Ini  [)ré.sente  un  espace  "Vaste  et  >ur  où  il  peut  iiuiyre  la  roule 
oî»li'î'ic qu'il  u  corameucA".  ^ 

DÉRIVE.  S.  f  Drive.  Assemblugt  de  plusieurs  planches  réunies  par 
leur  épaiH»eur,  pour  iormer  un  corps  plat  dont  la  figure  ressemble 
beaucoup  k  une  semelle.  C|ette  resseinblànce  lui  tlv^g||^me  donner 
asse*  indilTéreminent  le  nom  de  semelle  on 'de  àérî4e.**^xée  sur  In 
préeeinte  d*nq  bfttiment  par  une  grosse  cWville ,  autour  de  laquelle 
elle  pc&t  toi^cnër  lÂbicment  ^  chaque  seméUé ,  cûnûnfe*4n  te*  voit  (  fig. 
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ti  et  3o,  V.  )€5t  établie  smr  l'un  et  TautrecAlë  de  ces  bâtiraens.  Lors- 
qu'on veut  en  faire  l'usage  auquel  chacune  est  dcstiuée  ,  ou  laisse  pen- 
due verticalement  celle  qui  e«l  sous  le  vent.  Elle  plonge  alors  sous  l'eau 
à  une  grande  prolbndeur;  et  la  résistance  latdrale  qu't^prouve  le  hâ- 
tiraent  auquel  elle  appartient ,  daaa  les  routes  obliques  qu'il  doit  suivre 
éiatit  aioM  ftojpMntëe .  «Mf  è  dimiiiaer  k  pudeur  de  k  d^rire  de  ce 
èâtîmdt.  ht  knguwii  dc«è  semcfles  est  égale  è  deux  few  lecreux  da 
iétiwient,<t  k  fâeti  en  k  inmtië  de  cette  dimenftion  est  k  mesure  de 
Imt  krgenr.  LViMi^e  é*mï  est  adopté  H  ne  derîent  néetanke  que  dans 
lesMttens  dtnit  ks  ftnds  sont  pkts ,  et  krsqn'ik  mirent  tu  plus 

'  Mimni.  T.  m.  Un  tiksm  dérive  IdrsqittHI  s^muné  dm  Tespeee 
•ur  «MPdfireetion  qui  flvt  mi  angk  plus  on  moins  irftnd  «vec  kn- 

fMBf  prmefpik.  81  ses  yoiles  sont  drfpkyéei  etorientées  obliquement 
àsaqnilk,  le  Teat  qui  le  sollicite  au  mouyement,  lui  fait  suiTre  une 
i^te  qin  n*est  pas  celk  de  k  ^piHk;  dans  cet  éurt ,  il  dérive,  to  fait 
to  ItewnrH,  «^1  est  dit  aussi  dériver  lorsqo'abandon né  à  lui-inéine ,  et 
livré  à  un  courant^  ou  à  Timpulsion  des  lames,  il  est  ]X)ussé  dans  Tes- 
p«ce  sur  une  direction  quelconque.  Si  dans  ce  dernier  mouvement,  il 
t'avance  vers  la  terre ,  vers  nn  vai9^»enu  ;  il  est  dit  dériver  sur  la  terre , 
far  ce  vaisseau;  et  si  ce  mouvement  est  produit  avec  inleatioii ,  alors 
tm  dit  de  ce  bâtiment  qu'il  se  laisse  dériver.  —  Souvent  il  arrive  à  un 
vaisseau  qui  est  poussé  dans  le  sens  BAf{  fig.  19,0.)  de  ne  pas  suivre 
eette  direction  dans  son  mouvement  et  de  parcourir,  lorsqu'il  n'est 
pas  rappt'lé  de  cette  direction ,  la  ligne  courbe  AHr.  Dans  cette 
êSreonstaDce ,  H  ne  se  transporte  pas  dans  Fespaœen  restant  toa- 
jsnrs  paiidBide  \  IpiHiAiiie  ^  mais  loome  par  dëgrés  sur  sod  centre 
^etaa  piMe  se  dirige  d'eHennênie  "«ers  k  pointdesa  eeiirbe*j#nh  sttr 
liqMHe«a  i4lesse  Fenlidhiè.  On  pent'dhe  ^nn  ^misséati  qui  suit  nbn 
iriie  MMrtn  qn'îl  Jéiiit  on  q[n*fl  eonrt  en  dérivanl.  "Cette  espèce  de  dé* 
fifa  on  celle  dévktion  est  fefllA  -d'un  iMht  de  nymélrie  on  dMgalité 
par&iie  entre  ks  deux  flancs  d'un  'bUtâmeiA. 

BÉmaSA.  V.  a.  Un  objet  quelconque^  tel  qu'mie  hatttë  lerfe  ^  mi 
¥aiiseaa  ,  dérabekTC&t  à  nn  bfttifnent ,  lorsqu'il  le  loi  masqoe,  £ 
kcsquM  k  net  \  couvert  de  son  irnpubion.  ^  Dans  nn  même -vais* 
iean  certaines  voiles  peuvent  dérober  le  yvnl  ii  d'nutrp<  voi1p«. 
•  DisA^POURCHM.  V.  n.  Te  immoùr.  C  est  lever  du  fond  de  la  mer 
Vancre  d'à  (Fourche  qui  concourt  :<  irlenitun  vaisseau  dans  un  lieu  dé- 
terminé. Lorsque  cette  opf^ialion  est  faite,  ce  vaisseau  n'iîSt  plus  atta- 
ché qu'à  une  seule  ancre  mouillée  et  il  est  dcSrfBbaPiîhé. 

DÉsaMawher.  v.  a.  To  unbend.  Ce  mot,  ])eii  en  u>age,  est  ordinaire- 
ment remplacé  par  celui  de  démarrer  ,  pour  exprimer  i'opposé  du  mot 
amarrer.  (Voy.  Amarrer.) 

DÉSARMEMENT.  S.  m.  Dîscharging  the  officei"^  and  crew  ofa  sAip. 
on  vaisseau  qu'on  dé|>oaille  de  son  ^réemènt',  qu  ou  décbarga 
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de  son  «râllerîe  et  de  ^  maaitions ,  dont  on  licentie  Té^fit^e  ,  et 
qa*on  laisse  nu  et  TÎde  dans  le  food  d*un'port.->-Fcndaiit  aoe  telle  opé» 
ration  uu  vaisseau  est  en  df^rmeimat ,  et  kffSqM  OCtte  op^niion  est 

finie,  il  est  désarmé ,  /aià  up  s/tf'p.  •  * 

DÉSARMER.  V.  a.  Désarmer  un  bâtiment ,  cVst  faire  son  désarme-* 
meut,  {'  est  €lans  ce  sens  qu'où  dit  d'un  vaisseau  ,  d'une  esruidre,  d'une 
armée  etc.  qu'où  les  désarme ,  to  lay  up  a  s/up  ;  mais  on  dit  aussi  d^ua 
officier,  d*un  matelot,  de  tout  homnie  engagé  à  bord  d'un  vaisseau  , 
qu'il  désarme  de  ces  vai!»stauï  fo  jjgy  o/f*,  lorsqu'il  le  quitte  ,  ou  qu'il 
lui  est  ordonné  de  n'y  plus  faire  le  service  dont  il  avoit  éié  chargé; 
soit  p.ircf  que  la  caiu|>«tgiie  est  finie  ,  soit  parcequ'ii  ne  peut  ou  ne  doit 
pas  la  continuer.  —  Désarmer  des  caiious  ,  c  est  ôter  les  boulets  ou  la 
mitraille  dont  ils  peuvent  être  chargés.  Désarmer  des  avu^ous ,  /a 
unsAip  iÂ90an,  c*est  les  6tar  de  dessus  le  bord  d'ua  bateau ,  d'un  canot 
où  il  éUûeaX  amsa  disposés  pour  être  employés  au  pceaier  besoîo. 

.BisABEiKBR.  %  Cbaoger  Votén  prwiîtîf(|iii  ufùUMélMî  sntM 
lesdiffiSrens  poids  on  les  diirers  objets  déposés  dans  la  caied'ua 
seau.  Une  telle  opération  n^est  eiîSentëe  90e  pour  panrenir  à*oa  aiei^ 
leur  arrimage*  ou  pour  dédiarger  un  bitiment  Apiès  estte  opératMka  » 
onapièsdes  érènemeneus  qui  dérangent  un  premier  arrimsy  »  im 
-vaisseau  est  désarrimés  sài/ied  sAip^  or  Puip/fHm,  Lss  inmniwwmo 
violens  de  la  mer  produisent  quelquefok  ees  cbangemens,  toujours  fu- 
nestes I  dans  l'état  respectif  des  objets  qui  sont  renfermés  dans  la  rmÊm 
■d'tm  vaisseau,  lorsqu'ils  n'y  sont  pas  placés  avec  toutes  les prtenliOM 
qui  doivent  leur  assurer  utie  ]>osition  invariable. 

Descendant,  s.  m.Ltat  prnoiliqiR'  <ii~  la  mer  tjdi,  pendant  le  reflux, 
desc«'nJ  dt*  la  hauteur  à  laquelle  ie  tlux  Tavoit  élevée,  cl  qui  tuit  en 
même  1cm  {«s  loin  des  côtes  ou  des  ports  avec  une  vitesse  plus  ou  moins 
grande  —  l-^e  mot  descendant  est  regardé  asses^  gëni^raleuieut  comme 
synoiiiinc  avec  jusant ,  cependant  le  premuT  est  particulièrement  em— 
plovd  (>our  exprimer  l'cflet  «iu  rt  ilux  dan»  rivières,  pai-ce  qu'alors 
les  eaux  descendent  librement  à  la  mer  vers  laquelle  une  pente  natu» 
relie  les  entraîne,  tandis  qn<:  le  mot  jusant  semble  destiné  à  exprimer 
la  retraite  de  )a  mer  qiy  s'éloigne  de  ses  riTages ,  parce  qu'Ole  oesse  iVy 
être  sontenne  a  la  banienr  k  bupulle  eUe  étoit  montée  par  Je  reflnz. 
Ce  mouvement  périodique  de  la  mer  ayant  tonjears  lien  à  des  heures 
déterminées  1  en  indique  souTept  le  temps  auquel  il  doit  oorrei^ndre  , 
comme  Tép^que  de  certaines  opéntiens.  C'est  pourquoi  on  dit  souvent 
qne  telle  ehose  sera  &ite  au  descendant ,  c*est4Hlire;  ou  an  moment 
du  reflux  de  la.  met,  on  an  moment  dn  josant ,  on  eftfln  k  marée  des- 
cendante. 

D4SCBICD91C.  ▼>  n.  Un  vaisseau  descend  une  rivière ,  to  fall  dowm  m 
ri^'er ,  lorsqu'il  la  suit  dans  sou  cours  naturel  qui  la  porte  vers  la  mer. 
•^La  mer  descend,  lorsqu'après  s'être  avancée:  et  élevée  sur  une  wfe 
fiWL»  elk  se  fOliM  ^  M  même  e6ts  par  i'e&tdn  reHux.  —  Om. 
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éneand  ds  bord,  ioriqttVwl  éMcend  d*un  Tuitetii,  pour  paaier  dani' 
Ympius  peb'e,  on  pour  MadM  0avk  rmge.  Duu  «e  «leraier  cas  <^«t 
db^eodreàten*. 

DésécHOVEB.  T.  a.  To  gôt'a  sAfp  a  float.  Remettre  on  ▼««seau  k 
flot ,  soit  ea  le  tirant  de  la  place  où  il  ëtoit  échoué,  soit  en  eioptoyant 
les  moyens  propres  à  le  faire  flotter  après  un  échouement.  Un  Taisseaa 
e<;t  désécbouë  lorsqu'il  œase  de  «'«ppu^er  mit  le  Ibfid  de  la  mer  et  qu'il 
est  remis  à  flot. 

DéiEMB  iRQUEE.  T.  ».  Vojes  D^3arqtter  qui  ettuA  mot  plu»  nsîld 

avec  la  m^me  sigtiificalion. 

■  0ésEMPAHKR  V.  a.  io  disable.  Délabrer,  mettre  hors  d  état  de  ser- 
vir. Dose in parer  un  vaissefia,  to  disable  a  s/np^  c'est  détruire  son  grée* 
ment  eu  entier,  ou  en  partie;  abattre  ses  mâts ,  couper  ou  rompre 
'  tee yergoes  j  déchirer  ses  voiles ^  emporter  son  gouvernail.  La  tempête, 
des  ooaps  de  canon ou  de  malheureux  événemena  peuvent  rendre  un 
IdtiiBeiit  plue  on  désemparé ,  ou  dîminaer  plui  on  moins  les 
aojeoâ  qui  loi  sont joëeetsairss  ponrmmcBnTfer.  »  Un  yaimeau, 
tniyont  les  psirMs  jqsnl  pont  fiovs  de  m&ls ,  de  yergoes ,  de  yoîlcs  » 
deaMutOBowes,  ofB. ,  est  dësemppré  de  ess  objets,  «^Sm^M  jjs-/As  matt, 
jonfr»  etc. 

JËisËxnmavwaL  a.  IZW  umhnd  any  êùit.  Détacher  nne  yoile.de 
)s  Tetfue  qui  la  porte.  On  sait  qu'une  voile,  pour  être  tnyerguée,  a  un 
de  tes eôlds  qui  est ,  comme  on  le  voil  (  fig.  79,  M.)  attaché  ou  lié 
à  k  vergue  par  divers  petits  eordages  qai  eorreipondent  à  diflërens 
points  de  leur  lon§ncar$  el4^ler  ces  cordages  c^est  déieiiv«i)gaer.  cette . 
voile.  On  dit  aussi  déverguer  au  lieu  de  désenverguer. 

DisBRTEUB.  8.  m.  Run  man.  On  donne  ce  litre  à  un  Matelot  qui,  sans 
ordre  et  s^ns  permi«;sion,  ahandonne  et  quitte  le  Vaisseau  sur  lequel  il 
étoit  armé  pour  y  faire  un  service  dtftermmf*. 

DfcîEiîTtON".  s.  f.  Abandon  d'un  poste  et  fuite  f)\m  vaisseau  sur  lequel 
ce  poste  est  établi  :  tout  homme  de  mer  classé  ,  et  qiii  est  embarqué  sur 
un  bâtiment,  est  engagé  a  y  faire  un  service  dûtermmé  et  il  ^t  cou-' 
pable  de  désertion  dès  qu'il  abandonne  ce  bâtiment. 

Dessus,  adv.  On  distingue  les  deux  faces  opposées  d'une  voife  telle 
que  acdà  (fjg.  79  ,  M.  ;  par  les  noms  de  dcdaus  et  dessus.  Le  premier 
nom  est  celui  de  la  £ice  postér.^ure  de  cette  voile,  ou  de  celle  qui  est 
tournée  vers  Tarnère  do  bâtiment  empiei  elle  appartient,  00  de  celle 
qui ,  reoevant  fimpulsion  dn  «vont,  tnmsaiet  an  yalssean  nnovlteaio 
dirigëedfi  l'arrière  à  Tiiyant  ;  leseeondest  la  fiuse  opposée  à  la  promieie  » 
et  snr  laquelle  le  vent  ne  peut  agir  sans  presser  le  yaisseau  de  Hsenler 
de  l'avanî  ii  l*ailrière.  Cest  pourquoi  on  dit  d'un  bâtiment  qv^il  a  vent 
desMis,  lof«qne  ses  Wles  reçoivont  son  impolsioo  snrleur  fiice  auiérienre 
(  fig.  6  .  ) ,  cl  il  «  vent  démos ,  vent  dedans  »  loieqne  parmi  ses  voilée 
iléplojées,  kSi  nnes  ceçoiyent  le  choc  du  vent  sur  leur  face  antérieure, 
ft  les  aolr^  snr  leur  fiipe  pe•térie^re.  Tel  est  Tocdce  et  la  combinaiaoa 

;      -  Oiij 
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dis  Toiles  danfi  «a  vaiima  qui  Ml jptfUM  (  Gg.  t ,  V) ,  V^ll  à  dira 

qu'uQ  des  fauuiers  a  le  vent  dessas,  t^4*ii      Tautre  hunier  a  ks  veat 

dc'daus  ,  afin  que  le  vaisseau  ne  puisse  pas  prendre  de  vitesse  pro- 
gressive. —  Un  v'Qisseau  a  le  d€ssns  An  veol  sur  un  autre  bAttmerit 
lorsqu'il  est  au  vent  b  lui,  tuitid'Hvor'I ,  ou  lorsqu^i!  est  [dus  près  f]iie 
ce  dernier  de  la  sour(  e  du  vêtît,  c'est-à-dire,  du  pomt  de  1  horiâoud'oû 
]e  veui  .scHài^Uî  soiiâîler.  Ou  voit  dans  la  ooionne  des  vnjsseauk  (  fig.  "m  , 
E.  f|ni  snivenl  une  ligne  du  plus  près  du  vent,  (jue  Aatbsenu  de  1<-Ie 
doit  avoir  le  desaus  du  vent  a  i'é^rd  des  amirea  vaisseaux  de  la  même 
.  colonne. 

De.stiîiatio.v.  s.  f.  Ri^partition  d'ouvriers,  de  rontelols ,  etc.  soil 
dans  des  chautners ,  soit  dans  des  vais^aux  ,  pour  y  remplir  un  service 
indiqué.      La destinalioa  d'un  vfttMeau.,  d'uije armée,  d*une 
conaitla  aétie cbar^  partMiilièvfmBi  d'cxéeutar  an  pt^t  fermé»  ou 
de  campagne      de  oroîsièv» ,  OBdt  caMèm ,  on ,  et» 

DArAOBrBMBVT.  a,  n^.  Partir  sépttdt  d'm  tmfê  é^éBUmnp  m  ém 
troupes ,  on  di  réquipagid  d'i»  l)Allii|Mit , gattg^ovi  d>n oérpa d*i 
On-^nede  tels  déliieftenifiMi  powr  maiplir  niArviot^loMi^ 
I.esélfev«i  de  h  wiriiio  Boai^^Ml—cfiiés  ptr  délwfcr—nliiM  h» 
seaux  où  ils  doivent  servir  egk  Itair  qualité. 

DÉsaoBMR.  T.  ifc  Séparer  an  ol&eiir  de  bob  flwps,  im  é>èwa<i  Im. 
laarine  da  sa  compagnie ,  un  vaisseau  d*aae  année  paw  inia  Wi  stf^k» 
qÏMlaon^pe  ,.e'eit  détt«ber.— Ûa  déteobe  des  naîogiaa»  d* otte  amée  , 
*  "pmat  obftrver  aa-d^vaBl  »  o«  autour  d'eUa»  toatoe  ^  p«QfV«ti  l'iota 
resser,  pour  commencer  imcoadMt,poM«kifiStt  iii»aBiiMM»4apater. 
une  expédition  quelconque. 

î>i^'i'ATi,.  s  m.  Avoir  !e  d(*lnil,  à  bord  d'un  b;'itimcut,  sur  une  escadrr, 
fiaiis  utie  année  ,  c  est  être  cbarî^é  frexëpuler  les  ordres  des  eoioiitan^ 
dans,  rclalivernenf  Anx  approvisnorinemens,  aux  consommations,  niiT 
fttnrniture?!  ,  aux  rrjnpbce?nens  ,  etc..  Les  officiers  qui  so  ut  citai  mis  do 
ces  lonetjnns  tiennent  des  états  de  dér  ni  eipotteikt  Ic  titre d'qfectera fte 

détail;  et  d.->  dils  avoir  le  d^^tail. 

DÉtali  NoirnB.  V.  a.  'i'o  unbent  ilie  oaàie  ^  c  est  d^^lacbct  \e  bout  d'un 
c:iblti ,  de  i'rtnere  à  laquelle  il  est  lié,  Cest  finre  ropératicMi  qui  est  eoa- 
tiairt  è  eeUe  d'eBltliii|(aer.  La  làrae  sans  laqaettrta  «U»  MiUMM 
i  «ne anere;  est  taprésantée  parles (fig.  70,  M.)  :  e|£dvdettleaipfcM 
daiiœQS,a'e0lddtali«9iief  leaaida.  > 

DiiAMS.  V.  a.  Oter  kalaanpaiB  ip»<fenMl  U  hu^On^  4km 
os  d'us  écabser«      Oa  détlfc^.ka  wHioei.  fOnt 


DérmotT.  s.  m.  Simk ,  passage  ou  «boI  éli«it  aitescé  ent^  denx 
terres ,  qaî  6it  la  oamMHMoatioA  de  deux  nners.  Tel  est  le  détroit  de 
OîBraltar  pour  la  ooininuuication  de  la  Médilcfnanife  tl  de  FQoéaa, 
tels  sont  le  détroit  de  MageUais  ,  cela»  de  le  ]iaire,>le  SumIi  le  détioîl 
de  Babei^^Alaudel»  elc. 
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Dbtakt.  prép.  I^r8<ia'immsBeaii|«Y^tesTi»îl(Çtd^|py^,  prétente 
«Urectonent  sa  proue  aa  ve^l,  il  est  Teat  devant,  wind  ^  Aeadi  s*il  ^ 
troaTe  dans  cette  position  ptr  un  moave«|ên^  qae.l^niawurrîer  a  or*- 
doan^ ,  il  est  du  avoir  dQAoé  vent  4iPV«|iJfc  ip  s^f.  a  «&i>i/  nu js  si  ona 
Jelle  posit^ona^ié  forcfeeteiByiéeo^yvra|iga.yi»|escircoastaaccs, 
il  est  dit  avoir  p^js  ^eat  deTaDli^  c&u^  a  ^àijf*  Le  devant  il*iui 
aisseau  est  sa  proue  Ott  «s  partit;  apVérîeure  ;  et  à  Vord  ,  oa-  dit  d'iui  , 
homme  qu'il  est  devant  ou  derrière  lorsqu'il  €Sl  p^tcé  att*-d^  du  milieu 
de  la  longueur  du  bètimeat,  4^  de  ia  pfoijie  ppi  dn  «iôtd  de  1|  . 
poupe. 

DÉvEXTEB.  V.  a.  Ou  dëvente  une  voile,  en  (*lnbîjîisanl  le  plan 
de  sa  fioes  dans  \n  direction  du  wnt  remuant ,  fo  shU'er  any  snil  tn 
i/tc  fvind ,  or  to  splll.  Dans  cet  etajtçUe  iie  reçoil  aucune  impulsion  ni 
dessus  ui  dedans  ,  et  «oniui^  iles  cordages  nomuids  rfilîiimies  sout 
cousm  snr  son  contour  pour  la  fortifier ,  on  dit  i^ussi  alors  qu  i  lle  est 
en  ralingue,  ou  quelle  a  le  ycnt  en  ralingue.  — Qtielcjucfbis  ou  dit 
d'an  vaisseau  il  eâtd4%'eaté ,  loi'>i^u'ii  ei^t  abiilé  du  veot  jp^i'  uii  aulr(^ 
vaisseau. 

Devers,  s.  m.  Dans  les  chantier»  de  constructioip ,  les  cliarpentierç 
metlent  de  devers  une  pièojc^^c  fioî?.^  ^çfi^u'iU  abattent  i^i  onglet  dç 
manîèreqn^lU  puissent  bire  fbnner  à  deu;:  faoct  «diaêentes  cette  pièoei 
certains  angles  détermifi^s  etjnqiQiu^  dqueir^iPf  6p^f^\\9Wnn,lk^ 
taœa  leurs  largeur?  nëccssaiirq|.„  V  .\      »  •  i   •        \  , 

*  DiviBAGB.  S.  igâ.  Vn»  pîè<^  a  dt&(S4vpmit9)l  de  1^  dérirBuioe^ 

lors^'unc  de  se^'.  faces  n'a  pi^s  tous  se9  (joints  4w  W  ^^^f.  ^1,1!)^^ 
plan.  —  Quel<|ues  bord^gcs  d'ui^  y|iissçau  sont  pr<fpfU|S9^  îfips  .f^tt^ 
forme  ^  lors^'ils  sont  destinés  a  r^i|Yrir  des  pottiouQ  «^tri^nii^dô 
Tavant  ou de^Farrièrc ,  doo^ l^  courhtAre  j^t  tn^i^TOçnsi^éiraMlt* ^ 

DéviiiEB.  V  a,  J}éy\wtrw€i^i^39i^^t(r^^  O^^^^e/^, 
e'est  le  faire  tourner  sur  lai-inéraê,  d^us  u^  sens  oppp^^U  i^i^pavement 
de  rotation  qti'on  lui  avoit  conimaniquë  précédemment  pour  roidîr  ua 
cordnc^f  ,  on  pro<luire  un  eHi  t  (jutl*  (juqi^.  —  Déviivi  une  mï)aœuvre  , 
un  1  oni  ii^t  .  c\st  les  lourijer  |)luhieurs  fois  sur  leur  a\e^  d^ins  uf\ 
^us  op[>o>t',  a  Itnir  comuieltage,  aliu  df;  dimiiiucr  la  torsion  qu'ils  ont 
reçu  et  les  cin|jècher  de  se  vepliei*  suf  enr-m6mes,  j»ur-lt>ul  lorsqu'ils 
inoiit  (Icstiilés  à  passer  dans  des  poulies  ou  «li^ii^  tlt^t,  cgsses.  On  prévient 
aillai  des.iiiconvéoicns  qui  retardent ,  ttop  désavap^geiiseuieut ,  leser- 
y  'icje  de  loulcs  les  niauctuvces  çourantçi».— -JÈiniiu  Qu  d^W^re  ijije  pièce  de 
bois  ^<|iàfj^^u  cbantiec ,  en  U  relournaiit  sur  U  f^^ff  fist  .9j>pQî»^e  k 
celle  sur  laquelle  lélle  reposoitaupiiraY90t.  '  • 

Dxvxs.  s!  ScAerne^  dut  oétaillé  où  des  dimensions  et  des  places 
de  tontes  les  p^rtips^d^iq  YaÎMÇfH^,|>^  é^gsii^nmfi^^  ppiw  sa  ^ops- 
tmetion».  sa  mftture,  SQnftgrfemi^*»  ^  fnunjmijg^inensj  ou  des 
défiints  et  des  bonnes  qualité  qu'on  Vuî  a  fveomui^  à  la  mer  f  aîpst  quo 
4^  règles  qu*il  faut  suivrè  »      poqr  soa  arrimage^  soit  pour^ji  cbar- 
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gemeot»  et  des  réparations  qui  lui  âewiênmai  nimmim  après  imt 

carnfMgne  déterminé. La  |nrvtnier  devis  présenta  les  dimênsîmit 
principales  d'un  vaisaean»  c'est-à-dire,  sa  largeur,  sa  longnear ,  et 
non  crcnx  ;  IMUnceroent  et  la  contour  de  Tétrave,  la  qaète  de  l'ëtainlMt, 
rnrr  tileint  nt  de  lamattreMe  varangiie  «  les  ordonnées  du  maître  couple, 
celles  (\c  toutes  les  lisses  a-irif  que  \ë\\T  position  ,  le  lieu  de  tous  It-a 
couples  fh'  ItréVy  fa  place  des  mais  et  leurs  dimensions  particulières  , 
ainsi  que  ctWi^^  des  YtTijues ,  des  eslnin^.  des  barres  de  Tarc^i'^se ,  des 
coulre-corniercs  ;  h  positioti  des  pri-cemtt  s  ,  dis  sahoids;  la  b  iiitr'ir 
des  entreponts .  et  etilin  \vs  dimensions  précises  des  [u  luripides  pièces 
qui  entrent  d.ins  la  couiposilinn  des  couples,  de  hi  qiull*  ,  de  rarcaçse  , 
i!cil)auv,  des  prëeeintes ,  df  s  borflages  ,  etc.  —  Le  st  coutl  devis  ren- 
ferme les  prix  des  ntniières  (tde  la  main-d  œuvre  ,  nécessaires  pour 
construire,  mâter,  gréer  un  haluuent  déterminé  et  ie  préparer  a  être 
sirmépotir  remplir  sa  destiuation.  Cet  deux  devis  sont  Touvrage  des 
ingénieurs  oofistmetetn»  :  le  troîàième,  Imêmoriûi^  est  hkl  cl  té^M par 
cliaqne  capitaine  qui  commande 'on  Taisican  dans  nne  campagne  ipiel* 
conqne.  C'est  np  compte  lendb  des  règles  que  reiyfrîenee  a  lait  ce- 
connolire  comme  les  nleilleures  à  sniTce  dans  Vammage»  on  dans  le 
chargement,  on  dans  b  siiastion  des  mits  et  dans  knr  grandeur  j 
t*est  aus-tî  nn  rapport  eiroonstandd  de  ses  qnalîtdi ,  soit  pour  gomnKr- 
ner  ;  soit  pour  porter  la  voîU ,  soit  pour  mardber  sous  diÎTérentes  vol» 
InreSy  s^it  pour  résister  à  Tagitation  d^une  mer  plus  on  moins  grosse; 
^nfin  ce  devis  cbntient  à'ëtat  des  réparations  M  des  ebanfemens  qii*il 
'est  àtiie  de  faire',  après  une  campagne,  dans  sa  coque, 'dsii;i^iMm  grde^ 
'merît ,  ainsi  ^ue  dans  ses  mMs ,  ses  vergues  et  ses  voiles. 

Dévoi  r.MENTT.  s.  m  Er-îrlement  d'une  direction  donnée.  Un  couple, 
dans  un  vni^^seati  .  est  (Jévf>vé  ou  il  a  du  dévoiemenl  .  lorsqu'il  n'est 
|^a>  |Kn.i!ièle  aux  co'iple^  de  levée,  c est-à-dire  ,  que  la  qiulle  n\-sl 
pas  pt  rpendiculaire  à  son  plan.  La  fip.  f     P.)  présente  le  trait  ou  ie 
i-ontour  des  couples  de  levée  d'un  vaisseau  ,  la  fig.  (  39.  C.  '  donne 
tine  idée  de  ces  couples  solides  et  de  leur  établissement  sur  \a  quille 
hm;  1;»  fig.  (t^.  C.)  Ciit  eonnoîlre  un  roupie  nommé  Tcslain  au 
plan  duquel  la  quille  ue  n'e6t  pas  perpendiculaire  ;  la  ûg.  (5;!.  G.  ) 
présente  particulièrement  le  tran'de  Fe&taJn  rg  pour  mieux  indiquer 
sa  j>osilîon  h  T^'rd  de  la  qnille  hy  bn  toli  ddroiement ,  fiaring  of 
ikèfuAion  pièce ^  et  enlin  la  6g  (69.  G.]  renfemii,  dans  la  sarAm 
d^tne  section  bôrisontale  d*nn  Taîsacan ,  les  projections  de  <|nelqnet 
leoaples  de  le^  jfrpréMntées  p*r  les  lignes  si«  jf ,  m  e<  celles  dé 
quelques  eoiit^les  qpi  on(  dn  défoiément  soifant  tes  lignes  di,  ek, 
n^p9,  '   '  e  * 

Dkvotxs.  e>  IMtdnmer  d%me  direction  d^termind^-  Oins  on 
vaisseau 9  un  couple  eni  âéwojé  lorsque  la  quille  n*est  pas  perpeAdien* 
lairc  au  plan  de  Ses  brandies.  tVoy  Dévoiement.) 

DuxuB»  9*  m.  Msddne  çompotée  d'one  lorte  tretCfM  li^Rioatale  « 
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ii>ptlw<itr<nMlèrèJûtp8illii|i«rdeittffliigg,  et  qui  aêtsnné  détint 
loogiie  «îgnille^  lui  tH  perpondicabive*  EUe  scMembk  à  làidei 
tMÎM  «Tim  tttf€ia« ,  et  ellè  tert  à  Irmtpofter  d^imiiei»  à  un  «nlredet 
AtdeMaqoi  unit  trop  ItmàB  pour  être  plceét  sur  une^tore,  el  qa*oa 
■aepaid  mhm  lu  trawiie  de  cette  roeebîne ,  li  oiie  petite  lieoteor  au- 
<3t  ss(j9  éa  pieu  eiir  lequel  doivent  rouler  les  rouée. 

DiMtOuar*  e.  iii.FetiteToi1ed*étai,  dontkipleereetea-dessnsd'iM 
•ntre  veile  d*ëui ,  wmmiëe  diablotin ,  entre  le  grand  mât  de  hune  et 
le  perroquet  de  feogtte  :  elle  est  dépbyée  sans  aucun  appareil ,  c*est- 
â-dire ,  sans  qite  son  gMadaiit «ma  dtt  ees  0U6^  ftoît  portd  par  wk 
étui  ou  jnr  une  drnilîe. 

ihLABLOTis .  s.  iij.  Mtzen  top  stav  sail.  Voile  dVlai  du  perroquet  de 
Ibagae  :  la  tonne  e*l  représentée  (fig.  8j,  iM.),  et  ua  des  cAtén  est 
ëtendti  sur  i'étai  da  perroquet  de  fougue  (  lig.  i-  A.  lorsqu'elle  e6t 
dëplov^^c. 

Diamant,  s.  m.  On  tiouoe  ce  nom  a  cette  partie  d'une  ancre,  ou 
me  réuaiÀ.sent  e\  \erge  et  ses  bras  ;  le  lieu  de  cette  jouclxuu,  ou  le 
damant  de  iancre  cuni ,  (lig.  70  M.  )  est  en  n. 

fyiAjsM.  s.  Morning  watdi.  A  bord  d*un  vaisseau,  on  dani  nn 
port ,  «tt  àmm  tme  vade,  on  bat  la  dîane  par  nn  bmit  da  eaîese,  on 
•n  tire  mieoMpdeeaQnndediaiiey  mQrnmgwaitkgua,  dès  la  pointe 
dn  low,  pour  eervir  dTam'tiiseinent  et  annodeer  qee  le eenriee dtt 
)ow  eeflMDeaoer. 

BmisBircs.  s,  t  CH  net  r  dont  Vaeeeplîoa  ett  ominne,  lâft  paitie 
dé  pfattieefs  pbraeee  qui  aottt  panîcnliërâ»  ans  maria».  —  La  difi^ 
vraeedeliranad^ean»  é^mmmikBiUm^ofwaifr^  est  laquant 
tHé  4e  pieds  et  de  pouces  dont  le  drant  d'eau  de  Tëtrave  ou  de  la  proue 
d'un  Taissean  ,  diilère  du  tirant  d'eau  dei*ëtainbot  on  de  la  poape» 
(Voy.  Tirant  d'eau.)  -~  Ua  bAtiment  est ,  ou  ait  mitf  en  difii^penoe , 
lorsque  les  tinme  d'eau  de  fesevbrëmitée ,  sont  ceux  que  k  construc* 
leur  Où  rexpërfenee-  ont  fait  reconnoître  comme  les  plus  couTcbablcs. 
Il  est  sans  diflîiîrenoe,  upon  an  et>en  keel  ^  lorsrpie  la  poupe  et  la  proue 
pion^ent  f'^aîement  dans  l'eau.  —  Comme  dans  un  vaisseau  les  bran- 
dies f^5  coupleîi  extrêmes  de  l'arrière  ,  dont  on  voit  la  inoitic  des  con- 
tours ^  J  H  j  m.  (  fî^.  1,  P.)  ,  emhrasiieiit  moins  d'espace  que  k;s 
COti{>li  s  de  l'rïvaTddnni  moitié  est  représentée  cn  AB  nOy  le  volume 
de  l«  partie  po'>terieure  de  la  earène  ,  ou  du  tluidc  qu'elle  déplace  dans 
l*^At  de  flottaison,  est  toujours  moins  considémbie  que  Celui  du  fluide 
déplacé  par  la  partie  de  I  nvant  j  la  diiiércuce  de  ces  deux  volume*  est 
nommé  la  différence  des  rapacit^fs ,  el  elle  est  mesun^e  par  le  no»«l>rtî 
de^  tonneaux  de  fluide  du  poids  de  a^no  Ht.  que  Tune  de  ces  parties 
déplace  de  plus  que  Tautre.  —  On  dit  aussi  quelquefois,  après  une 
rente  Hdte  par  nn  vakieau ,  qn*il  a  telle  dittsenee  en  latilode  en  en 
longitude ,  (fiffhreacB  of  laiOuée,  depariut^,  pour  exprimer  que  le  licta 

est  airifd  oeireiMem  eit  ptr  «m  Mtod^el  nne  lo^gitnde  qi^difr 


IHP  (ai«) 

ft  re  de  telle  quantité  çle  celles  du  licajdt  4^part ,  ou  du  poiii^  an^psl 
Ou  compare  sa  (position  nouvelle. 

DiPFinENCLOM^^TB^.  tf.  m.  lastrameat  imaginé  pour  &ire  connoltre 
1ki  gr«ii^de«^r  tiran«  d'e»u  de  la  proue  ^Jie  U  poupe  ,  oa  la  dîBé» 
venoi»  cf^e  tin)n$d>«ii  un  YiuMeaii  qui  mt  m  imt.  Uc^oiiMedM» 
«les  »yphons  qui ,  plattf»  l'îolérMr  é'im  Utîneat  ^  qmmmbI^ 
faOQt,  p«r  sat  farvidlie  iiévîmiaik»  h  rtMtfmmntiil*,  twwHi  qifvB 
llpIftNie <  MtiMiattdin»  Ww  taneho  Mdoil»»  «t  àmtimé^  InàkfÊm 

^  établi  aux  deux  extrémitÀ  do  bâtiment ,  ne  pevi  ^imma  «pie  des  indî* 
fàli«MtfonipBnaat«  tait^roB  <fo<  l>  iiiiay,|Jin  en.  lott  mpiàr  da 
bâitmcBtf  prodoîl  d<is»Aflett  oontraires  mit  les  lotteorade  la  piowaH 
d»ki  p^pe>  loit  parce  que  l^lbimttoat  det  bases,  les  cmmns  de  k 
mer,  et  les  langages  altèrent  encore  la  hauteur  des  coloune*  floides 
qu'on  doit  mesurer  r  afiwi  Vineertitude  qui  aoeompagne  nécessairement 
Us:  nfsultati  de  ces  différenciomèlBM  »  ki  rtad  abiokiBaaBr  Maaàiki 
aux  vues  qui  les  ont  fiit  adapter. 

T>TOOK.  s.  m.  Quelfju^fois  ou  donne  ce  nom  n  un  asseoiblagc  de 
|Mécx*sd(*  bois,  qui  outre  dans  la  coiupoaiUou  liu  lHiU«?-mer,  et  qui  pft 
placé  (iig.  I .  P.  )  aiï-<}e6sus  de  la  gorgùre  et  devant  l'élrave  ,  mais  à 
est  plus  ordinairemt;nt  tii^^tiu-iu;  par  celui  de  flcçKc.  \oyez  cç  mot. 
C'est  aussi  \c  noui  d'un  Là  Ion  auquel  est  attach«i  par  diTCfS  (MHUté  le 
eûtiSd'uue  flamme  telle  que  B  ,  (lig.  ta.  .o«  i5.  E.) 
-  Uisiurvfiit.  a.  Ou  diaiÎDue  de  Toiles  dan»  un  vaisseap,  /o  #MPr 
M  Me  S4f/r ,  krsqù'on  soustrait  à  rtatypbiwi  d*  ▼«nt  quelquw  nm 
d«M9iRMkadéplojre«s  ,  «fiad«dimi«p«rk  v^g^idiidd^  aMMUii9«a^ 

di  m  TilflM««   

.  ^«mtint.  «.  m.  Tîtrf  dktiMUf  dVn  éfficier  ^>  dane  «th  fmt. 
«dîluMt  est «hapg<  d»4aice  cxé— ter  pat  Im  fmmam  qnî  <fl»t  ti» 
M«vdiff  »  daa  tt«wiB4MtîmU«re«  o«d*«ii  wvteîn  ^tm  tffUdéfiHt 
dkîprv  on  inapwter.  Il.y  »  «n  d«Mltiind*«r|i]kne .  un  difiMIriV 
de  port ,  «I  m  diiaolMr  dM'flomlnacKMWIf,  «I'  kpr*  faiftions  ann^ 
ddlaiUéMan  mot  dÎK«ciÎ0tt«  4w  Uy  4|ia'diftetMirgé94>«i>f^^ 
tepeclc  #t  diriga'tens  tes-fMriMi.quehioiiqMdoatoii  s'ocoape  fbâ» 

'  wi|M  y  «aoB  J^antenlé  d»  êomma«d«il.  de  ee  port,  I>'offiêi«r  qui 
ttiebargë  par  le  gouTernement  de  commatidep  ks Vlèves  de  la  mai  iu« 
dusaJes  écoles  des  f^ts ,  de  veiller  à  ^«r  instruction  ,  et  r!e  la  tlirli^cr 
dfPM  tCMM  les  détails  »  est  distingut^  sous  U;  nom  do  directeur  des  ecples. 

Les  directeurs  ordinaires  de  port,  dWlilleriee^  de  conslrucliou  » 
out  après  c»i\  imm  Hli^tcHiciit  un  orTiclfti-  «jiu  ks  reiN|Uace  dau>  ieOï 
absence  »  et  qui  poru-  li  litre  d<*  sonv-dirrr  leur. 

BinR  Tinv  s.  Ml,  AîtiiPuiiùct  li  uliic  in tioijl  ie«  fonetioiw  sont  ik 
diriger  et  d'iuspectct  eertïtiu^  travaux  tiaiiô  un  arsenal  de  uiartue. 
La -direct  Loa  des  coaatovotlon^  tf>i  Qixu^<^  eicli^ivemement,  de  conar 
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tmrlions  aouvelles  ,  de  r«?'j)a'e«»tio«â  ou  radoubs  ,  âc  refonte  de  vais- 
5f  ttijx  ,  ainsi  que  il  auire^  ouvrages  q«u  leur  sout  relatits  ,  tels  que  ceu£  «  ' 
de  meouiserie  ,  de  ibrge  ,  de  sculptitre  ,  de  peinhire  .  de  calfatage  f 
d'avu-onnctîtf  ^  ttâs.  Elle  inspecte  et  dirige  au&Âi  l'arraDgement  des  boi»  \ 
de  innturc  et  de  construction,  «ii»*»  qube  l'entretien  des  bâtiruens  qui 
sont  déti^rioé:}  daQ«  le  povf^  -«•Ili^directiou  du  port  tuibi^iâ&ii  dans  son 
iaspccUoB  et  sous  seSiOcdM^,  k  lestage  et  dëk&Uge,  i  amarrage  et  les 
wiHifijUMi  4n  hAlMMtt^  de»  porU ,  îeac^eiMtrét  et  leur  sortie  des  bet- 
«M,  ûm wàîimjmlk >  km éimkuimmt,  Jm «tirage»  lemwtimk 
l*CMi;  «Me  vaille  Mb InotfwfténMff,  dîeMteitn  et  dw  eetieeeleli 

Mmwwww»,  tovetl<ii> ^|iMd>ee»4tpiif  Cl»  etc.? è-ûtcocsti»". 
^tMm  Al  9rtfimM4eftMtînW4-e|lehMp«te  toti  li»  titliemeà 

toas  ces  dbleto  sent  pH|iivéi« «NiMi|M  U  toUMléne,  b  «eonteney 

la  plomberie ,  enfin  le  cmegt»  Vettlrelien  et  U  prqyrttrf d'on  port  iMifr 
«senfié»  è  M  vii^laiim.  —  La  direction  dt  l'^rlilleflie  a  pour  objet  tout 
Im  tMiMu  reUtifr  à  le  libricat  icvu  de»  caoeBS ,  des  mortien  el  dlMrtre» 
M^emmp  detisfiiita  et  uateaAilesd'ertillerie,  eieti'qu'à  leor  tf Mwport  et 
à  leur  ooaiervaAion  :  elle  par  des  épiewfei ,  et  les  ownoQS ,  et  les 
■mortiers  »  et  les  autres  arrae^  dei>tinécs  au  service  des  -vais^emix  de 
IVut  ;  cWe  in'^pertf*  1rs  yyntidres  ,  les  munitions,  les  instruiueas  dti 
ç;uprre,  aiitsi  que  leur  entretien  et  Ifiir  distnl)ulion.  —  La  ligne  sur 
laquelle  l'air  ou  IVan  ont  une  vitesse  déu  t  mméi; ,  est  aussi  nomnitv  la 
direction  du  vent,  nu  d'un  courant  ,  od  de  U  martH:  ,  parce  qu alors 
Jeor  iuoti^«ieiiit  est  efietliveAueut  4«rigé  ycm  uq  poini  particiilier  dci 
rborifioo.    ■  »  f 

Di^^VT^e.  V.  4.  Ce  mot  ne  9'i;;n>ploje  qn^  paur  exprimer  leteffiiriV 
q9C  fiut  lui  TiMKiE'jBt  OQ  arm^  poor  g^g^x^  rav^rttagedu  Teni*  sur 
iw  mmmmk     feiH  mm  lent  «on.  po^siile  ppur  l'ol^iieAk.  *  ISliitti  «ejt. 

Mmrâom*  £  Dw.m  mde  »  k  dîMiM  dM  eoleiMii^A*!»* 
tfwS^fiVklct  4<$pare.,  Vdsm  «I«i4e  I94me  dto  la  dfsMim  de  d0i«,iaj». 
aeeoz.  —  Ban*  le  pilotage  oa  dans  l'art  de  dirigir  le  iwle-d^ 
mm%9  m^^omi'^  Ueee^  de  distance  Tespaeequi  s^ne  4il«W  pepMde 
le  mtfti^fum  déliifiiiiw-rle*.UHigitudc  d'un  bltiroeot ,  tut  eu 
mm%  ap  .  observe  U  disUeoe  ffM  (tig.  94*  ^0  ^^^^  iiusoloil 
QD  aux  éteiles,  c'estrà'4Ure ,  le  |tfW9Îr«  de  i^kgré»  et  de  partiea  de  de^  ) 
grés  de  lare  de  grand  cercle ,  ifiii  pasae et  qei  est  borné  par  le penlE* 
de  CCS  ns  tres. 

Ui^TiNCTiov   S.  f.  Les  vaisseaux  de  l'étal  étant  r*)mma ridés  par  dci  ' 
nflîciers  d  uu  grade  piuâ  ou  nioios  éiévé  ,  portant  au  tiaut  de  leur  nmt 
drs  marques  de  di^tioctiou  qui  annoncent  les  i;r»d(;>  des  comni.mdaus, 
ou  leur  rang  dans  une  armée  navale.  —  Le  paviilou  qui  les  fait  con-  y 
aoître  est  lupoutté  paviUoA  de  distinction»  —  Le  commandMui  4  ai^  ■ 
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année  ,  ou  ramiral,  porte  son  pavilloa  de  distînetî^m  au  sommet  da 
grand  mât;  le  vice-amiral  ,  nu  mât  de  misaine;  et  le  IieateiiMit«géiiëral, 
au  mât  d'artiition.  T.a  rornctte  distingue  le  chefd  eéOadre.  Bile  s'arbore 
an  mât  d'at  Uamn  ,  r  t  les  rapiUines  de  vaisteaiu ^rtent  pour  diaUnc- 
lion  une  flamme  au  haut  dti  grand  mât. 

i  Distribution,  s,  f.  Dans  les  chanb'eTS  de  constrartion,  les  cbar* 
pcn tiers  disent  qu'ils  font  la  distributioa  des  couples,  lorsqu^iUclé»- 
gBMit  et  mani|tient  sàr  la  loogneiir  d»  la  (pûUe,  le  lien  chaque  compte 
4»it  être  placé  et  fisé.  ^  L'iagénieitr  indifee  celle  àistnhatioii  dn» 
le  plaM  d*pii  Taisseaii  qtii deit  éira  ceeetrait.  emuiie  on  le  voit  aa» 
deliote  de  la  (fig.  f.  A.)  dans  le  prcjedMo  de  ce  bAtiMit,  d 
aar  un  pbn  Tertical  ji09  »  nir  nm  phui  tuinsoiilel  #<ex»;  eaniite  le 
ebetpetâtier  étabKt  le»  c6aple»*«elidei«  ou  les  dîsInlMie  sur  la  qville 
^1  (  fig-  39.  C)  dans  des  places  correspeBdantei  avspoiiilBde4m> 
ekm  de  la  ligne  v  sur  le  planTertical  ^dm, 

>  DilrisiON.  s.  f.  Certaine  partie  d'nne  etinëe  nairale  Cil  one  division 
de  èitle  armée,  d^pisèong  et  vue- armée  est  ordinairement  partagée  cm 
trois  dÎTÎsions ,  chacune  sous  les  erdres  d*un  chef  particulier ,  qni , 
lui-même  ,  est  subordonné  au  commandant  génëraroti  à  l^imiraV  — 
Enfin  nn  nombre  quelconque  de  yaiaseaax  détachés  ensemble  d'nne 
arnit-r  ,  est  aussi  nninm<f  une  division 

pOGRE  S.  m.  Vo/ig^r  ,  ou  do-rchnl,  (/ogg^r  boaf,  (  r><^.  11.  V.) 
bâtiment  dont  on  .se  ser  t  <lans  1rs  nici  -,  (i'Hollandp  pour  la  j^vèchc  dn 
hnreng  :  il  ai  âeax  niftfs  ,  un  l;i  ;iiu1  unit  «  t  un  mât  d'artimon  ^  il  ne  porte 
pas  dévoiles  auriqufs,  mais  des  voiles  quatirangulaires.  (V  Daugrebol). 

IX)GUE  d'amure,  s.  m.  CAes-trœ,  bloc  de  bois  donton  voit  la  ibrme 
(  Cg.  87.  C.  ) ,  et  lé  lien  ea  /*  i  (  fig*  1 .  P.  )  ;  il  est  fixé  extérieurement 
«tir  la  mnrallle  d'un  vaisseau  près  le  plat  bord,  et  k  une  distance  cm 
éVant  dtt  grand  mit ,  ëgale  à  la  demi-^lengneur  de  le  grande  Tergne  ; 
ce  bloe.è|(fc  nmr^nsè'iie  ft%t4m  en  trams  ,  ponr  lecevoir  nn  vonei , 
et  c*esl  sur  ce  rouet  qae  passe  It  grande  amufe  à  Paîde  de  lai(ndie  on 
rapprodie  de  la  prooe  1^'coin  inISSrienr  { fig.  i  •  A.  )  de  la  grande  voile  » 
IcnqtiVjlle  deit  être  présentée  obliquemeM  4- la  tpùlle  :  cet  nsage  esi 
l'origine  dli  ncm  de  dagné-d'amnre. 

Dém.  s.  m.  Bill  «n  plàttchéi ,  qtti'Mleîire  tdr  treî»  cAtés  et  tn-. 
couvre  une  onrerture  fàitèiÉn  gaillard'd'irrtère  dVn  vaisseau.  U  forme 
nn  abri  k  une  grande  éî^Ue  qui ,  conmié  en  j?  (  fig.  5.  P.  ) ,  esl  placée 
à  cètlq  onverture  ponr  éldblir  nnè  ODihmnnkaatUni  du  gnilhndr  k  l*en- 
tlrepont.  .  i-    *  «    ,  .    *  ' 

DciNNER.  a.  Ce  mol  est  employé  avec  diverses  acceptions.  —  Un 
vaisseau  donne  à  la  bande ,  to  heel^  lorsqu'il  est  incliiie  latéralement. 
—Il  donne  telle  voile  h,  nn  fiutre  bAlimcnt ,  to  spr.re  thr  N  mîL  Inr-iquc 
snns  d»*plnjer  cette  voile  coiTiinr  lui  ,  il  rons' rve  une  vUi  ^se  é;^  de,  — 
11  (lonni  une  bordée,  ou  sa  bordée  à  Fenncmi,  lorsqu'il  tue  &ur  lui 
loute%  les  pièces  d^  canon  qui  90n|  nui|féeesnr  nn  de  ses  ûancs  >  on  qui 
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sont  pl^^ges d^Dti même ted, U domié toit 6a  liiui  aotielilciiiieai 
lonqa*îl  tire  enr  lui  m»  canons  pour  le  oondAltre.  —  II  donne  *iiiie' 
remoiqne  à^iin  Teitteau  désemparé ,  lorsque  de  ton  Iwrd  on  jette,  à 
celui-ci  on  cordage ,  à  laide  duquel  il  tire  ce  YaÎMeeu  apiè»  loi ,  aoîE 
pour  le  dégager  d'na  danger,  d*uue  situAlion  critique ,  toitponrle 
conduire  on  les  circonstances  peuvent  l'exiger.  11  donne  aussi  une 
bosse  à  un  biiteau  lorsqa*il  iiit  (ait  passer  un  cordage  pour  le  traîner 
à  sa  suite.  —  II  donne  à  la  côu  ,  /o  run  a  ground ,  lorsqu^il  se  jette 
sur  la  côte,  étant  (oicé  par  Feuuemi  on  le  mauvais  temps,  ou  dee 
voies  d'eau  ,  de  [jk  iidrc  c«i  parti  extrême  dans  i  espoir  de  sauver,  d'un 
danger  ])resi;jrit  et  i  xti^me,  au  moins  les  hommes  qui  y  sont  embar- 
quée ,  et  peut  être  la  cirgaison  et  le  Lâlinjent.  —  Il  donne  dans  une 
flotte»  datâS  une  armée,  lor^^quM  se  mélc  à  cette  flotte,  à  cette  armée« 
pour  la  oombattre  ,  la  diviser ,  et  s'empaier  de  tous  les  hâtimens  dont 
ae  &roe  et  ^  supériorité  penrent  le  rendre  maître.  —  Il  donne 
ooeaffidre,  lonqa'il  prend  nne  part  active  dans  un  combat  gênerai 
«fee  on  ennemi.  —  Il  donne  dan»  ane  pam ,  dans  on  canal ,  duns 
un  port  »  etc.  lorsqu^il  entre  dant'let  ont  on  dans  les  antres ,  et  après 
aen  entrée ,  il  est  dit  avoir  donné  dedans ,  to  run  righi  £e«  UdomM 
vent  devant f  lomqn'ayaot  tes  Toilea  déployées,  et  fiûsant  sur  laî- 
inéine  une  rotation  horisontale  »  il  Tient  à  présenter  sa  prooe  dîreète- 
ment  à  Pimpnlsion  du  vent  régnant ,  to  staj  a  ahip*  ^  Il  donne  chaiie 
à  an  ennemi  lonq«*il  le  poursuit  pour  le  oombattre.  —  Il  <bnoe  le 
beat,  on  le  travers,  lorsqu'il  présente  TaTant  on  le  eM,  —  On  Un 
donne  un  suif,  une  carène ,  lorsqu'on  enduit  sa  carène  d'un  conraq 
—  On  Ini  donne  le  feu ,  lorsqu'on  chauffe  m  carène  ayec  des  fagets^ 
pour  brûler  un  premier  enduit ,  et  le  remplacer  par  un  nonveatt,  apiès 
aTOÎr  fiiit  à  la  muraille  tontes  les  n^p^alions  dont  elle  peut  «TOir 
besr)jn.  «Bruiner  la  cale  ,  ("(st  intiiger  une  certaine  punition.  (Voy. 
Cale.)  —  Donner  la  voix  ,  c  est  marquer  p  ir  im  cri  de  eoriveation  ,  le 
moment  o!i  jilusieurs  hommes  ras?>erriblr^  doivent  agir  ou  réunir  leurs 
elfoi  ts  [iniir  [irofhiire  un  effet  cjut  Iconque.  —  Un  capitaine  ou  le  com- 
mandant d'un  bâtiment^  d'une  armée,  donne  la  route  ^  to  t/tape  tht 
couru ,  to  rtgulate  tht  goùig  in  the  night ,  lorsqu'il  iudique  et  pres- 
crit la  route  qui  doit  être  tenue  pendant  la  nuit. 

Dormant,  s.  ra.  Le  dormait  d'aoe  mabœarre  est  la  partie  fke  de 
ce  cordage,  on  celle  qoi  est  attachée  à  deroeore  dans  on  lieu  déterminé, 
ttanding  part.  Ce  nom  sert  k  le  distinguer  de  courant  de  la  même  ma- 
noeuvre, qui  est  la  partie  mobile  on  qu*oi^  peut  délacer  li  volonté,  et 
qn*on  fitit  passer  sur  des  poulies  placées  suivant  Texi^nce  des  cas. 
Delà  Tient  qu'on  dit  d'une  manœuvre,  qu*elle  fiiit  dormant  en  tel  lien 
ponr  exprimer  qu'elle  y  est  fixée  par  un  de  sas  points.  ^  Le  {rend 
.  Ims  fittt  dormént  près  du  couronnement. 

.  DoncANT.  14.  Eailie  les  manMties  d'ua  Taiwcau,  %ni  lent  partie 
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de  son  gréeinent,  il  y  en  a  qu'on  aommedesmaïUBlITresdomianleâ,  parce 
qu^iUaclices  parlesdcujL  iixtrctuités,  la  position  de  ces  cordages  ne  peut 
pas  varier.  Teb  sont  les  haubaiiâ,  lc:i  ^Hais  ,  les  gaihanbans  dont  la 
destination  ei«t  d'étayci*  li^  jnàts  d'un  vaisiicau,  et  qui  sont  établis  de 
manière  qu'ils  restent  dans  la  noème  siCHation ,  tant  que  leur  teuàion 
et  leur  Ibnse  ramplMoi U  wttnot^mk.  eo  oftiaid. 

OoïKM m.  V.  D.  Oa  dit  mmàktSmik  damur  l^htrlofè  à  Imd  4*n  tm* 
tean,  lonqd*oa  a  QnbMé  <le  traner  kt  lalilMr  fû  sert  à  immw»  le 
temps  qui  iimSub* 

DoasuR.  ê.  tt.  itaol  èomté*  Le  deetier  dHu  «mn(  «tt  le  bordtge 
qaî  ibiaie  k  faee  fbM  de  ali  poif0  deiM  b  p«lie  fu  rés<>0 
émoA  de  i'ewi. 

Doireukee.  s.  m.  SMelu|if«»  boit,  ou  en  cuivre»  «nen  ftwillce 
d'attti*  Miéldit^mteiiwceoiivfe  le  «wiœ  dW  ▼aissmi ,  aheating. 
Elle  sert,  M  elleeeteA  coivre,  oopper  aheating^  eu  e«  feo^lot-de métal, 
k  lui  Gonsenrer  4e  werohe  dont  ea  imme.  le  read  emoeptâile,  et  ci 
elk  est  en  iKne,  elle  garantit  la  nraraille  de  la  pîqnie  des  vers.  — 
Haus  U  oompoeition  des  voiles >  on  donne  le  nom  de  doublage  à  des 
liandes  de  toile,  dont  on  fortifie  certaines  parties  de  lenrs  faces.  On 
voiî  (  tif^.  33 ,  55 ,  59,  79  ,  M.  )  \c  lien  et  la  forme  des  clouhiagrs  ,  que 
reçoivent  certaines,  roile*»,  et  qui  sont  indiqués  par  une  temle  pias 
forte  qnc  le  reste <ic  f?es  voilas. 

DoUBLJE.  S-  m.  Bigîk  oj  a  rupc.  \,v  douhlr  (i'une  manOPnvre,  est  la 
partie  de  «e  eord»i?c  qui  nericnt  sut  iui^itiéme  ovi  j^  irallèleniefit  à  lai- 
même,  après  avoir  paswé  sur  une  poulie»  ou  autour  d'un  point  quel- 
conque. Dam  la  fig.  (  30 ,  M.  )  la  partie  fu  est  le  double  dn  cor- 
dage g.— OndawicleMBdidMideclMilettpe,  è  wmnhtàmçt  pes» 
tée^^oî  ede  graaNks  dmMnaianB quoiqa'MSrieMi  k ceiki des  iiar- 

DuauMmm.  «.  m.  Aolaott  {MT  li^ptlleeii  fertifa  krëenm  de 
dflWK  pttoil»  «e  Isa  kiMMt^mver  pernw  troicième  ^ei  est  litfedirot* 
tnmimreTnr  toiitei  les  deex.  lie  point  die  foneliMi  de  ois  pMÎëre» 
pîtees  est  sommé  llécart ,  €t  il*e At  de  la  iioisilm  est  le  AsidiIsMl 
de  «et  étmAi  sàt/t  of  the  p/eMia. 

DoiTBLER.  y.  a.  Dans  ta  conUrtiotiiai ,  e'asiveootivtir  la  carëne  d^tm 
ifciwi  mi ,  d^eae  nourelle  envelepjpe  eompeisëe  de  plancbes  de  boie  « 
oa  de  cvrvre  on  d'autre  niëtal  ;  to  sheatlée  a  «Ar/>.— -Doubler  un  écert| 
99  iêOMmke  shift ,  c'est  fortifior  'ta  ijonction  de  deun  pièces  de  bois  par 
une  tPOtsîëific,  qui»  appliquée  eX  fivriî  sur  l^s  doux  pnnnièrcs, assure  leur 
liaison;  on  dit  àussi  dans  le  inèn»t'  sens  douLlcr  U's  jeinti».  —  Unus  le 
gréem^'nt,  ou  doithip  U;>  vi>iles,  tn  line  a  satl  ,  en  les  Girtifiant  i)ar  de 
nouvcîli**»  laizes  de  loAe.  cpii  sont  cousues  sur  rdles  dont  ses  voiles  >ont 
comjjov't  s  ;(  voyez  Doublage).— Doubler  1( s  manœuvres,  les  gar- 
e&ttes  ,  c'est  augmenter  leur  nombre,  atin  que  bi  1  une  est  rompue  , 
^nf  autre  puisse  la  suppléer  au  b€M>iii.— Dau»  l'art  de  iuaaœuYrâr,  ua 
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rabseaa  double  une  pointe,  un  cap ,  un  banc,  nn  danger  ,  etc.  ,  to 
Wtatktr  t  lorsqu^il  les  dépasse  de  manière  qu  lU  lui  restent  sous  le 
veDi.  —  Ob  dodble  vue  ligne  eonenite  ,  ou  ane  ligne  de  Vaisseaux 
auMmis ,  en  la  netteiit  e»  tout  on  en  ptrtie ,  entre  deux  eolonues 
de  rarnée  ta  combat ,  A»  ânmhU  upon  in  s  ma  Jight.  Si  pour  peu-* 
dre cette  position  ( fig.  17.  E.),  des  TaîMeamc  ont  paisé  deVfière  la 
ligne  enneiàie ,  pour  venir  ae  ranger  de  f  antre  oAtd  ht  cetieiigne ,  îla 
tvBk  dnnbld  par  la  qoene,  naia  s%  ont  pasié  an  tent  de  la  ligne ,  ils 
Font  donMé  ^  la  léte,  io  waiker.  —  Un  vaisnan  double  nn  antre 
Ib&timent,  lorsqn|il  l'emporte  sur  lui  pair  sa  ylttetie,  et  lt»«q[n*aprè» 
ravoir  anivi  y  il  peut  ensuite  le  dépasser  et  le  devancer,  10  imtsâif  k 

UovcKTrji(jen).  adv.  ffandsomelf,  on  doucement,  gradnelkment; 
c*e$t  dans  ce  sens  qu'on  dit  fHer ,  amener ,  brgner  en  douceur  j  on. 
ttcber  peu  h  peu  un  cordage  teudu. 

Dragon.  5.  m.  Nom  d'un  certain  c^riin  ,  ou  d'une  boitffëedc  vent, 
de  ptfa  de  durée  ,  mais  d^ime  grande  violence ,  qu  on  éprouve  souTent 
dans  la  Zone  Torride. 

Dhague.  s.  f.  Z>/'fl^.  Grand  filet ,  qui  est  attaché  à  un  ap[)areil  eu 
fer  propre  à  racler  le  Ibnd  de  la  mer  ;  il  sert ,  soit  pour  faire  la  pêche  ,* 
surtout  des  huîtres  et  dis  moules,  soit  pour  retirer  de  l'eau  des 
ish^els  submergés.  Ou  doiitie  encore  le  nom  de  dragues  a  certains 
bordages  épai&  qu'on  applique  sous  la  carène  d'un  bâtiment  qui  e>t 
destiné  k  être  souvent  écKoné.  Ces  dragues  servent  ainsi  k  tonserver 
le  bordage  des  teds  dn  bâtiment,  et  aidentii  le  maintenir  dhut,  dans 
les  éahonag^. 

DiAG0Kfi.  T.  a.  To  âtagor  snvep.  CVst  racler  le  fond  de  Ja  mer  à 
Paiée  d*nne  drague  «  pour  en  arradier  les  huîtres ,  on*les  moules ,  on 
fea  toqnîHagea  qfti  S^  soift  attachés ,  ou  pour  fecueillir  les  objets  qui 
pftnlTOÎent  tUft  Idliïb^  à  la  mer.  Cette  drague  est  à  cet  elfist  gyni« 
V0A  likt  qui  la  suit ,  et  qui  en  fiiit  partie.  —  Draguer  nue  aiici%  , 
t*est  promener  sur  le  fond  de  la  mer ,  une  corde  dont  les  extrémités 
sont  portées  par  deux  chaloupes;  afin  qu'elle  puisse  s'accrocber  à 
^^nelqne  partie  saillante  de  cet  ancre  mouillëe ,  qui  est  alors  sans  cabU 
ét  sans  orîn  ,  et  afin  qu'elle  puisse  i^crvir  à  \ix  retirer  de  l'eau.  — I^irs- 
qu'une  ancre  traîne  sur  le  foud  de  la  mer,  on  dit  (jue  cette  ancra 
dr^igue  le  fond.  Si  un  <'Rble  est  ^ti  fond  de  l'eau,  et  qn'k  l'aide  de  grap- 
(>îfis  ''fig  67  AI,  )  qu'on  promène  sur  ce  fond  ,  on  cherche  a  le  trouver 
ii\  U  h*  retirer,  c'esf  draguer  ce  cable,  to  stveep  for  a  caLie. 

Dh.iillé.  s.  f.  S!ay  sûiCs  sfay.  Cordage  destiné  a  soutenir,  par  nn 
de  ses  côtés,  ûtie  voile  d'étui  déplorée.  Daui  un  vaisseau  les  drailles 
sont  situées  à  peu  près  ,  paiallèlemeut  aux  étais  des  mâta.  Le  gritad  et 
petit  foc  ,  dniit  la  forme  est  semblable  k  celle  de  lli  Voile  abc ,  (fjg, 
8^.  M  )  ont  un  côté  ab  qui  ést  porté  en  dÏT^rt  pôifits  pir  une  draille, 
loi^u'ili  »ont  présentés  4  Timpulsi^ik  db  tUiA^  tomjtpe  On  les^oit. 
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(fig.  I.  A.).  Ces  Toiles ,  ainsi  que  d'autres  roîlfli^élu,  «Mil  élefte,il 
ëtôidues  le  loog  de  ptreilles  drailles  qui  passent  dans  plusieors  an- 
neaux fi  lté:»  en  plosienr»  points  de  la  lôngaeur  de  leur  guindantoA, 
(fig.  83.  M.).  —  Un  cordage  horisootal,  et  qui  est  employé  à  toa- 
t€uir  le  palaq  d'étai ,  est  aussi  nommé  la  draille  du  palan  d'étai,  girt 
line  of  the  staj  tackle.  On  nomme  draille  verticale,  fujrse,  on  groi 
cordage  qu'on  place  derrière  ou  devant  un  mât  vertical  ,  pour  faciliter 
l'u^iage  d'une  voile  quat  rér,  dont  la  vergue  élaiit  all  ichée  parunecoiM 
à  citle  draiLie  ,  glisse  loa^iiuthiialerncnt  et  e8t  retenue  constamment, 
•oit  lorsque  la  voile  est  déployée,  soit  lorsque  la  vergue  est  amcoiBe, 
ou  mise  à  bas. 

Dresser,  v.  a.  Ou  di^sse  la  barre  du  gouvernail  dans  un  vaisseau, 
to  right  làe  helm  ,  eu  metlnnt  ou  ratueudul  cette  barre  d«ius  k  pba 
diamétral,  ou  paralièleinenl  a  L  quille.  Ou  dres&c  uu  bateau  ,  enlai 
donnant  nne  situation  droite ,  ou  eu  le  faisant  relever  de  rjudioatMa 
lalirale  qn*il  poomît  avoir ^  dtoile  ou  à  gimche ,  soit  par  one  di^i^ 
•itîon  eonvenable  des  parties  de  sa  charge  ,  soit  par  ramngemenl  dei 
Imoiniea  qni  y  sont  embarqués.  —  Dresser  nn  vaisseau ,  to  drim,  cVrt 
le  rappeler  à  nne  sitnalion  droite ,  dont  le  vent  on  d*aaltes  causes  pw 
vent  ravoir  éeart^.  —  Dresser  des  vergues,  c'est  les  brasser égalenoti 
et  leur  donnée  la  position  horisontale  quVUes  doivent  avoir.  —  EnfiBf 
dresser  une  pièos  de  bois  «  €*est  applanir  et  polir  .parfinleneut  m 
&oes. 

Drisse,  s.  f.  Haltard  or  êoui-yard.  Cordage  employé  à  élever  oa 
une  voile,  ou  un  pavillon  ,  ou  une  flamme  ,  etc. ,  à  la  hauteur  où  ca 
objets  doivent  être  placés.  —  Il  y  a  des  drisses  de  basses  vergiirti 
gears  ,  ou  des  corda es  qui  servent  à  éltver  ces  vergues  à  leur  pU(* 
respective,  (fig.  i .  A.).  La  drisse  de  grand-vergue  est  nommée  gran<ic 
drisse,  mam  gear ,  il  y  a  des  drisses  pour  la  vergue  de  misaine , /i^/'S 
gear ,  pour  celles  de  huniers ,  de     i  l  otjuel,  pour  des  pics  ou  coraes, 
gaff  haliard.  D'autres  cordages  atUitiiés  à  l'angle  supérieur  des  focset 
des  voiles  d*étai,  et  employés  à  les  élever  le  long  des  drailles  oiid» 
étais,  portent  le  nom  de  drisses  de  foc  ,  de  voile  d'étai.  Les  voiles as- 
riqnes  ont  aussi  des  drisses ,  //<roa/  IMard.  On  élève  aussi  les  psvil- 
lons  »'les  flammes  à  Taide  de  drisses ,  haUard  ofemign,  o/penditt. 
^  Lorsque  de  semblables  cordages  sont  gréés  ou  établis,  pourdoobbt 
les  premières  drisses  dont  on  vient  de  parler ,  et  pour  les  rempiMcr  ** 
besoin,  on  les  nomme  fansses  dris^.      Lorsque  les  objets .fae In 
drisses  sont  destinées  è  élever,  sont  d'un  poids  trë«HM>ttsidérabIe ,  oa 
j  joint  un  appareil  de  poulies  pour  rendre  le  travail  plus  ladle,  et 
on  les  d«|Kittgue  des  antres  par  ii$  nomade  drisses  à  caluMme ,  diifMf 
à  itaguei. 

Droit,  adj.  Un  vaisseau  est  droit,  ufirightship  ,  lorsque  soupUn 
diamétral  est  vertical ,  et  qu*il  n*a  aucune  incbnaison  latérale;  rt  te 
lameBer  k  eetle  poiîtion  s'ii  en  est  écarté ,  c'est  k  mettre  droit 
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Wrim  ikê  «i^  ^  Tanir  mi  RWttiie  U  liwre  droite ,  c^att  conttiTer  cl 
placer  la  bane  da  gourernail,  dana  le  plan  diaaoëtral  du  Taiaaeau ,  on 
parallèle  4  la  qoille.  Delà  Tient ,  qa*eii  oommandant  aux  jtîmoiiiera  'de 
diriger  aintâ  la  barre  ^  00  te  aerf  da  l'expreMioii  laconique ,  droit  ?  on 
,  droit  la  iKtrre  ?  i?f^l  tké  ktlm  ?  Droit  oomne  ça  ?  &0ady?  or  Mm 
a  midthips  ?  as  y  ou  go?  —  On  distingue  ,  dans  une  pièce  de  bois  , 
telle  qne  AB  ( fig.  8 1 .  C.  ) ,  qui  est  courbe  dans  le  sens  de  sa  longnioar» 
aa  dimension  sur  le  droit ,  de  celle  sur  le  tour.  La  première  est,  dans 
cette  pièce  équarrie,  la  distance  des  deux  ùtJOds  planes  parallèles,  tandie 
que  la  seconde  est  la  distance  des  deux:  faces  courbes.  C'est  pourquoi, 
dans  les  cîiantîers  ,  les  ouvriers  disetit  qti'ils  travaillent  une  pièce  SUT 
*    le  droit  ou  sur  le  tour,  sui\m)l  le  côte  île  cette  pièce  qui  les  occupe. 

DaoM£.  s.  f.  Faisceau  de  plusieurs  [ueccs  de  bois,  telles  que  des 
mâts,  des  vergues,  dt»  bout-deîiois ,  etc.  float.  On  préseale  une 
droirie  Uoltante  en  libert<^  et  considérable,  au  choc  d'un  vaisseau  quj 
dcM  encî  de  son  cliautier  a  la  lucr,  afin  qu'elle  serve  à  .'^rIlort^r  avec 
méuageiiitul  la  vitesse  que  ce  vais&eau  a  pu  acquérir,  surtout  loi^que 
cette  TÎle&se  peut  en  se  déployant  sans  obstacle ,  le  porter  contre  un 
rivage  opposé  où  il  eourroît  de. /très-gri|ttd«  risques.— La  drome  d'un 
■vaitsean  est  l'assemblage  de  toutes  les  pièeas  de  sa  mAture.  Dae 
canota  et  des  cbaloupes  tassembldSidans  un  port  fiNment  na  tout  qui 
reçDit  le  nom  de  droi^.  -*>C*est  dans  le  mâme  sens  qu*oii  dit  aussi  une 
drome  de  futailles. 

Dnoeas.  t  Cerdage  qui  sert,  ou  &  raouToîr  la  bane  du  §oa«-> 
Tetnail ,  ou  à  lier  certaines  tergues  k  leur  mAt  jrespectif.  Chacune 
des  deux  drosses  du  gouvernail ,  lilier  ivpe,  nfAeei  rojpe,  est  attacliéei 
par  un  bout  à  l'extrémité  b  de  la  barre  du  gouvernail  (fig.  St,  C). 
Dqmis  ce  point  ù,  les  deux  drosses  se  séparent,  et  suivent ,  Tune  à 
tribord,  et  Vautre  à  bâbord,  une  rainure  profonde  qui  est  pratiquée 
aur  la  âce  antérieure  de  la  tamisaillc  aô  .  (  lig.  88 ,  C.  )  représente 
cette  rainure  dans  la  section  transversale  acJô  de  la  tamisaille  dont 
on  voit  une  partie  b  r  (fig.  84),  et  e  est  le  bout  de  la  barre.  La 
drosse  de  tribord  vient  passer  sur  une  poulie  </  (lî?  n-a.)  fixée  iuté» 
rieurcmeiit  sur  le  cote  d'un  bîUiwitiiLi  delà  elle  revient  à  une  pouIiQ 
c  placée  au  niilu  u  du  vaisseau,  et  elle  s'élève  ensuite  juscjUau^iessus 
du  gaillard  où  elle  s'enveloppe  sur  un  ciLcdre  horisoo ta  1  représenté 
eu/ffii?.  8,  P.),  et  qu'on  lait  mouvoir  à  Taide  d'une  roue  verticale. 
I.a  diu:>ic  Je  bâbord  suit  le  même  cours,  et  vient  s'envelopper  aussi 
dans  uu  seuâ  qpposé  sur  le  même  cilindre  vertical,  et  comme  les  es- 
tréraités  de  ces  deux  drosses  sont  fiacres  sur  le  cilindre  ,.celui-«i  en 
tournant  sur  son  aite  roidit  une  des  drosses  et  déroule  la  seconde» 
de  sorte  que  la  barre  du  gouvernail  est  par  ce  moyen  portée  à  droite 
ou  è  gauebe  du  plan  diamétral  du  vaiateau  suivant  Texigenoe  des  cir. 
eomtanoes.—Les  basses  vergues  et  la  vergue  d*artimon,  après  avd^ 
été  éleréee  è  kur  place»  au  biut  des  màt»  qui  doivent  les  soutenir'/ 
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sont  liées  ù  ces  mêmes  mâts  par  uu  cordage  nommé  drosse  de  racage, 
tt  ujiS)  misen  parrei  trust.  Ces  drosses  sont  arrangées  de  manière  qu  oa 
péut  à  Tolonté  serrer  plos  mi  moîns  étroitement  les  vergues  contre 
Uav  mit,  à  Vmàn  d'an  palan  ;  et  sî  leur  OMge  à  para  préBênàHe  jk 
celui  des  raeafet  dee  «vtres  tergues,  i^eai  «pe  cet  ipptreil^esl  plas 
U^er,  et  qn'on  verie  plae  finUerneBi  les  eito  qu'on  en  «ttead.  • 
.  DsoissB.     a.  Un  Taisieea  eiitrttiiié  par  «n  courant,  est  dh  droaaé 
par  ce  courant. ^Lea  errenra  qn'on  commet  k\k  m^,  en  eatiniant 
oa  en  apprécMat  la  longnenr  oa  la  dtmtion  dn  diemin  qn'nn  bâti- 
ment a  pa  faite  dana  on  temps  donn^,  Tiennent  aontent  de  oe  q[no 
dea  coniant  ineonnos  ont  drossé  le  bitiment  et  l'ont  porté  an-ddli 
ou  en  deçà  du  terme  où  on  le  jugeoit  parvenu. 
.  Do.  Particule.  Veat^n  indiquer  le  port  d'un  bâtiment ,  ou  le 
nombre  des  tonneaux  de  poids  qu*il  peut  transporter?  On  dit  qn*il 
est  du  port  de  N  tonneaux ,  burthen  A  tuns.  —  D'ailleurs  on  se  sert  dô 
la  particule  du  dans  In  marine  ,  comme  on  le  fait  dans  la  iangne  com- 
mune ,  où  souvent  e)l«*  tifnt  licti  dr  la  préposition  de. 

DtJlTE.  S.  f.  Petit  toron  ,  (jii  n->s('niblage  de  trois  on  quatre  fils  <îe 
carets  qui  sont  tortilU's  cnsmiblc,  pour  faire  partie  dans  cet  état  y  de 
la  oon)|>osilioa  d'un  nj<  tm  ooi-dag^,  qtt'ôn  noninu*  ligne. 

Dtjne.  s.  f.  Dofvn.  Rivages  élevés  de  la  mer,  et  formés  par  deo 
sables  amoncelés.  % 

Dunette,  s.  f.  Poop^  Dans  un  vaisseau  de  74  «  on  donne  ce  nom  à 
un  plancher  qaâ  recouvre  à  une  bantenr  d'environ  cinq  pieds  et  demi , 
la  partie  extrême  dn  gaillard  d'arrière,  députa  le  mit  d'artimon  jus- 
qu'au couronnement.  On  vôît  m  position  et  son  étendue  en  qr  (fïg.  t, 
p.)  Sa  auriioo  eat  représentée  par  mkd  (fig.  6.).  EDe  ferme  atmî  Ib 
plafond  de  la  dMmbre  dn  cooaeit  et  dea  chaalbres  destinées  an  loge  » 
ment  dea  cttcieftde  l'état-major  Elle  aert  aussi  d'abri ,  et  Ik  Ilutbi» 
tade  et  ans  timoniers.  Elle  est  d'ailleurs  comme  les  autres  plancbetn 
dea  vaisseaux,  coustruite  avec  des  barrota^  des  bordagea,  etc.  qui 
ont  des  dimensions  assorties  attx  efforts  que  doit  soutenir  ceplandber 
le  plus  élevé  du  bâtiment* 

E. 

KiAM  8.  f.  Ou  nomme  eau  douce,  fitsh  waici ,  celle  qui  €^t  p<>- 
tefale  î  eaudemer,  «i/f  faorai:,'  Peau  salée,  et  telle  qu  on  la  puise  en 
pleine  mer;  et  eau  sanmàtns,  iyiatlis4«#ieic/ ,  celle  qui  est  un  mêkuge 
d'ean  douce  et  (Fean  aaléo'va  d'eau  de  mer,  telle  qu'on  k  trouve 
aux  cmbouoharea  dea  «t?ièm  sur  le  ritage  de  la  grande  mer. — X«'eoa 
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éiVun  bôlimeiît,  est  la  quantité  d'eau  douce  dont  il  est  on  doit  ^Ire  ap— 
prt>\  jSiùiiue  pour  auc  caiii|>a|^uc  ou  pour  ua  tt-rine  quelconi|u.'.  IJi  !à 
«vteat  qu'on  dit  d'un  Taij>âe«u  qu'il  fait  sou  eau,  lorsquil  &c  pourvoit 
•4e  «elk  qui  lai  est  nécesatiiie*  Oa  dit  dan»  le  même  sem  faire  de 
J^cftu ,  (a  mMr  û  9hip ,  to  g9t  waten  mais  c*6ftt  dans  un  aens  dU^reut 
•ifwVn  Ht  4*fUi  VMiiean  qu'il  £ttl  eau  f  /o  Jii4ti«  watêr.  On  exprime  alec* 
-qoe  f Ml  enWroBiMBte ,  et  i|v  laquelle  il  flotte ,  a*mtro4iut  dana  acn 
àalMlMr,  elaî  l'ean,  qoi  •'aceumnle  ainsi  dana  aa  cale,  s'y  ëlè?e  de  ÎBf 
iwncaa  danw  «ne  heure ,  alors  H  fiiit  N  pouoea  d'eaif  par  henre.  Lorsque 
le  êsmA  4e  U  «nia  est  parfaitement  sec,  et  se  maintient  lel  »  on  dit  qne 
le  bAtiment  ne  fait  paa  d*eau  ,  iighi  tAip,  —  Ton!  objet  q«i  est  pbngé 
m  dhwiBin  de  la  sn^cc  <Ie  Teau  ,  est  sons  Peau  ,  et  s*il  es^  placé  an 
srnoin  da4'eau ,  il  est  è  fleur  d*eau ,  betmêit  wirné  amd  «Mr. — Lon»> 
que  la  paKiede  la  mer  sur  laquelle  Ûf^c  un  vaisscnu,  a  une  grande  pro- 
^Bpdflur  ,  relativement  au  tirant  d'eau  de  ce  bâtiment,  ou  dit  de  ceânivi 
ci  qu'il  csl  en  grande  eau,  /o  he  in  a  derp  water ,  et  lorsqu'on  vent 
^primer  que  celle  pni  tîe  e<»t  d'une  va!»le  surface  ,  ou  qu'elle  offre  une 
vaste  carrière  à  tournir  par  un  Lf^timent,  on  dit  qu'il  y  a  de  Tcau  à 
courir.  —  L'eau  de  la  mer  u'a  pas  ,  ioin  des  côtes  et  de  l'embouchure 
•cles  rivières  »  la  même  couleur  que  daus  le  voisinage  des  u[raudes  terre». 
Ici  isUe  pareil  (rouble  ou  chargée  de  vase  et  d  antrrs  parties  If'trères 
détacbées  du  loud;»^'Y'st  pourquoi  rcvienl-oti  du  large  où  Feau  est 
iiropide,et  claire,  et  comineuce-t-on  k  remarquer  celli^  différence  de 
«iouleur ,  •on  dit  alors  que  Teau  eit  chaDgée.^-Les  eaux  d'un  vaisseau  ^ 
$i»9i>e  of  a  sAip,  sont  celles  qui  remplissent  la  trace  qu'il  laisse  au  loin 
après  Ini  4ans  sa  route.  DeÛi  vient  qn^on  vaisseau  est  dit  être  dans  les 
gimm  d^sn  antre  ,  to  ^  m  ikt         cf  a  yUp ,  lorsque  le  premier 
apiaqnareylaarf  anr  on  des  pointa  de  la  direction  prolongée  de  la  qntUn 
4ii  afiind  oui  le  précède.  é*anmioer  poor  se  placer  dans  cette  situation 
^Inline  ,  élk  ae  mettre  dans  les  eavx  d*nn  vaisseau ,  togttUtto  tkt 
^vaJtÊ,  ^est  prendre  ses  eavz ,  to  Bear  imio  thm  wûkû  §  comme  anisî 
«*dloigiier  de  cette  sîtoatioa ,  c*est  dépasser  ses  eaux  ,  to  pass  Me  «wf  a. 
•7*  On  donne  le  nom  d*eaux  mortes ,  decui  water,  à  celles  qui  entourent 
la  partie  snpërknre  et  dn^orvemail  et  de  l'arcasse  d*nn  bâtimentv 
lltfYje  qu'elles  semblent  accompagner  le  bâtiment  dans  sa  marche  ;  et 
.rester  stagnantes  autour  de  son  arrière  à  la  surface  de  la  mer.  —  Le 
■nom  d'eaux  morUs  est  aussi  celui  des  marées  les  plus  fbibles  ,  ou  qui 
icnrrc'çpotident  aux  quadratures  de  la  lune,  nesp  tides  ;  et  par  une 
ratson  contraires,  les  marées  qui  ont  lieu  au  temps  d.'s  syzigies  ,  re— 
IpoWent  le  nom  d  eaux  vives  ,  ^pring  ticie^s.  On  t- xprime  aiubi  ,  par  ces 
ndjectils,  qu'à  ces  epo<|ues  ,  la  uici  ,  par  le  iiux ,  i> 'élève  a  une  iMuteur 
plus  ou  moins  considérable^  et  avec  une  vites,«e  plus  ou  itiom^  giaude. 
Au  Teste,  dans  chaque  marée,  les  eauv  moulantes  ou  descendantes  » 
«oat  celles  que  le  flux  appocte  oa  que  le  reflux  ramené  à  la  grande  mer, 
et  lorsque  la  mer  a  acquis  ou  perdu  toute  la  hauteur  produite  par  is^ 

pij 
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flax  ,  on  dît  qne  les  eaux  sont  hautes  ou  bas<;ps  ,  ce  qui  arrive  chaqfW 
jour  L  la  fin  du  tlux  et  du  reflux.  —  Un  vaisseau  est  dit  aYoir  dfli  CM» 
vives,  lorsque  la  forme  de  son  arrière  ,  sous  Teau,  est  tfès-Wgpeott 
ins-pincée,  c'est-à-dire,  lorsc^uc  î,es  façons  sont  très-ëlcrées ,  per^e 
qu  on  imagine  qu'alors  les  lileLs  d'eau  refoulés  par  la  proue,  «m  écvléi 
.par  le  maître  couple ,  reviennent  TÎTemeiit  sur  le  f;ouTeriMil  pw.^S^ 
8ur  lui  et  en  plus  grand  nombre ,  et  sons  un  plus  grand  ngte  d'UM»- 
dence.  —  Entin,  on  nomme  lignes  dVtn,  de»  secUon»  i^i'on  imagina 
être  faites  dans  la  CBiène  d'un  vaisseatt  ^BD  ,  (  fig.  4-  A.  )  V^^^^ 
ment  à  la  snr&oe  de  l'ean  calme.  Lear  fonne  est  tepi^tée  dana  le^ 
plan  horisontal  FOJf5.  - 

ÉBABOinE.  T,  n.  On  dit  d*ane  barrique ,  ou  d'un  sean,  ou  d.mi  «1- 
not,  etc.  qu'iU  sont  ëbarouis ,  1  >r  que  leur  enveloppe  a  éjftmvé  un  tel 
Assèchement ,  qu'Us  ne  penvelÉplus  ni  contenir  ni  retenir  complet- 
tement  Teau  dont  ils  sont  lemplb  ,  ni  être  impénétrables  à  leau  <fai 
.les  environne. 

•  E9A901HS6AOX.  £.Sàales.  Action  par  laquelle  les  pièces  compo- 
santes dW  barrique  ,  ou  d'un  seau,  ou  d'un  canot ,  etc.  cessent  d'être 
jointes  si  parfaitement  les  unes  aux  autres,  que  Vv^n  s'insinue  aisé- 
ment dansTîntcM-inr  fjui  ks  sépare.  La  chaleur  est  1.  cause  qui  excrc^ 
cette  action,  et  qui,  desséchant  ces  pièces  extraordmaueiuent,  les  léduit- 

à  un  moindre  volume.  «r  .j  1 

Ébe  s  m .  Ce  mol  est  s  y  nonime  avec  Jusant,  Mortbb  Ude,{y.  JQSaDt}. 
Éboi  TEH.  V.  a.  DécoiTvrir  ,  par  quelques  oonps  de  hadie,  le  boat 
d'une  pièce  de  bois,  poui  ^ui^or  deVétat  deses fibres  et  de  leur  ftm; 
on  éboule  des  pièces  de  mâts  pour  oomioltre  le  grain  du  bois. 

ÉçART.  s.  m.  5ca//.  Lieu  de  la  jonction  de  deux  pièces  de  boia  qto  , 
pUcees ,  ou  Tune  au  bout  de  Tautce^  ou  en  partie  l'une  sur  Tautre,  sont 
«nr  une  même  ligne  assemblées  parleurs  extrémités.  —-Le  mol  écart 
suivi  de  eerlainsadjeclifcexprime,dcconvention,  la  fomij^us  laquelle 
deux  pièces  sont  réunies.  —  Il  y  a  des  écarts  simples  ou  en  about ,  om 
qnarrés  ;desécart8  à  croc  ;  des  écarts  longs  ou  flamands  ;  des  écarts  à  mi- 
bpis,  plaU,  en  sifflet,  doubles,  à  dent  couverte,  etc.  Les  écarts  en  about 
oaqoarrés  sont  ceux  des  pièces  mises  bout  à  bout.  Les  autres  exigent 
que  les  bouts  des  pièces  assemblées  soient  appliquées  les  unes  sur  les 
autres.  Si  ces  bontssont  coupés  en  biseau  sur  leur  épaisseur,  IVcart  est 
plat  0O> mi-bois  ou  moitié  par  moitié  ,  hook  and  huit  \  s'iU  le  sont  sur 
^eur largeur  comme  les  pièces  de  quille  (  lig.  t,  C.)  Técarl  est  double  ou 
iQOg  ou  ilnmand  ,  .scarj  of  the  keel  ;  si  ces  mêmes  bouts  portent  une 
dent  saillante,  ou  renlraute  au  milieu  de  l'étendue  de  Icm-  jonction  , 
.QU  dit  que  cet  écart  long  esi  a  dent  ou  à  croc;  tel  est  celui  des  deux 
pièces  rom posantes  d'un  L.iu  (  fig.  65 ,  C.  ).  Les  écarts,  sont  simples  et 
en  salitt  lorsque  les  bouts  i  cuius  sont  coupés  en  sifflet* '-^L'écsct  dn 
brion est  le  lieu  de  la  joucliou  du  bcion  arec l'étrave,  Oa la        Cm sjp 
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ÉcAUTiR.  X.  a,  To  scarf.  Cent  réunir  les  extrl2niit^s  de  deux  pièces 
<ie  Ik>1s,  à  la  >nitr  l'une  de  1  autre  ,  par  des  écarlï»  d'une  forme  délci^ 
Diiiiëe,  c'est-k-iliie  eu  appliquaiit  ledrs  L»outs  ou  Tua  près  de  rautre< 
OU  Vun  sur  l'autre.  —  Ajouter  oa  utenibler  un  mât  de  hune  avec  on. 
n&t  inférieur ,  c'est  les  ëcairer  ensemble ,  pour  les  lier  étroilemeat  et 
m'en  ^re  qu'an  seul  et  même  mil  eoostruit  a?ec  téale  la  solûlité 

tendo  dans  la  langoe  oommone  paréjnanssagiB  ;  c'esUà-dire  les  dimen- 
IBfWis  d*iinc  pièce  de  bois  ,  soit  en  longueur  soit  en  épaistear ,  seaiU-m 
iiifg,  Uqp telle  pièce  est  de  grand  échantillon  lorsqu'elle  a  une  grosseor. 
considérable  ;  et  deux  pièces  sont  de  même  échantillon  lorsqu*il  y  a 
égalité  entre  leur  laï^penr  et  leur  grosseur  respectives. — Une  pièce  n'est 
pas  d'échantillon  pour  entrer  dans  la  composition  d'un  vaisseau,  lors^ 
qu'elle  n'a  pas  des  dimensions  assorties  à  l'épaisseur  que  doit  avoir  la 
muraille  de  ce  vaisseau.  H  y  a  des  tables  d'échantillons  ou  de  dimen- 
sions convenables  des  pièces  composantes  de  toute  sorte  de  bAtimems, 
et  elles  sont  calculées  d'après  l'pvpérience  qui  a  fait  connoitre  leur  rap- 
port esscutiel  cL  nécessaire  avt  c  Ic^  diiiitiisioiis  jjt  inr»(j:iles  de  chaque 
bàtjiiicril  (Il  lucT.  —  Cet  usage  fait  qu'on  dit  aussi  d'an  vaisseau  qa'il  est 
de  aud  ou  de  foible  écimutillou ,  lorsque  les  pièces  de  buis  qui  Ibr» 
ment  sa  muraille ,  sont  pins  on  moins  épaisses* 

ÉcHAPPÂK.  S.  f.  On  dit  d'un  yaissean  qu'il  a  une  belle  échappée  , 
lorsque  seslargenrs  dîminnent  rapidement ,  depuis  le  mattre-couple  jus- 
l'étambot ,  parce  qu'on  pense  qu'une  forme  ainsi  rétrécie^  dauA 
Fnriève  d^nn  bÂtiment ,  permeth  l'eanrefoalée  pêr  la  proue ,  de  s'écliap» 
per  plus  Êdlement  »  d4i,cdté  de  Tétambot  »  et  de  se  rendre  pins  direc** . 
tensent  an  gonvemaU  pour  lui  fiûre  produire  un  eflet  et  plus  grand  e|, 
plus  sàr. — Si  on  considère  la  fig.  (a,  P.  )  qui  présente,  h  droite  la 
moitié  des  couples  de  l'avant ,  et  k  gauche  ,  le  contour  de  la  moitié  des 
coapli»  de  l'arrière ,  on  voit  qne  les  branches  de  ceuic-ci  embrassent 
moins  d'espace  que  celles  des  premiers ,  et  que  cette  difi'érence  est  sur^ 
tout  très-sensibic  dans  la  comparaison  des  couples  extrêmes.  Lorsque 
tttte  différence  est  plus  ou  moins  considérable,  le  I)r«(irnpnt  «aussi 
une  échappée  plus  ou  moins  belle.  —  Les  raisons  qui  ont  iiiit  imagi- 
ner ce  mot  pour  peindre  un  effet  présumé  ,  ont  des  ioudejujins  très- 
douteux 

ÉcHABPJ  s.  S  f.  Pièces  de  bois  qui ,  courbées  avec  grâce  dans  leur  lon- 
gueur et  î»culplées  sur  leur  contour,  s'étendent,  dans  un  vaiistau 
(  fig.  I  ,  P.  )  depuis  le  sommet  b  de  l'éperon  jusqu'à  divers  points  de  la 
joue  du  bâtiment.  La  plus  haute  aboutit  en  /  près  du  bossoir//;  les 
autres,  placées  entre  la  première  et  lesjottereaux,  divergent  entr'elles, 
tt  sont  fixées  par lîur  extrémité^  à  dif erses  hauteurs  sur  l'avant  /tf.  — 
Elles  servenjl  et  cmitribnent  à  L'omemeni  ainsi  qu'à  lasolidité  én  Tépe- 
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ÉcKAVBfs.  S.  m.  Bondes  de  (er,  ddnt  la  fbfW  eaf  tr&ngttUie.*- 
Bans  ua  TatMeao  il  y  a  de  .placées  en  dedans  da  collet  ét  U  canb& 
ds  capucine ,  pour  k  passage  et  îe  maintien  des  loan  de  cerdtoge  qat 
sont  destinés  à  assurer  la  position  da  nuAt  de  beaoprë.  —  IX  y  eo  «  •assf'' 
de  fixés  sur  lapent  supérieur,  ao  Heu  oàse  ptaœat  les  embavesÉMor 
st(m  de  servir  de  poiiH  d'appui  aat  cofdages  qui  assajetltsseiit  oea  ba* 
teaux  et  les  lient  étroitenient  au  pont  du  hàtinient. 

Échauffé,  part.  Uiu-  piéci-  ilc  bois  on  de  cordage ,  est  dite^édiaBffî^ , 
lorsque  Tenu  ou  d'antres  cause  s  y  ont  produit  un  commencement  de 
pourriture ,  oa  une  ferrnentatiou  ftensible  ,  qui  a  affoiblx  la  résistttliQS 
dont  elle  étoit  susceptible. 

ÉcHAUME.  s.  m.  Voyez  Tolet. 

Ecnr,L.jL£.  s.  f.  Ladder.  Ci'  nmt  a  la  signification  reçue  dans  la  l;^npie 
commune.  11  nous  reste  a  dire  ïtuItnHuit ,  que  cVsl  par  le  oioveu  des 
dcbelles ,  qu'on  descend  d'un  vaisseau  à  un  canot ,  par  exemple  ,  du 
gaillard,  ou  des  parties  hautes  aux  parties  plus  basses  ,  dans  Tinlérieiir 
d'un  bfttiment.  Ces  échelles  suivant  leur  position  dn  leur  desthiatfoil  « 
ont  reçn  des  noms  distinctift.  Il  y  a  la  grande  édielle  (  E ,  fig.  S ,  P.  ) 
^htfertfeek  ladâeri  et  c'est  cellè  qui  conununiqne  du  pont  aupéricur 
atnx  gfitllards.  Celtes  qni  sont  placées  entre  les  ponts,  sont,  nommées 
dtilièlles  d'entrepont;  celte  par  laquelle^  on  monte  du  gaillard  sur  la  du- 
nette, est  Véchelle  de  dunette ,        laSâtri  rëcbelle  par  laqneOe  on' 
monte  à  bord ,  est  nommée  écbellé  hors  le  bord,  (fongwoy  nnd  ladder^ 
çt  récbelle  qui  sert  an  même  usage ,  maïs  qid ,  ftite  avec  pins  de  soin 
et  plus  commode  n'est  présentée  qu^'aux  personnes  qu'on  vent  dislia» 
guer  de  la  foule ,  reçoit  le  nom  d'écbelle  de  commandement,  accomtl^ 
dation  ladder.^Lies  Echelles  du  Levant  sont  ries  places  de  commerce, 
situées  en  Afrique  sur  les  côtes  de  la  Méditcrrarw-e,  ou  dans  les  mers 
Levant,  sea  port  lown  in  the  levant.  —  On  cîomu'  le  nom  dVclielIe  de' 
latitude  croissante,  à  une  lli^'iic  divisée  en  parties  qui  sont  tntr'e  Iles, 
par  leur  étendue  ,  daus  le  même  rapport  qtio  les  degrés  et  les  tu  mutes 
<(c  latitude  croissante. —  On  connoît  aussi  des  t'rliellcs  de  solidité  ,qïi« 
indiquent  par  leur  division,  le  dépla<  (  nient  d'im  vaisseau  lorsque  son 
tirantTl'cau  est  de  tel  ou  de  tel  nombre  de  pieds. 

f:<:niQuicR.  s.  m.  Disposition  pai  ticulitre  de  plusieurs  vaisseaux  qn^ 
naviguent  ensemlile  et  daus  un  certain  ordre.  — Si  les  vaisseaux  ,  qui* 
composent  une  armée  ,  sont  rangés  (fig.  3.  et  4-  E)  sur  une  des  lignes 
du  pins  près ,  taudis  qu'ils  ont  les  amures  sur  l«  b?"^  ^  dAwMmoa- 
tiou  de  différente ,  c'est  à  dire ,  brsquc  le  lieu  dC  ces  YaîsSeaaft  est  SOT 
divers  points  d'une  même  ligne  du  plus  près  tribord  ,  et  que  cbsffB 
flirige  en  même  temps  sa  marcbe,  snr  k  secpnde  ligne^do  plus  pris 
M>ord ,  on  dit  qa'iU  sont ,  ou  que  Tarmée  est  en  éebiqmer.  Bans  cet 
ordre.,  ils  courent  en  éditquier ,  et  lonqn'ils  tenddlK  ^  établir  cMte 
disppsîM.on  relatiTC,  oAdit  qa^Hs  se  mettent  on  s|  forment  en  échiquier. 
r-Us.  ^t  en  écÙ^cr  au  Tcnt  on  soim  le^nt  «  lorsque  dm  cet  oiéte 
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éè  iMECIie  1  leur  têl^oii  Wor  proue  est  an  yfent,  oaiOM  le  wit  de  U 
ligne  do 'plue  près  sur  laquelle  ils  sent  ranges.  La  coniparaison  des 
(fig.  5.  6  et  3.  4-  )  donne  une  idëe  de  oes  deux  espèceà  d^^chiquiers. 
—  L'échiquier  prend  aussi  quelquefois  le  nom  de  la  ligue  du  plus  près 
sur  laquelle  sont  rangés  des  vaisseaux  ,  et  oonme  il  y  a  une  ligne  du 
plus  près  tribord  et  une  aulre  bâbord,  il  y  a  aussi  on  échiquier  tribord 
et  un  échiquier  bâbord. 

ÉcHOtJ\GR.  s.  m.  A ground.  Situation  d'un  b&tiroent ,  qui,  nVtant 
pas  culourt?  (rnne  quantité  dVau  assez  profonde  pour  le  tenir  à  flot, 
repose  nercssîiirenieùt  sur  le  fond  de  la  mer.  —  On  nomme  lieu  d'é»- 
chouage ,  celui  où  un  vaisseau  j)(  ut  èlre  écfmné  sans  accident. 

Écnoi'r.MENT.  s.  m.  Action  li  éi  houn-  un  vaisseau.  Le  mauvnîg 
teinjjs  ,  on  Tennemi  forcent  quelqueiois  ,  jionr  le  soustraire  à  (le  plus 
l^iaiids  dangers  ,  de  diriger  et  jeter  sur  la  cùle  un  Làtuuent  qui  court 
t'videniment  le  risque  d*étre  pris  ,  ou  d'être  englouti  par  la  mer.  — 
Quelquefois  aussi  réchouemciit  n'est  pas  volontaire,  et  nu  vaisseau 
est  conduit  et  échoué,  par  iguoiuuce  ,  6ur  un  banc,  ou  un  rocher,  ou 
ime  terre  quelconque.  • 

ÉcHOCEB.  n.  To  6e  sfraitded*  Un  bAtiment  de  mer  échoue  ^  lorè» 
.  ^ue  Teau  qui  l'entoure ,  ne  peut  soutenir  son  poids  h  cause  de  so^ 
pen  de  profondeur,  et  l'oblige  de  s*appuyer  sorle  fond  de  la  mer.  Il 
est  des  ports  où  les  Taisseaux  éehonent ,  parce  que  le  mer,  en  se  ra» 
tirant  chaque  Jour  par  le  veftux,  n'y  laisse  pas  asseï  dTeau  pour  les 
tenir  flottans.  ^  On  écbone  sur  une  c6le ,  oa  parce  qu'on  s'y  est  jeté 
pour  se  sauver  d'un  péril  menaçant ,  où  parce  quWy  est  poussé  pur 
lu  tempête  ,  ou  enfin  parce  que  rioezpérience  a  pu  y  epnduirc ,  to  As 

sAore.  —  On  s'échoue  à  terre  souvent  volontairement ,  et  afin  que 
le  bâtiment ,  après  la  retraite  de  la  mer ,  puisse  être  caréné  facilement 
et  réparé  dans  toutes  les  parties  de  ses  fortcls  qui  pourrojent  en  avoir 
besoin  ,  fo  ground.  Si  un  bàtiiuent  favorisé  par  une  haute  m.irée,  est 
porte  sur  la  terre  de  manière  qu'au  reflux  et  même  dans  les  maiêes 
des  quadratures  Peau  ne  pwMC 4dtciudre  au  iieude  mou  «îck^uagc  ,  ou 
dit  qu'il  est  éclioué  à  sec. 

EcLAiHci.  s.  m.  Cteor  spoi.  Etat  passager  du  ciel ,  îorsqu'apiètf  avoir 
éié  couvert ,  il  (icvieiit  d'abord  plus  clair  et  moins  nébuleux  dans  quel- 
ques parties ,  pour  être  voilé  ensuitç  par  de  nouveaux  uuages ,  qqî 
ramèneut  la'  précédente  obscurité  ^  Dans  un  éolaiici ,  on  aperçoit 
des  objets  éloignés ,  qui,  avant  et  aprèa  ee  retour  de  Inraibre ,  échap* 
pent  à  la  vue  sans  changér  de  distance. 

Ecu.  i.  m.  Spiinter,  ^latd^  bois  qui  se  4pare  d'une  pièce,  lore» 
que  pliée  on  courbée  exlraordiuaîrement ,  ses  fibses  uepeuueaAs'allonger 
et  se  prêter  à  la  forme  qu'une  puiasaaœ  tend  à  luidonner  pinson  moina 
vivement. 

Ëcui.part.  itatd'nam>tosidWv«ffaeqnlaédafeé»  pari'fiBi 
d'une  fleâoa  considérafrto ,  wns  éof^iuvm  rupliixe  lôlde. 

PiT 
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ÉcLlNOiTRl.  S.  f.  Ce  mot  est  synonîme  atcc  Pv  chiure.  C'est  l«  lieu 
cil  ahoutisseiU  les  bordages  d'un  vujsstau  ,  soit  'a  1  ctrave  ,  soit  à  l'é- 
tambot ,  et  c'est  uoe  rainure  triangulaire  C[ui  est  pratic^uëe  &ur  les 
ftees  ktéraks  ée  ces  dernière»  pièces  »  oà  Tiennent  se  perdce  les  extré- 
mités-des  bordages.  On  Toil  son  ocMitonr  en  zpo ,  snr  une  des  Aœs  de 
TëtraTe  (iig.  aa.  C.  ).  Lorsque  dans  eertains  batéaoz  qni  moI 
terminés  à  Varrière  par  une  face  plane  et  qoarrée ,  Wsiiordages  Tien- 
nent abonttr  et  s'ari^ler  snr  les  cités  eziérietirs  des  estaitos  »  le  lieu  de 
leor  jonction  aTec  les  cstains  est  aussi  l^édtngore  des  estains,  qfter 
àoody  comme  on  dit  Téclingure  de  l'étraTe ,  foré  kood^  àj^  rëtnmbot , 
et  de  la  quille.  (  Voy.  Rablure.  )  ' 
ÉoLVSE.  S.  f.  Parc  demi-circulaire  qu'on  ferme  sur  les  bords  de  la 
ipe^y  et  qui  est  ceint  dno6téda  large  par  un  mur  en  pierres  sèches 
de  quatre  pieds  de  hauteur  environ.  Il  est  placé  de  n^anière  qde  la  mer 
le  courre  à  toutes  les  marées  et  ne  le  découvre  que  dans  certaines 
marées.  11  n'a  qu'une  ouverture  vers  la  mer,  et  elle  est  fermée  par  tme 
grille  qui  laisse  èro\\\ov  les  eaux  pendant  le  jusant ,  et  retient  le  jwis.sou 
qui  a  pu  s'euga^'c  r  dans  récluse  pendant  le  flot.  On  y  met  des  huîtres 
€t  d'autres  coquillages  qui  s'y  conservent  et  s*y  multiplient  pour  le 
|>rofit  du  propriétaire  de  I  ncluse. 

EcoK\Ns.  s.  m.  Ce  mot  est  synoniine  avec  £cubiers,et  n^est  pas 
adopté  généralement. 

£ooii£.  adj.  Quelques  personnes  disent  d'une  c6te>  par  exemple , 
qn^elle  est  éoore  ,  lorsque  d*autres  disent»  dans  le  même  sens  ,  qu'elle 
est  aoore,  et  o^e  dernière  ekpressîoq  est  plus  oon^munément  en 
usage.  (  Voy.  Aoore,  ) 

EoôFBT^  «.  m.  Tool.  Eooaet  et  anmre  sont  également  te  nom  d*nn 
même  cordage  qui  est  attaché  an  coin  iliflSrienr  d'une  Toile  basse ,  et 
tpii  sert  è  le{ilaoer  an  vent  du  mit  qui  porte  cette  voile.  —  On  donne 
le  nom  d*éeenet  à  breg^in/  è  celnî  qui  est  double  ,  doublé  tack.  Alors 
le  cordage  nommé  écduet ,  passe  sur  une  poulie  qui  est  fixée  au  coin 
de  1.1  voile.  —  L*écouet  de  revers,  qui  est  sous  le  vent,  ect  distingqjé 
de  celui  qui  est  au  vent ,  et  qui  est  en  action  dans  nne  voile  i^mpuéeA 
par  le  nom  d'écouet  de  revers ,  lee  taci. 

ÉCOUTE.  8.  f.  Sfieet.  Cordage  attacHé  au  coin  on  nu  point  inférieur 
de  ehaqiie  voile  ,  pour  servir  à  la  déployer  rl  'a  la  icnrire,  c'est-i^-diro, 
à  la  border  ,  pour  lui  faire  recevfui  rinipuNion  du  vent.  — -  D'ins  up 
vaisseau,  les  écoutes  sont  distingm^es  p  u  les  noms  des  voiles  auxquelles 
elles  sont  appliquées.  Il  y  a  donc  des  écoutes  de  grari^i  voile,  ou  de 
grandes  écoutes  ;  des  écoules  de  misaine,  de  hunier,  de  perroqurf , 
de  focs,  de  voiles  d'étai  ,  d'  utiuKin  ,  etc.  — -  Les  basses  voiles  d  uii 
LaUjuent  sonl  kiidues,  tantôi  a  l'aide  des  deux  écoules  ,  et  lantôt  par 
le  moyen  d'une  amure  ^t  d'une  écoute  ;  mais  on  no|n*nc  proprement 
écoule  le  cordage  qui,  étant  roidî,  sert  à  tirer  le  point  tnfirienr  delp 
^ile  de  l'aTSut  vers  Fairière,  tandis  que  l'amorç  sert  a  porter  le  poiol 
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î^rifnr  opposé  de  la  même  voile,  de  Tarrièrc  Tcrs  Tavant.  Vcfièt  d6 
^<  rortiiges,  relalivrnirnt  à  la  voile  déployée ,  est  m^me  indiqué 
^»ar  deux  expressions  dillérentes,  et  on  dit  de  Tamure  qu'elle  sert  à 
amurer  la  Toile  ,  tandis  que  Técoute  sert  ii  la  border  ou  h  la  tendre 
sons  lèvent,  (fig.  i.  A.  ).  Lorsqu'une  écoute  est  aussi  roidie  qu'elle 
doit  Têlre  ,  on  dit  qu'elle  est  bordée,  Jlotving  sàeef.  —  Lorsque  les  deux 
#^couteb  des  basses  voiles  d'un  vaisseau  sont  tendue»  ou  bordées ,  ou 
dit  alors  qu'on  va  entre  deux  éeoutes  ,  ou  qu'on  a  le  vent  entre  deux' 
écoutes  ,  lof/i  s/iee/s  a//.  —  Des  éciialei,  lùches  ,  sont  des  écoutes  lar- 
gues.  —  Les  écoutes  qui  sont  sous  le  vent ,  sont  les  écoutes  de  revers. 

Les  éoodtet  des  voiles  de  l'avant ,  ou  de  celles  de  l'arrière ,  sont 
nommées  aussi  écoutes  de  Avant  ou  de  Famère ,  )br9  or  »iem  tâ«eis» 
—  Souvent  le  cordage ,  qai'âit  fbnctioii  d*écoote ,  passe  sur  wm 
poulie  fixée  au 'coin  inférieur  dNuie  Tofle,  et  alors  eetle  écoute  est 
nommée  double.  Voyez  h ,  (  fîg.  lo.  M.  )  —  Il  y  a  enfin  de  fiiussei 
écoutes  on  des  écoutes  supplémentaîfes ,  qui  sont  destinées  et  établies 
pour  remplacer  an  besoin  des  écoutes  oorrespondantes.  —  Les  écoutes 
des  basses  voiles  étant ,  dvis  leur  tension,  amarrées  on  attachées  à  des 
points  fixes  sur  un  vaisseau  ,  on  nomme  bittons  d'écoutes  l'assem- 
blage  (fi$.  36.  M.  )  de  pièces  de  bois,  qui  sert  an  soutien  et  4  la  fiicilité 
de  ces  amarrages. 

^IcorTiLLK.  s.  f.  Hatch  way.  Ouverture  qnadr^ngalaîre ,  ou  trapo 
rju\  est  frtile  dans  répaîs«*cur  d'un  pont  ou  d'un  gaillard  ,  c'est-à-dire  , 
^rufi  plancher  établi  dans  rinl^-ricur  d'un  bâtiment  de  mer  ,  pour 
faciliter  la  communication  de'  toutes  les  parties  supëriciin  s  rt  inH»-. 
rieures  de  ce  bâtiment.  La  (  fig.  la.  P.  >  présente  le  plan  du  premier 
pont  d'un  vaisseau  de  74  caimns  ,  ainsi  le  lieu  et  la  grandeur  des 
écoatilles  ou  des  ouvertures  qui  y  sont  pratiquées.  —  On  voit  en  ^  , 
nue  petite  écontilîe  par  laquelle  on  descend  dans  la  fosse  aux  lions; 
Cil  c,  celle  de  la  fosse  aux  cables  ,  fore  haich  way  ,  qui  a  beaucoup  de 
largeur  ;  en  /  ,  le  grand  panneau  ou  plntôt  la  grande  éooutille,  main 
kaiçh  ways  en  /,  l'écontille  anx  vivres ,  sten^ard**  Aateà  way  ;  en  /, 
i  celle  aux  poudres  ,  magaxitie  hatth  waf  ;  et  en  e,  celle  du  redianf^ 
da  naftre  canonnier.  La  (  fig.  i4>  )  indique  les  écoutillss  du  6ux  pont, 
«t  la  (fig.  1 1  )  celles  du  second  pont.  Voyes  aussi  la  ( fig.  4^  M.  )  ^  Oit 
lêrme  tonte  oonunnnicatîon  aunlessus  ou  aordedans  d'un  bfttiment ,  en 
oooviant  ses  éoontilles  de  leur  panneadet  en  les  douant  b  leurs  places, 
c'est  alors  douer  les  écoutilles ,  to  9piie  up  Me  hatche».  —  Les  écon- 
tillês  d'un  vaisseau  sont  distingtiées  par  les  noms  indiqués  précédem-  • 
ment,  parce  qu'elles  correspondent  on  à  la  fosse  aux  bons,  ouàodle 
des  cables ,  00  à  la  grande  c^le ,  ou  au  lien  de  la  distribution  des  vivres^ 
ou  k  la  soute  anx  poudres ,  etc. 

ÉotïUTiLLOV.  S.  m.  Scuftle.  Petite  écoutille ,  ou  écoutillc  à  petite 
dimensions.  L'usage  des  écouMl!oii=:  est  pnn  il  h  relui  des  écoutilles. 
ÉcAiVAur.  s.  m  ^om  donné  aucismienieot  à  de&  permîmes  dur-> 
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.niitratiTCS  qui  lOPt^naiipIto  aujonidliu ,  am  un  «ulie  bm  ,  ]|iur  ^ 
fommii  âov  approvisionnemens.  —  Ces  posonne»  ëtuti  emhtÊ^nA^ 
étoient  titrées  <l*ëcriyains  i)e  tu^mq,  punerÊ,  et  à  terre  on  le»  nom*  | 
moit  écrivains  de  la  manne,  parce  qii*ib  aToient  un  rang  dans  Tad» 
»iiu«tnitk»n  civile  des  ports  militaires.  <  Vojescotainâs  «a  appteif** 
sionnemens^) 

*  -  ÉçVBiBBS.  6.  m.  Hau'se  àoJes.  Trous  cylindriqaes,  qui  sont  percés 
presqae  horisontalement  dans  la  muraille  d'un  vaisseaa  qu^ils  traver- 
sent, et  qui  sont  plarés  auprès  et  dp  chaque  côtë  de  Télrave  ,  entre  le  | 
pr*»mipr  et  le  seccmd  pont.  Tels  s<mt  t  et  i/ ,  '  Ug.  38.  C.  )  —  Ils  serveul  ^ 
au  passage  des  cables ,  qui,  attachée  par  un4>out  à  Vauoeau  d^une  ancre,  | 
entrent  par  ces  trous  dans  le  hâtiment*,  pour  y  être  arrêtée  sur  les 
montans  des  biitt  s.  Un  tel  usage  fait  que  ces  trous  ont  leur  axe  djugé 
Verdun  des  raontanà  des  bittes.  —  Le  nom  de  ces  trous  sert  a  distin- 
guer ,  et  les  tampons  avec  lesquels  ils  sont  bouclids  au  besoin  ,  et  les 
coussins  en  bois  sur  lei>quels  s'appuyent  les  cables  à  leur  sortie  de  ce» 
trous ,  et  les  aloages  dans  rëpaisseur  desquelles  ces  trous  sont  percés, 
ainsi  que  leur  oolûtéràle  et  le  gwrlende ,  ou  ane  iiirte  pi^  de  bois  «feî 
eroiseà  h  hamesr  de  œi  trow  et r^reTe  et  Taloiige d*éeebier» ;  dètt  | 
▼ieni  qu'on  eennolt ,  dans  un  Mtinnent  j  des  tampons  »  .dee  onnaeine,  \ 
des  elonges  et  des  gnirleadei  d'écobiers* 

ÉcirsiLS.  s.  m*  Sàeii>m.  Nom  général  de  toutealea  parties  da  And 
de  U  nier ,  q«î  s'élèfvent  si  près  de  k  awlaoe  de  Teau,  qn'nii  lifttîmMt 
oïdinaire  ae  pent  passer  an-deasos  d'elles  sans  les  toucher,  et  par 
conaéqnenl  sans  courir  les  risqaee ,  ou  d'édtooer,  oa  d^étre  endom* 
niagé,  ou  de  périr.  ^ 

£oi7£i.J.E.  s.  f.  &Hlser,  Plaque  de  fer  snr  laquelle  repose  le  prrot 
d*vn  cabestan  de  vaisseau  ;  elle  est  placée  au  fond  de  la  carlingue  de 
iBe  cabestan  et  s*  forme  concave  lui  a  fait  donner  le  nom  d*écuelle. 

ÉcuMT.  s.  r.  Celle  de  la  mer  est  une  mousse  blanche  qui  paroît  à  sa  | 
surface,  lorsque  &*  >,  limrs  se  luriseot  contre  quelque  obstacle,  lor>-  ; 
qu'elles  s'entreclioquent,  lorsquelles  auu,iiu  uU  nt  en  graudeur  par  Vao- 
liou  du  vent,  ou  lorsquVlles  se  replimi  sm  rllcs-mômes  dans  <  er- 
taines  circonstances.  —  L'eau  de  mer,  étant  çbiugée  de  sels  neutres  et 
terreux  ainsi  que  de  niatu  irs  extractives  et  bitumineuses^  devient 
^  écumèuse  par  la  plus  petite  agitalion  qu  ellti  rprouve. 

ÉcuiviJiR.  V.  au  To  icaur  i/te  sea.  Écunier  la  mer,  c'est  exercer  la  pi- 
raterie, et  se  comporter  comme  le  font  à  terre  les  voleurs  de  grand  chemin. 

ÉcuMBVB.  S.  m.  R9t>êt.  Voleur  enr  mer.  On  donue  également  œ 
aom  et  «ve  hommes  et  eitz  bâtimeni  qnaeement  sur  des  nieeeaiuLdt 
,  tomes  les  nations,  pour  les  arrêter  et  les  .piller» 

icvseov.  e.  m.  On  nomme  bacve  d*écuieoii»  la  liarte  le  plue  fcane 
de  tontes  eellea  qui  oompoeent  l'arcanQ  d*a«  ^eiseee».  ^  QoeifBffoie 
eadoimelesom  dfc  liaiiee  d*éoiiiMw.à  l^nlet  ki  iMrm  V^^mm» 
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(Bfc  cnl  nomme  ëcnsson,  cM-uîcheon  ^  toute  cette  partie  cgd  60.  C.) 
d^ufi  ^iiisst'au  (jui  fbt  ('(jjn pii»e  entre  ks  cstams  et  C  g.  —  C'est 
«l'aprt;»  de  noaii  nations  que  ces  fortes  pi  ta  s  qui,  intérieurement 
croisent  en  écharpe  les  conpàes  extrêmes  de  l  arnci  c  et  les  Ijarres  de 
rarcaâ^,  (fig.  a^.  C  )  ont  reçu  le  nom  dt,  «om  lirs  d'ëcusson.  —  Ce 
d'ailleurs,  paroît  "^Fenir  de  ce  que  aui  la  iaci;  ei^térieure  de  la 
fNmpe  d'au.  Tsiaoeau ,  on  applique  un  cartouclie  sur  lequel  est  écrit  le 
«M  dMlMtitdm  liâiiaieiit. 

AsottGms,  s.  Ni*  êpHlktg  Umè*  Sfpèee  4e  mr^^  employée  poo* 
■Mwlieiffe,  en  perlîe  el  de  le  aMeièra  la  plus  prompte,  ene  toile  à 
rimpokie»  iTes  veal  eeaaidéreMe.—  Qu  oa  imegiiie  m  eoréige  h^Min*  ' 
«ké  per  «ne  eetoénîlé  en  eiiUea  de  le  iMMrgee  d*aii  boeier ,  «pi  de»" 
mmé  en  feiseBètnekfiMeelérieeié  de  cette  ireileîa^tt'àblien*^ 
dee  fttlee  de  boéOÎDe  9,  (fiç.  59.  M.)  et  ^oi  icfleel  derrière  este» 
"Mlle  pear  ee  vandre  pranier  hauban  de  hâiie  dit  etle^efipoeé.  Qû'e« 
wnefiae  nm  eeeoiid  eoids^e  ^  suit  le  mène  œvte  dm  im  mm  euH 
trMce,  e»  jegire  ■iiéeifnt  ^'en  iàisant  agir  enaemhle  en  aiêiiieF» 
teoepe  cei  deex  cordages  nommés  égorgeoirs ,  ils  doÎTcnl  rappiodier 
le»  ralingues  latérales  de  celle  Toile  et  diminuer  ainsi  dans  le  sens  de 
la  Margeur  Tétendue  de  cette  Yoile  déployée.  Faire  une  telle  mann»nvre, 
ce  qui  n'arrive  que  dans  un  cas  pressant,  c'titt  terrer  un  iiuiuer  ei^ 
eberoise  ,  c  est  aussi  <*^orgrr  un  liiinii  r. 

£ooRG£R.  V.  a.  Oïl  e^oi  i^e  un  hunier  dt^ployé,  en  le  pliant  sur  lui-* 
m<^me  dans  le  sens  de  sa  h  ititeur;  et  on  produit  cet  efiet  par  le  moyen, 
dfs  tit;oi  geoirsl  Cette  manière  de  le  c;u  gncr  est  dillérenle  de  celle  qui 
consiàle  a  employer  les  car^ucs  oïdiuaires.  Celles-ci  rétrécissent  le 
▼oile  et  Télèrent  aupièi»  de  ia  vergue,  taudis  que  le»  é|^orgeoirs  le 
rapprochent  et  la  replient  auprès  du  mât. 

M/fkvuAJom.  s.  m.  (  Voy.  Âiguillots.  )  » 
M^v«.a.  m.  MjouTejAeei  tnbtl  de  loletkiii  keriteolele  d'wi  vtiiteMi 
^BÎ ,  enneë  d^eoe  Vîtete  piogremve,  perle  sa  proue  teii0tè  dreîle» 
tMrtàtà  gauebe  de  le  Mie  sur  laquelle  fl  ett  dirigé.  Cc»t  eae  eipèee 
dTdewt  iBemeatind  gei  âoigne  eecideMlelIceicm  un  bâtiment  de  Teir 
de  teni  ne  kqod  U  doit  eentîr.  Les  aerne  nomment  om.  écarta,  4ee 
lene  en  lien  d'élene  et  îb  veillent  ptr  ee  met  eiprimer  i|ve  le  Idtiei^ 
e'dleneBnnaHMMnt  en-delàde  sa  roole,  |KMur  y  revenir  encoite , eeit 
tpentiii^ment,  tok  pv  Teeben  du  genvemeilr  Ces  élans,  lorsqn^ilft 
sont  midliplidi  et  étendus ,  produisent  une  grande  incertitude  et  tnr 
le  lengntur  et  ear  le diewlion  dn chemin  que  Tiit  un  vaisseau,  lors- 
qu'on Tent  les  estimer  ou  le»  eppréder  d'eprèe  de»  ob»ervetioDe  fiiitet 
flvee  la  bonsaï^  et  le  lelc. 

il^vck.  8.  m.  Nom  des  couples  qui  sont  dévoyée  et  qni  sont  place's 
dans  ia  partie  de  l'avant  d'un  vaisseau, T^fl/v/^.  Lciu-'^  branches,  quoi* 
que  per|>cndiculaircs  à  la  quille  ,  ne  sont  pas  dans  des  plans  parallèles^ 

%  ooan.  des  eoopU»  de  levée.  On  voit  (ûg.  ^  G.  )  la  projectiMi»  «ur 
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un  pian  horisontal,  de  qnelqnr^  roupies  de  Icvc-e,  en  mn  .  cf,  ke  ^ 
celle  de  deux  ëlancés  en  pq ,  et  s/  .  Ils  «sorjr  (  lablis  dans  un  vaisseau 
eiitie  1rs  alnnges  d'ërubicrs  et  le  coi\^lc  extrême  de  Tavant;  et  ils  diU 
fèreiit  cncori:  dt  s  nutres  couples  en  ce  que  Irurs  deux  branches  ne  sont 
.pas  drîn5  un  seul  i  t  mé^inc  plan  ,  mais  dans»  deux  pians  également  in- 
clines an  plan  diamétral  dn  bâtiment.  — Uhe  telle  dispo&itiou  a  été 
imaginée,  parce  que  le  mntour  de  la  proue  se  courbant  rapidement 
depuis  n  jusqu'en  «,  K pièces  do  bois  qui  forment  cette  partie  de  I» 
muraille  ,  auroient  étd  trop  tranches  sur  leur  épaisseur  ,  si  eUtt 
•  «soient  été  établies  parallèlement  aux  ak>n^  des'ooiiplei  àê 
levée.  En  effet  n ,  / ,  et  p  sont  des  sections  borisontalcs  des  braaclu» 
.d*iuft  couple  de  levée  et  de  deux  élnflëi  ;  et  oo  Toit  que  ai  «r  prcqco- 
tîon  de  h  bsendie  d'un  ^noé  eot  été  peraUète  à  m»^  aton  Tani^ 
«m  ent  été  beaneonp  pin»  obtu  qa^ea  donnant  à  eette  branche  le  po- 
jntioQ  qni  est  iîidiqnée  dans  cette  figure.  Il  j  aniott  donc  en  beawcoop 
pins  de  perte,  et  en  bois  el  en  force,  dena  la  pièce  r,  qn'cn  l'écattanl 
dn  paraUélisme  aiPec  les  alonges  des  antres  couples  Cet  avantage  a 
para  asscs  grand  et  asses  important  ponr  f.iire  établir  et  des  élancée 
à  r«fant  et  des  déto^  à  Tarrière  d'un  bfttiment.  —  On  dit  d'uo  vaîs- 
âean.qn*tl  «  «  avant  élancé,  lorsque  la  Ibraie  de  cette  partie  est  tiès- 
aî^e  et  lorsque  Tétréve  a  beaucoup  d*élanoenient.  Voy.  ce  mot. 

ÉltAMCSMENT.  S.  m.  Raie  of  the  stem,  Ia  saillie  de  l'extreniilé  sn- 
périenre  c  de  IMtrave  (  fig.  32.  C.  )  en  avant  du  bout  d  de  la  quille , 
est  nommée  l'élancement  de  Tétrave.  Cet  élancement  est  mesure  sur 
le  prolongement  de  la  face  inn^'rîenre  od  i\e  la  quille,  tl  si  on  consi- 
dère I«  fig.  C.)  dans  laqucH"  oz  rt  ])réaentc  IVtrave  d  nn  bâ- 
timent, oc  sa  qnillt'  rt  r-;  tiîio  pt  t  |)(  ridiculaire  abaissée  sur  le  pro- 
longement de  oCf  on  rcconnoitra  dans  os  ce  qui  est  nommé  l'élan- 
cernent  de  Tétrave. —  La  grandeur  de  gùI  élancement  varie  suivaut 
îa  ^-rnndrur  des  bâtimens  et  même  dans  les  bâtimens  de  même  rang, 
ainsi  que  de  même  capacité.  C'est  pourquoi  on  dit  d*on  vaisseau  com- 
parât ivcment  à  ceux  qui  sont  de  mêmes  dimensions,  qu'il  a  peu  on 
beaucoup  d'élancement,  bluff  heatied  ship ,  or  fiaring  bow,  an  1^^ 
dire  que  son  élrave  a  peu  ou  beaucoup  d'éUn«ment,---C*eat  nne  grande 
question  dans  rarchiteclure  navale ,  de  savoir  si  l'élancement  est 
ntile,  et  à  quelle  grandeur  sont  attachés  les  avantages  qu'il  pent  pre^ 
dnire.  On  a  présenté  d^  raisons  ponr  sa  suppression  totale  atnei  qae 
pour  sa  conservation ,  et  les  opinions  ne  sont  et  ne  resteront  parta- 
gées que  paf  l'incertitude  des  principes  on  des  lois  de  la  lésietance 
de  l'eau.  (Voy.  l'Art,  de  la  Blarine.  ) 

Éx^ivATiON.  s.  f.  On  donne  le  nom  de  plan  d'élévation,  à  nn  des 
platis  sur  lesquels  sont  projetées  les  diverses  parties  d'un  bètiment 
qn'on  se  propose  de  fi»ire  construire.  Ce  plan  n*est^utre  chose  que  h 
représentation  de  ce  bâtiment ,  tel  qu'il  est  vu  perpendiculairement  i 
«•  longenr»  etlpro)elé  aur  k  plan  diamétaal  qui  passe  par  l'élravc» 
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qm'lle  et  l'étarabot.  Lâflg.  (  î.  P.)  est  le  plan  d'dlërntion  H'na  Tais»- 
&cau  de  guerre ,  et  tous  \e*i  objets  qu'eJie  présente  so[jt  r  t^nv  qui  ordi- 
naircznent  sont  tracés  sur  ces  sortes  de  plans  On  y  voit  Tétrave,  la 
qaille,  et  l'élanibot,  dans  toute  leur  étendue  ainsi  que  sous  leur  vé- 
ritable forme.  Guy  voit  aussi  les  dispositions  des  ponts,  des  fanr- 
ponl3 ,  des  gaillards ,  de  la  dunette  ;  rarrangemeut  et  la  grandeur  des 
mbordBi'hhmàÊÊtottpieSy  desmAls,  des  barres d^ Tarcasse ,  et  des 
oibeslaiis;  la  ferme  de  ia  gurgèrc,  la  projectien  de  Tëperon ,  la  cour- 
hmre  longitndinele  des  préœtnles  ainsi  qne  des  rab^^es;  on  recon-^' 
-moH  enfin  beenoonp  d'aifcircs  parties  plus  ou  idoîds  flUportantes  d*ua 
ymîmetm^  fpn  sont  projetéts  sur  œ  même  plaé  d^élération. — QueU' 
quefine  k  Iiaiilenr  des  %cmis  est  désignée  sons  le  nom  d'élévation 
àm  frçoos ,  mais  œtte  dernière' expression  eit  moins  nsitéé  que  la  pre^ 
m^te^  ^  iear  signification  bommune^  est  expliquée  ans  mots  Façon  et 

Hauteur 

JkiJpwE,  S.  m.  Titre  des  jeunes  gens  qui  s^instmisent^  par  ordre  du 
gouvernement,  pourremplirdi^ementuuioardausle  service  de  lama- 
rme  militaire,  Ips  fonctions  d^offîcieirs ,  de  cororaissaires ,  d'ingénieurs, 
de  chiruriiçiens  ,  etc.  — -  Il  y  a  dans  les  ports  de  TéUt  des  élèves  de  la 
marine,  qui  sont  la  ]ifîpiniôre  des  olViclers  d»'  la  marine;  des  élèves 
commissaires  ,  des  élevés  ingénieurs-constructeurs,  et  des  élèves  ingé* 
nleurs  des  bÂtimens  civils  ,  qui  sont  destinée ,  aptes  des  études  et  de" 
1  txptinciice  ,  ou  pour  administrer  de  grands  ports,  ou  pour  exercer 
l'architecture  navale  et  civile  ;  il  y  a  des  élèves  de  port  qui  suivent  et 
apprenfteut  ii  diriger  les  grands  luuuvemensdes  ports  j  il  v  a  des  élèves 
chirurgiens  qui ,  dans  les  hôpitaux  et  ports,  et  sui  les  vaii^cant ,  étu- 
dient Tartde  la  chirurgie,  et  suivent  les  traitemens  des  maladies  des 
geaedemer»  pour  devenir  enmîlaehimrgîens  des  armées  navales,  etc. 

ÉijETBB.  (s')  n.  On  dit  d*nn  'vaiisean  qu'il  s'élère  dans  le  v  ent 
Iraaqne,  par  des-iontes  snCeessÎTes  et  bien  dirigées,  il  vient  à 
placer  an  iml  des  lieux  dont  il  s'éBoigne»  on  lon^'ll  semble  s'appro- 
dierde  InienMsedttTent,  togtdn  Jàêt  tourné  wàrd,  —il  s'élève  au 
Tcnt  d'un  chiet,  lo  pfy<t  to  begoing  on  tkêwmd^  lo^iqu*^rès  t^ne^ 
trouvé  sous  le  vent  à  lui,  ou  plus  éloigné  que  lui  de  IVt^gine  durent 
il  parrient  à  en  être  moins  éloigné.  »  U  s'élète  d'une  c6le^  en  se 
plûgant  par  les  mêmes  majWBilvres ,  au  vent  de  tous  les  pointe  de  eetit 
côte  y  to  he  tàm^ing  off,  to  get  off  t/ie  laïui.  —  Il  s'élève  en  latitude  » 
lorsque,  par  la  route  qi/il  tient,  il  s'approcbe  du  pôle  élevé  sur  son  bo* 
rison  ,  lorsque  sa  tatitode  augmente  à  mesure  qu'il  s'avance  dans  Tes* 
pace  ,  io  gain  Jasf  lafitudinalj.  —  Il  s'élève  sur  les  lames  ,  lors— 
qu'obéissant  a  leur  impulsion  verticale,  aussitôt  qu'ii  en  est  atteint  OU 
abordé ,  il  se  laisse  élever  k  leur  hauteur  ,  et  s**  soustrait  ainsi  à  l'inon- 
datiof)  qu'il  éprouveroit  nécessairement ,  s'il  ne  suivoit  pas  cps  îame» 
graduellenienl  d;4MS  leur  intumescence  ,  to  rise  easî/y  uj-ofi  rÂc  .-sra.  î.a 
qualité  de  s'élever  sur  les  Isnm  est  irèt-a-yauugeuse  aux  bâtimeas  de^ 
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jner ,  et  elle  semble  dëpenilre  non -seulement  d'une  farme  égale 
Jeutb  eiLtrémités  ,  juais  aas&i  de  la  lëgc'reté  de  ce»  parties. 

ÈiAïiQVE,  8.  f.  Siin^.  Cordage  dont  on  oeiilt  w  ftidawi  qurfw 
que ,  poar  servir  et  aider  h  T^élmr  de  sa  place  elà  ledbAif^er  delîaa* 
»  Ce  fsonhfe  <tt  qjnelqpMfoî»  mis  <n  doofale  pmv  tee  employé,  e« 
M  dm  bout»  «ont  é^issés  easemlble.  QoeUioefeis  aqtat  il  |MMte« 
M  extrémités  va  cvec  de  les,  el  alote  il  n'eslouM  pes  Tobjeft;  mni 
jl  ^  à  élever  des  beriqnes  ^  par  eaemple,  tm  les  eocrodheot  fv  kt 
lieitx  bonts  d'w^  de  leurt  doaves,  ««ffAoois.-^iieiqiielbîe  esEn  il  est 
fermiaé  per  déik  oowes  de  6r ,  o«  par  det  ceillets  ksqn^  on  le 
]frit  passer  pour  former  une  ceinture  h  une  bariipm  ea  à  toat  anbe 
fiurdeau  qu*il  s'agit  de  saisir  oa  d*élever.  —  C'est  avec  dee  éliiifMf 
qu'on  élève  »  à  bord  îles  bâtiioens ,  BOB^senlemeni  plusieurs  parties 
de  leur  oargaisou,  de  leur  mâtnrep  maie  anwi  Icwseamme»  lewt 
eiialonpes,  sfraps,  etc. 

Éltk&ubb.  t.  a.  Faire  usage  d'une  élingue,  et  préparer  ainsi  un 
fardeau  queloooqne  à  être  élevé  à  une  hauteur  déterminée.  (  Voycs 
Élingue.  ) 

Élovge'R.  V.  a.  Ce  mot  est  quelquetois  synouLiue  avec  prolonger  , 
comme  dans  ocs  phrases,  ëlonger  un  vaisseau,  une  côte  ,  /o  /oy  alo/t^ 
side  of  a  ship  ,  to  coasi  round.  C'est  l'étendre  dans  le  sens  de  sa  lon- 
gueur, lorsqu  un  dit  élonger  un  cordage.  C'^t  dans  ce  sens  qu  on 
élonge  un  cable  ,  une  toarnevire ,  un  grelin ,  une  aussière  ,  une  ma- 
iMeuvre,  une  tonée,  une  bitture.  —  Dans  la  garniture,  c*estb  dune» 
dans  Talelier  o&  eont  préparées  dÎTerees  parties  d»  fpréement  dee  Taàa» 
aeanz.»  oat  entend ,  par  alonger  wi  œrdage ,  le  tirer  fefleaaeMft  dans 
le  ecns  deea  hagueur^  à  Taide  i'un  cabestan  ^  afin  de  hit  flûre  prendre 
d'avance  è  terre  tout  Talongeipenl  y  b-peu*pràs ,  qa*il  eeeoîl  enee^liUe 
de  JKoevQÎr  à  la  mer  par  les  «flbets  qm*il  awoit  b  eonlaiv.  Ott  fiiit 
é{prmmer  œs  teusione  ipréparatoîeee  aux  étais ,  baubana,  galhawban»^ 
«nx  oordages  destinés  b  d^enîr  des  estropet  de  |NNilies ,  ainai  <iu*è  toen 
çeojc  qui ,  dans  l'usage  >  peuvent  reoevoir  une  mcteneion  dangereuse 
•ou  nuistbl^.  Ces  «fibrts  sont  ordinairemcTi  r  tels  ou  ponnéi  k  on  degié 
tel  y  qu'ils  doivent  £M«e  ven^pie  la  mâdie  de  toute  anssihre  b  qnatw 
torons. 

Éix>Nois  8.  m.  Dans  Tart  de  la  mâture,  on  donne  ce  nom  \  de  lon- 
gues barres  de  client  ,  trestle  freesj  qu  on  place  de  chaque  cot*?  de  la 
téte  d'uu  mât  sur  iea  joltt'reaux  ,  et  dans  le  sens  de  la  longueur  du 
vaisseau  où  ce  mât  est  établi,  ty; ,  et  la  pièce  qui  lui  est  |Mrallèle  (  fi^. 
a4.  A.)  sont  (ks  éloiigis.  On  voit  aus-îi  eu  s  et /t ,  (fig.  t6  et  les 
élongis  du  grand  mât  et  du  mât  <i"H[  tnuon.  —  Ces  barres  sont  ainsi 
disposées  poiu  servir  tic  base  ou  d';i|;ipui. ,  soit  .\  un  mât  supérieur ,  soit 
à  la  kune^  si  elles  appartienuenl  a  uu  ba^-màl,  et  elles  soutiennent  de 
telspoidS',  concu|Temment  avec  deux  autres  barres  qui  les  croiseot 
jgerpeadioolairem^i^^  qui  sont  nommées  traversins,  ck  «ivec  lesquelles 
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ellps  sont  assemblées.  Les  mSts  de  hune  ont  aussi  leur  tète  garnie  dé 
barri^s  scinl>lables  j)oar  5Uppoi  ter  le  poids,  des  mftts  de  perroquet.  — 
On  nomme  éloiigis ,  des  j-ièce^  supplénu  uUires  en  bois  ,  qui  servent 
à  alonger  (Tâatres  pièces ,  qui  sont  insutlUantes  daiis  leur  longueur  y 
pour  IVmplm  auquel  ellei  «mt  destôiées.  H  y  a  t)es  élongîs  de  quille  » 
ét-préoÊÊDÊeê ,  etc.  C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  quelquefois  h  dea 
piiêes  de  bois  qui  sont  placées  longitodinalement  k  bord  d*Qn  Tais^ 
•em ,  entre  ses  denx  gaillards  à  la  même  hantent* ,  e'est-Cdire ,  en  ad 
(fig-  P.).  Ces  piiees,  n6nunëes  aussi  failoiiesde  passe-^ 
evânt ,  servent  de  base  au  plancher  étroit  nommé  passe-a^ant ,  qui 
&cOite  la  oommnnication  des  gaillard»  ^  et  jr.  Enfin  des  marins  qui 
•lièrent  souvent  œ  ném ,  donnent  ans  objets  indiqués  le  nom  de  Ion-* 
gb  «  an  lien  de  celui  d'iîlongis  qui  est  plus  généralement  adopté. 

Embaubs.  s.  f.  Nom  de  quelques  vents  périodiques  qui  régnent  SUT 
la  Méditerranée  t  après  le  mois  de  juillet. 

Emuanqubb.  ▼  n.  To  corne  on  a  Ji^hing  bank,  arriver  sur  un  banc. 
On  dit  d'un  vaisseau  qCTil  est  embanqué ,  surtout  lorsquNl  est  parvena 
«n-dessus  d'un  banc  sur  lequel  on  peut  fnîre  la  pêbhel  Les  bfttimens 
^ui  sont  sur  le  t^randbanc,  sont  embanqué.s. 

EnBAHCADEnB.  S.  m.  On  nomme  ainsi  sur  le  rivage  de  la  mer ,  un 
lieu  qui  oilre  un  accès  facile  pour  le  dt^harquement  des  effets  «pporléa 
dcU  mer  par  des  bâleaux  ,  ou  [lour  rembarquement  de  ceuï  qui  doi- 
vent être  transportés  par  incr.  —  Les  canots  peuvent  venir  se  ranger 
•0  pied  de  ces  embarcadères  ou  debarcadases,  et  établir  une  libre  corn- 
ttanication  delà  terre  avec  des  vaisseaux  et  réciproquement. 
'    EuBARD^i..  s.  r.  1  atv'.  Mouvement  de  rotation  qui  est  horisontal 
et  alteroatif  dans  un  vaisseau  k  Taucre.  La  proue ,  par  Vdfet  de  ce 
Mûrement ,  est  portée  &  cïioîte  on  ^  gauclm  de  la  direction  da  eable 
àt  Fancve  mouillée  »  et  la  cause  de  ces  changemens  de  position  t^t 
(onvent ,  on  le  eboc  des  lames ,  on  un  courant  considérable ,  ou  1*0f  ^ 
fmition  plus  ou  moins  directe  des  TcnCs  et  des  ooorans.  Lorsqn*nir 
*  Ulimeni  prend  ce  mouvement ,  on  dit  qn*il  donne  on  qn*Sl  Ail  une 
enikbirdée ,  /o  jau^  or  sàe^r  ;  et  s'il  pent  courir  quelque  danger  par 
cette roUtion  ,  on  veille  Tembardée,  c'est-à-dire,  qu'on  la  prévient 
ou  qn*oa  rarréte  autant  que  les  circonstances  l'exigent  et  le  permettent. 

Embabdsr.  V.  n.  To  jaiv  orêAeen  Un  vaisseau  ernbarde  lorsqu'il 
fait  uoe  embardée  «  ou  lorsque  sa  proue  tournant  bori:»ontalement  au» 
tour  d'un  centre  spontané  de  rotation,  se  porte  à  droite  ou  a  gaucbe 
du  cable  de  Tancre  qui  retient  le  vaisseau  dan>  nn  lieu  fixe.  Ce  mou- 
vement, qui  est  ordinairement  l'effet  de  c  auses  extérieures  ,  est  quel- 
quefois produit  k  dessein  ,  à  l'aide  du  gouvernail  .  suivant  l'exigence 
d«N  cas.  Alors  o*est  îe  faire  embarder  ,  et  pour  indiquer  de  quel  côté  sa 
proue  s  r^t  [)ortLe  ddw^  ces  rolaûons  alternatives ,  ou  dit  qu'il embarde 
•ur  tribord  ou  sur  Ijabord. 

_£^flAJi&o.  s*  m.  Embargo,  D^ftiAâC  faute  aux  bâtimèns  qui  sont- 
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dans  un  port ,  d'en  «ordr  eans  pemission.  Le  gonvemement  les  ar  rên 
aiasi ,  ou  pour  les  employer  à  aon  «errioe,  ou  pour  s'enipeier  de  lem 
équipages  lorsqa^Os  deviennent  nécessaires  à  l'anneineiit  de  vaîsscaia: 
de  guerre,  ou  pour  saisir,  par  un  commencement  d hostilité»  Je» 
totimens  ennemU  qui  peuvent  se  trouver  dans  le  port  au  moment  de 
l'embargo.  Faire  une  telle  arrestation,  c'est  mettre  embargo  ,  io  iajr 

an  embargo  on  Mppirig  ^  .  i  i  .  i 

.  ElCBAl^U»TiON.  S.  i'  Cra/r ,  hoat.  Nom  général  de  tous  les  pcUU 
bateaux,  tels  que  chaloupes  ,  canots,  yoleà  ,  etc.,  qm  servent  ou  aa 
passage  de  rivières,  de  bras  de  mer  ,  ctc  ,  ou  à  transporter  ,  soit  à 
terre  ,  soit  à  bord  des  rai^scaux ,  des  L<irU  ,  des  hommes  ,  des  ma r- 
chaudises,  des  provisions  ,  etc.  Ouelqnctois  on  Joniie  le  niùiiK'  nom  a 
des  bâtime'ns  qui  ont  très-peu  de  grandeur ,  tels  que  des  allegcb  ,  des 
barques  de  toute  espèce. 

Embarquement,  s.  m.  Jmbarkaiion.  Action  d'embarquer,  ou  de 
inetlre  à  bord  d^m  vaisseau  des  objets  qui  étoient  àterre,  onsur  TeM. 

 ^L'embarquement  des  troupes  est  leur  translation  de  terre  dans 

riniérieur  des  bâtimens  de  mer.  —  L^embarqoement  des  èhatonpes  et 
canots  d'un  vaisseau ,  est  l'action  de  les  élever  de  Fean  oà  ils  étoîait , 
pour  les  placer  sur  le  vaisseau,  de  Manière  qu'an  besoin  îk  puissent  être 
lancds  il  la  mer  et  servir  suivant  lies  ciroonsUnœs. 

EMBAaQuiB.  ▼  a.  Tq  toÂe  in.  Mettre  ii  bord  on  dans  rintëneur 
d'un  vaisseau.  Si  on  porte  de  terre  on  d'ailleurs  ,  dans  un  bâtiment, 
ioit  des  vivws ,  soit  des  canons ,  soit  des  marchandises ,  soit  .des  effets  • 
joit  loème  des  periwnnes  passagkes,  c'est  les  embarquer,  to  3Àip 
mdt  «ly  penons ,  etc.  —  ISi  ou  met  à  bord  des  chaloupes  et  des 
'    ^  -         •     "         ■  -'--^1  1.   hoisttht 


^  pour  le  service  d'un  vaisseau  ,  c'est  les  embarquer ,  to 

èoatë  in.  —  Toute  personne  qui  est  dans  un  vaisseau ,  ou  pour  être 
transportée  d'un  lieu  dans  un  autre,  ou  pour  faire  partie  de  l  état  ma)or 
de  l'équipage  ,  est  dite  être  embarquée  sur  ce  vaisseau.  De  lîi  vient  que 
l'ordre  OU  rinv>talion  de  monter  à  bord  d'un  vaisseau  ,  ou  d  entrer 
dans  un  canot,  estdonud  sans  exception  par  cette  iuterpciiatiuu  la- 
conique, embarque?  Corne  a  board?  —  Si  une  lame  s'élève  au- 
dessus  d'un  bâtiment ,  et  s  étend  sur  les  gaillards  ou  ses  ponts  ,  oo 
dit  que  le  vaisseau  a  embarqué  cette  lame  ,  to  skip  a  hea^y  sea.  — 
S'embarquer  ,  cest  entrer  dans  un  bâtiment  pour  filire  un  voyage 
plus  ou  moins  long.  —  Fan  o  embarquer  une  personne,  c'e^  la  ftiie 
mettre  à  bord  d'un  vaisseau ,  ou  par  autorité ,  oii  par  protection* 
faire  embarquer  ,  c'est  obtenir  par  des  solliciUtions  d'être  destiné  à 
f;in  L  une  campagne  sur  un  vaisseau,  ou  comme  passager ,  on  comme 
faisant  partie ,  soit  de  l'équipage ,  6oit  de  l'éUt-m^or. . 

Embahreb.  v.  a.  Garnir  un  cabestan  des  barres  ou  des  leviers qoi 
servent  h  le  fiiiw  tourner  sur  liii-méme.  Ce  mot  est  peu  usité. 

KMBAVCBis.  s.  f.  Entrée  journalière  des  ouvriers  dans  un  port, 
pour  le  disHibaer  dan»  les  différeM  atelier»  et  chantievs-  Lear  letour 
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*û  tra^tl,  après-midi  ,  est  aussi  tiômmë  enbaticye;  cotame  lear 
sortie  du  port,  ou  la  cessaUoQ  de  ieai:s  tnvftm,  m  nommée  dUm^ 

Em S.  m.  Périié  d*un  vaisseau  comprise  entre  les.gaillarcb* 

C'esl  m  6  ù  n ,  (  fig.  i  ,  P.  ).  ' 

Embossags.  s.  m.  Action  d'embosser  un  vàisspan  ou  «me  attmfc,  ' 
(  Voy.  Embosàer.  )  Cependant  la  situaliou  plus  ou  m  oins  avantageuse 
U^elte  est  présentée  un  vaisseau  eiAbossé,  estsouyeut  nçmmëe 
mbofls^e* 

CMMen.  T.  a.  r<>  krùlg  tAe  iroad  side  oj  a  skip   to  hear  ^'pn; 
firti  ^  C^ti  plftêer  un  taiBà^n  dans  une  position  diffen  ate 
qnM  a  étÊnt  méoilK ,  et  telle  qu'il  présente  le  càié  à  un  objet 
MMiiBtf  ponr  ét^  ainsi  dans  un  état  offensif  oik  défensif.  —  Lors- 
^'tUà Taimean  estfc  l'anene ,    nWrelenn  que  par  sa  pi-oue ,  et  il  se 
Mage  KMlj^iH  sur  la  direction  de  *8.cables',  de  s6rte  que^i  robiet 
désigné  anqnel  il  doit  présenter  Ui  fl«ne;  c'est-lMlire,  le  ëftté  ou  le 
travers  ,  se  trouve  sur  toute  antre  ligné  qn'nne  pêrpendiculélie  à  In 
longueur  de  ce  bâtiment,  il  faut,  par  des  moyena  partieuliets  l'a- 
mener à  cette  situation  relative  et  néfiessaire/CTest,  h  cet  efiêt,  qnW 
^t  passer  un  grélin  ou  un  fort  cordage ,  pâr  un  Sabord  de  Tarrièie 
qu'on  l'attache  au  cMv  qui  tient  h  l'ancre  mouillée,  et  qu'on  agit  avec 
c-cs  nniarres  pour  iaiie  Ummvi  \v  v  .issean  autant  que  les  circonstancet 
lH:uvcal  l'exiger.  Lorsqu  il  a  ainsi  Km  unp  position  convenable  ilesl 
embossé  ,  ou  H  s'est  embossé ,  et  pend mt  r|aM  fait  cette  manœnvrei 
il  s'embossc.  —  Un  vaisseau  et  une  arm^  (  s\  inbossent  ,  ou  pour  te 
défendre  avec  avantage  de  Tapprocho  d\ni  ennemi ,  soit  en  Je  mena- 
çât, soit  en  le  combattant  avec  tous  les  canons  cpu  peuvent  être  raneés 
y  Ic  eftté  de»  vaisseaux  ,  ou  pour  aiiaquii  na  fbrt  et  le  cauonner 
vivement  arvee  tontês  les  pièces' d'artillerie  qu'on  peut  employer. 

.^.^     Spring.  Cordage  qui  s^^rt ,  et  à  «nibosser  un  vais- 


♦    ^  «««wsé.  (Voy.  Embosser.)  -Faire  emhossure 

eeeteiécMer  1  opération  qui  tend  ii''emboss^  nn  vaisseau  •  et  moud- 
1er  avee  emboasure  »  eVst  jeter  à  fa  mei^  une  ancre  i  rweaueau  de  la- 
quelle on  a  d'avance  attaché  un  cordage  disposé  ponr  servir  li  embos^ 
ser  IcbAtiaient.»Qaelqnefi>tson  Ait  embossni«d<ni  lé  «enl  dessein 
de  feire  tourner  la  proue,  d'un  vaissi»an  vers  nn  oertainuïôté  au  mo- 
ment  d'un  appareillage  oit  d'un.dépli'rtf.  Cest  alors  ap^rdUer  avec  em« 
bossnre.  '  ,  . 

Emboudinure.  s.  f  Pudding.  Enveloppe  (terargtfnean  d*une  anm 

On  -oiuiroune  cet  anneau,  on  Vcnfoure  d'étonpc  ,  et  OU  Iej«06ime 
dune  limande  ou  d'une  bandede  toile.  Ensuite  autouf  de  cet  anneau 

on  fait  cie5  toui  a  pressés  et  niulhpliés  d'un  rordagepltts  OU  moins  grOr 
en  les  dirigeant  plus  ou  moins  <>}>lir|ueinent  à  i'axe  circulaire  deTérais* 
seurde  Idiiiieau.  Cette  enveloppe  sépare  ainsi  du  contact  avec  le  fer 

de  l'arganeau  ,  k  b«ui  d  ua  cable  qui  y  est  attaché ,  et  qui  per  conté- 

Q 
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quent  est  préservé  et  des  effets  de  la  rouille  et  de  ceux  d^OfX  frqttemenl 
rude  el  destructif.  '        ■  . 

Embouquem£nt.  8.  Ht.  Entrée  d*an  canal ,  d*im  détroit,  ou  d'oa 
passage,  remplie  parnn  lyas  de  mer»  et  dirigés  ^Btre  des  terras  et  oulre 
des  isles.  Ce  mot  parott  sjnonime  arec  EnÂondhore*  - . 

EMBOVQirn.  a.  To  ênur  into  «  4Sr$igkt.  Entrer  dans  on  déliait, 
dans  un  canal  «  dans  nne  passe  étroite  t  fol  des  deux  bouts  coosmom- 
^oent  à  la  mer.  —(Test  enool^  embonqner ,  lorsqa*nn  ▼aisàean  s'nivioe 
pour  IraTerser  un  gronpe  dalles  ou  nn  archipel ,  en  sniyani  mi  pnesaye 
mn  chenal  oonna. 

EMBOumDXR-  T.  a.  ISatntenir  dans  Une  situation  droite  ,  un  yaissean 
édioné ,  par  le  mojen  de  bé(|ttiUeB  on  d^étangoos  placés  snr.lee  cMs» 
Un  vaisseau  qui  ne  flotte  plus ,  parce  que  la  mer  se  retire ,  ou  parce 
qu'il  s'est  échoué  sur  un  haut-fond  ,  tend  souvent  à  se  renverser  sur 
un  bord  ou  sur  Taulre  ;  et  Téta^er  latéralement ,  en  employant  ou  des 
9^ts  de  hune  ,  ou  des  vergues,  on  d'autres  appms ,  c'est  l'emboorder. 

ÉmÉWU'ON'-  s.  m.  Ondonnc  ce  nom  a  un  large  1 1  Ibrt  crochet  que  let, 
marins  cmploycnt  pour  pécher  de  gros  poissons  ,  large  fi shing  hooi.-^ 
Quelques  manœuvres  telles  que  les  drisses  sont  fixées  par  uue  de  leurs 
extrémités  à  l'aide  d  un  croc  à  émérill(Ai  ;  et  ce  croc  est  destiné  à  sc 
prêter  à  la  rotation  de  rx-s  cordages  sur  eux-mêmes  ,  si  quelque  cause 
tend  a  produire  leur  tortillement.  C'est  pour  cet  effet  (fig.  i6  M.)  que. 
la  iirancbe  droite  du  croc  ou  du  crochet  traverse,  parnntvou  ,  hà  bas^ 
d'une  espèce  d'étricr  en  fer ,  au-dessps  de  laquelle  elk  est  retcone  par 
un  boulon  qui  U  termine;  etréiriec  auqnelleboni  d'nnxordafe  est  al-, 
taché  ,  peut  tourner  librement  snr  lui-même  ,  en  lou^  sens,  quiiîqne 
le  croc  ne  change  pas  de  position  ,  et  ne  oesse  d'être  aocroebé.aii  mha^ 
point  fixe.-*^  Dans  les  corderies des  ports»  clmqne  filenr  a  on  émertl*. 
lôn  dont  il  Cait  un  fréquent  usage*  Cest  un4ietit  crochet  dont  U  branebe 
droite  traverse  un  morceau  de  bois  au-dessus  duquel  elle  est  relunne 
par  un  bouton.  Un  tel  crocliet  peut  ainsi  tourner    yolonté  autour  dé 
sa  branehe^droite.  Le  fileur  s'en  sert  lorsqu'il  a  fait  un  fil  de  la  lon- 
gueur de  la  corderie ,  et  qu'il  veut  en  recommencer  un  nouveau.  Il  at- 
tache le  bout  do  fil  qu'il  vient  d'achever,  au  crochet  de  son  éméril- 
lon  et  laisse  tourner  lè  fil  librement  snr  lui-même,  afin  qu'il  n*e  re- 
çoive pas  un  nouveau  tortillen»ent ,  que  la  mur  toujours  aejissante  ne 
manqueroit  pas  de  produire  si  ce  bout  éloit  iixe  ;  et  les  clioses  étân( 
danscetétat .  ils' avance  vers  la  roue,  et  parcourt  la  corderie  en  tenant 
toujours  le  bout  de  son  fil  qui ,  détaché  de  la  molette,  s'étend  sur  un 
dévidoir  qu'on  uoiumc  touret. 

EmMAKCIIi:m.  V.  n.  To  enter  in  the  channeL  Entrer  dans  la  Manche. 
Ûn  vaisseau  emmanche  ,  lorsque  revcuaut  de  la  graude  mer  ,  il  entre 
dans  le  canal  qui.  btipare  la  France  de  l'Angleterre,  et  qui  est  nommé 
la  Manche.— Quelquefois  l'usage  de  ce  motestétendu  plus  lotn»etc*eit 
emn>Ancher  que  d'entrer  dans  un  cattat  qnelci»AqMe  qui  est  sempli 
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dfll  eMuds  lft  inèr  »  éâ      forme  la  commamcation  de  deux  mers. 

EÊOâMKAùWMïïm.  s.  m.  Convenieneiê  pf  a  ,s^>.  Dispositioas  laites 
daas  les  Taîtseàiuc  on  pour  des  logemens ,  oo  pour  ramiigeiiient,  soit 

des  munitions  de  guerre  ,  soit  des  vivres  ,  soit  des  approrisionnemeiie 

de  tont  ^enre.  C*est  par  des  cloisons ,  qu*on  partage  en  différens  com^ 
parti  me  as  nécessaires,  l'espace  compris  dans  Fintérieur  d*un  vaisseau 
et  au-dessus  et  au-dessous  de  ses  ponts.  —  La  fig.  (i5.  P.)  présente 
les  cmmënagcrnêris  (le  la  calle  ou  ceux  qu'on  fait  au-dessous  du  faux 
pont.  La  fi  g.  (  \\  )  ceux  qui  sont  sur  le  taux  pont.  Lesfîg.  (  la  et4)  don- 
nent nue  idée  de  ceux  du  premier  pont.  Dauê  les  fig.  (  5  et  9)  sont 
tracés  quelques  emménagemcns  qu'on  devoîtlaîre  sous  les  gaillards  et 
sot»  la  dunette  ,  tels  qu'ils  eloienl  prescrits  par  la  dernière  ordonnance. 
Ces  emménagemens  prennent  le  nom  de  soutes,  de  cales,  de  fosses ,  sui- 
vant leur  situation  dans  Tmlerieurd'un  bâtiment.  (  Voj.  Soute,  Fosse» 
Cale.  ) 

'  EimiTSMENT.  8.  m.  Lorsqu^deux  cordages  ont  leur!  bouts  réunis 
pour  ne  lormer  qn'im  seul  et  i^ême  cordage ,  par  le  moyen  dei  es* 
trênûlés  de  leurs  torons  qui  sont  enlacées  ensemble ,  (  Hg.  ;  1 .  M.  ) 
tendoe  que  cet  etolacemeht  embrasse  snr  la  longueur  du  nouveau  001^ 
^g«»  porte  le  nom  d'empâtement» --"Ce  mot  exprime  aussi  TacticHi 
d'enlaoer  les  bouts  de  ces  cordages. 

BiCFATSK.  V.  a.  On'itomtdes  cordages  par  leurs  extrémités, «(fig4 
91.  M.)  en  plaçant  les  torons  séparé  qui  terminent  un  des  oordagei 
èntro  d'autres  torons  qurappartiennent  k  on  second  cordage*  C'est 
■près  les  avoir  ainsi  interposés  qu'ils  sont  emp&tés,  et  alors  on  pro- 
cède à  épîsser  ensemble  les  deux  cordages.  —  On  empftte  des  pièces  de 
bois>  en  appliquant  leurs  extrémités  opposées  Tune  sur  l'autre ,  et  en 
les  réunissant  soUdeeient  ensemble;  la  fig.  (ao.  C. )  présente  deux 
pièces  de  bois  empâtées.  De  même  dans  la  fig.  (89.)  la  varangue  aouc 
est  empalée  avec  le  genou  celui-ci  Test  avec  l'alonge  cg^  et  cette 
alonge  ainsi  que  les  suivautesy^^  hk,  km  sont  aussi  empà-* 
tées  deux  ^  deux ,  scar/ed. 

Empaturb.  s  f.  6ca/f.  Lorsque  deux  pièces  de  bois  boiit  accolk'cj 
Vune  k  Tautre,  sur  une  partie  de  leur  longueur,  les  surfaces  par 
lesquelles  elles  se  touchent  forment  ce  qu'on  nomme  leur  erapâture ; 
et  si  ces  surface»  out  quiitre  pjcd-,  en  loagueur,  Terapâture  est  ds 
cette  ëtendne.  -^C  est  pcti  des  eiupâiures  que  les  pièces  composantes 
des  couples  de  vaisseaux  sont  réunies  ensemble. -~ Entra  les  vaigref, 
ùa  entre  les  planches  qui  recouvrent  longitudinalement  la  fiée  inté-* 
rienre  de  la  muraille  d'un  vaisseau*  il  en  est  une  qui  est  distinguée^ 
par  le  nom  de  vaigre  d'empftture ,  parce  que»  dtm  son  cours ,  ellepesse 
pur  les  extrémités  des'  varangues  de  tous  les  couples,  ou  par  rei« 
mité  de  l'empâture  de  cbaque  varangue  avQL*m  geaon  correspondaaU 
EimNKXi.AOB.  s.  m.  Assemblage  de  deux  aperes  îb^»1cs  dont  l'uo* 
est  otiacbéef  par  un  eordaas  court,  à  la  eroiiée  d!uae  ancre  plus 

Qij 
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sidéi  rthlf  5  qui  tient  a  un  cable  par  son  arganeau.  Qilcleples  personnes 
entcudcnl  par  ce  mot  la  seule  liaison  de  dni\  ancres.  —  Cet  at- 
senihlatîr  ,  reposant  sur  le  fond  de  la  mer  ,  dans  un  mouillage  ,  les  deux 
ancres  réunissent  leurs  efforts,  pour  niainlCMir  dans  une  place  dëter» 
minëe  un  vaisseau  qui  chasseroit  ou  s'en ëloigneroit ,  si^la  plus  grosse 
ancre  ëtoit  seule  employée  à  le  retenir  oa  à  détruite  VdBStàt  I^H^ioil 
des  lames,  du  veot»  on*  des conrani. 

Ekïennelub.  s  f.  On  nomnie  ancre  d'empennelle,  celle  qui  dene 
on  empennelage  (voj.  ce  mol)  est  kplos  petite  et  liée  à  le  croiaée 
d^ttne  grosse  encre. 

EvpUrïrBUB.  T.  a.  To  hûei  an  andhr.  Cest  attadiert  per  im  om^ 
dege  courte  Tergeneau  d'une' petite  ancre ^  à  la  croisée  d*iuie  pocre 
pins  considérable,  qui  eUe-méme  tien^  par  son  arganeau  h  on  cable 
eonTenable.  On  a  imaginé  cette  réunion  pour  empêcher  la  grosse  ancre 
de  labourer  le  fend  de  la  mer,  lorsque  le  raissean  qu'elle  doit  arrêter 
est  sollicité  a^  mouvement  par  des  fofces  extérieures  et  considérables. 
La  petite  ancre  doit  être  mouillée  en  avant  de  la  plus  grosse  et  sur 
la  direction  du  cable;  et  par  celte  shuation  relative  elle  relarde  lea 
nouvemens  progressifs  de  l'ancre  empenneU^e,  parce  qu'elle  lui  trans- 
met la  résistance  qu'elle  éprouve  particulièrement  à  sillonner  le  fond. 
Souvent  cet  asseniblage  des  deux  ancres  est  fait  av.mt  qu'elles  snu  at 
jel^^es  à  la  mer  ou  nvant  de  mouiller;  souvent  aussi  les  Cllcu{l^tancc5 
e\ij;t  Tit  qu'après  avoir  laissé  tomber  uut  ancre,  on  ait  recours  à  un 
enipeliena^e,  et  alors  on  entalingue  le  bout  de  l'orin  de  cette  aucre 
avec  l'arganeau  d  une  ancre  à  louer  qu'on  miMiille  cn  tmnt  de  Ja  prcr 
mière.  Deces  deux  manières  l'objet  de  l'empennelage  est  toujours  rempli. 

Emplanture.  s.  f.  Lieu  o&  est  planté  le  pied  d'un  mlit  à  bord  d'an 
Taisseau.—* On.Toit  en  F  (fig.  4?  ^0  Tetiiplanture  du  nAiM,  et  la 
fig.  (54.)  présente /en  l'ouwlnre  où  doit  être  reçu  le  pied  d'tui 
grand  màty  ainsi  qne  la  carlingue  de  ce  m&t  »  ou  toutes  les  pièces  de 
bois  qui  l'entourent  pour  assurer  l'invariabililé  de  son  pied  après  Té- 
lablissementdes  mftts  impleotés. -bilans  les  bâteaux  ou  doltie  le  nom^ 
4l*emplanture  ^une  espèce  d'ouverture  qu'on  fiiit  en  plaçant  quelques 
taquets  les  uns  auprès  des  autre»  sur  leur  carlingue ,  aHn  que  le  pied 
de  leur  mèt  puisse  y  être  reçu',  maiiitcnu  et  déplacé  à  volonié. 

EsfïOMîTURB.'S.  f.  Oéi  dônne  ce  nom  an  coin  supérieur  d'une  voile 
quadhingulaire ,  ou  a  l'extrémité  du  côté  de  celte  voile  qui  est  at- 
tachée à  une  vergue  en  divers  points  de  sa  Ion  teneur.  Vais  les  fig. 
(55,  59,  79.  M.  '  le*  points  a  et  b  sont  le  lieu  des  empoinlures  de  ces 
voiles.  Là,  la  ralingue  de  tête  ab  s'enlace  avec  lei»  ralingues  laléiàles 
ce  et  bdy  lie  manière  à  former  à  cliaque  coin  «  ou  b  un  n'illet  repré- 
senté 'fig.  78.")  qui  sert  au  passage  des  rabans,  o.u-  Icsqu»  is  ces  coins 
sont  liés  av«;c  cha({ue  bout  de  vergue.  —  Ces  ndjaus,  à  ciuse  de  leur 
destination,  et  qnou  voit  aussi  ( tig.  78.)  reçoivent,  pour  être  dis- 
tingués du;»  autres  rinbiiud  ^  le  nom  de  rabazis  d'cmpoiutuie* 
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F"v.  Proposition  qui  sert  à  marquer  divers  rapports.  Elle  a  (Jaris 
quelques  expresbious ,  les  significations  particulières  qu'un  connoîL  gé- 
néralement à  d'autres  prépositions ,  tellr-s  que  dans,  sur,  vers  ,  avec, 
etc.  Voici  plusieurs  usages  qu'où  eu  tail  coaiamuëment ,  et  leur  ex^pli- 
cation  estdounce  aux  différens  mots  avec  lesquels  cette  préf^K>sitiou  est 
jpiute.  On  dit  être  eu  uier,  en  rade,  eu  appareillage,  en  avant, /ô/v 
fyardf  en  arrière  ,  asiêrn,  haut ,  en  échiquier ,  eu  partance  ,  eu 
ipouUlage  4  eu  eotrepont  j  mettre  eu  travers,  en  panne  ,  en. batterie; 
filer  en  gnuid  »  en  iMiiide,  «n  gmnt,  en  donceor;  tiiMean  en  radoub, 
^  «ufeDet.ei|;i  armement,  en  diargement;  être  armé  en  paix,  en  guerre, 
en  marchandises ,  flàle  i  sa  mettre  en  ordre»  en  lîgne,  en  colonne, 
en  terre ,  etc. 

EirGAii.inu.  s.  f.  CûkU^ë  Longneor'd'nn  eable ,  on  mesure 
de  lao  brasses.  Celte  longueur  est  employée  par  les  marins ,  ooi^me 
la  totsc  et  la  lieue  le  aont  ponr  mesurer  les  distances  C*es|  ainsi 
qn'on  dit  d'un  vaisseau ,  qui  se  trouve  éloigné  du  rivage,  de  deuc 
on  trois  fois  i  ao  l)rassefl| ,  qu*il  est  à  a  ou  3  encablures  de  terre  ^tohe 
fvithin  N  cabWs  length  of  the  shore, 

Encapkr.  V.  n.  To  emba^} .  Etre  entre  des  cnps,  ou  entre  des  pointes 
de  terre  qui  s^uancent  daus  la  mer,  et  qui  terrninent  le  contour  d  un 
goiiè  plus  ou  uioios  profond.  Un  vaisseau  eu  a  (  fig,  88,  G.)  peut 
^Ire  dit  encapé  ,  parce  qu'il  est  place  entre  les  extreiintés  arvaucées 
^  et  c  ,  de  la  petitv  ba^c  abc.  —  Ce|K*iid,iui  <  e  mut  u'e^t  emplojé^ue 
lorsqu^il  est  question  de  golfes  vastes  et  {jroiouds. 

Encolure,  s.  f.  Cutiing  down.  La  hauieui  du  milieu  de  chaque  va* 
rangue  au-dessus  de  la  rablure  de  la  quille,  re^it  ce  nom.  On  Voit 
(  fig-  89,  C.  )  une  grande  portion  d'un  couple ,  et  sayarangne  ec  qui , 
étant  en  place  comme  dans  la  (  fig.  69,  C.  ) ,  git  jointe  k  la<|aîlk  pa» 
VentaiUe,  nouqi  ainsi  on  peut  juger  d'après  oes  deux  6gnies  que  le 
milieu  du  ebntour  intérieur  ed  des  mangues  est  teujoilrs.  éfcvé  au-« 
dessus  de  la  rablure  de  la  quille^  et  cette  hauteur  est  ce  qn*on  nomme 
leur  encolure  —Elle  est  plus  grandedans  les  couples  dont  les  branches 
fi>j*ment  un  angle  plus  petit ,  tek  que  ceux  de  l'avant  et  de  Tacrière  y , 
et  son  nom  sert  à  distinguer ,  sous  celui  de  ligue  d'encolure,  une  lin- 
gue courbe  qu'on  imagine  passer  par  le  milieu  du  contour  intérieuc 
on  supérieur  de  chaque  varangue  mise  en  place ,  et  étendue  de  l'ar-  * 
rîère  a  Tavaul  de  la  carcasse  d'un  bâtiment ,  cutting  tiown  line.  — C  est 
en  étendant  la  signification  de  ce  uiotqu  on  douue  à  l'épaisseur  qu'une 
barre  ou  une  courbe  peuvent  a.voirau  point  de  jonction  de  leurs  bran;* 
cfaes,  le  uoru  d'encolure  de  ce^  barres  ou  de  ces  courJ>es. 

ENcoMiiiu:Aif:NT.  s.  m.  /«a^/v/t /ti/ïc^.  Uu  obje'tde  grand  encombre^ 
ment,  est  celui  qui  occupe  beaucoup  d'espace  relative lacul  à  3.on  poids 
ç>u  qtli  est  Irès-volumincux.  Ce  mot  semble  même  exprimer  paiticu-î 
lièieiueiif  1.1  supe'ri'  nté  de  son  volimie  sur  son  luopre  jKJidi» ,  Qusa 
ié^èi  e  ^eiauluur  ô^éalii^ue.  —  Loxà^ue  de  paiciio  objets  coinposent  1* 
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chargement  d'un  bâtiment,  leur  volume*  occupe  ,  cmh«ra§«<»  toute  M 
capacité,  de  manière  que  le  peu  dVspare       reste  pour  les  cxrnimunî- 
cations  intérieures  fait  dire  de  ce  vaisseau  qu'il  est  fincombré.  Ainsi  ' 
alors  I  t'uconilji  ement  rl  un  vRisseau  n'est  que  la gèneet  IVînlji^ri-as  qne 
produi&eiit  tou»  les  eiitilà       le  reraplisseotet  forment  son  chargement. 

Encombiieh.  ▼.  a.  On  encombre  un  Vaisseau  en  le  chargeant  com- 
pUtenicnt  d^objets  qui  ont  une  petite  pes§ixteur  spécifique  et  qui  obs- 
Inieiàt  toutes  Ws  camiiiiuiîcaiîoas  intériiiim.  Cet  inoonvÀiieiit  est 
uttflsi  l'eflèt  d*un  âébnt  d*orâffe  ou  d'tmogenioat  entre  les  psvtîos  qui 
oomposent  le  cbargenient  de  ee  bAtioient,  et  dens  œ  cw  eonine  dû» 
le  premier ,  un  wiisseau  est  toujours  dit  enoombiê. 

EirooQun.  t.  e.  C*est  introduire  on  fiiire  poiser ,  per  exemple ,  le 
haat  d'une  Tergne  ou  .âens  des  oerdet  de  bout-deliofe ,  ou  dans  les 
cBÎlLets  des  esiropes  de  eerteines  poulies;  ou  dans  eenz  qui  termineiic 
quelques  nunsnncs.  Quelquefois,  en  lien  de  ee  Yerbe,  on  emploje» 
dans  le  même  sens,  celui  de  capeler. 

Encoq!7BB,*s.  m.  Action  4*enooqaer,  ou  d'introduire  en  partie  nu 
objet,  dane  on  anneau  qui  8*y  trouve  alors  engagé  et  retenn. 

EKcovTirmé.  adj.  Tel  est  un  bâtiment  dont  les  bordages ,  on  les 
planclies  qui  le  recouvrent  extérieurement  ,  cbevaucbent  an  peu  Vnn 
sur  l'autre  ,  comme  dans  Topération  de  border  à  clin.  (  Voy.  ce  mot  ). 

ENi5BNTFMi:>rT  s.  m.  Engrenage.  Une  pièce  de  bois  a-t-ellc  une  de 
ses  iaces  appliquer?  sur  une  lace  d'une  autre  pièce,  et  des  nde nts  sail» 
Jans  et  rentrans  emf)échent-i!s  ces  deux  faces  réunies  de  glisser  1  une 
sur  Tautre?  Alors  il  y  a  endentement  entre  ces  deux  pièces.  —  Dans 
les  évolutions  navales^  il  en  est  qu'on  dît  être  faites  par  endentement, 
parce  que  l'armée  passant  d'un  ordre  a  un  nouvel  ordre,  sur  une  ligne 
donnée  ;  ses  vaisseaux  qui  partent  de  divers  points  ,  viennent  se  placer 
/  les  vos  entre  les  autres ,  au  lieu  de  se  ranger ,  comme  dans  plusieurs 
ëvolutionSf  lesnnsàlasnitedesautres. 

EHiizifm.1  T<  a«  Réunir  des  pièees  de  bois  de  manière  que  non* 
seulement  elles  setoudient  par  quelque  ftoe ,  mais  aussi  qu^elles  se 
pénètrent  réciproquement  par  des  adôits»  on  par  des  dents  sailkntes; 
Après  une  telle  jonction ,  ces  pièoes  ne  peuvent  *plns  glisser  Vune  sur 
f  l'antre^  Telles  sont  les  pièoes  ooitaposantes  et  des  mâts  et  des  vergues  » 
qui  sont  représentées  (fig.  9 , 1 1  et  iS,  A.  )•  —  On  voitilivers  adents. 
et  de  fbruie  différente  dans  les  (  fig.  to ,  i3,  i4  >  17  »  ^  >  etc. ,  C  ) , 
et  les  pièoes  qui  en  sont  armées  sont  deetinées  è  être  endentées  avee 
d'autves  pièoes  travaillées  et  préparées  convenablement 

Énerv^b.  V.  a.  Dans  l'atelier  des  peignenrs  de  chanvre ,  ou  dans 
lesoorderies  des  ports,  on  dit  du  chanvre  quM  est  énervé  lorsque  ses 
fibres  sont  déchirées  par  les  dents  des  peignes  ,  au  litud  être  refendues, 
comme  elles  doivent  l'Aire  dans  le  sens  de  leur  longueur.  Dans  cet  état 
elles  ne  sont  plm  propres  a  composer  les  lorts  cordasses  auxquels  elles 
aonûeiU  ét/e  destinées      un  travail  plus  perlècUoiuié  ;  ew  le  chanvre 
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•pmmûonyotut  être «Ibibli ,  c^Ml^à-diie »  énmtf,  smTOt  Tcxpret^ 
■ion  4É«rgiqato  des  flMrktfi, 

SHnLAM.  t.  f.  fiMayer  m»  enfilade  à  bofd  d*on  vaiiMo ,  c*etl  , 
œvov  dcsbonUl»  qni  ton!  dHigés  de  faiant  k  Tamère  on  récîpnMiiie- 
nenl.  »  Un  Taiiwaa  qui  Teol  attaquer  on  ae  dëfimdre  avec  avantage  » 
M  n^ge  jamaia  de  titer  deiMOOBpe  d'enfilade  »  lofaqœ  aa  poaîtîon  Ini 
pennerde  diriger  dee  boulets  qui  paroiasent  derolr  paieonrir  dans  tnalè 
Jenr  kmgnenr,  les  gaillards  on  les  ponts  d*an  bâtiment  ennemi. 

Biinz.m.  T.  a.  Ta  màe  or  ^fiimâB  a  a/^p,  Tirar  des  coups  de  canon 
•nr  nn  vaissean ,  dans  le  sens  de  sa  longoenr.  De  tels  boulets  qnî 
paroonrent  un  bfitiment  dans  toute  son  étendue  ^  y  eanseni  son» 
vent  les  aociden?  les  pins  funestes  et  les  dompuiges  les  pins  considé- 
rables. Un  vaisseau  ne  peut  donner  à  son  ennemi  une  Tolée  plus 
propre  à  décider  un  combat  ,  qu*eii  la  lui  tirant  par  l'avant  ou  par  Var 
nère.  Dans  un  tel  choc,  le  vaisseau  altaqué  est  cnfild  ,  il  peut  l'ôtre  par 
Favant  comme  [var  l'arrière,  (o  ei\filade  un  the  àead  or  the  sterrtt  et  si  les 
boulets  le  p;irf'Oureut  depuis  la  prcuie  pisqu'à  la  poupe  y  il  est  eufilé 
de  Tavant  a  Tarrlère  ,  to  enfilade  fore  and  aft. 

Enpleciiures.  s.  f.  Ratlings.  Echelons  en  cordes  II  y  en  a  dépla- 
cés entre  les  divers  haubaus  de  chaque  luàt,  et  ils  forment  iïe^  e^^pèces 
d'échelles  par  lesquelles  on  peut  monter  d'un  vaisseau  jusqu^au  som* 
met  de  ses  mâts.  Lee  eoidaa  qnî  sont  employées  pour  fiuîe  oea  <^nflo* 
dknics  y  sont  des  qnanmleniers  attedids  par  nne  demi-elef  à  chaque 
baoban-  On  peot  diatingner  aiséasent  (  6g.  i  A.)  lea  enfledbores  dà, 
wssean  repiésenté ,  en  eonsîdéfant  les  lignes  multipliées  el  horison* 
taies  qui  croisent  ses  hanbans  k  diverses  hauteurs.  Tka?aiUer  à  cea 
éi£ëllei  f  c^est  fiiirelesenflechaics,  etmonler  par  hmr  moyen  an  haut, 
des  mâts ,  c*est  monter  par  lea  enflecbnres  des  hnubans» 

Bii^AGnifENT.  s.  m.  A^mv;»e/x/.  Un  combat  entre  deux  Taisseauz 
reçoit  assez  généralement  oette  dénomination.  —  On  nomme  aussi  en<- 
gagement ,  Tobligation  que  contracte  un  matelot  de  servir  sur  un  vais» 
aean  marchand ,  sous  des  conditions  déterminées  relatÎYesè  sou  salaire  , 
elcn  désignant  le  genre  el  la  longueur  de  la  campagnel 

Engagea  v  a  Ce  mot  est  employé  avec  des  arceptions  bien  dîf^ 
férentes  suivant  les  Circonstances. — Des  honinies  de  mer  s\  iig;igent  en 
g'enrôlant  pour  faire  tel  service  ,  sur  un  bâtiment  désigné ,  [Mandant 
une  campn'^'ne  proposée  el  sous  des  conditions  convenues.  —  Engager 
un  coniltal  i)av  il ,  c'est  le  commencer  lorsqu'il  n'est  question  que  de 
deux  vais>eau\  qui  s  attaquent  ;  mais  si  ces  vaisseaux  font  partie  dedeur 
armées  navales,  et  que  leur  choc  particulier  commence  et  entraîne  nne 
mêlée  générale  ,  alors  ils  engagent  Taclion,  et  donnent  qccasion  de 
faire  combattre  les  armées  entières  ;  to  engage  the  ennemy  sAip  to  sAip. 
—On  dit  d*ntt  Taîssean  sons  f  olles  qu'il  s'engage  otaqn'îl  s'est  engàgé , 
fvaitt  lodged  êhip  t  lorsque  chargé  par  nn  grain  ^  on  surpris  par  nne 
tîiécis  par  \»  dumgemem  de  diaedion  d'nn  Tent  violent ,  il  plie  scu$ 
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de  s«  lenYerser  eotièreroert.  —  Vn  vaiiieaa  se  trouve  tnaeporlft 
pacmi  4«s  rochers  et  des'luat-fonds  ,  est  engagé  dai|S  une  route  qm. 
e&t  dangereuse  à  stiiTre.  —  Un  ent^le s>'ei|gage  ^Teç  son  mae,  lonqne, 
Irainanl  sur  ip  lond  de  la  mer  dans  les  divers  iiMpyemeiis  de  rot%» 
tion  du  vtiîycfStt  qu*il  sert  à  retenir,  il  vient  à  passer  et  faire  an 
tour  sous  la  patte  de  rtlte  ancre.  —  Un'cordage  est  engagé ,  /oui  rope^ 
lorsqu'emb^rrassf'  ou  retenu  par  des  cij)jt'ts  environnr»ns  ,  il  ne  peut 
librcjix  nt  pns.srr  dans  des  |Kiiulies  ,  et  suivre  le  monvrnipnt  ou  la  di- 
rection «jiiOti  veut  lui  donner.  —  De  ni<îjne  les  jj.irtab  de  la  charge 
d'un  vaiascati ,  qui  sont  placées  avec  o^rdre  dans  la  cale  ,  f>n  qui  sont 
arrimées  ,  sont  dites  engagées  ,  lorsqu'elles  sont  reronvt  1 1«  s  j>dr  tks 
effets  quelconques  qui  pendent  difficile  leur  appi  oclie ,  et  t  uiLanassaate 
la  reciierche  qu  on  peut  en  faire.  Les  choses  étai^t  e  n  cet  état ,  on  dit 
que  rarrimAge  est  engagé.  —  Ç^est  en  étendait  Ja  même  signification, 
qu'on  se  sert  de  çe  mot ,  p^ur  eacprimer  V^tat  jd*aii  vâlssean  ,  qui 
pons^  sur  une  c^te ,  9u  par  maaynis  temps ,  on  par  les  ooonini , 
pu  perdes  erreurs  d*esti*me8 ,  est  mfiÊÎcé  dii-derçier  danger.  Duos  €Ct|s 
•ItoatÎQii  critique,  <A  des.  pointes  de  tene  «  des  rochers  ,  on  ks  eon- 
loura  de  la  cï|e  g^nt  sa  marche  et  Temp^lient  de  prolonger  la 
seule  route  que  les  circgnstanee^  liv  pefroettenl  de  fiure  ,  œ  Yeîeeeav 
^St  engng^  à  la  côte. 

Engourdi,  adj.  Tel  est  an  bâtiment  (sniv«nt  noe  expresskm  qui 
est  particulière  ^  quelques  marins  ),  qui  ,  au  milieu  d'une  grossé  mer, 
ne  peut  prendre  toute  la  \îtf's<»e  qui  lui  seroit  ronimiiniquér  dans  unp 
ht  lle  nipr.  Les  lames  rct  ink  iit  c  Irangrineut  sa  niarrlir,  et  avec  d'autant 
plus  iW  lYvi  qu  il  s  eu  laisse  çavelQppçf  4^yanVa|^j  <ma  qu'il  s'éiève 
muius  aiséu)€ut  avec  elles. 

ExoRAVER.  V.  a.  Lorsque  les  ciniëres  hariques  qui  sont  placées 
dans  la  cale  (i  ua  vaisseau,  ont  leur  vcutre  eufoiivé  prorondéiuent  dans 
\e  lit  de  piçr^cs,  qui  est  établi  commç  lest  d<^ns  leXond  de  cet^:  cale,  on 
dît  que  ces  bariques  sont  ei^grav^.  Elles  sont  alors  maintenues  et  as- 
sujetties dans  la  place  fixe,  qu  on  leur  assigne ,  par  cç  lest  qnî  les  en- 
toure en  partie  ,  et  c*est  par  çette  position  qu'elles  comtribnent  aussi 
suivit  leur  poids  k  aha^ser  le  œntre  de  gra^^  ^  ^  bâtiment 
pojnr  ^nler  ^  sa  ^tabilitdi. 

:  BwoB&NAnx.  s.  m.  Âmngevwt  d^biurîqnes,  par  lequel  eliftspnt 
^spçs^  4sas  U  4'un  vaisseau  les  ^met  au^iemis  dfs  autres,  et  iU 
s^j^neures  dans  TinleryaUe  des  inférieures. 

EN<iiikM^R.  Y.  a.  Les  pompes  des  TaÎM^n*^  tiç  sont  pas  assez  par- 
^itcs  pour  qu'on  J  produise  le  vide  sans  apcnne  préparation  ,  et,  cette 
prépara^an  consiste  h  y  jeter  de  l'eau  par  leur  partie  sup(*ricure  ,  afin 
que  les  cuirs  rauj^olis  c\  renfles  par  ce^te  huniectatiTjn  ,  rt'niplisscn^ 
mieux  tous  les  passages  qui  pcnncltroR  iit  à  l'air  extcnt'uf  de  s'y  lutro- 

(luire.  lairc  celte  infection,  cçs(  ei^r^tiçi  une  ^n}^,jojetcà  iÂ§ 
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ffump  i  et  c'est  lorsqu'elle  est  fiiile  qu'on  fnît  prier  le  piston  ayec  un 
succès  presque  toujours  assuré  ,  quand  la  pompe  est  bonue. 

JEnhuciier.  V.  a.  Lorsqu'un  vaisseau  a  des  œuvres  mortes  ,  qui  s'é- 
lèvent au-dessus  de  l  e  au  à  une  trop  grande  liauleur,  il  est  enhuché, 
J^OOn  sJtee/e// sàip.Qut\t^iic(ois  soi»  ^^rn^rL■  svu\  est  énliuche,  parce  que 
teat  il  a  une  élëyation  excessive  ^  quelquefois  aussi  uu  vaisseau  est  ca— 
Imchë  de  racfaot,  parlkolièrement.  Les  constructeurs  instruits  ont  Vmîr 
feotion  de  ne  pas  eahuflier  les  èfttiniens  qu'ils  construisent,  parce  qne 
1^  grondes  siui^oes  «pe  d»  teb  bfttîroens  présentent  sans  cène  k  rîm- 
|Milsî<i&  dn  Tent  régnent ,  oocisîonneift  beancoup  d'effi»ts  qui  trooblent 
leur  marche  on  lenrs  évolutions. 

Enialxk.  a.  Garnir  d'un  jas  l'extrémité  de  la  vergue  d'nne  ancre» 
to  s^pc^ae  aachor.  On  voit  (  fig.  70  ,  M.  )  en  e&  le  jas  de  l'ancre  c  ^  1. 
|l  est  fermé  de  deux  pièces  de  bois  pai  faiteroent  égales,  et  qui  sont 
représentées  séparément  (  fig.  19,  M.^.  four  eiijaler  une  ancre,  ah 
réunit  ce»  deux  pièces  l'une  à  l'autre,  en  plaçant  entr\giles  et  au  milieu 
de  leur  longenr  ,  dans  fîes  mortaises  qui  y  sont  pratiquées  ,  l'cjctrêniilé 
C  de  la  vergue  c  n  qui  est  armée  <)e  deiiK  fenons  colîatdranx.  Les  choses 
étant  ainsi  disposées,  on  lie  ensemble  et  ('(roitement  les  pièces  du  jas 
par  des  li^jnj,  de  fer  placés  sur  divers  points  de  leur  longueur,  et  Tancre 
est  enjalée  après  cette  oju  1  atiun  ,  ou  elle  est  garnie  d'un  jas  <^ui  est 
perpendiculaire  au  pla^  de  i>a  c  roiséc  ui. 

ÈNJpKQVER.  v.  a.  C'est  avec  des  cordes  de  joue,  serrer  sur  une  ver- 
gue les  pU^  d'une  Toile  cargoée.  Cet  usage  n'est  adopté  que  sur  qudlr- 
qiie8l)Aiîmens^  dans  eertaînea  mers. 

j^LiGiiZB.  T.  a*  CeTerbe  est  synonime  avee  Aligner,  c'est  ranger 
fnr  une  même  ligne.  C«pendmit  les  hommes  de  mer  disent  également 
que  d(iqs  poinfs  sont  enlignés,  lorsqu'ils  fent  partie  d'une  ligne  droite 
et  même  d'une  lign^  courbe  déterminée.  C'sstdans  ce  sens  qu'ik  disent, 
epligner  des  ponts ,  des  gaiUards  >  des  préœihtes  ,  des  rabattues  ,  et 
des  pièces  de  bois  quelconques,  -rv  Enligner  une  pièce  de  bois,  c'iesl 
■pplanir  ses  hom, 

EifiiiouBER.  V.  a.  Si  une  pièce  de  bois  a  une  extrémité  terminée  en 
eoin  ,  et  qu'elle  soit  introduite  dans  le  bout  d'une  antre  pièce  qui  lui 
présente  une  gueule  de  loup  ,  cette  seconde  pièce  enlioube  la  pre- 
Miière  ,  cl  forin»'  ainsi  nvec  elle  un  seul  et  mènie  tout  ,  dont  les  parties 
àout  d'ailleurs  iiet  s  t  rjsejubie  avec  soin.  L  enlaille  que  pn -rnte  1;?  se- 
conde pièce  porte  ,  à  cause  de  sa  forme,  le  nom  de  lioube.  —  Cest 
airi^i  <pi  or»  enle  luK  i)ièce  de  m5t  au  bout  d'une  antre. 

Lïi  M.LîjCtiER.  V.  n.  Lntrci  daus  un  «anal  nommé  Manche.  Un  vais- 
seau qui  passe  de  la  grande  mer  dans  la  Manche  \  enmanche  ,  et  lors*. 
qu*il  est  aptré  ou  dans  celle-ci ,  ou  dans  celle  de  Bristol ,  ou  dans  un 
antre  détroit ,  0  est  ieumenehé* 

Enr^ijeh.  t.  a.  Tout  homme  qui  vent  exercer,  h  bord  de  tdote 
^pèce  dç  bâtiment  ftmiçai»,  la  prolbssioii  de  matelot»  est  obligé  de  s'eçr 
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gager  4  serrh*  «ahmil  «Oki  tour  tur  les  titen»  de  Atai  »  lorsque 
])eâom  da  ubavenittMBt  raôgeni.  En  WÊêêgfomee  îl  ft*mfecnt  sur  k 
rfiie  dfls  claatM ,  et  par  eetti  înscrtptioQ  il  ect  enrôlé.  0es|  on  eng»* 
gemeat  qui  ne  peut  plus  être  vompn  qne^ns  certains  os  ,  et  n  das 
matelots  pensent  s^engager  avee  un  capitame  partîealier  ^oor  vat 
campagne ,  Ua  sont  enrMés  aTOc  la  nation  poor  tout  le  temps  qn'ila 
doivent  exercer  le  métier  de  la  mer. 

£NaBiGics.  •.       Titre  distinctif  qn'on  donnoit ,  arant  la  dernière 

•ordonnance ,  anx  officiers  de  la  marine ,  dont  le  rang  étoit  immédia- 
tement inférieur  à  celui  des  lieutenans  de  vaisseaux.  —  Parmi  les  offi- 
CTPrs  de  port,  on  nonimoit  aussi  enseigne  dp  port  renx  qui  étoientd'un 
grade  moins  élevëque  celnides  lirntctujns  dr  port.  — Le  mot  CDSpi^^nC 
étoit  autrefois  employé  pour  exprimer  ce  que  nous  nommons  aufotir- 
'd^bui  généralement  pavillon  ,  ensigrt}  de  là  vier)f  nue  le  petit  niât  qui 
est  planté  sur  le  couiounement  de  la  potipe  d'un  vaisseau  ,  pour  servir 
i  déployer  le  pavillon ,  porle  encore  le  nom  de  bâton  d'enseigne  , 
(  fig.  de  la  Pl. ,  V.  j,  (  Voy.  Bâton.  U  eût  été  â  déàirer  cependant  que 
ce  mot  ne  fut  pas  tombé  en  désuétude  ,  et  qu*il  eût  été  conservé  pour 

'  distinguer  partienlièrement  le  parillon  qn^in  vaiaaeau  porte  anr  Â 
poupe ,  parce  que  ce  pavillott  cat  national ,  c!eat<è-dîfe ,  eelni  qui  dé^ 
aigne  la  nation ,  à  Jaquelle  appartient  et  le  Taiaaeau  et  lea  bommes  qoi 
le  conduisent ,  pour  laquelle  ÎL  est  anné  »  et  ^^om  laquelle  il  eombaL 

^  IjC  nom  d*eiiaeigne  démit  dqpeètve  le  nomcar^etémtiqueda  paTÎUon 
de  poopp  f  perce  que  aeol  il  sect  à  fiûre  reconnottre  le  Talasenn  qui  le 
porte  déployé  snr  sa  poupe ,  et  ce  nom  doit  lui  être  rendu. 

ËNSEMiiLE.  adv.  Togethet.  C'est  en  prononçant  ce  mot  connu ,  eiH 
semble  ?  qu'on  commande  à  dea  bommes ,  qui  doivent  oonoonrir  pour 
produire  nn  m^ne  effet ,  d'exercer  leurs  efforts  dans  un  même  instant. 

—  On  donne  souvent  cet  ordre  par  ce  spoI  mot ,  et  l'expression,  ntge 
ensemble?  est  adressée  ordinnirement  aux  rameurs  d'an  canot  «  d'une 
clialoupc,  ou  d'une  embarquution  qnelconque. 

EvT.\T,TNorEK.  V.  a.  Passer  le  bout  d'un  cable  dans  Targaneau  c 
d'une  ancre  {fig.  70,  M.  ),  et  l'allacher  sur  lui-même  comme  on  le 
voit  en  .s,  c'est  entaîinguer  nn  cable  ,  to  bend  a  cable.  CVst  pour  ex- 
primer une  opér,ilioii  semblable  ,  qu'on  liil  entalinguer  un  grêlin,  etc. 
U  y  a  diverses  manières  d'entalingucr.  (  Vov.  Entaliogure.  ) 

Entalikoitiik.  a»  L  Ciinek*  Liure  du  bout  d*un  cable ,  ou  dNiii 
grélin  ,  ou  d'un  orîn  »  avec  use  ancre,  on  un  grapin  ,  on  une  bouée. 

—  OttToiten  «erentalingured'nn  gros  cable  (fig.  70,  M.  )  ,  elinekoj 
a  caàlei  le  bout  de  ce  cordage  passe  dans  l^arganeau  cde  Tancre»  eu- 
anite  il  lâil  des  loura  sur  InÂ-méme,  an-deaana  et  prèa  de  cél^arganeaa  » 
et  ces  tours  sont  attachée  en  plusicura  polnle  enr  le  cable  ,  afin  qna 
cekii-ci ,  malgré  les  plus  grands  efforts^  ne  puisse  pas  sortir  de  rafga- 
neau.  *>«  Les  grèlina  et  anaaières  sont  etftalingnées  à  de  petites  anœe» 
cil  fiûsant  passer  et  repaaaer  dana  TargaMan  leur  bont  qui  eat  eniiàa 
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atUclié  solidement  sar  Inl-méine ,  telle  est  Teiitalingure  des  grélîns , 
cliacÂ  of  a  eahUt,  On  entalmgue  im  orin  à  une  ancre  mouillée  pour 
^n'il  serre  à  la  dégager  do  ibnd  ,  en  la  soulevant  de  la  place  où  sa  paite 
est  enfoncée  ,  c'est  ponrqfooi  l*eiitalingnre  de  l*orin.  est  fiiite  sar  la 
croisé  n  de  l'ancre,  (  fig.  70,  i lo ,  M.  )  (  fig.  7 ,  V.  )  »  clinch  q/  a  buoy 
rope  to  in  aaekor.  —  Le  même  orin  est  aussi  entalingné  à  one  bonée» 
afin  qne  cette  bonde,  qui  est  on  corps  flottant  et  propie  li  soalenir 
rorin  dans  une  p<Mition presque  verticale,  serve  toujours  à  indiquer 
le  lien  dn  fond  de  la  mer  où  repose  Tancre  à  lagimlto  Forin  est  attadbtf. 
Celte  entalîngure  d'un  orin  à  une  boudé,  eiinch  ofa  buoy  rope  to  it* 
huoy ,  est  &ite  par  le  moyen  d'an  çordage  qui  lie  ensemble  et  serre 
étroitement  les  œillets  qui  sont  au  bout  de  la  bouée  et  de  Forin.  — 
Ii'entalingure  d'un  grapin ,  clinch  of  agrapllng ,  tel  que  celui  qui  est 
représenté  (fig.  67,  M.  ;  est  aussi  la  linre  dW  oofdage  à  son  arga* 
neati. 

Enter,  v.  a.  Joindre  deux  pièces  de  bois  ,  en  les  metta[it  l  une  au 
bout  de  Tautre  ,  et  en  assemblant  leurs  extrémités  par  le  moyen  tl't  n- 
taiiitî»  et  d'adents.  Ou  ente  une  pièce  de  mâture  sur  une  autre  ,  dans 
la  même  direction ,  pour  eu  coiupost  r  ua  mât  dont  lâ  longueur  ne  peut 
être  fi>nrnie  par  aucune  de  ces  pièct^  séparcraeut ,  mais  par  ces  pièces 
réunies* 

Entkatzmsb.  t.  a*  Mettre  on  vaisseau  en  travers  relativement  à 
en  cbjel  quelconque ,  c'est-a-dice,  le  frire  pimenter  de  cfttd  U  cet  objet. 
Un  vaisseau  de  guerre ,  qu'on  veut  emplojer  k  canooner  un  fort,  doit 
être  nécessairement  entraversé,  09  doit  être  placé  de  manière  que 
tOQles  sas  batteries  pui^unt  être  dirigées  sur  ce  fort;  c^est  pourquoi  > 
par  le  moyen  d*nne  embossure ,  s^il  n^a  pas  cette  position ,  on  la  lui 
donne  tellement,  et  on  la  fait  varier  à  volonté*  —  Un  vaisseau  qui 
iait  une  telle  manomvre,  s'entra  verse. 

Entre.  Préposition  de  lieu,  qui  est  employée  dans  des  expressions 
particulières  aux  mnrins  —  Lorsqu'un  vaisseau  i  st  vu  mer  ,  et  que  le 
▼ent  vient  île  l'ai  i  ii  i  c  clircctemenl ,  les  amures  des  l>asses  voiles  ne 
soul  pas  employées,  et  les  seules  écoutes  servent  »  transmettre  à  ce 
Vaisseau  l'action  du  vent  sur  ses  voiles,  dont  le  plan  est  alors  perpen- 
diculaire au  plan  diamétral;  c'est  j)ourquoi  on  dit  ,  dans  cette  posi- 
tiou  ,  qnc  cc  vaisseau  a  le  vcnl  ciiUe  deux  ecoulC6.  —  11  est  entre  deux 
feux  ior^i^u  il  ei>i  combattu ,  de  chaque  ctVté  ,  par  un  vaisseau  ennemi. 

est  enfin  entre  veut  et  marée ,  lorsque  le  vent  et  la  marée  agissant 
sardoi  dans  des  directions  diamétralement  opposées ,  îl  présente  ses 
deux  flancs  à  leur  impulsion.  , 

Entbmsitx.'  s.  m.  Dans  un  vaisseau  tel  que  ei  (  fig.  i5 ,  P.  ) ,  il 
y  a  un  intervalle  ated ,  qui  sépare  le  gsillard  de  Tavant  de  oétni  de 
Tarrière ,  et  qui  est  un  espace  vide;. quelques  marins  le  distinguent 
ions  le  nom  d^entienienx des  gaillards,  mUsL^  Sur  une  mer  agités 
<^  pw  na  veut  frit ,  on  voit  les  lames  se  propager  r^julièrement ,  et 


•e  tnÎTfe  à  te  diittnoes  cMtefminétt  tur  la  diMelion  da  went  wégan^^ 
de  sorte  que  n  b  (fig.  S,  6.  )  ëUnt  oetl^  direction ,  une  première  hum 
•  2  r  en  précède  tonjonrs  mie  seconde  mno  a,  qui ,  elle-mâme,  ea 
prëcëdc  une  troisième,  el  ainsi  de  snile  jusqv'â  lorigine  doTent.  Dans 
cel  ordfe  naturel  des  lames,  on  nomme  entre-denx  des  lamt^s,  throu^, 
quoique  |k>u  généralement, TinterYalle  ha  fan  leTide  quelles  laU* 
Knt  entrVlIes  (Jans  leur  propagation  unifbrme  ;  et  ce  vûle  est  toojoaitf^ 
hien  marqué  et  bien  considérable  ,  lorsque  les  lames  s^élèvent  sans 
ohsiacle  à  une  grande  bauteur  ,  en  «'engendrant  les  nnes  pnr  lea 
autres. 

Kn'tr^e.  «».  f  Lieu  pnr  Itqiitl  on  entre.  Les  ports,  les  rades,  î'^s 
brUes  ,  ctr.  Dut  une  enli  ce  ^  tjui  «  si  le  lieu  par  lequel  un  vnisseau  p4  ut 
pa.'iser  ,  et  ce  lieu  iiVst  i>as  toujours  propoiftioi^ué  à  l'étendue  ou  à  la 
grandeur  r)e  l'ouverture  présentée  du  cAlé  de  la  mer.  Dans  ces  ouver- 
tures, il  a  y  a  souvent  qu'un  passage  étroit  qu'il  iaut  suivie  et  doiil  on 
Bepent  s*écarter  sans  jauger  :  alors  ce  passage  qui  se  prolonge  et  dans 
rooTertttre  et  dans  rintërienr  d'ane  baie,  d*ane  rade,  ou  d'nn  port ,  est 
proprement  leur  entrde.  Cé  passage  ne  pent  donc  être  sniTÎ  pmr  oa 
^isseant  sans  des  indications  particnlièies;  c*est  pourquoi  il  fiiot,  pow 
entrer  dans  certains  poiis  et  certaines  rivières ,  on  avoir  on  homme 
expérimenté,  c^esUâ-diiè  no  pilote  pour  conduire  un  vaisseao,  on  oon- 
noitre  par  les  retatioos  des  navigateurs  les  renies  successives  qa*ildoi| 
faire,  ainsi  que  les  airs  de  vent  sor  lesquels  on  doit  gouverner  ponr 
arriver  à  l'entrée  dé  ces  lienz ,  et  pour  parvenir  à  s*y  introdoire  sans 
courir  aucun  risque.  * 

Entr em rs£  s.  f.  Pièces  de  bois  qui  sont  établies  dans  an  vaisseatt , 
entiT  d\'iutres  pièces  ,  pour  les  maintenir  dans  leurs  distances  respeo- 
t'Vfs  ou  dans  d'autres  vues.  Par  exemple,  f  fig.  la  ,  P.  ^  il  y  a  des 
entrtniises  ,  car/in^s,  [»l.icéfs  entre  t'nis  les  baux  (l'un  pont,  et  de 
cîinfMie  c«*il(;  t!r  c«  pont  elles  forment  deuv  rangs  qni  sont  placés  direc— 
tcnieul  SOU-.  les  hilnircs  qui  les  recouvre  iit .  —  Ces  pièces,  pour  rem- 
pfir  leur  d.  tînntioii  cl  pour  t^lre  tléplarrrs  à  volonlé  ,  sont  taillées  en 
Liscaa  au'v  deux  honts  .  connue  on  le  vo.l  (  fig.  76  ,  C.  /  ,  et  les  evlré- 
mité^  de  chaque  (  tilteinise  telle  que  c  ,  portent  sur  deux  baux  voisins 
^  et  a  à  la  direction  desquels  elle  est  perpendiculaire.  Leshîloires  qui 
ibnt  partie  du  plandicr  d*ungpont  étant  placées  ensuite  an -dessus  de 
ces  entremises,  les  contiennent  dan«  le  lieu  oà  elles  ont  élé  établies  , 
et  les  font  contribuer  k  la  solidité  du  pont.  —  De  telles  entremises 
sont  anssi  introduites  entre  les  extrémités  des  Imiux  et  accolées  I  la 
muraille  d*un  vaisseau  pour  assujétir ces mémes'extfémilés.  — -  Enfin, 
on  donne  aiifsi  le  nom  d'entremises  aux  pièces'  de  bois  qui  bordent  les 
écontiltes  d*ua  pont  de  vaisseau.  Elles  sont  représentées  sur  un  cdté 
des éooutillcs c ,         JC,  etc. ,  (  fig.  »a,  P.  )• 

Enthbtokt.  s.  m.  Bettveen  deck.  Intervalle  qui  sépare  deux  ponts 
dans  un  vaisseau.  — -  La  0g  (  1  ^  P.  )  présente  deux  rangs  de  sabosdr 
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^Qi  t^teideAt  dans-tontè  k  kiagnenr  d'im>«iiseiil  de  74  euions ,  et 
le»  CÉDonade  ces  deux  batteries  sont  portés  sur  deux  pluiciienoa4ei«i 
ponts  qui  ont  à^pen-près ,  entr'eux ,  la  même  disUace  qu'on  remarque 
entre  ]ët  deux  nngs  de  sabords.  C'est  daos  cet  espèce  qoi  »  nne  ban- 
tenr  de  cinq  k  six  pieds  ,  dans  un  vaisseau  de  guerre  ,  que  les  canons 
montés  sur  leurs  affûts,  sont  mis  en  batterie  pour  scrrir  au  b<^Nnln  ^ 
arc  !oiw  leur6  agrès  et  aparattx  :  c'est  aussi  dans  cet  espace  que  i  équi- 
page est  logé,  et  fait  le  service  de  lartilierie  dans  un  combat  Ou  voit 
(  f\^.  ,  C.  )  dans  l'e^p  tce  y  v  x  o  H  fB  ^  uue  portjoti  extrême  de 
IVritrcpout  (l  uii  v;iibSLan  w  il(  ux  pODtS ,  présenté  suivant  sa  longueur, 
et  la  fig.  (  Si  ,  C.  }  iait  couaostre  daus  u  x  v  u  ,  cet  enhvpoal  vu  sur 
sa  longueur  au  milieu  du  vaisseau.  —  L*espace  qui  sépare  le  faux-  * 
poat^  s  (  fig.  I ,  P.  }  du  j»«mier  pont  5  6  7  j:  est  nommé  aussi  en-> 
tiepcMa  dm  ks  finîtes  et  les  fiâtes ,  mais  se  baotenr  n  (  (ig.  au ,  C.) 
&*est  pas  aoasi  oonsidéraUe  que  «lie  de  rinteiralle  de 'deux  ponts  à 
batterie.  La  destination  dn  iaux  pont  n'exige  pas  de  si  hautes  dimen^ 
eîone, 

EntuetAt.  s.  m.  Port  privilégié  oà  peuTenl  étie  déposées  (les  mar* 
cSiandIses  qui  doî^nt  être  transpoSiées  dans  des  colonies  on  des  comp- 
toirs, et  qui,  sans  cette  destination,  seroient  soumises  à  certains  droît* 
de  douane^  On  nomme  aussi  entrepôt,  les  ports  exGliisi£>où  soutrassem- 
blées  des  marchandises  importées  par  me^  dans  Tempirc  —  Une 
mnipaj^QÏe  de  commerce  nomme  aussi  entrepôt  le  lieu  qu'elle  choisit 
pour  réunir  tous  les  objets  dont  elle  propose  la  vente,  on  ceux  qai  sont 
n^^rcssaires  pour  ses  projets  et  ses  annrnicns, 

ilsTRER.  V.  n.  Passer  de  la  mer  clans  une  rivière  ,  un  port,  une 
radr  ,  etr,  to  go  Into  a  port ,  to  put  into  a  port.  —  Ou  dit  du  Htix  .  <ja'il 
entre  un  vaisseau,  pour  expnuier  que  celte  iiitîHuescen'.e  de  hj  mer, 
en  s'i  tLutlaut  <i;ins  Tintérieur  d'uii  port,  v  entraiae  avec  lui  le  vaj^>eAti 
qu'il  porte  ûotlant.  Lorsque  ce  niuuvemt  ut  puiiodique  de  la  me*  com- 
nience  à  se  faire  sentir  k  Teotrée  d'un  havre  ou  d'une  ba:c ,  etc.  ;  on 
dit  que  le  flot  entre.  Introduire  un  Taîsseaudans  un  bassin ,  pour 
y  être  tenu  à  secet-r^aré  s'il  est  néesisaire,  c'est  l'entrer  dans  ce 
bassin ,  10  dÎDCi  4 

Emvbi-sabobiw.  s.  m.  IntetvM  h^wHn  Ih»  pon».  Uoroeanx  de 
planches  on  de  boidages  dont  on  recouvre  k  muraille  d'un  vaisseau 
dans  Pintervalk  qui  sépare  les  sabords  d'une  batterie*  On  voit  (fig. 
s  t  P* }  ces.interlralles  qui  sont  aussi  représentés  (  fig.  f ,  A.  ,  et  en 
peut  itt^er  de  k  grandeur  et  de  k  pcsition  de  ces  bouts  de  planobis 
-  ^*o^  nooune  entre~^t)ords. 

£9 TR£>Toi8ES.  S.  f.  On  doune  ce  nom  ,  et  aux  pièces  de  bois  qui 
ilinf  pkoées  transversalement  dans  Tintérienr  des  affiîts,  transom-i  0/ 
^^ttCarriage,  et  k  d'autres  pièces  telles  que  ct^lles  qui  cioiM-ui  1rs 
bigue)  ou  l'aitéinbUge  des  bigu^  cUns  une  luachme  a  mkUir  ,  (  ligure 

à 
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EiimoirEB.     a.  To  hênd  th»  mUi  to.kÊyùrib,  CW  lacer  le  oftU 

d'une  voile  (  fig.  78 ,  M.  )  ayec  la  yergae  qui  est  destinée  k  la  porter  » 
et  sur  laquelle  elle  doit  être  repliée  lorsqu'elle  ne  doH  pat  ffrr  rTjiaa^jc 
Il  Taction  du  vent.  On  voit  ici  une  portion  ou  le  coin  d'une  Toîlc  ,  qui 
est  attnrhée  lâchement  au  bout  d*une  vergue ,  pour  faire  connoîtrc  li 
manii  re  dont  la  voile  entière  est  enverguéc,  comrre  en  ab  (  fîg.  7g  }. 
Pour  iaire  cette  opération  ,  des  cordages  nommés  rabans  d'envergure 
sont  inlrotluits  dans  un  tres-graud  noiuljrc  d*œillets  qui  sont  p*  rc^ 
dans  leeôtc  ab ,  aoiumé  têtière  de  la  voile;  d'autres  cordages  distingués 
des  premiers  sous  Iç  nom  de  rai>ans  d'empointure  et  de  croisure  ,  sont 
aussi  passés  dans  les  ceillets  fermés  aux  deux  coins  a  et  de  ciiaque 
'voile ,  el  eMvite  en  linr  fiMsant  cmlifMier  k  Tiergue  (  fig.  ^8.  )  ea  les 
semiit  étroitement  sur  elle ,  U  voile  est  enmgnée.  •  - 

EvvneiTBS.  Longueur  de  oeefttédVmevofle  qui  est  laoéewee 
une  vergue.  Cm  a3  (fig.  79,  HO  tdane  on  jMrroqfuet  de  Ibogne  ,  et 
o*est  enoote  ûk  (fig.  5S,  69,  etc.)  dans  une  gnind'^oile  ^  un  InBuer^eic.  ^ 
bending  of  saiU ,  aquare  0/  a  êoU,  —  Lorsque  cette  longneor ,  dene 
les  basset  Toiles  d*nn  vaisseau  (  (ig.  33  et  fiS,  M.  )  cstoonsidénbte  ,  on 
lorsque  celle  de  leurs  vergnet,  length  afihe yards ,  est  trts-grande  ,  I» 
vaisseau  qui  les  porte  est  dit  «voir  beaucoup  d^envergnre.  On  dit  anssî 
de  telles  voileSt  qu'elles  sont  de  grande  envergure,  êoU  tkai  i$  «esiy  . 
êquare. 

Envoyer,  v.  a.  Dans  le  langage  des  cnnonniers  de  mer  ,  c'est  en* 
voyer  que  de  tirer  des  caiions  chargés  à  iîoulets  ou  k  mitrailles.  Dans 
le  même  sens,  on  dit  envoyer  une  bordée  ou  sa  bordée,  ou  plnsieuri 
bordées.  —  Dans  Fai  t  Je  la  manœuvre,  envoyer  ,  <ï  /ee  ,  c'est  mettre 
sons  le  vent  la  bai  re  du  gouvernail ,  dans  un  vaisseau  à  la  voile,  pour 
commencer  à  le  faire  vuei  vent  devant.  (  Voy.  Virer.  ) 

Épais,  s.  m.  Nom  donné  par  les  marins  à  certains  éclairs  qui  ne 
se  propagent  pas  en  serpentent,  et  qui  ne  sont  pas  iiuivis  de  coups  de 
tonnerre.  Tek  sont  ceux  qu'on  remarque  à  i*ben8on ,  à  la  iiu  de  quel- 
ques jours  chauds  de  féttf.  * 

Épatsbibnt.  s:  m.  Ouverture  de  Tangle  que  de»  haubens  ferment 
evee  k  m&t  qu'ik  étayent ,  ou  maintiennent  dans  une  position  verti- 
cale. Cet  écarlement  des  haubans,  à  Tégard  de  knr  mât  mpectif 
dont  ils  embrassent  la  tète,  est  sensibk,  (  fig.  1 ,  M.  ) ,  et  plue  û'esl 
grand,  où  plhs  les  haubans  sont  épatés,  plus  aussi  k  aolîdilé  ou  k 
stabilité  de  la  mâture  est  augmentée.  La  graodeur  de  l'épateroent  dé^ 
pend  de  la  hauteur  des  mits  et  de  leur  distance  k  l'eztiteîté  inlilriesBn 
de  leurs  haubans. 

ÉpaV£.  s.  f.  wrecÀ.  On  donne  ce  nom  atoules  les  dioses  qui  sont 
abandonnées  k  la  mer ,  ou  qu'elle  rejette  sUr  ses  bords  ;  Un  navire 
abandonné  eu  mer,  ou  sur  des  rochers,  ou  «près  un  naafrsjfff»  ,  est 
épave  de  mer.  De»  poissons  même  échoués  sur  une  côte  sont  aussi 
épaves. 
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Épaule,  s.  f.  Dans  un  vaisseau  ,  on  distingue  par  ce  nom  une 

partie  de  sa  muraille,  qui  est  comprise  depuis iéUave  ju^u  aux ^rte- 

jbaujbaûs  de  iiijsauie  ,  (fig-  t  ,  A.  ). 

Épaul.£ME.n T.  i>.  ai.  La  baUmeut  a  de  rëpaulcnaeiit ,  lorsque  près 

de;  l'eau  &ou  avant  et  son  arrière  sont  reailés  de  manière  qa  il  est  doué 

et  d^iine  plus  grande  cëtàstwÉoe  ooatte  les  kiclioaisoiis  aimjiieUes  il 

est  sollicité  par  des  forcée  extérienres ,  et  d'une  disposition  bien  né-  . 

ceeinira  à  e*dlever  fibcilenent  an  deNns  deir  Iwnes  4|u  Fabordent  par 

aes  extréfliilds. 

ÉfaviiUTB.  e«  EnlaiUe  eeetangaUîie  (  fig.  71  «  C.)  fiitte  snr  le 
bofd  «n  Terète  d'une  pièce  de  liois ,  afin  qu'elle  serre  d*appni  aux 
vieilles  d'nne  autre  pièce  qui  a'endenle  arec  la  première ,  et  qni  est 
elle-fliittne  entaillée  convenablement  aor  sa  6ce  eorrespendante  pour 
la  place  qu'elle  doit  occuper. 

Eperon,  s.  m.  Head  af  a  ûùp*  Âsseoiblage  de  charpente  qui  est  placé 
en  saillie  hors  du  -vaisseau  ,  et  qui  lui  est  attaché  sur  le  devant  de 
l'étrave  On  voit  dans  la  fig.  (i  ^  P.)  l'éperon  erhpj  d'un  vaisseau  de 
guerre  rtpK-^eaté  dau»  sa  hauteur  ,  et  la  (ig.  (3,  F.)  enfuit  connoîlre 
la  projertjoti  horisontale  ,  qui  rst  telle,  que  d*«n  c6té  o/>  ,  |\  pinte- 
forme  bsa  de  l'éperon  paioil  eiibèrement  achevée  ,  tandis  q-ie  de.  l'autre 
c6|é  ses  pièces  composantes  et  principales  se  montrent  seules  à  décou- 
vert. Un  éperou  pouiroil  être  considéré  comme  une  espèce  de  console 
y^kiflù  et  triangulaire  ,  portée  pètr  le  taille-mer  dce  qui  eu  représente  le 
pied.  —  Ceaft  anr  reutréknité  la  plçs  Aaneée  de  Téperon  d'un  vais* 
aeuuy  comme  en  ^  (fig.  t  ,  P.  )t  qu'on  place  ^inaireraent  ou  nu 
éciaaspn  ,  ott'Une  figure  emblématique  qui  est  relative  au  nom  du  blti« 
naenL  CeA  aussi  des  mémet  points  ^  et  e  que  partent  des  lisses  ou  des 
pièces  de  boie  eeulplésa    courbées  avec  graoe  pour  venir  s*attaclier 
par  l'autre  extrémité  entre  les  peints  u  et  I  au  corps  mémede  la  proue, 
«t  de  chaque  oâlé  de  Tétrave  en  s'éeartant  d'autant  plus  du  plan  dia- 
métral qu'elles  sont  plus  élevées.  Ces  lisses  endbrassent  ainsi  entr'ellcs. 
un  espace ,  de  fiinne  pyramidale ,  dans  un  sens  renversé ,  et  elles  sont 
liées  ialériwirement  ensmble  par  des  pièces  qui  les  croisent  et  qu'on 
nomme  jambettes.  Cet  éperon  est  présenté  vu  de  ftice  dans  la  fig.  (3 ,  A); 
il  termine  agréablement  cette  partie  d'un  vaisseau  ,  et  il  lui  est  attaché 
et  par  ses  lisses  et  par  le  t;xrjni-'t  de  t^ort^a  e  d  ,  1  tî;j;.  •!,?.)  sur  lequel 
il  repose,  et  par  une  li>i  te  couibc  intérieure  qu  on  Tiuirnnc  courbe  de 
capucine ,  et  par  les  joUeieaux  ac  et  ab  qui  sont  chevillés  avec  la  proue. 
Son  établiMemerit  doit  être  d'ailleurs  d  aut  mt  plus  solide  qu'il  est 
quelquefois  ex5KJ«3ë  à  des  chocs  assez  considérables,  et  que  c'est  avec  le 
taille-mer  edc  qut  le  nutt  de  beau-pré  est  étroitement  lié- par  des  tours 
répétés  d'un  cordage  qui  pa-tae  et  par  dessus  ce  mit  et  par  les  trous  d 
de  cette  pièce  extrême  de  l'éperon.  (  Voy.  dans  des  articles  particuliers 
Texplicatiott  de  Lisses  d'éfwpron,  Jambettes,  Ponlaine,  Taquet  de 
gorgère,  IkilMier,  Digon,  Aiguilles,  Iqltiteaux,  Capucine,  et 
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tous  ces  dëtaîU  ti^uûs  donneront  une  idée  complète ,  soit  d*ua  ëpefon, 
toit  des  pièces  qui  le  composent.  —  Dans  d'autres  hâfimens  de  mer 
moins  considérables,  l'éperon  est  moins  bnllaut  et  fait  a^ec  moins  de 
dépense.  ])  uis  (h-s  liàlîniens  de  la  Mdditerfanée ,  une  simple  pîate- 
lôrnic  <ilablic  eu  avant  de  Tëtrave  estïnissi  nommée  éperon  ,  quoiqu'on 
ne  puisse  pas  mettre  cette  partie  en  parallèle  avec  l  éperoa  ordinaire 
des  vaibseaux.  ' 

èpiN&L£TTr..  s.  f.  Les  canoiiniers  donnent  ce  nom  , />/7miiî^#*'i/r, 
à  une  longue  et  forte  aiguille  de  ièr,  qn*ils  employent  pour  fiire  en- 
trer de  la  poudiedanslft  Inmlèie  dPan  waaa,  Ceux  qui  trmTaîlleiit 
eax  agiès  d^on  vwsseen  dans  l'atelier  de  la  gmitnre ,  nOBuneat  épùt* 
Iflette  une  espiœ  d'épiMoire.  (  V07.  œ  mol.  ) 

Épimba«  t.  a:  To  êpiiee.  Ajouter  une  corde  ao  bottt  d'uilè  avtie  $ 
en  lardant  Tnne^  on  en  întrodoisant  dans  ses  helioes  les  tarons  sé^ 
parés  qoî  tenninent  la  seconde.  Faire  une  telle  opération ,  c*est  ftiée 
une  tfpiisnre ,  et  snitant  Teitgence  des  cas  on  reîiécnte  de  deux  om^ 
nières.  Lorsqu'on  ne  doit  pas  avoir  égard  à  la  grosseur  que  petit  ac* 
onérir  la  partie  épissée  de  deux  cordages ,  on  détord  les  trois  torons  de 
âaqœ cordage  jusqu^à  une  certaine  longueur  (fig.  71  ,  M.  )  ,  et  on  les 
place  les  uns  entre  les  autres  dans  des  sens  opposés;  ensuite  (iiaqae 
tOton  décoramis  de  l'un  des  cordages  ,  est  introduit  sous  If-s  torons 
commis  dn  second;  quelqui  tois  on  fait  passer  une  seconde  tbii»  cet 
torons  (lécommis  SOU!»  de  a(îu\canx  torons  commis  ,  pour  assurer  da- 
vanl  ige  lu  réunion  des  deux  eotdages ,  et  celte  opération  éUut  faite 
réciproquement  pour  les  deux  bouts  de  ces  cordages,  on  dit  qu'ils  sont 
ëpisst  s  ensemble  ,  en  nommant  cett^  épissore  quarrée ,  parce  que  dans 
celle  partie  le  diamètre  de  T^îssiife  surpasse  beaucoup  œloi'de  diaqne 
cordage.  Cette  manière  d'épisser  est  en  usage  pour  les  cables,  ponr  des 
cstropesde  poulies  on  deoÂses  »  pouclbnner  des  oeillets  au  boat  d'une 
fonmeriie  »  et  en  général  ponr  tous  les  cordées  qnî  ne  sont  pas  dee- 
tinés  k  passer  dans  des  ponUcs.  Lorsqu'il  ^t  question  de  réunir  lee 
deux  (Nsrties  ou  les  bouts  de  manœuvres  courantes ,  c'est-à-dire ,  de 
ees  cordages  qui  courent  dans  des  poulit  s ,  j  l  &iit  les  pisser  de  manière 
qoe,  dans  les  points  de  leur  jonction,  le  dianiètre  ne  surpasse  pas  <%lni 
de  ces  coidages  dans  le  reste  de  leur  longueur.  D'après  cette  considé- 
mtion ,  on  ne  fiiit  plus  l'épissure  comme  on  l'a  indiquée  précédem- 
ment. OndéÎDOnunet  tons  les  torons  des  extrémités  des  deux  cordai^es 
jusqu'à  M"**  certaine  longueur  ,  et  on  les  empale  ensenilile  comme  ou 
l'a  dit  auparavant^  mais  après  avoir  ainsi  placé  ces  loroos  les  uns 
entre  les  autres,  on  en  décommet  alors  on  seul  sur  une  plus  grande 
longueur^  et  la  place  qu^il  laisse  vide  &ur  uu  premier  cordage,  est 
remplie  par  uo  toroîi  rorre^^poiuiant  et  lii)re  du  second  cordage.  De 
mCiue  ,  on  dticoniaiet  ausM  r^-ciproquement  jusqu'à  la  même  distance 
un  seul  toron  (kl  second  cord^^e,  pour  le  remplacer  parnn  toron  du 
pnemiei*  Ule  cette  manière ,  li  ue  rc^lc  plus  qu'uui         de  chaque 
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I,  et  Tim  dcur  est  étendu  sur  Icsp^cc  qiremhrnssoît  l'autre 
Wdâsomiiiettaot  cependaot  œlu.-ci  dans  une  longueur  plus  petite. 
Mkm  eeC  état  les  bouta  des  torons  sont  passés  entre  les  torous  commis 
pour  y  être  aivèléi,  et  le^grossenr  de  cette  épissure  n'excède  {wint, 
ptt'eemoyciii  oeOe  que  les  cordages  oonservcnt  dans  le  reste  de  leur 
togaeur.  Le  partie  tfpisstfe  est  mmn  susceptible  de  passer  librement 
pjr  une  poulie  enortie  an  eordage,  et  oétte  tfpÎMnre  particulière  qui 
■^•^  «sage  que  pour  les  nancwTfes  cooraiites  ,  reçoit  le  nom  d*ë- 
fmoate  longue,  lon^  spUcÊ^  tndis  que  la  prMdente  est  nommée 
courte  oaqoatvée,  sAortsplice,  ou  ëpiMOrade  cable d'estrope,  d'ceîllet» 
caiie  splice ,  eye  ytiice.  L'art  d'épisser  sert  ainsi  k  alonger  des  eordages 
ou  à  réunir  leurs  parties  lorsqu'elles  ont  étéstfparteparaaemptare! 
ou  à  faire  des  cordages  sans  fin ,  à  les  terminer  par  des  ceiUeto ,  etc. 

EPI550IH.  s.  m.  Sa  forme  ordinaire  est  assez  semblable  i  celle  d'une 
comede  bœuf(tig.  ai  ,N.  )  surtout  lorsqu'il  est  en  ièr,  car  il  y  en  a  en 
bois.  Celui  de  fer  n'e^t  ainsi  qu'un  cône  qui  est  un  peu  recourbé  ver* 
son  sommet.  Il  s*  rL  a  ouvrir  a  un  toron  isolé  ou  séparé  un  passage 
entre  les  tuions  commis  d'un  cordage,  afin  qu'il  puisse  ôfre  enlacé  avec 
eux  ,  et  contribuer  ejum  à  la  réunion  du  cordage  auquel  il  [appartient 
nvec  celui  qu'il  traverse.  Cette  réunion  est  nommée  une  rpissme.  La 
Jongnenr  des  dpissoirs  en  usage  dans  la  manne ,  vanc  de  1 8  jjouces  k 
9,  et  la  grosienr  de  leur  base  est  de  ai  II  pouces.  —  On  doiinc  qutl- 
^^aeSon  aux  pins  petits  le  nom  d'épingletles  —  On  se  sert  aus^i  d 
fnasoîrs  enboîs,/i/ ,  qui  sont  autant  de  cônes  droits ,  et  on  les  emploie 
pour  augmenter  les  ouvertufesdëjiconuneneées  par  les  épisaoirs  en  fer, 
entre  les  torons  d'un  gros  cordage  et  surtout  entre  les  cotons  des  ca^ 
Jbies.  Ces  épissoirs  portent  oommunément  le  nom  de  cornes.  —  Les 
ouvriers  qui  travaillent  aux.  voiles  des  vaisseaux ,  font  aussi  nmge  d*nn 
ëpissoirenbois ,  qui  a,  comme  les  précédens,  la  forme  d'un  cdne  droit» 
eoit  pour  épisser  des  ralingues ,  soit  pour  arrondir  des  œillets  ,  soit 
]poar  former  des  bagues.  Ils  se  servent  encore  d'un  épissoir à  merliner 
les  ralingu^'s  ,  marling  splice,  c'est-à-dirc  ,  d'un  épissoir  avec  lequel 
ils  ouvrent,  entre  les  torons  de  certMÏues  parties  de  la  ralingue  d'une 
voilé  ,  un  pnssage  au  meriin  ou  à  la  petite  corde  p^r  laquelle  4tlle  est 
xéunit>  a  la  vode.  (  Voy.  Merliner  et  Merlin). 

Kpissubx.  s.  r.  lieumou  des  extrémitéi  de  deux  cordages ,  ou  d'un 
cortkge  sur  lui-même ,  par  renlaeement  des  torons  décommi^  d  un  des 
boute ,  avec  les  torons  commis  de  raûtte  bout.  Nous  avons  distingué 
«t  défini  deux  sortes  d'épissures  an  mot  Épisser ,  sous  le  nom  d'épis- 
•ore»  longue  I  et  quarrée  ou  courte  i  nous  avons  aussi  décrit  Tart  de 
les  travailler  1  ainsi  il  ne  nous  reste  rien  à  ajouter  k  ces  détails  ibn- 
dewMHif^y*  Nous  remarquons  seulement  que  F^issure  quarrée  »  on  la 
«énnion  de  deus  eordages  sous  cette  ferme»  ne  résistant  pas  long- 
leoBps  dans  de  petiu  cordages  qui,  étant  submergés»  éprouvent  mïd- 
^nes  efforts  ennsidéiabjei  dans  le  mi  de  leur  longueur  y      a  adspti 

K 


Digitized  by  Google 


EPI  {  258  ) 

vue  certaine  variation  dans  ks  rpis^uresde  m  cordages,  tels  que 
lignes  de  sonde,  de  pêche  et  dv  lok.  D'après  ces  considérations,  » 
hùut  d'un  pareil  cordage  deva.u  être  épissé  avec  ccltti  d'im  €»rdagé 
aembbble ,  torons  dérommis  de  Tan  des  faoalB  MMit  pM»^  >y 
les  torons  cD.u.nis  de  1  autre  ,  celle  opérâtiOD  «C  iSdt  à  ^  f*^**]^ 
distance  de  l'extrcmitd  de  ce  dernier,  et' téoproqaeMeftt j  de  WÊÊm 
que  les  points  réunis  des  torons  déoommii  da  premier  «tec  le 
sont  éloignés  des  point»  àe  fémnm  de»  towm?  déoeumiis  én  M»a 
avec  le  premier ,  et  le»  cordage»  »e  trouTenl  double»  wrmie  certe,«i 
longneur  ;  ils  forment  ainsi,  entre  k»  lieux  de»  épMsares  yrrtcntffereSj 
«ne  espèce  d  teîdct  alongé.  Celle  épî»»iire  porte  U  nom  ■ 
portière  de  ▼ache ,  cuni  êpiiee ,  atnt  line ,  et  i^Me  aaaofe  pta»  peti- 
tement que  la  première  la  jonction  de  ces  ligne». 

ÉWTE  ».  t  Petite  cheville  de  tioi».  11  y  en  a  qui  sont  arrondies  sur 
leur  contonr,  et  clk»  aenrent  à  remplir  le»  vides  des  im,,.  H.  a  i  nts , 
ijàrdescloQ»,  dan»  la  muraille  d'un  vaisseau.  -  D'autn  s  sont  qua- 
dranSttlaîrcs;  elles  sont  destinées  à  ^tre  e..fonrées  dans  b  téte  dr* 
CpurnaMe»,  <[ûi  sont  feiklncs  eirprbs  pour  h  s  m  r^o.r ,  et  qui ,  par  ce 
moven,  «ont  maintennes  plus  sûrement  .la^s  leurs  places.  ^ 

EPITOI».  ».  m.  Poinçon  en  fer.  Il  esf  r.n|>înv^  pour  fpndrela  teU 
d*ane  gournable,  et  faciliter  rintroduct.cu  a  une  epitc  qm  iknt  là 
presser  contre  les  parois  du  irou  qu'elle  occupe.  Sa  forme  est  pyi^M-^ 
dalc  et  quadran-ulaire.  Sa  hauteur  est  environ  de  deux  peMe»^dam4 
ÉfoNTiLLAc  E.  S.  m.  Ccst  l'art  d'éponttller  un  ^r»i»»ean ,  <>a  d» 
•placer  des  épontilles  qui  servent  li  élayer  ses  pont»  et  »e»  gaUM».  — • 
On  nomnit  encore  ainsi  l'ouvrage  qui  est  l'oMèt  de  cet  art. 

ÉpoNTiixF  S  f.  Stonchion.  Pièce»  de  boî»  pin»  on  imiimfiMMv 
à  l'aide  desquelles  on  diançonne  les  plaricfcer»  dn  les  pont»d\miM- 
seau  Ces  étancon»  sont  placé»  dan»  une  «itoation  verticale ,  ^  4m  ^o« 
(  fiK.  I  ,  P.  )  ei  Jf,  Q ,  i',  1^,  «te.  «e» épontilles  dn  ptemier  po«t  d  on 
vaisseau  ii  deux  batterie».  Ce»  dernières  épontikle»  »ont  établies  dans  le 
plan  diamétral  do  bftlimcnt  ,  c'est-à-dire,  dans  cehiî  qui  pas^^e  p.r 
rélrave  ,  Prlambofct  te  quiUc ,  (fig.  g,  P  )•  L«"«'  P'«* 
carliu  uf  etletertéte  s'élève  sons  le  milieu  des  hmxx.  —  La  figure 
f  fa  C  )  présente  uneépontille  de  la  cale  ,  piUar  of  the  huh ,  dnns 
à  X*  qui  est  placée  Sous  une  hiloirc  renvf-rs.V  a  z  et  au-des8on>  d  un 
baii  *W  On  V  voit'  aussi  une  portion  d'une  époiitillc  ////  qui  ti,t  jïIus 
forte  et  qui  est  placée  sur  le  bord  d%ine  éeoutille.  La  l<*tc  de  quelques- 
une»  des  dernières  n'entre  p«s  ^  Unon  dans  le  bau  supérieur;  mais 
ellce»t  termiu.V  p'.r  une  enluillc et  j.nr  nne  oreille  m.  Le  bau  < 
•enose  sur  la  den?  .  Toreille  m  s'npplicpie  contre  la  ftee  wlioals 
0.  ce  môme  1m...  Or.  .lounc  à  ces  éponlilles  le  nom dtttmCllfd ëpon- 
"tilles  à  "orge.  —  Parmi  ces  épontilles  qui  corresponcfctot aufcmw d  «ae 
VoniiUe,  il  V  t^i  a  qui  présentent  sur  Icow  arrête» , ^  «Ae»  pu»- 
Voudes  uîUes  que  /  ,  et  qu'on  Voit  àtassi ,  (  fig-  55.  ).  Dan»  cet  étatv 
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fUUt  Jcrveal  ^^cheUe  pour  deioeiidre  toat  le  {uemîer  pont ,  cW 
poorqpM)!  el|^  aont  iMUnni^  éUncet  k  nukwh»  »  SamtQn*ê  ^mct. 
Le  «co^id  fioïiit  iTuQ  vaÎM««a  ^  M9  galllirdf  et  8^  passe -aTantSt  soni 
MiiSÎ  éUy^  |Nir  fies  éj»0DtiUe9 ,  sfartc/iions  belwcen  tàe  deckê ,  mais  ]«s 
noea  sont  à  demeure ,  et  dan»  le  plan  dianiétrai  d'un  vaisseau»  Candia 
^ne  d'autres ,  placées  autour  du  Cabestan,  sont  amoTÎbles,  pour  qu'elles 
puissent  être  relevées,  lorsqu'on  Teat&ire  usage  de  cette  maj^De.Ces, 
dernières  out  y  à  cet  effet ,  la  tétc  garnie  d*UAe  diarnière  en  fli ,  et  om 
les  nomme  <5poaliilesà  charnière. 

Éfontilleb.  V.  a.  2'o /?ry/?.  Etaj'cr  avec  des  époutillrs  ,  1rs  ponts, 
les  gaillards  et  les  passe^vauls  d*uu  Taisseau.  (  Voy.  £poutiile.) 

ÉQUEitnAf,E.  8.  m,  Berc//If/^r_  On  donne  ce  nom  si  Fanglc  plan  que 
fonnerU  cntr  elles  di  uv  Jaces  planes  et  ndjut  entes  d%ine  pièce  de  Imis. 
Les  équerr.iges  d'une  telle  pièce  sont  les  angles  que  ces  nir/nes  iaees 
font  enti 'elles  en  divers  pointî»  de  la  longueur  de  leur  inrfe  roni- 
muoe.  Lorâfju  un  de  ce;>  augios  est  obtus  ,  on  dit  que  1  é<]Uf  1 1  a^^f  ue  ia  ^ 
piÎK:e  est  eu  gras,  et  il  est  eo  maigre  lorsqu'il  est  aigu.  —  Dans  la 
pièoe  (  ûg.  Si ,  C,  ^  Tangle  plan  ^  /  «  est  Téqnerrage  de  cette  pièce, 
bN*qi^ellè.est  travaillée  dans  l£  point  i  de  son  anéte  ^  t  ».  On  Tolt 
de  lela  éqnerrages  indiqués  dans  les  pièoes  jrepr^ntées  (fîg»  5o,  69, 
^9  55»G.)»etlcs  nesnres  de  ces  angles»  qa*il  est  nécessaire  de  con- 
naître pour  travailler  ces  pièces  f  on  pour  lenr  donner  la  forme  qu'elle!' 
iliiiawil  Mwwt ,  sont  prises  snr  divers  plans  ,  tels  que  ceux  quW  voit 
(fig.  48,  55,  59,  C6,  68,  fî9,0.).FareienipIe,(%%.)  V  eqizcrrage 
diiuie  aloBge  de  couple  ,  dont  on  voit  la  section  n  dans  le  plan  d'une 
lîtiff  euBO,  à  la  liauieur  de  cette  lis^e,  est  /riur.  De  même  Téqnttw 
lage  d'un  élancé  r  ou  d'un  dévoyd  c  ,  est  sm  ou  icd.  L'équerrage  d'uoa 
pièce  de  ^issc  m  t  r  n  (fig.  55  ,  G.  )  est  bac  à  la  hauteur  du  point  a  dans 
l;i  branche  na  d'un  couple  et  ainsi  des  autres.  Loi^qu'on  ri-lèvc  la 
grandeur  d»;  ci  s  angles  sur  les  pl.ins  des  diverses  partie* d'un  va  sscau, 
on  dit  qu  on  prend  les'équerrages  d'une  pièce  désignée,  et  dans  tra- 
vail de  cette  pièce,  pre>enter  la  fau->se  dquc!  n  f)u  l'ouverture  de  cet 
angle  pour  disposer  ses  factts  adja»  «nU-s  sous  une  luchuaiaon  semijiaijie» 
c'est  [)Oi  fer  les  équerrages  —  Si  /  3  (  fig.  48  *  G-  )  est  le  lieu  4c ia  ren- 
couiie  d  line  lisse  rdn  avec  une  alonge  de  couple  dont  04s3/  est  uue 
section ^aite dans  le  plan  de  cette  lisse,  alors  jnnesurer  l'angle  ^3/est 
f  rendra  réqnerrafe  de  celte  alonge ,  et  si  ce  point  3  est  le  m^me  point 
•  do  ralon^  lëelle  àW^  (  fig.  5o.  ) ,  alors  pour  conformer  les  dmi^c 
&ees  £141  et  dta  de  manière  qu'elles  fassent  en  e  ou  angle  convenable, 

£ut  rtoflite  fo9i  égal  è  l!angle  mesuré  tims  et  établir  cette  ^galàé  » 
e*tf  t  porter  Téquerrage  mZt  sur  la  pièce  elle^éme. 

ÉqvMVU  s.  t»  On  sait  généralement  œ  qne  c'est  qu'une  éqoerr» 
dont  lasdenx  brandies  jointes  solidement  par  leurs  extrémités  for- 
aient entr'eHes  un^  angle  droit.  Celte  ronnoissance  doit  conduire  aisé- 
ment è  OfUe  d'an  aeinbiable  instrument,  dont  les  deux  branche^ 
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pourroiçnt  s'ouTrir  pins  os  nioin»  k  volonté ,  en  foimianf  sur 

charaiëre  commune  et  former  un  angle  plus  ou  moins  grand.  Ce  der- 
nier itistruinerit  est  nonimd  fausse  écitierre;  il  t^t  nécessaire  dan«5  les 
chantiers  des  ports  jKiur  faciliter  aux  charpentiers  ,  soif  la  mesure  des 
i?fjuerrages  variés  deK  pièces  qui  entrent  dans  la  composition  d'un  vais- 
seau, soit  le  travail  des  pières  dont  les  faces  adjacentes  doivent  faire 
entr^elloyt  en  divers  points  des  angles  plus  ou  inoms  Lirauds.  —  Cet 
iwage  a  fait  donner  à  la  première  équcrre  le  nom  dV'r|uerre  qirarrée 
pour  la  distinguer  de  ia  fausse  ëqnerre  j  et  les  pièces  lravailiée<ï  et  ache— 
vées  eut  reçu  ,  suivant  l'angle  plan  de  leurs  laces ,  les  noms  ile  pièces 
à  équerre ,  st^uare  pièces  ^  et  de  pièces  k  finisse  équerre ,  iimben  ami  9f 

Équxrbbb.  t.  a.  To  hetf^  oAf  pièce.  Donner  «  une  pîèœ  de  bois 
les  éqaerrages  qu'elle  doit  avoir.  Lorocpt'en  travaiUaat  one  telle  pièce, 
on  prépare  ses  fiicaes  de  manière  qn^elles  ftssent  eutf*etles ,  et  en  direrr 
points  de  leur  longoenr  >  des  angles  ddnt  la  grande^  est  dëleraiinée  , 
c'est  éqoerrer  cette  pi^  on  lui  donner  la  fi»rme  qui  lui  convient. 

Équ»agk.  s.  m.  Dans' un  vaissesi^,  c'est  à  rexœptton  de  Tétat- 
major ,  rensemble  de  tons  les  hommes  embarqué  pour  remplir  lee 
différentes  parties  du  service  qui  convient  à  une  navigation  tàre ,  ae^ 
tive,  prévoyante  et  facile  ,  crew,  ^Z/Z/A'/j^o/y/tf.  Cet  équipage  est  com— 
posé  df  rnaîlies.  de  conlre-niaîtres,  de  hossemans  ,  de  qunrtier-maTln»"?, 
de  patrons  de  chaloupe  cl  canot ,  de  pdotes  ,  do  (  rmonnii  rs ,  f]v  char- 
pentiers ,  decatfals,  de  voiliers  ,  de  gabiers,  dr  tiui'ui  ici  ^  ,  (ic  nmle— 
lots  et  de  mousses.  On  joint  a  ces  gens  de  mer  des  soldats  ,  des  pilotes*, 
cùtiers  ,  des  volontaires  ,  des  toniudiers  ,  des  bouchers,  des  boulan- 
gers ,  des  armuriers  ,  des  forgeruus  ,  des  chauderonniers ,  etc.  et  tons 
sont  inscrits  sur  un  r^  qu'on  nomme ,  par  cette  raison ,  r6ke  d'équi- 
page. Parmi  les  premflhi  on  distingue  des  ehe6  qifon  nomme  officiers 
niannîers ,  et  les  antres  en  sons  ordres  sont  les  ^ens  de  l'équipage  , 
^p*9  CQmpa/ry.  — >  L'équipage  d^on  bâtiment  est  proportionné  à  m 
grandeiïr,  et  si  c^est  un  vaissean  de  guerre,  c*esl  «a  nombre  de  aeo 
canons  dans  le  rapport  approcbé  de  dbc  bommes'par  canon.  —  Raa>» 
sembler  et  engager  des  hommes  pour  composer  l'équipage  d'an  bèti- 
ment,  c'est  ftîre  un  équipage,  to  mamaship.  —  Etre  abandonné  de 
son  équipage  ,  c'est  ne  pt^  en  obtenir  les  secours  qn'on  Ini  demande  « 
soili^ur  attaquer,  soit  pour  se  défendre ,  soit  ponr  éGfaap])er  au  péril; 
et  on  est  sûr  de  son  équipage,  lorsque  sa  bravoure  et  sa  tidéiité  sont 
Vîoonues  et  constantes. 

Équipkmf.nt  s.  m.  Fittinifout.  Ce  nom  est  relatifs  nn  vaisseau, 
et  il  renferme  reusend)le  des  approvîsionutMuens  d«'  tous  les  genres, 
ainsi  que  des  oh^el"  dt'  toute  espèce  qui  peuvent  cln;  ncrt'ssaires  pour 
rarnieinent  couiplt't ,  ou  d'un  vaisseau,  ou  diuic  escadre,  ou  d'une 
année  navale,  l.a  cargaison  ou  les  ni  ircliandises ,  ou  les  objets  de 
transport ,  ne  soui  |>«à  cunapi  i^  dans  i  cr|uiptriiient  d'un  bàtimem. 
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limier  wn&l  ntelmite  que  ks  mo^eas  propres  k  U  ifaTzgfttîoD,  Uindi» 
*  ^«a  les  «ulref  ol^jets  sont  le  but  purticiilier  qu'on  se  prupoie  clans  un 
Tojage  dUtermîiié. 

ÉQPxm.  y,  ft.  Ce  motesf^b^funentsynmiimeaYee  Anner,  etil 
cxprioie  i^kma^i  r«i!lioii  de  pourvoir  un  liAUmeot  de  guerre  ou  do 
ooimneroe  de  tout  oe  qui  peut  loi  étce  nécessaire  ,  pour  remplir  U 
mission  quelconque  dont  Û  c^  chargé»  c*est-»>dine ,  pour  laire  nno 
WBpagne  connue  et  fixée ,  io  fit  out ,  or  to  man  ,  or  to  arm, 

£^u»XT(  «•  rn.  5ma//û>/}«ir /iocicr.  Petit  coffre  ouvert  dans  sa  portitt 
sapérîeure»  et  attaché  intéricureroent ,  ou  contre  la  muraille  d*u^  - 
vaisseau  ,  ou  à  uoe  cloison.  II  sert  à  recevoir  et  à  couteiiir  des  petits  ob* 
jets  joui  nr  llement  nécessaires  ,  afin  qu'ils  ne  puissent  ti»re  balotës  par 
les  rooLs  ou  les  tanc^ages:  de  tels  éqiiipets  sont  trcs-multipliés ,  dans 
lin  vaisseau,  pour  K  ^  besoins £t  pour  la  comniociitti  de  ci.aque  iiKÎivMÎu, 

£Ra>;.  b.  f.  Cordage  sans  fin,  etqui  a  reçu  cette  forme  par  la  rt^uuioa 
de  ses  deux  bouts  ëpissés  ensemble.  —  Il  y  a  des  erses  dont  on  se  sert 
j>our  entourer  ua  fardeau ,  afin  qu'en  l'accroclianl  à  un.  palan  ,  elles 
puissent  eu  faciliter  le  déplacemeut  qu'on  veut  produire.  Parmi  les 
OMS  destinées  ii  cet  nsage ,  on  distingue  celles  «pii  ne  sont  ooraposéeii 
^p/t  de  fils  carrets  »  ou  qui  ne  sont  qu'un  Aisceau  de  fils  étendus  dans 
leur  longneiyr„'et  retenus  les  nus  près  des  autn»  par  jdes  cordages  qui 
lae  entourant  en  divers  points  de  leur  longaenr,.  ^  Il  y  a  des  fevscf 
p^qr  dea  6px  haubens.  Ce  sont  des  cordages  &nnoés  dans  toute  leur 
kMBglieur,  Vt  qu^on  capëls  au  ton  d'i^n  mit  pour  servir  de  point  d*ap- 
|iiii  à  des  fimx  liaubans.  —  Les  estropcs  des  poulies  (a5, 96,  37, 3i«  ^ 
et  4^  H.  )  sont  aussi  des  erses  dont  01^  forme  un^  ceiniure  à  ces  poulies, 
nfinçi'eUcs  puissent  être  attachées  partout  oè  elles  deviennent  néoes>i 
saires,  ^  Lesi|||^ns  d'une  cbalqnpe  ou  d^un  canot  sont  quelquefois 
liés  aux  tolets ,  par  une  erse  qui  a  la  forme  d'une  bague  de  corde  «, 
(fig.j^.J,  M.)  et  qui  est  nommée  erse  ou  estrope  d'nvîrorj  On  fait  une 
telle  er^ie  avec  le  torun  iJc^Uiclit'  d  un  cordage  un  le  coinnietlaul  sur. 
lui-mênit  aju  is  l'avoir  pUé  eu  rond  sur  sa  partie  moyenne.  —  Il  y  1^ 
au^i  des  tists  (11- vergue,  afrops ,  dans  quelques  Iwilimens,  et  les 
eslropes  pour  <  ation  ,  pour  affût ,  pour  culasse  ,  portent  encore  le  non^ 
d'erses.  —  iluliu  uue  erse  particulière  est  noiuaiée  crsc  de  gouver- 
nail ,  parce  qu'elle  lie  le  gs^veraail  à  Tétambot  d'un  vaisseau ,  alla 
que  le  premier  ne  puisse  seitir  de  sa  place  dans  1^  mouvemens  qtu» 
peuyei^t  lui  ét^  ifnprîinés  verticalénisint* 

Ebsiàv.  s«  nkf  Petite  ecse.  donne  ouelqueibis  ce  nom  a«x  demi.^ 
iMignes  en  corde  ai(fig.  aaV  M.  )  1  gu  ^  (ug.  59)  qn*on  altadie  sur  k 
niUngue  laléralç  d*nne  voil^  ^  po|ur  çervir  de  i>oint d*sppui  i^ox  bouline^ 
de  cette  voile ,  mais  ce  nom  d'erseau  de  bouline  est  Qioins  géçéralcipent 
adopté  q[«e  celiii  de  patte  de  bouline.  —  L*erse  d'avirçn  ou  l'estropia, 
d'aviron  reçoit  aussi  quelquefois  la  dénoiitiiiiation  d^ersean. 

£soJj>BS.  f.  i.  ^«odhiA.^losienn  j9iÊÊtua,éiàfga/drTt  réiinif  tmoik, 
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«a  ménie  chef,  IbniMnt  naè  «tendre.  *^  On  éoanc  quétquetùk  té  nomà 
d'c9oid»e  ttiuc  dirisîM»  d*«ie  année  wnrele.  —  Vn  dÂtehcmeiit  <dè 
Ti^isseaiMc  bons  nu^rchears  qui  est  envoyé  k  k  déconcerte  penr  éelltreH' 
lé  marche  d'nne  grande  année ,  pour  porter  an  besoin  de  nomrcUen 
lorccs  par  Unit  On  eties  penvent  devenir  nécessaires  pendant  un  eomlmt 
générât ,  est  distingué  par  U  dénomination  d>e8cadre  l^rie.'  — 
«ipédie  sonvent  on  certain  nombre  de  vaîsseanz  de  gmerre,  qui  sont 
chargés  de  croiser  dans  nne  mer  on  dans  no  para^  indiqué  »  pon^ 
ohâcnrer  les  mouvemllens des  arntées  étrangères,  sans  avoir  aucnue 
xnisSicni  potur  attaquer,  et  ces  vaisseaux,  réunis  dans  ce  dessein  , 
tbrment  une  escadre  d'observation.  —  Lorsqn^llne  nation  àa  tm  goil— 
Tcrncment  se  propose  d*fexerccr  sa  marine  aux  ëvolntions  navales  , 
pîtisîeurs  Lâtimni'î  sont  arnids  rtans  ce  dc^ssein  seiilèrtif*nt  p^nrfant  îa 
hvUc  saison  ,  et  ils  ne  sont  employés  qu'à  ffiTte  les  divers  mouve-» 
iiicris  qui  sont  dictés  par  la  tactique  navale.  Alors  on  donne  à  leni  en- 
Seiuljlu  ,  le  nom  d'escadre  d¥v'rtlution,  sguad/vn  for  tfie  purpose  cjrf 
exercising.  —  Ou  nomme  enfin  escadre  imaginaire  ,  une  e-^cadi  e  qu'oi% 
imagine  composée  de  tels  vaisseau^  déterminés  nômiuaiiyeincat,  et 
qui  n'est  pas  formée  réellement. 

Escale,  s.  f.  Dans  le  commet-eç ûn  dit  d'un  bâtiment  qn^l  a  fk\t 
des  escales  «  loftqoe  dans  la  route  qui  'êelpoit  le  condoirek  sa  iie$tin%> 
Kon ,  il  a  ftitime  oil  pjnsieiirs  reladie»,  'oii  Wsq^*j|  li'est  anêté  ea 
divers  ports',  arant^e  se  rendre  au  tmie  de  son  voyage.     Faire  niui 
felach'e ,  oit  entrer  d&ni  un  port  pèur  s^^  réparer,  bn  attendre  les  Ton  ts 
llftvorablês ,  on- se  stmstraîre  un  dan^ ,  c^t  laire  «ne  eseâle. 
•  EécofB.  's.  f.  Sldkt  hr  açùop.  C*est  hne  espèce  de  pelle  en  bois  qal 
est  ereu<;e  et  étroyte.  Il  y  en  a  de  diverses  igrsmdears.  Les  petites^  on  ie« 
moins  longues ,  sont  des  escOpesi  main ,  scoops ,  elfirfl^ervettl  k  jeter 
liors  d*un  bUtean  les  eaux  qui  peuveht  s'y  ètte  introdnites.  Des  esoo|)es^ 
pins  grandes  ,  et  qui  sont  employées  pour  arroser  les  voiles  oc^la  sur-* 
fKce  extérieure  de  la  muraille  d*un  vaisseati ,  portent  le  nom  d'cscopes 
de  vaisseau,  skeet.  —  De  pureillrs  pscopes  sont  utiles  pour  arrêter  la, 
propagaîi<^ni  du  feti  lorsqu'on  chau'It  lui  hntiTnPTît  ,  rt  pilor*;  elles  sont 
dénomuiées  o^copt*  de  carène  ,  comme  les  premières  sont  coonoes SOUS' 
le  nom  d  escopes  de  chaloupe  et  canot.  ' 

Ef  r  VU];,  s.  f.  P;»leltc  de  deut  pieds  et  demi  de  longtieur  sur  trois  ^ 
quatre  pouces  de  îargenr  ,  qui  eSt  garnie  d'un  manche,  l^e  sert  dans 
im  atelier  de  corderie  à  battre  le  chanvre  stu  une  planche,  pour  le 
rompre  et  le  dégager  des  chencvoltcs  dont  ilpeut  êtte  embarrassé, 
L*usAge  de  cet  instinament  contribuée  tift$i  %.  amner  lè  tlianvre  ,  dont 
A»  fibres ,  dans  cette'  opération,  son^f'liroii^^ées  et  as}M»Uplies.         '  ' 

BsKinEB.  V-  a.  C*est  battre  le' cbarivifef  >tttr  nue  pUbdie  tér^icale 
p^r  ëndétacber  lescbenevottes,  etpoiir  âitninoerla  roldénr  de  ses  fibres.* 
£sPA.ns0n.  s.  m.  Ouvrier  dont  l*art  est  d*espader  lédkanrre.  (  Voy. 
^pader.)  .•       >  .  .      •  m.  -  ^    •  V    *       .  t 
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^  EsPALMSR.  y.  a.  T<f  pay  a  vâami'ê  ioiiom,  CMt  gratter  la  suriaee 
.  £ztérifliif6  éfi  la  carène  il'imvaiweau ,  pour  U  nëtdyer  et  la  débarfasser 
des  Qoqnilles  a|4iw  bevbnqm  y  sont  a^tfKthécs ,  et  qui  gêneol  la  niarcbtt 
•Q  ||i  reodaat  a^oins  pro[»«  à  »e  frayer  ua  passage  aiv  milieu  de  Venu, 
^  Quelques  -  uns  pensent  que  ce  mol  signifie  enduire  d'une  compo- 
sition de  suif,  de  brai  et  de  sotjtre,  la  carène  d'un  Iràtinieiit  ;  ui-iis  iU 
le  rendent  aIor&  synoaimc  avec  Couiayer  *  qui  t-xpnme  la  même  opé- 
ration. Ainsi  ,  en  conservant  comme  on  doit  \c  faire  le  mot  courayer, 
il  &ut  conserver  au  mot  espalmer,  U  àiguiticatiou  <^ui  iui  est  attribut 
«âu  Gomnieucement  de  cet  article. 

Jisi'ARS.  s.  m.  Spars.  Longues  pièces  de  sapin  qui  ont  un  liop  ("oilde 
diaiiiètre  ,  poai  porter  ie  nom  de  mùts  et  de  uiàtcteaux.  Les  espars 
aerrcnt  à  iaire  ou  les  mâts  et  les  vergues  des  bateaux  »  ou  des  bouts- 
d^bors  pour  bonnettes ,  éic.  --->0n  les  partage  en  deux  classes  suWant 
leur  graadMT »  e*  on  nwMe  e§p«ts  ^kMibles  «mx  qui  ent'cinq  k  abc 
paknêidsfcUanètre  ,  tandis  <|im  dkmt  le  diawÂtiny  eat  de  troiaà 
.  ^Metoe  palmcay  ost  le namd'eapeit  slaiplet. 

BapicB.  s.  f.  Dans  les  ports  »  on  classe  li>a  bois  d^  cbéne  anivant 
lear  foin  tt  lents  dinwnsiepa ,  ponr  dëtcnmner  leur  valenr.  Geni: 
^0»  soiit<dki  mêaae  puis eonl de  mène  cspèee^  et  ceux  qnî  sont  ran^ 
dsM  difispentes  classes  ne  sont  pas  d*n|i  prix  ëgal ,  et  sont  désignée 
«emme  étant  dediffiirentesespèoes.I^nns  sont  die  k  première  espèce, 
4f anferet  de  fta  denxième ,  «te. 

EsMlfooLE.  s.  f.  Arme  à  feu.  Le  canon  est  court  et  irasé  vers  U 
iroitfe  ;  il  est  monté  comme  un  fusil ,  et  souvent  dans  i'usige  il  est  sou- 
tenu par  nu  chandelier,  L'espingole  qui  e*t  ftiite  pour  être  cliar^v  de 
plusieurs  balles  ,  et  dont  la  portée  est  peu  étendiu  ,  est  surtout  eni- 
pèoyëe  dans  les  abordages  ,  et  lorsque  l'ennemi  i  st  a  pcti  de  di*»!  kk  e. 

EsQUSM.".  *?.  m.  On  donne  quelquefois.  (X  noro  ;î  mu:  petite  caisst^  & 
pied  ,  qui  scii  de  siège  au>c  c;dtkts  [R'iidaut  leur  travail,  et  qui  ren- 
ièrinr  Unis  leurs  outUs;  mais  plus  ordinaireiueni  elle  est  nouuuée 
ài  caifàt.         .  ^ 

£sQuii'.  8.  m.  SJtiJf.  Nora  donné  dan&  lu  langue  commune  aux 
petites  uB^aiyatiuus  telles  que  dès  eanots  ,  qui  aer?eat  au  passage  dos 
rivières ,  on  dsa  bras  de  mer  dont  la  largeur  est  peu  eonaidéraUe. 

BesABDsm.  e.  Eponger  m\  lieu  menslld ,  penr  en  proemcr  le 
prompt  dessèchement.  On  se  sert,  A  ce  diMseîtt ,  dans  un  ▼eisseen  »  d'na 
janbevC  qn»  eit  nn  lielaift  oempoii^  de  lo^gs  fils  d'dioupe. 

CfeT.  s«  Eoêt.  Aom  d'un  des  qnatre  points  principenx  on  eardt* 
itinnz de41iorÎ9$n.  €^  anssi  odni  de  Teir de TSnt  on  dn  rayon,  qui 
àn  centre  de  Thorison  est  dirigé  Ters  ce  point  ptincîpal.  Dé  là  Tient 
qu'on  diidn  vent  qn*il  est  à  Test  lorsqn*!!  paroît  venir  de  ce  point ,  on 
lorsque  cet  air  de  irent  eét  la  dSreelion  qu'il  suit.  Cest  aussi  d'après 
cette  défmitton  qoeee  mol  sert  à  exprimer  le  rapport  de  situation  de 
pMeun  eliiets.^n  t«ifleâit«»t<bMisT^ou  k  ieslcPnn  antre,  lonqoé 
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cpliîT  ci  est  sur  rairdcTrnt  mené  du  premier  an  pointd*e&tde  rborison» 
Alors  rrfui-ci  relève  le  premier  à  IVst ,  ou  Je  découvre  dans  Vest.  — 

De  même  un  vaisseau  fait  Test  ,  lors^jur  '«a  route  pst  dirigé  sur  Taîr 
de  vent  nommé  E«it  ,  ou  lorsqu'il- s'avance  directement  vers  le  point 
d*es  tdc  son  horion).  Co  point  cardinal  est  ,  comme  on  sait  ,  indiqué 
ou  par  ie.s  astres  ou  par  unr  hoiissole  ,  ol  res  moyrns  sont  les  seuls  qui 
puis&eut  le  fiiire  reoonnoilre  aux  navigateurs,  lors^u'iJb  sont  en  pieiiie 
mer. 

EsTACADS  s.  f*  Soùm,  Barrière  qu'on  forme  avec  de&  pièces  de 
inAfiuref  des  cordages  eldesdiafiics,  k  Veuttée  d'un  port  pour  k  feroMr. 
«-  Oa  donne  eoisi  le  nom  d'estaoirfe  à  on  remplissage  en  boss  qn*oii 
plaeedansles  mdfletde  le  eercesse  d'un  Tinieta,  on  dans  iet  ialer- 
Talles  qnî  sëperent  ses  ceoplcsy  depuis  le  plet-boîd  jns^'an  deieoni 
de  la  flottaison.  Oe  suppléaient  ejonté  à  le  maeeîlle  d'an  Tniesean  ,  n 
été  adopté  pour  Hi  fendre  susceptible  de  préienter  ans  beoleli  de  Tc»- 
ttcmi  nne  résistsnee  égple  dans  tous  ses  points,  par  une  éptitKar  qui 
fit  nnifiinne  dent  tante  cette  partie  de  mu  étendney  ^  cet espoèé^à 
découTerl  anx^  coupa  de  canon. 

Estai N8.  s.  m.  Fa^hion  pièces.  C'est  le  nom  des  deux  branches  d^on 
couple  dévoyé ,  qui  est  placé  à  Textrémité  arrière  de  la  carcasse  d^na 
vais'ïpa"  î-a  fig.  (60  ,  C.  )  présenle  les  estains  i/?  rt  Ig,  qu'on  voit  à 
U^ur  place,  (ûg,  Î9.)  et  pour  mieux  faire  counoîtrc  leur  situation  dans 
un  vaisseau.  La  fig.  (73)  indique  que  leur  pied  ^  s  éloigne  plus  que 
leur  t<^te  5  de  IVtainhot  sans  reposer  sur  la  rpiillc  dont  b  u  est 
une  porliou.  ■—  Ces  deux  estains  sont  établis  ci>acuo  daus  ua  plan  ver- 
tical i  ou  auquel  la  quille  est  perpendiculaire  ;  mais  ces  plans  dilTérens 
sont  également  inclinés  a  Tégacd  du  plan  diamétral  du  vaisseau.  On 
voit  dans  rg  (  fig.  $7  ,  G.  )  la  iitnatMNi  d'un  estaîn  qn'en  peut  oompaitr 
à  celle  dei  ooupl^  de  UÎrëe,  jr«,  js^^/m/eton  "voit  (  fig,  S9.  )  la 
projeeticii  horisontale  ^  o  de  ce  même  estaîn»  tandis  qae  sa  ptoiedîmi» 
env  an  plan. icctical  en  d'élépation  flstsd"»  ^)*  Gha^calaîn 
qui  par  qndqae»  personnef  est  aumî  noma»é  cornière ,  est  dît  d'nne 
lenk  pièee  de  bom  ipi  »  après  avoir  contormtfe  cenvenabkment ,  * 
est  epplifiaée  sur  les  extrémités  des  butes  de  l'arcwie ,  teBet  qne  kk^ 
m  A»  etO' ,  (  fig.  60  et  9S,  C.  )  il  y  est  leienn  par  dca  lenona,  cl  on  s^t 
-  que  ces  mêmes  barres  sont  fixées  par  leur  milieu  cor  l'étainbot  qni 
porte  seul  tout  cet  assemblage.  * 

Estime,  s.  f.  Calcul  approcH^^  du  lieu  d*an  vaisseau  .sur  la  sTiFfare  du 
globe,  d'après  la  longueur  mesuré*,  de  la  route  qu'ii  a  faite,  et  la  di- 
rection observée  de  celte  m^me  route.  Dans  cette  appréciation  ,  on  4 
égard  aux  effets  présumés  des  rourans  ,  de  la  dérive,  des  lames  et  des 
écarta  qui  ont  pu  «Uérer  ou  !'('[<  uduo  ou  l;i  direction  de  cette  route  . 
mais  on  vdiI  qu'avec  ces  dountie»  toujours  HiicrUmes  ,  qui  sont  Içs 
ré.HuUals  d'observations  faites  avec  le  lok  ou  la  boussole,  le  liai  d'oA 
■Y^issçiki;  A'est  jai^ais  d(é(er|iiiiié  qv^e  cl'imeiQaniàrçibaleMeos^stif^^ 
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ifimfmwmn^  mUnthn  i»  tkgneàùtUitg.  CtU  doue  le  pead'aatapme 
^Vm  a  ùKêâMÈainmBBâ  de  l*eiietitiide  dM  idiq|t«f»d!oA  tel  odeul ,  qni 
e  &ÎI donner  le  nom  d'estime,  ncHmng,  aeeouMt,  k  U  déterminalioA 
journalière  da  lien  d'un  vaisoeen^  naTtgue  en  pleine  mer.  -^Lorsque 
les  eireuTS  qo*on  a  pu  finie  sont  recomiiie»,  on  en  tient  compte  et  nn 
rMfie  les  premien  rémltaU  de  Te^tinie.  Les  narine  disent  alors  qu'ils 
corrigent  Icnr  estime.  —  Apiè»  une  telle  correction ,  ils  sont  con->* 
Taincus  que  le  lieu  estimé  du  vaisseau  ëtoit  plus  ou  moins  avancé  sur 
la  direrlion  de  sa  route  que  le  lieu  corrigé  ,  et  alors  ils  disent  qu'ils 
SOflt  en  arrière  OU  en  avant  de  l'estime ,  îo  run  a  head  or  a  stem  of  • 
ouc  i  icckonuig-,  ils  disent  anssi ,  pour  indiquer  la  même  chose ^  qu^is 
se  font  de  l'avant  ou  de  Tarrière  de  leur  estime. 

EàiiiiEA.  V.  a.  Apprécier  le  chemin  d'un  vaisseau  ainsi  que  sa  di- 
rection, et  en  couclure  sa  lalilude  et  &a  longitude.  Ou  mesure  la  loa-  * 
gueur  de  sa  route  ^ar  le  lok  ;  on  connoit  Tair  de  vent  sur  lequel  il  a 
coQftià  Taide  d'nne  lioaisoie»  et  ayec  cesdonuées  toujours  incertainety 
on  juge  dn  lien  qoe  ce  TaieMen  occi^  enr  la  sorfiioe  du  globe  i  mye 
époque  déterminé.  Sa  longitnde  et  ta  latîtode  qn*ott  en  ooncint  no 
sont  ni^nnidce  alon  qn'estiméae,  perco  que  la  connoîisenee  n*en  est 
qa'appmhée.  .  De  méoie  déterminer  d*niie  manière  approdiée ,  on 
le  chemin ,  ou  la  dérive,  ou  les  doertt  d*vn  if«iseeaa«  on  même  ^^ 
variation  de  la  boussole  ,  i^cst  anmi  les  estimer' ,  et  en  les  ne«m«i|l 
estimés ,  on  distingue  la  (pandeor  qu'on  leur  atlribiie ,  de.oelleqtt'i|i 
ont  réellement. 

&TIVC.  s.  f.  On  donne  quelquefois  ce  nom  à  une  forte  tension,  k 
laquelle  on  souiuet  exprès  dans  le  port  diverses  marifrnvres  ou  de5  cor- 
dais ncnfs  ,  afin  de  prévenir  les  maitvnis  cnV-ts  qui  résuUcroient  de 
1  àloQgeiiieiit  qu'ils  pjrtni(iroiL'iil  iipiès  un  certain  service  à  la  mer. 
(  Voy.  Elonger.)  Ou  doiiue  une  teile  eslive  ou  tension  à  des  haubans 
el  ii  des  étais  dont  la  roideur  constante  assure  en  mer  la  coas€i*vation 
des  mâts  d'un  vaisseau,  —  Ce  mot  d'estive  est  aussi  employé  pour  ia- 
dk|ter  qucn  chaigeant  dans  uu  h;*ih!iic[iL  des  marchandises  élastique*» 
on  les  réduit  par  d^s  opérations  méciiauiques ,  à  occuper  le  piqs  petit 
.  £*pMx  pqsaihie.  Cest  alors  charger  en  çstjv&,  ou.  diminoer  le  Tolumçi 
des  narcbnndise»  die  cargaison  »  en  les  comprimant  sur  elles-mêmes 
iottot  qu'il  est  laçile  de  le  fiùre.  Les  laines  et  les  ootons^  etc. ,  sont 
çJïargésen  estive.  , . 

EsTiviqi.  y,  a.  Comprimer  dans  l'intérieur  d'un  vaisseau  des  marr 
chaudisc|  sqsGeptililes4*étve  tédoîtes  à  on  volnmaplus  petit  que  eelui 
qii*dies  oocnpent  libreraenft  dans  l'espace.-  Cette  action  comprimante 
qu  on  exerce  sur  les  laines*  les  cotons  »  etc.  >  est  ss  nécessaire ,  qu'au*  ^ 
tremeut  la  cale  d'un  vaisseau  icroit  reionplie  âirant  de  renfermer  di2S 
po'ds  (1  une  grandeur  égale  à  celle  que  ce  bâtiment  peut  porter. 

EsTRorr  9.  f.  Ceinture  dOftt  on  entoure  un  objet,  soit  ])our  le 
^^tei^r,  soitpoqr^'att^dicrpnrto^t^G^d^ 
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;  éêbcà  ^p.  ITne  pôaKe  mw ,  Irile  qa'èlté  eit  wpréieftUt  «■  «m  »  (Ig* 
C».  M .  )  •  besoin  délire  pndt  de  qaelqwct  mttjc»  qui  en  -mdaiit 
'louage  et  fheile  et  commode  ;  e*eèt  poimpMi  on  la  oeint  ou  dHuM  eonfo» 
'  OD  d'aiie  bande  de  fer  qu'on  termine  mirvant  Texigenoe  des  cas  ;  et  ou 
'l^^les  estropes  variées  tie  plusieurs  pooliee  dans  les  iig.  (6,^  9,  i5,  16» 
»7>  ao,  a5,  a6,  »7,  35,  38,  39 ,  44 »        etc.  M.  ).  Les «stropcé <ie 
"poulies  sont  fnites  la  plupart  d'un  seul  cordage ,  <î^/(fîg.  i8,  qui 
fl'nhorf^  f  si  él  nîît' ,  et  ensuite  fonré  ,  comme  ou  le  yoit  en     n.  I>anâ 
f'^- 1  cim  ,  ces  deux  bouts  r  v  qui  seuls  ne  sont  pns  fmirés  ,  sout  épissé^ 
ensciribU'  par  une  passe  d'un  côté,  et  deu\  p  istes  des  torons  sur  raalre 
cCtté  pour  en  former  un  cord^f^p  s^ns  fiu.  C'est  alors  au  dedans  d  une 
telle  estrope  qu'on  place  la  poulie  (  fig.  af> ,  M.  )  dont  elle  doit  devenir 
"une  espèce  de  ceinture  ;  et  celle-ci  ëUiil  engagée  dans  la  canuclare 
qui  est  sur  les  faces  extérieures  de  la  caisse  de  la  poulie ,  est  s**rré« 
iStroitcnieut  à  l'extrémité  supérieure  de  cette  caisse.  Ensuite  un  iiou- 
*Teau  cordage  est  employé  ë  rapprocher  et  à  maintenir  unies  les  bran- 
Hies  de  Testrope  auprès  dn  «ommet  de  eeCie  ponBe.  Il  rémlte  dectt 
'ariîmgement  que  cette  estropie  peut  Ibrmer  un  eeiltet  plus  on  monls 
-long  aa-deik  de  la  pouKe,  comme  dans  la  figvfre  (a5).  QuelqneiHS  eet 
HiftiUét  disparoit ,  piifoe  (jœ  âeê  tM»  sont  rapprodbés  Fan  de  Paatre^ 
eoimne  on  le  Toit  (0g.'  i5  'et  «7.) ,  et  l'esirope  entonre  nne  isome  de 
Ter ,  fèlle  tfae  celle  qai  est  représentée  (è|f.«6f .).  Cette  coeee  estdaét 
^^antres  ponltes  garnie  d*on  croc  simple  (fig,  9.),  on  d'un  croc  à  émé- 
rillon  (dg.  16,].  —  Quelquefois  Testrope  forme  une  double  ceinClute 
'^atoor  d*une  poulie,  et  au-dessus  de  cette  poulie  deur  œKlets  ég^nx 
ou  Inégaux.  —  Quelquefois  aussi  l'estrope ,  au-delà  de  la  ceintore  de 
1:i  poulie  ,  se  partage  en  deux  branches  séparéf-s  et  garnies  d'une  cosse 
à  leur  lextrénaté  f  ii^.  17)  :  mî^is  toutes  ces  différences  dépendent  de» 
lieux  où  ces  poulies  tloiveut  èU  r  placées,  et  ces  vnrif^ff^s  dts  estrope^ 
ne  sont  que  c»  nr"?  des  moyens  qnî  facilitent  leur  établissement  dans 
tous  les  points  d'un  vaisseau  où  etles  sont  utiles.  —  Ou  voit  (fig.  8  et 
*38.  )  des  estropes  qui  n'embrassent  pas  le  corps  entier  de  la  poulie^.  t-,es 
(^1  */  et  11  )  font  aussi'  oouuoître  des  poulies  qnî  ont  une  ceinture 
ou  une  estrope  en  fer.  —  Les  entourages  en  corde  ,  d'un  margonillet 
( fig.  63  J  et  d'une  cosse  (  fig.  61  )  sont  aussi  gommées  leuni  estropes. 

I.*erse  d'nn  avîMn-  a-IP  nbm  dViStrope'  d*aTiron ,  groinmet  0/ an. 
oar  }  comme  certains  .cordages  qui  sont  emploi^és  è  entonrer  les  affûts 
des'  canons  pour  les  maintenir  à  bord  des  TaMseanx ,  s6nt  dënonunÀ 
estropes  d^aÂt ,  AreecA  tiroj»  for  tke  fpmf  >  boAime  d'Antre  eordagcs 
sont  désignas  des  estropes  de  culasse  »  parée  qn^it»  aervent  soiià  la  forma 
d'une  erse ,  pour  élever  et  embirqner  dea  canons.  —  Les  ersès  des 
vergues  sont  quelquefois  indiquées  sous  le  nôm  dVstropes  de  vergue , 
grommetss  et  les  uns  donnent  le  nom  d*èetropesdegoaTeman  aux 
mêmes  cordages  qtiî ,  par  d^autres ,  sottt  nommés  erfcs-de  gonvernail. 
(Voy.  £rse.}     Enfin  te»  étlficw  dea  wmrdb^yèdi  »  on  ccs  petitô^ 
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«»i%r*4»f  MOt^MrmtàlniîridipatMltitMiftBetersiM 
M  t  «a  6rt  èordtgtai  c  «/coonv  im  lé  ai|iD-da  la«rbli»pM ,  «mf 
m/mmées  par  quelques  personnes  estropes  dé  iaai«lM-pied;  mÙB  km 
wmm  plus  généralement  adopté  est  celai.iMlriflrt.  ' 

Hatropxii.  V.  a.  Ceindre  d'une  estropc ,  Ht^frtpé  Lonqn*on  eninviè 
le  corps  d'une  poalie  (  fig.  a5 ,  M.  ) ,  d'un  cordage  qui  1  embrasse 
clroifement  ,  c'est  csîroper  une  poulie,  /o  s/rop  a  btock.  ^  Faire  la 
niériif  opératioa  wu'  une  co&sc  et  sur  nn  margoiiiliet ,  c'est  aussi  les 
estru[n  r.  On  a  dit  au  mol  eslrop»',  pourrjiioi  ri  r*)nunent  sont  foriiHfes 
ei  variées  les  estropies  ;  vi  rcs  (l.'tails  sutlisfut  pour  assigner  ou  mot 
€»tro[)er  sa  signification  dans  UmU:  snn  ♦'•trjuiue.  ' 
JÊtable.  8.  i.  Quelqiii>s  !j*arai{»  einpioit'ut  ce  mol  ,  conune  synonimé 
le  mot  Etrave  qui  est  généralement  adopté ,  et  t  e  n'est  enoope  que 
Iscvqu'iU  'renient  exprimer  parliculièrenieut  que  deiiit  vaisseaux  s'ii- 
vmçaot-daiii  dwdÎMtîona'diainétraleineiit  opposées ,  ont  choqué 
^«>»p«MrBM«OBtf«  V%mU%.  Ikdiiaat  alors  que  des  vai^ox  se  mt 

WéSàM.  T.  «.  ïkm  4^  t  4é  k  mwemrt  «  éubtir  une  iroile,  e*6tt 
Ié  àéfUibjm  <H  tu  pHbenfer  te  Jiwftoé  de  nuUlièfe  qbe  mu»  riminilaimk 
én  ¥«ttk  eH»  pMtie'  «m  lbm«       mît  presque  plane,  et  qa'elk 
reçoive  sur  «M»  tea  points  imefet  presqu^é^h    Vaprè»  celte  signi* 
iKiftiion  dn  mot  étatiKt;  on  dit^dSiiie  Toile  qai  eat  mal  orientée»  q|nVl1e 
IM  mti  établie;  et  sî  on  ne  peut  mieux  ftiré,  peree  qtte  la  Ibrme  (jn'cHe  . 
a  refue  de 'l'euinrier  s'y  iVppose  particultèremetit;  cette  voile  alors 
étai>lit  mnl  ,  centime  eUe  établit  bi(>n  lorsque  ses  contours  et  sa  eoiH- 
position  permettent  qae'dariê  la  place  qui  lai  est  assignée,  elle  pmssé 
êin»  aùssi  tendue  ffè*brt  j^etït  le  désirer  dans  tous  les  points  de  sa  sur- 
face. —  Dp  là  ,  p^r  extension  ,  on  dit  d'nn  vaisseau  qu'il  est  établi  à 
tel  bord  ,  ou  <]n  il  ctahlit  à  tel  bord  ,  lorsque  st^  voiles  nrient(''(  s  ,  ou 
qu'on  oriente  obliquement  à  la  quille  ,  doivent  recevoir  le  %'cnl  cpii 
sonttle  sur  le  ï>ofTl  oh  l^'cAt»;  désigné.  —  Euiiu  établît  u m  (  i oisi«?re , 
c'est  fiiter  Téteadue  <i'tin  [>ftragc  déterminé  de  la  Hier,  qu'un  vaisseau 
ou  une  armée  doil  «iltonner  dans  tous  les  sens,  pour  y  croiser  et 
attetïdre  ou  des  bilimens  qu'on  doit  protéger  ,  escorter  et  chercher  à 
fgticontfér ,  on  des  bl^mens  qnVn  vent  pi<endre ,  combattre  »  recon-' 
noftre,  etc.  -     .  '  t 

€TA«i.tseBifBirT.  ».  m.  'Flme  ùfhig^¥HH9r  utfélt  eitii  èhangc  âay  'è\ 
HbftnMMquel  le  meè  est  pleine  on  haute  éhlMjné  (oor  des  sy^igies  éê 
la  Httie*  €^  inoiiient  est  eeloi  eA  h  mer  après  avoir  ilMMté  (pur  le  Ate  ; 
ft  ooitameucer  I  deeeendreper  lerefluï;  il  varie  «rtilvanf  fee  pevts  et 
tnriVâitit leijiriKstance  \  lagrende  mer,  on  suivant  leur  ealbaoeineiit 
dabs  lés  terres;  maïs  il  est  constant  pour  un  inAme  port,  et  chèque' 
jour  ifte  aeuveHe  on  pleine  lune ,  la  Tuer  ce^se  d'apporter  de  nouveMet 
fans  dans  un  port ,  ou  (TaupnenlPr  la  hatitetir  de  SOM  nrteatl  h  UMi 
^çnxiç  tûnjou^    mênte  i  Icnsltuft^teiitefelfl  lee  tfA^  errivent  euis^ 
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à  la  même  hei»re.  C'est  pourquoi  on  m-  iJevroit  rigourcn-iempnt  nom- 
mer étab1iss<  in€ul  d'un  port  que  i  iieuitî  'a  [aqnelle  la  mer  est  pleine^ 
«ux  jours  ou  ia  lune  se  troure  à  midi  dans  ses  svzîgies.  —  L'ëubij:,?^'-» 
ment  de  toms  les  porU  connus ,  à  cauoe  qu  tl  n'est  pas  stisceplible  de 
l^ade  variation»  est  utile  ^  connoitre,  et  il  sert  aux  navigaleun  k 
calculer  Theure  de  la  pleine  mer ,  pour  un  jour  qoeleonque  de  la^révcK 
Ittlm  de ]m  lan»»  «n  les  dirigeaaidm  le  chois»  et  àeê  fe«ta» qa*ib 
deivcnt  &iie  Ctt  tanîr  ,  ^  dn  Mment  clibdohe—  les  «Biie* 
|Miidrf. 

.  £^f.  r  m.  ^lii^.  Coidtge  qaî  re^k  #qb  aem  de  «a  deetioetié»* 
car  dans  im  Taistean  Ici  éim  acrvwt  k  ëla|«r  les  mlliy  en  les  ao»* 

tenant  contre  les  elforis  qei  peurroîent  tendve  k  les  reoTeraer  de  TaTanl 
^eia  l'arrière.  Ils  sont  placés  dans  le  plandisBiétral  prolongédes  yai»- 
seanx,  et  ils  s'étendent  de  le  téte  de  chaque  mât  îi  des  peiels  d*app«i 
moins  élevés  et  situés  en  avMit      ee^  mâts.  On  voit  { fig.  1 .  A. }  lee 

étais  de  tous  les  mâts  d'un  vaisseau  de  guerre.  Ces  mâts  sont  main- 
tenus de  rliafjue  coté  par  des  liauhans  el  vers  ra\ant  par  des  étais.  On 
distingue  toui»  ces  étais,  .qui  sont  d  une  grosseur  difi'érenle,  par  ies 
noms  de  leur  mat  rc^ptTlif;  cVst  pourquoi  il  y  a  dans  un  vaisseaa  le 
Ipraud  etai  ou  iet.n  du  ^^land  mât,  t/uiin  s/ay  ;  l'élai  de  misaine , /u/ a 
staj  ;  les  étais  des  nj'tK  t\<^  hune,  de  peitoqueii  d'artimon  ,  etc. —  Ihi 
sont  préparés  de  manu  n:  qu'il»  endurassent  la  téte  des  màls  pai  une 
espèce  d'unneau  dont  ou  -voit  la  fori^e  (iîg.  72.  M-  )  ,  tandis  que  leus 
extrémité  inférieure  encoure;  une  poulie  ou  uoe  moque  à  l'aide  de  la- 
qpelle  et  d'un  oordage  en  denae  k  TAsi  ims  m  plii^ejUwle  la  teosim 
^a*il  doit  avoir*  — Ces  jétuis  sont  eongr^  •  .liiMndéi  et  Iperyéedif 
toute  la  partie  du  capelage  ou  qui  passe  piiloqr  de  ten  dn^t^  e*esl  k  1 
dire,  qu'on  les  Rirait  d'une  lorte  cnvclo|i^  en  toile  c^ea  eetdage 
peur  ki  prdserm  des  Mu  du  fretteamtn— fl«sieeie>ailta  ^ma 
'  vaisseau t  et  les  principux,  n'ont  ^'Un  dtai  eenl,  car  enaiaute  en-, 
çore  à  la  solidité  de.lc«9  ëtahlisement»  en  ker  donnant  un  second  ctai 
neninié  faux  élai ,  prêt  ent^ êtay ,  qui  parta|[e^efeele  preiniev  tas^eele 
à  senteair ,  et  qui  doit  pouvoir  réstst<;r  mpX  S^ec  succès  lor^pie  lipm«t 
mîer  vient  à  étreooupë  ou  à  . se  rompre. '-"Le'  mAt  de  ntisaioe  est  de 
plus  dtayé,  dans  les  mauvais  temps  ,  par  uu  fort  cordage  ,  placé  comme 
1rs  ét  iiis  ,  mais  qui  lui  est  attaché  à  une  hauteur  moins  considérable, 
il  reçoit  le  nom  d  élai  de  tangage  .  jwrce  qu'il  est  surtout  destiné'  a  as- 
sortîr  ce  uïAt  coniie  rébranlemefU  que  tt  ntU  jil  l<uijours  ii  pcodune  dea 
oscillations  M<tmmées  tangages  surtont  près  de  la  proue,  OÙ  la  vîle.ssede 
rotahon  (  ]>hiH  considérable  et  ses  irrégularités  plus  sensibles.  —  Ou, 
voii  v^'o'  '  •  j  ^^'^  voiles  qni  soal  <iéplojécs  dau*  la  direction  de  ces, 
étais,  et  cette  position  leur  a  fait  donner  le  nom  de  vqUçs  d'élaj  oU| 
platdt  elles  Toot  re^  purce  que  quelque#-^nes  d*entr*cU>iee^t  portéee, 
p^rcQS  mtees  Mm» ,  ^or|ql^eUes  sont  diendnes. 

* 
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(  a%  )  ETA 
«tâins  nn  dtat  stationiiaire,  c'cst-lh-dîref  UmqiM  le^fluat  on  le^efliuc 
foéniÉlicr  étant  fiai ,  elle  ne  conserve  plus  auciine 'vltttfle  progres^iYc^ 
et  ne  change  plus  de  profondeor.  Elle  est  alors  sur  la  lîmitt  qui  s^ara 
le  floi«t  le  inwot  j  et  si  elle  est  haute  ou  si  elle  est  basse ,  elle  garde 
pendant  quelques  momens  le  même  niveau  e^nt  de  descendre  oa 
avant  de  remonter  par  le  relottr  périodique  des  marées.  —  Lorsqu*oa 
ùût  on  qn'oTi  rf^nvoie  une  opératioh  à  mer  étaLe>  c'est  au  moment  où  la 
wer  cât  dans  cet  état. 

EtaLiEr.  V.  a.  Lorsqu'un  vaisseau  o[)|)osc  à  un  <^urant ,  ou  à  la  ma- 
Tée  t  ou  au  veut  régnant,  autant  tie  lésislance  que  ces  puissances  ont 
d'action  pour  rentraiuei  sur  leur  direction,  il  est  dit  étaler  le  cou- 
rant, la  rnarée  ou  le  vent.  Il  étale  un  <  ouranl  ,  souvent  à  l'aide  du 
"vent  qui  doit  laire  alors  sur  lui  un  effet  éjgal  et  contraire.  11  étale  la  ina- 
vée  contraire ,  à  Vaide  de  ses  ancres  ^ui  le  retiennent  dans  une  place 
déterminée ,  malgré  Faction  du  flot  on  dn  jnéant;  et  dans  ce  cas  on  dit 
^oe  let  cables  ont  étalé,  eu  la  marée  on  no  coup  doTent,  lonqa'ili  ont 
vésittéàleor  elbrt.  On  étale  dans  le  même  sens  et  avec  de  tds  mojenst 
et  le  flot  et  le  îniant*— -Si  cemat  est  employé  ponr  exprimer  réqni- 
lîlire  de  pniiMnces  contralves  qui  agissent  sur  un  Taissèau ,  on  s'en 
sert  muai  par  extension,  pour  imliqner  Tégalité  des  vitesses  de  denz 
vaisseamt,  qni  limt  une  raéme  ronte»  et  on  dit  qn^nn  de  cet  vaisseaux 
étale  Tantre  parce  qne  leur  vitesse  progressive  est  exactement  la  m^^nf, 
et  qu'ils  sont  dani^n  repo9  relatif  Vun  à  Tégard  de  Tautre. 

Etambot.  s.  m.  Sférn  post.  Pièce  de  bois,  droite  et  finie,  qni, 
élevée  à  Textréniité  de  la  quille  d*an  vnisseau,  termine  Tarrièt^e  de'ia 
carène,  et  son  pirin  diamclral.  C'est ^m:  (tig.  i.  P.);  cVst  a  ^>  (fij^.  60  et  75, 
C.  )  ,  et  on  lit  voit  en  place  (  iiy.  3c).  )  snr  la  carcasse  d'un  vaisseau.— 
LVtambot  &ert  seul  d*appui  à  J  arrasst   «  titière,  içgc  (  fig.  60.  )  ot» 
^<iogf  (  fig.  73.  )  pendant  le  comiuenc  cmeut  de  la  constructÎDn  d  ua 
bâtiment;  et  ù  Va  mer,  il  sert  de  support  au  gouvcxnuil  a  l  ndo  de 
peutui*€S  fixées  sur  léiarnbot  cl  le  gouvernail.  La  iig.  (59.  C.)  prë-„  . 
•ente  une  partie  d'un  gonvemail,  garnie  d'un  gond  m  et  dans  la 
Hg.  (4a.  )  Ml  vok  réiambot  otcc  les  ferrures  qui  reçoivent  de  tels 
l^uds.  Son  pied  est  terminé  ptr  on  tenon     fîg.  ;3.  )  qui  enlvedaat 
r^isseur  de  la  demière^ièoe  de  quille  te ,  et  sur  sa  longueur  il' 
'^fovle  des  entailles  pour  recevoir  snr  diver»  points  de  tfo,  toute»  les' 
teiesde  Tarcaese  qni  sont  endentées  et  cfaeTîUées  solidenûmt  «ree  lui; 
—  Le  iiom  de  Tétambot  sert  à  distinguer  toutes  les  piècm  qui  ont 
^paèlqnes  rap|)orts ,  00  à  ses  usages  00  à  La  solidité  de  son  établisse- 
ment. — C'est  ainsi  qu*on  nomme  contre- étambot  intérieur  et  exté- 
mur  deux  pièces  qui  sont  appliquées  sur  ses  faces  avant  et  arrière. 
(Voyez Contre-étanibot.  ) .  —  On  nomme  courbe  d'élambot  la  pièce  an- 
gulaire  nmo  ^  qui  sert  à  lier  Tétanibot  avec  la  quille  d'un  vaisseau  ou. 
av«c  les  luaîisilk  qni  sont  cbevillés  avec  cette  quille  (VoyezCourbe  j. 
•—On  nomme  écbelié  de  leUiiibot,  uœ  division  qui  e$t  £iite  suc  Ja* 
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hauteur  de  ses  faces  latérales ,  et  dont  ks  parUct  iiMll  db  la  foiigtml 

d^un  pied  et  d'im  demi-pied,  pour  servir  k  marquer  oa  à  indiquer 
la  profondeur  k  laquelle  est  enfoncé  sous  Veau  te  taloa  de  la  quille 
d'un  vaisscati ,  (Iahs  quelqu'état  qu'il  puKse  se  trouver.  Ce  nombre  de 
pic(i*i  cotii[)t('  sui  1  v'(  nubot  d'un  raisseaii  flottant  est  %an  lirant  deau 
à  Tamcrf'.  —  Ou  m  iiiuie  ral)lnre  de  rétambot ,  mit'  rnnure  profonde 
qui  ç<t  pi  at(C|ucc  sur  Its  idces  latérales  de  l'étanibol  pour  recevoir  {6g. 
4a.  C.J  les  extrémitdi  d'un  très-grand  uomlirc  des  bdrJagies  <le  U 
carène  d'au  vaisseau,  qui  sont  cloués  sur  celle  uième  piètx.  —  Enlm, 
on  donne  le  nom  de  quête  de  Tétambot  à  rincbuai^on  db  cette  pièee 
k  regard  de  k  qatlk ,  eu  à  TéiSftrteOMat ,  à  TiDlervalle  qni  sépare  h 
pied  de  rétanbot  de  celai  dVae  perpendicnkire  qu  on  imagine  ebiii* 
sée  de  k^te  de  rétanliot  ter  k  ppoloayment  de  U  quilk.  — L'Ahh 
botelnsi  n'a  pu  de  qtiéle  kce^aHl  est  perpendkukîre  k  la  quille  ;  fig.  73.}. 

ÉffAMMUi»  a.  nii  P«rmer.  OsTertave  ovek  #«  cÎFonkife  »  finie  dm 
l!^eîiseur  des  pouls  et  des  gailknk  d'«a  yaisseen  posir  aemr  défi»* 
se^B  k  ses  mftts  ottii  ses  oeb^teos*— «IfOrsqM  k  pied  d*im  mât  repoee 
eu  fiuid  de  k  eak,  oe  mit  traverse  tous  les  ponts  et  k>  geilkrds  9afé- 
rieuris,  par  euteet  d'ëlembrais.  On  voit,  (  fig.  ta  »  P.)  eue  et eki 
dtambrais  du  mSt  de  misaine  et  da  |prand  mât ,  arec  ceux  des  poe^ 
ffii  sont  percés  dans  le  premier  pont  Aâm.  La  lig.  (11.)  présente  sir 
le  second  pont  œux  drs  inrnx's  mâts ,  du  grand  cabestan  et  dn  mât 
d*artimon  en  o  ,  r  s  et  /.  Eniin  ,  on  voit  (  ûg.  10.  ).  sur  les  gaillard» 
d'arrière  et  d'avant  des  élainbrais  eo  o ,  Pf  r.  —  Lv.  mât  de  beanpu' 
passe  ausâi  par  un  élanibrai  elliptique,  nn  ovale  ])f)ur  se  rendre  uii 
premier  pont ,  à  travers  le  second  pont  en  deiiors  du  vaisseau 
dans  la  situation  qui  lui  c&t  prescrite,  et  qui  est  indiquée  par  bJ) 
(  fig.  I ,  P.)f  ou  ^3  >  ^-  )•  Celte  dernière  figure  doane 

d'ailleurs  «ne  idéis  des  Ikox  oà  les  ponts  et  gaillards  sont  trafer* 
aés  par  k  mât  de  nisakie^f ,  ainsi  que  par  le  petit  «efaeelan  ^ ,  cl 
p«r  coos^iient,  de  k  positiea  des  dlamb^  4e  TavanV  —Le  diseièlni 
des  dtambrmis  exoàde  toalouis  eelut  des  inlls  respe<;iift,  eoît  psv  W 
peimettre  nn  libve  passage ,  soit  penr  AoiUler  kiir  aasnjettiaseinat 
intrûdnînanf  entre  ceoie-cn  >  et  le  bourlet  de  rdkmlifai  >  des  eoias  *  de 
ferme  «s  f  (  iîg*  Eosnile  les  banic  des  ponts  sont  diiinim'yi 

dnÉs  k  oomposition  de  cliaque  pont  ou  gaillard ,  de  manière  que  cet 
onvevinneseont  bordées  par  deux  baux,  Tun  placé  en  avant  et  TattHe 
en  arrière ,  et  qui  servent  de  ba^e  à  toute  la  charpente  des  dlsaibrtîs. 
•w  Les  parois  intérieurs  des  ét^inibrai^  de  cabestan,  sont  garnis  d'itri 
cercle  de  fer  ,  et  sur  le  bord  des  ctnnibrais  des  rn^ts,  on  cloue  un  Ijour- 

.  Ict  qui  porte  le  nom  de  rerr!»»  d  f^hnnbrai.  —  Enfui  ,  dans  les  can  *t^> 
cbîdonpes  ,  il  y  a  ausî>i  des  éJauiiirajs  pour  leur  niât.  On  donue  ce  nom 

à  remplacement  où  est  reeu  le  pied  de  ces  mftts ,  et  lorsque  poîir  v  pla- 
cer ce  pied  on  le  fait  glisser  dans  une  coulisse  y  étsiubraiâ  ^out  diSt 
tÏBgtiéâ  tous  W  aom  il  ciumbrais  i*  cguU$>e* 
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{m)  ÉTA 
.  Ëff  i^inlB.  t.  f.  Cè  mot  est  vywomiM  Éponlîîle  et  ti*ést  pas  d'an 
iua|^  aussi  général. 

ÉtAwatii^  T.  a.  Arrêter  le  passagère  reaaeaTÎronnaaie,  daii5l*iii>- 
iéneiir  d'un  bltiment.  Les  onvertares  qui  permetteot  Fîntroductioi^ 
de  Tean  étant  nommées  des  yoîes  d'eau ,  on  dit  ^*une  voie  d^eaa  est 
ëtsoicbée  lorsqu'elle  bouchée i  etunTaissean  estétandié»  tigàtsAip, 
Xorsqu^il  ne  fiiUt  plus  d'eaa. 

ÉTikBQUBR.  V.  a.  Tendre  une  voile  autant  qu'elle  peut  Tétre.  On  dît 
d^nne  voile  aied(  fig.  79 ,  M.  )  qu'elle  est  étarquée ,  ouqu'eUe  ^t  étarT- 
t|ae ,  lorsque  sa  vergue  ab  est  élevée  ou  éloigne'e  autant  qu'elle  peut 
l'être  h  Vè^^rd  de  la  vrrpup  r/c  sur  laquelle  la  bordure  de  l;i  ynUv  est 
fixée.  Par  ce  moyen  ses  ralingues  laliM  aies  ûc  cl  se  trouvent  bien 
roiriif-^  .  fi  ynile,  malgré  Tinipulsiondu  vent,  prend  une  ibrme  qui 
Uiliore  le  moinsi  posssible  de  la  figure  plane. 

Étarqure.  s.  f.  Hauteur  d'une  voile.  Ce  mot  est  peu  usit  '  ,  r  i  ii  c%t 
rcinplat  L'  |)ar  le  mot,  chute.  Cependant  comme  il  n'est  cinplojti  que  pour 
exprimer  la  hauteur  d  une  voile  parfaitemeijt  déployée ,  et  que  cette 
liauleur  varie  selon  que  la  voile  est  déployée  dans  toute  son  étendue  ou 
avec  des  dintnutione  de  sa  iurfiice ,  lorsqaW  a  pris  des  ris;  ce  éiot 
peut  servir  à  désigner  la  hauteur ,  par  esemple ,  d*nn  hunier  herdé  par- 
^AUement,  soit  ^'il  att des  ris  prison  non,  tandis  que  le  root  ohâlé 
«xpcimeni  la  distance  constante  de  Fenvsrgure  a6  (fig.  S^^  M.)  k  la 
Jbovdnre  e«f  de  la  même  voile  de  hune  abde,' 

Mamm,  s.  £  Ce  nom  a  dans  1%  marine ,  une  signification  plus  éCeo- 
^■e  ,  que  dans  la  langue  comroui|e.  Ici  il  exprime  la  partie  grossikie 
«m  le  rebut  dn  ohanTrel|ui  re^ie  sur  le  peigne  ;  mais  on  donne  ce  nom 
^Pf^  les  ports  et  sur  les  vaisseaux  non  seulement  k  ces  portions  de 
^jmnrie  f  Mais  aussi  à  delà  charpie  tirée  de  viei^x  cordages.  On  së- 
^TC  ««u»-ci  eo  torons,  et  les  fils  qui  compost  jii  <  rs  derîiiers  étant  di- 
visés de  nouveau  et  remis  en  éu<t  <if  chanvre  torment  une  seconde  es- 
pèce d'éloupe,  oaium.  —  Lorsque  les  cordages  dépecés  ont  été  goudron- 
nés ,  réloupe  qui  en  résulte  est  nommée  étoupe  noire  ou  goudronnée  , 
tari-ed  oaÂym  ,  niais  elle  c-».t  blanche  lorsqu  cile  n  est  pas  imijibée  tii: 
goiuii  o!i  ,  u'htic  ockuni.  —  Cclitj-ci  sei  t  a  faire  des  inatelats ,  des  bastin~  ^ 
g»gespc>iir  lt>  vaisseaux,  etc.  et  la  noire  est  fOnléemoUementencordons 
de  àetxi  X  pouces  de  circonférence  pour  serrîr  à  cal&ter  les  vaisseaux  on  à 
remplir  \m  joints  des  plaaehcs  qui  recouvrent  leurs  ponUon  leur  mu^ 
raille.  Canne  de  telsoordonssont  &itsen tournant  cette  étoupe  soiisû 
jiiaii^DnkMwne  étoupe  tournée  on  filée  lorsqu'elle  est  dans  cet  état 
titvmhum*  a.  m.  Petite  mèche  d'étonpe  enduite  de  suif.  On  in-s 
^fUdmtt  «n  étonpîUon  dans  la  lumière  des  canons  diargés^  lorsqu'on 
^  cta  mer  y  afin  d'empêcher  Teau  de  s'insinujer  jusqu'à  la  gâigousse. 

SiHAifouBii.  V.  a.  On  emploie  quelquefois  ce  root  pour  exprimer  l  ac- 
tionde  servir  vivement  «et  de  presser,  sur  une  vergue,  tous  les  plis  d'une 
voile.qn  vient  d'être  cai^gnée,  a&n  de  la  «oufitraire  la  ,plus  prompte- 


iferti  (  ) 

-ment  possible ,  et  anbnt  qa*€Ue  peut  Télre ,  &  fimpaisioa  d'an  M 

'violent  ;  c*e8t  alors  étrangler  cette  voile. 

Éthave.  s.  f.  Stem.  C'est  une  pièce  courbe,  ou  une  sailc  de  pièces 
courbes  qui  s'élève  dans  nn  vaisseau  de  guerre  ,  sans  s'écarter  de  stm 
'plan  <li;uiiétral  qu'elle  termine,  depuis  reittrêiuilé  de  ia  quille,  jus- 
qti'aii  t^lt'ssnsdu  second  pont  ponr  TPnir  présenter ,  SUr  l'épaisseur  de 
Icie,  un  appui  ou  un  repos  au  niàt  incliné  de  beaupré.  On  vdIi  son  coo- 
tout ,  fig.  (56,  G.  )  en  hdc.  Les  pièces  solides  qui  In  composent,  soal 
représentées  en  dpoc  (  lig.  ,  C.  ^ ,  et  paroissent  projetées  en  [  fig. 
380  Ces  pièces  composantes,  quoiqu'établics  les  unes  «i  la  ^uitt^des 
antres ,  sont  cependant  Unies  ensemble  par  leurs  extrémités  appliqués 
roue  sur  Fautret  oa  par  des  écarts  semblablet  k  ceux  des  pîëott  dek 
i|wlle.  Gc9  écarts  sont  très-sensibles  dans  la  fig.  {-x-x^Q.),  La  pièce  a- 
trènM  d  de  la  qnille ,  nommée  brîiin  on  ringedt»  feomit  le  eommeatt* 
jnent  de'oette  étrave»  parce  qa*elle  est  angtkbire  |  et  d^notres  pîèses, 
nommées  pièces  d'élrave ,  acbèvent  TétraTe  enticte.  —Comme  h  Uih 
son  de  ces  dernières  est  consolidée  par  d'antres  pièces  placées  éisi 
la  concavité  de  TétraTC  en  p«o,  on  donne  le  nom  de  contr'étrave  k  ee 
nouvel  assemblage  >  on  à  cette  suite  de  pièces  intérieures.  —  L'étm 
d'un  vaisseao  porte  «  sur  la  hauteur  de  se^t  faces  latérales ,  dos  poiati  àt 
division  qui  forment  une  échelle  de  pieds  et  de  demi-pieds  pour  smir 
k  indiquer  en  tout  temps  cl  en  ton!  e-lat  de  flottaison  la  profondenra 
laquelle  est  V«'vtrèmité  d  de  la  quille  au-dessous  du  niveau  de  l'can 
c'est-à-dire,  pour  marquer  le  tirant  d'eau  d'un  vaisse;iu  a  l  avanL-- 
Elle  a  d'ailleurs  sur  les  nièmes  laces  une  rainure  prolonge  qui  est  con- 
nue sous  le  nom  de  rablure  de  l'élrave,  et  c'fest  dan^i  celte  cannelure 
que  viennent  se  luj^cr  el  se  lixer  les  cxtrfmitéi  des  bordat^csde  l'araot, 
comme  on  le  voit  eu  z  (fig.  38,  C.  )  — Ou  doit  remarquer  que  !»a  «aifts 
est  nommée  IMlantoient  de  Pétarave.  Lorsqu'elle  cj»t  couâidénUe  «■ 
ditqoe  Tétrave  est  très-élanoée*  raking  or  Jlaring  &tem. 

ÉtiiOAOB.  s.  m.  Action  d*étriqner  une  pièce  de  bois  ;  c*est  aiMÎ  tiè»- 
aonvent  le  nom  de  Fouvrage  qu*on  dît  en  étrîqoant.  iVo^.  ÉlnqBer.l) 
Onétriqœ  des  pièces  de  inlit  pour  les  poser  Tnne  sur  Tautre ,  vesdic 
leur  contact  parfait  dans  toute  leur  étendue.  • 

ÉTBt£it,  s.  m.  Ondenne  le  nom  d*étrier  dediatne debanbans ,  lot»^ 
Unis  of  the  càain9 ,  au  seul  anneau,  qui  dans  ces  cLaines  estf^f^ 
des  chevilles  sur  la  muraille  au>dessous  des  porle-haubanl.  C'est  f 
(  iîg.  5 1 ,  C.  ) ,  et  on  le  voit  en  place  (  lig.  53 .  )  entre  b  et  c.  — On  nomme 
élrîers  de  marchc-pîcd  ,  slirrups  of  a  horse ,  les  petits  cordages  ^  { 
4i ,  M.)  qui  passent  sous  le  mr»rrhe-pied  abcd ^  el  sur  une  vergue  telle 
que  a^y  poiir  servir  de  support  aux  matelots  qui  ,  occupés  deq"<''<î«® 
opéralKHis  sur  la  vergue  appuient  !car  pied  sur  le  cordage  ttud» 
ou  le  marche-pied  o!>cd  — Un  eordaj^c  uihUblc  aut  autres  t  orda^ 
m  qui  soutiennent  K  xuai die-picd  ,  est  au>si  attaché  ausL  bout!>  decl^ 
que  vergue,  et  reçoit  k  wjm  particulier  d'iîtrier  de  bout  de  verf**  ^ 


Digitizixi  by  Google 


{ %ii  )  "km 

fit dèatînéà  pvémter  «n appui «uz iMmuM^î  sont  chirsés  de  fixer' 
rçmpoinlare  des  m  oà  de  la  'voUe  qui  ett  eAmgttée.  On  donne  eé 
nomà  des  espèçrt  de  enunpes  en  1er ,  qui  serrent,  soit  à  tenir  asseni-<^ 
Mes  les  pièces  composentes  des  porte-luMibens ,  soit  à  maintenir  les 
ftmues  du  gpnrnemaîL  «C'est  encore  ua  étrier ,  qa'îme  bande  de  fir. 
«oodée  qui  embrasse  une  extrémité  de  la  barre  d*un  goarernail ,  et  ' 
^ai  entra  avec  elle  dans  sou  épaisseur.  Cet  ëirier  a  trois  brandies  dont 
une  est  appliquée  sur  le  bout  de  la  barre  |  et  ks  antres  qui  sont  per- 
pendicnhàres  h  Ja  première  sont  terminées  par  des  anneaux.  Il  est  placé 
en  même-temps  que  la  barre  dans  la  téte  du  gouTernail ,  et  c'est  pour 
ser^ ,  dans  le  ras  où  la  barre  se  romproit,  à  extraire  £icilement  dn 
trou  de  ce  gouvernail,  le  bout  de  barre,  qui  'y  resteroît  engai^é. 

Étriper.  v.  a.  On  dit  d'un  cordage  qu'il  e^t  citt  ipé  ,  lorsque  pluslctirt 
des  fils  qui  le  composent  se  sont  ronijms  sou»  les  efforts  que  ce  cor- 
dage a  éprouvé  ,  tandis  que  les  autres  sont  restés  intacts.  CcLte  rup- 
ture partielle  produit  aldl'S  un  Yide  dans  le  centre  de  ce  cordage  et 
on  le  nomme  étripé. 

ÉiRiQUER.  V.  a.  Lorsqu'un  charpentier  présente  une  pièce  de  bois, 
telle ,  par  exemple ,  que  gs  (Qg.  5 1  ,  G.) ,  sor  nne  sacondu  pièce  dont  le 
^ntonr  on  la  oontboreest^r^  et  sur  laquelle  elle  doit  s'appliquer  dans 
tous  les  peints  desakmgaenr;  si  le  èontaet  n'apaslieu  dans  toute  Téten- 
dnf^^de  gr ,  alors  il  retranche  dn  Bdîs  dan»  la  première  pièce  $  de  mèr 
lière  à  produire  l'application  iromédiafe  »  et  parMte ,  de  cette  pièce  sur. 
Ja^mnde.  Faire  cette  opération  ou  correction  ,  c*est  élriquer  cette 
pièce.  —  On  étriqué  des  pièces  qui  doivent  composer  un  mit ,  en  abat- 
tmit  le  bois  dont  l'excédent  s'oppose  à  la  superposition  eiacte  des  &oe« 
de  ces  pièc». 

ÉtbxtB-  s*  1'  Si  un  cordage  tendu  ne  forme  pas  une  ligne  droite  » 
et  que  dans  quelques  points  de  sa  longueur,  il  soit  détourné  de  cette 
direction  primitiv*'  ,  alors  on  dit  qu'il  aiun  lle  t?n  étrive,  ou  qu'il  fait 
étrive  ,  parce  que  i>t'>  àtivw  parties  formait  un  angle  entr*elles.  —  Lors- 
que deux  cordagt^s  croisent,  ot  que  dans  cet  état  ils  sont  liés  en- 
semble au  point  où  ils  se  rencontrent  par  un  nouveau  cordage  ,  on  dit 
alors  que  leur  amarrage  est  en  éLrive,  pour  distinguer  cette  manière  de 
les  attacher ,  scizing  of  a  s/iroud ,  or  stay  close  to  it's  dead  eje,  de  celle 
qu'on  emploie  pour  les  râinir,  lorsque  parallèles,  Tun  à  l'autre,  ils  sont 
accolés  ensemble.  —  Cet  amarra^  s'exécute ,  en  fiûsant  iâira  à  Tamarre 
plhsienrs  tonra  sur  le  point  de  eroisura  des  deux  cordages ,  et  en  ret* 
terrant  ces  tours  »  c*est-è-dira ,  en  les  bridant  comme  l'est  un  fiûsccnu 
par  un  lien  qui  l'entoura.  L'amarrage  (  fig.  B  et  87 ,  M.  )  du  bont  d'un 
hauban  sur  loi-méme,  directement  au-dessus  et  pÂs  le  cap  de  mouton 
qn'il  ceint  dans  son  contour,  est  en  étriTO  parae  que  ce  bout  croise  en  ' 
ce  point  le  hauban,  taadîs  que  plus  loin,  oomme  en  e,  ce  bout  est  ao- 
ooUé  an  bauban  ,  et  lui  est  uni  par  un  amarrage  à  plat. 

irvs.  f.  m.  Toik  goudronné^ (ou  pcéUt)  dans  laipielle  on  roule  les 
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ToHes  (fULoa  ynak  wamrer  >  lonqu^elles  ne  sont  pu  employées ,  et 
pour  en  Aire  usage  va  besoin.  Ces'eihnéloppes  sont  des^iftols  de  yoîUs. 

ÉvBKTBK.  a.  Mettra  mipent ,  présenter  i  rimpolsioa  dn  ^ent. 
ÉYenternne  voîle,  toJlU  ûtaii,  c'est k  disposer  de  maniife  ^le iwt» 
^  «nparsvont  ëtoit  dît^gé  snWant  le  plan  de  ses  frees,  on  ssr  sn^non 
antérieure,  tsense  son  action  sur  sa  fiïae  postérienre  on  mtîèn.  C*cil 
poorquoi  on  évente  nne  voile  qui  est  en  raUngoe  on  coHfife,  en  meC- 
taotle  vent  dans  cette  votle^ — Eventer  la  quille  d'nn  Yaiftseaa  flottaott, 
^est  ooocher  le  taissean  sur  le  côté ,  et  lui  donner  nne  indinaioon  si 
grande  que  sa  quille  se  n^tre  à  flear  d'ean. 

ÉvENTOirsi.  s.  /.Ouverture  pratiquée  dsns  certaines  parties  de  la  mn- 
laille  d*un  yaisseau  pour  donner  passage ,  soit  i  la  lumière ,  soit  à  Tarr 
OKtérieurqtii  d<iit  renouveler  celui  de  la  Sainte-Barbe  ou  d'un  entrepont. 

ÉviNTHER.  V.  a.  Percer  et  fendre  une  roile  enflfV  par  le  vent.  A? 
9plii  a  saiL  —  On  éventre  une  voile",  dans  un  danger  pressant ,  lors- 
qu'elle l'augmenteroit  eticore  ,  si  son  effort  ne  cessoît  pas  ;  c'est  pour- 
quoi dans  le  btsoiii  de  la  sacrjfifi  prompUMneutpour  Ic  ratnt  d'un  vais- 
seauou  de  mâture  ,  on  l'ouvre  daus  s  i  hauteur  et  alors  le  vent ,  dont 
lariolence  est  la  cause  du  danger  ,  uciiéve  de  la  déchirer  el  emporte  au 
ioui  toutes  ses  parties  séparées. 

JÈYXim.  ad).  Etat  d*mi  Taissean  dont  les  eontnres ,  soit  des  pouls  , 
•oit  de  In  mnraifle,  se  sont  ottvertes ,  etlaissent  passade  àFean.  Quel'  • 
^nefins  un  vaisseau  devient  éveox  parce  que  ses  liordages  ont  été  àé* 
joints  par  les  ^nds  n«niYeniens  d*osei^tion  que  la  mer  lui  a  oom* 
annîqués;  quelquefois  aussi  c*est  paroe  que  l^étonpe  qui  remplit  oet 
coutures  est  altérée  ou  pourrie. 

Etitaob.  s.  m.  Rotation  horisontale d'an  yaisseau,  autour  d*ane  ancre 
àlaquelle  on  l'a  attaché  pour  le  retenir  dans  un  lieu  déterminé  de  la  aKr, 
Mmiging-  Cette  rotation  est  produite  par  faction  d'un  courant,  ou  par  le 
chauf  ement  du  flux  au  reflux ,  ou  par  an  vent  Donreau  qui  le  soUidte  à 
prendre  une  position  diffdrente^de celle qti'îl  gardoît  prëctkîemTnent,  Par 
exemple,  lor!>qu  un  vaisseau  est  retenu  par  une  seule  ancre  ,  il  prt^ente 
aa  proti^  an  coui  Hiit  de  la  marée  montante,  ettiès  qim  la  mer  vient  a  des- 
cendre ,  le  nonve;iu  (  oarant  le  lorre  de  lom  ner  au  tour  de  cette  ancre 
qui  est  son  point  d'îippiii  et  IVutraine  dans  nue  position  telle  que  cette 
ancre  se  trouve  placée  directement  entre  la  proue  du  vaisseau  et  Fori- 
glne  du  jusant.  Faire  une  évolution  semblable  c'est  taue  un  évitage  ; 
1a  ^g*  (?>  ^}  ^Aue  ridée  d'un  vaisseau  mouillé,  et  qui  est  retenu 
contre  un  vont  ou  nn  coorant  dirigé  dans  le  sens  du  aJble  ;  elle  aide 
aussi  11  jnferdela  roCationondo  révîtage  de  ce  vaîsseandanslecas  oà 
la  force  qni  le  solUcile,  agîrolt  sur  nne  direction  diamétralement  op» 
posée,  et  on  vokaiséBBcnt  qnece  taissean ,  en  tournant  antoor  de  son 
SBicre,  viondroit  psendre  néoessaitemeni  la  plaee  qui  est  occ^éo  dans 
cette  planche  par  la  (fig.  8.). 

ÎYfii».  s.  f.  BirtÂ.  Espace  qm  cstnéecssiire  k  «a  fsisscsn  moniBtf , 
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pour  tourner  libremeiit  autour  d'une  ancre  ,  on  potir  tourner  sur  hii- 
même  s'il  t-M  afibarché  ,  c'est-à-dire,  retenu  par  pliisieai^ ancres. 
JJaQS  le»  succt  ssions  iournalières  du  fluv  et  du  rcûux^  un  vaisseau  1i- 
▼ré  à  ces  courans  ,  quoiqu'il  i,ojt  mouillé  ,  est  forcif  de  leur  Hure  lete , 
c^est-à-dire  de  présenter  su  proue  à  leur  impulsiou.  11  doit  donc  tour- 
paer  suirant  }e  chapgemc^t  de  3eur direction.  C'est  pourquoi  s'il  est  re^ 
.tepapir  dedz  ancres  aJfoarchées,  il  n'a  Bésotni  que  dt  Ibiirner  anr  lui- 
m^ne ,  et  ion  éWléè  qui  ^t  Tespaoe  qu'il  paroovrt  duu  cette  rotation 
Jbonaqntale ,  a  peu  d*ëteniui^  ;  mais  s'il  n*a  qii*nnè  aeola  ancre  an  fond 
de  Teail  »  alots  k  chaque  retour  de  flot  o«  de  jneiat ,  il  ikui  qn'il  èé- 
jerive  une  denU-cirobafiSrenqs  attloipr  de  œtle  ancre  ,  et  son  éfitée  em- 
iwaise  d^antairt  pltts  dMlendne ,  que  le  eible  qui  l*encludnB  i  Tancve  a 
pWs  de.longpeur*  —-Un  Taî&sean  qui  fiiit  cette  rolstîon  fait  son  Mld^, 
7Q  V  ^iffgùlgi  ftjofsqn'il  n'a  pas  tout  Tespace  qui  loi  eetnéoesirfse 
^pour  cette  iinéiiie  rotatHMi,  il  n*a  pas  son  érilée  •  tQ  have  noi  u^fieimH 
Jfirih.  D'ailletirs  il  commence  son  évitée ,  to  tend,  lorsque  le  OQUaill 
.  dont  il  est  enveloppé  cômmencc  à  changer  de  direction.  * 
Étiteb.  V»  n.To  tend.  Un  vaisseau  qui  est  mouillé,  évite  lors>- 
qu'après  avoir  été  tu  Imllr  à  l'cliort  d  un  courant  déterminé  ,  iî  toeime 
liorisontalement  pour  pidsenter  sa  proue  it  un  nouveau  courant  qui 
succède  au  prctiiier.  Ct  ttti  rotahoii  n'a  lieu  que  parce  que  ses  «ncres  ne 
,1e  rcticuneat  que  par  lavant;  et  elle  est  produite  par  l*iiiipulsion  du 
courant  sur  ses  flancs.  —  Eviter  au  veut ,  to  sîe/ii  the  wind ,  to  ten4  rx> 
ihe  t4'-/nrf  ;  éviter  à  la  marée  i  io  swing  at  the  change  of  tide;  c'est  iaire 
Jléte  au  veut  ou  à  la  mar^e,  c^est  lear  présenter  la  proue. — Un  vaisseau 
'est  évité  çntre  vent  et  marée  >  nWf/<^^AiWiS  ihtwindûnd  iidè,  lors- 
.qn'il  a  nn  eftté  exposé  directenentan  tent  et  îantre  à  la  maiée  qui  est 
«ûntcaûce.  —11  est  éirjté  le  tvaYers  au  vent ,  HtlUig  athnHtrt ,  st  diûis  sa 
position  aH  momllage ,  le  vent  le  frappe  perpendicnlaîrement  à  sa  kn- 
gnenr.  —  Il  évite  on  il  toame  dans  nn  grand  espace,  lorsqu'il  n'est  re- 
tenu  qoè  pn  nne  seule  ancre ,  io  smng;  mais  s'il'est  sor  plttsiears  an- 
cres ,  sa  rotation  doit  être  dirigée  de  manière  que  ses  cables  ne  se  tor* 
tillent  pas  Tiln  sur  l'antre ,  et  lorsqu'il  prend  cette  direslion  cotivc- 
^Mible  dans  son  éVitage,  on  dit  qu'il  évite  par  le  bon  tour.  —  Si  enfin  il 
est  retenu  par  l'arrière  et  par  l'avant ,  il  ne  tourne  plus  sur  lui-même 
•ébtts  les  changemens  de  vent  ou  de  marée ,  et  on  dit  alors  qn'iljie  peut 
enter  y  girf  »/tip  •  ^ 

ÉvoLt'ER.  V.  n.  Un  vaisseau  évolue  seul ,  lorsqu'il  Tait  des  niouyemen's 
quelconques,  horisontalemeat, pourvarier  ses  positions  relativement,  ou 
auvent,  ouaucourant,ott  àd'autresvaisseaux.Uiia  Hrinéeriarale  évolue, 
lorsque  ses  vaisseaux  dirigent  leurs  mouvemens  pour  se  ranger  dan  s  un 
ordre  déterminé,  et  pour  chani^cr  kur  situation  reUtive,  ainsi  que  ci  lîe 
de  cette  armée ,  a  l'égard  d'une  armée  ennemie,  ond'vn^filrty  ou  d'un 
objet  quolcouque.  Les  vaisseaux  qnî  la  composent  sont  dits  akïrsévoluer  * 
jtA  escadre  ou  en  acmée  ;  tofomumialê^UaiQêi  im  ajlêtn 
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ÉvoLrTïON.  s.  f.  Eiviution.  Ou  donne  qnelfjuefoîs  ce  no/n  aux  mod' 
Vemens  <k'  rotation  d'ua  vaisseau  sur  lui-n  ;  dans  un  seus  hori&on- 
tmif  maiâ  li  est  eiuplové  |)lus  ordinairement  pour  cïprimer  les  mouve- 
roens  reiaU&ct  combinés  de  plusieurs  vaisseaux  réuni->  en  coi  p-,  d'ar- 
mëe,  lorsqu'ils  changent  leur  position  respective ,  ou  lor><ju  iLs  pas^ut 
d  au  oijiii  tiuelcoutjue  a  un  nouv  el  ordre  déternimé.  Cc«  changenieus 
il'oidrc  âoni  des  ëvolutions  xuivaleâ,  et  les  principes  qui  dirigent  le 
choix  des  ordres  ,  aiosi  que  l'art  de  resécation ,  composent  la  science 
des  évolutions  natales.— *  On  toit  dans  la  pl.  £  le  plus  grand  nombre^ 
dos  évolations  ocdinaîres  d*ipe  armée. 

ExcisAHT.  s.  m.  DiffiSmee  de  la  solidité  d'an  arbre  de  lapin  ob 
â*aft  lall.  Imt ,  à  celle  dW  mât  bien  con&nné,  ^^On  peni  en  c»- 
Iraîae  pour  le  service  d*im  Taisscao.  —  Les  arbres  teb  qu'ils  stiril^ 
d'une Ârét»  on  tels  que  h  nature  les  produit»  n''on|'}ainais  ni  le»  di- 
inensm»  qne  l'art  cuge  pour  être  des  mâts  de  Taisseaux ,  ni  des  dî- 
Mnaions  qui  aient  entr'elles  les  rapports  établis  dans  l'art  de  la  nlK 
tiire«  c*est  poorquoi  ils  présentent  toujours  un  excédant,  soît  en  lon- 
^œur ,  soitèn  grosseur ,  et  cette  différence  est  nomm^  excédant  des 
siàts.  Le  goovernement ,  qui  reçoit  d'un  fouraissettr  des  pièces  de  mâ- 
ture ,  paie  les  exoédans  à  un  prix  qui  est  inférieur  k  celui  du  reste  de 
ces  arbres.  • 

ExPF.niER.  V.  a.  Envoyer  un  vaisseau  à  Ja  mer  pour  exécuter  un 
projet  de  ciminerce,  ou  pour  remplir  certaines  Vues  du  gouverne- 
ment ,  c  est  l'uxjxMier.  On  dit  aussi  qu'uti  vaisseau  est  expédie,  lors- 
que tous  les  apjn<  ts  s<»tit  ituts  pour  la  mission  qil*il  est  chargé  de  rem- 
plir, c'est-à-dire  qu'il  a  sou  chargement ,  ses  ordres  et  ses  pnpiers. 

Expédition,  s.  f.  £':r/}c<////o/i.  OudonneocDOin  à  rexéeutiou  d'ufr 
projet  qui  est  «empli  a^eo  des  vaisseaux  on  avec  des  forces  narales. 


\ 


Façons,  s.  f.  liiâùtgJioor.Ce  mot  exprime  la  forme  rrtrécîe  et  pincée 
d'une  partie  des  deux  extrëniitëf  de  la  carène  (Vun  vaisseau.  Quef- 
quefois  on  Temploie  aussi  pour  indiquer  l'acculcnicut  des  varangues 
ÛL-s  couples.  Si  on  considère  la  figure  (a,  P.)  qui  représente  le  con- 
tour d'une  branche  de  chaque  couple  de  lerée ,  soit  de  l'avaiit  «oit 
de  l'arrière ,  on  doit  remarquer  que  tous  ces  couples  ont  des  Ta- 
rangues  qui  se  râlèrent  à  une  hauteur  plus  ou  moins  i^^randc  au-dcs- 
«1»  de  aT on  de  la  fiioe  supérieure  de  la  quille  ;  que  cette hauuur  peut 
micr  dana  plpataurs  Taisseaux^  et  que  leurs  largeurs  ou  leurs  ordon- 
née» ,  p«utent  augaianter  plus  on  amaê  tapiâmiit  depuis  la  quille 
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jusqu'aux  eitrëmités  des  varangues;  aînsi  la  iotme  du  jblid de  Ir 
jxne  d'an  yaisseau  dépeodant  et  de  cet  haatetm  >  et  de  la  pmgreisioii 

des  largeurs  ,  ou  dit  que  les  façons  d'un  Taisaean  flcmt  d'autant  pîu». 
Çrandfs  et  plus  élevées  que  rncctilenienl  des  varangues  ef  Ui  diffé- 
rence successive  des  Jargcms,  surtout  aux  deux  extrémités,  sontplui 
considérables.  — Ces  quantités  étant  dans  la  partie  de  Tarrière  d'uu 
▼aisseau,  beaucoup  plus  sensibles  que  dans  la  partie  de  l'ivant,  on 
distingue  les  façons  de  Farrière  de  celles  de  l'avant,  tt  ou  dit  de 
œll^Ià  qu  elles  sont  plus  élevées  que  celles-ci.  —  On  iuj  i^iae  ,  d'à- 
près  ees  définitions^  ce  qu'on  entend  lorsqu'on  dit  d'un  vaisseau  , 
quTn  a  beaucoup  de  façons ,  ou  qu'il  en^  a  peu ,  ou  tju'il  en  a  trop  k 
1  mrn^ — Çomipe  ei^  jbàtissajit  un  vaisseau  on  embrasse ,  par  diverses 
«çeintiiretliMniméea lisses  (  g  39,  C),  les, couples  gui  sont  d'abord 
^levées  sur  sa.  qnîUe  poiir  ooMmenoer  sa  careasse ,  on  a  distingué  la 
Esse  ]9,  dIos  )>aMe>  celle  qui  passe  par  les  extr^îlés  des  wangues 
4e  chaque  couple»  par  le  nom  de  lisse  dès  fii^iisi  d'aiUeun  le  poînl 
où  eUfi  aboutit  sur  Tëtambot  est  toujours  plus  éâoifpté  de  la  q[i«ille  »  <{ao 
celai  où  elle  est  iixée  siy  T^trairei  ce  qui  iait  dite  que  la  liautaur  des 
laçons  de  rarrière,  est  supérieure  li  oelle  de  s  Hirons  de  l'aTant.  ^ 

Factorie  s.  f.  ou  Factor£ri£.  Factory,  Aésîdenoe  de  certains  *gm 
ou  ni^gociaus,  au  milieu  d'une  najtio^  étrangère ,1  pour  y  acheter  et 
Yendre  des  marchandises,  ou  pour  y  faire  ur^  commerce  quelconques* 
On  donne  en  France  plus  génér  dpmtyU  le  nom  de  cofl|ktoir$  à  ces  éla- 
blissemens  qui  ?5ont  nommés  f^ctiiiies  pnr  les  autres  nations  euro-. 
î>éenues.  —  Tout  i  s  les'compagnies ,  de  commerce  surtout  »  oq^t  deshx>*  * 
^ories  x>u  des  comptoirs. 

Fait  part.  On  du  qu'il  règne  ou  qu'on  a  un  vent  fait,  seîlled  wt'nd, 
lorsque  le  inouvenieiit  de  la  partie  de  1  atmosphère  on  Toa  est  plougé, 
paroit  si  bien  établi ,  si  uniforme  et  si  eou>taut  sut  une  certaine  di^ 
section ,  qu^'on  peut  le  regarder  comn^e  durable  pendant  un  plus  long^ 
temps.  —  Lee  temps  ou  les  venjts  sont  frits ,  lojcsque  le^  cl^an^iuens 
(qu'ils  peuTeAt  épmtv^  pa^issesit  éloignés. 

Faix.  s.  m.  Dai^  la  oonstmetion  des  vaisseaux  on  donner  le  nom  4a 
fiûzde  pont,  i^ix  Ûloires  rei|Tersées»  tel|^  que  sa  (  Og-  S-jI,  C.  ) ,  qui , 
placées  sons  le  milieu  des  \kqx  »  servent  k  l>ar  et  à  ibrtîfier  les  pont» 
d*ntt  vaisseau,  ainsi qu'è  veceyoir  dans  des  mortaises  la  |tte  des.^oi»* 
tilles  telles  qoie  Ma ,  qui  soutiennenit  ces  planchers  ou  le  fiiix  de  ces 
ponts  (  fîg.  1 .  P.  }• — Le  faix  d'une  voile  est  sa  ralingue  de  lî^tière  ^  e& 
le  cordage  qui,  appliqué  sur  le  côté  supérieur  ab  (  fig.  tq.  JVL  )  d'u^ 
voile  telle  que  abdcy  la  soutient  çt  la  fortifie  contre  les.  effets ,  non  seo* 
Jcnient  de  son  propre  poids,  mais  aussi  de  l'action  du  vent.  C'est  en 
suivant  cette  siguitication  qu'on  a  donné  le  nom  de  ralian^  de  faix 
ou  de  lez  a  des  cordages  qui  servent  à  attacher  près  de  la  vccgue  ab 
f^ette  même  ral influe  ou  le  côte  de  cette  voile.  Ces  rabans  sont  repré- 
ttiUés  da^  ja  ikg*  (;$..M.X^A  ^9^.  ^uiise  mieux  juger  do 
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leur  place  et  de  l'emploi  qu'on  en  fait.  — On  voit ,  par  cette  défimtîoil, 
que  les  marins  rlorment  au  mot  faix  une  sigaification  bien  opposée 
àccllo  qu'il  reçoit  dans  la  langue  commune.  C'est  ainsi  que  des  étanreg 
étalîlie^  pdUr  servir  d  appui ,  Sont  dites  être  mise  en  feue  i  et  lorsqu'on 
étaye  un  vaisseau  eu.  cou^u  uctiou  ,  c'est  mettre  en  fkix  des  acores. 

Fanal,  s.  m.  Lanteiiij  light.  Grosse  lanterne  employée  dans  les 
Taisseaux ,  01^  pour  annoncer  pendant  la  nuit  le  lieu  qu  ils  occu- 
pent ,  anx  bAtuneni  qui  les  environnent,  on  pou^  fi^ie  m  stgnâux 
qaeloo|iqiies«^Les  franix  poupe ,  poop  Utatentiy  to6l  jhfiêê  sur  lo 
oooronneroent  dVn  ^«isMaa  pour  hidiquef ,  pendant  la  nnil,  le  lîeq 
de  ce  TaÎMean;  on  voit  troi#  fimanz  ior  l'extrânlté  de  la  poupe  éâ 
Taîstean  F"  (  fig.  86.  H. }.  Lonqne  dans  une  armée  fls  toht  athiméi, 
«I  qu'on  quatriàme  Anal  allnmd  est  placé  Ja  liane  ^  top  laïuem.  11* 
désignent  ensembie  le  Heu  du  yaîsseaa  amîfal.  —  I)e  semblables  fan-' 
iBfiMt  «ont  employées ,  dans  les  vaisseaux ,  pour  éclairer  on  leé  soutes» 
JMtre  room  Icaum^  00  la  Sainte-Barbe ,  on  les  batteries,  etc. ,  et  alors 
elles  sont  distinguées  entre  elles  tons  les  noms  de  lanaux  de  soute, 
de  Sainte  -  Barbe ,  de  pont,  de  combat,  etc.  —  11  y  a  des  la- 
naux sourds  comme  il  y  a  des  lanternes  sourdes  ;  et  par  opposition 
on  nomme  les  autres,  des  fananr  rÎRÎrs.  — Ceux  qui  sont  employés 
pour  faire  des  signaux  portent  le  nom  de  fanaux  pour  signan\. — 
Sur  les  bords  de  Ja  mer  ,  les  phares  ou  les  lours  élevdes  ,  au  .sommet 
desquels  on  enff^tient  des  £;ux  pendant  la  nuit  poty  indiquer  aux 
▼aisseaux  qui  approcheroient  de  ces  côtes,  le  lieu  d'un  point  conna, 
afin  qu'ils  puissent  être  mis  à  portée  déjuger»  et  de  leur  situntioo 
particulière  et  delà  roule  qu'il  leur  convient  de  suivre,  sont  aussi 
nommés  des  fimaux,  light  hoifscê, 

TAisfan,  s.  ».  <hi  donne  ce  non  an  fond  on  ^  la  pirtîe  niojenne 
ft  înfilrienre  d^nafi  roth  qui  est  dans  un  état  pendant,  lorsque  cette 
Toile  est  senlement  retronssée  par  ses  targues.  — •  On  TÔît  fig. ,  s  et 
3 ,  y.) ,  la  misaine  cargnée  dont  les  cAlés  sont  pins  rapprodiÀ  de  Ik 
Tergne  qojesonmilienqnt  présente  dék  pUl  lAdies,  loilkgs  etpéndanst 
et  œ  milîen  est  oe  qn*oa  nonmie  les  &nons  de  la  missîtie. 

Fa&daob.  s.  m.  Du/mage,  On  donne  ee  nom  h.  tonales  poids  ino- 
tiles  ou  saperftns,  qui  sont  embarqués  dans  un  bâtimeftt  onqnî  son| 
ajoutés  à  son  gré4>ment,  sans  aucune  nécessite. --t  On  nomme  ansn 
fardage  un  assefni)ingo  de  fiigots  qu'on  établit  au  fond  d*nn  vaisseau 
pour  servir  de  lit  élevé  à  des  objets  qui  «  par  leur  pesanteur  et  leur 
nature ,  ne  doivent  pas  être  placée,  on  rangés  trop  prt's  dp  Ta  quille. 

Farder.  V.  11.  On  dit  quelquefois  d'une  voiie  (|u  elle  f.irdp  bien, 
lorsqu'elle  est  si  bien  taillée  et  si  bien  f'iitc,  qu'éUat  déplovée  sous 
rimpulsion  du  vent ,  elle  prend  une  courbure  régulière  et  une  tension^ 
presqu'unifonne  dans  tous  ses  points.  ■  ' 

Faruuks.  s.  f.  Nom  de  bordages  supplémentaires ,  ou  de  certaines 
plauuiics  dvcc  lesquelles  on  augmeule,  Juus  certaïae^  circomtoace^^ 
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liinteiir  dts  bordi  d^oa  bttaia  au^lcwin  dn  nl^n  de  la  mer  , 
pour  le  dé&ndre  davanti^e  de  Tacoès  de  la  mer»  en  lui  opposant  vue 
Iwntèxe  plus  ëlerée.^-^Ce»  boida^eft.on  ces  fiurgnes,  wasA  boardt,  «oaf 
établis  à  coulisse  entre  des  montons  qui  ne  soal  placés  qu  au  Aïo* 
ment  du  besoin.  -^On nomme. aussi  farg)ies  de  sabord,  des  planches 
courtes  qu^on  enchâsse  h  coulisse  d^ns  TouYerture  des  sabords  et  en 
dedans  de  la  première  batterie  d'un  vaisseau  (  Bg.  i .  P.  ) ,  pour  arrêter 
Veau  qui  pourroit  y  entrer  çans  cet  obstacle,  et  pour  rempècbfir  4e 
se  répandre  sur  le  pont  ou  dans  rmténeur  <!u  bfitiiDt  nt. 

Fasieh.  V.  n.  To  shit'er.  Une  voile  fesie  lorsque  son  plan  est  exac- 
teinent  sur  la  direction  do  vent-  —  Mettre  une  voile  dans  cette  po^  ' 
&itioit  ^  c'est  la  mettre  à  iàsier  ou  en  ralingue  :  c  e^l  la  faire  fasier. 

Fatk^ueb.  V.  n.  Un  vaisseau  fatigue,  lor^qu  au  milieu  d'une  grosse 
mer,  il  est  violemment  agité  et  iajt  des  mouvcnien»  qui  altèrent  la 
liaison  de  ses  parties  et  ébranlent  sa  mâture.  S'il  est  mouillé  ,  on  dit 
qu'il  fatigue  à  l'ancre  9  #0  labour,  mais  s'il  est  à  kyoile,  il  fatigue  11 
in  Tofl^^  10  nmrk, 

FATom.  s.  m.  Swai*  Faisoean  de  fil  caret  qui ,  lié  par  ni^e  exlrtf- 
anttf»  et  tel  qii*nii  Bslsî  ordinaire»  ést  eaunanebé  à  nn  Mtnn.  Il  sert 
anrtimt  à  nettoyer  le  pont  d*aii  Taîssean,  et  comme  ses  fils  da-a  cet 
état  perdent  leur  teniioB,  Il  est  einplej<(  comme  nne  ^pon^e à  féoher 
€«  h  law  an  beioîa  les  diverses  parties  d*iin  bAtimen t . 

Favahv^ B.  V.  a.  To  mab,  Nétojer  et  éponger  à  l'aide  dW 
bert.  (Voy.Fanbert.) 

FAVBiaTEVB.  f.  m,  Swaber.  Balayeur.  Homme  employé  à  ftnberter 
on  qui  fiiit  usage  du  faubert.  (  Vaj*  Faoberi  )• 

Fez.  i  m.  (Vov.  Eaîx.) 

FzLOi  QUE.  s.  f.  Bâtiment  en  usage  sur  la  Méditerranée  ,  ftk/cca. 
Il  ressemble  à  une  galère  sans  en  avoir  la  grandeur ,  et  comme  elle, 
il  est  mis  en  mouvement  a  l'aide  du  vent  ou  des  rames  (  lig.  8.  V.}. 
Sa  composition  est  légère*  pour  qu'il  soit  plus  propre  au  cabotage; 
quelquefois  cjppcndant  il  est  armé  en  guerre. 

Femeloi  s.  s.  m.  Googirtgt.  Penturê^  a  double  branqhe  (  Êg.  !>8. 
C).  On  les  fixe  sur  l'étambot  qu'elles  embrassent  en  Âc,  et  sur  les 
tedages  voisins  qni  Tienneot  aboutir  9  rélambot  sous  les  brancbea 
é«  et  «tf.  On  imit  des  femelols  (  fig.  43.  )  qui  sont  placés  sur  TétaRir 
Jbot  b  dimscs  Iianienrs«  pour  préiepter  nne  ouyertnre  telle  que  e 
aiut  fonda  tel»  qœ  if  (fig.  |K>rlés  par  le  gouvernail. 

Cest  par  leur  mo^rvn  que  cehv-ci  tourne  Ubiemeut  autour  de  Tar- 
véte  eîld^iewe  dn oontre-étambot,  pour  prendre,  suivant  l'exigence 
des  ese ,  de»  positions  variées  h  Tégurd  du  pbm  diamétral  d'un  bAti» 
ment  qui  s'avance  dans  Tespace ;  les  m^mes  ferrures  ou  peotvres  » 
jmmmées  fiuneloisinr  ms,  sont  désig^iées  par  d*aatfessoas  }e  nom 
deftmeUe. 

Funaka.  a.  m.MiK06aiix  deboii^tMt  destinés  àderenir  des  cbcvilles^ 

Si. Y 
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n^enonleneore  «foe  la  longnei^,  saïuieB  «Toir  reço  h  fbnnf  entière. 
<  PsB.  S.  m.  Ce  iiu|t  es|  qoelquefnts  emp^jé  «enl  pour  sîi^ifer 
des  machines  en  fer  employée»  à  bord  deK  TrtImfewT  — *  Lee  inelnH 
mens  dont  un  cal£it  ee  sert  pour  cal£iter  un  vaisseau  sont  nommés  sou- 
vent fers  à  calfat ,  caUîng  iron.  — L'a^mblage  d*an  crochet  et  d'une 
pointe  en  fer  qui  se  place  au  bout  d'nnc  prrche  pour  former  une  gafts 
(  fig*  4"'  ^  )  1  rerort  anssi  le  nom  fie  fer  de  <;affe  ,  ùnaf  hook .  —  T^e  mon- 
tant en  fer  qui  sert  de  support  et  d'amie  à  une  t;iroiult<  ,  est  un  fer  de 
girouette ,  .^yj/zî^/f.  —  Un  fer  à  lattes,  saddie  ,  est  un  assemblage  de 
trois  baadts  de.  fer  ,  qui  sônt  implantées  presque  jiai alièlement  sur  un 
noyau  circulaire  de  même  mêlai,  et  entre  leix^ucUes  on  introduit  le 
bout  d*unç  basse  vergue ,  comme  oq  le  voit  en  n  (ûg.  i5.  A.  ).  Le 
noyan  est  appliqué  contre  le  bout     U  vergue ,  et  les  bandée  étendoee 
eor  la  rtrfgàe  y  tout  malntenoee  par  des  dm  aii^  ^ue  par  dee  liens 
de  ftr.  C'est  am  ee  noyau,  qui  présente  snr  son  centre  une  petite  li  ge  « 
qntest  Tissée  extérienreteent  nne  antn  pièœ  de  fer  s  nomniée  colliier» 
ponr  servir  à  s9«|ettir]jBV«I^Tdeliors«d  (  fîg.  19.  )  qaî  doit  pnseer  lî- 
Inemenl  dans  Fdliîcr  e  qu'elle  porte.  L'établissement  de  9e  cotlùr  nép 
oessaire,  a.  fiât  imaginer  le  fir  II  latte  dont  rntilité  n^BSt  qn^eeceeoire. 
— Cértain  arc-bontant  >  en  usage  sur  les  vaisseanr,  est  Armé  à  son  ex- 
trémité (  fig.  99.  A.  )  d^imçrochet  de  fer  e ,  et  ce  crochet  reçoit  le  nom 
de  fer  d*aro-jH>ptant  »  ^ooap  necit  of  a  bpot^.  —  Des  lers  signifient  aussi 
des  chaînes ,  comme  dans  la  langac  commune ,  bitbows  ;  et  enchaîne^ 
un  bçimme,  c'est  le  mettre  aux  fers  ,  to  put  a  man  in  îrons.  —  Un  vais- 
seau v^l  sur  le  fer  lorsqu'il  est  à  rancre, —  Enfin  ,  dans  les  corderies, 
il  y  a  un  lusU  iiinrnt  en  1er  dont  on  se  sert  pour  assouplir  le  chanvre. 
C*est  un  morceau  4e  fer  qui  a  deux  jiieds  et  demi  de  longueur ,  et  dont 
les  deuK  extrémitt^s  pointues  et  recourbées  à  angle  droit  soat  fixées  so- 
lidement sur  un  poteau TPTtical,  de  manière  qw'ily  ait  un  médiocre  in- 
tervalle du  poteau  au  bord  mttiieur  de  cette  qsp^  de  crampe.  Lors- 
qu'on vent  en  faire  usage ,  on  introduit  une  poignée  de  chanvre  dans 
ççt  intervalle ,  on  passe  çt  rej^asse  ce  chancre  snr  le  toanciiant  énonné 
de  ee  fer;  et  cette  opéiation  »  en  ôtant  de  la  rojdcar  à  ses  fibres^  ooi^ 
^ribœ  aussi  h  l'bffiner. 

Fbblaok,,  s.  ni.  Action  de  ferler  na«  voile ,  on  4e  la  plier'sor  sa 
vergue.  Ces  cordages  parle  moyen  desquels ,  les  pl^  de  cette  toits 
'sont  pressés  et  serrés  contre  la  vergue ,  portent  le  nom  dé  rubans  de 
iërhige,  pour  les  distinguer  des  antres  rubans  <^ii  sont  employés  i 
des  usages  diflërens. 

Fbrler.  V.  a.  To  furJL,  C'est  presser  ou  serrer  étroitement  contre 
une  vergue ,  tous  les  plis  multipliés  d'une  voile  retroussée  on  rargnéc. 
Si  on  fait  ainsi,  en  avaut  d'une  vergue ,  nn  loti paquet  de  toute  la 
toile  qui  entre  dans  la  composition  d'nm'  voile  ,  c'est  pour  la  sous- 
traire totaîemfnî  à  l'impulsiou  du  veut  régoauit,  OU  afin  qu'elle  liu^ 
'préseuVi}  Is^  moindre  suriàcc  possiiilc. 
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'  FssmB.  T.  «.  DiBft  les  rékftÊuem  quW  fait  m  mer,  des  olijet» 
«xtérteors  et  tfKoignës ,  si  deux  de  ces  objets  paroiMeat  sur  des  airs  de 
^eat  diffërens ,  n  rju'easuite  par  an  changement  de  position  de  Tob"^ 
scrvateur,  Tangle  formé  par  les  rajoos  TÎsuels  d*abord  dirigeas  à  ces 
«bjeta,  vient  à  s^éranouir,  alors  les  marins  disent  avoir  fermé  M 
engle ,  ou  aroir  amené  ces  deux  objets  Ton  par  Taulre ,  parce  qa^ils 
les  aperçoivent  sur  une  même  ligne.  —  Dans  les  indications  qn'oa 
donne  aux  navigateurs  pour  parvenir  à  un  mouillage  ,  il  leur  e5t  pres- 
crit quelquefois  (et  dans  le  sens  déjà  défini)  de  fermer  dvux  mai  quoi 
de  reconnoissance.  — Un  vaisseau  qui  se  trouve  entouré  de  toute  part 
pjr  des  glaces,  est  fermé  par  les  glaccs^  et  s'il  s'est  avancé  entre  des 
te  rres  de  manière  à  ne  plus  découvrir  la  grand'mer,  il  t  st  fermé  untrede» 
des  terres  ,  ia/id  loçJted,'^  Fermer  un  port ,  c'est  en  dt'fcndre  ou  en 
barrer  Tentrée-  —  Fermer  les  sabords  d'un  vaisseau,  cVst  tu  abaisser 
les  manlelets,  comme  ou  ferme  une  iènétre  par  le  moyeu  de  contre- 
dits, to  sAui  tAê port~iUh,^EnBnt  on  dit  de  l'avant  d*ns  fissent 
qa*0  est  fermé ,  lenqne  la  muraille  ûun  les  parties  sup^rtenres  de  cet 
«mot  (  fig.  3,  P.  ),  an  lien  de  se  terminer  ans  extrémités  d*nné  doisoB 
de  rëperon  deot  At  est  la  projection,  ae  prolonge  cironkirenient  tat 
Je  coiitoar  to,  au-dessus  on  plia  da  premier  pont  comme  en  le  wM 
^  «  »  (fig-  9t  P>  )•  Si  on  loi  donne  ce  nom,  cV^t  poor  ledistingoer  de* 
«▼entsqn'avoient  anciennement  les  Taisseaux,  et  qui  au-dessus  de  le 
tête, de  Tétrave  ëtoient  bornés  par  une  cloison  Tertieale  placée  dans  le 
*plm  du  couple  de  ooltis.  Une  telle  cloison  n'existe  pas  dans'les  avants 
Imnës,  et  ce  changement  niile  «Mpe  pins  de  solidité  aux  liaisons  d*nn 
^aisaean. 

Fehher.  V.  a.  On  ferre  du  chanvre,  eu  le  frottant  sur  un  fer,  à 
plusieurs  reprises,  pour  le  rcixtre  plus -doux,  plus  souple  et  plus  aisé 
à  filcr.  Cet  instrument  nommé  fer,  qui  est  employé  dans  cette  opé^ 
ration  est  défini  au  mot  Fer. 

FfRBURX.  s.  f.  On  nomme  fèrrurrs  tic  gouvernail ,  /u/i^es  ,.Ie8  peiv* 
turcs  (fui  servent  et  à  l'ai  tacher  à  l'étambot  d'un  vaisseau  etàiàciliter 
'  sa  rotation  autour  de  l'arrête  du  contre  étambot.  On  Toit  des  fèrmree 
(fig.  58  et  59,  C.  )  qui  sont  fixées  les  unes  SOT  l^tenbot  omme  dans 
la  (ig.  (  43,  C.  3  et  les  antres  snr  le  goofemalil. 

Fsu.  s.  m.  Les  fisnx  d*nn  Taiiieao  aont  ses  fimanx  ajlnmés*— Son 
Ika  est  relliet  des^eonps  de  canon  qn*il  peut  tirer  m  ni£m9-le»ps  ; 
ainsi  lorsque  des  deusc6tés  U  fidlserrir  son  artillerie  en  méme^temps^ 
û  fait  6n  des  deux  bords;  comme  aussi  lorsqu'il  est  canonné  des  deux 
c5tft  per  des  ennemis,  il  est  entre  deux  fen\  .  Dans  le  premier  cas ,  il 
donne  mnrièn,  10  JSre ,  et  dans  le  Second,  il  reçoit  le  lèu,  des  deux 
bords.  —  Si  l'attaque  rend  sa  défense  moins  TÎTe  ^  on  dit  qu'il  ralentit 
son  lien  ,  et  s'il  cesse  de  tirer,  ^n  dît  qu'il  cesse  son  feu,  to  cease/rn'ng, 
to  èm  silenced.^he  feu  des  batteries ,  le  feu  des  hunes ,  sont  ctuic  qui 
^tentdeibetteciesoi^desbianes.>dMisivàçoiub«t.^  uuenuit 
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obscure,  on  inge  de  la  pn^sence  d'un  Mtiraenl,  tn  pleine  mer  ,  pâr 
le  fea  ou  le  faoal  qu'il  porte  allumé  sur  &a  poupe  ,  et  on  compte  ,  oa 
diésigne  les  vaisseaux  d'une  escadre  ,  d'une  armée  par  le  nombre  des 
lèux  qu'on  aperçoit.  — Lors^ju'un  bâtiment  en  pleine  raer  et  dans  la 
nuit  Tcut  annoncer  le  lieu  ou  il  se  trouve,  il  aUume  son  feuj  I^^/it  Jtept 
buming^  on  il  allume  son  fànal  de  poupe,  et  s'il  ▼eut  ensuite  profiter 
de  Tob^cunté  pour  se  MHistraire  à  un  ennemi  qni  le  poujrsuit ,  il  éteint 
t^îswL^  ligàu  o/asÀip. — QuÊlt^uefois ,  conformément  k  des  signaux 
mnreiiBS ,  on  brûle  des  amorces  sur  on  vaisseau  et  ces  feux  MOaâ.  ihmb* 
«léi  4e  fan  fins.  On  M  sert  ausû,  poar  4e»  «ignaax,  ito  laatefBM  M 
de  finew  ^  eler»  povlenf  le  Ben  de  ftu.»Cett  per  le  waèmitnà^. 
Mn«  <|ne  les  phares ,  et  let|ettrt  à  ftn  qpi*0B  élève  an  bord  de  k  aer 
et  eàeoenlKtîcBt»  pendent  le  note,  «m  fen  ^  derient  TMtUe  en  We» 
mmt  dîslîngiiéi  sooe  le  nom  de  fra.  On  dit  einai  le  fin  deat.liK 
tbien,  de  Cofdonen  j  de  Cbeaairon,  des  Baleines ,  ets.— Eafitt^  ebeefr 
$àT  la  oarène  d*un  Yaiaieeu»  on  bvAler  avec  des  fiigots  allumés  le  vieil 
enduit  grae  dent  elle  cel  lecouverte,  c'est  donner  le  feu  à  un  Taîsaeen. 

Wmùïïêêm,  e.  ■i.vPn  nomme  feuilles  bretonnes ,  êgHrletingl,  cerleiner 
vaigres ,  ou  oertaînei  épaisses  qui  iceonvrent  intérieorement 

la  muraille  d'un  vaisseau,  sur  le  sc;^  espace  qui  est  compris  entre  le 
bord  infî^rienr  des  sabords  et  la  fourrure  de  gouttière  du  premier  pont. 
Ces  vaigres  s'étendent  de  l'avant  à  l'arrière  d'un  bâtiment  etfoLitref- 
ftt  d'une  forte  ceinture.  Dans  quelques  ports,  ces  vaigres  sont  nom- 
mée serre -gouttièrres.  —  Les  volets  amovibles  qui  servent  à  recouvrir 
les  grandes  écoutil les  d'un  vaisseau  sont  quelquefois  d'une  seule  p^ècc 
et  quelquefois  ils  sont  p^irUgés  en  ocux  pièces  qui  alors  sont  iiommées 
Quilles  de  panneau. — A  bord  d'un  vaisseau  ,  les  niailieade  tout  genre 
•ont  cbar^  de  prendre  som  et  de  rendre  compte  de  plusieurs  objets 
qni  lenr  sont  confiés  pour  les  besoins  du  vaisseen ,  soit  en  ertîHerie  » 
soiten  gidemenit  etc.  et  les  Ms  de  eetmftQetoI^eu,  portent  le  aom 
deMUesdemeltree. 

-Fmum.  e.  f.  Densles  eovderiee  des  ports,  <^est  «n  feoet 
etle^  en  bont  cm'tn  milîen  d'un  bftlen  noané  gftton.  D  e  «mie  i 
<pmkn pieds  de  bngnenr enr  nne  gtossenr  de  tiois  penees,  et  il  eeit 
è  fixer  per  plnsienrs  loets  le  g^Mn  snr  un  cordage  qu*f)n  est  oca^  k 
commettre.  Ce  giton ,  dans  ce|  état ,  fiûlelois  les  ibnotions  d*aae  ce* 
pèce  de  kvier ,  4  Taide  duquel  on  fiiit  tonmer  le  cordage  qu'on  com* 
met,  pottr  prope^r  dans  se  longnenr ,  le  torsion  tpû  est  prodoite  per 
des  neoifeUes.  (  Voy .  Gftton  ). 

PiCHï.  S.  f.  Rag  boit.  Petit  morceau  de  fer  employé  pour  dîfférens 
objets.  ~  On  se  sert  dans  la  marine  de  cIout  à  fkhe  on  de  doux  barbés 
dms  tonte  leur  longnc.ir sur  leurs  arrt^trs  ,  d'aiine:ni\  attachés k  latéle 
des  fiches  ,  onde  fiches  qui  portent  un  anneau  et  qui  portent  k  nom 
d'anneaux  à  fiches,  ring  holt  raggcri  ■  enfin  de  fiches  de  hune  ou  qui 
jsont  propres  à  Uer  enâcinble  les  planches  ^ui  compoëcnt  la  piaie^ibriits 
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mrékii^é  93,  A*  ),'Cm  dmîfaw  fichés  9  du»  bar  ftfiM  4 
tmafr'f^t  fiâteft  de  d«iu  fpÊumàm  qoHlruigiiJaM  an  ftr  »  iteiitt 
p«r  lenr  bête. 

FiGUBB.  ê.'CHÊatl.  Statue  oa  figare  emblématiquAqi^oii  place  «ip^ 
ëÎBMreiiient  an  amamet  ie da l'éperon  ( fig.  i,  P*  )  paor  aaïunioer  lè 
nom  d'un  bAtisMDl ,  en  serrant  d'ailleurs  d'ornement  à  stprenie.  Aw*  . 

jowNi'hai  les  vaisseaux  de  r£tat  ne  portent  qu'un  écusson  aux  armi» 
dt>  Fr«nr«  ,  dans  k  méaia  hm  bé,  qui  eM  entoinré  de  sddptttres  pAiii 

ou  moins  belles. 

Fil.  s.  m.  Petit  faisceau  de  fibres  de  cîianTre»  tortillées  ensemble 
sur  une  grosseor  qni  Tarîe  de  deux  à  9ix  lignes  dans  les  corderies  des 
ports.— Celui  de  deux  à  trois  lignes  de  circonférence  ^evi  a  composer 
de  petite  cordages  qu'on  nomme  lignes  j  et  on  donne  le  nom  de  fil 
carret,  rope  jarn ,  à  ceim  qui  a  cinq  lignes  de  grosseur  quand  il  est 
compose  de  ciiunYre  du  premier  brin ,  ou  qui  ca  a  six  étaiU  du  second 
brin.  Le  fil  qui  sert  à  coudre  les  Toile»,  est  nommé  fil  à  vode  ;  «oil 
Itfine  y  il  est  iraroillé  «Mî  dam  qœlqoee  cordariae  et  il  n'a  foe  deaû^ 
Kgae  dedîaaiètia.^Le  fii  tel  qu'il  aort  de  la  mam  dnilMnr^aitwNnnU 
fi  hkm,  iMm  imim,  pour  la  diatingoer  de  calm  qoi  ail  cnaiiîta  ioH 
lîlié  de  gaudpDii  al  par  «aoaéqiieBt  nonmé  fil  wohe  im  goudioéiié  4 
imrèi  tmiM9^  — >  On  danna  la  naan  de  filde  nuiqna  »  dana  lai  parla  éê 
fStity  à  nn  fil  blanc  qni  eat  mêlé  tanl  aux  fili  9mn  dont  on  com-» 
lei  larana  de  cbaqne  cafldage  gaudronné;  ouàuu  filnoir  qa'onfidt 
tetrer  dàaaim  oatdaga  blanc  ;  et  cet  otage  est  adopté  ponr  fiûre  laaan^ 
aalire  la  cordages  oammia  dana  les  porta  delà  nalicn  al  pour  la  aar* 
fîoe  de  «M  Ttisseanx. 

FiLADiiRE.  8.  f.  Mite  barqne  on  petit  batean  fdat ,  en  usage  tmt,  • 

des  rivières,  * 

FiLARETs.  S.  m.  Ce  mot  est  syuonime  aYecLisse  de  batayole.  (Voy*  ^ 
Lisse  et  Batayole  ) ,  raili  netting. 

Filer,  y.  u,  I>ins  une  oorderie ,  c'est  faire  des  fils  propres  à  com* 
poser  de»  cordage!»  pour  le  servitîe  de  la  marine,  to  spin.  L'ouvrier 
fileor  étend,  pour  cette  oji^ration  ,  un  peignon  ou  une  jXîignée  dc 
diaQTre  ,  soit  sur  une  ba  a  te  quenouille,  ^it  autour  de  son  corps. 
Eaiaite  il  attache  nne  petite  boucle  de  chanvre  autour  d'une  molette 
qu'une  ioae  ftit  tooinier  ;  il  firamik  de  la  aiain  ganelia  la  duumn 
,  par  le  tfifriîllementy  doit  fitnner  le  UL4  mesora  qn'îl  s'éloigne  de  la- 
looe ,  ét  la  natn  droite  enveloppe  et  serre  «enTenabkoKnt  d'nnelî^ 
liève  dediap  ce  même  fil  sur  son  contoor ,  pook  donner  dn  polîà  an 
sarboa  ^Bn  mer,  filet  nn  cordage ,  c'est  le  lAdtier  par  degnSs  Ion* 
qaH  est  teiidn ,  et  rabandonner  arec  plos  ou  moins  de  «nénagemcnt  * 
c'est -^-dire»  arec  phis  on  moins  de  relenne ,  à  la  pvissanot.  lead 
,^  renitalbier.     Ces  gradations  ont  (ait  adopter  diverses  phras^  pooy 
les  exprimer ,  c'est  pourquoi ,  filer  dn  cable ,  to  veer  away  the  cm  i^.  ^ 
«*MategiMiitar  k  langoear  46  cette  partie  de  cable  qai  lie  ensembio 
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ft  une  ancre  moniUde  et  la  bitte  d*an  yaisseaii.  5î  cette longONtr  éfjdm 
celle  de  deux  cables ,  c'est  Hier  deux  cables ,  to  veer  aufajr  two  CaàUê^ 
et  si  le  cable  détaché  de  la  bitte  est  abandonaé  jusqu'au  boui  ei^asm 
pRr  IVcubier,  il  est  alors  Qlé  par  le  bout,  fo  peer  oui  the  cable  end 
for  cud.  Si  enfin  il  est  lâché  peii-k-peu  ,  on  dit  qn*ii  est  filë  en  dou- 
CeiH',  lo  freshtn  the  hntnf* ,  et  rV'^i  alors  pour  le  rafraîchir  on  p^ur 
faire  correspondre  des  pu  tu  s  nouvelles  de  sa  longueur  a  l'ouverture 
des  ëcubiers  où  le  frotteme at  est  toujours  considérable. — Filer  une 
manœuvre  en  garant  ou  en  douceur ,  to  ease  awaj,  c'est  la  lâcher  avec 
pcécaution  ou  peu-à-peu.  C'est  avec  cette  attention  cfu'onfîle  souvent 
les  bras,  les  écoulcà  àcf,  voiles,  etc.  ,  to  ease  v[f  ilie  sheets  ,  to  tet  J Ij 
9Mij  the  main  top  sail  sàeei.  Mais  si  on  làcbc  cutiè rement  et  sans  r&- 
ieB«e  mieéceote  qui  précédemment  étoit  lendue^c'estlaSIer  eiilleiide. 

Loesqa^im  cordegc  tendu  doit  aroîr  moiiii  de  roàdei»,  on  le 
eJbe  cooveneo^ieeot,  et  c'est  alors  le  61er  k  la  demande,  to  tùm  off 
mny  fo/M.  —  Lonqii*oii  ▼eut  œnnoltre  la  paeibndeiirdelaiiier,  on 
laitae  deseendiie  an  fimd  de  Tcaa  tin  poids  atlacM*k  nue  petite  oqtd^ 
Mnunde  ligne  deionde:  et  Ibomir  à  œ  poids  onà  cette  sonde  la  loa« 
gneor  do  ligne  nécessaire  pour  sa  dèsœnte  totale ,  c'est  filer-la  ligne 
d^ionde.'— 'Le  dbemin  qae  fiiit  un  vaisseau  en  mer ,  est  mesuré  pv 
nn  petit  cordage  nommé  ligne  de  lok  »  qni  est  étendu  derrîèf€  le  Taiin 
•eau  depuis  le  point  où  le  4»ateande  lok  est  jeté  à  la  mer  josqu  à  celui 

arrive  le  raisseau  après  un  temps  déterminé  ,  tel  qu'un  ir'ert  alle 
de  3o  secondes.  Ce  lok  est  flottant  et  sert  de  terme  fixe  |>our  apprécier 
de  rojTiLfrn.  de  toises  le  vaisseau  s'en  éloigne  dans  une  (îcmi-minuie. 
Pentlant  ri  lté  opération  le  pilote  fournil  une  longueur  ije  ligne,  pro- 
portionnée à  la  vitesse  du  bâtiment,  c'est-'a -dire ,  qu  il  irîle  du  iok 
ou  de  !a  ligne  de  lok^  à  la  demande  dtt  sillage,  Couiuie  celte  ligne  qui 
séria  mesurer  Vétendue  de  la  route  d'un  vaisseau,  est  divisée  daus 
sa  loogiieur  ,  par  des  iKrmis,  en  parties  de  4?  pieds  et  demi  ;  on  dit 
qu'un  vaisseau  file  i,  3,  N  nœuds,  lorsque  dans  trente  SCOOndeS,  il 
parcourt  a,  3,  N  fois  quarante-sept  pieds  et  demi  ;  run  N  kaoU, 
■  FiUT.  s.  m.  On  nomme  filet  de  bastingage»  Mttitigt,,  fiêt  worH^ 
noe  espèce  de  Mis  Ait  avec  du  bîttDrdqnW  étend  wtîedeMnt  aur 
une.  lianlenr-  eoTifOn  de  quatre  pieds  «n  dessus  du  botd  siyérienr  e^ 
tu»  le  contonr  d*i|n  vaisseau ,  po^  xecevoir  et  contenir  des  malelats» 
des  ^ismaks,  des  Wdes  «  e<»*  •  puissent  former  nn  abri  contre 
les  coups  de  fendW^if^^cL  ennemi.  On  en  établit  avant  un conbat«. 
dans  tous  les  lieux  le  monsqueterie  doit  être  placée  et  garantie  j 
•*est-à^ire  ^  sur  ^  passavants ,  sur  les  gaillards  et  la  dunette  ,  çner». 
tern^Hngs.  -*     y  ^  beaupré,  un  petit  tilel  qiu  sert  contenir 

lO'Ibc,  Iri'sqne  cette  voile  est  ntncnfv  et  on  le  nomme  (llrt  de  foc, 
on  nomme  aussi  filet  de  tit  lmgage,  celui  (jul  acf  ompagiuM^, 
g^r^émede  cordage ,  afin  d'arrêter  dans  leur  cbùte  les  poulie»  el  autn^ 

objets  qui  penvept  tomber  du  haut  des  luàu  eatre^les  bas,h«nbafls. 
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FiLSUIt.  s.  m.  Ouvrier  l|ui  ftlc  ,  on  qui  avrr  tin  chânvrc  forme  de 
îon^ip?  fils.  Lorsque  le  cKanvre  cjn  il  tniploye  est  attachd  parf^lèlleraent 
à  unv  (jiu  rtoniye,  on  le  nomme  lileur  à  la  quenouilic ,  spiner  round 
a  longitujf,  pour  le  «iistinguer  de  celui  qui  se  forme  une  cpinliire  de 
lâ  poigtoée  de  ch;iiivie  «[uM  veut  ftier  et  qui  est  ua  iiieur  à  lacein* 
tore;,  spinner  rouiui  /lis  a  aist.  •  i  ♦ 

FiLELX.  adj.  Nom  dlstinctif  qu'on  donne  quelquefois  à  certain  ta- 
quet deux  cornes  (  fig  i^^,  M.  ) ,  parce  qu*aa  cordage  lenda  et  qui  est 
attaché  imn  tel  taquet ,  peat  être  lêdié  plus  o^  moiiM  Trirementà  vo^. 
IftBté  y  on  filé  difriieeiir  et  graduellejnn^m.  ^ 
>Fifsy.  t.  ift.  C'est  un  atom  ge'aërlqne  4|m  cgqirime  idiite  eapèM  dé 
eoffdage  qili  n'est  pas  eommis  en  grêlin.  Comme  il  y  a  de  ces  cordages 
spat  (xmi|to84s  de  tiots  on  quatre  torons ,  on  les  nomme  ftlîA  en 
trois  «et  en  quatre. .  Qiielc(tte(bis  anssi  on  les  disting^  s  lorsqu'ils  sont 
petits  ,  par  le  nombre  <les  fils  qtii  entrent  dans  ces  OQidsgt»  et  on  bt 
dît  alors  des  (ilins  de  N  fils. 

Fiv.  adî.  Un  bâtiment  est  fin  ,  lorsque  les  largieilrs  de  ses  otfuplflt 
diminuent  rapideroent  depttisla  flottaison  îasqu'à  la  quille  etSQiîonC 
près  de  la  qilille ,  où  lorsque  ses  façons  sont  très-élevées  à  l'avant  ou  A 
Tarrière  ,  c'esl-à-dire,  lorsque  ses  extrémités  sont  très-pincées  et  ré* 
trécîes  ,  s/iarp  bottomeri  ship.  Cette  qualité  tient  donc  M  la  forme  de  la 
carène  ,  mais  clic  ii  entiaÎTie  pn5  (  ssentieilement  celle  de  Vaincre  aisé* 
ment  la  ré&i^lauce  de  l'eau,  comme  rexjxSrieuce  le  prouve  journelle- 
ment, et  cependant  si  un  vaisseau,  avec  un  même  vent  et  des  voile* 
'égales  ,  «('ijuit  r  t  une  vîu  sse  biiptUieure  k  celle  des  bâtimens  ordinaires 
qu'oïl  suppose  |)l:ic('s  iiaas  des  circonstancet  semblables j  il  est  nommé 
fi u  voilier  ,  ^otx/  sailor,  ■ 

Fx^cuE.  s.  f.  Lorsque  dàns  des  pièces  de  bois  éqoarries,  les  arrêtes 
ne  sont  pas  bien  Gontinne»)  et  sdut  înteiitm^uespar  desdëfimtsde  bois 
dam  lenr  iMigoenr  j  lorsqoe  leurs  fimes  ne  sont  pas  parfaitement  planer 
et  présentent  dans  lenr  étendue  des  ezea^tkms  >  qu'on  n'a  pa  fiiirè  , 
^ispntottrndansréqnarissagesansnnedîminiitMitt  Gonsidérable  dans  lef 
dinsensions  ;  ces  dé&nts  et  ees  videssont  nommés  flaehes.  —  En  tmçant 
le  plan  des  dWeises  pasties  d^on  vaissean,  on  évite  soi|neiisement  dn. 
laisseirdes  fiaches  dans  les  eontours;  c'est-ànlire,  qn'On  «dessiife  les 
Mib  des  conpiest  des  lisses^  etc.  «  de  manière  qtte  kar  eomrlmre,  ton* 
Jonrs  nnifinrme  et  continue ,  ne  soit  pas  interrompue  par  des  cavité! 
pins  on  moins  grandes  qni  la  rendroient  irrégulière.  Lorsque  le  dessin 
on  le  tracé  est  ûut  afcc  celle  perfection  y  on  dit  que  les  oontoiim  soift 
fans  flache  ni  jarrets,  c*est>à~dire,  sans  partie  rentrante  ou  saîllante* 
F1.ACIIEUX.  adj.  Une  pièce  de  bois  est  flaclieuse  ,  lor-^quc  sur  ses  ar^ 
rètes  ou  sur  ses  faces  ,  elle  prt^sente  des  vides  nommés  flaches^  qoi  * 
les  interrompent  dans  Icui  «Heodue  ou  dans  leur  contour. 

Flamand,  adj.  Titre  distinrtif  (ïuiu-  espè^-e  d'écart  tel  que  celui 
des  piièces  qui  ooiuposent  la  quille  d'.un  vaisseau.  (  Voj.  Ecart.}. 
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Flambkr.  f.  a.  Reproche  iait»  à  Vaide  d^nn  signai  particulier, 
par  HA  conMBiiHfaiil.,  k  nn  «lùflMiV  oo  à  na  capitaùi£  de  &Qa  année, 
•oit  de  .n'avoir  pM  obéî*  mnine  ai  ledevoil»  ma  ocdm  qu  lai  ^toiai 
^«aéf ,  Mil  dVitoir  nii  de  U  lenteur  à  JesNoiplîr ,  loît  de  a*élie 
Il  la  place  qu'il  doit  eeouper.  Signaler  ainsi  la  frnte  d'un  capMne ,  mt 
des  offiâert  qui  dirigent  un  Taîaseau,  c'est  flenber  nncapîlme  on  m 
-^iiseau  »  to  Août  a  ptrtkidar  ntyV  m§Êtti* 

FjiAMMi.  s.  I.  Bande  on  liandeiole  de  toile  de  eonleor  qneleanqw 
^  qni  est  pen  latge  lelatÎTement  2»  $a  longueur»  fmtktU^  jigieeaf. 
On  voit  sa  fimne  en  «  (.9g.  i«  et  i5.  £.  J.  Arborée  au  haut  d'nninlt» 
olle  sert,  perses  oonkiirs,  k  annoncer»  qpoiqoe  moins  sùreMiMqus^ 
le  paTilion  de  poupe ,  la  nation  k  laquelle  appartient  le  bAtiment  qui 
la  porte.  —  Sur  les  vaisseaux  de  France  »  la  flamme  blanche  au  hanidss 
nftts,  est  le  signe  fin  commandement ^  et  dans  an  port,  dans  une 
nde,  dans  un  Hioutilage ,  comme  un  seul  ixâtiment  commande,  il 
porte  seul  une  telle  flaonme.  Cependaiit  si  ce  yaisseau  est  sous  les 
ordres  d'au  ofticitr  général,  alors  le  rang  de  ce  commandant  t  bt  <j('- 
signé  par  nu  guidon,  ou  une  comctle ,  ou  uu  pavjllou.   Dans  uœ 
rade  ,  le  vaisseau  coiuiuaudaat  appelle  à  son  bord  un  oiBcîer  de  cii»- 
<{ue  bâtiment  mouillé  ,  en  déployant  au  bout  de  la  vergue  d'artimon, 
une  flamme  blanche  qpi'oii  nomme  â^mme  d'ordre  et  en  avertissant  de 
ce  signal  par  «nooup  dooaoon.^'Iles  Ibeunes  de  toutes  couleui^  ,  uniss 
cm  mélangées  sont  «mpky^es  p4ir  Iss  "TMSsesitx ponr  faîse ,  senls,  opi 
dans  ks  asniées,  ettdans  loisssadres^  um     signens  conre^v^  qai 
îodiqnnt  soit d^  opérations»  soit  des  nMsnTSViw ,  spit  orânts 
génénHixet  particpliors.  (  Voy.  SigpMps}. 

FX.ASQ9X.  s.  t  Dans  l'affiàt  d'un  canon ,  les  .denc  piècss  qnî.lSinnfat 
jNS  deux  fiices  latérales  telles  que  eee/  (fig.  3)i.  C.  )  portent  le  assn  de 
flasques,  cheeiê  of  a gttn carriage^  or «i^.— .Dans  rétablissemcntidu 
mit  de  boaippri*  à  bord  d*un  vaisseau ,  deux  pièces  verticales  qui  nuûn- 
tiennent  le  pied  de  ce  màt,  sont  les  flasques  du  beaupré;  le  lieu  de  «n 
IpièeeaTues  de  côte  ,  est  en  Ha  (flg.      C.  ).  Elles  sont  ^éfuées  âa 
vaisseau  (flg.  38.  A.)  et  une  portion  est  vue  de  face  (flg.  i^).  £11qs 
sont  larges  et  réunies  parleur  «épaisseur.  £llc$  sont  solidement  assu- 
jéllm  sur  les  baux  des  i)onts  entre  lc»qucit»,  elles  sont  placées  ,  cl  le\«r 
assemblage  présente  »u  pied  du  mlit  de  beaupré  (  fig.  39.)  uue  ou- 
verture quadrangulauti  où  il  est  enchâssé  et  cimtenti  comme  on  le, voit 
(  fig.  38.  A.  eta^  C). — Dans  la  eompo^itiou  ôc-^  carlingues  des^au,trss 
mâts,  ou  de»  élabli^semcns  fonnt^s  puur  en  niamterur  le  pied  ,  il  y  a 
aussi  des  ])i^ces  uommées  ila^^ues  de  ca.rlmg.ae;       ^uul  celles  qui^ 
telles  que  si  (flg.  54.  C.)  et  o  (fig.  470r^ut  placées  entre  deux  va- 
rangues parallèles  ntr^  àe  porque ,  et  Imics  boots  j  s<)sit  reçus  à  cou^ 
lisse  poor  droonserire  oYec  elles  Tespaoe  ^tf  dansieqndlonlàit  entnr 
le  pied  Pdn  mki  JCP»  c*est-à-dîi«»  dn  grand  mit  .on  dn.asftt  de  nii« 
saine.  On  loii  œi  pièce»  et  je  nftt  if     plm  dans  kieipti«&  d"^ 
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ivepréMiil^  (  fig.  53 .  C .  ).  —  QoelqiMi personnes  donnent  aiuit 
,  le  nom  deilasquet  de  mât ,  cheeis  ofa  maat,  à  des  pièces  pins  connues 
mm  celui  de  jottenenz  de  mèts.  — ^Les  Uqnets  de  cabestan,  de  guia« 
deMi»  de  davier ,  sont  aussi  quelquefois  indiqués  sous  le  nom  de  flat*- 
qnes  ,  whelps  of  a  capstcrn  ,  pïo.  ,  mRis  raf1mis«î!on  de  tous  ce»  Ijno* 
151         doit  être  éloignée  ,  ytarrr  qu'elle  produiroit  la  confusion. 

FlL.i'-rHE.  8.  f.  Ce  nom  est  donné  a  un  inslrumeut  astrnnfjmif|Tie  , 
dont  l'uiiage  est  justemeot  abandonné cro}.sstaff.  —  On  nomiiic  <l<  che 
de  mât,  la  partie  la  plus  élevée  d'un  mât  dr  perroquet,  et  qui  e,st  le 
proLongemint  de  tels  mâts  au-de^^sus  de  Jeui  noix  ou  du  lieu  auquel 
«ont  fixés  leurs  haubans  ;  c'est  la  partie  q  (  fif?.  i  7.  A.  )  dans  le  m&t  qt. 
Ou  voitauijsi  (  lîg.  I.  A.  )  tous  ct3S  excédens  des  iuàts  supérieurs  qui s*é- 
lërent  au-dessus  du  capelaçe ,  et  qui  reçoivent  le  nom  de  flèclies  de  mat. 
G»  flèches ,  dans  les  beaux  temps,  servent  à  dtabltr  des  voiles  suplé- 
«mtiîret  etpenétendngsyfoa  nomme jwrfogneta  impérianxou  volans. 
•^QticlqineaHnis  donnent  le  nom  de  flèche  de  beaupré ,  annarcboolant 
<|ni  acit  k  aonlenîr  œ  mit  centre  les  dbfanlemens  qnc  lei  fangaget 
pcaTent  ptodimn  dans  son  ^ablissement.  Celarcbontant  est  appuyé 
«Pan  bootsar  le  beanprë  (fig*  i  A.)  près  dn  collier  d'étal,  et  de  l'an* 
tie  contre  nn  taq[aet  dooésnr  le  gaillard  d*aTant  «Hansrtfpefon  d*iu 
viîaseMi ,  on  distingue  qnelqnefois  sons  le  nom  de  flèdie  d*tfberonf 
pram^  TiMsenibkge  de  dsax  aiguilles  qui  s'élèvent  (  fig.  1.  P.  )dle  a  en 
^  et c  dons  le  prolongement  des  fiices  latérales  de  Vétrave,  et  en  avant 
de  cette  pièce,  en  s'appuyant  snr  k  tête  dn  taquet  de  gorgère  dtjL  qu'on 
toit  en  6^  Te  { 6g.  aa.  C.  ). 

Fr.irciiE  BK  CUL.  s.  f.  Hing  taîl ,  or  driver.  Petite  voile  trîanguîaircj 
Elle  est  établie  snr  un  vaisseau  entre  le  mht  de  perroquet  de  fougue 
(  fig.  I  ,  A.)  ,  et  la  partie  5upérieurc  de  la  vergue  d'artiinon  ,  c'est  à- 
dire  ,  que  son  amure  est  fixée  dans  la  Lune  d'artimon,  sa  drisse  passe 
au  ëonnract  do  perroquet  de  fougne,  et  son  écoute  se  rend  à  une 
poulie  qui  est  fixée  an  bout  de  la  vergue  tl'artiinon. 

Fle^r  (à)  adv    Ue  niveau.  Un  objet  €i>t  a  ileur  d'eau ,  level  with 
tie  tur/ace  of  the  waier ,  lorsqu'il  est  placé  au  niveau  de  l'eau.  C'est 
de  la  définition  de  cet  adverbe  qu'est  venu  le  nom  de  bordages  de 
fleur  I  taigres  de  fleur ,  pour  distinguer  entre  les  plancbes  qui  reooiK» 
vient  la  mnnîlle  d*nn  Tsissseat  soit  intérieurement,  soit  eitéricn- 
Mwnt  »  celles  qui  sont  placées  en  nhrean  de l'ean  lorsque  ce  bâtiment 
'  flotte  V  et  on  •  Àendn  ensuite  cette  dénomînatiofl  depuis  ces  bordages 
indignés  jusqui  cens  qui  correspondent  au  bout  des  mangues ,  de 
sorte  qi^ils  portant  toos  le  nem  de  bordages  de  ûenr^JfmrAead,  nu^ 
Aseifs.     Oa  nomme  amst.^  par  une  pareille  extension ,  du  nom  de 
fleurs  d*nn Taisseaap  la  peviie  de  la  mîuailleque  ces  bordages  raoou-» 
rrent ,  floorkÊOdê, 

Vidun.  ».  m.  Dttfcà  fly  boat,  Flote  boUandaise  qui  peut  porter 
«I  être  chaigée  deqnutie  à  six  cents  loaneauc.  Ces  bitimens  ont  des 
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fends  i^UU»  cte  grandes  bijgeiu»  |i  la  flolUîil(a  et  une  poupe  tièt* 

FuAvsTixB.  f.  m.  Frt9  hooter.  Nom  de  oertaînt  oonairet  ooiumu 

CfftitilHàrçiiieiit  sar  les  mers  de  TÂmérique  et  dans  les  Iles  Oceidea- 
les.  .bu  étendoit  eetle  dënominatîonetix  bitimeiis  et  aux  Iwmmfff  de 
îner  fimiçois ,  4|iiî  Ikîsoient  secrètement  da  à  nlatit  armée  on  eomnieice 
illidte  avee  les  Espagnols  habilans  de  la-nouveUe  Espagne^ 

FijOT.  s.  m.  Cè  mot  est  synonimeavec^lnx ,  mot  pins  odnBil  dans 
la  langue  commane  »  et  qni  expdme  ce  motiTemeat  journalier  de  la 
Huer  ver«^  cÀt^ ,  en  même  temps  que  les  aocroissemens  qu^elle  prend 
eu  hauteur  par  cette  affluence  de  Tetia  qui  n'eut  du  large  *Jiaod  ùdt. 
— rCest  dans  ce  sens  qii*on  dit  qu'il  y  f  flot ,  lorsque  la  mer  commence 
Il  monter  ou  à  mii^'nientcr  eu  profotidcnr  ,  dans  un  port  on  sur  une 
rote,  ou  au  large,  Me  tida  Jîo^s,  et  il  y  a  demr-tlot,  haLJJlood,  et  flot, 
ou  lorsque  la  mer  est  monlt^e  H  1?»  moitié  ou  aux  trois  quarts  lie  la 
hauteur  à  laquelle  elle  doit  attcmdre  par  le  flux,  et  lorsqu'il  s'est 
écould  cette  partie  du  ternps  qui  sépare  le  commeacement  du  flux  et 
celui  du  reflux  qui  lui  succède.  —  Souvent  on  renvoyé  une  opération 
à  Tépoque  du  flot,  ou  s|u  commencement  du  flux^  en  disant  qu'on 
resécatera  an  flot,  ou  lorsqu'il  y  am«  flot,  et  on  dit  aussi  d*uii  bâd-> 
neiit  qni  ne  peut  avancer  pendant  le  reflnx  dans  une  jespaoe  de  msroà 
l'eau  a  peu  de  profondeur ,  qu'il  s*aTancera  avee  je  flot.  Cette  grands 
niasse  d  eau  qile  le  Ilux  apposjbe  dans  certains  ports ,  sert  à  flatter  des 
lifttîmens  échoués  pendant  le  jusant ,  de  là  Tient  peut-être  qu'on  dît 
â'nn  bâtiment  qu'il  est  à  flot  lorsqu^'l  liage  sur  IWi ,  to  ht  fioatïng*'^^ 
De  m£me  tout  bâtiment  qu'on  a  soin  d'empêcher  d'ëchtMler  est  tenvi 
Ilot  )  et  celui  qui  est  tiré  d'un  échouage ,  et  qu'on  fiiît  naget  siir  l*esn 
est  fnis  ii  flot ,  tç  fioat  a  ship.  —  tJn  vaissestu  k  flot ,  a float  or  wa^ 
iorn ,  est  celui  que  l'eau  entoure  et  qu'elle  soutient  surnageant,  c'est* 
h-dire,  sans  lui  înisser  toucher  en  aucun  point  le  fond  qu'elle  rcconvre. 
—  Les  flots  de  la  mer ,  ou  ces  Ondes  plus  ou  moins  élevées  .  qni  {»ar- 
courent  la  surface  d'anc  mer  agitée  par  les  vents,  sont  plus  uifjjnai- 
rcmrnt  nommés  des  iames,  et  quelquefois  des  vagues  par  les  marins  , 
surges ,  or  waves  of  the  sea.  La  fig.  (  5  ,  G.  )  donne  une  idée  de  leur 
l'orme  rba  ,  onm  ,  de  leur  intervalle  ùun  ,  de  leur  succession  ou  de 
Lîur  propagation  dans  l'espace  ,  sous  Tinipulsion  d'un  vent  régnant , 
puisqu  elle  présente  trois  états  successifs  ràa  ,  sua  ,  et  ita  de  la  Utuc 
rba  î  ce  qui  doit  aider  à  juger  de  Tordre ,  de  la  grandeur  et  de  la  gé* 
nération  de  ces  lames  sur  la  snrfiice  dé  la  mer.  (  Voj.  Lame.  ) 

Ftorraiso^.  s.  f.  /''/o/soe,  s/a^^^a^e,  section  qn'bn  imagine  fiiile 
au  nÎTcau  de  Tean  dans  nn  vAissean  qni  flotte ,  (  fîg.  i ,  A,  ).  Le  con^ 
tour  de  cettê  section  est  nommé  ligne  de  flottaison.  Comme  fl  y  a  uat 
telle  ligne  qu'on  peut  imsgîner  dans  un  bâtiment  avec  des  positions 
'variables ,  depuis  l'époque  oà  il  est  absolument  vide ,  jusqu'à  celle  où 
îl  est  oomplettemeiU  chargé  on  arméi  oa  donne  particûlièrement  Je 
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tiOm  de  flôttaisott  ,  à  Cette  scctioa  qui  est  faite  dans  un  bltlment  lors^ 
^u'il  a  toute  sa  durge  ou  sa  câurgaison  >  d*oii  Tient  qu€  ce  mot  de 
flbCttÛMI  fst  BjWÊÔmM  «VM  telni  iAb  Ligne  de'cbtrge.  Oependant  la 
flottaîsoa  me  senUedevi^  wqprimtt  b  Melion  rMb  ÔMgmée dn» 
imVedMiaelfldteà  ieiird''cfttt>  liiidkiine  la  Itgos  de  dMife  serait 
éeiiftefe  à  exprimer  cMl^fimiie  a»<delii  de  laquelle  le  ooaeiiSltei^  a 
yMAk  deœ  pas  Aira  eaftmeer  le  imiaseaii.  «—  Dmm  Ib  plan  d'éU^ 
>ÉlI<n  d'an  wweau ,  (%  4i  A.  )  Ufluttaison  a  peur  piojectîoil ^Jl« 
iandit  <ffee  dans  le  plan  Jioflîaea^iLen.'vail  la  Armé  fAiie  ivjr<le  lu 
«KMliéde  eto  contôur. 

ProtTC.  S.  H^PliMÀeoif  bAtimeat  (gai  tomt  réunit  et  qui  nayigueill 
maemhley  composent  ce  qu'on  nomme  une  fLotle^fieet.  On  le  dit  d'un 
nombre  êv  vaisseaux  (îe  guerre  ,  plus  rarument  que  d'un  nombre  quel- 
conque de  bàUiiieiis  de  coiniuerce»  qui  en  temps  de  guerre  se  rassem- 
blent ainsi  pour  naviguer  sous  une  escorLc  commune.  —  Des  boue'es 
^Nt  des  barrique§  vides  qui  sont  employées  à  soulever  un  cable  et  a  le 
tenir  près  d a  niveau  de  Teau ,  regoivent  le  aoiAde  ilolte«  de  cables ^ 
cuble  Liuis  )  ou  de  flotteurs. 

FliOTTEE.  V.  ta*  Tê>  be  wtUer  b^^n.  Naga»  sur  IVau.  Un  corps  flotte 
-  lonqne  plongé  en  partie  dans  Tean,  et  abandouuiî  à  lui  même  ,  son 
peideeit  enlièfeoMt  leolcait  parla  pression  dn  flnide.  qui  environne 
en  partie  efteetyfew  Ce  poids  estaloee.4gid4  celui  do  inîde  dont  il 
«aocnpe  b  plaee^^Fletter     eriblè  ^  cTeel  le  fiure  sontmiir  k  fleor'dVmi 
per  Innueysa deèertiqoee'Tides Qttyg des bméfi  àcensedécAt 
■aajii  swit  ymmdes  lottes»  etfai  cnreespondent  àdi^em  poînts-de  t»  . 
leaqpmnri  «—  On  dit  d*an  vai^au  qu  il  cOreateneefcJeHei:,  liin|ii*apf^ 
ewoir  dié  dohen<»lnamide.yi  ▼ientrenlnmr  le  senlèvede  la  fMaei; 
'  «I  il  ne  flslle  pas ,  kcefne  Hêan  environnante  ii*estpes  Met  profond^ 
pour  exercer  sur  lai  nne  pression  égale  à  son  poicts ,  et  par  conséque^it 
lorsqu'il  porte  et  repose  snr  le  fokid  delà  mer.  On  dit  aussi  d*uQ 
pavillon,  qo^'l  flotte  sur  la  poupe  d'tm  vaisseau,  lorsqu'il  est  déployé* 
et  que  le  vent  le  lait  onduler  et  le  dcTcioppe  dans  Ion  te  son  étenr 
due  ifiyingjiag.  , 

Fi^tTiLLB.  îk  FloiUla,  Petite  flotte  om  diminutif  d'une  flotte  «  ■ 
(  Voy.  Flotte  )» 

Plute.  s.  f.  Bâtiment  de  chargée  ou  de  transport,  pour  Je  service 
de  la  marine  aaUoiiale,  siuie  j/'//;.  Oti  s'en  sert  pour  porter  Icsappi^i- 
Tisionnemens  supplémentaires  d  une  anace,  d'une  colotiie;  et  parmi 
les  flûtes,  il  y  en  a  qui  sont  d'un  port  au-delà  de  8  4  900  tonneaux. 
Les  flûtes  ont  nn  pont  et  on  fiuDcpoitt,aTeè  une  iraste  capacité;  daiU 
lenra»  elles  sont  gréées  comme  les  JAtiassoe  ordinaîres,  arec  trois  màt« 
wlieanx  et  des  nommées  quendait  —  L'osage  enqéri'le  Gon^ 
Wncmentonploye  de  tebMlîmenei  iut  tf^w^  'vaiaaeénde  guerre^ 
mii  n*est  pas  anné dk tente  son  nftfûene*  et  ifni  estdmrgé  enteoi^ 
iîMinpml  d'fllfjets  à  f^Mpciisi,  fi;  dit  dm  amd^iûi^ 
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Dans  cet  ^tat  il  a  peu  de  canons  et  un  équipage  moirts  nombrcnt  » 
mais  il  ne  rcsseiTii>le  que  par  sa  destina tiori  ,  atuc  baUmetiâ  qui  lont 
de  vraies  flûtes^  et  dont  la  carène  ett  oloinA  conformée  pour  la 
che  ,  que  pour  une  graude  charge. 

Flij"X.  s.  m.  Tide  or  /loo</  ,  Jiux  of  tim  sea.  Courant  régit; 
xn^r,  fy.iv  lequel  chaque  jour  ses  eaux  s'élèvent  sur  le.  rivage  (  une  ou 
deux  lois  ^ui vaut  les  lieux  }  y  k  des  hauteurs  pluâ  ou  uioms  grandes 
«ii-de««as  de  leur  nivaiu  toafturel.  Ce  nîvean  est  donné  par  1  éui  de^ 

MKé»  kurHéditiiimëi.,^  àwywttw  Un  otiia»  de^  marées  ne 

Srodaifent  4|a*iin  efti  peu  teniible ,  tandis  que  dtat  «ortMas  fNff^pit 
idWMnoedftlafvbMMr^lvmflr.faiM  «t  l«ttt,  «««fecm* 
^nttpledi.  le  moiFlix n^est  pas  adopté  pm*  les  Miti»  qui  exfxi* 
meut  11  mémo  «boM  par  aeliii>do  flot.  <Voy.  Maeée.) 

Poo.  i.  m.  M;Totta  lriaiKfnlaire(69.aS,  MOi  CefKêâêgA  oim 
^Mwiep»leiwéifcc  à  toute  voile  4i  celift  forme, «1  il  A'eftdMHtf 
qu'à  cet  iroiles  qui ,  k  bord  d*on  vaisseau ,  sont  déployésa  ebtre  le mlC 
de  beMipré  €l»eàm;de  mimine  (^fig.  A.  )  dans  la  dkeeifamdee  était. 
I^'une  de  ces  voiles ,  qui  est  nommée  petit  foc  y/bre  tt&jTêûii  ,  eai  pla- 
cée suivant  la  direction  de  Tétai  du  petit  mAt  de  hiine;  et  na  de  set 
eôtés  a6{  Bg  83,  M.  >  est  porté  en  divers  points  par  le  faux  étai  de  ee 
niftt  ;  une  autre  nommée  c^rand  foc,  standing  jih ,  a  tin  de  ses  côl^ 
étendu  swv  x\nv  t  -tnle^  notninée  lii  adLe,  qui  descend  obljqnernen  t  de  ïm 
tetc  (ia  petit  luàt  de  hune  jusqu'au  l>out~dehors  de  henupré  ;  entiu,  un 
troisième  Ibe  nowmé contrefoc  ou  taux  ioc,  on  seeond  foc,  fore  top 
êtaysaii,  est  pViCff  entre  les  dewx  précédens  ,  d.tns  une  posittou  setn- 
l)lal>le. — 'Uiie  voile  de  clm-foc  est  encore  sur--ajoutée  quelquefois  auct 
ft)cs.  ^  Voy.  Olin-foc  ).  —On  donhe  par  extension  le  nom  de  ibc  d  arli-» 
mon,  k  une  voile  qai  ast  WMnaée  assez  géiéralemepl  voile  d'étai 
#arfmMm.  '  . 

VonrS.  Si'f.  FUh  gig.  Espèce^dc  harpon  qm  a  pleiîeMwpfcielm  m 
fer  g  1»  ftëne  en  memmehée  à^m  lDii^'blfo»ecdfe>sertà  pè<te  ev 
Il  tepemi^  dÉB  peÎNoai  d*4dië  gioneer  m^eari  ^  w^Mftii  flw 
dVeni 

rtMBMU  ed},  Ue  fuièMee  a  le  b6té  foible,  eeimt  MOe  4eo5t^^MF« 
lorsque  manquant  d'une  partie  de  stabilité  qui  lui  est  ndeéiÉaife  i  }l 

prend  sous  TimpuAsion  d'un  ventun  peu  fort ,  une  indiàaison  tatéiîil^ 
on  nae  bande  «onsi^érable,  — liest  iWbW  en  bois^  ffirifÉilmaiiiim, 
lorsque  sa  muraille -a  pee  d'épaiuenv  pettr  rMUreer  penafe  di» 

boulets  de  canon 

Fo  vcET.  S.  jn   Uateau  employé  *ur  quelques  ririèren. 

t'osn,  s.  in.  Ce  mot  -^ert  à  exprimer  et  la  pr(jLbn(I(;ur  de  la  mer  et 
le  sol  qu'elle  rerouvre.  Le-,  rriHriu»  veulent-ils  inêiqnt  rcoœbifn  fl  v  a 
de  hauteur  d  eau  dans  tel  point  de  la  mer  . Us  disi'iit  qu'it^v  ftN  brasses 
de  fond-.  Nfàfhùm  waler.  Si  cette  liautt  ur  e«;t  ju  tite,  il  y  a  peu  de 
^ud.  ôi  «Ua  lia  peut  èlrc  loesuoét;  aviuc  iMn  &oades,  iia'y  a  pasdaiMid, 
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Mtoir  hèiH^ài  ét  dès  qn*el1e  petit  letre,  il  y  a  Ibod  ;  tAere  Uground,^ 
ht^êfkt  'àêpÛio^wat&\  Lorsqd'ens^ëloignant  d%ine  mer  très-pi  ofoiuK'^ 
ta  ^iïjlca'a  parvient  dànis  na  passii^  dont  le  Tond  peut  Otre  at^iut 
|MÎlrla  soÀde,  il  commence  a  prendrt>  fond  oit  à  prendre  le  fond  ,  oo^ 
il  est  sur  le  fond  :  mais  si  cette  pk-ofondeur  d'eau  cesse  d'<^tre  niesit~ 
rtble,  alors  il  quitte  le  forul ,  ou  il  perd  le  fond  ,  ou  il  n'est  plus  sur 
ia  sonde.  —  Les  marins  veulent-ils  parler  «le  la  nature  et  de  laqua-* 
lilé  du  sol  qui  est  sous  Teaii?  Ils  disent  que  le  fond  est  de  vas€ ,  ou 
îTargîtîe,  ou  decoquilleà  ,  de  sahle ,  de  gravier,  etc.  ,,ou  inèlé,  selon^ 
lc4  matières  de  toule  espèce  qui  peuvent  ctnnposcr  sa  surface  ;  oozy 
gtVund  fXlaj  ground ,  shelly  ground^  sand  gravelly  g/vundj  etc.  Ils 
disent  qu  il  est  dur  ou  muu^  lorsque  les  ancres  égrouvent  plus  04 
iîiéîiis  de' fteîIStë  ijr  tnfoàôer  leurs  pattes  ;  qu*U  est  de  boom  on  dq 
ni^TniSfc ÎSettoe ,  àkeÂororfiul  -^uad^  lorsqu'il  résisté,  for ^emeiU 
te  Me  tro|p'lfiûc3emeiit  aux  pattes  des  Hncrés  ^  ^  ,  sollicitas  par, 
âé»  pdSéte'iloes  quelconques  ,'  teâdëat  à  le  labôÂrér»  ^ili  parlent  d'im, 
.ÉmattÉg^,  ôn  d^àn  lieu  qôi  offre  au»  prolbndeur  d*eaa  uïie  au*eU<( 
ooiiTient  aux  Vaîsseatix  |x>ur  y  je^r  Tancre ,  ils  (bjnt  counoltreia  qua- 
M\é  reîàûwé  d'a  'sdl,  en  disant  que  1^  ïload  est  bon  6u  maiiTai8,^o^ 
éncAérfn^  y  goôd  soft  groûnd  ,  ot  Joui  groundi  pour  exprimer  i|a*il 
iCit  f^lflâ  OIÉ  ÂMins  propre  à  résister  aux:  efforts  ordinaires  des  aue  -e|| 
—  Enfîn  ,  pour  indiquer  la  c!ll^te  ou  la  descente  d'un  objet  quelconque; 
àu  fond  de  l'eau ,  ils  disent  ,  ou  qu'il  va  au  fond ,  lu  the  hottom  of  tlie 
sfa  ,  ou  qu'il  va  à  fond*  /o  sî/ii  ,  ou  qu'il  coule  à  fond  ;  et  il  est  à  ibnd^ 
lorsqu'il  repose  sur  le  sol  qili  est  sous  l'eau.  —  Dans  un  Vaisseau  ,  on 
nomme  fond  décale,  Uold  ^  la  partie  la  plus  basse  de  l'intérieur  de  la 
cale  ;  et  tout  bbfef  qui  y  est  placé  ,  est  à  fond  de  cale.  —  On  uomme 
fond  d'un  vaisseau,  hottom^  l.i  partie  de  sa  carène,  qui  est  formée 
par  les  varangi^es  des  couples.  Si  les  contours  eu  sont  avuntageuv  ,  le^ 
Vaîseau  a  de  beaux  fonds  j  sî  les  varangues  ont  l>eaucuup,  ou  très-[feu 
d'acculemen't ,  les^nds  sont  fias ,  ^arp  Jloor  ^  ou  pluti  ^  fiat^bottfh-j 
ikià\  il'cllKs'etnbrMieatparlears  iin^Gfaes  un  grand  espace,  le  yaissean, 
à  étS^^iaS^  lbiids>^L*a8seml^lâffe  rpéinc  de  ses  va^^gues ,  lorsqu'elles^ 
êtnX  CÎitâblè  éûjblîes  seùtes  sur  la  quille  (d^tm  Taii|^tt  ffi  çpnstf  action , 
port04felioi&  jlê  {ktit-fbnd.  -p  Lorsque  la  surface  e:ftéri^ure^dp 
lèM  èk  éHv^rérte  'tâ^herbès  màniies  ou  de  coquillages  |.,pp»4^  ^» 
émâ  ést  sale  j/ôul  bottoin  of  a  êhip,     Les  voîtè^  oyti^i^4uu  leiir- 
^Imdiy  dine  parCiequi  èstdistingi^'sous  lènom^^fopd  di^Toile,  ybo^r 
à/  à  sail.  (Tést  leur  partie  inférieure  et  pnoyenne,  telle (fif^i 
M.  )  qui  est  le  fond  dtt  hunier  a^^.  Delà  vient  que  le  corjafe 
qui  fortifie  le  côté  inférieur  cd  est  nommé  ralingue  dç  fond  ,  et  lesmfi^., 
nœuvres  qui,  attacbées  à  cettc^  ratinçue ,  servent  à  retroiisser  cette, 
voile  au  besoin ,  |)ortent  le  nom  Je  cargues-fond;  de  U  v^cut  aussi, 
qu'une  voile  étant  carguéc  comme  la  misaine  de  la  (  fig*.  ^  Y- )> 
partie  Modaiite  de  cetU^  voUe^  eutre  ks  cargues  du  jni!i^U|  reçoit 
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le  nom  de  fouj  de  voile.  —  Eufln ,  dans  l^adin  in  istratioa  <de>  porl»^ 
ou  distingue  sous  le  nom  de  bureau  des  Ibnds  ,  celai  oà  Ton  fidi  ki 
éutê  de  veeetcei  dedeuim,  d*afiqaîtteaieol  de  d^team.,  de  pajre* 
nient  des  appointemeas  et  solde  »4let  aerdiés ,  adjadkâtiant ,  de» 
lems  I  etc*  • 

FoKBRKn.  «dj.  Td  cet  le  bois  cpii  dtent  d'une  pesanteur  spdsi- 
fiqne  pins  grande  que  ceQe  de  reea,  ne  peat pés  flotter  on  nager  fer 
Teau. 

FoBAiN.  8.  m.  Vide  q[iii  se  trouTe  entre  des  objets  arran^  dent 
rintérieur  d*  un  «vaisseau.  —  Des  bari<]iies  placées  Tune  à  o6té  der«B» 

tre  laissent  entre  elles  des  forains  ou  des  vides  ;  àaUi  or  jrttfirt. 

Forain,  adj.  On  dit  d'une  rade  qu'elle  est  foraine,  open  road  ^ 
lorsqu'elle  est  ouverte  à  la  mer  et  au  vent,  c'est-à-dire  ,  lorsque 
les  vaisseaux  qui  y  sont  mouillés  ue  peuvent  y  être  à  l'abri  ,  ni 
des  graïuis  vents  m  d'une  grosse  mer.  —  lin  enfoncement  d^iis  les 
terres,  tel  que  abc  y  (  lig-  G.  )  ne  metlroit  point  un  vaisseau 
■qui  y  seroit  retiré  à  couvert  des  lames  et  de  la  tempête  qui  seroieat 
dirigés  suivant  ma  ^  et  par  conséquent  ce  scroit  une  radeforaiao.  ' 

Forban,  s.  na.  Voleui  kur  laer.  On  donne  ce  nom,  et  aux  pirak-s, 
et  aux  bâtimens  sur  lesquels  ib  naviguent,  lorsqu'ilS|  attaque  a  t  indif- 
féremment les  ireisseaax  de  tomes  les  nations  pour  s'en  emparer  et 
lespiUer.  .     ,  . 

Framn.  t.  a.  Un  faissean  l{»€e  de  -roilcsy  A>cnMnl«eil,k»afa*i^ 
déployé  tontes  les  Vojles  qœ  les  ctroonstanoes  lui  permettent  de  poe- 
ter.  S'il  ooort  aloits  an  plus  près  dn  vent,  il  fiicoe  de  'voiles  an  pies 
pris  f  io  atreich,  Si  an  bâtiment  est  mis  en  mouvement  par  des  an* 
loas^et  si  les  rameurs  agissent  avec  tonte  la  Ibfoe^tla  Titeesedea^ 
Ss  sont  eapaUes  y  il  est  dit  forcer  de  rames»  le  fÊUl  hard  witkUm 
ù0n,  ^  Forcer  un  m&t ,  c'est  le  &ire  plier  outre  mesure  et  de  v^tta 
que,  malgré  son  élasticité,  il  ne  peut  reprendre,  ni  sa  pemîère  îotvmf 
ni  sa  première  position.  Un  mât  presse  par  le  trop  grand  eflbrt  des 
voiles  quM  porte  est  souvent  réduit  à  cet  état ,  et  alors  on  dit  que 
c'eift  un  înât  iorcé,iyrurigma  t.  —  Lèvent  est  fbrc^, lorsque  sa  vitesse  est 
extrême  ,  et  qu'il  exerce  une  action  vltilen te  sur  tout  ce  qui  eit  exposé  à 
eon  impulsion .  ])jn<  de  telles  circcmslauceâ  ,  des  Ijàti mens  sont  ohîigés 
de  courir  vent  arrière,  et  alors  ils  font  vent  arrière  ibrcé. Quand  le  vent, 
qui  d'ubord  étoit  frai;»,  vient  à  augmenter  de  vitesse,  on  dit  aussi  qu'il 
force:  mais  il  n^est  dit  forcé,  ou  le  temps  n'est  forcé  que  lorsqu'il  oblige 
les  vaissèaait de aiettre  k  la  cape,  (Yoy.  Cape  },  et  lorsque  sonim- 
pélttosité  le  fiûtiimamer  tempête  >  slom^  sutu  ^fwt^fktr. 

Vnocs.  \  f.  tFMt  ihdt.  Les  nos  nomment  fiirm^  ce  qui  par  d'antres 
est  nomiilé  bsânin  (Yoy.  Bassin).  Gepeadaat  le  mot  forme  doit  êtm 
adopté  pour  exprimer  sealemeifit  les  emplaoemens  qai ,  daas  nn  niline 
bassin ,  peuvent  recevoir  plasiears  Bâlimens.  X)e  oette  manî^,  oa  d*> 
tt»U       èassia  qa'il:  a  oei»  fornies ,  ps^  qa*oii  fourrott  t  nmor' 
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deux  Taisseaux  à  la  suite  l'un  rie  l'autre.  Cette  acception  est  déjà  en 
usage  puisque  daus  de  tels  bassins,  on  distingue  une  forme  supe'rîeurc 
6t  une  niferieure  ,  soit  a  cause  de  leur  distance  à  Touvcrture  du  ba&« 
•în  ,  soit  p;ïrcc  que  la  première  à  le  fond  plus  élevé  i^ue  la  bccoudc. 
Introduire  un  vaisseau  daui  un  bi|j»sin ,  c'est  le  mettre  dans  un  ba^ 
•in  on  dans  une  4brme» 

.  Fort.  s.. m.  Daus  un  vaisseau,  ce  qui  est  uonuné  son  fort ^  extrême 
MfwaéiÂ  of  a  thip ,  est  cette  partit)  9  laquelle  correspondant  les  plus 
étendnet  4e  «es  lignes  d'eau,  Ç*esi  ceMe  partie  qui ,  iluie  les  înclî^ 
misons  letéreJeed'teiibltiHieitt»  est  immers^  et^  d^inergée 

di  rantie»  et  ^  oonsemn^siv;  loate  se  liatifeiw  de^Ur^^eivs  grandes 
«I  eonslantes*  est  la  prlneipele  sonm  de  la  stabilité. — Un  TpîueBn 
«ai,  sous  rimpilsÎQp  dn  yent,  S*incUne<inM{a\ cette  partie,  a  son 
fort  à  Tean»  «p  donne  à, la  bande  iasqa*au  fort.— La.  lisse  qni  eeint  les 
Couples  d*nn  Taîsseap  en  construdjoni»  ^  U^lianteur  dn  fort 9.  est  distin* 

•gnëe  par  le  noni.de  lisse  di|  i(»r^ 

Fort.  adj.  Le  tt%é  d*iiii  Twsseaii  est  fort.,  on.  ce  vaiss«^u.est  fort  de 

côté,  !^ti^shipy  lors^e  ss  murailît*  a  nne  g^mnde  t-'paîsseur.  On  Iç 
nomme  tel  aussi  /  lorsque  sa  stal^ilité  est  ircs-œusidérable.,  ou  lorsqu'il 
est  susceptible  d'opposer  une  grande  résistance  aux  puissances  qui 
fendent  a  Tincliner.  —  Uii  vaisseau  est  fort  en  équipage,  ainsi  qu*<en 
artillerie ,  lorsque  son  (équipage  e^^l  nomhreux  et. choisi,  et  lor8qu*il  est 
a^rmë  de  beaucoup  de  canons  d  un  ^rand  calibre. 

FoBTiTKE.  S.  f.  Les  fortunes  de  mer  ne  soiit  autr||phosc  que  les  ac- 
càdensqu  oii  essaye  sur  mcr  ,  ou  auxquels  les  navigateurs  sont  exposés. 
C^St  i^n^  qu*assurer  un  vaisseau  ou  des  marchandise  contre  tonte 
ftlUnne  de  iper ,  c*est  en  garantie  la  Tsleur  i  Tassuré  chus  tous  les  cas 
•à  èc»  ol^jeM  sçroieut  alfâri^  mi  dÀnnls  dana  une  campaçne  déISPt 
■unde.  —  Une  yeil»  de  fbrtiine,  Ju^  suit ,  est  ainsi  nommée  |Mirce 
^Mle  ne  sert  ^*lMcidentellcmen't.«  C'est  pour«|npi  elle  ès(  o^inaire^ 
IMot  ettaehée  en  emi^gnée  à  imc  wfp» léche ,  wk^  œlle  qoi^  n^étant 
desiMe  à  pcnrier  ancmie  'Voilé  „  eomm^  U  ytexfpat  td  d'artimon  (  fig.  79, 
H)  «t  '(fig.  I.  A.)>  ne  tert  qn%  préienter  des  |ioints  d*appui  ans 
extrémités  <:  et  tf  d*nne  Toite  sn^rjeure  açdh.  — Les  navires  qui  sonjt 
^rédi«fec  dc<;  bâtîmes ,  portent ^elqucidis  des  voiles  de  fortune.  Les. 
slbops  (fig.  aBiY.)  enisovrentune  telle  voile;  et  cet  usage  fait  aussi 
dbnner  anxw^neidei^voilea,  le  nom  de  vergues  de  fortune — î.es 
ftns  kaubans ,  par  une  raison  semblable  ,  sont  aussi  dé?»ignës  par  quel- 
les marins  sous  le  nom  de  baubans  de  foi  tune,  swijters,  prcv enter 
shrotidn — Un  mât  qui  est  employé  accidentellement,  |)0nr.  remplacer 
un  niât  perdu,  est  aussi  un  uifii  d»  fortune  , y// /y  mast. 

Ff^ssE.  s.  f.  Dans  les  ports  il  y  a  des  fosses  ,\u\  mAts,  ma^t  2>oiid ^ 
c'est- k-d i re ,  de  longs  canaux  creusés  exprès  pour  recevoir  des  mât» 
d^approvisionnemenl  et  les  conserver  dans  l'eau  de  la  mer.  Plusieore 
de  ces  fosses  coAi^aes  ont  4e  jaoo  »  liîoo  ^icds  de  longuentenr  80  piedv 
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de  largueur  et  8  pieds  de  profondeur;  et  cUes  sont  garnies  ,  en  divec% 
points  de  leur  longueur  d'un  appareil  de  mouton,  de  ferme  et  de  tra- 
Tersin  pour  contenir  au  fond  de  l'eau  les  mâts  qu'elles  reçoiTent. — 
Une  fosse  sur  le  fond  est,  dans  un  parafe  de  la  mer  ,  uilC  cavité  si  pro- 
fonde au-dessous  du  niveau  de  l'eau,  que  les  sondes  ne  peuvent  attein- 
dre à  son  fond ,  tandis  que  sur  ses  amtours  on  mesure  aisément  la 
profondeur  de  Teau.  On  donne  aussi  le  mên)%  nom,  à  tonte  cavité 
même  mesurable ,  qu'on  reconnoit  dans  le  fond  de  la  mer.  Si  une  %L\\e 
cavité  éloit  sur  la  sur&ce  d'un  banc,  on  la  nomroeroit  fosse  sur  ai^ 
banc ,  pu.  —  Dans  nn  vaisseau  quelques-unes  des  parties  les  plus  bas- 
ses de  sa  capacité  intérieure  ,  portent  le  nom  de  fosses.  Il  y  a  des  own- 
partinien^  dans  le  fond  d'un  vaisseau  qui  sont  nommés  fosse  aux  ca- 
bles, cable  stage,  et  fosse  aux  lions  ,  boatswain's  store  room.  La  pre- 
mière c/cd  (  fig.  I  .*).  1'.  )  est  placée  en  (^m  («fig.  i .  P.  )  au-dessous  de  la 
partie  antérieure  du  faux- pont  zy  ,  et  on  y  dépose  les  cables  de$  ancres, 
ainsi  que  beaucoup  d'autres  cordages  ,  siur  une  plate-fprme  dont  on  ^ 
voit  les  appuis  entre  9  et  iv.  La  seconde  bcda  (ûg.  i^-  P.  )  est  située  en 
y  \  fig.  I .  P.  )  sxix.  le  faux-pont  et  au-dessus  de  la.  fosse  aux  cables.  C'es^ 
là  oïl  le  maître  d'équipage  renferme  une  infinité  d'objets  qui  sont  né- 
cessaires à  l'entretien  du  gréement  d'un  bâtiment.  .•• 

Fouet,  s.  m.  Tresse  en  corde  dont  on  se  sert  pour  retenir  un  obje^ 
qcelconque  auquel  elle  est  liée  par  sQn  extrémité ,  en  lui  faisant  faire 
des  tours  multi^tliés  sur  un  point  d'appui  quelconque.  On  donne  à  cette 
tresse  le  nom  de  fouet ,  parce  que  dans  l'état  où  elle  est,  lorsqu'on  en 
fait  usage  f  client  entortillée.,  comme  le  bout  d'un  fouet  ordinaire 
poiirroit  l'èlrc  ,  par  l'eCtt  du  niouvement  qui  lui  seroit  imprimé.  Oi\ 
surajoute  un  tel  fouet,  qui  a  quelques  brasses  de  longueur  :  1**.  anx  es-; 
trnpes  de  quelques  poulies  (  fig.  3S.  M.  )  pour  les  attacher  dans  çerlain^ 
lieux  d'un  vaisseau  ;  ce  qui  fait  donner  à  çes  dernières  le  nom  de  pou- 
lies h  fouet,  tail  b/ocÂs;  a**,  au  bout  de  quelques  bosses  comme  en  <i 
fig,  )  afin  qu'on  puisse  en  entourer  dans  plusieurs  points  un  cab/c 
qu'une  telle  bosse  doit  retenir.  — De  même  qu'il  y  a  des  poulies  à  fouet, 
il  y  a  aussi  des  palans  à  fouet.  —  D'autres  Iressçs  Ibrtts  et  longues  sont 
employées  pour  retenir  un  vaisseau  en  carène.  Uuç  (Je  leurs  extrémités 
est^terininée  par  un  (pillet  par  lequel  elle  est  attachée  à  une  boucle  fixée 
sur  le  vaisseau  abattu,  et  le  bout  est  fouetté  ou  entortillé  sur  le  cor- 
dage ou  le,  garant  de  Vappareil  q^ui  a  servi  à  incliner  le  bâtiment  sur  le 
côté.  Ces  tresses  sont  des  fouets  de  carène.  —  Dans  le  commettage  des 
cordages  un  peu  considérables,  on  se  sert  d'un  fouet  qui,  attaché  par  un 
}K)ut  il  un  b'tton  nonimé  gallon  ,  enveloppe  le  cordage  commis  et  fixe 
ainsi  le  gallon  de  manière  qu'il  peut  servi''  alors  de  léyier  pour  propa- 
ger la  torsion  qui  esl  produile  par  des  manivelles  él(}ignées.  —  Ce  lor- 
tillenienl  d'un  fouet  .sur  un  poinl  d'appui  quelconque  est  nommé  amar- 
rage h  fouet ,  laa/ùiig  of  a  tail  b/<'CÂ.  —  On  donue  aussi  le  nom  de  fbur^ 
de  niât  h  la  partie  siq)érieurc  des  mâts  d'un  vaitiscau^  lorsque  foible  et 
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sur  i^ClfVIlaf^lendvi ,  afin  que  le  firdttenient  l'y  Mlieuieet  Tempêdié» 
die  fjiimef  \  malgré  ies  efforts  ^|»ciiTeàt  kû  élte appliquas  ;V«li£BÉ«K 
ter  lé  pMiai«r«itdage8ar  le  è«opnc)^  On  fouette  ainsi  dës  boms  iur  nnt 
cable ,  ou  une  poiilie  Irup  oft'eotdage  (  ¥>oy.  Fouet  )  y  en  taisant  torti^ 
1er  Wlmiet  qni  1^  termine  atitour  de  ce  cable  oa  de  ce  cordage.  Si  ce 
sont  des  gatrofftle»  dont  on  enveloppe  en  quelques  points  nne  toiii  ne- 
vîre ,  «^V^îf  fouetter  les  garct  ttes  sur  la  loiirnevipe. — On  dit  des  vode» 
qu'elles  tbiietteut  ie  m^t,  rojlap  baciai^dinst  the  matt ,  lorsque  déployées 
dans  un  teiit|)S  oii  le  vent  est  trop  i'oiblc  jiiwir  lea  maintenir  tendues 
coniitamment  f  on  les  ^  oit  r^lu^rnatiA  eiiienl  .s'approcher ,  battre  le  uiàt 
qui  les  porte,  et  &en  .éiuignor  eubuiie  pour  rttiiMi^ber  du  nouveau  et 
socQ^ssiieiiient.  -  ♦        ■  ♦ •  o  .Ij  «  .  '  '»  j.  7  *'  . 

Vo«l^^.'Oi.aio|  frt  à^dwKipia  mbl  Bil^^iwe  Vergue  ,^e%  «m 

«lit  4e  penoqviidstefoev  BÊÊm  tttp  mm,  «mM  if«i  dsna  «Aihllèf 

loa^ ,  ctfHs  qw  CiliVMIéç      Ib  01b        fie  parler.  On 

t«ic  (fiîà)     A.  )e|<^Mtlmiif  en  a^  (  fig.  79^  fit  >.»^iAWle  attsmMl» 
^  ^tte 'Vergue  est  nomaiéè  Yûibi  d^ifttgiiè,  ««•pcnoiqiMftt  de  Ibugua» 
^   Cr«ft  «Mic^  et  elle  est  ast  vik  d^ariiBMa  .on^Ml  niijiMfii^è  i'^gM^ 
4«  grand  inlit  on  daiol^  fk.ailMiiaè*>M  . 

Foirti.  s.  m.  'On>4onoe  ce  nom  à  nue  partie  êpq  (fig.  iS.  F  )  de  li^ 
soute  ant  potidreét /r/^ ,  qui  est  séparée  du  reste  de  Tempiaicement  par' 
UAc  cloison  e/»,  et  qni  sert  ;<i  1  ejEtiurmer  des  gargousses  — Au  re:>te  ^ 
dan>»  un  vaisseau,  il  v  a  nu  four  ordinaire,  ovcn,  qui  portatif,  et 
qui  est  constnpt  en  i>ois  tt  eu  b^]|queat  et  ibcUtië  avec  doa  liens  de  fer. 
On  voit  en  (fig.  9.  P.  )  le  liet|.4>ti  ee  derqiier  £bur  esti  établi  sous  \m 
l^illard  d'avant  d  uu  vai&êeau^  *  .  .  • 

FouRCAT.  s.  m.  Varangue  dont  l'accuiement  es^  trè$>coHiiidérab1e  ^ 
on  dpnt  les  brandies  formelii  ^lUf^eyeSi  on  angle  si  aigu  .qti'eilMré«4 
tente  d<Ht»<ok  mmmklm  la  igm'"dWnB  fiMtfoh«./T«Uil  mak  0  et  f 

^ttc  fBà'mtA  fMê  mm  jjmtigiiMwiMl  dTnm  h^tjiÉiml»  «taie  oa 
peatkipiir  (fig.  .39.C.  >;-««BeaÉiM^  lei  wipni^  de  oMCdiit. 
couples  reçoiirent  par  léaf  finnee  ie  nem  de  fNu«M#*i  ut^tiiê,  4m 
mêifiâ  eimf  tel  i^AeiigiMi  db>f  yyiM  nei  lewe  seMemUent  ou  qui  lélir 
odmspf>ldeell*e•ttt'dM^  feewate di  t^^yesy  mêcAm  of  r/tê  riden,^ 
Lorsqu'on  pr^i[«eeifi>nr€aits>»  on  les  compose  quelquefoie»  àeevie. 
de  le  dilfrcaité  de  trouver  de»  bois  convenablêiy  de  deux  pièces  rëuniee 
l^rlenr  épaisseur  »  et  dom  l'f'i**"^  ibitne  une  branche*de  fourcat.  — 
wtca^(fig..fi6.  C.)  wnteMipemle  d  an  fourcat.  De  tcUea 
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pièces  sëparëes  sont  des  demi-^fourcatft,  et  leur  enflêmbte  est  un  fi>iBr«« 
cat  d'assemblage.  —  Enfin ,  on  nomme  fourcat  d'ouverture ,  lotvett 
trejtêomf  la  barre  ia«p1us  basse  de  celles  qui  entrent  dans  la  oompo- 
iition  de  Tarcasâe  d'un  i^isseau.  C'est  celle  qui  est  la  plus  voisine  de 
g  (  fig.  Go.  C.  )  ,  et  dont  on  voit  le  profil  en  a  (  fig.  73.).   Ses  branches  \ 
fonitent  un  angle  plus  ou  moÏM  aign,  et  leur  inclinaison  a iaU  don- 
ner k  cette  barre  seule  le  nom  de  fourcat  d'ouverture. 
•  MPbirBCBC.  a.  f.  Un  oertain  appareil ,  composé  de  dans  .IflligMS 
pileei  de         <{ai»  établi—       on  pû»  wtkiJ»  —  otttijanl  h  Imm 
1  tfétoiyaeat  l'aat  4»  yatw.fwr  lem  pied  »  rcy>U  W  n—tlb 
àaiilltr,'paMtqii*aMI«Bploy^à4kver  dci.«[é^  poorib- 
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opération.  —  Il  y  a  des  fourcbes  de  «uëne  qui  sont  dn  lnapirii  pe»-« 
ches  armées  de  fourches  «pdioaires  f»  iar.  On  s'en  sei*  p*iir  appliquer 
le  te»  de  fiigoIftuUnmés,  sur  les  dimaes  parti»  du  lu  1  Min       ^wat  ^ 
•éàu  dont  on  wptbràler  Fendoii  ■Mdrifg     fTn  rinuf  r  Ift  wwm  Am 
Iburc^es  d'artimon,  4-dès  oordagesxfui  aervfnt  à  replier  sur  su  Tcrgue 
la  partie  supérieure  de  la  voile  d'arlinaort,  lorsqu'on  veut  soustrairt^ 
nette  voile  ïi  l'iinpolsion  du  Tcnt  (  fig.  1.  A.  ).  £lles  reçoivent  et:  nom, 
parce  qu'attacJiées  sur  le  bor(i  vertical  et  postérieur  de  Cette  voile  »  elles 
se  ]iârtagent  on  deux  brandies  qui  passent  de  chaque  côté  de  la  Toile 
pour  se  vendre  obliquement  à  divers  points  de  la  longueur  de  la  veiw 
gue  ,  et  former  ainsi  une  espèce  de  fourche.  —  On  nomme  aussi  four- 
<j}e  de  beaupré  »  les  Éeux  alouges  d'écubiers  qui  de  chaque  cùté  du 
buaupré  ^  (  ^g..  i-  P» }  >  »*élivent  )|iaqu'en  / pouc  oonlenir  oe  ro&t  laté^ 
tfilÊmtâft  -H  JliBmhmm*'  dlruiUmiiii  t  pur  mis  «^yaIîoa  'frite  duMU 
IcnrépuiMMir.'  '<  \  .  .  ..  mkv  ^.1 

RNOim;  Ib  «Éiv«.  Envelopper  un  ourckge,  ipm  4m  teMt< 
yeirfi  el» aduAuuu dW>yetll  uoÂy  oonMbtUini,  «Idnim 
•ens  perpundicnkire  à  k  kngneiir  dn  fwitt  uovdage^n  nl  »>* 
Vmrage  sertèrgartetir  des  Riun<Miirrta|MtiaasMw,  iki  cfibk  d^ilMif» 
«âfr^tTOttemMitJ  On  voit  en  (%  U»  H  )  une  porlina  de  «ov- 
dage  quéuat  teatitf.  On  fonrve  un  ceUe^  t9  kmUê ,  duMkoertuîaei^ 
parties  de,  sa  longueur ,  qui  sont  k  plus  exposées  an  frottement  :  ma^ 
o\!st  en  lea  enveloppant  de  toile ,  ou  de  pièœs  tressés  en  £il  carret , 
soit  noprès  de  Targaneau  où  le  cable  es4  ^f»yb||^  §oi|  auprès  den 
éeubiers  par  lesqueK  il  sort  du  vaisseau. 

ForRRirnE.  s.  f.  Service,  Les  toiles  g«)u(3ronnées  dont  on  enveloppe 
ou  un  oahie  ,  foutuli/ig ,  ou  des  cortlaf,'es  très-utiles,  reçoiveiU  le  nom 
de  fourrures,  parceli/ig.  D'autres  enveloppes  en  paillets  /a/o/ ,  sont 
aiLssi  d<'!>  fourrures,  ainsi  que  les  totirs  de  bitord  dont  ou  recouvre 
certiiins  ooi(1h.;cs,  se/r/ce.  (  Voy.  Fourrer).  —  l.a  l'ourrure  d'une  ver- 
gue, est  uu  reafoi  l  eu  boi»  tel  c|u  au  k  voit  en  ^  et  eu     (  figr  i5, 
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èÉM^Mfff  wgoas  (fig.  19,  m)*  Ce  leillbrt  mniemwé' 
éàmtt^fÊ^àtUy&rfgm^fmnù  ^eVsIptr  «es  points q«*cDo est 
flMipMM ,  «I  i|B^le  résiste  avuc  «fiitfi  qM  k  'Voile  qii*dl«  poite 
ëaeree  dans  chaque  point  de  sa  loDgiiear.  —  En  constmeCiMi,  les  diir*' 
fèuHÊnématnt  le  nom  àtt&mrntê^fiariiigtt  k des  moroetiaile boit» 
é»-%oiÊXm  ifi>M  de  formes,  qn'ils  appliquent  siir  des  pièCM  deboit^' 

rT  réparer  les  dëfectaositéi  qu'elles  offrent  dans  lenr«  contours: 
Domment  foarrnres  de  goattière  ,  M^aff r  «t^of « ,  de  fortes  ceîntnre» 
en  boj>,  qu*îl5  appliqncmt  iîit^rictirement  par  une  fâw  sur  la  muraiUo' 
d'un  vaisseau  ,  et  par  ane  autre  sur  le  bord  d'un  planrher  ou  d'un  pont. 
.  OoToit,  C  fig.  ^fi,  C- )  une  section  verticale  icnd  d\\ne.  telle  IburrorO 
tjtii  est  accolëé  par  la  face  id  sur  la  n^uraîHe  arfm  cl  rjm  par  l'aiUre  J»rf 
«6t  adentëe  avec  le  ban  correspondant  unri.  On  voit  la  nicmc  sccrion 
at»^essus  de  x  (fig.  53 ,  C.  )  siur  le  bord  du  premier  pont  d'an  vaisseaa 
de  gœrre.  C'est  dan«  ces  fourrures  de  gouttière  que  sont  percée  lee 
tfmm  4|ilijMrvent4e  COoMl  k  Teau  qui  pent  se  répandrcf  sur  nnjponi 
éê  '^nmmL  «^Lespiloee  de  bois  tendres  qu'on  applique  en  ploiieM 
Hm  élna  yainen  pour ^*eUes  préseuteoC  des  tnirllMM  moins  Autns» 
it  Mtettandnntes  Mm  eordiges  qai  fractentndesssmmenlfnrdhs» 
KfiiNtU  nnsiîlenomdefenfWBee.  Il  T  edetéllsspîf0Bsirf(fig.  SS^C.)' 
fsi  sont  Ûmêm  ertérienrement»  ionsle  boi^inilrienr  te  dcnèsiti^ 
pour  la  conservation  des  caMes;  Il  j  n/dona  le  mllnedetseki,  nnn* 
]pièeo  demi-cylindrique ,  qu'on  applic^oe  s«r  le  ftce  postérieure  dû Irà* 
venin  ,  cd  {  fig.  35,  C.  )  ^  bittvêjrjn,  j»»;     sur  la  face  supél^ieniM 
des  pone-'vergnes ,  bt  (  lig.  1,  P.)  t  on  te  ét  ^/i  (  6g,  3,  P.    c'est  un 
d6tiblage  en  bois  tendre  qui  fè^it  le  nom  de 'fourrure  de  bittes  et  de' 
porte  -  vergnr?  ;  cette  dernière  fourrure  préserve  en  métne-temp^  des 
effets  du  frottement  et  les  porte-vrrgues  et  les  f»ordages  qui  passent 
fV^uemmentet  avec  TÎtesse  sur  ces  parti«?s  de  l'éperon. — Dans  la  cons- 
truction de  quelques  mâts ,  ou  place  aussi ,  soit  à  leur  tête ,  soit  à  leur  * 
pied,  des  pièces  de  bois  supplémentaires  pour  conformer  couvena)^!e~  ' 
ment  ces  parties  ,  et  on  les  nouimcdes  fourrures  de  mat.  C'est  ainsi, 
cpii'oQ  donne  une  foru^e  qiyirrëe  au  pieds,  (  fig.  16  ,  A.  )  d'un  mfttde- 
Irane  nz  ,  et  qu'on  prépare  autour  de  la  téte  d'un  mât  inférieur  le  ooù- 
Usse ,  par  laqndle  doit  passer  un  mât  supérieur,  et  qui  est  en  pertio 
ferMuée  par  les  jotteMHT. 

'  FkuMmra.  s,  fi  On  donne  ee nom»  qndqueM,  h  m  Tem  teto- 
A4ble  ^  B*èsC  sensSilè  qn*enpiès  de  le  snrftee  de  U  mer  ^  délie 
lee  éM«bm  les  pine  ptnlbndes  de  PeÉmospèère  ;  Mgèt  • 
spânf. 

Vkàliam.  T.  n.  To  begin  m  èli^  Ajfl.  On  dk  du  Tonl  qifll  M* 
éik  \  lérsqne  de  Mble  qn'il  dieit,  il  derient  pbs  Art  en  pMnnt 
des  eedrOiMémeos  de  vitesse. 

FmAïa.  e^.  FmhwM,  Un  vent  modéré,  et  qni  permet  de  déplojs^  -  • 
d^WinjiKm>iiniaiwnnmfae^  tonmlesTotei  demi!  est  jponrrnb. 


C9t  àn  venl  frais,  ^eosii)!^  ks  divers  é^ffé^M  fira  4n  «enl ,  si^t 
i^iieuss ,  soit  supériettis  m  vent  Irais,,  Joôt  «xprîmés  pardfs  asl» 
foulés  an  mot  Frais.^  C*cst  ainsi       JlfS  pfttiit  £iais ,  '//;^/r/  ^o/e ,  fst  sia 

depOfSjIe  vent  fifiis  ÎMaqo*â  la  tengipte,  ac|ïU«^înitfs  gpij>l»vflm<^% 

pa^i;.  jpVAaia»  ^«uM/s  ^«  li«BiiXraif  ,:boii ,£b|^, >s«4  gMv4 
Uais^.gFO»firai^,  >iû/û?  ^/i^î..      !     ,  . 

,  ]?!IAVC.  ad).  Oo  dit  4a  vent  fégagpfl,fgl^*ilft|i^Ù9m9kmuyaeuAÈ^ 
r^on  est  telle,  cp^n^.vaitfaaa^eiitr  aveq|f»voilfs  one^peê vifU^ 

quement  m  la  quille ,  suivre  uae  route  dë^ermin^  ou  proposée.  — ^Oi% 
demie  le  uom  de  franc-bocd  à  l'ensemble  de  tous  les  bordages  ou  de- 
I0ute6  les  plauches  qui  recouvrcut  extérieurement  la  carène  d'un  vais- 
se^La;  plauLs  of  the  hottnm.  —  Daus       corderiez,  on  nomme  franc» 
fiqiia  ou  franc- (il in  y  whue  haumr  ,  uii  iort  cordaç^e,  duot  les  ûls  dû 
lestofons  ne  sont  pas  gotidroaués>  i>4;ceqa  ils  sont  destinés  à  tranç- 
n^ettre.  ou    :»outenir  de  grands  cflbrts.  La  grosseui  do  ce^Le  e»pcoe  «ie 
cordage  varie  de  cinq  a  imit  pouces.  On  en  fait  us^);e  dans  les  grands^ 
app^jrails  pour  ks  ouvragtis  dc^  porl^  ,  c'eal-à-dirij ,  pour  mât^r  les; 
Tai|neaf|;i,  ppur  les  lancer  à  Tcajn ,  pour  les  oarëoer  ,  pour  lep  lira 
tf  rue ,  pour  les  m^ttr^  4*A9  ^.l>«ssin5 ,  etc.  — <•  Un  terms  d«-aQH»pMiB»v 
iWitjlWie  esi  C«U|i  de  firfuiMiUac ,  qui  est  le  nqiii  du  ^ilanhci  —  él^ 

s,ifp4riawr«  étm  vpi  4b  ebiuge. 

*<Rf  èliopi»-  V*  ^  VMi  Vimv^  trw^U  la>  lai»> ,    ivsf  #0»' 
4f:fMV  l<M^M»  %  ihm  m  waienAit  pro^cossif  snr  une  i«er  a^M^ 

r^ac«nMsHr<  s«,  if^lp.  — 11  frandii^  urJ^qq,  un  jwchar^m» 
l^#4^ll4»elG^4VI>W««l^l^  Isatqu'il  psMKiipr  Hflwns  Ptan-dsli 

8ffi%y.jiester  À;hovui,  apqëiles  avoi«  tOMol^par  quelque  poiçit 
OÊ^km^     Il  fraivchit  dan»      fOft»  ia^îH'  i/i^  a  harhour,  Xofaqii*«qNnès. 

■WJÎ  ^ç'^Ott^  on  s'être  appuyé  sur  le  fond  de  la  mer,  il  vient, à  flotter, 
pai;  ifainuen(U3  des  es^v^  appprtii^  p.u'  |a  mturée.  Si  ces  eaux  qui  vjiea^ 
nen(  ViCflVjelppp^'      s'i;i^%«ut  que  de  quelques  piçds  autour  de  lui  , 
il  est  dit  franchir  de  N  pieds,  to  ht  ^tivciL  bj  X  feei ,  parce  quil  est 
rcf^ié^cnt  soulevé  .paf  une  force  pro|)()rtu)iuiée  au  volume  d^eaa  dé*- 
placé,  quoique  uK-mo  c^lte.iprce  uç  suiji^^       pour  le  friire  flotter.-— 
Ou  iiaticliil  a  L»  potnpe  ,  to  free  a  ship  oJ'watet\  loriK^u'a  lai  Je  Je  celte» 
madiinc,  plus  ou  moins  multipliée,  ou  vieut  a,  bout  de  lirer  du  fond 
d  uu.  b^iuttt^ut ,  uiu;  quan^lc  d'eau  plus  graudç  qjiie  oeUe  qui  s^y  in-^ 
ti^duit  pf^*  dc^.a^ciiiw^.accidentidlfss. —finfin.»  !•  T€nt  Ijrapùchît^ 
lorsque  sa  direction,  d*alM>rd  très*|»en  fiivo^ablfi  k  la  *ionte  d*aii  vais 
sesu;,'  ^pyouT< diiipffiwgna  avantagea^,  a'eit-Miit,  UvofaelW- 
d'iu^idem.fl^.Wl*  im  Itt  voiliadHni  vais«m  oneatéaroiili-* 
qoement  à  sa  quille ,  ^tant  d'abord  tiès«-ibiUa ,  deviaiM^  pl«a  graïkl 
"CkjifiQdsdt  fawruffîiifiiiinf  de-  la.  vlttsifr  da'os  vaÛMan  bsb.  la  raain 
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(^99)  FH* 
Frapper,  v.  a.  To  Ji^x  or  lash.  Attacher  fixement  et  k  demeitre. 
C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  frapper  une  poulie.  On  dit  aui>!>i  frapper 
une  inanœuvre  ,  pour  exprimer  cjuVlle  est  fixée  invariablen^eo,^ 
un  (le  ses  points  dans  un  cerLiin  lieu,  bu  qu'elle  y  fait  dorait;  et 
c'est  cf  qui  distingue  ce  mot  frapj>er ,  de  a  lui  d'amarrer  qui  signifiç 
atU(  hor  un  rx>rdagt'  en  un  point  quelconque  ,  de  manière  qu'il  puisse 
être  détaché  à  voloatë  e^â  chaque  instant  ^  suivant  les  variétés  st^ece^ 
sives  des  circonstâhoe^. Vrapper  une  gourna^ly  ^  ou  uue  ctievi%d^ 
liois ,  cW  la  pousser  ou  chasser  k  ooop  de  lùias^  ij^iM  ]e  trou  qm  eii^ 
^it  pour  la  recevoif. 
TMboats.  s.  t  Bâtîmenf  de  guerre ,  qui  n'a  qi^*<|a  iieul  pont ,  <m| 


vue  seule  balterle  eatière ,  et  gai  est  armé  d*un  nombre  de  canoatfB 
dessuf     ying^  et  au-d^us  dé  cinquante  «  ^jj^frOniéi  «ur  pçMtf 
et  Sfir  ses  deux  gaillards  yfrlgaf  of  war»        ^r^gwl^  ilWf 
l^v*pont,  qui,  avec  le  pont  doôt  nous  avons  psfiéf  lefmine  un  eippliiv 

cément  nécessaire  pojur  le  logement  de  féqnipage  et  pour  d^aulres  con« 
Tenanoi^  Son  gréement  est  semhli^lf  à  celui  d'un  t^aisseau  ^  p)lju^eiif§ 
^flts»  (fig.  i«  A.  ].  i«s  frégates  sont  distinguées  entre  ell^^p^r^l^ 
i|OJubrede  leurs  canons  ;  elles  le  sont  auss^par  le  calibre  de  ces  m4mef 
canons.  Ainsi  il  y  a  des  frégates  de  8,  de  9,  de.  la  et  de*  18  suivant  la 
force  des  boulets  employés  dans  leur  batterie.  — Ce  nom  de  frégj^tei^ 
^ris  généralement,  amioure  un  bâtiment  dont  la  n^arcbe  est  Rapide 
et  supérieure  à  celle  de  tout  .tutre  bàlimént  :  c'est  pourquoi,  UA,gro§ 
yaîî*»eau /lorsqu'il  estijjon  voilier,  est  dit  luarclior  comme  uneficf^te^ 
ou  plutôt  comme  une  t»;»^ga te  devioit  marcher  j  car  les  bàtimens  qui 


f^e  ressemble  à  celle  de  la  carène  ordinaire  des  i'réeàtfiê,mMe  kmiit 
c  èst-a*aire  ,  que  ses  fonda  sont  pinoés,  ou  ses  varsugnes  aoqulte^cft 
tes  ncons  élevées. -rU  passe  aussi  pour  être  Tmgaté*  lorsque  éoa 
oeoTre morte ,  on  sacbarpenle  qni  domin^  ait-^L^tis  de  l(S^^i|,préc 
sente  la  forme  et  rappatenoe  de  celle  d'ui^e  longue  frégate  ,  par  une 


ou  de  tout  autre  objet,  c'est  en  payer  If  [«u  t  ou  les  frais  de  Iraysport. 
"^Fni,Ti:n.  v.  a.  To  c/tar/er  a  1  e.s.sc/.  Donner  un  vaisseau  à  loyer. — 
I.es  coisd^itions  d'un  tel  loyer  se  font  ou  par  mois  ,  ou  par  voyage  ,^ou 
par  lou'tii  aiix  , /o  t/uir/e/  //ic  muni/: ,  or  t/ic cniire  i<oyage ^  01  by  îLc 
—  lFi«Her  cap  et  queue ,  ou  en  grand,  014  entravers,  c'est  louer 
un  vaisseau  eri  cni'ièr  ^  '/o  taAe  io/reig/it  ihe  whole,  or  bj  t/tc^^reati 
io  çhauer  a  vestei  on  ifte  huU*  .  '  ' .  * 
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FRÈ  (  5oo  ) 

FiiiTEiTi!.  S.  f.  Owner  ofa  sÂip  that  ek^rii»  k».  FnifriëliMfé 

donne  son  bâtiment  à  loyer. 

Frise,  s.  f.  Planches  S("til[^tées>  qui ,  dans  la  composition  de  l'épe- 
ron, garnissant  €t  ornent  1  interTalle  des  aiguiUes »  ba  «i  (fi^.  i. 
P.  )  »nr  chaque  face  de  œUe  char|>pntr. 

"  Frîsbr.  y.  a.  Ëleodre  de  la  irise  ou  (^cs  morceaux  d'ane  "ëtofie 
laine  nommée  frise,  soit  dans  les  pailitià  oiï  les  pièces  <jui  com- 
posent la  quille  d*tin  vaisseau,  sont  en  contact;  soit  entre  les  bords 
4n  sabords  et  de  leurs  mantekts ,  afin  que  Teau  ne  pniste  sTintiodoiii 
par  toBlci ces  imies,  et  que  cette  étoffe  épaitte €l ëlwtique  ioi ftne 
émdlÊmmi  %mA  pMMge. 

*  'ftoffr.  a.  m.  Cè  nom'scrt  k  dîstîngQer  «n  carCain  oidra  de  oMadha 
^  Ml  «baervé  q|QeIqii0ibi$  par  les  Taisseaiix  d^vne  armée.  Dei  vaî^ 
aaanx  aeat  en  oïdfe  de  front,  on  rangé»  snr  nne  lîgpie  de  front,  lor»> 
qva  cette  ligne  est  perpcndicalaire  à  h  diractibn  da  Tent  (  fi(f.  7.  E.). 
'  FiioireBAV*  a.  m.  Bmaat  work.  Planche  scnlptée  dont  on  reooavrç 
èTt^nenrement  la  fiice  verticale  du  barrot  ou  de  la  poutre  qui  terminet 
tn  dedans  d'nn  Taisseau ,  ou  chacun  des  gaillards,  on  la.  dunette. 
C'est  en  ai  et  cif  (fig.  i3.  P.  )  que  sont  placés  les  fronteanx  des  gail- 
lards,  ireaatwoti  ûftHê  quarier  decl  y  et  en  J  ceîuî  de  U  danettc, 
Bre/tst  work  of  fhe  poûp.  —  Lorsqu^m  vaisseau  est  à  coitls  rornme 
dans  ia  (fig.  38.  C.  ),  il  a  un  frontcau  de  coltis  qui  règne  d%ia  boi^soir 
à  Tautre  sur  le  devant  du  barrot  extrême  do  gaillard  d'avant.  —  £ntin, 
on  nomme  frontean  de  volée,  une  certaine  saillie  o  (  fig.  17^  C.  )  ou 
un  excédent  de  bois  qu*on  laisse  sur  la  face  intérieure  de  U  serre  ban-  ' 
qnière  m  d'un  vaisseau,  pour  servir  d'appui  a  la  volée  d*un  canon  <^ 
(  (ig.  3a .  ) ,  lorsqu'il  est  à  ia  serre  ou  lorsqu  U  e^t  retirédn  aabord  Ctcn 
dedans  du  yaisseau.  * 

'  nioMtON.  S.  m.  Ornement  en  «Dnlpture  c^i  ôêcotp  W  P*<j|j|>V^ 
rSeore  de  la  poupe  d'un  iraiiieàn ,  c*e8t-h-dire  «  celle  qnt  est  aMM 
delà  galerie /et  ^ni  ibmie  le  eonronnâneatdnta]^noi^deceits&^ 
çKlaettfênied'nn  blâment.  .  - 

FvXB.  r>  a.  Vn  Taisaaan  fnit  la  iamey  lon^^il  tnanfieàm  poèr  oonnr 
èmnt  dUe  diieetenîenl  et  éritcr  son  kleintê;  cTeal  ponr^noî  II  &it 
nioe»  tent  arrière,  ou  oonrt  devant  le  vent,  io  nm  awtfy,  aveetoq^. 
les  voiléi  qne  les  droonsUnoea  loi  permettent  de  déployer  avec  snreté, 

Fu.vm.  8.  m.  ff%te  hawwnr.  Nom  général  des  cordages  blancs,  oo 
&its  avec  des  fib  non  goudronnés,  pour  scrrîr  aux  grands  appareils 
empli/féa  dans  ks  opérations  des  pOrts.  Cest  un  tel  nom  qui  disliii- 
gue  ces  cordages  de  ceux  plus  nombreux  et  plus  variés,  qui  ne  son) 
composés  que  de  fils  imbibe'»  de  goudron  ,  1 1  qui^  avec  |uéine  gK^sear 
ne  sont  pas  susceptibles  d  une  aussi  grande  résistance. — QueJquefctf 
ces  corda^  sont  ooffâné»  funins  seulement,  et  quelquefois  ^nno- 
Ibnins. 

Fv«i£.  8.  £  Ia  mèche  ou  la  piècs  omtraie  d'iuicabedUn  (Hg- 


« 
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(      )  POT 

C.) ,  porte  quelquefois  le  nom  de  fusée.  Celte  pièce  bcoe  est  celle  sur 
laquelle  sont  fixtîs  les  taquets  tels  que  srnUy  et  d'autres  pièces  qui 
aélieyent  la  compoiiiuou  totale  d'un  cabestan.  —  Les  pommes  ou  les 
boarletf  qa*OQ  fiutea  cofde  sur  divers  points  de  la  longueur  d*une  tour* 
nevire  comme  en  /et<  (tig.  43.  M.) ,  reçoivent  aussi  de  quelques  marins 
le  nofp  de  fus^de  toumevire.  De  |^éme  certain  bourlet^  (iont  on 
gartut  on  aviron  dont  le  point  de  ta  ^gueur  ,  par  lequel  il  estjië  au 
ItaCean  qo^îl  dok  aider  II  nonVoÛTi  est  nommé  ftuée  d*afinm;  il  sert  4 
ttmpédwr  Vémm  »  ]offaiiii*â>eit'  abandonné  par  la  tameor  ^  de  gUftor 
oadepasaarlabaguedecoffdeqaîl'attiKiheaiijtokl.  *  • 

Wvt.  u  m.  «ioo(.  ClitfBit  léger  oà  Pou  emadie  mw  pattîe 
<itr^u>e  d^ane  banderoUe  Bottante,  telie  qaVm  en  f«Ht  en  rwint^ 
des  mâti  de  la  fig.  (  lo*  V.  ) .  Ce  cadre  est  préparé  pour  tourner  an 
gré  du  vent,  sur  une  verge  de  ht  venroale  qui  termine  la  hanlenr  dn 
in&t,  et  lorsqu^il  est  garni  de  la  banderoUe  cW nne fboaetle;  Sent 
bandetoUe»  6en'eikqa*on*£àtdegironetter  > 


G. 

Gtabare.  s.  f.  F'essel  of  burthtn^.  Bâtiment  de  charge  ou  de  trans- 
port. Il  y  en  a  de  grandeur  et  de  forme  différentes.  I«es  gabnres  qut 
sont  employées  pour  le  service  de  la  marine  nationale  sunt  pontées 
et  d'un  port  assez  considérable;  et  so aveu t  elles  ne  difTèreiit  des  flûtes 
que  parce  qu'elles  n'ont  pas  de  laux-ponts.  Sur  les  rivières,  quelques 
bateaux  plats  pontés  et  non  pontés  qui  servent  Ml>trani^rt  de  mar^ 
ehandises  on  Appi^visiqnneiiien»  de  loHl  genre  portent  amw  le  non^ 

Gababbs.  t*  n.  Cest  eemmntfiqner  nn  mmm^t  progresmif  à' 
nn befeen  on^  nn  eenot,  à  l!aide  d'nn  eeni  aiviaon  feî  estelo»  ém*^- 
bfi  an  mtlien  de  son  êonronnemenl  onde  in  poi4pe,  et  dans  «en  |»lin^ 
diamétinL  Le  ramenr  tnnnié  dn  cM  de  la  poupe  agite  cet  aviron 
matùm^  déerire  alternativement  de  triboid  à  bâbord  el  de  bebord  à 
tribord,  nn  arc  de  es^rdeè  sa  pirtie  nrtériinge  enb  se  pelle;  et  la  ré^ 
sistanee       ^wonve  dm  œ  monvement,  suffit  par  TeéMrl^'U  met  à 
la  vamcre ,  pour  poniser  le  eanetdvMlimenâ  de  l'arrière  vers  Vavaat 
Cette  manière  de  ramer  que  quelques  marinf  appellent  goudiller  n'exige 
qu'un  seul  rameur,  tandis  qu^il  faut  toujours  nn  nombre  pair  de  ra- 
meurs ,  lorsque  les  avirons  sont  sur  le  o6té  de  rembercation  pour  ptn« 
dnire  une  vitesse  processive  sans  rotation. 

GABAJai.vuK.  s.  in.  PI  il  11  de  séparation  de  deux  membres  accoUés 

^pivibrmeiit     f«ul«i  mâwç  €iV)pU<  On  Toil  (â^-  89.  C }.  one  bnn^ 


\ 
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the  enfibre  d*nii  co'ôpîè  at!  Taisseau  ;  elle  rs(  composée  âci  pièces  ,  Qc^ 
^gtgi ,  Ht  tjni  sont  ^ppnt|tiëes  par  une  de  leurs  faces  sur  la  face  cor- 
fàpûndtnte  des  pièces  piarallëles ,  iè/eà  ^  fff»/ft  «  ,  ^m,  et  le  plan 
dMit  lUm  «A  eonÛBt  «If  1fc'>b4Hàge  d/iWde  ce  ébu^ti,  dont  les 
éHIÉ'lim»  pMmiës  (irifoiiges  èont  hà  déluc  raleml^res:--!^'  «m- 


Mnttkpe^ôilriiA  tirait  t^i  80rt  lés  àéuib  membres  cUb  cHâque  0011» 
jilé ,  c*«8|^rM,  lët^  pS^ffi,  Cé  iji'iî(':^ient  iSé  ce  qué  ce  tnït  de 
•^ptratlonest tdnjôm  exacteinent  ëgal  à'  celui  qtîï  è^i  Iraoê^  ( è^. 
aof)]e|>laii  TetticaltruÀ  Vaiiseau;  et  pour  ^nher  vûlx  pièces' doigpjpo-^ 
aaiàttéè  d*Uii  ck^upte'^cè  'cèntbur  extérieur  «  ori  forme  un  gaWi  oa  ari^ 
iÉbdèle  des  éduVbiM  rej^^éieiitéës  dans  la  fig.  (  ^  P  ). 
"  Ga^aaibr.  t.  a.  To  modi^a  pièoe  6/  Itimàer.  Donner  à  Farijèt^ 
d^une  pièce  de  bois,  iin  cônloiir  ou  une  coarburê  parCiaitemen^t  fteiQ-^ 
blable  à  un  i>â6"on  qûî  eàl  fait  exprès  en  plancbes  minces.  Si  Une  pièce 
de  bois  doit  être  emplovt^e  à  former  la  varangue  iVnn  coupîe  ,  et  que 
acg  (  fig.  60.  G.  )  soit  le  patron  du  contour  extérieur  acg  de  cette  Ta- 
rante, on  présente  ce  patron  sur  une  des  faces  de  la  pièce  ébaycbée 
et  on  donne  à  une  de  ses  arrêtes  extérieures,  la  forme  ûr^.  S'il  s'agit 
de  gabarier  Une  pièce  de  bois  pour  eu  faire  une  alonge  de  couple  ,  on 
porte  aussi  sur  une  de  ses  laces  le  patron  ^r^'X/  (fig.  5i .  G.)  etondondea 
une  arrête  convenablement  située  ^  le  contour  ^r/  après  ce  travail  9  de 
telles  pièces  sont  gabAriées  on  taillées  diaprés  un  pati^n.  '  \ 

tes  gabam  ^  ftli  usage  itSé  liBè  ViVAtfeé  tMtf  lé  cQibiS&àiU'fti^ 
Mri^daltepii«>.  «Hlltai'«kfnlieèîk«h*  ^tit4  de  j^troii  ùë  wà^M 

ia la^MHe  Û  km\  iÊAi¥àÂt  éâ'ptnOkiA  iûbëliAiMim  ùA àéà  iûMM 
fài  aodl  éoat  9ê»  dtér^  fètatiâht  le  ilSe^éelêèr  engagement. 

Gabartt.  s  m.  M&aM.  Pàtron  dti  eotïMWOii  dë  là  cotfrfiatt;  qaé 

doit  avoir  l'arrête  d'une  pièce  de  bois.  On  Voit  en  ocg,>(ii^^  6b  ,  G/f 
le  gabarit  de  latafangii^  d'tlh  couple  V  cff  f  fig.  5^  >  ceux  des  alon^es 
d'an  couple  sert:iblabî#*  âiAlri  qtie  de  ia  vrfr<rng\W.  Le  patrôn  de  celfe^ 
est  (tzuca  et  auc  est  la  cotîrbure  qu'on  ddît  donner  à  la  pièce  de  bois 
qui  doit  être  transformé  en  varangue  paf  nh  charpentier.  D'ailleurs 
les  alongcs  dii  luèracoiupleqiii  sont  faites  ptour  être  accolées  ensemble/ 
ont  pour  patron  acUi ,  Jglé  y  /liqp ,  Â/sr  ,  pquf,  et  leur  contour  exté- 
rieur est  prescrit  par  les  courbes  partielles  et  extérieures,  ci  ,  g/ ,  iq ,^ 
/s  ,  yw.  Ces  patrons  ou  gabiirits  80u(  faits  de  planches  minces  ,  et  leur 
bord  cxtërieer  utgiiqs  ,    ost  déterminé*  eonforiniément  an  contour' 
der. lignes  courbes  qui «oiirt«pvéSefitéës'dirtts  lé  plin  Tertical  ,  (fig.  2 , 
<M  mtm  ifim      le  galntflt  éBÊf-mmit»  eduple  »  ôëkmrsfi  ^' 
«a le  maître  gabarit,  mii/a^»  akcMtfi^' usage  ds  ù»lceilkê*fÊMâÉ' 
Mmrèm  timfèm  «ifMltolii  (fig.  « ,  ^.  >  à  Éiit<doiui«raèM''«  «ka 
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4Miè  i^tm'ê  pins  <ta  flklîAf  «fnilligêQ^ ,  off  rit  qu'il  est  d'un'bedii, 
#»Mfwi  Tikin  gibant  ;  et  traoier  ces  coiïples'où  ces  sections  iVun  vais!^ 
WMà  vmt  ÏB^iMkf^t  c'est  trdcer  les  gabarits  dé  ce  Taissean  :  de  làlriêfit 
%tMi  qtaè  dans  un  pttrt\  1»^  salle  «iitr  lé  plinchef  de  Inqitelte  on  de^ 
sine  les  branches  des  couples  d'un  yaisseaU)  dans  totttc  ledr  grnfideu^, 
et  semblables  li  ceux  qui  sont  tracés  sur  le  plan ,  (  (î^.  a  ,  P.  )  porte 
le  nom  de  salte  des  gabarits  ,  mouM  lof  t.  -—  On  fait  les  gabarits  de 
toutes  les  parties  principales  d*nn  vaisseau  ,  comme  cerne  d'im  couple. 
On  ftil  donc  ceux  de  l'étrave  ,  dont  le  conTôur  est  abc^  (  fig.  56 ,  G.  ), 
^des  lisses  ,  telles  que  afno,  (fig.  69;  ,  des  cstains  tels  que  O/t/ ,  (fîg. 
11^ ,  C.  )  ,  des  barres  de  l'arcasse ,  telles  que  ub  ,  up ,  uq  ^  vr  ,  us ,  etc. 
Cti  -voit  celui  de  TëtambOt,  (flg.       ).  Enfin,  on  fait  celui  du  gou- 
vernail ,  tmka ,  (  fig.  35  ^  G.)*  clarioft ,  et  c'est  le  seul  gaburét  qui  soit 
^ÙNm&Néti  girdé  k  benV'd'tldP'VWlHera  ,  pour  Wflrtf  ft  Ibrmer  un  nou^ 
^nwify  fielMil'  iMnqner  Ife  pfëÊkwt  •  Mtsmporté  ou  pir  la  miei' ,  6ti 
par  det  bottlets ,  bu  par  quelqi^è  diMs  cinUinè  dës  Anihm'.  " 
^'^GjMKlKhrt  é*.  m.  Mt  bttéan  A>ilt  la  <Sat%iflB  est  6rfes-plitte,  TdJL^t 
ses  sectiene  liotBKwiftlfes  éoiit  presque  aembleblnr  Ir  autant  éè 
loyMMâèss'vee  qui  ftit  que  «et  eittrëniillis  sont  quanréesi  Ses  Aoés  Ut^ 
Mhs'Miétérlicàlst^'lèt  seë  fotids  bntime  «Mbe  légèrement «(Mbb 
qui  se  fMte  à  l'atant  èlsli  rarrtère  sous  nue  cei^taine  inclinaisdU  k 
VhsnaMlï'lAllIièéquemmenr  k  eette  fokine  si  dissemblable 'de  celle  d'à^k 
tÉBOt^  ^MqM  léiir ^rttideiir  8t>it  peu  différente  ,  un  gàftWot  ëiifoiiee 
peii  ^fn's'l*eira  stibsuhe  eT^at*gé  bssez  cousidér.tble  ,  et  il  né  sé^t  qÉb 
dans  le*  p6rts  ou  sur  leS  rivières  an  f  r  in.,  ot  i  d'objets  quélcOn(^ëi.' 

GabeT.  s.  m.  F'ane.  On  donne  quelquefois  ce  nom  à  uat»  jiînttttTc 
%ii*on^  adaye  à  certains  instrumens  propres  à  déterminer  en  mer  la 
fatuteur       astres,  '  "  ' 

Gabie.  s.  f.  Treillis  en  bois,  qui  ressemble  à  une  hotte,  et  qui 
applfqtié  sur  un  des  côtés  de  la  tête  des  mâts  à  antennes.  On  voi.t 
ffig.  8  ,  V.  )  au  sommet  des  mâts  d  une  galère,  et  au-dessous  de  là 
flamme  une  gabie.  Elle  est  propre  etdeêtinée  k  recevoir  et  soutenir  un 
naièlei  qui  s'occupe  de  (Quelques  opératicml  retatives'  àut  manœuvres 
iftllOMAHi  la'fig-  (  53  ,  M.  )  dodiMf  une  idée  de  Viîaimiàé  la  tête 
MAtftt  à  eslbel,  forsqu'il  e^  encore  sans  gabie:  t '  0  ^ 

i^GMOBir.  y.  ih.  tKMe  (fislldblîf  de  onrtainsKiatellfb'  eâtîÀift  èi  pti- 
dedjc ,  fOî  dans  le  senrîoe  d'iin  taissean  soût  disè^littds  ditiis'  Té&iànâ 
^Sldl*]àlA;«ésf*tiflrcr  est  fotidé  sur  la  ciblkflâhdà  pai>l!>cuti%^W*ib 
4HM|rirpnr  leuf  sàV6ir-, ' Tettr  expdrieMe  el  icthU^!  ï($  sonk 
^teÉfWs^écialemeitt'dépivndre  soin  des  mfttë,  deii  Vergueà;  db  voiles 
^tie'ftdfy  rnailoèflVres ,  de  les  Visiter  dlâfjûe  jobr  et  dé  rendit  côiifjaie 
<dëlét^^<  €e  sont  les  ^biefs  qui  envei-^dent  eè  désehTer^ent  tS^ 
-v^iléè^'t^l  jfrèàaètsi  des'^ië  ,  exécutent  et  dirigent  toutes  les  mim^ 
vrés'banles  ôcr  lés  op<?ratîohs  faites  àu  hàiit  des  mâts'sôus  les  or^rrff 
tiee  oflBGtienrdà  Vaiasteiu     lkstnatelotrqiâ^xtnliii|iUssâil'  ces  IbliaroAs 
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^AB  (M) 

jÙaus  la  hune  de  mtsamc  ,  sont  les  (gabiers  de  misaine,  et  ils  s<;Dtitiili' 
jdistingaés  des  gabiers  du  grand  màfL  et  de  ceux  d'artimon  ,  top  men. 
—  Leur  nom  vient  du  mot  Gabie  ,  qui  est  aussi  une  espèce  do  hi:ae 
adoptée  pour  !c>  mâts  a  calcet  On  à  antennes  dans  les  gaièretetaatw 
bâti  mens  de  la  .Mt-ditcrruntlc. 

Gabord.  s.  n».  (ja/board  strake.  Nom  distinclif  du  bordagf,  ou 
de  la  suite  de  planciic^  {|ui ,  faisant  partie  de  l'enveloppe  extérituit 
d^un  yaissean ,  est  placé  près  de  la  quille ,  de  manière  qn*BA  de  m 
teedi  est  reçu  dans    ra)l>kue  de  œtttt  qniÙe  depuis  Tctnii*  h  jna^a) 
tétMmSankm^  (iig.  39,  CO*  On  iroit  fivbde^,  ecde diaqueeâléifeli 
^ille,  (fig*  53),  U-sectîiMi  tninsvcmiA  de  deox  gabords  qui  paroiMH 
ieaiibWniMit  mordre  dans  iMpaiaseor  de  le  qnîUe  f» — QaelqoefiM  01 
'donne  à  ees  mAmes  botdayeé  le  nom  de  ribord,  mltedciMlM il 
4piliords;  meie  celnî-*tti  doit  être  eomniyil  |i  dialmgecr  des  pheidi ,  to 
JbetdifBt  qui  sont  dtaiUis  immédîafemenUtt  dniid^emtt  ctfulv 
«soempegoent  dene  tonte  knr  longneur. 
GABUBOir.  #•  m.  La  pièce  qat  reçoit  qaelqielbis  on  tel  mmi«  «t 
^plus  connue  sons  celui  de  jumelle  de  racage.  (Voy.  Jumelle). 

Gaffb.  s.  f.  Boat  hook.  Un  instrument  de  fer  (  6g.  4°  >  C  )  (jni  • 
deux  brauclies  t  dont  riine  estcrorbue,  et  Tautre,  droite  et  pointtte  , 
avec  une  douilk-  1  iniuanchée  d'uu  long  b^ton,  est  ce  qu'où  noRimc 
une  gaiTe.  O^i  en  Oiit  usage  dans  les  bateaux,  canots  et  c^haUrapes,  pooT 
les  pousser  ou  les  n  tenir,  suivaut  l'exigence  et  la  convenance  di  >dr- 
COnstaneeSt  On  empédie  ainsi  ,  ou  on  modère  a  volonté  le  choc  et 
Rapproche  de  ces  frêles  bàtiraens ,  à  Tégard  de  la  terre  ou  de  queiquo 
vaisseaux^  comaie  aussi  à  l'aide  de  cet  instrument ,  ou  s'accroche  as 
premier  point  d'impui  qui  se  présente  ^  pour  lutter  contre  £efibrt  d'aa 
oourant,  et  pour  le  eurmOBler  à 6f€e de lirei »  ai  ledmeratpMîUi 

«  QAieii.  m.  JTevwMtffs  «m^.  Maires  dee  geas  de  mm  m  40 
)bmmes  qui  terrent  sur  leibfttînMBs  de  mer.  Ces  gages  sont  fiséliNr 
JesTOisesus  de  k  nstioa,  et  îb  sont  enveisende  hcepesitldicM 
jbommes*  mois  ils  sont  oonTeBiis  de  gré  è  gré  sur  les  bâtiaKas  nur-> 
çhsnds  »  entre  les  honraifs  de  mer  et  ee^iF  qui  les  eo^dojent.  L*i|Bi* 
page  d^on  navire  de  commerce  perd  tous  ses  droits  eux  gi^  opo* 
Yenos,  silebAtiment  ftitoanfiiegei  et  il  m  Ini  OKiçsjle  qmierlai 
objets  qui  peuvent  être  sauvés. 

Oaohbr.  V.  a.  Lorsqu^on  parvient  à  atteindre  un  port  daus  ooc 
jciroonstance  critique  ,  c'est  gagner  ce  port ,  to  sccuie  a  kcrhour.  On 
doit  entendre  de  même  l'expression  ,  t^gner  un  mouillage  ou  le  raoïui* 
lage ,  et  si  ou  n'y  réussit  qu  apiis  nne  bordée  ,  ou  en  courant  au  pioi 
pr^s  du  vent,  c*esl  gagner  à  la  bordée.  —  tJn  vaisseau  gagne  au  Tcnt, 
to  get  10  n  imiii  o/ 1! ,  ou  dans  lèvent,  lorsqu'au  dirigeant  sa  mardi*, 
il  s^avanoe  'a  Tciide  du  vent  ,  et  s'approche  des  poinU  de  riionson, 
d^udl  te  Y6tt(  j;M4tvÀ^^<ïVU^l«  U  g^^^^m  au  \ea(  loisf"'^ 

y  «m 
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(  -^5  )  QJ^ 
M^te  m»g  la  Ulfiie  perpendiculaire  h  U  directibft  d»  wènt  ;  on  lortqn'il 
est  sans  cesse  entraîné  au-dessous  de  cette  lign^  ^  Si  on  coniparft  Is 
position  tic  ce  vaisseau  à  celle  d'un  autre  vaisseau  ou  d'un  obj«tquelA 
conque  ,  on  dit  que  le  prpinier  gagne  le  vent  ou  le  dessus  da  Wot, 
^aùi  the  weather  gage  of  a  ship  ,  to  get  tô  w  'méward  \  lorsque  par  ^ 
'VÎte'^se,  sa  })onfic  manœuvre  et  des  rOutes  bien  combinées  ,  il  parvient 
à  Ati  pLix'f  sur  une  Uî^rie  ijcr|xiidictilaire  à  la  direction  dn  veut ,  tandis 
que  le  second  se  tiouvc  au-dessous  de  celte  même  ligne.  Cominf  une 
ielle  position  e^t  avanlageuse  ,  un  vaisseau  qui  l'obtient  sur  un  autre 
vaisseau,  est  dit  aussi  avoir  gagne  Tavantagedu  vent,  togaln  the  weathn- 
£^ge  o/ a  sAip.  -p  Gngiier  un  vaisseau ,  c'est  l'einporler  sur  lui  par 
«ne  ftlQiie  enfétimue.,  et  h  fhmr  eo  ayant  de  lui  après  avoir  été  eii 

OaussAKoi  e«  m.  Plancfter  partiel ,  (jui  oe  mxuiTre  qitt  Textrëmité 
Ai  peut  supérieiif  d*iiB  vaiiMeii •  «ne  hauteur  de  cinq  à  six  pieds. 
Oa  a  lepr^oté,  dans  la  fig.  (iS^  F.)  ^  vœ  d'oiseau,  le  ^ar4 
d'arrière  (ki  d'un  Mtinieiit»  et  son  gaillard  daTant  tfSo;  et  dans  la 
fi^.  (  I ,  P.  )  leui* hauteur  «sau-desSus  du  pont  supérieur^Xe premier , 
quarferéfcày  règne  de  /m,  cWà-dire  ,  depuis  la  poupe  jiisqa*aa 
tMk  du  grand  mât ,  et  le  second  ou  oeiiti  d*aT«nt ,  fore  cétUê,  8*ëtend 
defenm.  ~  Dans  un  vaisseau  de  guerre,  ces  planchers  ou  ces  gail- 
lards sont  c}i;jrp(^s  de  quelques  canons  d'un  calibre  plus  foihle  que 
ceux  des  grandes  batteries  ,  et  on  peut  juger  de  leur  nombre  ainsi  que 
de  leur  place  dans  un  vaisseau  de  74  ,  par  les  sabords  cini  sont  percés 
daus  la  muraille  au-dessus  de  ces  gaillards.  Des  ligues  jx  nt  tudcs  tra- 
cées aussi  sur  celte  niuraille,  jiitiiqucnt  d'ailleurs  les  dispositions  de 
plusieurs  cband>res,  destinées  au  logement  d'une  partie  des  oOiciers  de 
ce  vaisseau,  et  établies  au-dessus  du  gaillard  d'arriirc,  comme  h 
jEilamIire  de  conseil  qui  est  terminée  extérieurement  par  une  galerie 
Xgo,  qui  ealTue  deàoe  (  fig.  4a  ,  C.  ).  La  fig.  (3,  P)  donne  une 
idda  de  la  ébarpenle  du  gaillard  d'aTant,  en  le  présentant  d'un  côté 
Mnmvert  de  .phnebes  ^u  de  bocdages ,  et  de  Pautre  c6té.  sans  aoettu  ^ 
tedage.  —  QiiOîqiie  les  gaillards  d'ttvant  et  d'arriéré  d*nn  ▼aisnau 
soient  séparés  par  un  interralle  abcd ^  (fig.  i3,,P.),  il^  eott- 

nmniqnenl  par  les  ptose  avants  ad  et^. 

Gains,  s.  f.  Ca»pas$  edging.  Ourlet  large  et  plat  qu'on  fait  sur  let 
fcocds  d'une  ▼<»ile  en  repliant  la  toile  sur  elle-iuéme.  Oa 
une  gaine  aux  pavillons  et  aux  flammes  sur  le  bord  par  lequel  Hs  sont 
retenus  lorsqu'ils  flottent  au  gré  du  vent;  et  cette  esjièce  de  renfort 
rend  ces  côtés  plu"*  susceptibles  <îe  résister  &  toutes  déchirures. 

Galbais i:.  'î.  T  C^alcas,  ^raud  bâtiment  ii  rauies  et  à  voiles;  il 
a  reçu  sou  noia  dt  s  \  cmUeus  qui  en  ont  iàit  usage,  et  sa  forme  ^t 
semblable  i\  clIIc  des  galères. 

GAi.kKi;.  s.  f.  Galle/.  L<ïng  bâtiment  à  voiles  et  à  rames.  Ses  voiles 
e&TO'giléi's  sur  ^  auteoncsi  sont       noiubreu&cs^  et  suul  portée^ 
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IMT  deux  mâts.  Lorsque  k  Xeuips  ne  permet  pas  d'en  faire  tisagc  ,  ime 
♦Sère  est  mise  eu  mouvcmenl  à  l'aide  de  l)eaucoup  d';w.ron'»  (  fig.  8, 
v!Tet  qwelquefois  les  vOiles  et  les  rames  sont  enij.loyéfs  tu  même 
temps-  ïfs  gnltjres  ne  naviguent  que  bur  la  mer  Médilerranxiée ,  et 
ne  conv  leiinynl  que  dans  de  lîcUe*  mer*.  ^ 

G  vLi  RiF.  s  f.  GaJiery.  Vaste  bakou,        ,  (fig-  »  »  <p»aaWl 
de  iace  Ctîg.  4^ ,  C.)  et  de  prolil  (  fig.  i  .  A-)- 
Iimte  en  dehors  de  la  poupe  d*un  vaoMM  *  UipMite  «ie^e  i<l^diée^ 
et  elle  e«t  en  woonëe  d'une  iMtetnide.Sa        fcwrt  ••"^£J|~2*" 
Hit  ut  du  gftillaid ,  «•  «Ile  tomÊtmm^wéiamÊ^mm^  ^^^f^H^Jf"^^^ 
k  une  JMdte  de  «Ompaguie  nottnée  ctabve       coni«a.  Ha  ffctt 
lioriftoBia  eH  ieptdieatf  en      («g.  7  »  ^- )     *  eUmewrcrte  à 
àne  hantenr  eonyenable  par  une  petite  Yoùte  saillante  qu  on  Boomn 
UndeleteldontUnectienestiw,  (âg.  i  ,F-).iyeWeor§Mle«il  omée 
et  fGnlpttfe»  conme  on  pewt  le  remtrqoer  dans  le  profil  qui  est  pré- 
tenté»  (fig-  »  »  A.  )•  —Tons  les  b&timens  n'ont  une  grierie semblable, 
■uVnMint  «jnlb  sont  dNine  œrlsine  grandeur  ;  et  souvent  au  lien  de 
Siireenécnter'réelleraent  cette  galerie  de  poupe  ,  sterfi  gallerj  or  bal- 
tùtn  »  on  ae  «entente  d'en  peindre  l'image ,  ou  de  la  figurer  à  la 
p|^*mi'elle  occuperoit  sur  la  poupe.  Cette  galerie  feinte  reçoit  te 
Som  de  fausse  galerie.  —  Dans  l'intérieur  des  vaisseaux  de  guerre ,  et 
It  k  hauteur  de  la  flottaison  ,  ou  forme  un  corridor  sur  le  faux -pont 
dans  son  conionr.  Cest  aa  (fig.  i4.  P.).       »l  porte  le  y»  je 
galerie,  garfgwaj  of  t/ie  orlop.  Cette  galerie  est  fcile 
l'inspection  et  la  visite  de  la  rourailie  d'on^tinem dtni  t 
et  siirtoui  pendant  un  combat.  8i  fai  mniwlle  Tient  à  être  ^percée  _ 
dc3  boulets  dans  cette  paVtk  eowMpondwile  à  k  gilerie,  ^eefr-è-dke» 
aux  environs  du ni^de  VeM,  ekrs  €e«»rndor dknt libre^p^^ 
de  découvrir  promptemcnt  le»  onvcHwwqni  pensent  m  Allée,  et 
donne  as»  d'nifenoe  ponr  y  apport»  les  remWes  nëcessa.fOi. 

OAims.  ».  f.  E»mul  andflat  m  incuir.  Nom  des  pane  de  kn« 
«mt  fonde  ^vl^j  1»  bfctimens  do  mer  sont  too)ours  apppo- 
^ItiMoée  pont  U  Bomriltircde»  é^nipagee,  dane ke  TojmgMiinM 
AjjLtUÎno  dtendue. 

GaIAAIA-  e.  f-  Composition  de  chmix  ,  d'huile  et  rie  goudron  dont 
«l  forme  une'eepfece  de  mastic  dans  k-s  Indes  ,  pour  enduire  u  carctie 
dee  Taitff^*"^  arant  de  leur  appliquer  un  /kloul»i»gc ,  c'e«t-4i-dire ,  um 
teconde  enveloppe  faite  de  plf*nches. 

Oamia^ban.  s.  m.  Long  cordage  qui  descend  du  sommet aee  maw 
debune  ou  de  perroquet ,  jusqu'aux  porle-hauban»  d'i|n  ff' 
tMoueis^  il  «^^  ^^^«î  Desiinë  comme  un  hauban  à  éujeteae 
ralement,  cet  usage  lui  a  iait  donner  k  nom  de  g^ttanhaa, 

—  On  peut  aisdmcnt  distinguer  (  fig.  »,  A.)  kUer-*^* 
des  galbaubans  de  tous  les  nAtp  pattkie  ^ 
«a  remarque»  qu'il*  te  xendeU  M»  1m  jeete'-Ittw 
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Ws-mAt  ,  }\  des  pomU  situas  en  an  i»  rc  des  liaubans  des  m^^mcs  ruats. 
Far  ccUc  position  ils  assujétisseut  plus  parfaitement  les  inàis  auxquejs 
i]s  »oat  liéft.  Ceux  qui  étajent  les  idAU  de  haae  sont  nommés  galhau- 
litaf  de  hùœ  ,  lo/>  ^i^l  i«ci  stajs,  et  les  antres  galhaubans  de  per- 
roquet ,  /o/i  gatlûni  moit  bock  Uayt,  —  Oa  nomme  galhanbans  Tolans, 
firêvmèmr  èmeà  9Hffê ,  «eux  <pii  sont  tappUmeMaim  >  et  qu'on  n'établit 
^iwflint  des  mcwieittdelMoin. 

Oamoit.  t.  m.  ùale<m.  Non  général  de  quelques  Tatsseanz  de 
<diui|^^  pins  eit  nM»ins  eonsidéhifaleB  ^  qui  sont  employéi  dans  le 
T"tnniri  n  de  i*&spagnn»  «fae  kl  Indes  oecîdenlales  et  avec  pinsienrs 
autres  dé  les  oolonies. 

Gt^uovTB.  a.  €*Galliot,  On  donne  ce  nom  en  Hollande  à  des  liiti* 
mens  de  transport  ,  duich  galUoê ,  (fig;  i8  et  26,  V.  ).  Ib  ont  une 
Mâture  assesVaHable,'el  qaelqaes-uns  ressemblent  un  peu  aux  slops.* 
—  En  France  on  donne  le  nom  de  ^alioUes  h  bombes  ,  fxfmb  ketch  ,  k 
^j^S  bâtiniens  qui  sont  arnit^s  d  uu  ou  deux  mui  Lcrs  places  dans  leur 
milieu  sur  une  plutc-iornie  ,  (  bg.  9  ,  V.  )  et  (jui  ne  portent  pas  de 
tuât  denii>>aine,  pour  faciliter  le  bomba rdeiii eut  par  Pavant  de  ces 
fcâtimens.  —  Les  galioLtes  a  bombes  adoptées  par  les  Anglais,  sont 
gréées  d'an  màt  de  misaine  —  Sur  la  Méditerrannëe ,  de  petites  g»* 
ibre#  reçoivent  aiLssi  le  nom  de  gaUotles,  quarter ^lley . 

Gaixichiî.  s.  f.  Hollow  c/eaf.  C'est  le  nom  de  oertaines  |jouliea 
qui  ont  une  oiisse  pluè  longue  que  celle  des  poulies  ordinaires  , 
(  fig.  44  et  47 ,  M.  >.  Canaies  d*nn  tonet  à  une  extrémité ,  elles  sont 
onferlsa  tmnsveiselenient  sur  une  de  leurs  Aces  9  et  au-tdessns  des 
liteds  de«B  tottet ,  pour  laisvr  un  peisage  k     cordage  qui  doit  en-> 
'Velopper  ce  rouet  ou  en  ifiire  éloigné  k  TOlsnté;  Imqoe  ce  cordage  est 
Oins  là  gilociiet  il  est  retems  par  le  mojen  d'une  bande  de  fer  k 
^im  «Am  qui  eraise  l'outertaRe  de  la  cMsse.  Ces  sortes  de  galoches 
sert  dfstinguios  par  le  nom  de  galoches  conpées.  —  Des  poulies  qui 
imt  la  fon^ic  représentée  (  fig.  8  et  i3 ,  M.  )  portent  aussi  le  nom  dé 
giladMO»  EUes  ne  sont  pas  ceinte  diins  tout  leur  contour  ,  comme 
les  poulies  ordinaires  ,  pAr  nn  corfîafi;p  qui  leur  sert  ji'cstropc ,  et  elles 
iént  fiaées  auk  lieux  où  elles  doivrnl  élre  utiles,  h  Taide  d'un  cor- 
dage qui  pusse  par  uu  trou  jwrcfî  n  leur  e\ h  èMiir*:'.  —  Ondouuo  le 
nom  de  galoche  à  certains  rouets  qui  soiU  liu  rt^liésdans  ftpaisieur  de 
la  muraille  d'un  vaisseau  ,  pour  faciiiUt  le  passage  de  l'écoute  de  mi- 
saine et  de  celle  de  la  graifd-voilr.  Ces  écoutes  sont  dirigées  de  dehors 
tn  dedans  d'un  "Vâissean,  Des  galoches  semblables  sont  aussi  élabbes 
sur  le  plat-bord  et  au  bout  du  gaillsfd  d'atrière.  Ainsi  qi^*au  cou-  ' 
ronnanent  des  vaisseaux  pour  le  pttssage  des éoontesdes  bonnettes,  etc. 

Oa  donne  qoelqoelbii  le  noto  de  galoobes  k  des  espèces  de  oui-: 
eolesenlKyUquisem«tâWpfiiiideosHajfisoli|ctsdiu  ' 
Bnfim  des  dfl<ft?Hhf><*f ^  bnia  se  an  fer  ^  qifarf  fi*fe  sàr  nn  ftitjiy  ' 
yurlBnvsdenseiIrémîtéSi  pCNirseHritlnipél«s0eelàl*<iklarrag|K  d^' 
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divers  cordages ,  portent  le  nom  de  galorlus  .  ou       mains  de  fer. 

GaLVETTB,  s.  f  Nom  de  certain  b;'ilMtient  en  nsage  sur  U 

côte  du  Malabar ,  et  qui  porte  uu  ou  deux  canons  à  ses  extïVnîlî*^»;  , 
sans  ea  avoir  d  aiUeurs  sur  ses  côtés  ,  pour  fiiire  la  cx>urse  en  teinp»  de 
guerre. 

Gambe.  s.  r.  Ou  donne  ce  nom  à  des  cordages  qui ,  partant  lies 
divers  ptiiuL»  des  bord»  latéraux  d'une  hune,  (  fig.  76  ,  M.  )  descendent 
obliquement  sur  les  baubani  dn  mkt  inférieur ,  pour  y  être  «tliebéi 
et  mainteair  ainsi  non-scnleinent  cette  linne ,  nait  aniftî  da  àpi  de 
wanton  par'  le  moyen  desqueb  sont  roidia  let  haubana  do  mit  sapé* 
rienr  ,  (  tig.  t  »  A.  )  futtocà  9ktoué9*  Cette  position  leur  a  frit  dooiicr 
pur  quelques  marina  le  nom  de  hanbana  de  rerera.  Cbnqne  gamba 
(  fig»  7^»  porte  à  son  extrémité  nn  croc  de  lèr  qu'on  aociocbek  la 
qoenede  fer  qui  termine  Teflitiope- dea  eapa  de  mouton  placda  snriè 
bord  de  la  bune  (ûg.  A,  M.  ) ,  et  chacune  est  fortement  atucbëe  psr 
l'autre  extrémité  av  bauban  infiérienrqnî  lui  oonreapond,  et  à  Ja  ban^ 
tènr  du  trelingage. 

Gamelle,  s.  f.  Vase  de  bois  composé  et  conformé  corame  on  sceao 
ordinaire.  Sa  grandeur  c^t  telle  ,  qu'il  est  propre  à  contenir  la  soupe 
nécessaire  pont  be|jt  lioiniut's  ,  mess,-  et  l'usage  commun  que  ces  sept 
boniines  ionl  (Jr  ccUc  csjji  cc  de  piaf  ,  lait  ihic  (pu;  et  s  hommes  sont 
ensemble  a  um  nituic  gaaictle  ,  tu  mcjti  /vi^ef/ter  ,  ou  qu  ils  sunt  cnui- 
paL;ii(>fis  de  g;u«elie  ,  uicss  mates.  —  Les  élèves  de  marine  font  nuisi 
gamelle  ou  50nt  a  la  gamelle,  lorsque  séparés  de  l'état  -  luajur ,  ib 
mangent  ensjembl«  à  une  table  particulière  ,  et  celui  d'entr  eux  qm 
est  chargé  de  diriger  ainsi  que  d'ordonner  les  dépenses  de  œlte  table  ^ 
reçoit  le  titre  de  cJbef  de  gamelle. 

Gabant*  s.  m.  FaU»  Lorsqu^un  palan  est  employé  dans  une  cp^ 
ntion ,  le  cordage  qui  passe  sur  le»  rouets  des  poulies  qui  le  eonpo- 
aeni  «  se  rend  k  la  poissanee  motrice,  et  le  bout  dé  oe  cordage  ao^ 
est  appliqué  cette  puissance  est  le  garant  de  ce  palan ,  faU  ofa^  uidd» 
ortackU  fuiL  —  Tel  est  le  garant  d'une  caliorne,  fait  o/awinibig 
iaskle  i  d'une  candelette  ,Jore  tacAie  faU,  Tel  est  aussi  oelnidecspoUt 
caf  frll'»  quon  peut  aisément  diàtinguer  au-dessous  de  mis  «  (fig* 
M*)  et  qui  étant  tiré  par  une  puissance  quelconque  ,  sert  k  élever  la 
poulie  ^  de  capon,  et  par  con-^éfinent  Tancre  îc  qu'elle  soutient  sus- 
p(>ndue.  Quelques  marins  donnent  le  nom  de  garant  ii  tous  les  tour» 
et  retours  d'iiu  même  cordage  sur  les  diiférentcs  poulies  d'un  palau» 
mais  il  vaut  ma  iiK  donner  à  ces  derniers  le  nom  de  courans,  et  con- 
server a  la  parla  <la  coulage  sur  laquelle  la  paiSi»auce  agit  iniiuéilia- 
'    tement,  le  nom  du  j^aïaut ,  parce  que  cette  puissance ,  par  son  action, 
garantit  rdullemeut  la  continuité  ou  lea  progrès  de  Tellèt  du  palan ^ 
taudi^ue  le  reste  ày^  cordage  court  librement  dans  les  pouliesv  — Ou 
dit  a^erfaialement  Ikber  on  filer  en  giurant^  pour  dire  i&cber  dMf 
cemai^t  «I  aw  préeantaon. 
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.  Cabcrtb.  •«  f.  Gatht.  IVene  plate  d^nne  largeur  plus  on  moins 
grande  et  terminde  en  pointe.  -^  '11  y  a  des  gârœttes  de  ris  «  poini* 
cr  rwtf'  timèê  \  on  toîI  lei^r  fi>rme  (  6g.  a ,  M.  )  et  leur  place  est  dësS^ 
gnde  t  (fig*  y 3  )  1^1-  )•  Pass^  dans  certains  trous  qui  sont  pcroësYur 
Ib  ligiys  nat  de  la  Toik  acdh  \  par  exemple ,  (  6g.  55 ,  M.  )  ellès  serrent 
à  serrer  snr  la  vergoe  les  pNs  de  cette  yoile  retroussée,  et  comme  en 
fiùsant  cette  opération  qni  tend  à  sonstraire  en  partie  cette  yoile  à 
rimpnlsion  da  vent ,  on  prend  des  rîs  ,  ces  garcettes  ou  ces  tressas  ont 
4té  nommées  garcettcs  de  ris.  Elles  sont  ninîtiplft^es  sur  î.t  siirfaoe 
d'une  voile,  afin  que  cette  voile  soit  repliée  ji!ns  é;j;,«leiin"iit  et  plus 
étroitement  sur  sa  vrr^ne.  —  Des  garcetfes  seniblHi)lt's,  mais  d'une 
grosseur  plus  considéraLjle ,  î»onl  employées  a  réunir  étroitement  ie 
cable  d'une  ancre,  moui  I lée  ,  avec  la  tournevire  lorsque  seule  roidie  à 
Taide  d'un  cubcs!an ,  elle  sert  a  enUainer  avec  elle  ce  même  cable  , 
fît  k  tirer  de  l'eau  Tancrc  à  laquelle  est  lié  le  vaisseau  par  ce  même 
cable.  On  ToH  dans  la  fig.  (  4^  ^  M.  )  un  cabestan  qui  est  enveloppe  de 
l|i  tonmerire  /  m  ni  qpf y  y  et  le  cable  oro  qaî  sort  du  vaisseau  par 
nH  dealuer ,  pour  se  prolonger  jusqu'à  nne  ancre  placée  au  ïond  de 
Tean*  Ce  cable  est  lié  à  la  toamerîre  dans  pinsienrs  points  entre  r  et 
o»  par  le  moyen  des  garcettes  i|n*on  Toit  en  ^«  et  ces  garoettes  sont 
aommées ,  à  cause  de  leur  nsage  i  garoettes  de  tonmevjres ,  nippert. 
Entourer  ces  denz  gros  cordages  avec  ees  garcettes  ,  c'est  leur  appli- 
quer des  garcettes  ;  et  les  réunir  étroitement  de  manière  que,  malgré 
meuve  mens  dn  Taissean,ils  ne  puissent  glisser  l'un  sur  Tautre; 
c'est  fiiiie bonnes  garcettes. 

.  Garde,  s.  f.  La  signification  de  ce  mot  est  asses  .connue ,  et  il 
suffit  de  dire  qn*un  officier  de  garde  dans  un  vaisseau  est  celui  qui  doit 
observer  et  surveiller  tous  les  cvénemens  intérps'^pns  ,  nu  ]iour  le  bâ- 
timent ,  ou  pour  ceux  qu'il  realérinr.  I/nffîcier  chargé  d  un  tel  soin  est 
de  garde  à  bord  ,  commanding  officer  of  tke  anchor  watrh.  —  Dans  un  • 
port,  le  bâtiment  où  la  garde  est  établie  ainsi  que  l'ofticier  qui  le 
commande  ,  est  un  bâtiment  de  garde ,  etc.  —  £n  construction ,  on 
nomnie  garde,  des  morceaux  de  planches  dont  on  lait  usage,  pour 
maintenir  momentanément  Tassemblage  de  deux  pièces  de  bois  en  les 
clouant  snr  Tune  et  sur  Tantre  ;  c'est  aussi  le  nom  d'une  pièce  de  bois 
avec  laquelle  on  en  fortifie  nne  antre  qui  est  trop  foibie ,  on  qui  a 
édaté ,  on  qui  est  menacée  d'une  rupture  prochaine.  —  Ce  mot  garde 
sert  à  composer  plusieurs  autres  mots.  Cest  ainsi  qu'on  nomme  garde- 
magasin  la  penonne  qui  est  chargée  dans  un  port  de  la  garde  des  ma- 
gasins généraux  et  particulier ,  dans  lesquels  on  i^nièrme  et  des  mn» 
nitions,  et  des  approvisionnemens  de  lout^^enre.,  c%  tous  les  efiets  qui 
appartiennent  aux  vaisseaux  désarmés ,  itoi-e  keeper  ef  iJie  navy.  — 
On  nomme  garde-c6tes  des  citoyens  qui  se  chargent  de  veiller  a  la 
garde  des  c6tes  de  la  mer ,  et  qui  sont  prêts  à  se  réunir  pour  s'opposer 
krinrasion  des  ennemis;  Tamifauté  a  ^ussides  garde -cotes  pour 
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avertir  des  nanfragcs  ,  et  prendre  soin  de  la  conscrvatioii  de  tonslei^ 
objeb  utiles  que  la  mer  peut  jeter  sur  Ja  côte.  —  On  donne  le  nom  de 
garde-côtcs  a  ctirtains  vaisseaux  de  guerre  ,  qui  croisent  à  peu  de  tlis- 
tamce  des  côtes  ,  pour  pro^ger  les  oaTiga^airs  contre  les  atta^i^ 
ennemis  et  des  corsaires. 

GAno£-<X)RPs.  s.  m.  Barrière  établie  sur  les  ]LK>rds  d'un  vaisseau  o« 
ses  «pillards,  pour  empêcher  les,  hommes  de  tomber  à  la  mer> 
on  da  bant  des  gaillards  sur  Içs  ponts.  Il  y  a  des  garde -oorps 
Çarde-lôox  le  long  des  pas8fr«f  ânts  et  Sttr  Crantera  des  gaillMdi  ;  Us 
sont  fermas  de  Ipogues  ptêces  de  bois  ,  qui ,  à  ha.ateur  d'sppoi  ,  'soni 
portées  borlsonUlûnent  par  des  dumdeliers ,  et  resoivenl  le  neoi  4| 
lisses  de  garde*Qorps.  ~  Des  ooides  leadaes  à  pareille  haMBor  eî 

Sralièlenfeni  de  cbMpie  cAlé  da  beaupré  >  depnia  |f  gaillard  jttSfaVM 
ton  de  foc ,  sont  deîi  g^rdeMrps  <|e  beaapnl ,  4iaroe  qa*elles  serrent 
^^appni  et  de  sauyé» garde  aax  bommet  ipe  b  manœuvre  oblige  de 
a^aTaneer  snr  la  loagneur  dç  oe  mêt,  rqpti  0/  /if  botir  éprit.  On, 
nomme  garde-corps  de  cabestan ,  stvifter ,  un  cordage  qui ,  tourné  an» 
f  tour  du  bout  de  chaque  barre  implantée  dans  la  t^  de  cette  macbine, 
sert  \l  réunir  ëtroitenient  totues  barres  ensemble  «  afin  qia'eUea  ne 
puissent  sortir  de  leur  jilace. 

Garde-F£U.  s.  m.  Match  tub.  On  donne  ce  nom  dans  1rs  vaisseaux 
de  guerre  ,  à  des  boîtes  longues  et  cylindriques  en  bois,  qui  sont  des- 
tinées à  reufermt  r,  à  I  aljndn  feu,  ûs  ga^gousses^ui  sont  portées  dans 
les  batteries  penciaut  uu  combat. 

Gahdi>marin;£.  s.  m.  ou  garde  de  la  marine,  midshipman.  Ték 
^toit ,  avant  le  mini$|ère  de  M.  de  Castrics  ,  le  titre  des  iemies  gens , 
nommés  pa^  lé  gooTemement  pour  epiiiposer  «ne  oQmpagnie  dm» 
çhacan  de  ses  ports,  «t  poar  y  reoeroir,  à  ses  frais,  loale  rinstrvo* 
^on  ttiéorique  qui  étoit  propre  à  les  rendre  espables  de  devenir  ailles 
Wnt  des  ^ders  de  marine.  Entre  ees  gardes ,  qui  Railleurs  étose&t 
embarqués  sar  les  seàb  bfttimens  dn  goaYememeott  peor  acqnéft^ 
l'expérience  de  Tétat  auquel  ils  étoient  destin^,  il  y  en  avoît  uneev* 
^itt  nombre  qm  éitoient  destinés  à  former  la  gsrde  de  Tam  irai  anal 
qne  du  panllon  amiral ,  et  on  les  nonunoîi  gtrdes  du  payiUoa. 
'  OXbde-tems.  s.  m.  Timis  pteçB  ^  montre  oa,  bçriôge  nlanne.  Sa 
çpiistracjlion  doit  être  telle ,  que  nwigré  les  monmwns  que  la  piaa^ 
grosse  mer  peut  communiquer  à  un  yaissean,  elle  conserv  e  toujours 
'  «ne  mnrcbe  égale  et  uniforme  ;  c'est  pourquoi ,  lorsqu'elle  r  été  montée, 

çt  i\il>>c  à  rbeure  sous  un  méridien  dpnné  tel  que  celui  d'un  port,  elle 
doit  marquer  en  mtv  et  constamment  l'heure  qu'il  est  sous  re  mt-me  ' 
méridien  ,  afm  de  faire  conpoîlrc  en  tout  temps  la  iilt.'reuct;  dt  longi- 
tude entre  le  lieu  de  w  port  et  celui  du  vaisseau  ou  elle  est  établie. 
Cette  propriété  de  garder  toujours  un  même  mouvement ,  ou  dr  garder 
toujours  l'heure  du  port  déterminé  ,  lui  a  fait  donner  par  les  Anglais^ 
1^  noin^e  garde-temps ,  qui  mérite  d'être  adopté  dans  ûnMunne.  fi<ui;\ 
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fÉfiif  y  ^mf  MI^Ker-wt  mostm  m  paHtîln  dmit  Ymt  »  tpprocM» 
iBMS^^*ii  n*«  im  €9ioaH  {«odoire  toUàt  Qu'elles  tontvtevée5  par  tons  - 
■^fs  matuM* 

Ga«mw.  Sk  ais  Bomaie  ehatftf.de  k  yvde  qoelconqne ,  mU'or 
■yimiay  »  on  d*ttn  oanot ,  on  d'as  mfegasm ,  ou  d'un  burpau  ,  etc. 
Dtans  na  ptrt  t  on  dtabbt  tnr  ehaque  vaisseau  àéÊmmé  ,  un  bovme  f«î 

Teille  à  sa  conservation  ,  à  ta  garde  et  à  sa  propreté ,  sous  le  noAi 
de  gardien ,  ietper.  —  Dans  un  vaisseau  qui  est  ;iur  mer ,  il  y  a 
l^rdien  d«ns  la  sainte  barbe  ,  yeoman  nf  f/ie  pon/^fer  morn  ,  parce  que 
c'est  la  un  (lé[>At  de  poudres  ,  qui  ^ige  une  surveillance  rr>itinuelle. 
}l  y  a  ddus  la  lo^^s*»  aux  lions  un  gardien  ,  hoatswnin'sjeomau  ;  re^t 
nn  homme  de  1  t^ui|inge  qni  garde  «t  iournit  au  besoin  tons  les  objets 
'  <le  consommation  jourualière  ,  en  œidages  ,  diandeiles  ^  graisse , 
Iluile  ,  etc. ,  pendant  la  durée  d'un  voyage.  —  Dans  la  cale  ,  ou  éu* 
blit  aussi  de  semblables  gardiens.  —  Les  garçons  de  bureaux  ^  da^s 
ports  et  arsenaux ,  portent  aussi  le  nom  de  gjardiçns ainsi  què 
Miiraii9(nib  «t  oottfida  U  garde  de  certains  maipwiaa. 

Caaewiaaiwi  a»  m»  Porte-gargoowe,  Pane  wseewhat»  lealw^wie» 
«iMfgtfs  de  àk^Amt»  et  porlar  les  gargousact  yasUMiC  oli  eUea  sont 
ndceaiaifes  »  sont  notnaidi  des  gargemaieiet 

GARjrfia.  -vv  a.  Oo  gwriBÎianTMiiemi  ,  eBilewittfit«i.^f  d*ètre 
4MI  k  i*ai4e  àu  vmt»  e*est-à-dire»  en  Inî  dennani  dea  vaitwt  M 
MiMtofaea«  ela.  On  dit  partienlièienicnt,  gamîr  vm  nilt»  une Tergne» 
nna  yaik^  jo  riga  mast',  to  rig-a  jmrd,  lora^'oaiwnteii^nMCr  tous  lei 
*M»yens^  employés  ponr  étebftir  les  mâts,  pour  les  rendre  propres  à 
soutenir  les  vergues  et  Wnrs  voiles ,  et  pour  fiiciliter  toutes  les  espèce 
ck  maiinetivrrs  que  les  circonstances  j>euvent  exiger.  —  Garnir  un 
cabestan  ,  /u  ng  tite  caps(e/u  ,  c'est  placer  les  barres  ou  les  léviers 
avec  lesquels  ou  le  fait  tourner ,  uiJisi  qvie  les  hornîTie**  chargés  de  cetïe 
Opération;  et  g^^mir  un  cordage  au  c^estan,  c'est  envelopper  sa  cloclt^ 
(fig.  C.  )  de  plusieurs  toars  de  ce  cordage,  afin  quM  ne  {misse 
glisser  lorsi|ue  le  c;iLestan  tourne,  pour  en  produite  la  tension  et 
l  eUet  qui  doit  en  rcsulter  j  c'ci3t  aiubi  qu'on  garnit  la  tourneVitC  afrt 
cabestan  ,  lortt|n'oa  se  dispose  à  krvcr  l'aitci  e  mouUlée.  —  Garnir  uu 
datdage,  nne  iinififue ,  \té  recouvrir  dNttie  toile  goudronnée  , 
fm  deMw  laqnettè  oniail  jaaMir  d<a  tenrt  aerrëa  i\  multiçliéi  d*im 
mkm  mtàÊgÊy  i&i  q^m  4êM  ettwdopye  ae?fe  à  kkir  cooaervetieflL 
mntie  les  dMa  ds  flottemant.  ^  GMb  une  Jarre ,  en  en  jane  ^ 
mftiUi ,  dm  meamit  cet*  grai^b  TUMeatt  de  ime  cnite  d*iiiie  en^ 
^leiopl»  de  6k  iftak  eiuemble';  -cutie'cee  lUi ,  1è«  uni  «oni;^fallfelee 
hhi  hauieai  dekr  jatie^  et  le»  awtré>  ioirt  perpendkulagffes  atut  premiers  ; 
easfe^  pamt  «ttemalÎTement  er  ao-^fessos  ift  a»-desso«(i  des  autres, 
f&n  former  avec  e«t  no  tiisn  ftrjMe^  selide,  et  propre  k  amortir  lea' 
eàoaaNdirigéf  anr  la  jarre  qdS  es  est  eiîlMttée^  Garnir  la  pomme^ 
d'ep  dtaj  et  son  OBiiiet  (fig.  7a  >  K.) ,  pmir  les  pmimes  d'une  toor* 
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lievire  ,  c'est  Rendre  une  tr(  sse  pareille  ,  et  latte  de  la  lurme  maoïère 
fiur  tout  leur  contour,  aiiu  d  ai»sarfer  la  solidité  de  tcrat  l'ouv  rage- 

Gaumtl  iii:.  s.  f.  Standing  and  ruiuiing  ligging,  CeUe  d*ua  yait- 
aeau  est  Tass^mblage  de  «toutes  les  voiles ,  manœuvres  ,  poalics  ,  etc. 
qui  soAl  nécemiae's  pour  le  raeltie  en  Aiftde  nâvigwr  par  le 
du  Teat  \  cette  dHm  mit  i  cn'peiticiilier  ,  eonqurend*  tow  le»  dqeH 
de  cette'  espèce  y  qui  Boot  destiné»  pour  an  lel  mAt;  Il  en  est  de 
même  de  }a  i^niture  d*iiiie  vergae ,  et  même  dHtne  wle.  ^  la  gm-* 
siîlure  dVn  canon*  embrasse  tout  œqni,  pent  être  ntile  ponr  en  ftdtiiff 
l'usage.  JLe  supplément  de  tontes,  les  garnîtnres  piéoédenles^  en 
celles,  qui  sont  embarquées  sur  nn  wissean  ponr  remplacer  les  pe- 
mières^  lorsqu'elles  ont  été  coupées  >  on  usines,  ou  dëtmîleB  »  ssi^ 
noinmét  s  garnitures  de  rechange.  —  L^atclier  dans  lequel  on  prépare 
tout  ce  qui  î^c  rt  à  garnir  un  vaisseau  ,  exccptë  les  voiles  ,  U^s  ancres> 
les  rouets,  reçoit  le  nom  d'atelier  de  la  garniture,  rigging—hauie .  — 
L  '  n  viîloppe  qu'on  tait  encore  sur  le  contour  de  Parganeau d'une  ancre, 
c>t  ui>-,i  I  »  garuiiurç  de  cet  arg.me.iu,  pudtUng. — ^Eu  con«;trurtioii,  oa 
uoiuiac  aussi  garniture,  des  luorctaux  de  l>ois  ,  dont  on  r( nipiit  rt»r- 
taius  Njdcâ  qui  &cparciit  des  pièces  principales  qui  entrent  dans  ii. 
composition  d^un  vaisseau.  .1.   -  ,  /  '     1   .  •  - 

.  Gajiocuoiil.  s.. m  Cordage  quVm^ne  talirîqoe  plus  aujourd'hui  dans 
les  oorderiea  de  Télat ,  e(  qnî  ne  dîRre-de  tout*  entre  cordage  ,  que 
parce  que  les  tomns  qui  étoîent  destinés  pour  le  composer  ,  étoîsnt 
tnttiUés  dW  le  même  sens  que  rasvoteqC.élé  leurs  fils ,  tandis  qne, 
dans,  tous  les'oeidagds  d^osage ,  la  torsicm  des  loions  ;est  omtaire  à 
«elle  que  les.fils  ont^çiie ,  afin  de  menie  diminner  leur  finœ  et  leer- 
élasticité.  Une  .telje  diiférenoe  aldigeoit  de'  oonunettoeiss  ^aeedMiii 
l^uceup  pli|S  Uehement  que  tout  autre  t  fon^  l^or  conserver  quelque 
«Qii{ile$8e.  —  Les,  gavocbêirs  oue  les  eerdays'  en  gmediotr-  éloiêflt 
imssî  nommés  main-torse. 

Gat.  s.  ip.  liscalier  qui  facilite  la  descente  dW  rivage  élevé  à  la 
mer,  et  qui  v<\  prolongé. vers  des «iteux. pcopres  à  un emiMrquemeu|« 
^t  à  un  débarquement. 

Gatte.  s.  f.  Manger.  Retranchement  Tait  en  arrière  des  écabiers 
d'un  vaisseau  et  en  avant  de  ses  bittes  ,  afin  de  servir  à  retenir  lc« 
caiiv  qu'une  mer  . élevée  pcul  introduire  par  ces  écubicii  ,  ut  cellt» 
<^m  découlent  uts  cables  lor:»qu  ils  rciJ  Uent  dans  le  vaisseau  en  levait 
les  ancr  >.  Lu  cloison  ,  dont  on  voit  nue  portion  ar ,  C  lig*  >  PO  ^ 
û  pailie.^  iiérleure  dû  premieç  pould*unTms8mnde  guerre ,  s*élBDd 
d*nne  mur  i  *  llc  à  Tau^re ,  et  s'élèTe  à  :ki>|iutevr  des  écubîecs  ;  elle  est 
maintenue,  par  des  bois  courbés  on  angulaires  1  dont  une  braacbe 
repose  si|r  le  pont ,  tandis  que  lautre  est  -  appliquée  wticatenieDt 
^ntre  cette  cloison,  rr  L*«sn  qui  tombe  dams  la  gatte  s^éooole  hor^ 
du  Taissean  pa^jdcs  trous  quarr^  o^T<çrts  di^  c^quç  c6lé 
muraille.-  «  * 
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•fr^Mmii  t.  m.  Bâton  plus  on  moins  long,  lia  mlUen  on  «n  hoéx 
dn^nel  on  «ttacbe  Textrêmîté  d'nn  ftoct  ;  lès  cordiers  s*en  serrent 
poor  làeiKter  le  coiuinettage  des  cordages  ,  et  pour  leur  donner  n% 
4ortUleniênl  régulier.  C'est  dans  ce  dessein  qu'ils  font  fiiire  deux  oq 
trois  tmurs  k  ce  lôuel  sur  divers  points  do  cordage  qu*ib  commettent  « 
et  dans  la  partie  qui  vient  d'être  commise.  Alors  le  gatton  se  trouvant 
(\xé  par  ]cs  tours  (Je  ce  fouet  qui  ne  peuvent  glisser  ,  sert  de  levier 
Hux  ouvriers  pour  forcer  le  cordage  de  tourner  sur  lui-mèiiie  et  dans  le 
sens  du  commettage  ,  et  par  conséquent  pour  accélérer  la  inarcbe  di; 
cochoir  ,  ainsi  que  pour  la  rendre  continue  et  régulière,  l^s  grands 
gatton  s  ont  quatre  piedS  de  longueur ,  et  le  fouet  qu'ils  portent  est 
atUché  datis  leur  milieu  ;  mais  il  n'est  fixé  qn*à  rexlrêmitë  des  petits 
pitons  ,  qui  u'out  que  douze  à  dxx-liuit  poucei»  de  longueur.  —  11  est 
nécessaire  d'efnployer  jusqu'au  nombre  de  soixante  ]  les  gattons  <{nî 
oervonlnintî  I  propager  la  torsion  communiqués  h  un  cordage  par  sei 
extrémités  9  et  même  d* en  «pplîqner  ^jpquefois  sur  lesélingues,  afin 
lie  &eiliter  et  4*engmenter  le  jen  des'  manivelles  avec  lesquelles  qpi 
enirelâeni  la  fomon^de  gros  torails  pendant  leur  commette^. 

CéYAVtmM,  adj.  0éf ordonné.  est  vn  yaîssean  oà  r^gne  nn  dé? 
yongement  on  on  désoeire  extrême  dans  se*  tmnœnrres  »  ainsi  qmè 
àaus  toos  les  objets  qui  sont  ^  son  bord. 

Gaule,  s.  £  Le  bftton  do  payillon ,  on  le  polit  mfti  incliné  qui  , 
placé  sur  Tarrièro  dn  vâissean ,  sert  uniquement  à  porter  son  paviUoni 
déployé,  est  connu  aussi  sous  le  nom  de  gaule  d*enseigne.  —  De  même 
îé?  îâtoii  qui  tient  au  piston  tl'une  pompe,  et  qui  sert  h  le  faire  jouejf' 
dans  le  corps  de  pompe  ,  remif  aussi  le  nom  de  gaule  de  pompe. 

SLR.  V.  a  La  siguilication  commune  de  ce  verbe,  qui  n*est  re- 
lative qu'aux  choses  animées,  a  été  appliquée  par  extension  dans  la 
manne  àdcs  choses  ifi  inmui»  s;  on  gêne  une  pièçe  de  bois,  en  la  tenant 
si  serrée  dans  sa  phur  quelle  ne  puisse  prendre  aMcuu  mouvement^ 
to  jam,  —  Ou  gène  une  liarrique  pour  rassujetir  parfaitement  ;  on 
gène,  to  wring^  des  bordages  sur  les  couples  pour  produire  leur  appli-r 
Ration  iann^diate  et  sans  intervalle ,  sur  le  coiitônr'iâe  ces  te^cs 
oonpics. 

.  ânWB*  ô.  î.  Bm^*  Attache.  On  donne  ce  nom  \  on  cordage  ni^ 
pen  gros  »  qui  8ert.à  entonrcr  et  à  serrer  élfoiteinent  dénx  cordi^[;es  ^ 
de  uianil»«qn*ils  ne  pnj^eA  glîàser  Tun  snr  rentre';  ni  se  séparer.  ' 

■  GnMOiii.  T.  a.  Serrer  fortement  deax  objets ,  afin  qn*ils  ne  poik^' 
sent  glisser  Ton  sur  l'anlfo;  c'est  étretndre dënx  cordages,  par  wi 
troisième  qni  lesiéonit^  en  les  envclo{>paTit  ensemble  par. plusieurs^ 
tours  bien  pressés.  ^  'On  gçope  les  rftles  des  baubans ,  pour  qu'elles 
ne  pui  wnt  changer  de  position  ;  un  cordage  est  dit  être  genopé,  lors-r' 
qu'engngo  entre  le  rouet  et  la  caisse  d'une  poulie ,  le  frottement  l\m<« 
£ècbe  de  passer  et  courir  librement  dans  celte  poulie. 
G£2roVi  %i  m»  Dtm  la  comj^osition  d'un  couple  de  vaisseau  »  la  pièpo 


^/(^S-  89»  t.)  ê^é^^^  flrt aoeoUb«ii>|rtiin» riMlMftt 
i  ddeU  wtngjiie  ,  et  sur  la  preroièie  alongée  eg,  plMfe  aa  ImI 
^  cette  varau^Z  re^siilejMMn  de  geneo  de  eei^le,  JuUocàf  oftU 
timben.  Parmi  ces  geneiix ,  les  ose  sent  nomieét  geDem  de  findj^ 
fiittocis  of  the  timben  omidêAipSj  pam  qv^li  appartiennent  iiii 
couples  ks  plus  larges,  ou  à  ceux  qui  correspondent  au  milieadek 
longueur  du  yaisseau  ,  tandis  qnc  d'autres  sont  des  genoux  de  rerers, 
JulfocÀsof  tht  timhers  fore  cuid  ajtj  parœ  (ju'iU  font  partie  des  rfinples 
placés  aux  extrémités  du  bâtiment»  et  parce  qu'ils  présentent  leur 
convexité  à  son  intérieur.  Ou  voit  de  ces  derniers  (fig.  $9,  C.) ,  et 
ieur  contour  (iig,  a  ,  P.  ).  —  Les  porques ,  qui  ne  sont  que  des  con- 
ple*  piticés  c^a  dedans  des  premiers  ,  ont  aussi  des  geno«x  liins  le 
n^QVplbte,  de  leurs  pièces  composauti  s ,  Juiiocis  of  the  mie/ s.  —  Danj 
•a  arôeil  te]  que^,  C ,  .fl»  (fig.  ;4  ,  G.  )  on  nomme  queJqucfoif 
§fiootk  de  reeie^  la  pettie-  comprise  entre  la  poignée  et  le  points, 
•à  raviras  efl  a|>puyé  en  le^eau  pendant  l'action  dn  lanmv. 

Gxne,  s.  m.  pl.  On  donne  fe  nom  de  genadenwràtoosksIwaM 
dont  Tdlec  ce|  de lenrir  ttvJea  blMiaiensde  goémon  de  eem^m, 
|MmM.  Bn  Ffaoee»  Oe  ae«t ^fim  cniMi  eo engagé  k  norlgoer iw 
leSTepneaux  de  le  notion  ,  kitifO*ib  penvtnt  étie  néeessains;  d 
quelque  sojt  le  Toyage  maritime  an^ntl  ils  sont  epp«»léa«  ils  retirai 
un  srtlaîre ,  ^  de  la  naiiont^  on  dtt  particulier  qui  les  emploie  sur  oe 
vujs^eau  ;  les  gens  de  Téquipage  sont  tons  les  bommet-cdniMsqmdm- 
Tent  se  partager  cl  exécuter  toutes  les  parties  du  service  qu*il  faut 
remplir  U  Lord  jxmr  conduire  le  vaisseau  à  sa  destination  ,  ou  pour  lui 
raire  exécuter  les  entreprises  qui  ont  (?lé  rdijet  de  son  armement.  — 
J^Ai  tui  les  gens  de  1  équijMige,  //lari^cvs,  ceux,  qiu  sont  dcstirit*>  a  en- 
duire le  canot  ou  la  clialoupe,  en  toute  ocaLiioa  ,  sont  Je.s  gt'ns  du 
eanot  ou  de  la  chaioupe  ,  comme  ceuj:  qui  ont  un  poste  tixe  daû5  la 
eale  poor  la  d^ributioa  jounialière  de  t,ou^  Tivres  qu'elle  iMH 
tfom^f  tM  nonsniÀ  les  genade  la  cale. 

dftQiQif.  ^.  n^.  Pi^  deMe  fiwiMkBe ,  qui ,  placée  danitatiiRH 
twe  et  en  aovii|iet  de  Tangle  fimé  par  les  liiiea  de  T^eronee  K 
(  fig.  I  «  P.  en  m  1^  n.  fig.  3. }  étend  aes  l^rand^  tnr  lea  ItMi  <4 
Vfed^roilffinent  wree  elieft,^e^ee«t  ^  ooiMpIM^Ihir  idhmÎMi,  oe^les 
SUÛntcnir  danalenr  putitien  feiMethnw 

6i|Mivci^Va.f.  ÀaH.  Bande  de  toile  ^ûg*^»  >>  to,V.)<M 
^ne  partie  extrême cat  étendne  dane  «n  cadre  de  bois ,  et  doB 
^Vtrémité^  beauooa|»  pins  longif ,  eH.pendante  on  floUMaljB  an  gré  da 
▼cnL  Ce  cadre  étant  montÀ,  par  n|i  de  ses  cAtés ,  sur  une  verge  de 
^r  verticale  qui  lui  sert  d*aie^  et  autour  xle  laquelle  il  [leut  tourner, 
librement ,  et  étant  élevé  à  une  certaine  hauteur  dans  ratmospbère, 
COmjpne ,  par  exemple  ,  au  sommet  de»  Ui&ts  d*un  vaii»seaii ,  (levieirt 
une  girouette  qui  annonce  ,  pec  la pMÎtion.^U elle  ^read »  U.éi£€CWK 

appaf;fitti^  mk  r^eUe  du  Tcnt.^ 
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CiMXMSNT.  9.  m.  pQfiition  d'une  ligue  qni  «jwûl  dtnrflfcjets  à 
V^wd  fie  la  ligne  méridienne,  Aforùtf.  JUe  gisseraent  (F une  fMurde  des 
vAtcs  de  la  mer  est       de  vent  auquel  est  j^n^èle  la  clirectioa  de  la 

lî^oe  qui  réuhit  les  deux  extrémités  de  liette  ^tie  de  côte.  Si  cette 
direction  est  N£  ou  SO  ,  ou  dît  que  le  gissement  est  NE  ou  SO.  —  Le 
gisâeiueut  de  deux  îles  est  l'air  de  vent  sur  lequel  Tune  est  vue  de 
l'autre.  Le  gisseiuent  d'un  ccacil  est  détcrniiue  par  Tair  de  vent  auqrtel 
il  est  relevë,  on  sur  lequel  il  eët  vu  de  deux  poiut»  coumis.  —  C'est 
en  observarU  ces  gts-^t  iritius  ,  et  en  prénant  ces  relèvemens  utiles  ,  que 
les  navigateurs  instruisent  cen\  qui  doivent  ,  nprès  eux  y  fréquenter 
lea  ipômes  parages  «  de  la  âiluatiou  et  (it\s  côtes  qui  bordent  certaines 
mers,  et  des  Ues  qui  les  avoisinent,  et  des  baie»»  rades  ou  ports  qu'elles, 
ipr^ntei^t  »  et  des  écuei^s  qui  sont  à  éviter  »  et  na|nre  des  fcadi 
4»a  dfis  nifiiuîllages  ,  elo. 

Gît,  TfoiflièiD»  pfavopiie  d»]«ef))e  g^ir.  Q»  dît  de  ui  objet  qafit 
^  t ,  ^  l'égMd  dHia  i|i||se\  à  catfm  titdo-Trat^  lorsque  la  ligne  qoi  - 
ftfQnit  ces  deux  objets ,  a  la  dîrectioii;^  l'air  de  Tcat  d<ii|p<. 
<9(ke  iltt  iioid  ai  sad  lonqit'eUe  as  pnloiige  di^^ 
au  sud  9  tki^  ço<ut  beats  jr  and  S.  -^U  Ami  nn^  da  fcèawi  sastar 
9ui  gît  an  nord  de  la  côte ,  ivàità  Uft.ffy 

Oi^MifM^     f.     «s  imi^nc  iui^rdfigedleiidn.oii]ilîdai  psrtîecm 
rond,  sur  nn  espace 'plu«  on  moins  étroit  «  oomme  on  leTok,  (fif^»^ 
43  ,  C.  )  cette couclie  annulaire  est  une  gîene.  (  Voy.  GIcner.  ). 

Gr.rvFR.  V-  a  Plier  en  rond  nue  pnrfie  de  la  lon^eur  d  un  oordage» 
eu  liii  t'.ii>anl  faire  jjlitsK  urs  tours  concfnti  ique;)  t:t  supérieurs  les  uns 
aux  autres ,  de  manière  que  Itiur  ensemble  présente  une  forme  cylin- 
ftrique,  comme  dans  la  fig.  (43 ,  C.  ).  Par.cet  arrangement ,  ce  cordage 
peut  au  besoin  être  développe,  sans  embarras,  dans  toute  sa  longueur 
et  eu  li^tie  droite.  11  ajuule  au^ii  à  la  comiuodilé,  en  réduisant oe  COr* 
dage  ,  k  n'occuper  qu'un  espace  elicoaserii  dans  des  bornes  dtfoilaik 
.  CVt.aiiisi  qiifrles  flUrteBtésdflsmaiiOATivaaoïi^^ 
a.hord  d^an  Tsiman ,  et  dam  ctt  ëtsjt  eilesaoni  gle«i<<i <  allia  Jil  w< 
mâinet^i^jpémiilf  afia  qn^ellei  na  sa  mêlent  pas,  et  qaTallia  paiwanl 
ffnrir  lîbreoieBt  1^  nna»  indépendaiMacnt  dîa  antie».  tiuMpàm 
çofdî^  ^  tçtalipMiit  plâd  en  ioqd,.(^  '43>  C»)  akn»  oa dit  qafil 
est  coeilll  tm  roué  ,  afin  de  distinguer  les  cas  où  celte  opéra|il(A  mÊî 
£|i|€  wr  la  tctalitë  ao  8«r  une  partie  de  la  longueur  de  ce  CQcdsf». 
Un  hqimm  ^  propoie*i*il  de  laacâr  aa  loio  le  bout  d'un  cordage  ».  il 
iPèae'sur  sa  main  une,  pertie  de  ce  cordage  ,  ou  il  le  pliaan  Iw^  wv 
neam qu'il  saisit  de  sa  main  par  nn  point  de  leur  QOotovr ,  et  ensuiltt 
^tant  vers  le  but  piopesé  l'asseroblage  de  ocft^iuieaux  oa  .cette  gleite 
le  iMNit  dw  cordage  y  parvient  dans  le  développement  qui  succède  de  la 
glene  entière  sur  l'espace  qui  mesure  1?\  distantr.  On  se  prt'pRrede  cette 
manière  pour  envoyer  ic  bout  d'une  ain;ii  i  i',  ou  pour  l.(i!,s(  r  lomàies 
Kjfflidewigttt  k  jtkmkqwi.  «§ift  Amo^  la^^u^wieur  da.  ia  ma^t 
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GoBLFTTF.  S.  f.  Sc/inofffT.  Vv^it  bâtiment  à  deux  mâts  ,  (  fit?  i"?, 
V.)  :  son  pnrt  vanc  de  5o  à  loo  tonneauv ,  rt  il  est  surtout  en  uvi^e 
dâna  les  belirs  mers  delà  Zone  Torridc.  Se»  lU  ux  voili-s  |)rlnclpale^  ^m;! 
vne  ferme  <juadrangulaire  ;  celle  de  rairière  est  tendue  entre  diux 
espèces  de  vergues  ,  dont  Tune  supérieure  e^t  un  pic  et  Tautre  est  m 
gui  y  mm  celle  de  Tavant  n*a  pas  de  gui.  Quelquefois,  au-de&sitt 
4b  eei  votlet ,  ses  màtt  «ont  garrib  d'un  haiïicr  on  d*i|iie  Toile  de 
futnae  :  d*«H1e«r»  ee.b&titneiit  porte  plusieurs  focs ,  et  cette Toiliue le 
"tend  très-propre  à  gagner  dtns  le  vent.  On en^  frit  neage  poor  leceber 
te^eet  ponrlapêehe. 

QoMSFB.  a.  m.\Gui/.  Large  enfimoement  dena  la  mer.  Son  émâm 
Mt  ienvent  eonsidërable^  c*estF4-dire ,  qne  ta  profondenr  entre  la 
tems  est  Irès-gnmde,  et  son  ouverture  du  tM  de  la  mer  est  tièi- 
Taste.  Par  e^sceniple,  le  golfe  de  Gascogue  embrasse  tout  I  espace qoi 
est  entre  le  cap  Finistère ,  le  cap  Léiard  et  la  cAte  occidentale  dê 
Frr^Mce.  C'est  par  ees  grande»  dimensions  i|u'nn  golft  est  distiofaë 
d'une  baie. 

CkiNDOi.E.  8.  f.  Gondnla.  Petit  hâtmipnt  de  passage,  qui  est  plus 
ou  moins  orné,  et  qu'on  nK  t  en  luouvruit ni  avec  des  rames.  Il  e«it  en 
usage  sur  les  canaux  vënitjen^  ,  <  t  li;  r;i[)jif)rL  de  sa  lougtiear  ii  sa  isr- 
gear  est  plus  gi^uni  qiu-  dans  toutes  ks  eiubarcatious  de  même ciis>« 
^  ciiez  les  mires  peuples  d'Europe.  * 

Go.Njx>LER,  V.  a.  To  sheer  round.  Ua  vaisseau  est  gondolé  lortqoe 
aee<fl)ctrèmités  s*élèvent  beaucoup  au-dessus  de  sa  partie  moyenne,  p4 
vae  ebarbure  très  régulrëre ,  quoique  plus  sensible  quedamles  bîli- 
-mens  orèttnairas  de  même  elssse.  On  voit  (  fîg-  >  ^  P-  >  le  contoor  da 
fiDéecrates  axiXK,  et  de  denrs  parallèles'  inlermédiaifes,  et  si  ai 
imagine  que  lenr  oonrbofe  ,'dans  le  aensTertical  et  suivant  la  loagaev 
dn  y^àmikJkf  augmente  davantage  ,  alors  elles  donnent  à  œ  vsisscsa 
nne  forme  gondolée.  —  Un  vaisseau-  gondolé  a  une  appareoce  f<n 
flaMe  k  vue;  mais  alors  ses  préceintes  ,  ainsi  que  ses  bordages  qui 
nnrquent  pRr  leur  eourbure ,  parleur  tenture  particulière,  l"**^ 
tours  de  ce  vaisseau  y  dans  le  sens  de  sa  longueur ,  ne  sont  jamais  aus^i 
solidement  fixés  dans  leurs  extrémités,  que  lorsqif'ils  suivent,  sur  U 
surface  des  couples,  la  distance  la  plus  petite  des  points  où  ii^J  aiiotn 
tissent. 

"GoNBo  M  En.  s .  m .  Rni^'er  arrd  crrw  oj  a  î^ondtjla.  On  donne  ce  nom 
aux  hommes  qui  conduisent  une  L;nii(  iolt  ,  <  iqui  la  font  inouToir à l ai<l* 
de  rames,  comme  on  nomme  canotiers,  ceux  qui  ont  une  parcill* 
destination  dans  un  canot. 

Goret,  s.  m.  llog.  Espèce  de  balai  fort  roide  qui  «st  employé  • 
nettoyer  la  surface  extdneuie  de  la  carène  d'un  vaisseau ,  etàUétf- 
barrasser  de  toutes  les  herbes  ,  ainsi  que  des  coquillages  qui  s'y 
ebent  en  très-grande  quantité  pendant  un  long  séjour  è  la  "^/"if* 
surtout  an  montUage  an  dam  ki        Ce  balai  est  coq^poiddsMi*. 
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ardu  II  ires  qui  sont  placés  et  serrës  ehtre  denT  planches,  et  un  long 
bâton  iCi  L  a  lui  Taire  remplir  sa  destination.  L^uBàge  en  est  un  petl 
abaudonné ,  parce  que  ce  balai  court  et  roide  ,  en  détachant  les  herbes 
et  les  coquillages  ,  arrache  aussi  quelquefois  Tétoupe  qui  remplit  les 
joints  des  bofdages ,  et  çet  inconTâuêat  de  haute  importance  a  ikit 
pftMcme  le  i^i^ct* 

GoKsrsB.  T.  t.  To  mimp.  G*est  bilayer  U  torfiiee  extérieure  de  le 
Qnène  dW  faisseeu  à  l*«ide  d'un  goret  >  on  en  séparer  les  hulties  e| 
les  lierbes  qui  j  sont  attachéee  %  ptrœ  qu'elles  nuisent  k  la  marche  doi 
bâtiment  et  la  rendent  plus  lente.  (  Ydj.  Goret  ). 

doRGEBx.  S.  f.  Oi/  wattr.  On  donne  ce  nom  b  une  pièœ  ooqipo>* 
saute  de  Téperon  d*un  vaisseau  ,  d*antM  la  nomment  taillentcr.  Elle 
est  placée  en  dehors  et  dans  le  prolongement  de  Tétrave.  Sa  forme  est 
e  d c,  { fig.  I ,  P.  ).  EUe  se  réunit  d*un  côté  à  la  pièce  d  i  qui  est  le 
taquet  de  gorgère,  et  de  l'autre  elle  sVlève  sous  Ta  i  gui  Ile  a  c  qu'elle 
ac€X>mpagne  dans  son  contour.  C'est  d'ailleurs  dans  la  gorgère  que  sont 
percées  les  deux  mortaises  longues  par  lesquelles  passent  les  cordages 
qui  servent  à  lier  le  mât  de  ])Laii]jr^^  aVer  l'éperon ,  (  fig*  i  ,  A.  ). 

GouniLLE.  s.  f.  Aviron  employé  seul  a  mouToir  un  canot  ou  une 
petite  embarcation. 

Counii^^H.  Y.  u.  Yojez  Gabarer  ,  dout  la  sigmlicaliou  est  la 


G0VDBON4  s*  m.  Ter.  Gomme  liquide  ,  noire ,  gluante  ,  qui  dé-» 
«oole  des  pins  lorsqnè  ces  bois  sont  ptésentésh  Taction  du  feu* 

GovMkomrAGK.  s.  m.  Action  de  goudronner^  soit  en  étendant  le^ 
goudron  sur  un  corps  »  soit  en  imbibant  de  gnndron  les  matièi«s  spon^ 
gleoses,  telles  que  dn  chauTre ,  des  fils des  cordages,  etc. 

GavDaoïrjNBK.  ¥.  a.  To  èiaeè  or  /or.  Enduire  ou  imbiber  de  gon«* 
dron.  On  goudronne  un  vaisseau  en  étendant  sur  sa  surdce  du  gou~ 
dron  chaud  ;  on  en  fiUt  de  même  pour  goudronner  de  la  toile ,  ainsi 
«jttC  des  mâts  et  des  vergues ,  fo  par  a  mast. — On  goudronne  des  fils  et 
des  cordages  en  les  trempant  dans  du  goudron  liquéfie  ;  mais  ordinai-« 
rement,  les  QIs  sont  goudronnés  avec  plus  de  soin.  On  les  fait  passer 
d'un  Ijout  à  Tautrc  dans  une  auge  pleine  de  goudron  ;  lorsqu'ils  en 
sortent ,  on  leur  fait  traverser  les  torons  d*un  cordage  où  ils  sont  pre?îsés 
et  forcés  de  laisser  échapper  une  grande  {)artie  du  goudron  dont  lia 
a'étoient  chargés ,  etqiu  ne  leur  est  pas  nécessaire. 

GuLunu^>ijb;Hi£.  s.  t.  Lieu  d'un  port  où  le  goudron  est  diaulTé  et 
préparé  pour  les  usages  auxquels  il  est  destiné.  * 

Goo».  Si  f.  Gouge.  Espèce  de  cîsean  dont  le  trandiant  a  le  con« 
tonrd'ttnarcdeeeicle,  pourserTiràfiiieydensdesboJSioanneeii»* 
aeliwe  de  même  ibrme ,  on  un  canal  ejlindrique. 

Coir^n.  T.  «t  Pratiquer  nue  cenneture  sur  la^snrftoe  d*nn  boîs 
quelconque ,  â  Taide  d*utt  ciseau  nommé  gouje,  et  cette  cannelure  r»>- 
foît  le  uMi.de  gDajoiiB*     Cm  fomm^  ^«  iMok  en  bois  (6g*^> 
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M.)  est  nommée  pomme  gmijf^e  ,  parce  qnc  sur  la  circooférence  d'im^ 
de  grands  cercles,  eiie  porte  un  }>€tit  canal  qui  est  fait  ponr  roî>- 
tenïr  la  corcie  par  lacjuflle  cetic  ^)oii]ine  doit  être  Wxre  dans  le  Iif  ti  d'un 
vaisséau  oii  eUe  devient  nécessaire.  Une  telle  pomme  d'ailleurs  ,  percée 
diamétralement t  ftcrt ,  par  cette  ouverture,  de  passage  à  certaines 
tuanoeuvres. 

Goujon,  t.  m-  Cherille  db  ftr  ^  a  mnt  même  grotseur  dans  toatè 
^  longucÉr.  n  j  •  des  goujons  niiidi.iMi  cjtindrlqcies  r  il  ^  en  a  anm 
^  aont  piÎMiutîquet  et  iriiiigaSaira»  én  qiHur^és ,  (  fig.  89 ,  C.)* 

Qoiriovim.  t«  •*  Fter,  par  des  goofons  »  ibw  pièce  de  bo»  dan» 


Oêvrimuit  s.  ft  Cannelure.  On  ftit  extérieurement  snr  léa 
larges  faces  de|1a  caiiied\in  toèi  g>and  nembre  de  peùltes ,  unenlnafe'- 
lengitinfitniht ipiVn nomme goujore ,  cÂannel.  C'est nm^  { fig.  60 ,  M.  ). 
JBUe  sert  à  loger  el  à  maintenir  ks  oatdage  dont  on  doit  ceîntrer  la 
|lfieUe>  ftam ,  pour  qu'elle  puisse  être  ûcilément  attachée  dans  les 
lieux  où  elle  devient  uécessaîre.  (  Vov.  Estrope,  ).  —  l.es  caps  âf 
mouton  ,  ti'h  qtie  d ,  (lig-  H;  ,  "M.  )  portent  réussi  une  cannelure  na 
goujure  circulaire  soir  leur  roiuour  ou  sur  leur  ej>aisseur,  dnns  laquelle 
est  reçu  le  cordage  qui  ks  entoure  et  qui  leur  forme  une  e^p^ce  de 
ceinture  «  comme  on  le  voit  (  fig.  87 ,  M.  )  en  #  c ,  et  dans  les  iig.  (  B  et 
^.  ).  —  Autrefois  les  chouquets  prdsentoient  sur  leur  face  supérieure 
deux  caniitiiu'tâ  luiigitudinales ,  (fig.  34*  A.)  dmin  lesquelles  éloiefit 
maintenues  les  itagues  des  basses  vergues;  mais  Tusage  de  ces  ila^aes 
ejani  catid  d*élve  aniTt,  les  diMqaett  nfont      de  goa)Qic% 

Qomv.     m,  SirùU  ùunmu,  or  Mêt.  OhmI  divolt  et  Mnt 
Ieq[iiel  la  grande  «mt  emunen^p*  »  leit  avee  waport ,  mit  «vee  une 
ladBf  de.      te  conrani  de  la  aaide  art  tièe-iapide  dane  kg  gonkti. 

Ge^piuB.  a.  f*  F^re  lod.  Languette  eoorte  e<  fcite  d'ëit  awweaii  '  ^ 
fer  platy  foi  eit  tedonblé  sur  lui-même.  On  en  fiut  osag^  pofiit 
retenir  dam  ta  pkce  nnc  chevilla  ^  sert  à  lier  dans  pièees  de  Mi  ' 
qn'eAk  Uaterae ,  (fig.  89,  C.  )  en  introduisant  cette  languette  dine 
Un  taen  pratîc|ué  à  l^extrèmité  pointue  de  cette  cheville  ,  et  enéaartanl 
aes  deux  lèvre*  de  manière  qu'elles  fassent  antoiir  du  ivnw  un  booriat 
^ni  «fîsure  ,  et  le  mninticii  de  ia  ciit-viUf  ,  tt  celui  <le  la  laTif,'nettc. 

CouHKABi>£.  s.  f.  I  r-êe  nail.  CiievjlW  de  lx)is  tle  rliène;  sa  formé 
est  presque  cyliiulriquf .  On  se  sert  de  gourtiables ,  concurremment 
avec  des  clooi  et  des  chcviUe»  de  fer,  pour  iixor  les  l)or<};<g<^  ou  les 
planches  qui  recoul^rent  la  carène  d'un  vaisseau.  Et  si  dans  cette  opé^ 
raUon  on  préfère  les  goumables  aux  chevilles  de  fer  et  aux  clous ,  c'est 
que  oeox-ci  se  rottîUeat  el  afioéUhrent  la  pinttntedis  nanlm,  ai 
jMroe  que  d'ailleura  lea  gjMttnfafai  eaot  dfuae 


DMif AU*!»*  V.  a.  Attadiar  nne  piète  de  beii  afteedte  gntfiwiÉlii  | 

^  MA  «a&i^nn  Mft  m^ÊÊÊÊaA^^  Immm*  nmtM  laa 
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étpe  ùxées      let  founiables  »  «ont  éiafaliiet  à  ia  piaœ       lenr  est 

«testin^. 

GouRNARi^iEB.  S.  m.  Mooter.  Ouvrier donl  l'art  et  Toccupalion  sont 
de  iàire  et  préparer  des  gournablt!s  |)Our  les  bâtimens  en  construction. 
Il  y  a  dans  les  ports  de  1  ëtat  un  atelier  où  se  niimiasentdea  gourpA-  * 
.  ihlSen ,  poiâr  ébaucher  et  finir  des  goomaMea.  % 
.  CoiTMr.  fl.  m.  OndoBBe  fe  ttom  d«  gouaiel  de  gôinreriiail  à  âne 
•fifWlMlB pratiquée  ms  (fig.  > ,  P.)  dana  la         dW  l'afonia » 
fonr  le  pwngB  de  le  perlie  élevée  da  gouvtrnea.  Qtt  veil  cette  o»» 
VerteM  {fi9.4e»CO^i*evtvteitéeiipérieMdeT^e]iibol,ella  partîiB 
âe(4g<  35/'G.JcaCeelledagBii*cnieil#«edfi»  fni  entée  per  ce  timi 
4m  rÎBtdriemr  da  Teiitea».     On  -dooM  pkie  fedavent  le  Bom  ét 
§wwdbn  %  htiÊà  pOFt  p  k  cette  eanreiteM  %      cefteme  inefiBi  won"* 
ffee^  fonaielde  gouvernail. 

Gorans.  a.  f.  Plandie  ëpaisae  tpà  cet  plaoée  enr  lee  bordadW 
plancher ,  c*eat-4hdire ,  d*im  pont  de  vaisaean  qu'elle  concourt  à  former. 
On  sait  que  la  founire  de  gontière  est  établie  dona  l'angle  que  fini  kl 
muraille  avec  le  pont ,  et  depaisTarant  josqu^ii  Tarri^re  ;  et  on  nomme 
goutièr^  deux  suites  parallèles  de  bordages,  qui  avoisinent  immédiat» 
lement  les  foururesde  goutièrcs.  On  peut  remarquer  ces  goutières  (fig. 
la,  P.  )  dans  leur  place  nu  ;  quoiqn'elles  ne  soient  pas  prolongées  d'un 
ft>OQt  à  l'aulre  da  ponL  Si  ces  Iioidages  «ont  distingués  ,  par  le  nom 
.    particulier  de  gontière,  des  autres  bordages  du  poat  quon  voit  sur  - 
A  D  S  j  c'esl  parce  qu'iU  leur  sont  supérieurs  et  en  force  et  en  épaia*- 
«eor  ,  et  parce  qu'ila  sont  d'ailleurs  particulîèrcmeat  ent^jj^lés  y\&^ 
«ie  lew  lee  beut  ew  iee^sele  île  eoni  dwviHéi ,  afin  de  aen^  apé* 
BielimBut  11  enioteiMe  eee  demlen  dans  lenr  dietanee  teepeotive.^^ 
diMitdBKs  onimîiMeB  dea  goatièiee  car  îea  pente»  aur  lee  geHiMde-f 
mm  lee peeiarfaae ,  pene^delellee  pîèeee  oeatriboent  beeaeonpà 
b  UaieMi  de  lo«tee  eee  partîee.  —  D*««ttca  gootièree,  nommées  gm^ 
tttMi  reatenin  ,  sont  auasi  fiiéae  sous  le  plancher  de  laduoetle» 
yenr  lier  les  ecctrémités  des  baiix  iffee  la  muraille  dn  iraiMMt,  parce 
^pm^  dane  letle  partie  ,  la  gène  que  produiroit  la  présence  deecourbea 
cpn  servent,  partout  ailleurs,  à  lier  les  bauv  »u  vaisseau ^  en  a  fiût 
éloigaer  l'usage.  Si  cJles  sont  dîtes  renversées  ,  rVst  qu'était  placée» 
•oas  l^  plf»neber  dont  elles  fortifient  1<  s  liaisons,  elle*>  ont  une  posittoit 
contraire  à  celle  qui  leur  est  donnée  (but  loute  autre  partie»  aur  le| 
ponts  ou  les  pillards  d'un  vai^au. 

Gouvernail,  s.  m.  liuddtr.  Assemblage  de  charpente  qui  forme 
nn  solide  presque  prismatique  ,  dont  deux:  iaceâ  parallèles  80ijt  éten^ 
diiea  et  égaler» ,  et  dout  i'épaiaaear  est  peu  considérable ,  relativement 
à  ses  anti^s  diroenaîona  ;  un  gouvernail  entier  cet  représenté,  (  fig. 
25  et  17  ^  C  >.  U  cet  cenîfMé  éTone  Ibrte  pièce  de  diéne  dt,  qui  serè 
ëetae>à  tontPewwhkge ,  et  qai  cet  aOMeeée  la  nMbe  da  ^etfvcfw 
iMil^  cTeit   nmv^      mt  efpMli  de»  fjèœe  de  eapin,  qui 
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sont  cHpVîlIëes  âvcc  elle ,  pour  compost  r  la  partie  ett^rieurr  et 
iante  a  ce  r ,  qu'on  nomnie  dutrau  ,  «t  acheter  le  gourernail  enlier  0 
u  ù  c  d  a.  Cette  partie  essentielle  d'un  Taisseacl  est  ensuite  préparée 
pour  être  svspendue  extémuiement  à  Tétainbot  du  vaisseau ,  par  del 
gonds  dont  il  est  ptm  en  drreit  pomls  àtu  h  et  <{a'on  'voit  es  m 
(  fig.  59  ,  C.  ) ,  fifiii  ^a*eUe  poitie  tontoer  à'gpndie  et  à  diotte  de  l'ë^ 
tsmbot  t  pour  fiwmer  «n  lieaoia nn  ingle^os  dn  iiioiiM  pmà ,  «vcc 
]ft  diiectîim  de  Uqoille  on- avec  celle  dn  plan  diamétral  du  bêtimeat 
Les  pentvcs  qni  reçoirent  les  gonds  du  gottTeniail  sont  fixées  set 
rtftambot^  (fig.  35 ,  (};  )  et  le  leyier oalal>arre,  k  Faide  de  laquelk 

'  on  change  la  position  du  plan  de  cette  machine  est fe  (  âg.  35»  G.)» 
^i  entre  par  nn  bout  dans  la  tète  on  Textiémité  snpérieace  de  la 
néc^  du  f  dn  gonTemail.  Uusage  dn  gonyicrnail  est  de  transmettra  an 
Vaisseau  qui  le  porte  Timpulsion  qu^'l  reçbît  de  Teau  entironante  ,  cC 
de  lui  oDramviniqaer  un  mhiivement  horisontal  de  rotation,  qHÎ  est  la- 
Torisë  par  sa  position  à  l'extrémité  du  bâtiinrnt  —  l/angle  du  gou- 
v(  rnul  ,  atec  le  pl^^n  diriniétral  d*un  vaisseau ,  ne  peut,  dans  rétart 
actuel  fit  s  clioses,  <  x(  ciler  la  grandeur  de  3o  degrt's  .  et  cependaut 
cette  inacbiiK-  nu  p.uoit  susceptible  de  produire  le  yln-^  i^r.inô  effet  pos- 
sible ,  que  loisquc  cet^ngle  e»t  de  45  degrés.  —  Ou  laijriqne  souvent 
sur  l'épaisseur  extérieure  a  c  du  gouTernail  des  vaisseaux  un  canal 
longitodinal ,  que  Ton  ragarde  bten  gratuitement  otMnme  propre  k 
engnienter  Taetion  de  Tean  sur  sa  snrfiwe.  Donner  nn  coup  de 
goufemail,  e*est ,  h  l'aide  de  sA  barre,  hii  fiiire  prtentcr  d'an  eôté  on 

,  de  Ventc^sa  sor&ee  k  Timpabion  fluide  ,  lonqde  le  bAtintet  en^ 
qnel  il  tient  ést  emporté  dans  Tespaoe.  —  On  dit  d'nn  Taissean  qni 
tonme  aisément  sur  hû*mème  par  l'action  de  son  goovemail ,  qu'il  eit 
sensible  au  goayeniail  ^  on  qu*il  lui  obéit  aisément.  Si  an  bewuns 
est  chargé  de  varier  la  position  du  gonvemail,  en.  appU«|aMit  am 
forces  sur  la  barre,  on  dit  qu'il  est  au  gonvernail ,  a  hand  m  tàê 
helm  ,  et  si  le  mauvais  temps  exige  d'employer  beaucoup  de  bnw  pouf 
cette  opératum  ,  c'est  mettre  M.  d'hommes  au  gouvernajl.  —  On 
donne  quciqueibis  le  nom  de  gouvernail  de  drisse  it  ce  que  d'autres 
nomment  guide  pour  conduit  de  drisse.  (Voy.  Guide  ), 

GoVY|^K£R.  V.  a.  To  steer.  C'est  diriger  un  vaisseau  eu  mouvc* 
ment  sur  un  an  de  veut  désigné,  et  le  ramener  à  cette  direction  ,  lors- 
qu'il s'en  écarte,  par  Le  mojfen  du  gouveraad.  —  La  qualité  de  Lien 
gouverner,  est  telle  (pie  1^  marins  désirent  beaucoup  trouver  dans 
les  vaisseaux  oà  ils  natignettr,  #0  wuhw  tàe  hUm  readifir*  KUe  WKt^ 
sîste  b cbéir  TÎTement  à  Taction'de  Tesn  sur  le  gonremail,  et  h  fiûve 
par  conséquent,  dans  tmis  Jes  temps»  les  mouTemans  horisonlanx  dn 
totatioo  que  les  cKoonst^noes  penrent  rendra  néoesseiras.  On  anva  une- 
idée  de  reflet  dugon^remeil,. en  supposant  que  le  vsissean  EBI^  (fig. . 
Sfit  G«  )  ^t  une  vitesse  progressive  qui  le  porte  de  ^  en  £  »  et  que  le 
gâunruMl  ait  la  positian  foy  ^fiûlaiTfe.k  prblQiiieRiflill  ^>  ^ 

yiaa 
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diamétral      on  angle  rèttf  cAr  alors  on  volt  éridemment  ipi*éà 
•*àTançant  arec  sà  VliCMe  acquise  ,  le  Taissean  doit  siiÎTre  une  ronte 
hf^  c^est-ip-dire't  s'aVanoc^  dans  l'espioe  »  en  tournant  sur  hii^mAm;, 
—  GoÙTeiner  sur  un  httt  désigné,  Vest  présenter  et  maintenir'^  k 
t'aîde  cfnn  gouTemàîr,  la  proue  du  bAtiment  eoâstamrnent  dirigée 
Tcrs  ce  but.  C^esl  dans  ce  ^ens  quV>ii  4it  gontemer  sur  telle  baie  »  tâle 
kade»  tel  port,  to  steer  for  a  place.  —  Gouvcrtier  sur  son  ancre,  tfk 
miter  a  sàip  to  A«r  ancAar ,  c'est  présenter  la  proue  d'un  vaisseau  vers 
ie  lieu  où  soû  ancre  est  mouillée  ,  âfîn  que  le  cable  qu'on  tire  en  de- 
dans du  vaisseau  trouve  moins  de  résistance  k  sou  pnssrrge  par  T^cn- 
fcîcr.  —  ^Gouverner  à  N  air  de  vctil,  fo  sfand  to  A  point ,  c'est  faire 
|>ar<x>urir  à  un  vaisseau  un  espace  proportumnc  d'àiUeurs  à  sa  vitesse 
sur  cet  aîr  fie  vent.  - —  Gotiverner  au  plus  près  ,  c'est  tenir  le  vaisseau 
ditris  une  position  \A\c  <jiu'  le  vent  Venaut  de  la  partie  de  Tavant, 
lasàc  avec  sa  longueur  un  angle  de  4^  «       •»      f^eep  lier  to.  —  Gou- 
verner où  on  a  le  cap  ,  /o  &teer  a$jou  go  ^  c'est  maintenir  un  vaisseau 
iur  la  direction  qu'il  suit  dsns  On  instant  désigné.  —  Gouverner  pour 
^'éloigner  d^'enpemi ,  to  êteer  from  Me  ênêmy  /  c'est  fiiire  prendro 
&  m  Taisseaà ,  k  l'aide  du  gonremail ,  la  roule  qùi  fatorise  davantage 
mm  éioignement  — OôayilbMr  un  vaisseau,  io  winda  aAip,  et  filtre  gou-  ' 
Vemer,  10  vnto  o  Mp  ,  ne  sont  pas  des  ei!KireSsie«iè  qui  signifient  In 
niénie  ctose  ;  la  première  indique  raetiôn  de  rKomme  qui  agit  pér  ses 
^eopres  bras  sûr  le  gonVemail  >  et  là  iléebnde  n'annonce  que  l'àetioii 
id'nn  bom'me  qni  commande  au  précédent,  et  qui  lui  ordonne  de  polder 
àn  besoin ,  à  droite  ou  à  gancfae ,  la  barre  du  gouvernail.  —  Un  rais» 
geau  qni  ne  peut  pas  goUTem^,  est  celui,  ou  qni  obéit  difficilenient 
ma,  gouvernail,  ou  qui  n*a  pas  assea de Titessc  progressive  pour  qu'il 
éa  résulte  sur  le  gouvernail  uàe  impulsion  de  Tean  nécessaire  pour 
produire  une  rotntîon  ,  nn  qni  n'a  pas  assez  d'espace  ponr  tonmer  sur 
îni-mème,  tAcre  ts  no  sirrrni^'r  n  av.  —  Gouverner  à  la  lame,  to  sfeer 
o  aàip  by  thc  &ea\  c'est  ,  à  1  ii<lt  du  gouvernail ,  pn'sfnter  In  prouo 
d*nn  vaisseau  de  manière  qu'il  éprouve  îe  mouKiic  eliet  possible  de  la 
part  des  lames  q\ii  viennent  TassaiHir  ,  en  se  succédant  r(5fîidiërcment. 
—  Gouverner  dans  les  eaux  d'un  Vaisseau,  c'est  diriger  la  route  d'un 
Vaisseau  dans  les  eaui'd'nn  auli«  Vaisseau  qui  le  précède.  —  Comme  la 
barre  du  gonVernail  est  mise  en  moùvBiifent  à  l'aide  d'une  roue ,  ou 
en  appliquant  imméd%Cement  tes  mains  sur  son  exyémité/,  (  35 ,  G.  ) 
ôn  vaîisean  est  dit  dans  le  premier  cas ,  gouverner  k  la  roue ,  et  dans 
le  second  ,  k  barré  franche.  La  première  mélbode  est  nécessaire  dans 
ice  bitiroens  \  plusieurs  ponts,  et  la  seconde  est  praticable  et  pratiqué 
dans  les  bâtimens  inférieurs.  L*art  de  gouyemer^  9ieerage ,  consiste  k 
suivre  attentivement  les  mouvemenS  d'un  Tsisseau ,  à  arrêter  ses  rota- 
tions bbrisôntales  aussitôt  qu'elles  commencent  à  naître,  on  qu'elles 
commencent  à  l'éloigner  de  la  route  qu'il  doit  tenir;  souvent  il  a  pour 
pbiet  d'éviter  le  cboc  dangereux ,  on  des  James»  ou  des  écueils  ;  sonvent 
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il  n  est  asservi  qu'à  la  uh  1<  i  de  conserTer  le  Tentdaus  voiics,  et 
de  prcvcuir  les  risqut fjui  i  ésulteroient  de  toute  autre  p<»siiion. 

Gf  vîN.  m.  Un  grain  tle  vent  ,  squall  ofwuid,  gitsl  oj  u'Uiù ,  est 
un  coup  tic  vent  passager ,  subit  et  de  peu  de  durée.  Les  mariu^  expé- 
rimentés savent  jnévoir  ces  chaiigemens  violens  dans  Fétat  de  Tll- 
inosi)lièrc  ,  et  lorî,qu  ils  !>cMit  attentifs  à  tout  ce  qui  peut  les  annonoery 
il^  (J.s^  iii  qu  ds  veillent  le  grain.  —  Un  taiMeau  qui  replie  quelque 
V(,il<  aux  approches  d'un  grain  ,  amène  pour  le  grain  et  celui  qui  e& 
est  L-nveloppé  d'une  manière  dangereuse ,  est  chargë^  par  le  graîa.  — 
Si  ce  grain  est  impétueux ,  on  dit  qu'il  est  |iesant ,  Aeat^gust 
pour  exprimer  eombicn  le  vent  presse  alor»  avec  force  les  voUesqui 
sont  exposées  h  son  impulsion.  —  Dans  les  chantiers  ,  on  donne  U 
nom  de  grains  d'orge  à  des  morceaux  de  bois  dont  la  figure  est  souvent 
celle  d*nn  prisme  triangulaire ,  et  qui  sont  destinés  à  remplir  des  Tidea 
Mii  se  trouvent  dans  de  pins  grandes  pièces  de  bois.  C'est  ainsi  qjoe 
dans  la  composition  des  mftts ,  on  supplée  aux  défauts  de  dimeusion 
^jg^  peuvent  àToir  des  pièces  composantes  dans  quelques  points  de  leur 
longueur  »  et  ces  espèces  de  tringles  quadrangulaîres  (  fig.  i5  ,  C.  )  n« 
lemplissent  que  des  vides  superficiels  qui  ne  s'étendent  pas  jusqu'aux 
adents  des  pièces.  —  Enfin  ,  on  noauue  grains  d'orge  des  morc<»anv 
de  bois  courts  ,  et  de  la  forme  représentée  ,  (  fig.  3;  ,  A  )  dont  on  se 
sert  pour  maititenir  laletalenieuL  les  pièces  lit:  i.t  quille  d'un  vaisst  au  , 
(  fig'  ^Q»  ^'  l*^i"sc[u"elles  sont  établies  sur  des  tinS;^On  cloue  ces  gx-aios 
d*orge  sur  les  tins  supérieurs  de  cloaque  côté  de  ces  pièces,  et  ils  cm- 
pèchent  ainsi  que  ces  pièces  s*écaFtent  de  )a  direction  sur  laquelle  eiki 
sont  placées  ,  pour  fiifmer  la  quiUe  entière  du  vaisseau  qu^on  se  pro- 
pose de  constrmre. 

Gbapik.  s.  m.  Orapling.  Verge  de  fer  armée  à  une  extrâniîtéde 
plusieurs  crochets  reoourb&y  et  placés  r^uUèrementdansdiversplans, 
comme  on  le  voit  (  fig.  67  t  N.  ).  —  Les  grapîns  servent  aux  canots  » 
aux  chaloupes ,  aux  galères  même ,  comme  les  ancres  aux  vaisseaux^ 
htût  grùplinjf,  grapti/tg'qf  a  gaU^  ,  et  leurs  crochets  y  au  nombre  de 
cinq  ordinairement  ,  sont  terminés  par  des  pattes  semblables  avec 
îasqiiélles  ils  mordent  le  fond  de  la  mer,  et  deviennrî^t  propres  à  re- 
tenir cesbîitimens  dans  une  place  déterminée.  La  inulijplicjtr  d»  s  cro- 
chets dispense  de  la  nécessité  de  garnir  d'un  jas  ces  inLii  Ls  -npins, 
parce  q ne  ,  dans  toutes  les  sihiniidUN  (ju  ils  peuvent  avoir  en  tombant 
sur  \\'  l'  ii'^  '  présentent  toujours  (]ut  Ique  pafle  qui  est  prêle  à  s'y 
enfoncer.  —  il  y  a  des  grapins  à^dhoxdàj^tiJitegrapUngs,  qm  sont 
plus  légers  que  les  précédeus  ,  et  dont  les  crochets  sont  pointus  sans 
être  terminés  par  de  larg(;s  pattes.  Ils  servent  à  accrocher  Tun  à  l'autre 
deux  bàliniens  ennemis  qui  veulent  se  combattre  de  près.  C*est  dtt 
YBi^si  au  qui  cherche  cette  réunion ,  que  sont  lancés  ces  grapin»  dont 
la  tig.  C  5 ,  M.)  donne  une  idée.  Parmi  ces  grapins,  les  uns  sont  sna* 
pendus  au  bout  des  baises  vecgiies  par  le  mojfcii  de  chatMs  de  fol  cC 
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lorsqu'ils  ont  été  lanc&  sur  un  cnncmî,  lorsqu'ils  sont  éccrodiÀ  ^ 


.  o  '  «jauiucuc,  on  lire 

Ce»  iiietncs  ciiaines  pour  rapprocher  uu  vaisseau  ennemi  de  celui 
Tent  l'àborder.  Il  y  a  d'àutre.  grapîus  dont  l'usage  csl  le  raéiWi 


quelques  pariîcs  du  gréement  ou  du  corps  du  bâtiment,  on  tire  car 

qui 

_  * 

qai  n^^nl  pas  suspendus  au  l.aurdes  vergues;  ils  sont  mo^Z^e^^ 
«t  pn  Dm  lance  àe  la  main  .ur  uu  vaisseau  eijuemi.  0»  les  nommé 
grap.ns  ^  main,  hand grapluigs.  -  Enfin  les  bouts  des  ver<.nes  d'u.^ 
^iM^u  sont  quelquefois  armés  de  piques  ,  ou  de  fers  poi„rus  et  a7 
tangos  Gomm-e  ceua  qui  terminent  des  hallebardes  ,  c  e.t-à-d,re  des 
«ruittans  sur  les  cdt&,  ou  des  iers  recourbé,  ea  .pu  aies.  De  teUes 
pointes  et  reurs  croi^én.,  en  se  mêlant  parmi  les  cordages  d'un 
Mt.ment  TO.sm  ;  s'y  engagent  dé  «anièi*  i  ne  pas  permettre  son 
élo.gnement;  tels  sont  lesgrapins  de.  de  Vergue  , 

Gris,  (en)  àdv.  Lorsque  deux  ftces  adjacentes  dW  pièce  de 
bo« qnadrangidairc  doivent  former  entr'elte  un  angle  plan;  dont  la 
grandeur  excMe  ^c.  ,  alors  on  dit  qué  cette  pièce  dbît  être  toavaillëe 
çn  gras  pour  recevoir  la  figOrc  qu'elle  doit  prendre  snus  la  iiaîn  da 
1  ouvrier  ;  par  exemple ,  si  dans  la  pièce  UApmn,  (  fig.  6a ,  G.  )  Tanda 
f-eu  est  obtus,  cette  pitce  a  é\é  travaillée  en  gras  dans  le  pointe:  cdmmc 
«1  1  an-le/o/ï  (lig.  r>o,  G.  )  est  aign-,  cette  pièce  est  iraFaillée en  nunW 


par  opposition  à  la  premiè  re  opération.  —  C'est  pouiquoi  OB  dît  m 
îes  équerrages  d'une  pièce  de  bois  sont  en  gras  ou  en  maigre  selan 

que  le>  angles  plans  de  ses  faces  adjacentes  sont  obtus  on  aieua  * 


Grattk.  s.  f.  Scraper.  Petite  lame  de  fer,  large,  tranchante,  plata 
îpu  peu  épaisse  j  et  quelquefois  de  forme  triangulaire,  (fig.  34  c  ) 
Elle  est  emmanchée,  par  uàe  douille,  à  un  bâton  perpendiculaire  à 
ton  plan  et  on  en  Ait  usage  pour  gratter  les  plancher. ,  ou  les  ponts  , 
on  ^es  ganiards  d'an  Vaisseau,  afin  d'tn  détacher  toute  s  Je.  or  iui  s 
doat  iU  penyent  être  couverts.  —  Les  calfats  se  servent  aussi  d  u.i 
noroeaà  de  fer  recourbé  et  emmanché  i  un  Uton,  qu'ils  désignent 
lods  le  nom  de  gratte  ^  pour  gratter  la  càrine'd'on  vaisseau,  et  en 
jdéUcber  le  vieil  enduit  que  le  feu  nVpa  défcrfiral 

Gratter,  v.  a.  To  scrape.  Paîfter  fortement  le  tranchant  cî'une  gratto 
ftur  la  sarfiice ,  ou  des  planchert,  ou  de  U  c^e  d*un  vaisseau,  soit 
pour  enlever  les  ordures  qui  y  sont  attachées ,  soit  pour  détrnireVen- 
doit  qui  les  recouvre. 

Grave,  s.  f.  Platform  offtiats.  On  Jonne  ce  nom  à  des  partie»  des 
rivages  de  la  mer  ou  des  rivières  ,  lorsque  «'étendant  vers  l'eau  cm 
pentes  douces  et  couvertes  de  cailloux ,  elles  offrent  un  sol  ferme  dans 
tous  les  temps,  pour  rendre  commodes ,  et  l'embarquement  eti* 
débarquement  de3  navigateurs  ou  de  toutes  sortes  d'objets. 

GaiEME/fT.  s.  m.  Assemblage  tontes  les  voiles ,  poulies,  manœii* 
vres ,  etc.  dont  un  vaisseau  a  besoin  d  être  ])otîr-vu  pour  être  mu  h  l'aide 
du  vent,  rigging,  tacites  and furnUurcs. — De  iw»lme  toutes  les  choses  de 
cette  espèce  qui  sont  i»aiUcuJièieiuejit  nécessaires,  ou  a  un  mât,  ouè 
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une  Vergve ,  on  li  au^tetn ,  compoml  ce  qu'on  nomme  grécm«nt 
d'un  mât,  dW  vergue,  d'un  beteao,  dWcluiloupe,  dVn  canot,  elc. 

GRixii.  2^  'Mf'  On  grée  un  vaisseau ,  en  éublissant  à  kur 
place  respectÎTe  tentes  les  parties  de  son  gréement.  (  Voy .  Gréemeni  )• 
n  Ainsi  on  gr^namlit,  une  vergup  »  uue  voile  ,  en  les  garnissant  de 
«>ÛS  les  cordages  et  de  tentes  les  poulies  qui  devienurnl  xxères^nWe^  , 
ou  pour  leur  propre  soutien  ,  ou  pour  les  usages  auxquels  As  sont  dcs- 
ftnës.  —  Un  vaisseau  est  bien  ou  mal  gréé,  not  rig^ed  ship  shape , 
iclon  l'ordre  et  la  convenance  observés  dans  rétablissement  de  lout^ 
les  parues  de  son  -réenieut.  —  Il  est  gréé  en  quarré,  tquare  ri^d, 
lorsque  ses  voiies  ,  de  tonne  quadraugulaire  ,  ressemblent  à  des  t»- 
pèzes  ffig.  1  ,  A.),  €t  il  lest  en  auriques  ,  lorsqu'il  porte  de»  joilei 
de  ce  n  m  (  Voy  Aurique.  ).  -  Si  sa  voîlore  ressembfe  ^  cefle  gni 
est  paiiiculU^^n  aux  senaux  et  aux  bries ,  (fig.  a»ela3,  V.)  Uestgcéé 

en  senau  ou  en  bric.  *  •  • 

Ghelin  s.  m.  Smon  tMt ,  wharp.  Cordege  composé  de  ttms  <Nt 
quatre  aussières  commises  ensemUcU  est  moins  grosqne  les  «ndeget 
nommés  cables ,  «pioique  U  fkçon  en  soit  b  même ,  et  le  nom  de  cnbU 
ne  lur  est  donné  que  lorsque  sa  gvossenr  c«*de  douze  pouces  ;  on  eu 
inarâera  fe  travail,  en  snpposant  des  cordes  ordinaires,  tortillées 
ensemble  ,  ponr  ne  fiiire  qu'an  seul  et  même  cordage  Fairo  im<>  telle 
opération  ,  c'est  commettre  en  greKn  ,  cahlt  laid  Comme  les  grelins^ 
ai^i  que  les  cables,  sont  toujours  d'une  m  ^me  longueur  de  1 2  o  brasses, 
on  les  disUogue  par  le  nombre  de  pou  es  i-i'ils  ont  en  grosseur,  .V 
inc/tes  cable.  —  Quelquefois  on  les  lermmeVn  pointe  k  une  ^eulc  extré- 
mité ,  et  îilors  iU  sont  dénommés  des  greUus  en  queue  de  rat ,  poiated 

stream  table.  . 

Grenier.  (  en)  in  buU.  Un  vaisseau  est  chargé  en  grenier,  lorsque 
la  surface  intérieure  de  sa  cale  étant  recouverte  de  nattes  OU  d'une  eifc- 
Teloppe  quelconque ,  on  y  dépose ,  comme  dans  on  f^enkr ,  des  nM^ 
ceaux  de  grain ,  ou  de  sel ,  ou  d'antres  obiets  semblabies.Un  t^  grenier 
est  crdinaueuient,  et  par  prudence,  partagé  par  une  doison  diaméHale 
et  longitudinale,  qui  eApêche ,  di^s  les  oscillations  du  b&timent ,  quei» 
la  charge  ue  se  porte  toute  entière d'nn  même  côté.  —  On  donne  encore 
le  nom  de  ^nier  à  uA  eoubhede  bob  et  de  lest  qu'on  établit  dans 
le  fond  de  la  cale  d'un  iraîsseau ,  pour  servir  de  plate-forme  élevée , 
iur  ^quelle  on  place  des  marchandises  ,  qui ,  pour  èl»  oonserréeSy 
doivent  être  écartées  de  l'eau ,  qui  s'accumule  toujours  eu  volume  plu» 
eu  moins  grand  dans  les-parties  basses  d'un  bâtiraent. 

QmiI'X^AOB.  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs  pièces  de  bois  ,  qui  sont 
diablies  les  unes  au-dessus  des  autres  ,  qui  ^  croisent  à  angles  droite , 
et  qui  SOAt  liées  étroitement  par  des  adents  ,  pour  former  une  i)ase 
Bolide  aux  vaisseaux  qu'on  construit  sur  les  bords  de  la  mer ,  ou  d'une 
rivière.  C'est  sur  la  face  supérieure  de  ce  grillage  ou  de  ce  massif  qu'on 
bâtit  »  et  qu'on  &it  glisser  à  l'eau  le  berceau  dont  ou  enveloppe  uu 
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"Vaissean  <}ont  la  construction  est  totalement  achevée.  —  On  voit  (  fig, 
39 ,  C.  les  tins  ou  les  piles  de  bois  ^mi  ftoattenneat  uu  va  isseau  pendant 
le  cours  .ic  sa  construction  ;  et  si  on  imagine  les  intervalles  de  ces  lins 
•exactement  vimplis  jiar  ries  pi^ccs  de  bois  placérs  dans  le  sens,  et  de 
la  longueur  d'un  vaissean  tt  de  i-a  largeur,  comme  on  le  voit  en  abdn  , 
(fig.  4^ ,  C,  )  depuis  îe  sol  jnsqne  sous  la  quille  de  ce  vaisseau  ,  on 
aura  l'idée  du  grillage  sur  lefjnel  repose  un  vaisseau  dans  son  lierceau, 
au  moment  on  il  va  être  mis  à  l'ea».  —  Les  dimensions  dn  berceau , 
et  sa  peale  nécessaire,  déterminent  ainsi  la  hauteur  variable  et  lc8  . 
Ju|(eiirs  du  grillage  dans  divers  j)oints  de  su  longueur. 

Gbob.  9.  m.  Le  gros  de  l'eau  ^  ^^rin^  ttdc^  est  la  pleine-mer  au  temps 
des  migieft  de  la  lune  ;  et  on  donne  un  tel  nom  à  ces  marées  ,  parce 
^"elies  sont  plus  fortes ,  ou  parce  que  la  mer  s'élève  dans  ces  positions 
de  la  lune ,  à  nne  plus  grande  iMUtenr  que  dans  ses  quadratures.  Le 
gros  d'un  mât  est  le  lieu  de  son  grand  diamètre ,  qui  est  ordinairement 
placé  an  sixième  de  sa  longueur  ,  A  compter  da  gros  liout  ou  de  son* 
«xtrêmité  infôrienre. 

Gbosse  (à  la}.  Âu  lien  de  prêter  à  la  grosse ayentore ,  on  dit  aussi , 
|iar  abréviation ,  &ire  un  prit  à  la^grosse.  (Voy.  Av4|pture).  To  imd 
money  on  bottomry  or  fy  woy  of  bouomry.. 

Grossir,  v.  n.  Lorsque  la  mer  s'agite  et  se  couvre  de  lames,  dont 
\n  hanÏPiir  ]>rend  surressîvement  de  nouvenur  accroisscmens  ^  on  dit 
de  Cl  lté  met  <ju\  Ih  qi  nssit ,  comme  OU  dit  qu'elle  est  grosse  lorsque 
vaj^ues  sont  très-é!evf'i'S. 

Guérite,  s.  f.  Rim.  Bordage ,  ou  planche  de  chùnr  ,  ou  d'ormeau  , 
qui  recouvre  un  espace  de  peu  de  largeur  sur  les  bonis  antiineiirs  et 
latéraux  d'une  hune  A  (fig.  î>3  ,  A.  )  ,  pour  fortifier  l'assemblage  des 
planches  qui  composent  celle  plalc-lornie.  La  guérite  est  ici  imiu  ,  et 
elle  est  percée  pour  le  passage  des  qi^eues  de  fer ,  qui  terminent  Içs 
cstrc^es  des  caps  de  mouton  (fig.  A.  M.}*  eroplo^'cs  au  maintien 
des  mâts  de  hnne.  On  voit  (  fig.  76 ,  M. } ,  et  le  liord  d'une  htme  ,  et 
ces  capa  de  mouton  à  leur  place. 

GusTTZUH.  s.  m.  Cest  un  bomme  chargé,  et  d^Dbsenrer,  d'un  en^ 
droit  élevé  d'une  cdte,  tous  les  bâtimens  qu'il  peut  découvrir ,  et  do 
rendre  compte  de  seadécouvertes,  on  de  les  signaler  au  Ijesoin. 

GuEULE-DE-Loup.  S.  f.  NoNi  d'nne  entaille  aogulaire  qu'on  lait  dans 
l'extrémité  d'une  pièce  de  bois  ,  pour  qu'elle  puisse  embrasser  Tangle 
plan  de  deux  faces,  adjacentes  d*une  autre  pièce.  Certaines  nccorcs , 
qui  servent  h  ëtayer  lui  vaisseau  en  construction  ,  f  fig.  89  ,  C.  ) ,  sont 
terminées  de  celte  mani^  pour  saisir  les  lisses  sur  i^Aquelles  leur  t(^le 
est  appuyée. 

Gui.  s.  m.  On  dnnne  ec  nom  ,  main  boom  ,  à  une  espère  de  perche 
qui  ,  appuyée  par  une  cxtr^îniil<  sur  le  corps  d'uu  mât,  sert  à  déployer 
le  côté  inférieur  d'une  voile  nom  niée  bAme ,  (fig.  i5,  18,  19,  a3,  ^17, 
^j^y  '  )  laadw  Que  le  côt<i  supéneui"  tôt  lacé  ayec  une  autre  peiciie 

4 

« 

Digitizixi  by  Google  ' 


GUI  (  326  ) 

plus  petite ,  qui  est  nommée  pic  ou  corae.  —  On  nomin/e  gui  d'm^ 
palan,  guy ,  un  second  paîan  ,  qui  sert  à  varier  la  position  du  premier^ 
et  à  le  faire  correspondre  iin-dessus  d'un  lieu  détermiué,  tel  que  Tou— 
verture  d  une  écoutille  à  }>i d'un  vaisseau  ^  etç.  ;  c'est  ain^  qu on 
distingue  un  gni  de  palan  d  éUi ,  un  gui  de  bredindin  ,  etc. 

GuiBBE  S.  ni.  Cul  u'ûfer.  On  donne  ce  nom  k  toute  la  charpente  qui 
/est  placée  en  saillie  de\  aiit  1  t'ti  .É\<  d  un  vai'-seau,  c'est  bceJ ,  iig.  i  , 
P.  )  et  cVst  ce  qui  es^  nommé  épcruu  pur  beaucoup  de  i^ariuâ.  (  Voy. 
Eperon.  ;  ,^ 

GutDS.  t.  m.  l^orsqu'on  fait  entrer  un  Tais^eaii^  dans  im  bassin,  oa 
le  dirige  par  le  mojen  de  certaines  marqoes  établies  h  terre  «  et  ces. 
marques  sont  noiamées  des  ^ides  de  bassin.  —  Dans  le  fgrépment  d'an 
T^ssean.Y  il  y  a  nn  givde  de  cpnduî^  de  dcissc*  C'est,  une  barre  dei 
fer  qui  estçonrte,  et  tenniaée,  d'an  côté,  pa^  un  croisant,  et  dç 
l'autre ,  par  nn  anneaa ,  tandis  que  ^  sur  sa  lon^uear  9  dïlç  fst  percée 
4e  plusieurs  trous.  Le  galbauban  de  bune,  dans  un  ^sseajD  ,  tm* 
yèrsé  l'anneau  de  ce  guide ,  situé  liorisontalement ,  et  le  erpissanf^ 
e'eppuie  sur  Titague  de  hune  ;  d'ailleurs  Iç  guide  est  lié  à  cette  îtagiie 
4pi  divers  points ,  par  petî^  cordages  qui  passent  par  des  trous  , 
percés  dans  Télcndue  de  ce  guide  ;  et  par  cet  arrangement ,  le  guide  a 
la  liberté  âo  glisser  le  long  du  galhauban,  en  maintenant  constam- 
ment Titague  qu  ou  fait  agir  à  une  distance  toujours  égale  de  ce  gal- 
iianban.  Comme  cette  itague  tient  à  une.  drisse  ,  on  a  nommé  celte 
espèce  d'arc-boutaut  du  nom,  de  guide  de  conduit  de  drisse ,  ou  de 
gouvernail  de  drisse. 

'  GuiDû>'.  s.  îu.  Bru  ad  pendent.  Bamlerollc  plus  large  et  moins  longue 
qu  une  flamme.  Elle  est  terminée  (fig.  14  1  )  dans  sa  partie  pen- 
dante ,  par  deux  pointes  bien  séparées.  —  Ou  attache  on  on  en^ergu^. 

cAlé  de  ce  guidon  k  un  petit  bâton;  on  Tarbore  k  la  téte  d'un  mftta^ 
et  on  s'en  sert  pour  &ire  des  signaux ,  comme  pour  annoncer  dans  Iç. 
bAtîment  o&  il  est  déployé ,  1«  cofitmandant  des  vaisseaux  <|iii  Fao^ 
compagnent. 

GuiQNBTX*  S.  f.  Outil  de  calfàl.  Il  ressemble  an  1^-^-corbin  (Yoy. 
Bec  )  dans  sa  ibrme  gépérale  ;  mais  il  en  diffère  en  ce  que ,  sans  avoir 
i^ie  tète  qnarrëe  ,  sa  lame  est  tranchante  sur  son  bord  extérieur.  Ce^ 
.  9ulil  est  employé  pour  agrandir.»  ou  les  joints  de  deux  bordages ,  ov^ 
ceux  de  deux  pièces  écarvées  ensemble ,  afin  de  faciliter  l'introduction 
de  rétoupe,  dont  on  doit  les  remplir  pour  fermer  toute  issue  à  Teau. 

CuiNDAGE.  s.  m.  Action  de  guinderun  mât  supérieur,  ou  de  l'élever 
au  bout  d'un  mât  inférieur.  Le  guindage  du  màt  sa  (tig.  1^,  A.'  est 
rexli:Hisse/nenl  de  ce  m.^tauliaul  du  bas  mât  bc.  Le  guindage  est  aussi 
Tactiou  de  charger  et  de  décharger  les  objets  qui  forment  la  cargaison 
d*un  bâtiment  de  commerre  ,  et  le  salaire  des  gens  qui  i'exerceut ,  est 
nommé  frais  de  i^uindage.  Si  l'appareil  employé  pour  élever  un  fardeau, 
n*c$t  pas  tel.  qu'il  y  ail  uue  distance  suilisault; ,  ou  ou  uiUi yalle  cou- 
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yrenahle  entre  les  poolîet  qui  servent  a  cette  opération ,  et  si  le  fardeau 
ne  peut ,  par  cette  raison  ,  être  élevé  à  la  haateur  dematifiée ,  on  dit 

alors  qu^îl  n*y  n  pns  assez  de  guindage. 

GuiNDANT.  S.  m.  On  nomme  ainsi  ,  dans  les  voiles  de  forme  trian- 
^alaîre  ,  telles  que  les  focs  et  les  voiles  d'étîii  ,  le  côte  qui  est  f!f*plov^ 
le  loniî  d'un  élai  ,  ou  sur  un  cordage  nommé  (Ir  nlle  ,  <jui  est  placé  sur 
un  v:M-srati  dans  utie  directioTi  à-peu-près^^jiiblable  à  celle  (rmi  étai. 
Si  ou  rouàidèit  le  foc  reprcatulé  (  fig-  83  ,  M.'),  le  p^uindânt  de  .cette 
"Voile  est  le  grand  coté  nù  qui  jiorte  des  (BMiets  pour  recevoir  autant 
de  bagues  dans  lesquelles  passe  le  cordage  destiné  à  soutenir  cette  voile, 
lorsqu'elle  est  présentée  à  l'impulsion  du  vent.  —  Dans  la  YOÎle  d*ëtai 
de  bune  (fig.  8-i  ,  )  le  guindant  esik'od,  parce  (pie  eVst  oe  ofttë  qii!oa 
étend  le  long  dn  fiinz  ëtaî  do  grand  mît  de  hnne ,  etc.  Toutes  let 
▼ofles  de  cette  espèce  eoat  veprésentées  à  leur  place  «  (  fig-  i  »  A.  ). 
—  Les  paTillons  (  fig.  la  et  i3  «  £. }  ont  aussi  «n  gnin^ant ,  qui  est 
le  o6té  par  lequel  ils  «ont  attachés  au  cordage  qai  sert  à  les  déployer  , 
Août  o/ajlatg, 

GuiNDEAV.  8.  m.- Treuil  ordinaife.  Cest,  en  terme  de  marine  ,  nn 
cabestan  horisontal ,  dont  la  formé  est  cylindrique ,  ouoaUed'un  prisme 
à  plusieurs  faces.  Il  roule  sur  deux  tourriUons  qui  le  terminent^  et  qui 
sont  portés  par  deux  montans  vcrlicanx. 

GuiNDFR.  v.  a.  Elever  à  sa  place,  d:»os  un  vaisseau  ,  un  inAt  de  Ininr; 
ou  de  perroquet ,  fo  sn^oy  r/p.  —  Si  le  màt  sa  {  fig  ili,  A  )  n  etoit  ^>;\t, 
établi  au  Lout  du  mât  mléi  leur  ùc,  on  ne  lui  douueroit  la  silii;tlKJu 
HZ,  qn'ii  a  et  qu'il  doit  garrler  ,  qu  en  rexhaussant  et  en  le  iui^aiU 
l^lik»ct  le  long  de  ùc  ,  pour  i'élever  k  celte  place  qui  liu  est  assignée; 
et  {ki]K  cette  opéra  tien  ^  c'est  goinder  ce  mât  :  lorsqu'elle  est  achevée , 
ce  mit  est  guindé ,  top  mast  is  on  ênd^  —  On  dit  aussi  »  par  extension  » 
^nder  un  hunier ,  pour  exprimer  l*ezbaassementde  la  vergue  d*une 
^iie  de  hune  >  et  le  déireloppement  de  cette  Toile  pas  une  telle  op^ 
xatioii.  Ainsi  on  dit  d*oii  hunier  qn*il  est  guindi^,  iop  mût  U  a  irip  , 
lorsque  sa  Yergne  est  éleyée  k  toute  la  hmitenr  k  laquelle  elle  peut 
atteindre ,  et  que  eette  voile  Bien  tendue  piésenle  9»  vent  toj^  sa 
«urfi^e.  . 

GiriifDEREssE.  s.  f.  Top  rope.  Gros  cordage ,  qui  ^  dans  un  vaisseau , 
est  employé  à  guinder  ou  a  élerver  les  mâts  supérieure  il  ila  des  mât»' 
inférieuRi.  Attachée  an  chouqueidu  bas  mât ,  la  gutnderessc  passe  en 
s  ,  (  fig.  16 ,  A.  )  snr  un  rouet  encastré  d^ins  le  pied  du  mât  qu'il  faut 
guindé!- ,  et  remonte  de  là  à  une  poulie  qui  est  attachée  de  l'autre  côté 
»u  jiirine  (  liouquet.  On  la  roidit  à  Tnide  du  cibeslnu,  et  son  elTet  est 
de  f^uinder  le  mut  az ,  ou  de  réicver  dans  la  phirt^  où  il  est  représenté. 
Lorsque  les  poulies  et  les  rouetS  sont  niultijims  pour  \mv  telle  0[)é- 
ration  ,  la  guindcres^L  est  plus  longue  ,  et  porte  le  uoiu  de  j(uin- 
deresse  double  tandi;!»  ^iie  U  preuiicie  est  simple ,  single  vr  duuùin 
top  /vfe. 
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GuiîON.  s.  m.  Espèce  de  pinceau  ,  mop ,  propre  k  étendre  sur  la  suxi^ 
face  d'un  vaisâeau  le  brai ,  ou  le  courai  ,  ou  rLiKlait  dunl  on  le  rccon7 
iri'e,  soit  en  entier,  soit  dans  retendue  de  ses  coutures.  La^uipoa  ci*^ 
formé,  ou  de  fils  de  Is^bie  ari:angës  en  faiscAu ,  et  d'une  longueur  de 
dnq  k  six  polices ,  ou  de  moroeaux  qu§rrés^  d'él^offes  de  lâinet  ck^uéf  ■ 
mr  le  boutd^m b&ton  qui  sert  de  manche* 

d'un  YttMeen  f  ml  doiyM 
iLoni  à, de  feptes  pièces  de  bois  qui  croiie^t  liortaonldeiiieiit  ou  oblique- 
ineni ,  et  Fë^raTe  ç(  les  ^|jpges  d'écubier ,  a^^^^  lier  ëtroilement  cette 
extrémité  du  bâtimeiit  flu  r«8te  de  sa  carcasse.  On  yoit  (fig.  aa ,  C  >  e^ 
uqr  X  o ,  le  lieu  d^ai^^^.de  gnirlandés  qu'il  y  a  de  points  indiqués»  et 
fag  (0g.  94 ,  C.  )  donne  une  idée  ^e  leur  forme ,  ainsi  que  de  leur  ét»? 
blisseiuenl^  Celje-çî  est  guirlande  qui  est  placée  à  la  bauteur  du  pre- 
mier ponl|.e^s  qui  soMt  inférieurs  au  fimxpQnt,  en  d,  ëleodent 
leur»  branches  dans  des  pla^  plus  on  ^pins  inclinés  à  Tborison, 
çomme  on  peut  le  rcmarq^uer  en  (  ég.  t  ,  P.  )  ,  et  cette  position  de- 
vient ndcossairc  pour  ëviler  aux  pif'ces  qui  les  composent  d'être  tra- 
vaillées et  aiioiblîes  d'après  de  trop  grands  équerraj^'es.  Les  guirlandes 
dt*s  ponts  servent  eu  ux me  fenips  au  repos  des  exli  èmilés  <les  plauclies 
qui  recouvrent  ces  poutjs,  deci  /lOuÂ.  —  Enfin  iiurnt  diatemenl  au- 
des-^uu»  des  e'cubiers ,  et  en  dedans  des  vaisseaux  ,  il  j  a  uuc  guiriaude 
qui  reroit  ie  nom  de  guu  laiidt  des  écubicrs ,  èreast  AooÂ  ,  et  qui  sejt 
à  rtîuuii  a  cette  hauteur  toutes  les  pièces  de  la  proue ,  4U1  soul  cipo- 
sées  à  de  grandes  secousses  produites  par  le  choc  des  vagues  et  la  roi- 
ileur  variaLle  des  cables.  —  On  donne  le  nom  de  guirlande,  dans  Tar^ 
de  gre'er  les  vaisseaux,  k  Vatsemblage  de  plusieurs  tours  d*im  petit  ^ 
cordage  ,  dont  on  enreloppe  un  plus  gro^  cordage  (  fig.  75,  M.)  »  en 
divers  points  de  sa  longueur  et  k  ses  extrémités ,  a&i  de  prérenir  1%  1 
sépaitetion  des  toeoi^  qw  le  composent  »  ou  pour  consenrer  son  con^ 
gréage ,  c*estrk*4iire,  un  autre'petit  cordage  qui  es^  logé>da|is  le  TÎdo 
^ue  les  bélîces  Wsent  entr'eUes,  teaingtiialliêd, 
'  GuiTON.  S.  m.  Dans  un  vdsseau ,  les  bomn^es  ^argés  de  sa  eon-; 
doi||^ont  partagés  en  plusieuis  détaehemens ,  pour  Teiller  sucoesiÎYfr-*  . 
ment  k  tout  ee  qui  se  passe ,  et  exécuter  toutes  les  manœuvres  néees-j 
saîres.  Lé  tempe  pendanit  lequel  chaque  dé^acbenkenjt  est  de  qnnr^,  de 
girdc  ,  ou  de  senriee ,  n*est  pas  le  même  pei|dftnt  vingt-quatre  heures^ 
n  est  de  six  heures  pour,  ceux  qui  commencent  la  gurde,  soit  k  midi , 
soit  à  six  heures  du  soir ,  taqdis  que  depuis  minuit,  la  garde  est  relevé) 
de  quatre  heures  en  quatre  heures  jusqu'au  ipidi  suivant.  C'est  cet  es- 
pace de  six  heures  ,  qui  a  éké  distîngud  du  quart  ordinaire,  dont  1a 
durée  t"^t  de  (juatrc  lieures,  par  le  nom  de  guilon,  Ct  l  dkU-^  de  service 
n  été  imaginé  a  lin  que  le  tour  d'être  de  ganîe  revienne  ,  pour  chaque 
uioiiié  de  l'équipage,  alternativement  pendant  le  jour  et  |H'ndanl  \\ 
nuit,  et  non.SttJis  ce$âc-aux  mêmes  divi^iom  de:»  vi^gt- quatre  liçure^ 
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ABiTACLE.  S.  m.  Bifocle ,  or  hijiacle;  on  donne  ce  nom  ù  une  espèc# 
ti  Ht  Tiioire  :'  fig.  33  ,  C.) ,  qui  a  troiH  cuinparlinitns  parallèles  dans  leur 
tautcur.  De  cliaque  côté,  dans  l'haLitacle  «  on  place  un  compas  rie 
route,  ou  une  boussole,  qui  la  nuit  est  éclairée  par  une  lampe  sus- 
pendue dans  le  compartiment  du  milieu.  LMtabitacle  est  place  dans  un 
TSiMeau  au  milieu  de  sa  largeur,  et  immédiateinent  sous  les  yeux  dot 
lionkiMt  enplojës  à  mouvoir  U  barrç  du  gouvernail  »  «fin  qa%  TaidA 
4e  oe  gouvernail ,  le  bAf  iment  poisse  être  dirigé  sans  cesse  sur  Falir  da 
Yent  qaSI  loi  convient  de  suivre^  la  destinatioD  de  l*hab)taole  ne 
permet  pas  qu'il  entre  aocon  eloo  on  morceau  de  fkt  dans  sa  eompo- 
Aition ,  et  elle  ezigeroit  qœ  les  deux  boossoles  qo*il  lenfenne  lussent 
a  une  telle  distance  réciproque ,  que  INine  ne  p&t  è|re  plongife  dana  la 
aplière  d'activité  de  sa  voisine ,  afin  d*éviler  toutes  les  dérivations  wtm* 
tuelles  qo'ellea  peuvent  produire. 

Hacbb-d*abmes.  s.  f.  Battleaxe.  Petite  hache  «  qui  sert  aux  marin» 
d'arme  offensive  et  défensive  dans  les  abordagee.  On  en  voit  la  forme 
en  ^  ^  (  fig.  59  ^  Ç.  ).  D'un  côté  elle  est  terminée  par  un  tranchant ,  et 
de  Tautre  par  une  pointe  »  et  elle  est  emmanchée  à  un  bâton  de  deux 
piefls  de  longueur. 

H.^LAGE.  s.  m.  Tracking  Action  de  hâler  on  de  tirer.  —  Le  chemin 
que  l'on  suit,  sur  le  bord  de  l'eau ,  lorsqu'f)n  tire  après  soi  un  bateau 
flottant ,  est  nojunu'  cbeminde  halage  ,  road  used  Jor  tracking.  —  Les 
salaires  des  hommes  qui  sont  einp1f)yés  pour  tirer  à  terre  des  effets  ou 
des  bateaux ,  etc.  ,  sout  nommes  Irais  de  halage.  —  Le  déplace— 
meot  des  bois  d'approvisionnement  dans  un  port ,  se  fait  par  le  hàlage 
de  ces  bois  ,  etc.  —  Dans  les  cordcries  des  ports ,  on  uomipc  cheville 
de  hàlage,  une  barre  de  fer  ronde,  de  quelques  pieds  de  longueur, 
qui  est  terminée  d'un  côté  par  un  bouton ,  et  qu^on-  &it  servir  d*aie 
de  rotation  ans  rouets  on  aux  dévidoirs,  lorsqu'on  les  enveloppe  00 
lorsqu'on  les  décharge  des  fils  qur  entrent  dans  la  composition  des 
corda  ces. 

H^x  h  Bord.  a«  m.  Cordage  destiné  h  tirer  vers  le  valssean  font 
objjl  extérieur  et  éloigné  qu'on  veut  embarquer ,  ou  qu'on  veut  rap^ 
procber  de  ce  bâtiment.  .  i 

Haue-bas.  s.  m.  Dqwr  hall  of  tke  êoil,  Cest  le  même  cor-* 
dnge  qui  est  nommé  aussi  cale -bas ,  et  qui  sert  à  faire  baisser  plus 
facilement ,  ou  lea  vergues  de  quelques  voiles ,  ou  les  voiles  d'étai  « 
ainsi  que  les  foG9,  lorsque  Toiles  doivent  être  soustraites  à  rimpuin 
iiondîa  vent.     '      '  . 

f  '    .  •  • 


Digitized  by  Google 


< 


Hal£-brjbu.  8.  m.  Cordage  employé  à  tirer  vers  le  sommet  de  I« 

Yergue  d'artimon  toute»  les  carguts  de  la  voile  de  même  nom  ,  lors-» 
•     qu'on  se  ]>ropose  de  de'])loyer  proniptenient  cette  voile  ,  et  de  la  dé- 
barrasser des  cargues  et  des  cordages  qoi  servent  k  la  replier  sur  elle- 
même. 

Ha!  ER.  V.  a.  To  haul.  Tirer  à  soî  avec  f  irp  ,  et  presqu'horison- 
taienieut.  C'est  dans  ce  sciHr^u  on  dit  ,  iialtr  un  cordage  ou  une  ma- 
nœuvre courante,  to  Louce  ;  liàler  un  palan,  to  haul  ont  tnc  la^Aiv , 
lorsqu  oii  lire  sur  le  cordage  de  «  et  appareil;  haler  la  Louliru* ,  to  /laul 
up  the  bowling  y  les  cargu»:-londs  et  cargue-boulines ,  lo  haul  up  the 
hount  Unes  and  leecà  Unes  ;  JUàler  une  bouée  ,  to  haul  in  the  buoj  ; 
lialer  un  bout  deliors  en  dedans,  to  rigg  tke  boom  in  i  toutes  œs 
«qpressMiBS  senrept  à  îadM|iier  <]u*oa  toktit  ou  qu'on  tend  on  coidngt 
|i~peu-|>rës  horitoulalli  fiirce  de  bras ,  et  les  manoeuTres  d*on  iraisseui 
floot  dites  bien  hllées  lorsqu'elles  sont  ooutenablement  roides  ou  ten* 
dues.  Si  des  canons  présentés  à  leurs  sabords  dans  un  ▼atssenn , 
eant  tirés  en  dedans  4»  bord.,  abrs  c'est  les  hêJer  en  dedans.  Si  on 
tire  quelqu'objet  pour  le  rapprocber  du  vaisseau  où  se  fait  l'action» 
«<sst  bAler  k  bord ,  ta  haul  a  bwdi  si  à  l'aide  de  cordellesî  plusieurs 
hommes  sur  le  rÎTege  traînent  après  eux  un  l)&tiiiaout  flottant ,  pour 
le  faire  descendre  ou  remonter  une  rivière ,  ua  canal ,  etc. ,  c*est  bàler 
œ  bâtiment ,  to  trteks  «tk  eommandement  d'agir  de  cette  &^n ,  on 
de  bllee  se  lut  toiqonrs  en  disant  b&le  ?  Haul  oh  ?  —  Remarquons  que 
psnr  CKprtmer  qu*on  roidit  un  cordage  vertical,  on  dit  peser  sur  ce 
cordage  ,  to  round  up^  au  lieu  de  liâler, 

H.I.LKR.  (se)  V.  n.  On  dit  d'un  vaisseau  qui,  étajit  à  la  voile  et  au 
plus  près,  gai;ne  au  vent  ou  s'avance  vers  Torigine  du  veut,  qu'il  &e 
hAie  dans  le  vent  ,  ta  round  up  ,  ou  simplement  qu'il  liâl** ,  et  si  il 
l'aide  d'un  cordage  attaché  à  quelqu'ohjet  extérieur  il  rapproche  de 
cet  objet,  alors  il  est  dit  se  hMer,  to'haul  or  round  up. 

Hamak.  s.  m.  J/àfjimucÀ.  Large  et  long  morceau  de  toile,  qui  sus^ 
piîndu  à  une  certaine  hauteur  et  borisoatsdcment  par  nn  fàisoQSu dô 
cordons  divers  ,  et  atuchés  à  divers  poiuts  de  SCS  extrémités ,  lbrm« 
une  espèce  de  lit  où  repcne  oïdipairement  diaqne  matelot  d*nn  bàti<- 
ment.  U  y  a  des  hamaks  à  Vangbise ,  coiU ,  qui ,  moins  simples  que 
les  pcemicn ,  ne  se  replient  pas  sur  eia-mêmes  »  paras  qu  ils  sont 
maintenus  étendus ,  par  le  moyen  d*nn  cadre  en  bois  qui  est  plapé  in- 
lérieorenient.  Cette  Ibrme ,  particulière  à  ces  bamaks ,  permet  d'y  ar- 
.  nng^,  oomme  dans  lift  otdinaiie ,  et  un  mptelat  et  des  cpuvertui^ 
jft  des  draps. 

Hauchs.  s.  f.  Quarter  o/a  sh/p:  On  donne  ce  nom  à  la  partie  d'un 
vaisseau,  qui  est  en  arrière  des  haubans  du  grand  m&t  (  fig  i  ,  Â.  j  > 
et  les  coups  de  canou  ou  les  abordages  qui  sont  diriges  siu-  cette  partie, 
la  spttt  sur  la  baadie  du  vaisseau.  —  I^e  côté  de  cette  même  p.n  lie  qui 
est  exposé  au  vent  qui  souQle  |  ^t  la'bancbe  du,  ven^  —  De  là  on 
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f  ntendre  les  expressions  suiTantes,  aborder  un  vaisseau  par  la  hanche^ 
te  tenir  dans  sa  hanche  ,  le  canoQuer  par  la  hanrTic  ,  etc. 

HArBAV.  s.  m.  Shroud.  Cordage  employé  iIhh;,  un  v;nsseau  &  assu-. 
jéUr  ^es  niàts  dans  le  sens  lalëral.  Les  hnubans  ,  buivaiit  cette  destina- 
tion, embrassent  la  tétc  des  mâts  ,  et  descendent  de  cette  hauteur  pour 
Tenir  s'atUcht  r  par  leur  ejctréraitë  et  avec  toute  la  roideur  convenable, 
ou  sur  les  bords  des  huqcs ,  ou  sur  les  bouts  des  barres  dç  perroquet , 
fw  sur  les  cAtésHKun  vftîiseaa,  selon  le%  mâts  qu'ils  ëtayent.  On  Toîl 
(lig.  87^  M.  )  une  paire  de  baubans,  arec  rceillet  formé  en  if  pouB 
entourer  lé  ton  du  mât  >  ainai  4}ue  les  caps  des  baub^ns  de  moaton ,  é 
et  c.  Craz-cl  serrent  k  faciliter  ^  tension  à  Taide  d*un  petit  cordage 
iiooimé  rtde,  avec  lequel  on  lace  deux  caps  de  mouton  oorrespondans 
dont  l'on  tient  au  bout  d'nn  bauban  et  Fantre  à  on  jktint  fixe.  ^  La 
^*  (  I ,  A.  )  présente  tous  les  baubans  des  mits  partiels  d'un  raia- 
seau ,  cVst-à-dire  »'  de  ses  bas  mftis  qui  sont  fixés  en  dehors  et  sur  le 
côté  du  raisseau ,  en  arrière  de  ces  oiAts  ;  les  seconds  partent  du  haut 
des  mâts  de  iiunç  ou  de  perroquet ,  et  sont  attachés  sur  les  bords  de< 
lunes  on  sur  ie  bout  des  barres.  —  On  les  distingue  les  uns  des  autrei( 
par  les  noms  des  mâts  auxquels  ils  appartiennent ,  c'est  pourquoi  il  j 
adâas  un  vaisseau  de  grands  baubans  ,  main  shi  ouds^  dfs  haubans  de 
misaines,  fore  s/irouJs  ,  d'artimon  ,  îniztn  shrouds^  de  b unes  ,  iop 
t^itvuHs,  de  perroquets,  top gallant  s/irouc/s  ;  lorsque  tous  ces  haubans, 
dâus  quelques  occasions,  paroissent  ne  devoir  pas  suffire  à  cause  dea 
grands  efforts  qu'ils  ont  a  soutenir  ,  ou  leur  joint  d  autres  hauhinis  , 
nommes  par  cette  raison  f<utx<-baubans  ou  de  fortune, /»/cre«/<^/-  s/uouds 
or swifurs.  —  On  dunae  quelqutlois  le  nojn  de  haubana  de  revers  à 
de»  cordages  qui  i.ont  noninnis  ganibes  par  le  plus  grand  uonJbre  dea 
nnnns ,  foct  hook  shrouds.  —  Les  cordages  dont«Du  fait  des  baubans , 
ne  saut  ordinaii;«meut  que  des  aussiires ,  et  on  croit  que  s'ils  étoient 
çonunis  en  grçlins ,  ils  conserreraient  plus  aisément  la  tension  qu'on 
lenr  donneroit.  ^  Les  baubw  de  beaupré  sont  les  cordages  qui ,  in- 
clinés comme  ce  mftt^  serrent  à  le  maintenir  dans  sa  situation  en  enm 
bnussat  sa  téte  ,  et  en  renant  s*atlacber  sur  le  corps  du  raisseau  sous 
les  boisoirs.  —  Les  Vobans  des  minots  ou  des  ^orte^loft ,  tels  que  b  I 
(  fig.  3 ,  P.  ) ,  sont  ceux  qui  éta jent  aussi  ces  espèces  de  percbes ,  saiU 
ûtitfs  bors  de  l'épeMn ,  ëhroudê  for  tht  humiinê,  —  Lorsque  les  bout- 
dehors  ,  qui  servent  &  tendre  les  côtés  infôrieurs  des  bonnettes  basses  » 
«  sont  établis  ii  leur  place  ,  ils  y  sont  maintenus  par  des  cordages  qui 
sont  attaché  à  leur  extrémité  et  à  des  points  extérieurs  de  la  muraille 
do  vaisseau;  c^s  codages  reçoirent  le  nom  de  haubans  de  bout-dtbors. 
«—Ordinairement  un  seul  cordage  sert  àt  former  deux  haubans,  comme 
on  le  voit  (  tig.  87  ,  M.) ,  et  quelquefois  aussi  il  n'eu  fait  qu'un  qu'on 
nomme  alors  bauban  simple  ou  impair,  swîfter;  tandis  qu'on  donne 
au  preniitr  assemblage  le  nom  de  paire  de  hanbans  ,  n  pair  of  shrouds. 
7  L'a  ^Umcut  qui  4oit  s'accrocber  à  pu.  vaisseau  cuueuù  |  làit  quel- 
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quefois  passer  son  beaapië  entre  les  haubans  de  cc1ni<cî  j  et  alon  en 
dit  que,  par  cette  manière  de  l'aborder,  il  met  le  beaupré  dans  set 
bauban8.**'Lorsc]u*uneobaloiipeêsl  garnie  d'un  màt ,  celui-ci  est  au^si 
assujetti  par  des  haubans  qu^on  nomme  simplement  baoband  de  cba^ 
loupe. 

HAT  UAyn^.  y.  a.  C'est  ëtayer  avec  des  haubans  >  assaiélir  per  ce 
moyen  un  ri  àt  qmlconque.  (Voy.  Haul^an  }. 

Haut.  adj.  dt  mot  euti-e  dans  plusieurs  <  \[)icssiOns  particulières» 
dont  il  €lrc.on>rrit  la  signification ,  Un  vaisseau  est  haut  de  bord,  lorsque 
son  boni  ^tiptii  it'ur  ^^st  foi  lélc^e  au-dessus  de  l'eau  dans  son  c^tatde 
flottaison  ,  et  il  est  de  haut-bord  ,  <i  maii  of  war ,  lorsqTi'il  est  destiné 
pour  la  guerre  el  à  plusieurs  batteries.  —  Il  est  baut-n)àté,  ot^er  mcsted 
9hip\  lorsque  la  liauleur  de  ses  mâts  sort  des  limites  ordinaires,  comme 
il  est  haut  accaiitillé,  round  sheefed  ship ,  deep  waisted^  lorsque  s% 
partie  qoî  parolt  au-dessus  de  Teau ,  dan»  l*é^it  de  flottaison  »  a  bean- 
conp  d'âëTatlon.  De  là  vient  que  celte  même  partie  a  avssi  des  porlioas 
supérieures  qui  sont  plus  ëlerées ,  et  qn^on  nomme  les  haats  dHm 
Taisseâu,  upperworh, — Hyades  mots  composés  que  le  mot  hant  sert  à 
Armer.  Par  exemple,  ondonne  le  nom  de  baut-pendn  k  on  nuage  noir  el 
isolé,  dont  U  vitesse  annonce  celle  de  Fair  o&  il  flotte,  et  présage  on  coup 
de  vent.  Son  apparition  sertd'avertissement  aux  navigateurs.  On  donne 
celui  de  haut-foiid,  «Aoo/,  à  des  parties  du  fond  de  la  mer  ,  qui» 
semblables  à  des  montagnes  >  sont  plus  élevées  que  le  soi  qui  les  envi- 
ronne.  (  Vov.  Bas-Fond).  —  La  haute  mer  est  tout  paragede  la  laer 
qui  est  hors  de  In  rue  de  toute  teri'e  ,  et  qu*on  nomme  aussi  le  large  ; 
mais  la  mer  haute  est  celle  qui,  par  1  eltét  du  (lux,  a  acquis  toute  U 
baoteur  momentaudc  qu'elle  peut  avoir  ;  ainsi  un  vaisseau  gagne  la  • 
hanfr -mer  pour  s'éfoiguer  des  terres,  et  il  attend  la  mer  haute  pour 
entrer  dans  certains  ports.  —  On  dît  des  terres  qui  bordent  la  mer, 
qu'elles  sont  haaft  s  ,  pour  exprimer  qu'elles  s'élèvent  à  une  qr^nde 
hauteur  au-dessus  du  niveau  des  eaux;  et  daiis  un  vaisseau  »wi  doane  le 
nom  de  voiles  luutes  à  celles  qui  sont  portées  par  les  mâts  de  huue  et 
d|Ç  perroquet ,  ffig.  i,  A.). 

Haut.  adv.  Dans  un  vaisseau  on  dislingue,  comme  on  le  doit  ,  ses 
diverses parli(;s  par  leur  situation  respective.  Ainsi  èlreeu  haut,  alajty 
c^est  être  au  haut  des  roftts  à  l'égard  de  ceux  qui  sont  sur  les  pools  on 
les  gaillards  ;  et  être  sur  ses  planchers  ,  c^esl  être  en  baut  pour  cens 
qui  sont  sous  les  ponts.  —  L'ancre  est  enbaut,  the  anehor  i$  a  tfip^ 
lorsque  tirée  du  ioAd  de  la  mer ,  elle  se  trouve  élevée  jusqa*au  bossoir. 
—Mettre  les  m&ts  de  bune  haut  ^  c*est  les  exliansser  et  les  établir  dans 
leur  place  au  bout  des  bas^mftts.  — On  (ait  certainbommandement  dans 
un  vaisseau'  en  disant ,  tout  le  monde  en  haut  ?  jiH  koxdê  kigh  ?  pour 
iàire  monter  sur  le  pont  tout^  les  personnes  qui  peuvent  se  titoaver 
dans  rintérieur  du  bâtiment ,  et  qui  deviennent  nécessaires  danseer* 
^nes ciccoiistaiices..<^à^il. £iat  ausii  que  des  nttteloU  mpnteni  siir  les. 
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Wgœs  ée  hmat  poar  qnelc^pes  opérationt  pifttCDUHès^  on  knr  eià 
Ait  le  eommendenèenè  èn  disant ,  da  monde  en  Baat  sar  ks  vergues 
de  hniie?  men  up  on  tks  top  êotl  yards,  -r  Si  on  doit  élever  une 
^ergœ  à  fotite  la  hânteur  à  laqùelle  elle  peut  atteindre ,  on  dit  de  la 
Usser  loat  liant;  îleslainsi  de  bieattooiip  d'autres  usages  du  mot  haot, 
fpû  sont  analogœs  à  eeas  qoi  Tienuent  d^étre  citës. 

HAUTEUR.  8.  f.  En  construction,  on  parle  de  là  hauteur  ou' de 
Tétrave ,  ou  de  rëtambot ,  ou  des  façons  ,  ou  des  lisser ,  ou  des  lignes 
<3'eau  d*iin  vaissr.iu  îorsquVm  vrut  exprimer  1.-»  dishuice  de  leur  extré- 
mité à  la  face  iufe^rieurc  de  la  quille.  Par  exemple  (  fig,  t!>  ,  C  )  ,  les 
perpendiculaires  z  s  et  a  b  sont  les  hauteurs  de  l¥trave  et  de  i  étanibot. 
On  a  (lêfini  les  façons  d'un  bâtiment,  au  mot  façons;  et  on  en  con- 
clura aisément  rc  i^u'on  entend  parleur  hauteur  ou  leur  élévation, 
mil  t  si  la  (li^taïuu  de  leur  limite  supérieure  à  la  quille^  rîs'uig  of  ihe 
^hip  ii  fiiior  aJiack  afore  ,  et  qui  est  a  l'arrière  plus  grande  qii  a  l  avant. 

La  hauteur  de  l'eutre-pont  dans  un  vaisseau ,  hcight  between  decks , 
«et  lÂ  distance  d*un  pont  à  celui  qui  lui  est  immédiatement  supérieur 
-cm  inlifrknt.  Cest  Vintei^aUe  i{ui  ks  sépare  ^  mesoré  dans  le  sens 
perpendicokire  k  k  sarftoe  de  ces  ponts.  »  La  baatenr  des  seuillets  ; 
iieptA  of  the  gun  ports ,  c*est  k  distanee  dn  bord  infôrieur  des  sabords' 
à  laratftee  <bci  pont  sur  kquel  reposent  les  canons  anxqnek  les  saliords 
«ont  déstinés.  —Prendre  ba'utenr  en  mer ,  to  oàsorve  fAe  sun*s  altitude , 
«*est  mesarerJa  hantenr  méridienne  du  sokil ,  oa  une  banteur  quel* 
conque  de  cet  astre  et  de  tout  antre  astre ,  pour  en  conclure  »  ou  k 
position  du  vaisseau  sur  kquel  Tobsenration  est  fuite ,  ou  Theare  vraie 
de  l'observation ,  ou  tout  autre  résultat  utile  à  la  navigation.  —  Ce- 
pendant on  entend  trèe^souYent  par  prendre  hauteur,  fiiire  une  obseï^ 
Tation  astronomique  qui  fasse  connottre  ia  hauteur  du  pôle  au>deSMU 
de  l'horison  actuel  du  vaîssenn  ,  c'est-à-dire,  sa  latitude,  soit  parce 
que  ces  observations  conduisent  à  ce  résultat,  soit  parce  que  ,  ponr  y 
parvenir  ,  i\  faut  mesurer  la  hauteur  des  astres  au-dessus  de  l'horison. 
C'est  dans  ce  sens  qirt)n  dit  d  un  vaisseau,  qu'il  est  parvt  ini  à  une  telle' 
hauteur  ,  lorsque  la  latilmJe  où  il  se  trouve  est  du  noinijre  de  degrés 
de  cette  hauteur.  De  mt^me,  ou  est  à  la  liauleur  d'une  île,  ou  d'un  port, 
ou  d'une  terre  particulière  ,  io  be  ojj^an  is/a/id  y  etc.  lorsque  la  latitude 
du  vaisseau  est  aussi  celle  de  ces  lieux  comparés. 

Ha,17tubu]1.  adj.  Les  pilotes  hauturiers ,  seapiiùts,  sont  ceux' dont  • 
ks  'fonctions ,  dans  un  vaisseau  qui  voyage  loin  des  c6tes ,  sont  de  dé- 
terminer, dans  tous  les  points  de  k  rente,  la  position  réelle  du  vais» 
tean  snr  le  |^obe,  par  k  moyen  de  Tobservation  des  astres.  Delà  vtenC 
^*on  donne  le  nom  de  navigation  bantnrière  à  celk  qui  est  dirigée  on 
rectifiée  par  des  observations  astronomiques,  et  qni ,  par  eetCe  raison, 
est  distinguée  du  cabotage  »  parce  qu'elle  a  pour  objet  des  routes  pro- 
longées loin  dés  e6les  e^  à  travers  les  plus  vastes  mers. 
Hatbs.  s.  m.  /Rv^otfT.  Ueu  retiré  qui  communique  à  k  grande 
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metf  MAâ  ^  Mft  tànies  poissent  $y  prop*^.  Il  sert  dé  tetraîte 
•Vaisseaux,  el  par  œite  dernière  raison,  et  parée  qa^îlsy  sont  à  c.^ 
Vert  des  giands  rentsaloi-s  interrompus  dans  leur  ooars  par  de  hautes- 
terres  environnantes.  —  Un  hayrc  ofire  aux  vaisseaux  plus  de  si 
qn*nne  rade»  et  moins  de  tranquillité  que  le  séjour  dans  an  port. 

Haybeh.     tt»  Ce  verbe  est  employé  quelquefois  pour  espr 
l*enti^  d^on  vaisseau  dans  on  Iiavre,  mais  il  est  peu  usiië. 

Heaume,  s.  m.  Ou  donne ,  mais  très-rarement,  ce  nom  an 
'  Vernail  des  petits  hâtiraens. 

H£I«BR<  /lail.  Appeler  de  In  voix.  Lorsqu'on  hèle  un  bâtinient 

quelconque  en  mer,  c'est  pour  k mire  ntff  iiiit  mx  questions  qu'on 
&itàoeUX  qui  sont  sur  ce  bàliincut.  et  pi  ui  en  obtenir  des  re'pouses 
•  qui  ne  porlent  ordinî^iremcnl  que  sur  le  uoni ,  la  destination  el  1;^  posi- 
tion de  ce  Lfiluiienl.  —  On  i)èle  enfin  un  vaisseau  [iour  iui  adre&sier 
tout  ce  que  les  circx)n  s  lances  p.Mivrut  engager  à  lui  due. 

Hbrminutte.  s.  f.  fidz.  Outii  ttaiichaut  des  charpentiers  de  vais- 
seaux, a,  (  fig.  59  ,  C.  ).  Il  est  Uiiiiiaé  d*un  côté  par  un  marteau,  et 
de  l'autre  par  une  lame  épaisse,  coupante^  large  et  recourbée.  Cet 
outil,  emmanché  à  un  bftton  de  3  M  picds  de  longOenr,  forme  ce  qu'oa 
nojumc  une  hermincttéi  Loifsque  la  lame  est  recourbée  dans  le  tens| 
nou-seulement  de  sa  longoenr  mais  ailssi  de  sa  largeur ,  on  la  nomme 
berminette  cburbe  ou  gougée,  A>//ofir  a</s.  On  **en  sert  pour  traTaiUer 
des  pièces  de  bots,  qui  v?oai  besoin  que  dé  légères  ré()uctioiia  dani 
leor  dimensions,  et  les  charpentiers- de  vaisseaux  Temployent  avec  • 
uses  d*art,  pour  polir  et  applanir  avet  nne  .certaine  per^tion  Isa 
&oes  d*nne  pièoe  de  bois. 

HsBKiXR'    m*  Morceau  de  bois  préparé  comme  le  bois  d^araignéSt 
(fig>59t      )  présente  sur  divers  points  de  sa  longueur  dcf 

trons  multipliés  ,  par  lesquels  on  fait  passer  des  cordons  rjm*  saisissent 
le  laitage  d*une  tente,  aïin  de  la  soutenir  à  une  liauleur  déter/nJnée. 
Ce  licrnier  porte  à  sa  idXe  un  rouet  qui  y  est  encastré  ,  et  sur  lequel 
on  £ut  passer  un  cordage  propre  à  l'élever  à  la  place  où  il  doit  être 

établi.  ♦ 

Hï^irES-  9.  f.  Raih  of  the  head.  On  ddnne  ce  nom ,  comme  celui  de 
lisses  de  l'éperon  ,  à  de  longues  pièces  de  bois  recourbées  dans  leur 
longueur,  qui  servent  à  lier  en  pai  Ue  ,  au  corps  d'un  vaisseau,  l'éperon 
qui  esi  placé  devant  son étrave.  On  voit  (fig.  i  ,  P.)  dans  bl,  ba,  et 
dans  les  pièces  intermédiaires  qui,  partant  dn  point  6»  se  rendent 
entre  aetù  sur  la  joue  du  vaisseai^,  les  lisses  de  répeoMk hctd,  lA 
fig.  (  3 ,  P.  )  Tait  connôttre ,  sous  un  autfe  point  de  Tae,  par  la  pro- 
jection de  ces  lisses  *  » ,  s  « ,  ctc; ,  que  de  cbaqne  o&lé  de  1  étrave  il  y 
a  des  herpès  semblables ,  qui  d'ailleurs  deviennent  très-sensibles  dans 
ki> ,  tig.  I  et  86 ,  M.  ).  Elles  ferment ,  comme  on  le  roit,  des  barnèfcs 
placées  snr  le  contour  de  l'éperon  »  en  même  temps  fn'elles  servent  à. 
son  onvcmeui ,  par  lawalptiueet  la péintiif« dont  1^  ^exidriem 
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est  (lécnrée.  —Dans quelques  bàtimeus  de  là  Méditerranée ,  les  lierpet 
fimnent  elles-niènies  une  plate-forniQ  triangulaire ,  (  fig.  i4  et  i6 ,  V.) 
qui  est  nécesBaîre  pour  rendre  fiicUet  les  maniBaTres  des  voiles  de 

l'avant. 

Heu.  m.  Tloy.  Peïît  bâtiment  hnllrindoî'? ,  ffi^  3/)  ,  V,  ).  U  a  un 
^T^nd  niât  portant  une  voile  a  livarde,  avec  un  tapecul  ou  un  petit 
màl  sur  Farrière.  Sa  carène  est  |)eu  façonnée  ,  afin  qu'il  soit  propre  à 
naviguer  sur  des  eaux  peu  protnndt-s.  11  sert  pour  ie  transport  d'objets 
qucicouques  ,  à  de  petites  distant  es. 

Hjeurf!  (à  la  bonne-  )  adv.  Réponse  rpii  est  faite  ordinairement  par 
Téquipage  d\in  vaisseau  ,  aux  ordres  qui  lui  sont  signifiées  par  ceux 
qui  le  commandent^  et  ^>ar  laquelle  il  annonce  hautement  et  son  - 
obéisMnce,  et  s^  dispo^tîbns  à  exécuter  promptement  ce  qu'on  aiicud 
de  lui. 

Hbusx.  s.  r.  Nom  du  piston  d'une  pompe  de  Taisséan.  La  hense  ^ 
hos  of  a  pump  ,  est  une"  espèce  de  botte  <^lîndrique  ,  (  fig.  44  ,  C.  ) 
qui  est  percëè  longitodinalement  et  garnie  d'une  soupape ,  pour  laisser 
vn  passage  à  l'eau  lorsqu'elle  nionte  dans  le  corps  de  pompe.  Ce  pistom 
est  attaché  à  une  verge  de  lèr,  ou  à  une  gaule  de  sapin  qui  sert  à  le 
rnoomÎT  ;  e*est  pourquoi ,  ou  il  est  terminé  par  un  coin  qui  est  saisi  par 
la  pinœ  de  la  verge  de  fer,  ou  il  reçoit  dans  une  entaille  l'extrémitéde 
la  gaule.  — >  Gomme  ce  piston  sert  à  &ire  Je  vide  dans  uue  partie  d« 
la  pompe*  ses  contours  sont  couverts  d'un  cuir  enduit  de  suif  qui  firme 
tOQt  passage  à  Tatr  et  facilite  le  jeu  de  la  lieuse. 

H1L.01RE.  s.  f.  Entre  les  planches  dont  on  recouTre  les  poutres  ou  les 
baux  qui  composent  la  carcasse  du  pont  d*nn  vaisseau,  et  qu'on  voit 
étendues  sur  li  surface  de  la  moitié         pont  on  a  d  a ,  (fig.  la  ,  P.  ) 
il  en  est  «jut  Iqucs-unes  qui  ont  une  épaisstrut  plus  <  onsidénihic  que 
celle  des  autres,  et  dont  la  place  isl  déleriuint^e  pour  tWrîificr  la  char- 
,  ponte  ge'néiale  d'un  tel  pont.  C'est  à  ces  liordages  plu»  épais  qu'où 
dnnni*  le  îlom  d'hilorfc^  de  poat ,  htiiding  s! iakt  oj  a  decÂ  ^  et  on  en, 
voit  nue  portion  sm  la  moitié  A  a  B  u  d .  Un  raug  de  ces  liiloires  s'é- 
tend sur  ce  pont,  ta  lasaiit  le  pou t^téral  des  ëcouli Iles ,  telles  que 
y*,  et  l'autre  rang  est  placé  entre  la'muraîlle  et  le  premier  rang.  Ces 
dispositions  sont  répétées  sur  l'autre  moitié  de  pont  ad  B^ei  si  les 
premières  ne  sont  pas  prolongées  dans  toute  Tétendue  du  pont ,  e*est 
pour  mieux  laisser  apercevoir  les  piècés  qu'acnés  recouvrent  et  qu'cQeit 
croisent  dans  leuié  cours.  Lorsque  le  pont^est  entièrement  planchéié  » 
les  fîices supérieures  de  ceshiloires  sont  de  niveau  avec  celles  des  autres 
bordages  collatéraux  »  et  si  on  leur  donne  un  excès  d'épaisseur ,  c*esl 
afin  de  fimmir  k  des  entailles  par  lesquelles  ces  hibires  sont  aecrô- 
diées  aux  baux  sur  lesquels  elles  sont  clouées.  Cesl  par  cet  arrange- 
ment qn*elles  deviennent  un  moyen  de  liaison  ajouté  h  tant  d'autres 
qui  sont  employés  pour  donner  de  la  solidité  à  la  construction  d'un 
pd  pont*  Glia^  rang  d'hiloiret  est  composé  de  deux  suitas  parallèlea 
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de  planciies.  ït  j  à  des  luloîies  eembldUes  Hàt  le  (ntaicr  ëoiâiê 
tut  le  second  pont  d*mi  ▼•issean,  unsi  «|De  sur  set  gnUaids,  et  on  lei 
mit  dens  les  6g.  (  lo  et  1 1 ,  P. )  qp.i  ne  présentent  qoe  ces  seuls  lioi^ 
dages  à  amse  de  leur  importance.  Ces  hiloires  sont  distiogoées  eii-^ 
tr'elles  par  les  noms  des  planchers  àuxqùels  elles  appartiennent ,  de 
sorte  qu'il  y  a  dans  un  Vaisseau  des  hiloires  de  pont  et  de  gaillards. 
On  donrte  ïe  nom  d'hiloîres  de  passe-avant  à  de  pareilles  planches  qui 
S^étendentde  A  en  ^  (fig.  lo.  )  sur  les  passe-avants  d'un  vaisseau,  roof 
irees.  —  Des  bordâgcs  semblables  sont  .lîissi  f'fa!)lis  un  milieu  des 
ponts  et  sous  leurs  baux  poui'  lier  ces  baux  eutr'cux  ,  ainsi  que  pour 
offrir  aux-  f'pontilles  inférieures  di  s  mortaises  qui  reçoivent  et  main- 
tiennent la  tète  de  ces  e'tançoas.  On  voit  ces  hiloires  (  fig.  i  ,  P.  }  danS 
1rs  espères  5  ,  G  et  7,  et  ou  reniar([ucr;i  t^u  elles  ne  s'eUndent  que  d'une 
écoutdle  à  la  suivante.  I^ur  position ,  relativement  aux  hiloires  des 
ponts  dont  on  a  parlé  prccédeaiment ,  leur  a  £tit  donner  le  nom  d'hP 
loires  renversées ,  et  on  en  Toit  une  qui  est  isolée  en  a  s  (  fig.  8a  ,  C.  ) 
avec  les  sections  trinsl^rMiles  des  liaax  tr  et  r  soos  lesquels  elle  Mt 
placée  )  ainsi  ({ne  les  épontslles  sr  et  mr  erec  lesquelles  elle  est  Ués^ 
—  On  d)»nne  aussi  le  noib  d*hilnîreé  rentetsées  à  des  hordages  ^pais  9 
soiit  appliqués  snr  1*  muraille  du  raîssean ,  et  îmmédiateaMnt 
sous  le  pUncher  de  la  dunette  i  pou^  servir  à  maintenir  les  èxtrêmilés 
des  poutres  du  barrots  de  ces  planchers  \  et  &îrè  ainsi  les  loDctîani 
des  oonrbes  qu'on  aocoUe  aux  baux  des  ponts  dans  les  autres  parties 
dn  bâtiment.  Ces  dispositions  sont  imilginées  poîir  rendre  plus  oom^ 
mode  la  chambre  qui  est  sous  la  dunette. 

Hissbu.  t.  a.  To  hoiêt*  Elever  une  ébose  qnelconqik  à  une  banteor 
plus  on  moins  grande  en  tirant  sur  nn  cordage.  Lorsqu^on  tent  dé- 
ployer des  huniers  ,  ou  des  perroquets  ,  ou  des  voiles  hantes  à  bord 
d*on  vaisseau  ,  oti^tire  sur  des  cordages  qui  sont  disposés  de  manière 
Il  rapprocher  les  vergues  de  rrs  voiles  du  souîmrt  des  mats  qui  les  por- 
tent, to  spvay  y  to  hoLst  the  topsnils^  to  fieave  ihe  sails.  Lorsque  cet 
exhansscfTient  de<?  vergues  est  aussi  grand  qu'il  peut  l'être,  on  dit 
«i^iTulU  s  !50£it  liissécs  à  tète  de  ,  to  swnv  vp.  —  Quoique  léS  voiles 
d  élai  et  de  focs  ne  soient  pas  attachées  à  des  vergues  ,  cependant 
elles  ne  sont  exposée»;  h  l'impulsion  dn  vent  qu'en  les  tirant  en  haut 
par  un  cordage  allât  lie  à  leur  coin  ou  a  leur  angle  supérieur  ,  et  par 
celte  raison  ,  pour  déployer  ces  voiles,  il  faut  les  hisser,  lu  hcave  oui 
Star  saiis.  —  C'est  d'après  les  bases  de  cette  signification ,  qu'on  dit 
hisser  les  bonnettes ,  to  hoUt  /As  êtkddùigêoiU ,  hisser  le  pavàlon ,  t(f 
Aoist  the  Jlagy  etc.  — Tirer  une  ancre  du  Ibudde  Teau  pour  la  replacer 
sur  un  vaisseau ,  c'est  Vâever;  et  par  conséquent  fiure  cette  opéraCm^ 
c'est  bisser  nue  ancre  du  Ibnd  k  bord ,  Èo  weigh  the  anckor  ;  maia  en 
dit  plus  ordinairement  lever  Tanere.  Ce  dernier  motdevtoit  être  des-t 
tiné  k  exprimer  Topération  de  dégager  k  patte  de  FanCte  dn  fimd  ak  elfe 
est  enfoDoée>  tandis  que  le  mot  h^r^ourroit  ètreadopcépoiil'  indiquer 
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t*a<*lion  la  tirer  deprti*?  le  fond  de  ta  mer  \x\nr^i\*a  5a  surfiice.  —  On. 
dit  des  cauçts  et  chaloupes  qm  sont  i\  i n  -.  de  la  ruer  où  ils  tloltent, 
pour  être  embarqués  à  bord  d  un  v:ii>.SLi*u,  (ju  lUsont  hissés  à  L>ord.— 
On  embarque  tout  fardeau  qu<^lf  onrjiu-  t  ri  le  h(»:>aat  îi  hot  d ,  ou  en 
rëlevaiit  de  la  place  où  il  est,  dans  ua  Vaisseau  dont  le  Lord  cbt  a  une 
plus  grande  hauteur  ,  /u  îrise. 

Hivernage,  s.  m.  Siisoa  particulière  qui  est  distinguée ,  dans  ccr- 
taias  parages,  par  les  plaies  et  les  tempêtes  dont  elle  est  Tépoque. 
Fendtal  ta  dorée ,  les  ▼aisseaux  s'^loigneiit  i  et  oomme  «Ion  il  se  reli-* 
rent  dans  des  lieux  plus  calmes  »  on  dit  ique  dans  ces  lieux  Us  pAsseot 
klimriiage ,  winfir  timé* 

HiTSsiTBS*  C^est  passer  U  sAison  dis  l^hîVenage  dans  les  pa- 
rafées éloignéi  des  régions  oà  règoent  périodiquement  les  pluies  et  les 
lempties  pendant  un  temps  déterminé  de  ï^annëe  y  to  wiiUer^  On  hi^ 
▼erne ,  ou  sur  la  côte ,  ou  à  la  me^,  Ou  dins  un  port,  dans  l^aiicnle 
d'une  saiso^  J&TOrablev 

Homu  ov  MEB.  s.  m.  Seaman,  Homue  qn*ttné  expérience  oôii-> 
lomroée  à  rendu  propre  à  toutes  les  opérations  maritiuies.  1^  grand 
^omme  de  mer  est  cehii  qui  connoît  toutes  les  ressources  qu'on  pettt 
et  qu'on  doit  employer  flans  tnutrs  Irs  circouslanres  critiques  de  la 
navigation ,  et  ^ui  iês  applique  avec  tout  le  sens  ùoid  et  riutelligenœ 
nécessaires. 

HoNN£t7B.  s  m.  Ên  mer  comme  à  terre ,  ôn  rend  les  honneurs  clN 
aoT  vivans  et  aux  morts,  mais  les  cert  iuonies  oat  eiiti  t  Jli  s  quelques 
différences.  Dei»  salves  d'artillerie  ,  des  décharges  de  coups  de  lusil,  des 
cris  de  vive  la  nation  ,  vive  l'empereur ,  un  ndmbre  plus  ou  moins 
grand  de  coups  de  canOn»  Ibnt  partie  de  oes  bomienrii  et  d*autres 
consistent  dans  des  iroilés ,  amenées ,  ou  cargoées  «  oïl  eil  pinleone , 
dbs  vergues  en  croix  «  des  pavillons  pliés  ou  déployé  ^  ou  amenas  aTcc 
des.oomliînaisons  différentes  »  et.suiTant  le  rang  des  personnes.  -~  Ott  ■ 
dit  aussi  adveiiiialementipi'un  Vaisseau  range  h  fionneur  »  im  bAtimenf, 
tane  tene  ,  un  rocher ,  elc.  »  lorsque  dans  sa  maiphe  il  passeÀ  une 
trè»-petite  distance  »  sans  les  todclier  et  les  choquer» 

Homxx)GS.  s.  f.  On  tbnne  ce  nom^  dans  les  Vaisseanx ,  aux  sablierf 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  le  temps  ^  en  le  partageant  en  inteiralles 
de  demi-heures.  Delà  vient  qu'on  dit  quelquefois  d'un  vaisseau  ,  qu*î| 
aoooru  N  horloges,  pour  exprimer  que  sa  marche  a  diu'd  N  demi— 
heures  — ï^i  le  salilr  no  ronle  p-ts  (i'tm.e  anipoulette  dans  r;intre,  rctta 
gtîil^nation  i.ut  a! oi  s  flirc  du  s^iiiiier  ,  que  c'est  une  liorlogc  doriimntt'. 
•—On  «distingué  par  le  uoju  d  iioi  loge  uiarine,  walch  glas^ft  ,  une  espèce 
d'horloge  dont  l'art  s'est  occupé  dej a  avec  suc«*ès,  et  dont  ia  innrclie 
étant  rendue  indépendante  de  l'influence  de  toutes  les  causes  qui  lout 
varier  les  montres  a  la  mer ,  indique  sûrement  l'heure  qu'on  compte 
tous  un  méridien  connu ,  b  quelque  distance  qu'elle  puisse  être  transe- 
portée  de  ce  méridien  dans       navigation  quelconque;  Un  succès 
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comptet  daps  b  constntction  d'une  telle  horloge  assureroît ,  dans  loos 
les  temps  et  dans  toutes  les  mers ,  aux  navigateurs  ,  la  ronnoissance  ée 
k  longitude  du  lieu  (lu  glol)€  oà  il»  peuvent  être  parvenus  après  une 
route  plus  ou  moins  incertaine. 

Hou  ACME.  s.  f.  ff^ake  ,  or  tracl  of  a  ship.  Eau  agitée  qu'on  remar- 
que ton  Kl  m  s  derri^^e  la  poupe  d'un  vaisseau  qui  s'avance  dans  l'es- 
pace. C'est  une  trace  qu'il  laisse  api  es  lui,  et  qui  indique  la  véritable 
dirt  ctioii  de  U  route  qu'il  a  suivi.  C'est  en  refoulant  le  fluide  ,  ou  ça 
Ijiissaut  après  lui  un  vide  qui  se  remplit  sans  interruption  ,  qa*uii 
Taisseau  occasionne  cette  agitation  qu^çn  remarque  à  la  sorfiuie  ds 
l'eau  dans  les  lieux  oit  il  a  passé;  et  c'eslen  enmîiiant  avec  atfeaCMa 
ce  phénomène,  qu'on  peut  juger  mieux  qu'on  ne  Ta  fait  îi|8qu'à  pré- 
jent ,  et  de  Faction  de  Tean  sur  la  partie  postérieure  de  la  carène  d'an 
iraissean ,  et  de  l'effet  qu'on  obtient  du  gouvernail  >  et  des  parties  de 
œ  gonvervail  qui  sont  Inutiles  è  cet  effet.  (  Voy.  l'Art  de  la  Marine  ). 

Hoit^BT,  s.  m.  WhÊrry.  Petit  bâtiment  en  usage  dan/ les  mers  du 
Kord.  H  a  soaYent  une  yoilure  semblable  k  celle  qui  est  représentée 
(Êg.  90 1  V.)  ifn  o6té  de  ses  voiles  triangulaires  est  garni  d'anneaux 
pour  glisser  facilement  le  long  du  mât ,  et  un  balestron  sert  à  les 
élever  ainsi  qu'à  les  déployer.  —  On  donne  quelquefois  ,  par  exten- 
sion ,  le  nom  d'houary  aux  voiles  qui  ,  dans  d'autres  bàtimens ,  oui 
la  forme  et  la  position  adoptées  dans  les  bâtimens,  qui  portent  os 
même  nom . 

HorcRE  ou  HtjURQUE.  s.  f.  Howker.  Bâtiment  de  transport  ou  de 
charge  eu  usitée  daus  les  mers  de  Hollande;  il  a  des  capacités  consi- 
dérables, c'e^Ua-dire  i  que  ses  flancs  sont  larges  et  propres  a  recevoir 
beaucoup  d't  licts.  H  porte  deux  mâts  à  pible ,  en  arrière  du  milieu  de 
bà  longueur,  et  ses  voiles  à  Tavaut  sont  des  focs  nombreux  et  très- 
grands ,  qui  sont  portés  en  partie  par  un  m&t  de  beaupré. 

Houle,  s.  f.  Sur^  ,  mê^U  oftke  tea.  Mouvement  d'ondnlatimi  q«i 
reste  aux  eaux  de  la  mer  long-  temps  après  la  oêssation  du  vent  qni  en 
n  été  la  cause  primitive.  Ces  ondes  »  bien  dîfiérenles  des  lames,  sont  4 
leur  é|^rd  comme  des  montagnes  à  large  base  et  k  pente  dooce  «  itU- 
tîvement  k  celles  qui  s'élèvent  à  une  grande  hauteur ,  et  qui  sont  très- 
esoarpées.  Leur  surfiM»  est  unie ,  et  leur  forme  est  très  alongée  ,  tandii 
que  sous  l'influence  d'un  vent  régnant  >  les  lames  se  couvrent  d'écnm» 
^t  s'élèvent  plus  directement  à  la  hauteur  qu'elles  doivent  prendre  en 
se  propageant.  —  C'est  à  ces  caractères  qu'on  doit  distinguer  ces  Itoules 
qui  sont  les  oscillations  d'une  m^r  qui  tend  à  l'dquilihre  ,  des  lames 
qu'un  vent  régnant  fait  nailre  et  augmente  successivement.  —  H  y  a 
des  degrés  dans  l'éjévation  et  dans  la  grandeur  de  ces  houles,  c'e^ 
pourquoi ,  lorsqu'elles  sont  considéral)les  ,  on  dit  qu'il  y  a  grosse  houle, 
grcaf  ^f^ell ,  Aeax'Y  swell;  et  lorsqu'elles  sont  luodèrées,  on  dît  seule- 
ment qu'il  y  a  de  la  houle  ,  f/iere  is  a  swtll. 

fioVL£tJS£.  (mer)  SwelUag  ^a.  C  e^t  ct^ilg  dout  kà  eaux  fonuenlg 

„  -Mi***-  • 

V 


Digitized  by  Google 


(  3391  ttOTT 
tattlbniil  ét  sÉBi  étaméf  des  ondes  longaca  et  tkwêék  ,  pendant  le 
«foi  maochàt  k  Ponge ,  et  qui  ne  soAt  que  l'effet  de  léor  tendanoe 
à*  an  éqoililife  fénénd ,  après  une  agitation  cônsîdérable.  (  Voyes 
HDole). 

HoniK.  s.  f.  Lorsque  deàx  Umtes  ^ilt  dirigées  en  sens  contraire  » 
qil*eiks  Tiennetit  à  se  renconti«r ,  elles  se  choquent ,  elles  perdent 
hmt  îrilesse  liorisotitale  on  lear  vitesse  de  propagatiôn  v  et  elles  ne 
fkmsèrrent  qâe  lenr  viCeSsé  rerticale.  Cest  pbarqabi^  dans  cette  col- 
lision, elles  s'arrêtent  réciproquement  et  s'élèvent  ensemble  a  une 
hanteor  qni  eSt  proportionnelle  aux  forces  qui  les  agitent ,  et  elles 
forment  à  leur  sommet  une  cascade  qii^on  nomme  houpée  \  poiir-in'^ 
diqucr  la  divergence  de  lenra  filets  d'ean  qui  jaillissent  alors  dans  tons 
•es  sens. 

HooRDY.  (lisse  de)  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  celle  des  barres  de 
Carcasse  d'un  vaisseau  ,  qui  est  plnctfc  à  la  hauteur  des  seuillets  de  la 
première  batterie ,  ou  dans  le  lieu  de  ia  plus  grande  largeur  de  la 
poupe.  (Voy.  Lisse). 

-  Hublot,  s.  m.  Petite  ouverture  quarrëe  qu'on  perce,  ou  dans  hk 
ttioraille  d*un  vaisseau  ,  ou  dans  les  mantelets  de  la  première  batterie  , 
«t  qu'on  ftirnae  an  besoin  par  dé  petits  Tolets  on  mantelets.  Les  liablof  s 
iom  mnitîplîés  et  destinés  è  donner  passage ,  soit  à  l'air ,  yit  k  la 
y  Us  sQfat  mrtttat  utiles  pôor  cet  objet,  lorsque  l'état  de  la 
ne  permet  pis  ^  sans  risques ,  d'dnrrir  les  sabords  de  la  batterie 


BvNB.  s.  t  Top ,  or  roumd  top.  Plate-forme  urmi  (fig.  A.  )  »  qui 
est  formée  de  plusieurs  planches  jointes  par  leur  épaissettr ,  et  dont 
Fassemblage  est  fortifié  par  des  bois  ulmllnés  taqnets  ,  qui  les  croisent 
«t  ^oi  sont  dirigés  au  centre  J.  Une  hane  est  établie  à  bord  d^un  Tais- 
man  horisontalement ,  et  sur  des  bsures  près  de  la  téte  d*ùn  bas-miVt 
qui  la  traverse.  On  voit  en  s  (  fig.  i6  ) ,  en  /z  (  Bg.  17),  et  en  ^  (  fig. 
i3) ,  les  barres  sur  lesquelles  cette  plate-fbrmc  est  posée  ;  on  la  voit 
en  face  et  d'une  manière  bien  distincte  (fig.  1  ,  A.  )  ;  enfin  la  tig.  (  i  , 
A.)  donne  ui.c  idrc  et  de  l'usage  et  de  l'établissement  <le  tontes  les 
hunes  d'un  vai|^si  .ui.  Elle  présente  une  hune  à  la  téte,  et  du  inAt  d'ar- 
timon ,  et  dugraïui  inât ,  et  du  mât  de  misaine  ,  rnizen  fnp  ,  main  and 
fore  top  -y  et  ces  hunes  sont  distinguées  entr'ellcs  par  les  noms  des  mâts 
auxquels  elles  a[jpHrliennent.  —  L'ouverture  ji  qu^On  remarque  dans 
dia^oe  hnne  (  Hg.  a3 ,  A.  ;  sert  au  passage ,  et  du  Ion  du  bas-mAt,  et 
4i  pieU  (H  i^t  ^  lut  est  supérieur.  —  Farmi  les  nmges  auxquels  une 
ImM  j0li  destinée ,  le  princqiël  est  de  serrir  de  point  d'appui  ans 
kwiftens  qu'on  emploie  pour  maintenir  nn  mftt  suérienr.  EIIib  est  liécr 
eDe  même ,  pour  remplir  cette  destination  >  aux  bânbans  du  bos-mftt» 
ptrdesgainbesqmla  misissent  en  dltcn  pointe  de  see  bords  latéraux, 
Wms.  On  ^it,  (  fig.  I ,  A.)  et  les  baobans  des  mftts  supérieurs  qui  sn 
~  mt  mm  bofdidecet  hnnef ,  et  les  gambetqui  ks  assnjétissent,  et 
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leur  Mfllie  «Mtt  et  caarrifciede  leur  inll  iMpeolîi  — ^O^aîlkius  ,* 
dtnt  les  oonbali  ^  oet  pkte-fbniies  toot  gwniw  de  pierrkn  et  èî  - 
IhttUm  pour  ter? ir  coaune  les  circoostmoss  ptuvent  l'enger*  —  Les 
bltinieiis  qui  sont  mAtés  à  piUe  ne  portent  point  de  Hone  «  perce  qne 
ee  geaie  de  mltare  ne  permet  pas  Ua  mèincs  dî^esîtkms  qœ  dene  lee 
vaisseenxdontdiaqae  mftt  est  formé  de  plusieuit  nlts  pertieU. 

HuKiEa.  8.  m.  Hop  sail.  Voile  qui  dans  un  Taisseen  est  placée  îia- 
médiatement  an -dessus  des  voiles  basses  du  grand  m&t  et  do  snAtde 
aaiieine.f  ou  entre  ces  yoiles  et  celles  de  perroquet.  La  forme  d*an 
hunier  est  celle  d'un  trapèze  tel  que  aôcd,  (  Ûg.  59,  M.  ).  Lorsque  cette 
Toile  est  établie  et  déployée  à  bord  d'ua  yaisseau  ,  (  lig.  i  ,  A.)  sa 
petite  base  ab  est  lacée  avec  la  vergue  de  hune  ,  et  les  coins  r  et  de 
sa  bordure  sont  tirés,  à  Taide  de  certains  cordages  uomincs  écoutes, 
vers  les  extrémités  de  la  vergue  inférieure  ,  de  manière  que  cette  voile 
est  étendue  parfaitement ,  lorsque  ces  cordages  sont  roidis  ,  et  lorsque 
la  vergue  de  hune  est  élevée  au  haut  du  ntât  de  hune.  Celle  de  ces 
Toiles ,  qui  appartient  au  grand  mit ,  est  nommée  grand  hunier ,  maùi 
iop  sàii  i  et  celle  qui  entra  dent  le  Toilqre  da  mit  de  misaine ,  est  le 
petit  hunier ,  Jore  top  êoil.  Cet  Toiles  tonl  trarertëes,  pnreUlIfmtet 
à  leurs  besee ,  par  des  bendet  de  toile  placée»  à  leheatew  det  polnli 
jii,         pour  letibrtîfieroontrelese&rttdesgtreetteederieypwfe  • 
moyendeyqneHee ,  dene  eertainee eiroonsteneee,  on  ratmsee  oit  ea 
TCpUe  nne  portion  pins  ou  moins  grande  des  parties  hantes  de  celle 
TDile  sur  le  Tergne  à  laquelle  elle  est  enverguée.  D'aiHeurs  des  do»- 
blegee  ondes  ranibrts  de  toile  placés  latérelemeift,  ainsi  qu'au  roîUen^ 
^ffQtfB^  encore  à  la  résistance  dont  le  premier  assemblage  des  toilee 
qni  compoeent  cette  Toile  peut  être  susceptible.  —  Si  on  considère  os  * 
moment  la  yoile  a  ^    c ,  (  Hg.  79  ,  M.  )  comme  un  hunier  déployé ,  on 
Toit  se  vergne  a  b  sur  laquelle  est  étendu  le  côté  supérieur  de  c^le 
Toile,  et  les  points  c  et  </  qui ,  à  l'aide  de  cordages  ,  sont  tirés  vers  les 
extrémités  de  la  vergue  inférieure  c  dy  pour  contribuer  à  l'entier  dé^ 
veloppement  de  cette  voile.  Les  choses  élaut  dan>>  cet  elat,  et  b  veri^tie 
a  b  étant  élevée  aussi  haut  qu'elle  i>eut  Vètre  ,  iiii  dit  (jue  lo  liunier  est 
haut ,  ou  qu'il  est  en  coche  ,  top  sail  a  trijj.  Si  celte  ^rgue  a  b  est 
abaissée  jusqu'à  la  moitié  de  la  hauteur  du  m&t  qui  la  wÊÊb  »  alors  le 
hunier  est  à  mi-mAt  on  amené  k  n^i-mftt ,  M/ ma^t  upTVè^ne  cette 
Tcrgue  plus  abaissée  est  dceoendoe  eor  le  ton  dn  m&t  infmeur,  alors 
le  bimicr  est  sur  le  ton,  iow9ftdéown  upon  tàe  cap,  ou  il  éet  emené  ; 
et,8i  dans  ee  dernier  étalon  nniesse  et  on  serre  tonsles  plis  de  leToîle* 
enr  le  ^rgne  «  ^»  après  «Toir  l&ebé  lee  écoutes  Ofi  le^eônbgee^pii 
tirent  sur  les  point»  e  et   ,  le  lianier  est  serré  on  cevipié.  Si  ÊfÊèB 
OToir  été  amenée  ,  on  déplie  cette  yoile  et  on  élève  sa  Ter|ne  à  la  han*. 
leur  te  mAt  de  hune ,  c'est  hisser  le  hunier,  c'est  le.mettre  ^ehors  f 
m  alors  on  lâcbe  les  cordages  ou  les  écoules  qui  tiennent  les  poîals  à 
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lace  et  repliite  en  partie  sar  laTert^ue  a  5,  le  hanier  esl  risë.  Lorsqu  on 
parle  de  VéUt  d  uu  hunier  dëplA^é  ,  a  l'égard  du  vent  régnant,  on  dit 
^ti*iJ  eal  éveiil<5,  lorsque  le  vent  le  frappe  sur  sa  lace  postérieure  ,  ou 
de romière  k  pousser  le  vaisseau  de  l'arrière  vers  rayant;  il  est  en 
nliogue  ,  lorsque  son  plan  est  dan»  k  direction  vent  ;  il  est  coiffé 
lonqoeib  vent  imppc  sur  sâ  fiMse «ntérieure ,  on  de  mmière  qoe  son 
cfibrttead  ^  6iie  reculer  lé  tueseau  qui  porte  oeHef^ile. 

fivnstt.  T.  a.  To  ion^êr  ibê  tomr  ynrd9  dmm  a  pari  Im.  CetH 
.absiMer  la  grande  vergue  ùa  otUe  de  misaîfie  snr.le  piat4xird ,  (  fig. 
I ,  A.  )*  Cette  opération  a  rarement  iren,  et  il  finit  nne  tempête  Tfctente 

mw  mer  iariflnae.poiir  obliger  à  (aire  cette  manciiiYre  ;  ojir  œe  ftt" 
gnea  restent  aiees  coastaamient-  k  leur  place ,  et  les  Toîles^qu'eilet 
portât  n'exigent  «  ponr  être  repliées  ,  que  leurs  vergues  soient 
alNttMécs,  eonme  on  le  &it  ponr  les  voiles  hautes.  Lorsqu'un  vaisseau' 
est  dans  une  rade  et  maintenu  par  ses  ancres  ,  VétAl  de  la  mer  et  du 
vent  forcent  aussi  quelquefois  de  hutler  les  basses  vcrj^ues  ,  dans  la 
crainte qut\  dausles  mouvciuens  d'oscillations,  ces  grands  poids  placés 
trop  haut  u  ébranlent  tro^  Ijurtement  et  les  mâts  et  ieors  appuis. 

L 

Ils.  s.  f.  Island.  Espace  de  terre  environné  de  tous  les  côtés  par  la 
ilier.  —  ï>es  îles  du  vent ,  windward  is/ands ,  et  les  îles  sous  le  vent , 
leeward  Ulands  ^  sont  placées  dans  la  2jone  Torride,  à  l'ouverture  du 
goliè  du  Mexique  ;  et  oamme  diM  'ces  parages  le  Tcift  qm  riïgoe  ooas* 
.  HniHinwf  est  dirigé  de  l'Est  e»  4e  TE  N  £  dans  k  partie  de  TOaest , 
«flUcs  de  ces  Mes  qui  sùnt  daos  nSst  des  anivest  eu  sont  dîsttngnëies 
pur  kMn  dUcs  éa  Tsnt  :  par  k  mène  raison,  comme  kvent  semble 
tmair  de  csUcm  pour  pariewr  àocllis  qai  sont  plot  eooîdentelM  »  ces 
der aièice  sont  yommées  tka  sons  le  vent. 

luBTonlXfOT.  s.  m.  Ik  d^ine  tsès- petite  ëtendoe,  et  qui  qnelqn»- 
Asa  cnnsifle'dtns  un  gros  rocher  qui  élève  sa  tête  au-d^us  de  l'èattk 

lM€i.iKAT80ir^  a.  il  On  dit  des  mlits  qo^ib  ont  une  indinaison,  lors- 
qn'an  lieu  d'être  perpendicnkires  k  Thorison ,  ils  forment  avec  ce  plai» 
nn  angk  plus  ou  moins  grand.  Dans  quelques  bfttîmens ,  on  donne  ii. 
'Certams  mâts  de  TincHnaison  vers  ravrint  ou  rHrrîère,  Dans  tons  !c$ 
vaisseaux  ,  le  beaupré  (pl.  V.)  est  toujours  incliné,  mais  plus  ou 
moins  ii  IVgud  de  l'iiorison  ,  et  cette  inclinaison  varie  de  35**  à  o**", 
parce  qnVllc  est  relative  à  l'assujettisscmerït  dos  autres  mâts.  —  L'in- 
clinaison d  une  niguilîe  aimantée  est  aussi  i  angle  qu'elle  fait  avec 
rhorison ,  lorsque  suspendue  par  son  ceptre  de  gruvité  elle  prend,  en 
tournant  librement  sur  elle-même  ,  la  situation  qui  convient  h  son  état 
de  repos.  Une  telle  aiguille ,  avant  d'élre  aimantée ,  gank  k  situation^ 
itoiiâontab  qu'on  lui  dpnne  i  «t  eUe  s'^éosrte  pins  on  moins  tnlivuit 
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les  prwnis'dn  globe  où  eiie  est  placée  ,  loréqm'eHe  a  ete  toticlict  par  nn 
ainmnt  généreux.  Cette  inclinaisou  iiY&t  pas  coustanli  il.nis  un  inruie 
lieu;  €t  la  iiëiXitâiW     racnci>çr  une  telle  aiguille  à  la  position  hori— 
sontale,  pour  qu'elle  serve  de  boussole  à  la  mer,  a  fail  jina!::;im:r  dé- 
charger de  cire  ou  tl'im  pt  lit  puid^  la,  partie  qui  s'élève  au-<kssus  do. 
plan  boriâoulal.  Ce  procédé  produit  biea  TefiEet  qii^oii  en  i^teml ,  mais 
il  en  fiiît  ii.iSlcre  ud  nouveau  que  j'ai  obserrd  sécemment ,  et  vpn  peut 
quelquefois  rendre  plus  in^taiio  la  di9eelion,<k.lafOiile  d*im  inl»- 
Maa.  ïht  mpérionen  que  j  ai  laites  me  soiii,  démontrent  que  ,  dans 
«D  Mtînient  qvd  aoquert  son  n^onvement  «m  «ne  ligne  donnée ,  ctqBt 
nVsi  pas  enoote  panrcnn  m  noà'HtasseiiiiifiNniie,  niae  aîgaiHc  mtÊém 
liocisooldcment ,  ^et  dont  le  oentce  de  gncrîté  n*eet-  pw  par  ooiMdqaettt 
•n  poinl.  de  enSpension^  sMoarle  phis  on  moins ,  suivant  I^Moéldieliusi 
de  la  TÎtesser  de  la  direction  de  la  ligne  qa'eUe 'indiquait  avant  la 
aaîasaneednivmnnemenL  C^  paoDqnoi ,  si  on  considère  un  vaîieeav 
en  mer  et  sous  voiles ,  si  on  ena^ne  eombien  wcie  à  obaqae  inslànl^ 
et  la  r<iroe>.et  la  direction  do  vent  régnant^  on  enfin  la  situatioBdet 
voiles  qui  en  reçoivent  Timpulsion ,  on  ne  peut  6*empé^er  de  rcçoa 
uoîtrequc  la  marche  d'un  bâtiment,  ou  que  ses  progrès,  dans  l'espace  , 
ne  se  font  (\nc  par  élans,  de  sorte  '\nc  srî  vîfesse  no  cesse  d'être  accé- 
lérée on  îTtardfc  sans  Afre  jamais  d'une  uniforiinté  [mrfàtte.  On  doit 
donc  coiirlurr  àc  CCS  niflcxidiis  ,  fjue  1rs  flérl ] i laisons  de  l'aiguiiie  , 
telles  qu  elles  sont  observées  tlani  un  vaiàc»caa  en  mouvement ,  ou 
telles  qu'elles  sont  employées  dans  l'estime,  sont  très  rart  nient  ceJles 
qu'elle  auicjit  dans  l  éiai  de  rcpos.  Si  j'ai  ajoutt'  u  j  ces  remarques, 
c'e&t  qu'elles  m  oui  paLU  dignes  de  Tattenliun  des  marins. 

iNÇOMMODiTé.  S.  f.  Disiress.  Détresse  où  se  trouve  un  ibâtijuetit 
|^»r8<pi*il  est  en  mer.  S*il  a  des  besoins ,  on4)ar  le  défiinft  de  vivres^^^^»^ 
|iar  la  perte da  qi^lques  parties anentkllM  ^  w  gideatient  »  •  «iTpar 
Vdao^id'ltMaal»aBergé ,  il  etl4ana  un  <lat>d^>MM»m«iQdilë »  <t  «jjnnt 
'  Ù  annonce  sa  situation  aoz  mÎMcan  i  qn''il  MBoantEOt  eettaift 
«ignal  q«*on  nomme  signal  dSoeontmodilé^  e^qui  est  eoanli^de  toiftea 
le»  nations  ci^liatfe>>  signal  ooatislt  k  arborer,  aa  fwrîlb»  mi^a 
sous  les  barres  de  petro<pBtft«  à  meUtaJe  pavUlonde  ponpaen  beraetov^ 
l^ë  sur  ltti-iDi4met  el  à -tirer  des  coups  de  c&no%de  distance  en  dislaaoaj 
iNscaipn^ojf  j&iniTiME.  (Voy.  CUssea). 

INTENDANT.  S.  f.  Uo  intendant  do  uacine ,  com0tssÎQnner  rmésikt 

of  a  dock  yar<i  ,  étoit  un  offioîer  civil ,  préposé  par  le  gouvernement  » 
pour  l'Ire  ,  dans  un  port,  le  chef  de  l'administration  de  la  marine  ,  ei 
avec  le  pouvoir  d'ordonner  dans  toutes  les  parties  dt*  finance  ,  de  jus- 
tice et  de  police  ,  dont  la  conduite  et  la  dirccliou  Uu  s^nt  i  on  liées.  Ses 
fonctions  embrassoient  la  recette  et  Tenipiui  tks  deuiecs  ,  le  paiement 
des  appnintemens  et  suides  ,  les  revues  des  oHk  iers ,  des  troapes  et 
des  équipages  ,  les  levées  des  gens  de  luer  ,  la  |n»ljce  des  ports  et  des 
classes,  V«*diiiJiiiâirdlio]i deà  bdpit^iiiX  ,  eVcbjvmiuc»}  les 4ippcavi^uit.-. 
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iMnoM  te  povl»  fll4cft  iprâMoz  j  leur  eoatfBm 
Ift  dûtrUHitiiMi  des  matiferes ,  miuiijUoiis  o«  piovîiions  qneloonques  » 
enfin  les  nMochés  €t  «djadicalioiii  de  lyuilt^i^  et  d*oiivreges,  etc. 
Un  imendant  d'armée  est  celui  qui  a  radministralion  générale  de  loos 
la»  «ppravisiottnenieiis  queleoiMiiies  de  cette  armée  «  des  paiemei^s  el 
des  changemeas  des  équipages  de  tons  les  vaisseaux ,  ainsi  que  l'ins- 
pection  des  coroptes  et  des  demandes  des  écrÎTaios  fmrticïUiers  de 
dbafqiie  liâtimeut.  (  Voy.  Préfet  Maritime  ). 

Imtbnvaxbs.  s.  qi«  Un  inventaire  d'armement  est  un  état  des  açrès , 
des  prorisMias ,  des  munitions ,  et  de  tous  les  objets  cpii  font  partie  de 
Varroement  d'un  vaisseau.  De  même  un  désarmement  d'un  Y^nssfnn  , 
on  fait  un  (Hnl  de  tout  rc  qu'il  f  onlieut  dans  le  même  genre ,  ou  de  tout 
ce  (|u'ii  rapporte  apreri  un  vojage  achevé,  et  cet  état  reçoit  le  nom 
«l'inventaire  de  désarmement. 

Isthme,  s.  f.  Bande  éU'oitede  terre  ,  qui  réuinl  (Itio:  contlnrns  ou 
iJeux  terres  plus  ou  moins  considérables ,  et  4U1  des  deux  rotes  est 
environnée  d'eau  :  telles  sont  les  isthmes  de  Panama  ,  de  Sutz  ,  etc. 

Itague.  s.  f.  'Jje.  Cordage  attaché  par  une  extrémité  k  un  objet 
qa*il  doit  servir  à  élever  jusqu'à  une  certaine  bauleaf;  tandis  que 
rentre  eztadmité  est  fixée  à  on  palan  «  '  à  l'aide  dnqdel  ce  cordage  est 
tiré  oonYeoablemeiit.  C'est  ainsi  que  les  vergues  des  huniers  (fig.  1 ,  A.)» 
lorsqu'elles  sont  éu  bas  du  mit  de  hune ,  sont  élevées  au  sommet  de  ce 
mftt.  Uue  îtaguei  attachée  sur  chacune  de  ces  vergues ,  vient  passet 
^ns  nne  poulie  pilacée  au  ton  de  ce  mit ,  et  son  extrémité  descendent 
derrîècece  même  mit  pour  se  réunira  la  poolle'doubted*nn  palan  ,.cst 
xoidie  par  le  moyen  d*ua  autre  cordage ,  nommé  drisse  ;  celle-ci  t  fîée 
h  cette  itague ,  sert  à  exhausser  et  k  soutenir  chaque  vergue  à  sa.p]ace« 

Quelquefois  il  y  a  deux  ita^ues  sur  une  même  vergue  »  pour  mieux, 
•saluer  sa  suspension  et  son  établissement.  —  Dans  un  combat  ^  des 
itagues  supplémentaires  sont  ajoutéès  aux  premières  pour  les  remplacer 
au  besoin  ,  cl  elles  sont  nomnides  fausses  itagues ,  fa/ se  tyes.  —  Les 
itagues  mulliplicfs  qu'on  remarque  dans  le  gréentciit  d'un  vaJsseau  , 
sont  distinguées  etUr  elles  par  le  tHwudcs  objeUqu  elles  servent  a  moiw 
voir  ;  c'est  pourquoi  il  y  a  des  itagues,*  de  grand  hunier,  de  mis  .iue  y 
de  petit  fjunter,  etc.  — i>a définition  d'itague  étant  j)rise  généralement, 
on  voit  loiitc  corde  attachée  à  un  fardeau,  et  roidie  à  Taide  d'un 
paUu,  Cal  une  ilague  de  palan.  Âinsi  le  palanquin  de  ris  tenant  à  nu 
cordage  simple  ,  celui-ci  est  nommé  il.it^ut  de  palanquin  de  ris  ,■  de 
même  les  cordages  qui,^  tra,versant  la  muraille  d'un  vaisseau  ,  et  qui 
attachés  an  bas  des  maalelets  de  sabords ,  servent  k  les  ouvrir  k  Taîde 
d^an  palan  employé  ^  les  raidir ,  sont  dénommés  itagui^  de  sabords , 
fortropu»  C'est  par  le  moy^n  de  ces  itagues  et  de  ces  palanquins  que 
]cs  maptelets  des  sabords  de  la  première  batterie  (  fig.  ia  ) ,  sont  levés 
et  maintenus  dans  la  position  où  ils  sont  représentés.  Yoyea  aussi  (fig. 
t  AÂ.)».ets(fig.59f  Ç. }.  Lorsque  les  cargoes-lbnd  ou  les  cargoes- 
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boulines  d'une  voile  sont  roidifs  par  le  moven  d'an  oord;)go  simple  , 

qui  est  altiicli»^  à  une  poulie  qu'elles  traYeri»eat,  on  dou^e  aior^  à  €& 

cordage  le  nom  d  itague  de  œs  Tergoes. 
» 

î. 

J^XiOUX.  adj.  Ce  mot,  peu  Uiiité,  est  employé  par  quelques  marins  . 
pot^r  exprimer  qu'aa  bâtiment  est  foible  de  côté  ,  ou  firiU-  a  inchucr 
latéralement.  On  le  dit  surlout  ilans  les  mers  du  Ji  vaut ,  des  bâtiment 
qni ,  dans  une  eau  agitée  ,  roulent  extraordioairement  et  ébranlent 
ieu,i  solitlité  paç      inouvcmens  répétés. 

Jambe,  s.  f.  On  donne  le  nom  de  jambe  de  cbien  k  des  pièces  de 
bois  qui  ,  &xiées  dans  un  Taissean  ,  serrent  à  at^chçr  des  manoeuvres 
9^  des  cordage  dips  VM,  dç  tensioA  oà on  les  a  mis.  La  fig.  (  49 ,  C.) 
leprë^ente  un  teqnefrde  lançage.  Les  parties  n  e^a  ^  sont  appliquées 
înt^rîeiirqpifDt  00tt|re  li^mtvnulle  d'i^i  Taiwem  »  et  les  deux  binuîdbei 
telle»  4|iie  a  n  «pii  s^nl  nommées  jambes  de  cbîen ,  sont  saiDentes  par 
leur  tèlB  t^-dçssq^  de  U  lniYe«ae  »  et  s'écartent  de  la  mnraille  du  vats-^ 
■eau  d'une  distence  propor|ini|O^0  •  1*  dçmt-largeur  de  la  trawae, 
tandis  fni^  |ewr  p'^d  n  est  fîxé  sur  ce^te  muraille.  Cest  autour  de  4  « 
(  dont  la  forme  est  Torigine  du  nom  de  s  n ,  c'est-à-dire  ,  de  jambe  de 
cbien  )  qu'on  tourne  le  cordage  tendu  qu'on  veut  arrêter  et  maintenir 
dans  toute  sa  roideur.  —  Le  nom  de  jambe  de  chien  est  aussi  donné 
quelquefois  b  des  pièces  d'un  vaisieau ,  4|ue  d'autrçs  nomment  mon* 
,   tan& de  voûte.  (  Voy.  Mon(ans). 

Jambette.  s.  f.  Ou  donne ,  dans  quelques  ports  ,  ce  nom  aux  iiion- 
tans  tle  voûte  qm  i^'étendent  de  la  lisse  d  hourdy  au  bord  extrême  riu 
pont  supérieur  ,  en  suivant  un  routour  indiqué  par  .r  a ,  (  fi^.  i  ,  P.  ) 
çt  qui  sontdjàU  .ljiic.s  mit  cclto  lisse  comme  on  le  voit  en  5,  (  tig.  1  ,  P.); 
mais  il  L^t  à  propos  de  cou!»erver  a  ces  piijces  le  nom  de  moutons  de 
voûte ,  et  de  réservçr  cçlui  de  jambettes  ,  timben  of  tke  ktad ,  pour 
exprimer  des  pièces  de  bois  qnv  ^ent  ensemble  les  lisses  it  Pépcron  ^ 
et  qui  soQt  désignées  quelqnelbis  par  les  noms  de  moifUtns  de  pou* 
laine  et  cot\rbes  de  berpe.  Ces  pièces  on  ces  iambettes  sont  mtéee  à 
distlnguçr  dans  l'éperon  dayaissean  représenté,  fig.  (  1.  P.  ;  i  .  et  S.  A.  ; 
I.  et  86.  M.),  parce  quelles  font  placées  c^ns  un  plan  yertiolil,  et 
qu'elles  croisentles  Uttes  qui  «'étendent  du  point  h  à  di?efe  points  de 
1a  jone  du  yaisseau  entre  /  et  a. 

Jardik.  s.  m.  La  gvlerie  d'un  yaisseau,  qui  sert  d'ornement  k  sa 
poupe  ,  ne  se  termine  pas  brusquement  aoi^denx  bords  de  cette  (â^ade, 
m«is  elle  be  prolonge  ( fig.  I.  A.)  pr  une  rotnhqrc  agréable  ju^uca 
sur  chaque  hanc'ie  ,  pour  couroim»  r  Us  bouteilles  (pii  sont  établies 
-  dans  celte  par  le  et  leur  se  *vir  'fc  plafond.  ('«•  prolougtuicut porte  1<| 
nom  particiUific  de  jardin  d  ainoiv:  ;  ^ler^. 
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lASlXt*  1.  n.  Bmifl  ohobAb  qui  interrompt  Vimiformiitf  oontoor 
^ane  pièce  de  bms ,  oa  de  ift  eQiiriNire-dV»êiigne.  —  Une  conrbe  est 
dite  régulière  et  contîiiiie,  lorsqn'elle  est  lana  flèche  ni  firret ,  c'est- 
à-dire,  lorsipie  dans  aucun  de  Mi  poiiil»|  oo  ne  reoitfqiiie  nî  engle  - 

jrcntrant  ,  nî  angle  saillant. 

Sas,  s,  m.  S!ofA  .  C"t\st  l'assemblage  n  é  (Hg.  70.  M.)''fîe  deux  pièces  " 
de  bois  (qu'on  voit  séparément  fig.  19)  ,  et  qui  c  sl  surajouté  à  une 
ancre  de  fer  ciini,  Î,e8  pièces  àc  la  iig.  (  19.  M.)  sont  superposées  ,  et 
mmbrass^iit  ealr  elles  ,  au  ru ilieu  de  leur  longueur ,  le  bout  de  1-^  verge 
c  n  de  l'ancre.  Elles  soat  placées  perpendiculairement  au  plau  cul  des 
I>ras  et  de  la  verge ,  et  leur  réunion  Cbt  assurée  par  des  liens  de  fer 
repartis  &ur  divers  points  de  leur  longueur  ,  qui,  d^aiUeurs,  est^gale 
à  «elle  de  le  verge  —  C'est  par  la  difiiSienoe  qa*on  ëtaUît  dent  In 
poettion  et  la  pemnlenr dn  jet  aw  ke  bned'nne ancne ,  qu on  par- 
vient à  donner  à  celle  anei#kinqa'elle  est  tombée  aniôndde  la  mer» 
«me  fiirle  tendance  à  présenter  i  ce  ibnd  le  bec  «  on  n  d*nne  de  eee 
pattes  «  et  à  feendre  la  situation  néoessane  qu'on  lui  (  fig.  4>*  C  )• 
CTesft  dene  ee  moyeu  simple  et  important,  qni  fiûtqn'nn  ▼eissean  est  • 
promplement  arrêté  et  retenu  par  rancreqni  vient  d'être  jetée  àlamety 
ft  qn*aussitêt  après  sa  diAie ,  elle  «ngife  profondément  sa  patte  dans 
le  siol  &cile  qu'elle  rencontre. 

Javos.  s.  f.  Dans  les  cordenes  des  poHs  »  on  donne  le  nom  de  jangè 
de  cordier ,  à  une  bande  de  parchemin  qui ,  divisée  «en  pooOM  et 
l^TTf»»  ,  sert  à  mesurer  la  circonférence  d'un  cordage. 

J  AUGE  VGE.  s  m.  Tunna^e,  a(fnrasf/remenf.  Action  de  Jatiger  un  vais* 
icau  ,  pour  ronnoître  combien  il  pourioil  recevoir,  dans  son  intérieur^ 
de  solides  quj  auroéfut  \i  pieds  cubes  dt-  volume.  (  Voy.  Jauger). 

JaUGKh.  V,  a.  To  ^auge  j  lu  adiiiaunre .  Jnu^er  uu  vaisseau  ,  c'est 
mesurer  sa  capicilé  intérieure  d^ns  les  p»irUes  qui  peuvent  et  doivent  ^ 
ieules  recevoir  des  elietà  ou  des  marchandises.  Cet  espace  est  Ciitimé  en 
loant«iu\  ti  arriinage,  dont  le  volujiie  est  de  i  pied^i  cubes  |  et  le  port 
d'un  bâtiment  est  toujoars  déterminé  et  indiqué  par  le  nombpe  des 
tonneaux  scmli]ebles<|a*il  est  susceptible  de  receToir.  —  On  calonle  kr 
volmne  de  cet  espace  întérienr  d'an'btiliment,  en  le  parUgeant  en 
tnnebcs  Tcrticales»  tdies  qne  a  ^  n  m  q  s  (  fig.  i ,  G. } ,  deal  on 
esliose  et  dont  on  ejonte  les  volumes  partienliers. 

Javobub.  s.  m.  Homme  pnUio,  dont  les  fonctions  sent  de  jeoger 
%oaa  kebAtimens  mardiands. 

IavuiAu.  s.  m.  Hêim  pou*  OnTertnie  orale  qui  est  pratiqués  dans 
]n  voûte  d'nn  vaissean  ( fig.  4> ,  C. }  »  au-dessus  de  l'extrémité  sapé-* 
,rienrede  l'étambot ,  pour  le  passage  de  l  i  partie  hante  eu^du  goo^ 
ifcmatl  0aedu{  fig.-SS  »  G.  ) ,  lorsque  celui-ci  est  attachéà  l'élanibnt  : 
on  donne  aussi  à  cette  onrertnre  û  nom  de  gousset  de  gouvernail. 
Cette  jaamiète  est  né'«s$a ire  dans  tous  les  bâtimens  qui  ont  nnc  poupe 
fAÏlianle}  fNucç  que  la  mèche  e    da  gonver^s&l  doit  être  droite»  et  - 
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alors  la  bârre  / u  qui  sert  à  Tarier  ses  positions  ,  et  qid  est  introdail» 

Far  un  Jbout  dans  la  tête  e  u  de  ce\ie  mèrhe,  se  trouve  entièremrntd^Da 
iatërieur  (lu  vaisseau.  —  Çoinnw  ii  !■<  jncr  ,  (  L'île  ouverture  {  fii»  4'  , 
C.  qui  a  lia  grand  diuftjt'lie  |iour  ne  pas  gêner  le»  mouvt  nn  ns  i^ti 
goiivern.iii  ,  prf^x  nlt^roit  nne  issue  à  l'eau  environnante,  ou  plulôt 
aux  linnes  élevrt  s  i|m  aliordt  iit  l  i  prmpe  du  vais!>eau ,  si  aucun  obstacle 
ne  s'y  opjx>i.oil,  dt>  iaih  s  jg^oudr  ntuiérs  et  plissi?es  SOnt  cIou^S,  et  SUT 
)e  contour  de  la  ^aumi^rc,  et  àur  le  gouveroaii  pour  iermer  toat 
accès  aax  vagues. 

IST.  8.  m.  Je/son  j  jeaisoa.  EB&t  de  raction  par  laqndle  on  jeu» 
han  d*im  vunean  «t  à  la  mer  da»  objets  qai  cwlmgMicui  »  oa  qui , 
par  Im» ppîds  et  leur  poaîtioaî  font  ooorir  des  mqnes  à  œ  bètimcitt 
dsJM  des  cîrcoaataiiees  partîonUères.  —  L^îdëe  de  rendre  on  iraiMan 
d'ttne  marche  plut  prompte  ou  plus  rapide  poor  finr  on  eueait ,  mt» 
fuge  sottYrat  k  &àte  le  jet  de  beaoooupjd'eieû. — lie  ddsir  d'augmeatcr 
ia  StabOi^ ,  de  le  soastiaire  à  des  dangers ,  <p  d'ajouter  à  la  rdiii 
MtftOe  trop  foible  qu'il  oppose  ans  paissances  qui  tendant  à  rîocliner, 
au  qui  rindinent  trop  fiiftenie&t  an*  le  oôtë ,  fait  £iire  antti  le  encrîfiflt 
de  plosients  fardeaux  pesana'  et  ëlevës  qu  oa  jette  à  le  mer. 

Jeter,  v.  a.  Lancer  à  la  mer  du  haut  d'un  vaisseau.  —  Jeter  le  lok  , 
to  lieave  flie  h}//,  c*cst  laisser  tomber  derrière  un  bâtiment  le  lolc  a  è  e 
(fig.  loi  ,  G.),  qui  estasses  léger  pour  flotter  ,  et  assez  pesant  par 
sa  base  ù  r  pour  se  tenir  verlîe.dfment  sur  Ic^  c^uiv.  Dans  œt  état^  il 
présente  un  terme  à-peu -prêt»  iixe  ,  (iuqm  1  on  coinplc  et  on  mesure 
l'espace  que  parcourt  un  vaisseau  en  moux  ouient  penflarU  un  teiups 
Oéterminé  ,  par  le  moyen  d  uru   [u  tjU  lorde  be/qu'on  lâche  de  b 
main  ,  et  qui  »*élend  sur  ia  siu  iactj  de  ia  tuci  a  mesure  que  le  bâtiment 
s'éloigne  du  lok  a  ùc.  Fane  une  telle  opération  dans  tous  ses  détails, 
ç'&it  jeter  le  lok  —  De  même  jeter  ^e  plomb  on  la  sonde»  De  Aaaiis 
4Ae  /«srf,  e^esl  laisser  tomber  dViiwvaîsscan  el  verticalement  nne  py« 
ramide  àd  plomb  k  laqtielie  tient  nne  oorde  qu'on  laisse  eonler  de  la 
main»  jnsqn'â  ce  que  cette  p^munide  on  cette  seode  atteigne  le  fend 
^ne  recouvre  b  mer.  Cette  opération  tend  à  &ire  oonnoHre ,  et  In 
profondeur  de  leau  qui  est  ions  le  vaisseau  »  et  la^Utddnfend.  (V; 
8onde^*T-leter  Tancret  to  ietgo,  go  ensftà»  aiMf&or^  c*est  lâimer  loalRe 
au  fiind  de  l'eau  u*ue  ancre  à  laquelle  est  altacbé  un  vaistean  par  le 
moyen  d'un  cable,  afin  qu'elle  serve  à  le  maintenir  dans  le  lieu  en 
elle  R  été  jetée.  —  Jeter  à  la  mer,  to  tknmouer  boardy  c'est  lanœv 
]bors  d'un  vaisseau  ou  du  rivage  à  la  mer  ;  mais  si  c'est  hors  d*ua  vaia- 
seau»  c'est  jeter  bors  le  bord,  io  cou  over  board.  —  Dans  certain» 
circonstances  ,  on  jette  les  canons  d'un  vaisseau  à  la  mer  ^  io  heav^ 
thê  guns  oi'er  boardy  pour  se  dt'brïrrnsscr  de  ces  lourds  firtleauT , 
lorsfjue  la  situation  et  le  .saint  d'un  bâtinienl  semblent  l  e\ii;er  :  de 
même  des  dangers  pressans  portent  à  couper  ses  mâts  et,  à  les  jeter  à 
la  mer.  —  Jeter  des  grapins  4  bord  d'un  autic  vaisseau  ».  c'est  les  ianom 
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IkUWratcfacr    U«r  œ  vaisseau  à  oeln  ^  ne  wit  pas  s'en  éLoigner ,  o«  ' 
qui  Teot  le  combaUxe  de  près.  —  Un  Taisaeaa  est  jetë  sur  tm  banc, 
un  rocher  ,  sur  nne  côte ,  sur  aœ  t^ne  ,  ou  au  plein  ,  ou  à  û 
cftte  ,  etc.  /o  c<25/  att^ay ,  /o  «//-iVtf  o/i  sàor$  ,  /o  Âe  Ms/  ùpon  laud'^ 

lorsque  la  tempête  ,  les  I»mfs  ,  les  courans,  ou  de  mauvaises  raauoeu- 
xres  l'ont  porte  sur  ces  lieux,  où  la  mer  n'a  pas  assez  dp  profondeur 
pour  !e  soutenir  à  Ilot.  Quelquefois  ,  obligés  de  choisir  le  moindre  de 
deux  dangers  entre  lesquels  iU  Viennent  à  se  trouver  inévitablement 
placés t  les  navigaiums  se  décident  à  diriger,  sur  une  cAte ,  un  bati- 
^  ment  qui  doit  nécessairement  périr  s'il  lient  la  mer  ,  ou  s  il  reste  Livré 
à  sa  iuccur.  Par  ua  Ici  naufrage  volontaire  ,  ils  se  nienageiit  lares— 
.aource  de  sauver  leur  vie  et  souvent  leurs  biens.  C  est  alors  se  jeter  à 
.1^  oèttii  où  en  plein ,  parce  que  ce  mouvement  est  volontaire ,  landiA 
^o^l  9t$>  tatid 9  ii  la  jn^  »  ça  1» toI»  pu  Icf  copiingia  eatraSmcnlLm 
Tipaawnwurja  o&le.  .  . 

JjKiv  s.  flo^  La  gouwmil  doii  «voir  4a  jén ,  e*«8l-à  *rdâee»  ^  av; 
«MMivcaieaa  sar  ses  goads  doÎTent  être  libres  et  fiicilee,  et  le  ie«  ^ 
fOBfobÀç  ea  rjM^peee  da^leqoei  we  fol»ti«ift  aVu^teot  Lee^ 
.jlbii»de3MW»qiiî  ooiiiposeiit.v»  'vaîsMaa  »  el  qui  »  psr  leur  aHewblay 
^mrrf  former  pu  toul  solide  et  parfaitement  lié,  m  dpivent  pas  avoir 
.4»  jwiv  iW  qvoî  ie  bâtiment  est  bientât  désnni ,  «fl^  psdsenle  pe«  de 
liàretë  aux  navigateun.       X^iao  de  voile  d*un  vaisseau,  completr 
jgnfi  of.  j)a«é>  4  ef  t  .1»  pollee|ion  oompleite  de  iQute»  ies  ToUes  <{iû  inî 
^pat  méo^ssaires  .pour  unenavi^tîon  quelconque. 
V  ,JoNQ9.e«  s.  f.  Pî^linieiit  lé'^'cr  qui  est  en  usage  dans  les  Indes  Orient 
taies  pour  naviguer  le  iong  des  cotes,  çliuicse  jinil.  Sa  construction 
^t  grossière ,  et  elle  suppose  4  «*u^nt  moiu>.  de  [ iro grès  dans  Tart  de 
,|a  tnariue,  que  cçs  bàtimens  96|iieH¥eiit  résister  à  1  ijup^uision  des  venla 
de  la  mer. 

'JoTTHREA-ux.  S.  m,  Ou  uppliquc  de  chaf|uc  côté,  sur  la  tt^te  d'un 
ba.s-uiàt  de  vaisseau  et  à  la  uaiv»ance  du  tgn^,  deux  larges  pièces  de 
bois  de.çlt^PP  ^  d'onUeau,  doi^  la  forme  est  jreprésentéc  (fig  4<  »  A.), 
et  qu'on  V9it  «  leur  plaee  eA  <  (  ûg.  i6 } ,  en  j»  (  iig.  1 7. }  >  et  en  ^ 
1 3.  )  :  jqa  leur  4cMm    wun  de  iotleieeoz  de  mâts  »  ehiBGki  ofi/m 
49ffalf,,Cf«i'iotteveaiptv  clou^  aa.aiât,  scnreatd^ppjii  aux  barres  4e 
Jwins  ,  ■iniTi  qa*à  la  bine  .et  an  nUt  de  l^mie  qut.cepoaent  snr  eUes-| 
^|fi  s>»iifliT»t  m  aveat  du  waki  poar  eomposer ,  snrep  br  j^uo^e  dn  n^bœ 
laêft  t  <  VM  cpuli^  anTerte  •  dans  laquelle  on  lait  .glisser,  le  màt  supé- 
-rîfltr  kssqi^^on  Tëlève  au  bout  du  bas-mât    et  par  .laquelle  le  pied 
^e^ce  mât  est  maiotenu  fijçe  lorsqu'il  est  eu  place.  —  Ou  donne  le 
nom  de  ji)(  tereaax  d*épetpii,  o^acis  of  tk^  heid^     Atad  rails  ^  à  dc# 
^èeesde  bois  longues,  angulaires  et  courbes  ,  qui  servent  à  lier  Vé- 
|ieron  au  corps  du  vaisseau.  Ces  jottereaux  sonteu  cbùne,  et  au  nombre 
4^itaiyMte  ^i^^      ^  i'éU-ayç.Xia  les  Yoùjca  0  ^  et  a e  (iig.  j ,  X*/^ 
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et  leurs  correspondans  sont  placés  à  ganche-de  Véperon  danis  fa  même 
directioD.  Une  des  btanc^s  de  chaque  jotterean  s'étend  sur  rtadrè^ 
mitéd'ane  des  premières  préceintes ,  tandis  que  Vautre  suit  le  eonUmr 
d^une  aiguille  sur  I.Kjuclle  elle  est  appliquée  ,  en  faisant  avec  la  pre- 
mière un  angle  obtus  ,  dont  le  sommet  est  plac<*  dans  1,-^  rablure  de 
IVtrave.  Los  jottiTeaiut  sont  chevillï's  ,  dans  Icfirs  murs  ,  avec  loulcs 
les  pièces  adjacentes,  et  irétuiisseiit  ainsi  très^troitement  réperon  avec 
Je  vaisseau. 

Joue.  s.  f.  On  nomme  joue  d'au  vaisst  an,  la  partie  de  sa  coque,  qui, 
placée  au  -  dessm  de  Veau ,  est  comprise  entre  le  mât  de  misaine  et 
J  éli  ave  ,  6on^  oj'a  é/iip.  '  ' 

Jouet,  s.  m.  Plaque  de  fer  coupée  ti  iangulairemeot ,  et  qu'cmajK 
plique  «  roiiTetture  d'un  trou  lorsijo'il  sert  de  passage  çt  d'appui  à«i 
Msi6B  qaî  travêne  nue  pièce  de  boî«.  Ce  Joiiel  seit  ainsr  &  eoûjemr , 
ims  Bords  d*an  tel  tnm,  une  Ibmie  constante  (joî  «ntremeiift  smil 
liontAt  altérée  par  le  frottement/  Il  y  des  semhlableft 
'fMr  Taeliisa  dès  brimlNiles  k  pompe,  et  as  tout  nomiaés  jotMls  de 
IMMpe. 

Joug.  s.  m.  DiBS'nMcorderle,  on  donne  ee  nom  k  on  fert  faàMid^ 
cim|  pieds  de  lohgneor ,  «pii  sert  à  pcrâter  le  eoclioir ,  on  à  *le  eonlerir 
h  meeerlame  banfem',  li>rsqu*i]  est  emptoyé  an  eomracttâge  des  eoè- 
dagesquî  sont  d'ane  grosseur  inférieure  ë  trois  pouces  de  circonfifrenoe; 
car  dans  le  comraéttage  des  cordages  plus  considérables ,  le  cocboïr  est 
porté  par  une  espace  de  charriot  nommé  traîne.  C'est  ce  bHon  et  au- 
dessous  de  son  milieu  qu'on  attache  le  cochoir  ,  et  Hf  s  hommes  plaoél 
aux  extréniitës  du  joug  le  soutiennent  et  It  fliri<:;ent  convenablpmpnt. 
—  I>;>ns  l'atelier  de  la  mâture  ,  un  joug  est  nue  pièei'  de  chrue  (ki 
tjuatre  pieds  de  longueur  sur  sept  à  huit  pouces  d  ëquarrissage  Ce 
joug  sert  de  point  d'appui  ponr  faciliter  le  rapprochement  immédiat  et 
forcé  des  pië<^s  qui  entrent  daiii  la  composition  d'un  mfct.  Alors  une 
longue  herse  en  fils  carrets  ,  ou  un  long  faisceau  de  ces  fils  entoure  le» 
pièces  composantes  qn'on  veut  réanir  avec  les  extrémités  du  iong>  et 
des  oûins  întrodnitsa.^  Ibroe  entre  le  joug  et  les  pièces  db  «At  pt«» 
4nîsent  ensnile  le  contact  le  pins  intime  entre  ees  dernières. 
JovB.  s.  m.  Les  TÎTres  sont  distribués  iouraellenient,  k  borddVsn 
.  Tsisseaa ,  en  «jttsntitë  fonjonn  égale ,  parce  qu^en  mer  k  wnalMte  dés 
4iomme9  à  nourrir  ne  pent  Tarier  qa'acddeuldlaiient  ;  6*eBt  pouM|iiM 
du  Indique  les  approvîsionnemens  de  bonchè  qui  sont  dnaooB  fSis- 
sean ,  par  le  ^nombre  de  Jours  pendant  lesquels  ils  peuvent  siAre  aux 
liesoins  de  Téqulpage*  On  dit  ainsi  que  tel  vaisseau  a  embarqué  ponr  if 
jours  d*eau  ,  ou  de  vin ,  ou  de  vivres ,  ou  qu'il  est  réduit  à  JV  jonrt  ds 
-vivres.  —  On  donne  le  nom  de  jours  de  pbncbe,  tay  daysy  au  norebie 
des  jonrs  déterminés  qui  sont  accordés  pour  le  déchargement  entier  de 
la  cargaison  d'un  bâtiment.  Si  ce  déchargement  est  retardé  ,  si  celle 
opération  embrasse  nn  phii  çrand  nombrede  jours  »  etqoe  lo  bftlimwt 
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•lût  dbHgë»  pur  cette  raison ,  de  ^r«loiig^  sa  velAcbe  oa  ion  44jaur< 
dans  le-  port  oà  il  devoil  se  readre  suivant  ton  connoiMementon 
charl»*parlie ,  alors  le  propriétaire  de  la  cargaison  est  eondamoié  k 

payer  une  cerCaine  somme  ^  en  dëdommagemeut ,  ponr  ohfi|ne  fOW 
employé!  au-delà  du  nombre  fixé  des  jours  de  planches.  ' 

JuMFLE.  s.  r.  Pièce  de  bois  appliquée  sur  une  autre,  pour  la  con-i 
server  ou  pour  la  fortifier.  —  Une  juiiîMe  de  racagc  est  uue  lougue 
pièce  de  chêne  qui  recouvre  la  face  anti  rieure  d'un  Lus  niât  de  vaisr 
seau  ,  depuis  la  naissance  du  ton,  jnsfju Hi  quart  de  la  longueur  de  ce 
iiiàt  f  t  àii-<]t  >.^(juî»  de  Ia  Jmru;.  Uii  pcul  distinguer  Ici»  jumèles  des  màtS 
d'artimon  ,  de  misaine  et  du  grand  mât,  dau^  les  iig.  (17 ,  i3  et  16, 
Â.  )  ,  où  elità  &oat  représentées  au-dcsàous  de  a  b  et  z.  Uue  telle  ju- 
est  destinée  à  éloigner  le  mât  supérieur,  pendant  rop^T^^'on  qui 
n  pour  bnt  de  Télever  à  sa  place ,  d*Qn  contact  immédiat  avee  la  por« 
tion  des  baa-hanbans  qui  embrassent  le  ton  dn  bss^t,  et  à  tirmev 
In  fimd  d*ane  oonlisse»  dont  ks  jottereanK  sont  les  parois ,  et  dont 
Fosage  est  de  maintenir  le  pied  du  màt  snpikienr  dans  la  place  qu'il 
doit  girder,  BUe  est  d^ailleiua  fixée  sor  le  mit  qn*elle  reoonm  de  sn  ' 
frœ  eoneave  par  plnsienra  tours  répétés  de  cordage ,  qoi  eoTelc»ppent 
et  le  mAt  et  la  înmèlêf  en  les  serrant  étroitement  dans  divers  points 
de  leur  longnenr.  ^  Une  jumèley  fiêJi^  est  d*aillenrs  une  piioe  do 
boisqnVm  appliqne  snr  nn  mât  on  sur  une  Tergne,  ponr  les  préserver 
di*nne  mptnre  dont  ils  penfent  être  menacés  {^ar  les  eOèts  d*un  long 
eerrioe ,  ou  par  des  affoiblissemens  accidentels  que  leor  résistance  a  pu 
éprouver,  clamps  or fishs  ofyard}  de  tels  renforts,  qui  conviennent  à. 
tout,  sont  aussi  adaptés  à  des  hauK  aflbiblis ,  et  alors  ils  sont  nommés 
jumelés  de  baux  ,  clamps       beam.  T/ntililé  de  ce*  jumèles  f^tif  qu'il 
y  en  a  toujours  qui  sma  embarquées  dans  nu  vaisseau  pour  titre  em- 
ployées au  besoin,  et  celles-ci  sont  nommées  juraèlcs  de  rccbani,'(\  sf}are 
Jls/ut.  —  Dans  un  màt  qui  est  composé  de  plusieurs  pièces ,  on  liiUiui^uc 
quelcj [les- unes  de  celles-ci  ^>ar  le  nom  de  jumèles  d'assemblage,  sidc 
pietés  iij  il  made  mast.  Ce  sont  des  pièces  collatérales,  telles  que  k  g 
(fig,  9 ,  A.  ) ,  qui  sont  ap^iUquées  sur  la  l'ace  kl  de  la  mèehe  il  dans  le 
nsâtOM,  (  fi^.  10.  ).  —  11  y  a  des  jumèles  de  campagne  ,  qui  sont  des 
pièces  de  sapin  longues ,  fortes ,  concaves  anr  une  ùoe ,  et  convexes  sur 
la Aoa  (Mposée.  EUes  servent li recouvrir,  a  bovd  d*na  bAtiment,  les  ' 
■s&tsde  Lune  de  rechange  on  d^approvisionoemeot»  qoi  sont  étendus 
aev  le  pont.  Cependant,  an  besoin ,  elles  sont  employé  à  ibrtifito  un 
mAt  on  nne  Tcrgne  qui  sont  ménaoés  d*nne  rupture  ptodiaine.  —  On 
donnele  nom  de  jnraèle  de  brasseiage  li  nne  pieoede  bois  qui  est  nommée 
eonvcBt  mattegsu,  qnî  a  6  à  9  pieds  de  longueur ,  sur  10  on  14  piede 
4i*éqnarns8age ,  et  qui ,  appliquée  sur  la  fiioearrière  d'une  vergue  basse, 
eert  à  la  tenir  éloignée  dn  mât  qui  la  perle ,  aiin  de  faciliter  le  bras-i  ' 
eenga^  ou  de  donner  plus  d'étendue  à  sa  rotation  horisontale  autour 
de  son  sM^  Cette  juinète  »  dans  celte  position  f  a'éteiid  sur  cette  pai^ 
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dBUwgàBf  oè  sont  fiibeéèi  les  bettes  qndqnes  ^oAlki  et 
Mpenle;  e*est  pooniaoî,  vis-^Hmees  betseSt  eQe  est  excuv^  eem* 
tViuihleineDt  à  leiir  grosseur  «  oa  aa  hourlet  i|a*clles  tonnent  sor  la 
tergne.  Enfin  on  donne  le  nomdeionièle  à  traîner  les  nftls,  à  ilso 
p'èœs  de  sapin  qoî  sont  longoes  et  qui  ont  aoe  £kx  concaTe ,  swi»- 
^jÊàle  on  étend  un  mit}  ]on<|ne  dans  an  atelier^  éu  dani  un  port ^ 
on  sor  nn  terrain  ifttdoooqoe,  on  se  propose  de  le  trsnsporterd^im  li/tft 
h  un  aotfo. 

JuMEi^R.  T.  a.  Fortifier  une  pîccp  Ac  hoî^ .  trop  foîble,  otl  trop  afoi- 
*Wie,  par  le  ninvcn  (riHtf  nouvelle  pic  r  de  lK)is  qm  lui  est  réuniè 
étroilement  ,  et  qui  concourt  avec  elle  a  résister  aux  puissances  qui 
teudeut  a  la  rompre.  On  jnmèle  on  mat ,  une  vergue  ,  to  fish  a  rnast  or 
uyardy  uubau,  to  clam  a  benm^  etc.  iorsqu'ile  ont  consenti  ou  y-'  l.»tf'. 

Jusant,  s.  m.  Kbb  or  ebà  tide.  Les  marins  donnent  re  nom  au  inou- 
Vement  journalier  de  ia  mer^  que  les  Physiciens  noinnient  reflux.  Si, 
pendant  le  flux ,  la  mer  porte  de  noATelles  eaaz  sur  les  rÎTagc^ ,  et 
s^élève  è  one  hsoteur  plus  oa  moins  grande  an-dessos  de  son  nî^caa 
mitaral,  aacontiaire,  pendant  le  jnsant,  elle  court  en  sen6  opposé» 
die  reporte  loin  des  oAtes  les  etoz  qaVlte  j  aroit  aceomnldes  ,  et  s*a- 
Inbie  aotaot  an-dessons  du  nÎTesii  naturel  »  qo*elle  avott  aoqnîs  da 
Ittnlenraat  le  flnXk<»  Lorsque  oemonvenientiis  la  mer  est  établi,  oa 
dit  qu'il  j  a  însaiit  «  tk$  tide  êkàë  or /aU$  »  s^  est  vif  et  impîde  9  tl  y 
a  gnuid  ou  fi>rt  {usant.  —  Lorsque  ce  mouvement  sMtcint ,  et  que  celui 
du  flux  est  piét  k  lui  sncoédeirdans  l'ordre  des  phénomènes ,  le  fiuant 
étale  00  est  étalé  »  slaA  water.  —  Uépoque  à  laquelle  le  jusant  eoUH- 
mence,  et  la  période  pendant  laquelle  il  a  lieu  étant  régulières ,  ou 
Tariant  régulièrement ,  on  s'en  sert  souvent  pour  indiquer  le  temps 
de  commencer,  d'exécuter  ou  d'arrêter  une  opération |  en  dissnt qn*oa 
agira  au  iusant ,  ou  de  jasant ,  ou  après  le  )asanl. 


JP^iTOg»  s«  in*  JTeUcAo  Noos  d'un  Uitimeiit  angl^iSy'dKMit  on  fient  prendfé' 
une  idée  par  la  fig.  (17,  Y.).Uporleungrftndniîtet  imiBitd*artinNn» 
atec  des  Toiles  bssses  qui  ressembleaf  à  Taffinibn  des  Tiisseaux,  et 
plnsieurs  (bes  qui  sont  soutenus  par  on  long  beaupré.  Aa-dessns'des 
voiles  basses  >  ces  bAtimens  sont  gréés  de  Toiles  bauies ,  ledr  grandeur 
les  fait  ranger  dans  la  classe  de  ceux  qui  peuvent  recevoir  une  diatf» 
do  100^  s5o  tonneaux. 

Kopp.  8.  m.  Nom  d'un  bâtiment  hollandois,  qttîestMpiésenté  (fig. 
is ,  V.  ).  11  a  uu  grand  mât  et  un  mit  de  misaine,  avec  des  voiles 
infibRÎeuFCt^  «oatbbaleitront  «t  dee  voiles  sn|iéiienTCi  qui  as  lent 
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LjUMnmn.  t.  a.  Une  ancre  laboure,  lors^e  le  TBÎsteaii^iiî  hd  est 
attoebé ,  ëtant  entulné  par  les  conrans  )  robligè  de  sîlloniier  arec  sa 
|Mtte  le  fiNid  de  la  iiyer ,  qai  ne  Ini  oppose  pus ,  par  sa  lénactfé ,  naû 
résistance  atSM  considérable >,  So  drag  ike  anchor,  io  tome  Aorne,  Oa 
«Bl  aiors  que  le  vaisseau  laboure  >  OQ  qtt*U  laboure  airee  son  ancre  ^ 
«m  qa*il  chasse.  —  Si  un  vaisseau ,  dsns  son  nsoovcment  progressif» 
orient  à  toucher  le  fond  de  U  mer  passagèrement  et  par  sa  quîile^ 
il  est  dit  avoir  labourë  avec  la  quille,  to  ploughwUktie  ieeii  on  dit 
anssi ,  dans  ce  cas,  qu'il  a  laboure'  In  fond. 

Lacer,  v.  a.  On  lace  une  \oi\c  avec  une  autre,  en  passant  plusieurs 
ibis  un  cordage  dfins  des  pattes  ou  anneaux  qu'on  attacKe  dans  ce 
dessein  T  en  divers  |>oints  des  ralingues.  On  lace  ainsi  une  Ijonnetle 
avec  la  partie  inférieure  d*anc  basse  Toile ,  pour  qu'elle  reçoive  l  ira* 
pulsion  du  vent  qui  passeroit  saus  eflet  sous  la  ralingue  de  celle-ci 
(fig.  I  )  A.  ).  On  sous-ajoule  aussi  une  voile  à  des  huuieis,  et  ou  les 
réonit  en  les  laçant  ensemble. 

Lacst.  s.  m,  Langœlie  de  ftr  qui ,  repliée  sur  etteHoiiéme ,  ein* 
bvnsse  an  anneau  de  fisr  dans  nn  point  de  son  eontopi*,  et  sert  k  là 
fixer  dans  le  point  d*un  taîssean  o&  il  peut  être  ntile.  Un  vA  an* 
Mstt  est  nommé  annean  li  lacet.  Lorsqn'oa  veut  le  nietfre  en  placer 
les  den^t  brandies  de  la  langoette  sont  introdoites  dans  le  trpn  pra- 
tiqué ponr  les  reoevoy;  ;  et  elles  sont  ensuite  rhrées  des  deux  eôtés  de 
ees  Irons,  ponr  qn*eUes  n*en  puissent  plus  sortir  :  par  ce  moyen  ^ 
fianneati  vesle  pendant  >  solidement  atuchd  >  et  libre  de  tourner  sur  U 
point  de  son  contour  qui  est  saisi  par  le  lacet. 

Làcu,  adj.  Un  vaissean  est  lâche  lorsque,  sons  voile ^  il  a  nue 
tendancWhabituelle  à  arrÎTer  (  Voy.  Arriver)  :  c'est  pourquoi  il  né 
vient  au  vent  qu'avec  difficulté,  lorsqu'il  est  nécesaire  de  l'y  rappeler: 
cette  proprîffté  est  contraire  celle  d'r^trr  ardent.  Elle  se  Tait  sur- 
tout remarquer,  lorsque  les  vaisseaux  ont  peu  de  vitesse,  cnr  elledî^ 
minue  à  raison  du  quarré  de  cette  vitesse,  tandis  que  celle  d'ôtre 
ardent  augmente  dans  le  même  rapport^  un  vaisseau  làdie  est  un 
^isseau  défectueux.  < 
Lagon,  a.  m.  Petit  lac  formé  par  la  mer  entre  des  terres,  ou  entra 
des  rochers. 

LjLGUiâ.  s.  m.  Nom  dW  noeud  coulant  qui  est  fait  avec  le  bout  d'un 
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cordage  sur  un  fardeau,  et  qvu  ae  «erre d*aiitiiLt  pla» ^tte  U tanioÉ 

du  cordage  est  plus  grande.  | 

Lawse.  s.  f.  C*t5t  res[)ac€  que  là  mer  laissa»  à  dtkou vert  lorsqu'elle 
j(ait  relraile  par  Ti  fltl  du  reflux.  —  On  tloiine  aussi  U  nom  délaisses  | 
aux  terres  qnp  la  mer  cûuvroit  autreibis,  cl  ^^uxquclles  clic  ne  peut  at- 
teindre aujouici  liui.  C  est  encore  le  noru  des  pierres,  sahles,  elc , 
qu'elle  auioacelle  sur  ses  boids,  ou  c^u  cUe  rejette  de  6oa  seia  et 
^ui  restent  sans  retour  sur  le  riyage. 

Lai89£11.t.  a.  La  mer  Utsie,  lorsque,  par  le  reflux >  son  nÎTeat 
•*a&aiste  ao-dcsiQiu  du  floîiit  auquel  il  s'ëtoît  ûewé  par  le  fins.  —  Uni 
ancre  laisse,  on  laisse  le  fond»  Me  anckork  a  trif^  or  iêcmj,  \ 
lorsque  y  par  les  efforts  appliqués  dans  on  Tsisseatt  aa  cable  qai  sit  j 
attadié  k  son  arganean ,  sa  patte  se  d^ge  du  sol  o&  elle  étoit 
traitée,  7- Un  Taîssean  laisse  le  fond ,  quand  il  quitte  les  parages  de  11 
mer  dans  lesquels  la  profondeur  de  l'ean  est  snsoeptîlile  d*étra  ms- 
tor^  â  Taide  de  la  sonde.  —  U  laisse  ses  ancres  lorsqu'il  les  ^^^^m 
.•près  lui  an  ^nd  de  l'eau»  et  que  les  circonstances  ne  lui  permettent 
pas  de  les  lever  «  to  Uavè  tke  at^ion  and  copies  bêàind  ihem.  — Laisser 
un  Taisseau,  eourir ,  abattre  ou  arriver ,  c'est  ne  pas  contraria  Tefict 
doTCnt  qui  tend  ^  entretenir  la  vitesse  de  ce  Vaisseau^  ou  prdgresiÎTS 
onde  rotation  horisonlale. — Laisser  porter ,  c'est  continuer  de  main- 
tenir les  voiles  exposées  à  l'impulsion  du  vent,  sons  uti  angle  d'in- 
cidence d'une  CCI  laine  grnndeur.  — Laisser  tomber  l'ancre  ,  c'est  la  dé» 
tacher  d  un  -vaisseau  el  l'abandoiiiici  a  sa  propre  pesanteur  ,  qui  alori 
la  feit  descendre  sur  le  Tond  de  li  mer,  où  elle  engage  one  de  ses 
pattes  pour  retenir  ce  v.usseau,  à  1  aide  d'un  cable  ,  dans  le  lieu  dé- 
terminé duu  mouillage ,  to  cast  atichor. — Laisser  toinlxir  mm  \oile 
basse ,  c'est  la  laisser  se  déployer  elle-même  en  détachant  les  corda^ 
qui  sont  eniplo^  és  à  la  tenir  pliée  et  serrée  snr  sa  vergue.  Le  poids  ds 
sa  toile ,  de  ses  ralingues ,  et  des  poulies  qaVlle  porte ,  saffit  pO«r  k 
£tire  di&ooUr  dans  tonte  sa  hautenr,  io  Ut  fait  Oe  iV.  oaH, 

LAKANiyOB*  s.  m.  Loadmant^^  piiotoige^  t/art  de  oondoii»  oa 
miissean  le  long  d'une  o6te,'et  da  le  diriger  on  dans  un  pori  ^  on  dsns 
one  rade»  on  dans  une  baie.  U  suppose  la  connoissanoe-pratiqoa  dct 
lîemMpientés,  c*est-à-dire,  des  haut-fonds,  des  marées,  des  oào- 
nns »  d^ mouillage^,  <]es  passages,  des  canaux,  etc. ^  quiHi^tnNH 
vent  dans  ces  parages.— On  donne  le  nom  de  frais  de  lamanage  t /MAr 
t0gOt  an  salaire  accordé  au  pilote  qui  est  chargé  de  la  conduite  et  de  U 
conservation  d'il Ti  vaistean,  lorsqu'arrivë  près  d'une  cAte,  il  cherche 
k  l'approcher  davanUge ,  ou  pour  la  prolonger  i  on  pour  parvenir  aoil 
àunporti,  soit  à  un  roouillagn. 

LaMANEITII.  s.  m.  Coasting  pUot.  Titre,  distinctif  qui  n'est  acfordâ 
qu'incertains  honnnes  de  nier,  auxquels  une  as^ez  longue  expentucâ 
et  des  r«  rberrlie*;  ronti  jiuelles  Ont  procuré  tontt  s  k>  conuoissances 

4(»caks  quiaoui  feiaUv^^  à  \mR  cOte  particulière  de  k  mer^  les  Tonc- 
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lions  tle  ces  pilotes  côtiers  sont  de  diriger  avec sùretc  tous  les  hàtimens, 
suit  a  l'entrée,  soit  à  la  sortie  d'un  port,  d'une  rade ,  d'une  rivière  , 
etc. ,  et  si  ou  les  emploie  pour  éloigner  les  dangers leur  garantie  pré- 
TÎeni  tous  les  reproches  que  poorroient  fiûre  les  assureur»,  dans  le 
cas  ob  un  bâtiment  assuré  éprouTeroit  qoelqu'aocident. 

Laicx-.  s.  f*  H^twà,  Onde,  vague  ou  montagne  d^eau  plus  ou  moins 
ëlerée,  qnç  le  vent  produit,  augmente  et  entretient  sur  une  mer  dont 
il  agile  la  surfree.  St  on  esanine  le  fig.  (5,  G.),  on  aura  une  idée 
.de la  lbrmed*ttne  lame  régulière  a  mm,  et  du  vide,  fnurgâ^qm sépar^  ' 
cette  lame  de  celle  ràa  qui  la  précède.  Si  elle  est  haute  et  large  par  su 
Ibase,  c*est  une  grosse  Iame.4(jE4Me;  si  cette  hase  embrasse  un  long  es* 
4paoe,  alors  la  lame  est  longoe,  loug  seas  et  au  contraire  siNpIusieurs 
lames  ])cU  éle^vées  couTreiit  un  petit  espace ,  quoique  le  vent  soit  cou* 
slUérablc ,  on  dit  que  ces  Inmcs  sont  courtes  oxi  que  la  mer  est  courte  ^ 
short  seo}  ccllcs-ci  se  succèdeut  rapidement,  se  brisent  les  unes  sur 
les  autres,  vt  fiti^^'npnt  }>eancoup  les  v;u-,M'rnix  qui  son t  exposii»  à  leur 
chor. — Une  laine  iourde  e>t  une  louj^ue  oniliiîalion  sur  \a  im:i' ,  sans 
écume  etsansbruit,qui n'est  î»<juverit  cpie  le  retour  dus  eauxà  i'elat  d'équi- 
libre, après  une  grande  a^ituliuti  ou  i'eflet  de  \x  propagation  des  lanie% 
que  le  venl  élève  duu.^  lU  s  parages  cluigués  ou  d  règne  avec  violence. 
De  telles  lames  sont  ainsi  distinguées  de  ceile*  qui  briscni  ou  qui  dé- 
ferlent, c'est-à-dire,  dont  les  eaux  recevant  conlinuellemeuL  une 
nouvelle  impulsion  du  vent»  ne  cessent  de  se  choquer  mutuellement 
et  de  couvrir  d'éoume  leur  surface. Lorsqu'un  Tsisseau  se  trouve 
placé  dans  Tintervalle  a  «i  de  deux  lames  élevées,  le  veut  ne  peut 
frapper  sur  ses  Toiles,  et*  ou  dit  que,  dans  cet  état,<  si  est  ahrilé 
parla  hune ,  becalmed  w  ih9  trongh  of  tà»  ses.  Ses  positions ,  à  l'^pwd 
des  lames I  sont  indiquées,  d^ailJeurs,  par  des  expressions  partio»- 
Uères  :  c'est  ainsi  qu'un  Taisseau  est  delxHit  k  la  laïue,  lorsque  oelle-«t 
VftTance  directement  coati e  sa  proue;  il  a  la  Urne  par  Is  traTers> 
Me  tea  êtriies  upon  the  broad  side,  lorsqu'elle  est  dirigée  sur  Tun  ou 
l'autre  de  ses  flancs;  et  enfui  la  lame  vient  de  Tarrière^  Jorsqu*elU 
soit  ie  vaisseau  et  la  direction  prolongée  de  sa  quille. 

LaKCSB.  V.  a.  Un  vaisseau  est  lancé  à  la  mer,  fo  Imindi  ^  lors- 
qu^aprèâ  avoir  été  construit  à  terre  sur  un  plan  mcluié  (lig.  39 ,  C.  ) , 
il  est  abandonné  à  sa  |>ropre  pesanteur,  qui  le  iiiit  glisser  sur  le 
chantier  h  d  n  o  (  l)g.  4'»»  C.),  et  rcntraine  à  la  mer.  On  lance  un 
bâtiment  dr   l  tJat,  en  enveloppant  sa  pirtie  inférieur  d'un  ber- 
ceau ,  emocni' ,  qui  glissw  sur  le  chantier,  et  emporte  avec  Ini  îe  bâ- 
timent qu'il  soutient  — Les  bâtinieus  du  commerce  >out  lancés  d  une 
nnnière  moins  dispendieuse,    parce  que  leur  grandeur  esi  uiojns 
coTi-^i(](  [  il  le  que  celle  des  vaisseaux  de  guerre.  Leur  quille  glisse  sur 
le  chaniiei  dans  une  coulissc  dite  exprès,  et  un  hUti  de  charpente 
qui  est  élevé  de  chaque  côté  de  ces  vaisseaux,  h  la  hauteur  de  Tcz- 
tcémité  de  leurs  varangues ,  prévient  ou  empêche  la  chute  latérale 
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de  oe»  b&timeM  peodtiit  Jeor  oonne.  — JÛ  mot  kacer  csprime  mmî 
un  mouvement  spoottné  de  rotation  Bomontale  éâiap  un  irmsflmn 
flottant.  Si,  Uai»  sa  oourse,  un  liAtîment  ne  suit  {MS  exactement 
une  même  direction,  s'il  ne  se  meut  pas  toujours  perallèlement  à 
lui-même ,  ou  si  m  proue  s'écarte  à  droite  «ou  à  gauche ,  soit  par 
Teffistdes  lames  environnantes,  soit  par  undéfimt  instantanéd^éqnilim 
entre  ses  voiles,  soit  par  toute  autre  cause,  on  dit  que  ce  bâtiment 
lauce>  lo  gripc.  Lorsque  ce  iuo\ivernent  de  rotation  porte  la  piiMie  à 
tribord  ou  à  Lahord  de  la  direction  de  la  quille  ,  le  bâtiment  Innce  snr 
N.  bord,  et  si  elle  ^'élance  de  Tiin  Sur  Taulrc  fAié  ,  le  bâtiment  Lanrc 
d'un  bord  sur  l'autre,  lo  sheer ,  toyaw.  Ces  iiKmvemens  ont  liea,  et 
à  l'ancre  el  sous  voiles.  On  en  aur«  une  itiéc  si  on  sup})ose  (jiie  dans 
un  premier  inslfaut,  la  qudie  d'un  vnissnau  soit  représentée  par 
(  fig.  3i ,  G.  ) ,  et  que  dans  Pinstant  suivatit  ,  oh  le  vaisseau  arrive  en  rt 
sur  la  ligne  6/- qu'il  parcourt,  sa  quille  soit  placée  suivant  qn  ou  //, 
au  lieu  de  l'tilre  sur  ab  parallèle  à  ab-,  on  voit,  dans  cet  état  dd 
choses ,  que  le  b&tinient  a  lancé  li  tribord  on  à  bâbord ,  et  ces  écarts  , 
en  se  répétant  dans  une  route  ouelounque,  jettent  nnegrandeincertituiie 
atu*  la  longueur ,  soit  sur  la  véritable  direetion de  la  route  n  prtilongëe. 

Laivox*  8.  f.  Voves  Latte  de  hune.  Cé  dernier  mot  est  plus  usité  et 
pins  oonvenable  » /ôo/ ^ooi  j^Ad/e. 

Lav&abd.  ».  On  donne  ee  nom  à  une  TOtle  qiladrangnlaiie 
dont  on  grée  la  vergue  inlSfrieure  du  grand  mit  dNm  brîgantiii.  On 
.▼oît  (fig.  a3*  V.)  un  brtgantin  ordinaire  sans  autre  Totle  bsMe  an 
gmndm&tyque  laiMume  mdinairei- et  si  k  la  vergue  inférieure  du 
jgfand  hunier,  on  attache  une  toile  pareille  a  celle  (|n*on  distingue  à 
"la  même  place  f  fig.  a'».)>  cette  voile  est  un  langardqni  rapproche 
alors  la  voilure  d'un  tel  brigantin  (fig.  a3.)  de  celle  du  senan  (  fig.  aa.), 
«to- Cette  voile  surajoutée  à  nu  brigantin,  et  qui  fait  différer  ce  bâ- 
timent des  briganlins  ordinaires ,  tait  aussi  que  de  tels  bâtimens  sont 
commnn^njent  di^ligués  par  le  nom  de  langaixl.  —  Ainsi  uu  langard 
n'est  qu'un  brigantin  dont  la  voilure  est  augmentée  d*ttne  rode  de  îas^ 
lune  portée  par  son  grand  m  lit. 

Langue,  s.  f.  Coin  ordinaire  d'une  longueur  plus  ou  mouis  cnnst- 
derable.  —  Dans  le  luâtage  des  vaisseaux  on  st-st  i  ide  langues  qu  on 
place  entre  les  mâts  et  le  bord  de  leur  étambrai,  pendant  que  leur 
pied  descend  sur  la  carlingue ,  afin  d'empêcher  que  les  liens  ou  cercles 
de  fer  qui  ceignent  ees  mftis ,  ne  s'aitétent  snr  le  contour  de  .ces  étam> 
brais.'— Dans  la  composition  du  berceau  d*un  vaisseau,  onemploje 
aussi  des  lant^ues ,  wedges ,  on  coins  dont  la  ferme  est  représentés 
( fig.  3o ,  C.  ).  On  les  introduit  sons  la irentrière  telle  que  ec  (  fig.  i-j,}, 
i  g^nds  CDupe  de  masse ,  pour  sonlem  le  vaisseau  au-dessus  des  tint 
ior  lesquels  il  reposoit  pradant  sa  construction  ^  et  pour  le . fiiire  porter 
entièrement  sur  le  berceau  qui  loi  est  préparé,  telcpi'on  le  voit  (fig.  49.). 
^UtttlaiaB  de  toile  dont  la  ferme  est  triaiigvUîre,  et  qui  feit  paiiîé 
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VOfle,  re^it  aussi  le  nom  tic  langue  de  toile  (  Voyez  pl.  M.), 
t.  m.  Ecarts  qa'an  rais^cau  fait  à  droite  ou  U  gauche  de  Ja 
vonte  ««r  Utcpulk  il  cet  dirigé ,  lorsqtf  il  s'avance  daas  JVspace  à 
Vm4e  d'nn  vent  ftit  qni  ùuppe  «ar  one  Toilure  ddu  rmuiée.  On  voit 
(fig.  8Sy  G.)  l»iOlite«3c»d'uaTWSieaaquineparvieBtdeacii;w 
diredemeiit  qu'en  ê'éeuUnt  iBomeBt»eémeDt  et  «ItenMijiTenient  de 
cliMpie  e6té  de  k  ligne  droite  qu'ob  imegioeroit  men^  de  a  en  m 
Cet  lans,  /Mt,  et  lenn  ifuiéHê  et  l'irrégnJeritë  de  leur  succession 
îcttent  beaiioo«pd*incertitudeaanf  rettîne  que  les  ttevigateurs  peul 
Vent  faire  en  mer,  et  de  la  tongoBor  et  de  U  dÎKction  léelles  de  la 
wtmm  qn'àn  Taisseau  a  pa  saitre  pendant  nn  lompt  donné. 

SfANTEHKE.  S.  f.  Ou  emploie  dans  la  marine  *  en  oatie  des  lantemet 
tfui  sont  gfSnëralement  connues,  d'autres  lanternes  nommées  k  giir« 
^usse  et  H  mitrailles.  Les  premières  ne  sont  autre  chose  que  des 
ëtuis  cyliiidi  (lues  en  hoh  minces  et  propres  à  contenir  cbaenne  une 
gargousse  d  un  calibre  donné.  — Les  kn{<  rn«  à  mitrailles  sont  aussi 
des  cylindres  en  fcp-h!;njrs  qu'on  remplit  du  miimillfs  ,  et  qu  on  place 
par-dessus  la  chargt;  t>idin.iiit'  d  un  cauou,  pour  être  lancées  sur  nn 
êiiuenu  qu  on  combat  à      ii  lic  distance* 

.  Labdkr.  V.  a.  C'est  urIUc  dts  lardons  en  chanvre  sur  nne  face 
d'âne  Toile  on  d'un  |iaillet.  On  fait  cette  opération  en  préparant  des 
mOfmtm.  de  torons  d  au  cordage  décommis  ,  et  ea  ks  passant  et  rrpas- 
«ait  dans  la  toile  d*ane  yosIb,  telle  qu'une  bonnette,  ou  dan*  Je  tissn 
d*iiBe  large  tvesie  nommée  paillet  on  sangle. 

Lame,  a.  m.  Toate  espace  de  mer  qni  est  lioia  de  la  me  de  toute 
tanre,  est  dénommé  la  large ^  lAe  ^ag.  UnVaiaseair  qui  est  dans 
mn  Id  espace  est  an  large,  tffUwd,  «-*ll  prend  Je  lai^fa  lorsqu'il  $e 
dirige  de  Urre  Ter»  un  td  espace,  on  loiaqa'il  siyt  une  route  qui 
Téloigne  directement  de  toateterae  >  io  taJto  sea  room,  to  nofif  cff 
tm        to  sheerof.  C'est  dans  le  mémejens  qu'on  dit  gagner  le  large, 
Mettre  au  large ,  courir  »  aller  an  large ,  tenir  le  bord  du  large.»  Lotel 
qpe  le  vent  ou  les  lames  semblent  dirigés  de  ce  mémn  espace  vers  là 
terre,  on  dit  qu'ils  viennent  du  large,  sea  brème,     tar^femiuÊ,  A(gé 
sea  in  t/te  f^ffing;  de  même  ils  portent  au  large,  ainsi  qu^  certain^ 
couranâ  déterminés,  lorsqu'ils  ten<lent  à  élof«»firr  Ifs  vaisseaux  de  la 
terre  ou  des  cotes.  — Un  Tai«seau  passe  an  hn  gt  A'ww  nuîrc  bâtiment 
ou  d'une  île  ,  ou  d'une  terre,  lorsqu'il  en  passe  à  une  bonne  d  stauce, 
to pa.ss  ai  a  disicnrr.  —  Vn  «  anot  pousse  au  large,  to  pusà  ojf^  lors* 
qu'on  le  repousse  loin  d  un  vaisseau  ou  d'un  rivage  ,  alin  qu'il  se 
trouve  dans  un  espace  libre  ,  et  qui  pc  riictle  l'usage  des  avirons. 

Largeur,  s.  f,  Mam  brtaUih.  (Jji  donne  le  nom  de  largeur  prin- 
cipale ou  absolue  à.  la  plus  grande  largeur  d'un  vaisseau,  et  c'est  celle 
du  maître  couple  qui ,  lui-^éme ,  est  la  plus  grande  section  t 


ran^- 


«eraale  qn'csi  poisse  iasaginar  dans  an  bâtiment.  On  'voit  daus  \^  ng. 
P.  )  toalM  ka deau-MCiiona  tvaafnmln  iditt  «ndifcn  poiuts 
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de  la  quille  d'un  bâtiment ,  tel  que  celui  qui  esl  représenté  (  ûg.  i.  ) , 
et  le  seul  maître  couple  y  est  dessiné  dans  tout  son  contour  ocbaa 
rnf.  Il  embrasse  entre  se»  bmefaes  tout  les  autres  couples,  et  sa 
plus  grande  largeur,  qui  est  placée  à  la  haatear  du  point  a,  est  en 
même-temps  celle  qu'on  nomme  la  largeur  principale  do  bàtimeiit 
auquel  ce  couple  appartient.  Si  on  considère  le  plan  A9M  (  fig.  4  »  A.  ) 
de  lacarène  d^un  vaissean, on  y  voit  le  conloar  c d  «deson  mattreconple 
et  sa  largeur  .principale  cm,  dont  on  peut  encore  remarquer  la  moitié 
en^^  (fig-  5.)^»ns  le  pUndesconpIeaderarrièredumÀnebiitîiiieDt. 

Lauoub.  adj.  Un  coi^dage  IMe  et  sans  tension  est  nommé  largue, 
tiack  tope*  Les  écoutes  d*une  Toile,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  rete» 
nues  ,  et  que  pav  leur  tension  elles  ne  srrrent  pas  à  maintenir  ne 
voile  dans  une  situation  fixe ,  sont  des  écoutes  largues  y  flowing êAeeft. 
— -Cemot  est  aussi  emplovj^k  exprimer  le  rapport  de  la  direction  dn 
vent  avec  celle  de  la  quille  d  un  vaisseau.  Ainsi  Ir  vent  est  Inrî^ie  poiïr 
un  vaisseau,  lorsque  sa  direction  fait  avcr  la  quiile  un  aiii;lc  jtlns  " 
petit  que  I  la*  ,  (eo  cousidéraiil  l'ouverture  de  cet  angle  tournée  vers 
l'arrière)  ,  c'est-à-dire,  lorsqm  cette  direction  supposée/ je-  (fig.  3o, 
G.  )  forme  ivec  j?  z>  un  ariqle  iuieneur  a  i  lu'  Si  cet  angle  eu  diffère 
de  la  grandeur  tic  un,  ou  deux  ,  ou  trois  quar|p de  \ciit ,  c'est-a-dire, 
de  M"  i5/. ,  ou  de  aa**  3o/. ,  ou  de  33"  4V-  »  etc. ,  le  veut  est  alors 
dViuLiut  de  quarts  largue,  N poinU  large  wimé.  Lorsque  cette  diffé- 
rence c»t  trop  grande ,  sans  que  cependant  le  Tent  Tienne  directement 
de  l'arrière  dans  le  sens  ds^U  ^nt  est  grand  largue ,  quarter  wimd^ 
«omme  il  est  petit  largue ,  si  cette  mime  différence  est  peu  coiâtidé- 
rable.  —  Quand  le  vent  est  largue  p9ur  nn  iraissean  qui  est  sous  voileiy 
oe  vaisseau  est  dit  atoir  Teilt  largue.  Us  mil  lar^ge,  ou  bten  courir 
]*rgue ,  ou  porl^  largue.  Quelquefiiis  «  pour  exprimer  la  dîflëmoo 
des  vitesses  qn*nn  rn^me  vent  loi  communique ,  lorsqu'il  court  a*  piuo 
près ,  ou  largue  ou  vent  arrière ,  on  dit  qu'il  est  meîltenr  on  plus  mais» 
vais  voilier  sur  le  largue  qu'à  toute  autre  allure. 

LaROTTEB.  t.  a.  Lorsqu'on  lâche  un  cordage  tendu,  et  qn*on  le 
laisse  aller ,  c'est  le  larguer,  fo  dowse  any  rope.  —  Larguer  une  bosse, 
un  cable ,  une  ainarre  ,  c'est  détacher  ces  cordages  du  lieu  où  ils  ëtoient 
retenus  dans  une  certaine  tension  ,  et  les  abandonner  euticrement. 
CVst  daî>s  ce  sens  qu  ou  doit  enten<ire  des  commandemens,  souvent 
faits  a  haute  voix  dans  un  bâtiment,  tels  que  ceux-ci  :  largue  les 
écoules?  lel  fly  the  sheets?  Largue  le  lof?  vp  tacÀs  and  ^/leets?  Largue 
la  grandi  aaiurt: ,  les  drisses  lel  run  (Âe  haiiaidsl  les  boulines  ?  /et 
go  away  iht  bowlingil  les  bras?  let go  the  N  àrace?  les  paidua  de  ns  ?^ 
let  go  away  the  reef  tackUèl  une  amarre?  Ut  go  a  hêlayed  rope ,  etc.  ? 
Largner  en  bande  ^  to  Ut  go^  OMtân  ^  c^est  lâcher  instantanément  un 
eordag?  tendu ,  sans  établir  de  gradation  dans  le  décroissement  de  su 
loidaur'V  «t  oetto*  expression  est  surtout  employée  pour  les  éoontet  de» 
basseï  voiles ,  lorsque  pressés  par  les  ciiooostaBcas  »  les  aavigateort 
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tes  lâchent  sans  aucune  prccaii(iot(    —  Larguer  est  un  mot  Aon\  on 
fait  souvLut  ie  syiioiiiuie  de  hier,  puisqu'il  sigaitie  souvent  lécher  ua 
cordage  par  degrés  et  peii-à-peii  ,  to  ease  off  any  rojw,  sans  Vaban- 
^oiuier  entièrement ,  afio  de  diuimiu  r  L^rndiiellement  sa  tension  pri- 
mitiTe.  C'est  dans  ce  sens  qu  ou  du  t|uciquef!)is  larguer  les  écoutes, 
to  ease  off  the  s/tecis-f  les  hâlajicines  ,  /ojt/fa/  ana)  tJie  /{//s,  le  point 
du  veut  dr;  la  grand-voile,  to  haie  up  tlie.  weal/ier  mdin  due  ^u/net  ^ 
une  drisse,  to  let  rmn  a  /laliard,  etc.  ~-  Lai'gucr  des  ris,  to  let  ihe 
reef  out ,  c*C8t  exposer  k  Tiyipiilsîoa  dtt  wmA  régnant  la  partie  supé- 
rteiure  ,  telle  que  b  ap  o  d^une  voile  aedè  (  fig  59,  Mi,  qai  éUnX 
repliée  aoparavant  et  aenrée  sur  la  vergue  de  cette  voile.  (  Voy.  Ris  ) . 
w  UnTaiasean  sous  voiles,  est  dit  larguer,  io  bêorupy  lorsqu*îl  marche 
ucms  Mfort d'un  v«iit  largue.  (Voy.  Largue).  —  Un  vaisseau  largue  , 
to  ^pringa  kttiit  lorsque  ses  pièces  conposuiites  se  séparent  et  se  â4~ 
aanisseut,  de  manière  qu'il  n^est  plus  un  tout  parfâitemenl  Jië  datit 
tom  ses  points  y  e%  lorsque  cette  déliaison  est  portée  a  uu' très -haut 
degré  et  devient  sensible  dans  toute  Te'tendue  du  1  t  [  mcrit  «  on  djt  qu'il 
levgne  de  partout,  to  besptit  at  sea.  Cet  état  est  Tehet  d'un  loi^  service 
00  eebit  des  mers  dures  dans  lesquelles  un  bâtiment  a  navigiué. 

I^sT.  S.  m.  Last.  Mesure  hollandoise  qui  exprime  le  poids  de  deux 
iKHomeaux  de  France  enTiron  ,  ou  de  }ooo  Hv. 

Latin,  adj.  Les  voilos  triani;ulaires  portent  le  nom  dévoiles  latines  , 
iateen  saifs ,  et  un  bâtiment  qui  Ji  est  grée  que  de  voiles  semblables, 
est  distinmié  soiivrnt  par  le  nom  de  bâtiment  latin.  De  tels  bàlMntns 
sont  sui  t<uit  communs  dans  la  mer  Méditerranée,  et  ne  se  montrent 
presque  jamais  dans  TOoéan. 

Latione.  s.  f.  Nom  d'un  bâtiment  qu»  est  en  usage  dans  les  mers  de 
(Jiiiiie  ,  et  qui  a  quelque  ressemblance  avec  les  galères. 

Latitude,  s.  f.  Celle  d'un  vaisseau  qui  est  en  mer,  est  sa  distance  à 
réquulenr  oomptée  sur  le  méridien  du  vaisseau.  Lorsqu'il  part  d'un 
point  quelconque ,  cette  distance  est  sa  latitude  de  départ ,  et  on  nomme, 
au  laittède  d^arrivée  »  celle  du  point  auquel  il  arrive  après  une  naviga- 
tion quelconqué.  Pendant  sa  route,  de  quelque  manière  qn*elle  soit 
dirigée,  it^'motns  qu'il  ne  s'avance  dan»  le  sensd*un  parallèle,  sa  dis- 
tnnce  a  l'équaluur  varie  nécessairement  et  en  conséquence  de  oe  chan- 
lyement,  il  est  dit  courir  eu  latitude.  Son  cbangcraent  de  position  est 
nommé scm  chemin  en  ^itude.  La  latitude  du  point,  où  chaque  jour 
Jk  midi  il  peut  être  parvenu ,  est  déterminée  ou  par  les  observations 
astronomiques ,  ou  perdes  mesures  prises  k  bord  ,  soit  du  chemin  qu'il 
a  fait  pendant  un  temps  déterminé ,  soit  de  la  direction  de  sa  i*outc , 
aldH  cette  latitude  est  nommée  observée  ou  estimée  ;  ensuite  celte 
latitude  cstiniJ'O  ,  étant  dégagée  de  quelqn*'s  r  rrrtirs  qm  pouvoient 
l'altérer  ,  est  nommée  latitude  corrigée  ,  la!/ lu  de  co/recied  bv  observa- 
tion ,  pour  la  distinguer  de  la  latitude  (^Ijst  i  vée,  latitude  as  known  by 
obmrvtUiQtk.t  et  estimée  «  laùiude  bjr  dead  rcUuaio^. 

Z  iij 
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Latte,  s.  (.  Pcutc  pièce  de  bois  ou  de  fer  qui  est  peu  épaiss«  ,  €t 
qui  est  longue ,  étroite  et  plate.  C'est  avec  de  telles  laites  en  bois  qu'on 
£>niie  dans  certaines  parties  d*an  Taisseau  des  planchers  partiels  en 
treillis,  on  h  cUire-Toie,  nommés  caillelioMi'  La  plate -ibmie  oa  le 
pUneber/is  i  de  U  ponlaine  (  fig.  3 ,  P.  >  est  Ail  avec  ém  lattes  €pÊd 
•ont  distrilioées  snr  cet  espace  de  nuiiiîèrt  qu*Qy  a  amant  de  pleûa  <|OB 
de  fiât ,  leefgÊ»  o/  tAê  grattings.  —  Les  bandes  de  6r  donl  on  oeint  lea 
cepade  mouton  (fig.  76.  A.),  qui  servent  à  roîdinlesliadbans  dcii^ii 
dehone,  sont  terminées  pfer  une  qoeneplate,  droite  et  longoe»  qii*em 
.  nomme  latte  de  hune.  C*esta  eette  qneue  on  kde  telles  lattes  peroéeacf— 
trou  k  leur  extrémité  qn*on  aecvoclie  (6g.  75.}lesgunbesdekmeâoat( 
iéfiet  est  d^assujétir  et  la  hune  et  les  caps  de  mouton  qui  la  traversent 
par  leur  latte  sur  les  bords  (fîg.  1  ,  A.  )  de-son  contour.  —  Lea  hasidoi 
de  fiir  qai  réunissent  les  bouts  des  deux  traTersins  des  barres  de  per- 
roquet ,  et  qui  servent  d'appui  aux  haubans  întemiddiair^  de  ces  pstâla 
mâts  supérieurs,  portent  aussi  le  nom  de  lattes. On  se  sert  dans 
les  chantiers  de  construction  de  certaines  lattes,  minces,  lon^ies  et 
pliantes,  pour  déltuniaer  sur  au  pian  la  courbe  continue  qm  p.^s>e 
par  plubieiirs  points  séparés,  apparlenans  il  cette  courbe,  en  assuje- 
tissant  niie  de  ces  lattes  à  passer  elle-même  par  tous  ces  pomts.  C'est 
avi  c  (le  lelle»  lattes  qu'on  trace  sur  le  plancher  uni  d  une  salle,  et  dans 
îoiih  leur  grandeur ,  les  contours ^réels ,  et  d^  couples  d'un  bâtiment 
<ju\)n  se  propose  de  construire,  et  ceux  de  ses  lisser,  du  ses  ligoeî 
d  Vau ,  de  ses  esta^ns,  de  ses  barres ,  etc.  afin  que  d'après  ces  traits  prin- 
cipaux ,  les  charpentîen  paissent  fenner  les  patrons  oa  les,  gabarits  dea 
pièces  de  bois  qn*ils  doivent  iraTailler  ponrlacompositjkmdheebUimiat, 
-   LATam.  T.  a.  Ceat  nétoyer  aree  de  l'eau  de  mer  les  ponèf  et  la  mi»* 
raille d*on  vaisseau*  — »  Laver  une  pièce  de  bois,  c'est  en sépaicr» 
Taide  d'une  sde,  nue  croûte  ou  une  planche  plus  ou  moins  épaissie» 
aur  une  de  ses  &oesi  pour  lui  donner  û  ibiine  d'une  pièce  éqnarrie. 

Li.  s.  f.  Espace  de  vingt-quatre  pieds  de  largeur  ,  qui,  snr  le  hotd, 
des  rivières,  doit  toajouva  être  libre  de  tontemliattaa,  ponrlaoonp^ 
raodité  de  la  navigation. 

LiaB.ie<^'«  WaU  sAip,  or  Mgki,  Un  bAtiraent  est  lège  ,  lorsquUl  ne 
porte  aucun  chargement,  on  aucune  cargaison.  U  est  lège,  lorsquil 
n'a  que  son  gréemenl  et  le  lest  en  fer  ou  en  pierres ,  qui  lui  est  néces- 
saire pour  naviguer  aver  sûreté^  celui  dontia  cale  est  parikilemeal 
vide,  est  complètement  lège. 

Léger.  adJ.  Un  canot  qui  est  aisé  à  mouvoir  avec  des  avirons  ,  est 
léger  de  rames,  et  tout  bâtiment  dont  la  marche  est  supérieure  ,  est 
léger  de  voiles.  Ces  expressions  anno net  nt  que  l'eau  leur  oppose  ane 
résistance  plus  légère  ou.  plus  facile  a  vaincre  que  celle  qui  est  éprouvée 
par  des  bàtimcns  de  la  même  cla^^e. 

Leht.  s.  m.  Ballast,  Assemblage  de  morceaux <fe  ftr  ou  de  petits 
caiUoux ,  Qu  de  matâi^siM  loordes ,  qn  on  ealwie  avec  ordre  jusqu'à  me 
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certaine  haatear  dans  le  fond  d'un  vaisseau ,  pour  abaisser ,  par  leur 
grande  pesanteur  spécifique  ,  le  lîpu  du  centre  de  gravité  de  ce  vaia- 
éem  chargé ,  et  ooatribiier  ainsi  h  augmenter  la  ttabîlité  dont  la  forme 
de  la^caiène  peat  le  rendre  suieeplihle.  Le  lest  en  fer ,  tro»  baiUM^ 
on  lei  matîèrot  le»  plus  pesantes  sont  anangées  dans  te  fond  de  la 
cale  i  ensuite  ee  preiouer  lesl  est  reconYert  d*im  kst  en  pierres,  slone 
-  hoUmu^  et  Ton  et  Taatre  sont  distribués  de  manière  qu'ils  puissent 
lendre  les  pli^  douces  possibles ,  les  osctilalions  que  la  mer  eommo- 
aiqne  aux  vaisseaux.  C*eat  le  dernier  lest  qui  sert  de  lit  aux  barriques , 
plat  on  mnius  gnMides,,t  ^  contiennent  des  approvisioaneniens,  et 
«Ve»  y  sont  enCancée»  ou  engra^éu  de  manière  qu'elles  ne  peuTent 
changer  de  place,  dans  les  mouveraens  qnelcouqaes d'un  vaisseau. 
Tout  b&timent  qui  n'est  encore  chargé  que  de  ces  deux  espèces  de  lest , 
quelque  quantité  qœ  ce  puisse  être  ,  est  dit  être  sur  son  lest«  sàip 
en  her  baliast  S*il  navigue  dans  cet  état,  il  est  dit  aller  ourevenir  sur 
son  lest ,  to  go  on  the  ballast ,  to  rcîurn  on  baJ/Oât.  Un  vaisseau  iàit 
du  lest,  lorsqu'on  le  charge  fie  son  lest, 

Le^taoe.  s.  m.  Lesfage.  Action  de  lester  uii  è>àtiinenl.  Lt»s  hommes 
occupés  d'une  telle  opération  ,  travaillent  au  lestage  ,  ci  ceux  qui  la 
dirigent  font  observer  lt;s  règles  de  l  art  du  lestage ,  pour  la  rendre  aussi 
iàvoralde  qu'elle  peut  1%  trc  au  développement,  ainsi  qu  a  ia  periection 
des  Ijoum.s  (|ualilé*i  d  un  bâtiment. 

Ltsi  iiK.  V.  a.  To  balUust.  Charger  les  parties  inférienres  de  la  cale 
d*ua  vaisseau  de  matières  très>pe&autes ,  pour  donner  à  ce  bâtiment 
un  nouveau  degré  de  stabilité ,  eu  pour  «qooter  a  1»  résistance  que , 
|Mr  la  forme  de  sa  carène ,  il  peut  opposer  aux  piiiësatices  qui  tendent» 
oa  k  rittcUoer  lal^releinent  »  ou  a  lui  fiiire  faire  des  oscillatioiis.  ^irop 
vives  et  trof»  dlenSnes.  Ces  eaatièree  sent  asscs  ordinairement,  ou  des  < 
anoMseaaxde  6r  »  ou  des  pierres  ,  des  cailloux ,  etc.  Ces  poids  sont  au 
nombre  de  toutes  Me  cbcees  utiles  à  la  sAtelé  de  la  navigation  ,  ét  ne 
ibiit|ia8  partie  ou  ne  sont  pas  comptées  comme  &îsant  partie  de  ce  qn^on 
Bomme  la  charge,  le  chargement  ou  la  cargaison  d'un  vaisseau.  — 
Lorsque  le  poids  est  suffisant  aux  besoins ,  et  bien  ordonné  suivant  les 
règles  de  l'expérience  et  de  la  théorie,  alors  un  bâtiment  est  bien  lesté , 
mms  rinsutfisance  et  le  désordre  font  dire  qu'il  n'est  posasses  ksté, 
«m  qu'il  est  mal  lesté. 

l,i:sT£un.  s.  m.  Homme  li.ihiie  et  crnplavé  à  arranger  couvenablo- 
inent  le  lesl  d'nn  liàiiinent  dans  les  dilii  eus  points  de  sa  cale,  afin 
qu  il  produise  les  efi'ets  les  plus  avantageux.  —  Les  bnleaux  qu'on 
charge  de  lest  pour  trao^poiipr  à  bord  des  bàtimens  ,  sont  nommés 
bateaux  lesteurs  ,  comme  husm  te  uum  de  Icsteurs  dii»tiugue  les  mauQU- 
Vnerv  qm  portent  le  lesta  ijord. 

Llitae.  s.  f.  Le  gouvernement  donne  aux  capilaujcs  de  commerce 
des  passe-ports  ou  des  lettres  de  mer ,  lorsque  les  bàtimens  qu'ils 
çommsndnat  sortent  des  porls  de  f  rauce.  Ces  lettres  annoncent  la 
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nom  lies  capitaines,  Hcs  armateurs,  et  des  vaisseam  ,  arnsf  qii^*'  h 
grandeur  des  hàtîmens,  leur  rargHison  ,  Jeur  destination  et  1?»  i\^V.oi\ 
à  larjnelle  ils  appaj  tiennent.  —  Oo  donne  le  nom  de  lettres  d'  lïiàfquts 
ou  de  reprëxailles  .  à  une  autorisation  arcordt*e  par  Kétàt  ci'anneren 
guerre  ,  et  de  courir  sur  les  ennemis  ,  le  fier  oj  mark.  —  Les  icHrcs 
def  nûnislres ,  qui  annoncent  aux  jeunes  gens  lenr  admission  ^  comme 
élèves  dans  diffih^attt  rUsies  de  la  marine ,  soai  des  lettres  d'élère» 
de  la  marine ,  d*ëlfvea  oommiisaiies ,  d'âères  ingéniem  »  etc.  -~  Lts 
letCfes  de  voiture  qn  oo  donne  an  patron  d^n  bltiment ,  sur  lequel  sa 
a  iâît  embarquer  des  objets  qneleonqoes,  aoni  des  étals  dea  niaitlsa> 
dises  chargé,  et  qni  renferment  les  i|oms,  et  dn  paUon  &  qatdiei 
sont  oonfiàes,  et  d^  personnes amqnelles  elles  sont  adresades  on  q>i 
les  expédient.  Qe  telles  lettres  sont  seules  omplojées  daao  le  petk  ca- 
botage ,  et  tiennent  lîcD  de  charte-partie  on  de  oonnoissemeiit 
■  Lev£b.  s.  f.  Faire  one  levée  de  gens  de  mer ,  o  est  £iire  on  rassean 
blement  de  ces  hommes ,  qui ,  cduacrés  au  service  de  ll^  mer ,  soat 
classés  en  France,  et  obligés  de  se  rendre  dans  les  ports  railttaires, 
lorsqu'ils  en  reçoivent  «Tordre ,  pour  être  embarqués  sur  les  vaisseasx 
deSaMajesté,  raisingrf  the  seamen.  —  Des  commissaire*;  et  des  offi- 
ciers aux  clàSiies  sont  chargés         ilf'nicnt  de  rt^gler  le  tour  du  service 
de  chaque  marin  ,  et  de  leur  dish  jlrit  r  ,  linus  les  divers  endroits  où 
ils  sont  domiciiiés  ,  les  ordres  de  |iH^>er  tldns  un  port  (iel*  rminé  ,  ponr 
V  <^tre  armés  chacun  dans  le  grade  nuijuel  lU  soiit  jiai  veiuis.  Ou  tml 
tiussi  l.'i  levée  d  on  équipage,  lorsqu  ou  engage  tous  h  >  Ijoijinuji  qui 
peuvent  ^'Ire  néces.>aire5  j>our  conduire  ,  manœuvrer  et  défendre  ua  , 
bâtiineut  pendant  un  voyage  déterminé.  —  La  levée  des  couples  d'as 
vaisseau ,  est  leur  établissement  sur  la  quille  et  da|^  kt  pUce  qm  Isv 
est  assignée.  Ce  mot  vientde  eeqneœs  ooiaples»  Abetd  travaiUéict 
condiés  il  lerre ,  sont  ensnîte  relevés  de  dessus  le  ehantier  pooresaH 
polèr  U carcasse dHm  bAlimeaidonl  ils  font  partft ,  et  pour  pieodre 
la  silnation  droîteqni  est  indiquée  »  (  fig.  39  ,  C. }  Comme  il  n*^  aqn'm 
eertain  noml^e  de  oonples  dHm  vaisseau  ^  qui  soient  oonstrmts  en 
talité  et  séparément  dans  les  cbantiers  des  ports  avant  d'Usé  iMàê 
sur  la  quille ,  et  comme  ces  eouples  servent  surtout  à  prononcer  U  vé- 
ritable forme  d'tm  vaisseau ,  puisque  leur  contour  parlîcalier  est  des- 
'  siné  dans  le  plan  vertical  (  fig.  a ,  P.  ) ,  on  donne  à  ces  conples  prinrr- 
panx  le  nom  de  couples  de  levée.  ^*  On  dit  en  parlant  de  Tétat  de  la 
mer,  qu'il  y  a  de  la  levée,  that  h  a&welly  the  wares  Hse  higlt,  lorsque 
sasnr&ce  est  assez  agitée ,  et  ses  lames  assez  ronsidërablcs  pour  Jonnçr 
aux  vaisseaux  des  monvemens  d'oscillation.  La  levée  de  la  mer, 
of  the  SCO  ,  n'est  donc  iiulre  chose  qu'une  ondulition  plus  ou  luoiui 
grande  de  ses  eaux,  qui  en  se  propageant  .sou?,  un  vaisseau,  en  éfe^Ç 
ou  l'avant  ,  <m  Tarrière  ,  ou  la  ma^se  totale  ,  pous;  kfc  laisser  s'abaia» 
ensuite  dans  l  intervalle  des  lames. 
L£y£it  V.  a.  Lors<|aà  bord  d  un  yâjiâdeau  qu  lue  uu£  ancre  du  ^ 
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de  fa  mèr ,  par  fa  moyen  de  son  cable  et  d*im  eabcsUn,  c^t  farer  cette 
mmore,  towmgh  the  anchor,  (fîg.  3 ,  V.}*  Oa  k  lève  aussi  qnelqaefbit 
le  moyen  de  Torm-tf  abe{  fig«  lo ,  M. )  *  €t  alor»JC*est  la  faver  par 
faa  ehrrciiz.  Lorsque  ce  traTail  est  exécuté  à  bord  dn  vaisseau  auquel 
<:ette  ancre  appartient ,  comme  dans  le  premier  cas ,  on  à  Lord  d'une 
chaloupe  ,  comme  dans  le  second  cas,  c'est  lever  Tancre  avec  le  vais^ 
•eau  ,  on  avec  sa  chaloupe  ,  to  trip  t/te  anchor  wlth  the  long  boat ,  or 
bj  thr  hairs.  —  On  It'vc  les  lofs ,  tu  haul  up  the  weather  due  of  N 
sa'/ ,  lorsqu  a  l  aide  fle^  c  u-gue-points  ,  ou  soulève  plus  ou  moins  haut  ^ 
les  coins  inférieurs  des  basses  voiles  ,  et  <Iii  coté  du  vpnt ,  après  avoir 
lâche  di  s  ( ordages  nominés  amures.  Celte  opération  reud  plus  prompte 
celle  qui  li  pour  objet  de  changer  la  position  de  ces  voiles  ,  et  elle  se 
Borne  à  levé?  les  lots  de  misaine  ou  de  grande  voile ,  fo  rï.^e  the  fore 
iock  or  maintack.  —  Lever  les  bosses  ,  c'est  les  detaclit  r  des  cordages 
qnVlfa»  entonrenc  et  qu^elles  retiennent.  Cest  dans  le  même  sens  qu'on 
dit  Icrer  les  jprcellcs  de  tonrnevire ,  ou  celles  qui  unilsent  étroitement 
la  loanieTire  an  cable  d*tine  ancre.  Lever  les  fourrures  »  c'est  aussi  dé- 
HBmir  nn  cordage  de  toutes  les  enTcIoppes  en  toifa  dont  il  est  couvert. 
»  Lever  les  épontilles  ,  cVst  relever  lés  élançons ,  qui ,  dans  an  Taia* 
eeuQ  y  toamentsnr  des  charnières ,  afin  qu'elles  ne  forment  pas  d'ofas- 
taeles  atu  malefats  qui  sont  end|iloyés  à  mouvoir  fa  grand  cabestan. 
Lever  les  rames,  to  unship  tttB  oan,  dans  nn  bateau,  c'est  cesser  de 
fan  employer  en  les  faisant  Sortir  de  Teau ,  et  en  les  couservalllt  dans 
uaeaituatîonborisentale  sans  mouvement ,  mais  prêtes  à  être  mises  en 
action.  —  Lever  nn  vaisseau  ,  c'est  établir  sur  sa  quille  tous  ses  cou- 
ples prîucipaui:  qui  sont  distingués  sous  le  nom  de  couples  de  levëe , 
et  qu'on  voit  (fig.  3^  C.  ).  Si  ws  couples  sont  composés  de  pièces  de 
Jlois  droilt's  ,  il  est  levé  en  bois  droit ,  mais  si  ses  pièces  composant» 
s->nt  couphes  ,  comme  dans  celui  de  la  (  (ig.  89.  ) ,  il  est  levé  en  bois  tort. 

—  Lorsqu'un  vaisseau  est  ronstrnît ,  et  qu'on  veut  le  dégager  de  tous 
ses  appuis ,  nn  déplace  se^  éiai-rons  ,  etc. ,  et  cY'sf  lever  ses  accorcs ,  etc. 

—  Lever  la  clus:,o,  cV^i  cc-^^t  i  l  i  poursuite  d  un  vaisseau  ennemi, 
ta  leai>e  offchace.  —  Lever  dr-  m  ii<  lots  ,  c'est  leur  donner  Tordre  de 
se  rendre  dans  les  porli,  pour  être  armés  sur  les  vaisseaux  de  l'état. 

LiBjr.  a.  m.  On  donne  ce  nom  aux  bandes  de  fer  dont  on  ceint  un 
objet ,  pmir  tonlenfr  l'assemblage  des  pièces  qui  le  composent.  Tels 
•ont  les  liens  des  mâts  et  des  vergues  d'assembfage  ((ig.  to,iaeti5t 
A.)  d*nn  cabestan ,  d*nn  gouvernail ,  etc.  —  Les  liens  d'une  pièce  de 
eordage  sont  des  simples  torons  ,  qui  noués  ensemble  par  leur  milieu 
et  placés ancentre  de  cette  pièce  (fig.  43 ,  C.  ),  servent  par  faursqiyitm 
bnnelies,  à  maintenir  tous  les  tours  de  ce  cordage' dans  un  état  cous» 
tant. 

Ltbvc.  s.  f.  La  Heue  marine  est  une  mesure  itinéraire,  dontfalou' 
gneur  est  de  ^853  tl»{ses. 

hÈMntESJkVt.  s.  m.  lies  oflScteo  de  U  ourine  ont  fa  grade  et  fa  nom 
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de  Hentemint  de  vaisseau,  lieutenant  of  a  s^tp  of  war,  vwecnnraMg 
correspondant  à  celui  de  major  dans  les  armes  de  terre  Dans  la  hié- 
rarchie de  Tarm^îe  de  mer  ,  ils  sont  places  actuelk  mmt  entre  les  nw- 
jors  1 1  sous -lieutenans  de  vaisseaux;  cependant  U  ^  élevés  de  la  marine, 
couibnn  fuient  aux  ordoiiiiaiu  i  T,  sont  promos  immédiateinent  au  ^raie 
de  lieuttiiaiLs ,  san^  }),<^->er  p  u  la  classe  des  sous-lieutenans.  Le  scmcc 
des  lieutenant,  à  bord  d  un  batimcnl  ,  consiste  particulièrement  a 
partager  avec  les  autres  officiers  du  même  bord,  les  soinsde  la  conduite, 
de  lu  défease  de  ce  vaisseau  et  de  Valtaque  d'un  euaemi ,  souâ  les  ordres^ 
d'un  capitaine.  L'état  les  charge  MUTent  «Itt  €fMiiBMHidfnifni  ûa 
f«îaseaiis.  —  Il  ^  ■  des  UenleiMos  port ,  dont  le  Mrvke  M 
presque  ciromucnt  dans  ,les  ports.  —  Il  y  e  en  det  Ueuleiiaiif  di 
«Irégpte  qui  aToietit  rang  après  les  enseigne»  de  vaîsieih ,  elqûftr- 
noient  une  classe  fMrtieolièie ,  qn»  lee  demtères  ordoaiuuices  n^Mt 
point  admise  dan*  le  noavel  ordre  établi.  A  bord  dW  Taisseea ,  n 
officier  a  le  titr^de  premier  lieutenant ,  ou  de  lieuC^iant  m  fmàyjbu 
lieutenant ^  masterofa  êàipp  parce  qu'il  estchargë  de  diriger  l'anûasgBf  • 
le  chargeaient  de  œ  Taissean ,  ainsi  que  tons  détails  q«i  sont  iqla- 
ti&»  soit  à  rangement,  soit  auzapprovisionnenens,  soif  aux  eoa- 
•onimations  de  tout  genre.  —  Les  officiers  généraïuc  de  la  marine  psv* 
loîent  le  nom  de  lieutenans-géméramcdel  armées  navales ,  on  les  noramc 
aujourd'hui  vice-amiraux ,  et  leur  rang  est  immédiatement  supérieurt 
celui  tkcê  chefs-d'escadre.  —  Dans  les  L.Uirjuns  du  commerce,  les  Ifea- 
tenans  sont  des  ofncîers  chargés  de  diiiêreuteit  parties  dn  servicemir^ 
lime ,  sous  Us  ordres  du  capitaixie  de  ces  navires. 

LiGATVKE.  s.  f.  Dans  l'atelier  de  la  mâture,  on  donne  ce  nom  à  ait 
long  faisceau  de  fils  eaii  ts  ,  qui  forme  un  cordqn  assez  fort  pour  î>oa- 
tenir  un  grand  poids;  il  est  employé  à  étreindre  les  ^tièces  d'un  màt 
ou  d'une  vergue,  lorsqu  ou  les  a&&emhle  pour  les  réunir  étroilemenL 
LiGNK.  8.  f.  Dans  les  oorderies  des  ports ,  on  donne  cse  nom  ii  ne 
menn  cordage ,  qui  est  &hriqué  d*une  manière  particnliëre  ^  et  en  en 
disitngne  de  plusieurs  espèces.  Il  y  a  des  lignes  de  sonde ,  ùadiiM9i 
de  lok,  loglinei  d^amarrage,  Um  mûngi  de  pêche,  de  taidMMr. 
Celles  de  sonde  ont  1 90  brasset  de  longoenr ,  ^sont  finnâBsde  ^ ,  9» 
19  on  1 5  fils  carets  goudronnés ,  line»  ofN  thrtadê^  —  Celles  dfanar- 
rage  ont  60  brasses  de  long^  et  sont  composées  ,  qiielqnc9-nne8|,ds  six 
fils  blancs  de  ligne ,  et  d'autres  de  semblables  fils  goudronnés ,  avec 
des  grosseurs  variables  suivant  leur  destination.  Les  lignes  de  pécfae» 
de  la  longueur  des  précédentes ,  sont  faites  avec  six  fils  blaucsde  ligaSt 
ainsi  que  les  lignes  à  tambour.  —  I<es  fils  de  ligne  dont  nous  venons 
de  parler ,  sont  distingués  des  fîls  carets ,  parce  qu'ils  n'ont  que  deox 
on  trois  lignes  de  circonférenre  ,  cl  qu'ils  sont  employés  particulièrc- 
jncnt  à  la  composition  des  lic^nes  dont  on  a  fait  i'énumération.  —  I^es 
piiices  <le  ligne  ne  sont  autre  chose  que  les  lignes  précédentes  mises  en 
échcvcai^,  e(  ces  lignes  soçit  UntvaiUées  à  l'sutk  de  if  roue  de  comiaet- 
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tage.  — Dans  rarchitective  navale,  on  imagine  des  sçctions  horiaontalcs, 
fiiitfô  à  fliverses  hauteurs  dans  la  caW'ne  d'un  yaisseau  ,  et  ces  sections 
sont  nojjmiûes  ligne»  d'eau  ,  waicr  li/ics.  On  voit  dans  la  fig.  '  4  >  A,  ), 
et  le  Iteu  de  ces  sections  ,  dans  le  plan  vertical  ou  diamétral  de  la  ca- 
rène A  n  B  ,  e\  la  forme  de  ienr  moitié  dans  le  plan  iiorisontal  r  a  Ha^ 
r^rini  ces  secLuiis ,  celle  qui  est  placée  au  niveau  de  l'eau,  lorsque  le 
bâtiment  est  entièrement  chargé,  ou  (jiu  passe  pu  ./  b  (fig.  i,  A.)f 
Ciit  nommée  Ja  ligue  ci'eau  en  charge  ,  Va  ligue  de  ciiurge ,  la  iigiie  de 
^ttaison  ,  load  water  Line,  load  waler  mark.  C'est  ua  (lig.  73,  G.  )  , 
et  on  voit  M  fimne  ab  dc^^  iig.  3o ,  G.  ).  Une  autre  ligne  imaginaire 
qa*on  Iraee  qaelqoefoia  daat  le  plan  d'an  yaisseau  ,  et  quW  euf^poie 
naer  le  inilîea  de  le      supërtenre  de  toutes  ses  yanmgues ,  en  s'éten-*^ 
«wnc  dcpois  d  jusqu'en  m  (  fig.  i  ,  P.  ) ,  reçois  le  nom  de  ligne  d*enfio* 
Jbire  dfli  TacMgttet ,  'tuiiin^Howm  line.     Im  ligoe  de  poni  d*iia  vais* 
M0M  est  nue  eonrbe  traoée  sur  le  &ee  mtérienre  de  la  mmaïUe  de  m 
▼ojflieio  I  pour  indiquer  le  Lien  des  divers  points  de  la  cîrooafifKiief 
da  pont  on  d«  plancher  qni  doit  j  être  établi.  —  Dus  Te^  de  aMnioei»r 
yretf  et  dans  la  tactique  navale,  le  mot  Ugne.fiût  partie  de  plnsienra 
•eipressîons.  La  ligne  du  plus  près,  line  clam AnUed tgnm  N àoord ^ 
est  celle  sur  laquelle  est  dirigé  un  «aisseau ,  lorsque  ses  voiles  soni 
orientées  au  pins  près  du  veut,  (fig.  1  ,  A.  )  ou  celle  qui  £iit ,  avec  la 
4Hjr«ct»n  du  tent ,  un  angle  d'environ  58  à  dti^.  Comme  elle  peut  être 
placée  à  gauche  ou  à  droite  de  la  direction  du  vent ,  c'c8t>à-dire ,  qne 
les  vaisseaux  peuvent  être  nmurés  tribord  ou  bâbord  ,  on  donne  aussi 
à  cette  ligne  ,  suivant  sa  position  ,  les  noms  de  ligne  du  plus  près  tri- 
bord ou  bahord  ,        dose  hauled  upon  striboard  or  larboard.  On  voit 
ces  lignes  et  leur  position  (  ù  l'égard  de  celle  du  vent  qui  est  indiquée  , 
par  une  flèche),  dans  les  fig.  (  i .  et  a.  £.  ).  —  Ces  ligues  du  plus  près, 
prennent  anssi  le  nom  de  lignes  de  combat  ou  de  bataille  ,  Itneofbattle, 
parce  que  c'est  sur  les  diver»  points  de  l'une  ou  l'autre  de  ces  lignes  , 
4(ue     rangent  les  diQiérens  vaisseaux  d'une  armée  navale,  pour  attendre 
et  eemliettre  une  armée  énncinîe.  Cest  pourquoi  on  dit  de  ees  Tuiiaeamc» 
c^u  ils  sont  en  ligne ,  in  a  Une  of  boulé ,  lorsqu'ils  sont  placés  légnU^ 
èrement  sur  une  ligne  du  plus  près ,  oomme  on  nomme  Taisseaox  de 
Jigae ,  sàips  of  the  Une,  les  seuls  bàtimens  de  gnerre  qui  ont  une  artil«> 
lenr-oftfe£  considérable»  et  des  dimensions  coarenabies  pour  se  pié-' 
jbnl^  sutSue  même  ligue  devant  une  armée  composée  de  vaisseaux  k 
plusieurs  bàtleries.  Si  sur  «ne  telle  ligne  les  vaisseaux  sont  rangés  à 
|ieu  de  dislance  les  uns  des  autres,  leur  ligne  est  serrée , c/oss/Me« 

'  lundis  que  dans  Tétat  contraire ,  elle  est  dite  étenduë,  ^traggling  line 
— Lorsique  deux  armées  navales  sont  rangées  sur  deux  lignes  parallèles 
du  plus  près  ,  telles  quc*celles  de  la  (ig.  (  t6,  £.) ,  Tnne  est  au  vent  à 
Tégard  de  Tautre ,  et  la  première  ligne  est  nommée  ligne  du  vent ,  ^ 

^trmuAer  liue^  tandis  que  la  seconde  est  distiogn^,  dans  sa  positiort , 
per  le  nom  de  ligue  sous  le  vent ,  iee  line.     Lorsque  les  vaisseaux 
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d'une  armée  sont  rangée  sur  une  ligue  qtii  est  peq>eiidiculaire  a  L  ûi^ 
notioa  du  vent  régnant  (fig.  7 ,  £.),  ils  forment  une  ligne  de  froui, 
Haê  abnoët.  On  dit  mx^sà  quelquefois  ligne  de  lUMcfae,  de  ooqtoî  ,  etc^ 
niait  OD  M  sert  plascoiiuiiandfnentdei  eq^ressioiu  tynonyniet  oïdtede 
marcbe ,  de  convoi  »  etc.  (  Voy.  Ordre.)*  —  Cette  adoption  de  la  lifae 
dn  pin»  prèa^  pour  la  ligne  de  bataille  on  pour  cellQ  sur  laquelle  doit 
être  placée  nne  armée  navale  qm  te  propose  de  oomfaattie  on  ds  k 
défendro ,  a  prodnit  oelles  de  plnsienrs  expreaeiona  tiès-laeilei  à  eooH 
prendre  diaprés  les  eipUeations  données  dans  eet  artide  et  daoa  dVa- 
Ires.  Telles  sont  oelle»-cî,  former  la  ligne ,  former  une  ligne ,  sencr, 
étendre  nue  ligne,  couper  la  ligne  ,  la  duubler ,  etc.  Voyes  ks  bmIi 
qni  ne  se  trooTent  pas  définis  dans  le  présent  artiele. 

LtcKER.  V.  a.  Aligner  ou  faire  passer  une  ligne  par  plnsienrs  poiab 
donnës.  —  Dans  les  chantiers  des  ports,  ligner  une  pièce  de  boiç, 
c'est  tracer,  à  Taidc  d'un  cordeau  blanchi  de  craie  ,  sur  nne  i*" 
faces  ,  une  li«nr  flroite  ou  courbe  qui  indtqtîc  b*  contour  que  le  char- 
pentier (lui  J(KiiK  T  a  une  de  ses  arrêtes,  ou  Usi  autreiraTail  qu'impoM 
lapprél  de  celle  pièce. 

LîGVETîOLLF..  S.  f.  Petite  ligne  ou  ficelle  faite  aiec de  vieux  fiisca» 
rets,  pour  }>ervi»  a  dtviit.  usagfts  p(?u  important. 

i^iMANDE.  S.  r.  ParccUng.  Dans  l  altliei  ck  la  garniture,  on  doDoe 
ce  nom  à  une  UanJe  de  toile  goudronnée  ,  dont  on  enveloppe  an  ^N> 
dage  ,  en  la  Hiisant  tourner  autonr  de  lui  en  forme  de  spirale  aloBfée. 
Elle  sert  avec  la  foarure  dont  elle  est  reGonverte ,  è  ooaserrer  an  id 
coidege ,  on  li  le  garantir  des  eflGets  da  firottement* 

LiMAKDXB.  a.  C*est  entourer  on  cordage  d^one  Ibnnde  de  tsile 
nommée  limande,  dans  divers  points  de  sa  longneor ,  pour  empCckr 
qa*il  ne  soit  déchiré  on  éraillé  par  le  frottement  qn*il  esl  fevpi  d*é* 
pronver. 

LiNGUET.  s.  m.  PoH^/.  Petit  bout  de  bois ,  fort  et  dur,  telqie  a^ 
(  fig.  5o,  C.  )  «  <t  qni ,  fixé  par  son  extrémité  b ,  sur  le  pontd*anTsiH 
sean ,  sert  d'arc-bout^nt  [lour  empêcher ,  au  besoin  ,  le  cabestan  (U#  de 
tourner  snr  lui-même.  Le  lingnet  ,  ponr  être  placé  etdt^placé  «uivaot 
les  circonstances,  est  libre  dans  i»es  inouveinens  autour  de  la  cheville 
qui  le  retient  t,n  ^,  et  on  rétablit  solidement,  en  Tappuyanl  conln: 
nne  forte  pi^ce  de  bois  2/",  nonimëe  tiquet  ou  traversin  du^bnguet  — 
Mettre  U*  linj^jct,  to  pawl  tke  capsteru  ^  c'est  engager  son  cvlrèmil^ 
d  uis  les  dents  ,  dont  est  hérissée  la  base  au  de  cabestan  ,  et  filer  d< 
cette  place,  lor«iquMI  nVst  phis  utile  ,  ctvst  ôler  le  lingnet. 

LiouBB.  s.  f.  Entaille  angulaire  qui  est  fiilc  dans  tonte  l'épaisseni 
d  une  pi»'ce  de  bois,  pour  recevoir  et  inaioleatr  1  cîktrêniité  d  airt 
seconde  pièce,  qui  doit  cire  liée  à  la  première.  Une  telle  enUilb 
porte  aussi  le  nom  de  gueule  de  loup  ,  et  celte  expression  aanonct 
mieux  que  la  première ,  et  sa  forme ,  et*  sa  profondeur ,  et  son  ot*' 
vevtnin. 
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LISSAOB.  t.  m.  C^érttion  qui  a  pour  objet. de  ptacér  et  dMtablir  le» 
liste»  «finiTaisactii,  oa  ces  ceintures  momeiitiiiiées  qa*on  Toit  (fig. 
3f),  C.  )  1  et  qui  maintieiinent  k  lears  places  les  ooaples  qaî  compoeent 
la  careasse  de  cebAtiment.     Ce  mot  sert  aosst  quelqaeloisii  expriiti^r 
Faaeemblage  de  toutes  les  Hases  déni  nous  Ycnoos  de  parler. 
'  Lisax.  s.  f.  Dans  rarcbitectnre  navale ,  on  donntf  œ  nom  k  des  sec- 
tions qa*o>n  imagine  être  fintes  dans  le  corps  d*an  vaissean ,  motivant  det 
|ilati5  t!ivcrsement  inclinés  à  Fborison ,  jpit  k  Tarant ,  soit  à  Tarrière, 
et  qui  d  ailleurs  sont  perpendiculaires  B  plan  dn  mattre-couple.  Qlt 
Toît  les  projections  de  ces  lisses  on  de  ces  sections  obliqnes  sur  1#  plan 
0     yertical  fig.      P.  )  d'un  bâtiment  qu*on  se  propose  de  constmirc* 
Elles  sont  représentées  par  des  lignes  telles  que  ns ,  qni  traversent  ^ 
sons  une  inclinaison  dinV^i  cnte  ,  les  branches  des  couples  du  bâtiment 
projeté»  On  distingue  d'ailleurs  .  dans  la  fig.  (i  ,  P.),  les  projections 
de  c<*s  listes  dans  Irs  ligues  potictiK'cs ,  IfUes  que  ti  &  x  ^  qui  se  prolon- 
gent l'une  fxln^inité  à  l'autre  du  Lâtinieut ,  et  la  forme  de  leur  pro^ 
jeclion  sur  un  pl'Hi  horizon  la  1  ,  est  indiquc^e  par  ks  ligues  poncluécs 
Cl  longitudinales  j  qui  ^ut  pliCf^e^  (i  ius  l'espace  8,9,  1$  ,  if)  ,  t6. 
Ces  section»  imaginaires  sonLsui  lout  utiles  pour  diriger  les  charpen- 
tiers dans  lu  travail  des  pièces  qui  composent  les  branches  des  coupioa 
d^un  Taisseau ,  et  dans  rétablissement  de  ces  mêmes  couples.  LUes 
serrent ,  comme  on  peot  le  .iroir ,  par  la  fig.  (99  «  G.  ) ,  qui  es»!  la  rer  ' 
pv^ntadon  réelle  d'une  lisse  9  fn  0 ,  k  taire  connoltre  les  équerrages 
4es  oonplet  de  levée  et  de  tootes  leurs  pièces  odmposantes ,  ainsi  quo 
eenx  des  couples  de  remplissais ,  et  leur  invention  n*anroit  iamaît 
»*éleiidfe  k  an  antre  usa^s  ;  c*est  pourquoi  toutes  les  dÎTisimis  qu*oA 
peut  fiûre,  suivant  des  rapporu  quelconques»  des  lignes  droite»  qui 
leprésentent  les  pn^eetions  de  ces  lisses  (fig.  a^F.)»  ne  peuvent  dtte  em- 
ployées y  comme  on  Ta  frit,  k  déterminer,  à  priori  ^  les  contour»  réels 
4es  conples  d*nn  vaisseau  qu'on  veut  construire.  Ce  n'est  point  par  de 
telles  divisions,  eomroe  Pont  pensé  quelques  constructeurs,  qu^ou 
peut  fixer  la  forme  d*un  hâtimentde  raanièi'e  qu'il  soit  doué  de  qualité» 
aivanU^uses  k  la  navigation,  et  ce  n'est  que  d'après  des  principes  théo* 
VÎpieSy  fondés  sur  la  connoissnncc  de  l'action  des  fluides,  qu'ion  doifr 
déterminer,  non  les  proie<:liOHs',  mnis  le  contour  ou  la  courbure 
réelle  de  rrs  lisses  ,  ou  des  ligues      ;ui  d'uti  bâtiment,  pour  en  con->  - 
dure  ensuite  la  forme  particuhcre  de  chaque  roupie.  —  Lors<jue  le 
contour  de  ces  liss(  s  a  été  tracé  sur  le  plan  d'mi  vaisseau  qui  doit  être 
construit,  les  charpentiers,  d  ipiè?  ces  courbes,  composent  cîes  lignes 
solides,  n<'inmées  lisses  d'exécuLiuu  ;  elles  deviennent  autant  decciu- 
tares,  dout  ils  entourent  extérieurement  la  carcasse  de  ce  vaisseau, 
soit  pour  maiîilenir  les  branches  des  couples  de  levée  ,  lorsqu'ils  sont 
^      élevés  sur  la  quille  du  bAtiment,  soit  pour  indiquer  la  forme  des 
pièces  qui  doivent  composer  les  couples  intermédiaires,  ou  ceux  qui 
xempUssent  l'iuterva^k  des  couples  de  levée.  On  voit  (fig.  39,  C.  J  cet 
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«xintares  'do  ces  lisses  iextërieures  ,  qui  sont  pins  on  moins  multipliées 
\dans  dtVers  Taissean  en  oontlrActioii,  et  qui  ne  subsistent  que  jas- 
qa*«n  nAmient  où  on  ^eoovne  de  planches  on  de  bordages  Tasaendilâft 
de  totttei  oesesptotde  ofttcs.  Elles  existent  dans  la  fig.  (  59) ,  etdfes 
dispaioîssent  dans  la  fig.  (  4^  )•  ^Cii  Uases  ontdÎTers  noms,  sainat 
lear  places.  Celle  qui  passe  par  l^eitrênulë  des  TaHngaes ,  est  la  Uik 
des  fiiçons  »  /itMjr  //ne  o/iAèJt&or  ;  el  celle  qilî  est  placée  entve  là 
prëc^entiB  et  la  qnîlle ,  est j^mmëe  ftAsse  lisse  1  on  quelquefois  line 
de  fond  y  ribàaiéd  hetm^eeà  tWJloor,  La  lisse  qui  correspond  anx  ploi 
-  yéndes  largeurs  du  Tatsseaii^  est  la  lisse  du  fort ,  extrême  bretiàik  fine, 
ot  celles  qui  sont  établies  entre  c^le  dernière  et  la  I  isse  des  façons ,  ca  9 
BOmbVe  plus  ou  moins  grand,  ne  sonl  distinguées  que  par  des  aa- 
mérrn';  On  les  nonirac,  en  montnnt  depuis  1»  lisse  des  façons,  a*., 
3*^.,  4^-  5  etc. ,  lisses.  Au-dessds  fie     lisse  du  fort,  sont  plac(?cs  d'antres 
lisses^  nonim(^es  li&ses  d'acatstilia^c  ,   rails,  ou  d'œuvres  moi  i^s  , 
r€Ùls  of  the  upper  n-or/s.  Ce!î<  s-ri  entourcrit  1r  partie  qni,  daus  un 
Taisseau  ,  n'est  jain      'iubinergée ,  tandis  que  les  jh  .  lulcres  ne  cor- 
respdudetit  qu'à  la  caièuc  ;  ort  distingue  ertlrVlles  !  »  1i>m:  de  vil>oiii, 
fi'ais!  rail  ^  qui  termine  la  iiiuiaille  duvaisst'au  \\  la  liauti  ardes  paise- 
aTants  ,  et  d'âuires  plus  élevées  qui  erttourent  les  gaillartiii ,  ainsi  que 
la  duiielle  ,  avec  le  nom  de  li&se^  de  rabattue ,  ^uarter  roiis  ,  et  de 
couron|[iemeat,  upper  rail  qf  tke  «/or».*— Dans  un  Yaisseaà  entièremeat 
construit ,  on  donne  le  nom  de  lisses  à  plosiènrs  pièces  qui  entrent 
dans  sa  ^mposltîdn*  Siir  la  &èé  extérieure  d*ttn  vaissean  (  fig.  i ,  P. }» 
«t  att«dessàsde  ses  préceinte» ,  il  y  a  des  bordages  pins  épais ,  qni  iool 
distribaés  à  la  bantenr  des  passe-aTanb,  des  ipullairds  et  de  là  donelle, 
i|nî  débôrdent  les  bordages  adjacens,  et  qui  sont  nommés,  la  prenicf 
Rhl^  lisse ds  TÎbord ,  wttiat  rails  le  second  jNs,  Usse de  grûide  m^ 
bâtlufly  quarttr  rails  le  troisième  em^  lisse  de  rabatinc dC  l avant,  et 
le  quatrième  qr^  Usse  de  la  dunette.  —  Une  des  balrrcs  de  Fareasse) 
celle  qui  a  les  plus  grandes  dimensions ,  et  qui  cM  plaeée  «ni/  (%• 
te,  C.  ) ,  à  la  hauteur  de  Textrémité  supérieure  desestains  »  rc^it  k 
nom  distinctîf  de  barre  on  de  lisse  d'iiourdy ,  wing  tran$om.  Cestsur 
elle  qu'aboutissent  les  extr(^inités  de  plusieurs  bordages,  qui  recou- 
vrent Varrière  d'un  v^àisseau  (lig.  ^  j.),  ou  la  partie  inférieiirr  de  son 
arcasse ,  et  cVst  sr.r  elle  que  reposent  (fig.  j,  P.)  icfi  montans  de 
▼oûte  et  de  poupe,  dont  on  voit  le  cOnlour.r  s  r  p  n  ^  ffig.  i ,  P.  ).  — 
D'autres  pièces  de  hois  longues  et  courl>es  ,  qni ,  au  nombre  de  trois  de 
chaque  côté  de  l'étrave  ,  s'étendent  du  point  b  de  l'éperon,  à  divers 
points  de  la  joue  la  du  vaisseau ,  en  divergeant  entr'elles ,  et  en  em- 
brassant un  espace  qu  ou  uujjjiue  poulaiiie,  portent  le  nom  distinctif 
de  lisses  de  l'éperon,  raiU  of  the  /icad  Elles  servent  à  lier  au  corps  do  ^ 
vaisseau ,  et  les  aiguilles  ,  et  les  autres  pièces  qui  composent  Téperon  ; 
on  leur  donne  aussi  le  nom  de  lisses  de  h^p^  ou  4*édiiirpes.  ^  Di 
longues  tringles  qui ,  dans  plusieurs  parties  d'on  Taisscau ,  serrent  ds 
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fMrdet4aiiX9  écNit  ntommées  liMes  d'appui^  de  ^^arde-eorpiv  de  ùot^ 
tem ,  de  batajoles  »  roi^A  /re*  i«f/f ,  de  iMstîngage ,  raii»  o/aeitiftg$, 
et  ellei  sont  pboées  le  long  des  pawe-avants  autoar  de  la  dnilette ,  an 
ConronDeinent  et  sur  les  ikonteaux  des  gaillards,  à  une  hauteur  d*a^ 
pni.  —  l^aatres  tringles ,  appUqaées  sur  le  bord  extérieur  des  porte- 
haobans  en  b  (tig.  53,  C.  ) ,  pour  maintenir  les  caps  de  mouton  ferrés , 
tels  que  C.  >  sont  des  lisses  de  porte-haubans  ;  de  même ,  enfin  »  d^ 
tringles  qui  sont  clouées  sur  la  cale  d^un  vaisseau  ,  de  chaque  côté  de 
sou  l>crc€au,  auquel  elles  forment  une  lai||e  coalisse  «  reçoivent  le  nom 
de  lisses  de  cale  de  construction. 

Ljsser.  y.  a.  C'est  entonrrr  ou  ceindre  extérieurement  de  lîs<vr<î , 
l'assemblage  des  premiers  coupU\s ,  dont  on  compose  la  carrassi'  d  un 
vaisseau,  après  les  avoir  élevés  sur  i;i  rjuiile,  (fîg.  39.  C.).Ces  ceinUirrs 
maintiennent  les  couples  dans  unr  [icsition  invRi  iahlc,  servent  inènie 
«  les  placer  ronvetKdjl<  ment  et  a  laciliter  le  travail  auisi  qtie  rétahlis- 
sèment  des  couples  lalciuiédiaircs  ou  de  remplissage.  (  Vo^'.  Lisse  K 

JLisTEAU.  S.  m.  On  donne  le  nom  de  listeaux  de  mftt  à  des  morceaux 
de  bois  j^ns  on  moia*  longs ,  qu  1  ,  dans  la  construction  d*an  mit 
iDomposë  de  ptuMeurs  pîèees ,  servent  k  suppléer  k  de  légers  défauts 
dans  répaiueur  ou  dans  la  largeur  de  <]iiilqacs»uiies  de  ses  pièces  com* 
posaniei.  —  Ou  nomme  aossi  lisCeau  de  porte «liaubans ,  ce  que  d'antres 
ateounent  lisse-  (  Voy.  ce  mot). 

Lit.  s.  m.  Comme  le  Ut  d'une  rivière  est  le  canil  où  elle  coule  ,  de  ' 
aaême  la  direction  que  suit  le  courant  déterminé  d'une  partie  de  l'atli- 
Mobilière ,  ou  la  direction  du  vent  régnant  »  cet  nommé  le  lit  du  vent', 
Jinetiam  ofthtwUid,  —  Le  lit  d'un  courant  des  eaux  de  la  mer,  strwm 
ofa  carrent,  est  Tespace  qu'il  embrasse  dans  son  étendue,  et  on  en* 
tend  aussi  par  ce  mot  la  direction  réelle  Lorsque  ce  courant  n'a  pas 
nne  aurface  unie ,  mais  agitée  et  clapoteuse ,  ou  le  nomme  lit  de  marée, 
ride  way  ,  parce  que  ,  peut-être,  ce  courant  particulier  est  combattu 
par  celui  de  la  marée.  —  Dan*i  leschantirrs  rie  ronstruction ,  on  donne 
le  Tiorn  de  lit  de  haut  et  de  Ut  de  bas,  aux  bords  supérieur  et  inférieur 
d'une  pièce  de  bois. 

LftjRE.  s.  f.  Des  cordages  qu'on  fait  passer  el  repasser,  sort  par- 
dessus le  beaupré  B  (  lig.  I,  P.),  soit  par  ici  trous  d  de  la  guibre , 
pour  unir  étroitement  ce  jnàt  a  l  éperon  d'un  vaisseau ,  portent  le  nom 
de  iiui  es  de  beaupré  ,  gammonings  of  the  bow  sprit.  Les  tours  d'un 
premier  cordage,  qui  passent  par  la  mortaise  la  plus  vobiue  de  d,  for- 
ment  proprement  la  linre  de  beaupré ,  et  ceux  d'un  autre  cordage  qui 
pasae  dane  la  mortaise  plus  avaneée  et  plnsbaute ,  ferment  la  frusse 
UoM  de  beaupré.'— On  donne  souvent  dans  la  marine  le  nom  de  liures 
%  tout  oofdage-4|aî  l^unit  étroitement  deux  on  plusieurs  objets^  en  les 
enveloppant  ensemble  de  plusienit  tours  ;  c'est  ainsi  ^'on  &it  une  - 
iimre  dies  haohant  d'un  vaisseau ,  lorscpi'un  cordage  les  serre  étroite- 
tnent  contre  le  mit  qu'ils  doitent  étayer  y  an*deMons  de  ses  Jotleraux , 
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afin  d'augmenter  Icar  tension  et  leur  doaaer  tme  position  qoi  ÛTorise 
rclFt  t  qu'on  en  altt_]iJ. 

LiVAUDL.  s.  f.  Dans  le  grilcim  ut  un  vaisseau  ,  on  nomme 
queibis  livarde  ce  qui  ,  pour  d'autres ,  a  le  noui  de  bâlesLi-uu,  (Vof. 
ce  mot  )  sprii  o/asAot^er  o/mution^ioiL  — >  Dahb  les  cofderio  dêi 
porU ,  on  donne  le  nom  de  JUfirde  k  on  bout  de  corde  «Teeleqid  qd 
Irotle  on  fil  on  an  cordage  noavelkment  InvuUé ,  poop  en  radie  11 
•nrCrae  plus  |>olio  <  t  pins  don». 

Lor.  ■.  m.  iMffi  Dans  nn  TaÎMCMi  sons  voiles  ,  le  oAté  iv  Ibfd 
le  'vent  soaHle ,  est  le  lof  de  ce  ▼nissean,  on  le  cM  du  lof.  Lonqee, 
par  une  rotation  liortsontale  sur  Ini-méiae  ^  œ  fa&tiiDeal  JBDC  (  Gg. 

G.)  reçoit  Timpolsion  dn  vent  i^iient«  sons  nn  Mgle  d'ind- 
âtaaatf  BD  »  pins  grand  qoe  précédemment ,  il  est  dit  Tenir  aa  lof, 

10  go  to  iAe  weatfier  siJe,  to  luff i  et  lorsque ,  tournant  sur  lui-même 
dans  leêCOB  jfCBV  ,  le  vent  dont  la  direction  est  coDSUiiiment/£( 
vient  k  soaffier  sur  le  côté  y4BU^  avec  la  même  incidence  sons  laquelle 

11  frappoît  auparavant  le  côté  opposé  ^CV ,  il  est  dit  virer  lof  pour 
loT,  to  tacÂ  or  t'ecty  c'est-à-dire,  prf^sentcr  an  vent  nn  de  se^  f<*!és 
pour  l  antrû.  —  On  donne  le  nom  de  lof  a  celui  des  rm^M  init»rr("nr> 
d'tiTn'  l)ass(-  V'mK"  ,  qui  Csl  du  <;ôte  ilu  vent,  lorsqn  elle  "rirnféf 
obliquement  à  I:»  quille;  am^i  on  «iit  le  muid  lof,  t^eathci  laiÀ  oj  (ht 
main  sail  y  pour  indiquer  le  co  m  mli  uriu  ■  I  Une  grande  voile  du  cûk 
do  vent.  —  Comme  dans  celUi  situation  il  Une  telle  voile,  ce  coin  est 
porté  en  g  h  (fig.  i ,  T.),  ainsi  qu'on  le  voit  (lig.  i ,  A. ) ,  le  couple 
d'un  vaisseau ,  qui  oofffespond  à  ce  pojoli,,  est  nommé  couple  da  lof, 
irof  framt  or  loof  timber. 

LoPFXB.  T.  B.  Venir  en  vent.  Si  unTsisiesa  tel  t^jŒDC  (fif 
30f  GO  dtsnt  sons  Toiles ,  A  reoeTsnt  rimpnlsion  dn  Tcnt  qui  seoBs 
suTsnt/JE ,  Tient  k  tourner  snr  Ini^même,  de  manière  que  Tseglc 
/EJ}  augmente  en  grandenr,  il  est  dit  loffier  ^  to  ttff,  ou  venir  ss 
vent;  parce  qu'alors  sa  proue  se  rapprocbe  dn  lit  dn  Tent/C^  deik 
vient  qn*on  ordonne  d'imprimer  k  un  vaisseau  cette  rotation ,  etdsas 
un  sens  indiqué,  en  disant  au  timonier  ou  à  celui  qui  tient  le  gouver- 
nail f  le  mot  expressif  et  unique ,  lofie  ?  toucA  iAe  f^tnd3  où  approche 
du  vent  la  proue  du  bâtiment  ?  bi  ce  mouvement  doit  être  considérable 
et  le  pins  grand  qu'on  puisse  produire,  le  commandant  dit ,  loffelouL'* 
luffo/l?  alin  qtie  le  gouvernail  soit  placé  sous  la  plus  grande  oMi- 
quité,  à  l'égard  de  la  quille  ,  ou  du  plan  diamétral.  —  Si  nette  rf^l^tiou 
n'est  ordonnée  que  pour  diriger  sur  les  voiles  et  sous  un  pius  petit 
an^le  d'incidence,  le  vent  qui  augmente  montentanément ,  alors  oa 
dit  ,  loflé  à  la  risée?  ea.se  ihe  ship"?  Si  cV>r  ju)  !!  afToiblir  le  chocd'ttoe 
lame  qui  s'avance  sur  le  vaisseau,  ua  dit  iullr  à  lanie ,  etc.?  Eafia 
quand  cette  rotation  n'est  pas  commandée,  et  que  le  vaisseau  b  fiit 
spontanément,  elle  est  noaunée  une  aidofféei  parce  qu'alors  illoft* 
il  vient  au  lof  db  lui-même,  on  par  nn  dÀut  d'équilibre  de  Mt 
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▼oîl^  ,  ou  parce  ijnc  la  forme  de  :>a  carène  lai  donne  de  la  teiidaaoe 
«  ce  inouvemeut ,  en  roùme  temps  qu'il  s'avance  dans  l'espace. 

Lok.  s.  m,  ZjO^,  instmnMnt  employé  en  mer  pour  mesurer  la  vitesse 
{progressive  d'un  liâtinent.  C*eit  ii&i:  petite  plandie  tpd  a  la  fi>rme  a 
i  c  ( fig.  lor ,  G. ) ,  d^nii  leetew de  cei^e  de  7  à  8  poneea de^ayon.  Sa 
l>afle«îraiUire&«  est  chargée  deploaky  parée  qo^oe  Ml,  étant  jeté 
4  la  mer,  doit  flotter daas  oae  sîtoation  Tertieale,  et  e^enfonoerdans 
Vmm  atseï  proftndéascBlt  poor  ^'il  m  poiaae  prendre^  trës-dil^ 
ficikomt  un  WÊ/tmwmoeajL  piogmeif.  Voici^ooiBineiit  on  a^e»  aert  pow 
ineswer  U  ffléife  d^uo  Taiaseau  :  attaché  i  va  petit  cordage  tel  qaa, 
•e /qn*on  peat  sappoier  prolongé  indéfiniment ,  et  q«i  est  aoaonné  lîgn^ 
de  Icdi)  OA  le  laisse  toralier  derrière  le  bètiiÉent.  Alors ,  flottant  y&t^ 
tiffalcBienl,  il  derieat  «m  terme  de  comparaison  aussi  fixe  qtpe  l'état 
la  mer  peat  le  permettre ,  et  la  quantité  dont  le  Taisseau  s'en  éloigna 
pendant  un  tempe  donné ,  est  une  mesure  approchée      sa  viteale. 
Cet  espace  parcouru  dans  un  intervallt^dc  temps  qui  est  ordinairement 
de  3o  sec-  »  est  de'termlné  pendant  cette  expérience  ,  ou  pendant  rim<-i 
mobilité  supposée  du  lok  abc,  parla  longueur  de  la  îij^nf  ou  fictlîa 
é  e  y  qai  In»       attachée    et  qui  s'étend  sur  la  surface  de  la  mer  à  me- 
«are  que  le  vaisi^tau  s'tUoipçnc  du  lok.  C'est  dans  ce  dessein  que  cette 
ligne  porte  de  distance  en  distance  des  nœuds  él'^ignés  ré<  i p  1  oquement 
de  47  pieds  et  demi  ;  et  le  nombre  de  ces  nœudâ  qui  se  sout  étendus 
sur  la  :»urlace  de  La  iuer  peaudaçit  cçtte  <spérience ,  indique  le  nombre 
de  tiers  de  liene  que  le  vaisaeaa  iait  par  heore,  proportfonnellement , 
en  ttoppesanlt  d^aîlleoie  ton  ^^oatement  toujours,  nnifemie.  Faîm 
«ne  telle  expérienoet  on  pecndK  nne  felle  mesaie,  oTest  joler  le  lok. 
—  Le  tour  anr  lequel  s*enTeloppe  la  ligne,  eif  nommé  lo^  de  kk; 
le  tafalean  snv  lequel  on  note,  et  le  oftiemm  jneiwré  1  jet  sadirectien» 
poece  le  nom  de  tahle  de  lok ,  lim  dp  tok,  —  D^anlrei  instnimens ,  et 
MBS  danlte  cens  qn*on  imagiiiera  k  TaTenif ,  dana  ^intention  de  lev 
employer  à  mesorer  la  vîiesse  piogresaÎTe  d'oniniîaaenu,  eoatet  semml 
^gtingnéa  par  le  nom  de  lok. 

LontAKr  s.  m.  Ce  mot  eat  synonyme  avec  LioMnenr* 
liOK»m»  y.  a.  Prolonger.  (  Voy.  Ebnger  ), 

LqWOIs.  s.  m.  uns  disent  longis ,  et  les  autres  élongis  >  |H>ar 
liommer  la  même  barre  de  mat.  (  Vo^.  Klougis).  On  donne  aussi  la  ■ 
même  nom  aux  biloiresqui  s'étendent  d'un  gaillard  à  l'autre,  pour 
«ervir  d'appui  au  hord  du  plancher  des  piissc-a^ants.  La  place  de  cea 
liiloires  est  en^^  //  (  tlg-  10 ,  P.  )  ou  en  a  f/  Gt  b  c  (fig.  1  i.  ) ,  et  leurs 
dinAensions  sont  considéi-ables  a  cause  de  leur  destination  —  Ce  nom 
est  quelquefois  celui  des  listeaux,  qui  fornu  al  lui  rebord  aux  écou- 
tiiles  d  un  vaisseau  dans  le  sens  de  leur  longueur  ,  (  lig.  i-j  .  P.  ).  — 
Dans  les  corderies  des  ports  »  ou  nomme  longis  ,  un  faisceau  de  plu- 
sieurs fils  ,  qui,  étendus,  forment  casemhle  le  torp)a  d'un  cordage ^ 
après  uu  loi  iiUemcnt  fiomraup; 
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LoN'GTTtTDE.  8.  f.  Celle  d'un  vaisseau  qn?  est  en  mer  est  fa  dîsfanof 
de  son  méruiieii  ,  n  un  méridien  tle  coaircnhon  ,  mesurée  sur  l  eqni- 
tenrd;ms  le  sens  de  1  nuest  à  l'est.  Il  y  a  plusieurs  expresaions  qui  sont 
analogues  à  celles  dont  ou  a  pai^  a  1  article  Latitude,  et  dont  Tcipli- 
catioii  dcifiexit  superlluc  :  telleyr  sout  celles-ci ,  longitude  de  ué|>*ii  tt 
d'arrivée  ;  longitude,  estimée ,  observée,  corrigée;  courir  en  longitode, 
être  par  telle  lougitude,  obserfer  U  longitude. 

LoNoEiKS.  f.  Piëoe  de  boit  établie  dam  le  teu  de  la  loBgaar 
d'un  assemblage  de  diarpente  dentelle  fiût  partie.  Cett  ainii  ^  dut 
k  grillage  a  è  flffi  (fig*  4*,  C.  )  *  lait  iPT  la  cale  d^Mt  Tiiaican  en  COB»* 
Imetiou»  il  j  a  te  longrîneaqot  a^étendent  Iimgîtndînalenieot»  etfù 
iont  cnnsées  pair  d*antres  pièces  telles  <pit  k  d  qnV>i&  nomeM  tianr» 
elnf ,  arec  lesquelles  ellea  sont  liées  par  des  adents  eodesentaSl» 
réei^roqnes. 

LoNOUEirv.  8.  f  Celle  d'an  Taiiseaa ,  length  ofa  shJp,  eHk  pis» 
grande  de  toutes  les  distances  di|ses  points  extrêmes.  Elle  est  nonuaée 
par  cette  nûson  longaear  principale  ou  absolue.  Cependant  on  doit 
remarquer  que  cette  longueur  n*embrassc  la  saillie  ,  ni  de  réperon,  ni 
de  la  poupe;  elle  ne  comprend  même  pas  In  grandeur  dont  l'ëtambot 
et  Tétrave  délwrdf ut  leur  rahinrc.  On  roil  en  o  />  s  (lig.  ,  C  )  la 
rablure  de  Tétrave ,  et  TcxTcMleat  f/c  o  de  cette  pièce.  {C'est  pourquoi , 
atin  de  mieux  désigner  cette  longueur  d'un  vaisseau  ,  on  la  norarm;  bo- 
gucur  de  tète  en  tète,  ou  de  rablure  en  ral>lurc  ,  ou  de  l'étravc  à  l'é- 
taoïbot ,  Icngtfi  oj  gnn  dtcky  hngth  frorn  thc  foi  c  part  of  hvi  main  stent 
H)  tfte  after  part  of  tfie  stem  post  aloft.  Elle  est  mesurée  k  la  hauteur  du 
premier  pont,  c'est .r^ (fig.  i ,  P.) ,  et  elle  est  en  même-temps  ceUc 
de  ce  pont.  —  Comme  cette  longneiir  «bt  dillSSf«iite  de  celle  de  la  qniila 
^  m  (  fig.  39 ,  C.  ) ,  qui  erit  toujours  plus  petite  eu  raison  de  laquâteds 
t^^mbot  et  de  réiaiieenient  de  ||ftraTe»  on  dit  d'un  vaissean  qa*îla 
telle  longueur  de  qoîlle ,  Rngih  ofOe  keelupon  a  ri^  Une,  loitqii^en 
^nt  indiqner  cette  dimension  de  la  partie  la  pins  basse  de  sa  csrène. 
Elle  est  même  désignée  par  longueur  d'un  Taissean^rtant  t«r  tene  , 
parce  que,  pendant  le  construction  de  ce  bÂtiinent,  il  ne  parle  ior 
son  chantier  que  par  sa  senle  quille  b  m.*-£niin  la  longueor  d*an  nii* 
gean  de  dehors  en  debors,  est  la  distance  de  la  ftoe  eitérienre  ds 
l*étambot  à  celle  de  Tétrave ,  mesurée  à  la  hauteur  dn  premier  pool. 
^  Une  longueur  de  cable ,  cable" s  length ,  est  une  mesure  de  conven-* 
tiim  pour  eslinier  distances.  Elle  est  de  no  brasses,  et  elle  est 
Ijomnide  ainsi ,  parer  que  tous  les  C4»hlps  n^rfîivtMit,  dans  les  cordcrie» 
des  ports  ,  la  longueur  indiquée.  C'est  jvmrrjudi  im  objet  qui  est  à  une 
longueur  de  r;»bieil*un  vaisseriii  ,  en  est  éioigné  de  lao  brasses. 

LoYF.R.  V.  a.  Ce  mol  paroitélre  le  synonyme  de  cueillir.  (  Voy.cc 
dernier  mot). 

Louo-HEB.  8.  m.  On  jjrononcc  loutre,  et  c'est  le  nom  d'un  b^timi  ni 
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|Xttt  têceyoïr  ,  les  entreprises  des  coulrebandîers  aiiglois.  11  est  ordi- 
tiairentent  armë  de  plubu  urs  canons.  La  forme  de  sa  cart  ne  est  telle 
^tt^il  s  ealoace  sou»  i'eau  plus  profondément  à  l*arrièrc  qu'a  l'avant  , 
et  sa  voilui-e  ,  qui  est  roo^idfirable ,  ressemble  souvent  à  celle  des 
diasse-niaieca.  Cea  Làtjniijni»  ont  un  bcauprd  ,  plusieurs  focs  et  trois 
ni&ts  ,  dont  celui  qui  est  le  plus  e&  arrière  e^i  un  tapecul.  Qucl^uefpis 
il»  sont  grëes  en  goélettes. 

Loup.  s.  m.  On  donne  le  nom  de  loup  de  mer,  expe/i  icaman  »  k 
ces  hommes  qai ,  sans  œase  eu  mer ,  affrontent  atec  courage  tous  le^ 
daBg^dûnt  kt  iicfîg«t«iiri  petnneat  être  mettaisëiy  tft  s*en  défendent 
•▼ee  tpoa  les  noyeiu  quîno»  longue  expérieftoe  penl  diddll  —  On 
mwiiie  loup  à  virer  les  Imms^  vol  înSlraiBeBt  en  &r  qn'on  emploia 
ponv  finre  touraer  sar  cnx-mémet  on  snr  lent  axe  de  loagnenr  »  des 
mAts  flottans  on  étendus  sur  la  leire. 

Uouvoirsft.  T.  tt.  Tù  à0at  or  pty  n»  wilufimrê  hy  hoçrdk,  est  coorir 
•nooessiTement  sur  Tune  et  Vautre  ligne  da  pins  près  du  yent ,  pour 
nmw  k  nn  lieu  aoqael  le  vent  tégnant  Ae  peut  porter  diteeteinent 
na  TRÎsseau.  Par  exemple  >  soit  un  vaisseau  en  c  (fig.  87 ,  G.  )  ^  ét  le 
Tent  dirigé  de  «  en  c ,  si  oe  bâtiment  doit  parvenir  en  e  à  Taide  du  vent 
fanant,  il  ne  peut  y  tendre  directement ,  mais  il  doit  orienter  set 
Toiles  an  plus  près,  pour  saiyre  unp  piPiniiTC  ligne  c  m,  et  ensnite 
présenter  «ifi  proue  stir  la  ligne  m  e  lorsqu'il  sera  au  point 
pour  suivie  la  ligne  du  plus  près  Inbord  ,  1 1  arriver  ejifin  au  point  e. 
E^ënitcr  ces  roules  dirig(^e«  altcrnaliTrincnl  bur  les  iigncs  du  plus  près 
tribord  et  bâbord ,  et  les  multiplier  aiUant  que  les  circonstances  peu- 
vent rexiger,  c*est  louvoyer.  —  Si  ces  routes  partielles  cm  t  t  tvi, 
qiu  sont  courues  snr  les  deux  lignes  du  plus  près,  sont  courtes  et  rdpé- 
tt^es  ,  alors  le  bàlinieut  louvoyé  ii  petils  boitls;  et  si  ces  roules  sont  en 
nrinibrc  N  ,  il  u  louvoyé  N  bords.  —  Comme  il  y  ades  bâtimens  dan* 
lesquels  est  plus  ou  moins  grand  l'angle  A%i  \  fig.  3o  y  que  les 
voiks  telles  que  «  e  peuvent  fàtre  «ree  lat]aille  M  lorsqu'elles  sont 
orientée»  aussi  obliquement  qu'elles  peuvent  l*Mre  à  T^pardilela  loni 
^nenr  du  vaisseau;  comnM  cet  angle,  dans  les  grands  taîsseamc n*^ 
janaisunie  nesure  moindre  de  67  il  ^tl*  tandis  que  dtifs  les  petits  il 
a'a  que  55  k  56^  t  les  pfemiefs,  enlonvovant ,  «ont  suecéssivemeut 
^igés  sur  deux  lignes  qsù  Ibnnent  entr'eîles  un  angle  de  ou  de 
diMue  peintes  »  et  pour  les  seconds ,  ces  lignes  ne  font  ciu'un  angle 'dè 
Cest  pourquoi  on  dit  de  oenz-ci,  qu*îls  louvtyent  sur  dit  pointes» 
«ides  entres»  qu'ils  louvojent  sur  douze  pointes.  La  fig.  (  a3  £.  )  rc* 
IH-ésente  un  vaisseau  sur  divers  points  d'une  même  ligne  du  plus  près 
tribord,  et  changeant  ensuite  de  route,  pour  courir  sur  Taiitre  ligne 
du  plus  près  bâbord ,  et  s'approcher  de  Forigiue  du  vent  dont  une  flèdie 
indique  la  direction. 

ï,ox€ ijROMiE.  S.  f.  C'est  Tart  He  mesurer  sur  \'à  sur  tlice  dn  globe  nn« 
Ji^nt;  oooiiit  dont  les  pomU  fOial  |>i^cés  de  manière  que  dans  son  cours. 
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cette  ligne  croisant  obliquement  ion»  ks  mènàieM,  lonne  a.^&c  cKacan 
un  angle  toujours  %al. 

LoxoDiosoQVB.  ae^^  Une  ligne  loiodnNnîfae  eit  «ne  oonrbe  qui  >  « 
tracée  sur  h  sor&ee  du  globe,  fiûl  evec  loos  lêi  néridieaf  qa*clle  ven» 
oonlre  cbliqiieBienty  nn  angle  ooitftMit.  Une  leUe  L'gne  est  lédlcMot 
celle  qoe  décrit  on  ▼aÎMeaadanscliMiae  Ki«ileqn*il  &ileo  dirigeant  «a 
qnille  sor  un  mène  air  de  vent  k  Paide  de  la  bouatole.  Si  elle  éloit 
prolongée  autant  qu'elle  poonoit  Tètie ,  elle  deriendioît  une  espèce  de  ' 
^irale  qui  s'araBoeroit  sans  ce«se  vers  le  pôle  ^  et  qui  toasmeroit  sa»* 
eesBiTement  anlear  de  lui  sans  jamais  parvenir  rigonreusemoit  dns 
oe  point  ^'intersection  de  tous  les  méridiens  ;  mais  les  TMsseaui  as 
peroourent  que  quelques  élémeos  d*«ne  nime  loxodromique,  et  chsa* 
gent  de  route  quand leorpositMM&  Tex^pour  parvenir  an  tennede 
lenr  Toyage 

LuM I S.  £.  Ce  mot  est  synonyme  avec  anguillers.  (  Vojes  An* 

guillers). 

LusiN.  S.  m.  Jlouse  Une,  Mt  nu  ronlage  romposc  de  denx  fils  car- 
rt'ls  ,  qui  sont  conimis  ou  tortille:)  ea>i';iïl)le  Lorsque  les  fils  sont  sam 
goudron,  le  cordage  est  nommé  luiia  iilaiic,  n'hite  house  line^  et  dam 
Vétal  contraire,  c'est  du  lusiu  uoir  ,  black  housc  line.  —  On  faljnqi^e 
le  losiu  comme  le  merlin,  à  Taide  du  siëge  de  coiumcttage.  (  \  oja 
Merlin].  On  tu  fait  usage  pour  lier  ou  attacher  diffécens  o^jeU. 


M. 


J^^OBiacovBB.  s.  r.  Bread  âmi.  Débris  dn  ptin  biscuit  qui  sert  à  Is 
nourriture  des  gens  de  mer.  La  grosseur  de  ces  débris  ne  daît^  es* 
céder  celle  d^une  noisette. 

Machins  à  laâter.  s.  f.  Sheer  hulit,  or  iheersfor  nuuùngof  sJkip, 
Hachine  propre  à  t'Ifvcr  des  mâts  ,  pour  faciliter  et  préparer  lear  éta- 
blissement dans  la  place  et  la  situation  qu'ils  doivent  avoir  à  boni  (îes 
vaisseaux.  —  Celle  qui  e;.t  destinée  à  cet  usage  dans  le  port  de  Ko- 
^cbetort ,  est  représentée  lig.  86  ,  M.  ).  On  la  Toit  chargée  du  mil  a  l>, 
qu'elle  est  employée  à  élever  au-dessus  du  vaisseau  r  qui  est  rangé* 
ses  côtés  ,  potn  que  le  pied  de  ce  mât  puisse  desceudre  verticalement 
parles  étambiais  jusque  dan:»  sa  carlingue.  — -  Cette  op<^ratioii  exi^ 
un  très-grand  et  très-ibrt  appareil,  parce  que  le  infii  d'un  grand  vais- 
seau de  guerre  est  un  énorme  Êirdcau.  C  est  pourquoi  la  base  de  c£t 
appareil  est  on  un  quai  très-solide  (comme  à  Toulon) ,  d'une  banteor 
convenable,  et  domînanl  quelquefois  surlnjoer^  par  une  cerisine 
i^ilUe  (^owauDt  k  ficest}  »  on  nn  gnad  pontnn  td  que  oefau  de  11 
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Sjg-  (867.  Jhm  ee  dimdèr  a»,,  b  maciiiiie  li  mater  «Bt  nommée  llo»- 
tmite ,  kMià  witk  9kêtn^  et  oMome  oeUe-ct  est  fdias  compliquée  dta».  ' 
•e  emiipeeiti<Mi>9  je  liiîe  en- donner  one  deieri|^too  eaoeincte  qui  enlfirti 
yiMr  &îffejQ9erdrti^litei  le»  madmiei  de  oette  espèoe.     Le  pontoi^ 
^  sevtient  toute  la  machine  (fig.  86  )  »  pocto  nn  grwd  mAt  qui  et»  ' 
eolidemeni  ëtiMi  à  Feîde  de  plneienfi  cordages  et  d*ëtançone  qm 
numlieniiênf  endî^en  sene;  eelm  ci  sertd'apfmi  y  par  des  antenne» 
intermëdîaires/y  et  z  e,,  à  nn  assemblage  de  trois  pièces  de  mâture 
ferles  et  longues-,  telles qœ  o    6,  qui  est  incliné  ii  Thorison ,  dont  le- 
pied  repose  sur  le  bord  di»  ponton  y  et  qui  est  chargé  de  toutes  Tes  pou- 
lies et  des  cordages  néce^aires  à  Topdix^tiôn  du  mâtnge  des  yaisseaui^. 

t<^te  o  de  cet  assemblage  et  Trintenne  c  z  sont  fortempTit  lif^ps  su 
niai  du  ponton ,  et  des  cordages  qui  partent  du  point  0  [lour  i'ire  loîdis 
et  Hltaclu's  sur  le  bord  opposé  du  prmton ,  adhèrent  de  (ionrit  r  a  cet 
appareil  toute  lar^istance  et  la  toro^  dont  il  doit  être  capable.  —  Let 
trois  grosses  pièces  de  mâture  qiu  composent  raâsernbl.ige  o  d  et  qui 
£:>rment  ensemble  une  espèce  de  chèvre  ,  pinsqik'éloignëes  de  douze 
piédsper  leur  Base  ^  elles  se  rapprochent  par  leur  sommet ,  portent  le 
nom  de  bi[piee.  EUee  ont  prè»  de  too  piedi  de  lonipoenr  et  elles  sont 
lîéet  ensemble  par  des  travenes  malttplides.  Cest  sur  leur  tftte  0  que 
vepote  reitrèniiéde  l*antenne  c  s  qui  porte  ton»  les-moafleft  eapelMoe 
^  «ont  employés  pour  l'eiltongtêment  dSea  mit».  Bnfin  les  oorda^ee 
(foi  lerfcnt  dans csl  «ppaseilyr  sont  «oidfis  à  Taide  de  plosîairs  odies* 
tans  établis  sur  le  ponten.  Dans  œrtains  ports  ^  <fest  sur  nn  quai  qtm 
oont  placésetles  cabestans ,  et  les  bigoes  qui  alors  sont  teoioars  ploi 
inclkides  rm  la  mer  »  mois  leur  umge  el  lenr  effet  sont  les  mêmes. 

Macaii.  s.  f.  Le  courant  de  la  mer,  dans  son  flox  »  csl  qnelquefoia 
sî  rapide  el  si  contrarié  à  l'embouchure  de  certaines  ririères,  qu'en  les 
refoulant,  ses  opinx  s*élètrent  et  se  grossissent  sous  la  forine  d'une 
grande  vTigtîfî  du  5  à  6  pieds  de  hauteur  ,  qui  s'avance  avec  nnc  impé- 
tuosité proportionn^'e  ,  soil  a  la  force  do  la  marée  ^  soit  au  r(  tr(''<  isse- 
ment  du  (MD;d  de  (  es  riTit're&qui  la  reçoivent.  La  roacrée  qu'on  muiunc 
aussi  mascarcl^  eddy  iîde  ^  menace  d'un  choc  violent  tout  ce  qui  sa 
présente  sur  son  passage  ;  et  les  hâliiiitus  en  sont  mis  à  1  abri  dans 
toutes  les  rivières  où  ce  pjuiaojiitjuc  est  remarque,  comme  dans  la  Sciuc, 
la  Loire ,  la  Garonne ,  etc.  ^  et  surtout  dans  le  Gange.  On  a  remarqué 
qiie  les  maoréca  éloient ,  dans  ce  dernier  fleuve  ,  plus  oensidtebks^ 
lorsque  les  eenz  tfloient  pies  basses ,  et  oda  Tient  sans  doote  de  ce  que 
ta  même  masse  d'eau  qoî  refloe  de  la  grande  mes  dens  le  lit  de  ee 
lienYe  »  troave  alors  moins  d*obstacle  à  son  menvement  (ffogressîf ,  en  . 
eonserrant  tonte  la  hantenr'  qœ  séa  abondance  doit  ihii  laiie  piemlre. 

IfAimAoïJX.  s.  f.  Grand  filet  qot  est  en  nsage  'tes..U  Mrfdîtermnée» 
IKmrla  pèebe  des  tbons. 

Majmtral.  s.  mi  Nmndislinctîf  qu'on  donne  ait  vent  de  JiO  dan» 
lesflseradnLefant 

Àaiii 

» 

m 
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UAOAaxir.  s»  m.  Dlms  im  fiorf  mîKttîrc ,  il  j  a  mi  nagastn  génial 
qui  est  le  dépôt  de  toat  oe  qui  peut'  être  néomnxe  mol  trtcwwa.  dm 
àumtàm  et  «teUers ,  aux  armeoMias  et  aax  appfwbiwitteBMM  »  eaiw 
-y  compfendre  ks  YÎms  de  la  marine  de  Pétat;  il  ja  aussi  des  mip  , 
aîna  pavtlcuHeis  »  qnî  sanldes  lieux  oà  l'en  lenfitnne  tons  les  corda^ 
et  les  poolîes  qm  eomposent  le^^r^ement  de  chaque  bitinsent ,  séparé» 
ment ,  afin  que  les  elqets  qui  appartienueiit  aux  uns  ne  lniiaacBt  Ibe 
confondus  avec  ceux  des  autres. 

MAUrlUk  (en)  adv.  On  diidVn  équerrage  qa*il  est  Buugre ,  lorsque 
cetéqoerrage,  qnt  n'est  que  Tangle-plan  que  Ibnnent  entr*elle»  daa 
faces  adjaoentes  d*nne  pièce  de  boîa,  est  moindre  que  (Yojtn. 
Çras). 

Majeub.  !^<V].  T.es  i>liis  grands  mats  d'un  bâtiment,  oti  sp-^  bas  mâts, 
sont  (lislInguL's  sous  le  noui  de  mats  majeurs  ;  dans  tous  les  vaisseaoi 
SI  Iroi^  mâts  ^  ou  connoîl  généralement  qiwtrp  voilt'Ç  maicures  ,  qui 
boni  les  deux  huniers  et  les  deux  baï,si  s  vmles  du  grand  màt  et  du  n>ât 
de  misaine  (fip;.  i  ,  A.) ,  r/iain  ami  mam  fop ,  fore  and  Jbre  top  xai/s. 
Un  vaisseau (|ui  ne  présente  à  l'impulsion  du  vent  que  ces  quatre  voiles 
seules.,  est  dit  courir  sous  ses  quatre  voiles  majeures. 

Maille,  s*  f«  Dans  ta  coœpo&itiou  de  la  carcasse  d'an  -vaissean ,  il  y 
a  et  des  oooplea  de  levée  ou  des  c&tes  principaleat  telles  qa*on  les  ^'t 
(ûg.  C.) ,  et  d*antrescAtes  intermédiaires  dîstrilmécedaas  IHater» 
iralle  des  premièfcs.  Lofsqoe  toutes  ces  cdtes  sont  établies  snr  la  qntOe-« 
«Uea  né  se  tonebent  pas' mutuellement  »  et  leur  distance  réciproqae  est 
ce  qu'on  nnoine  les  mailles  des  oettples,  timkerûnd room,  La  grandeur 
des  mailles  est  dans  les  vaisseaux  de  guerre  tonjoors  inférieuiè  à6p. 
c»a  au  diamètre  des  gros  boulets  ;  et  même  ai»dessiis  de  la  flottaison  et 
«ox  environs  de  cette  section  j  eUea  sont  remplies  par  des  estaca<]e5. 
Dans  les  petits  batimeos  qui  ne'sontt  points  àiits  pour  \n  gnerre,  la 
distance  d^  couples  est  très -variée,  suivant  le  degré  de  solidité  ^Tron 
croit  nécessaire  à  la  carcasse  de  œs  bàttiaens.  —  On  donne  le  nom  de  ^ 
maille  de  vaîi^rr^ge  à  l'intervalle  qu'on  laisse  entre  certaines  vaifjnes  ou 
certaines  plarw  iies  ^  qui  reronvrent  lougituf^lnaleraent  la  face  intérieure 
de  la  muraille  d'un  vaisseau ,  et  qui  sont  plact'»  entre  le  premier  |>oat 
et  la  vaisfre  d'empâture  .  cVst-h-<îire  sur  le  contcuTi  xz  f  fig.  5.^ ,  C.  ) 
dcî»  divers  couples  d'un  vaisse.»u.  —  (^>uelqnc«  personnes  donnent  le 
nom  de  mailles  de  voiles  à  des  o'illetsqui  sont  [x^rcés  dans  la  gaine  du 
bord  supérieur  d'une  voile  (fig.  78,  M.)  pour  le  passage  des. cordages 
par  lesquels  elle  est  atUichée  à  sa  vergue  ;  cepcudxùt  la  nom  le 
communéinAt  adi^plé.eat  œillet.  . 

Maiu^.  s.  m.*Mmal  or  mmUet.  Le  maillet  b  calÊit  »  tt^imgmaUeé, 
<st  celui  dont  lés  caUàtsr  fimt  usage ,  pour  enfoncer  des  cordons  d'é* 
toupes  dans  les  joints  on  coutures  des  bordages  d'un  vaisscas^  la  masas 
Ml  est  Idngno ,  peu  grosse  «  et  ftite  de  cbéne  verd.  BUe  est  fixrtifiée  par 
on  ansieau  ou  lien  de  fiv  qui  ceint  cbacuoe  de  tes  nlrémibés»  efrcUn  a 
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%iit  miinche  peu  cliiï»*rrnt  de  ceuK  qu'on  remarque  aux  maillet»  ordi- 
tiaires.  —  Dans  l  attiier  de  la  garnitme  ,  on  se  sert  d'im  inailUtk 
^urer,  serving mallet ,  (fig.  4o,  M.')  qui  rsf  tout  en  bois,  et  dont  la 
#  masse  porte  une  profonde  et  large  cauutUue  ioiijjitudinale.  Ce  maillet 
ii*eât  pas  destiné  à  frapper  ,  mais  à  faciliter  le  travail,  qui  a  pour  ob|«t 
d*envèlopper  ua  cordage  ed  (fig.  i8.  M.)  des  t»im serrés  el pressés. 
cPan  petit  cordage  nommé  bitord  r  et  de  le  reomnrrîr  danq^'élat  oAi  on 
le  Yoît  en  mo,  Cest  à  cet  efTet  qoe  le  cordage  à  fourer  est  tendu  hori-  ' 
iontalcment,  f|  reçu  dans  k  canDelure  du  mailkt,  Jondâsqne  le  bitord,, 
«ttacbé  )i  ce  cordage  *  ftît  on  tour  sur  le  maucbe  et  Ucirooafêreiioe  du, 
maîUet.^  Les  choses  étant  dans  cet  état ,  ou  fait  tourner  k  milkt  an- 
tour  du  cordage  toujours  tendn,  OU  k  faisant  STancer  snÎYant  sa  lon-^ 
giKur,  et  le  bitord,  dans  cette  rotation  continuée,  enteloppe  oelut-ci 
de  tours  qui  sont  pressés  et  serrés  d'autaut  plus  fortement,  qu  il  éprouva 
|ilus  de  frottement  en  glissant  sur  le  maillet  et  son  maudie^ 

Maillrtace.  s.  m.  Sheatîng  of  a  ^/dp's  bottom  wiih  scupper  nai/s. 
Action  de  mailleter  un  vaisseau  ,  ou  de  recouvrir  la  surface  extérieure 
<Ie  sa  carène,  de  clous  h  lar^c  tùtc.  —  L'assemblage  de  tous  ces  clous  , 
lorsqu'ils  sont  eu  [)lacc  ,  est  aussi  nommé  quelquefois  le  niailictagC  > 
^t  ou  donne  le  même  nom  ii  l'ari  d'exécuter  cette  o[m  i  aiiot». 

Mailleter.  V.  a.  To  s/ieai  a  s/n'p's  boitom  wiîh  nails.  Recouvrir  ex- 
térieurement de  clous  la  surface  extérieure  de  la  carène  d'un  vaisseau. 
Ces  clous  sont  distribués  de  mauière  que  leurs  tètes,  larges  de  6  il  8 
lignes ,  ne  sont  éloignées  que  de  5  à  6  lignes ,  et  k  ronitk  qoi  succède 
bientôt  après  cette  opération,  remplit  lenr  întervaUe,  de  manière  que 
les  fers  de  mer  ne  penrent  pins  akrs  piquer  et  percer  k  moraîlk  d'un 
lAtlment  ainsi  préparé.  Cest  pour  arrêter  les  efibrCs  destructeurs  de 
ces  vers,  qn*on  a  miaginé  de  mailkler  les  Mttmens  de  mer,  et  oa 
n'envekppe  ainsi  que  ceux  qni  doirént  nsnri|pier  daat  ^ 
sones  cbeodes  dn  |^obe.  —  Qnelqnefbts  ces  ckns  Sont  enfoncé  dans 
Jes  bordages  qui  recouvrent  inn^od iatcment  les  bfttimens  »  et  c*est  alors 
Tuailleter  sur  k  frano-bord ,  mais  plus  sou'vent  on  étend  de  nouveaux 
•bordages  sur  les  premiers ,  et  ceux-là  sont  seuls  pénétrés  par  k  mail- 
letage  ,  c'est-à-dire  qu'alors  la  carène  est  rrmilletée  sur  doublage. 

Maillon,  s.  m.  NœudlAche,  coulant^  et  largement  ouvert  sous  la 
forme  d'un  grand  anneau  ,  on  le  fiit  avec  un  cordage  plus  ou  moins 
gros  ,  suivant  sa  <lestinatiou,  et  quelquefois  on  s'en  sert,  en  le  laissant 
tnni})er  au  fotid  de  la  mer,  pour  saisir  et  lever  pnr  une  de  ses  pattes 
une  ancre  qn  ou  ue  peut  auti  cim  ni  retirer  de  l'eau.  Comme  danscettti 
dernière  op  -i  ;dj(. Il ,  on  faitgtisstr  le  iiiuilloa  ie  long  d'un  cordage,  afin, 
qu'il  parvienuL  précise'mcnt  et  direclcmeut  au  lieu. où  est  rancrc,  ou 
dit  alors  qu'on  coule  un  niaiiiou.  ^ 

Mai.v-  s.  r.  Tirer  une  corde  main  sur  main,  ou  main  avant ,  to  èear 
A  àwidy  hand oçer  hand f  cVst  agir  par  un  mouvement  égal  et  non  tn^ 
terrompu  ,  cest-à->dire,  sau^  »^ou»s€;»  et  sans  vaciétê  dans  les  eSorts» 
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Amarrer  et  bonne  lasm,  c*es^«tMieber  nv  oo(4tge  tettdvy  ftr  ^nct- 
qnes  points  de  sa  longueur  »  sana  luMer  diaiiiMier  la  raideur  qu'on  loi  i 
a  donnée  et  qu*ii  doit  oonserrer,  —  On  donne  quelquefois  le  nom  df  j 
main  dé  fer  li  ce  qui  est  nommé  plus  généralement  floche.  (Voy.  ce  *  \ 
root).  —  Enfin  on  dislingnoTt  autrefois  par  le  nom  de  maîti  torse  ,  àe&  | 
cnrrln<;es  qui  ne  sont  yhn  (Vus^^c,  f^f  Of^^fT^Vf f^Mt  tfîHfât^  | 

nommés  gai^choa  s.  (  Vov-  ce  mot  ). 

M\JOH.  s.  m.  I/ét»t-ma}or  (fun  vaisseau  est  composé  de  tous  lé» 
officiers  qui  sont  chargés  de  cadiiire  ce  bâtiment  à  sa  destinAtioa,  et 
de  remplir  en  chef ,  sous  les  orrlres  d'un  capitaine,  Ions  U"s  r]étaiU  dtt 
SI  I  V  ice  ,  rclativenxjiit  à  la  niauœuvrc ,  à  la  déténse  ,  à  l'attaque  ,  ainst 
cjua  l'armement,  aux  approvisionnemens ,  aux  consommations,  etc. 
Dans  une  armée  navale  ,  il  ^  a  un  major  d'armée,  qiu  ,  soua  les  ordres 
du  général ,  fait  exécuter  à  tous  les  vaisseaux  ou  à  toutes  les  diTislons- 
les  évolutions  qui  doivent  être  faites  »  et  qui  les  annonce  par  des  signanx, 
dont  il  dirige  le  lieu ,  le  temps  et  les  combinaisoiia.  —  Dans  lu  marint^ 
jnilitaire ,  on  a  créé  récemment  us  nouveau  grade  de  nujors  de  Taî»- 
aèanx,  qui  sépare  ceux  de  capitaine  et  de  lîeutenansde  vaiaseaii  p  ce» 
atejmrs  ont  ,r|^ig  de  lieutenans-cbloneU  dans  les  armées  de  terre.  i 

Maistrakcb.  s.  f.  Çprps  des  maitres  dans  Fart  de  )a  mannes  qui  , 
Il  bord  d'uQ  vaisseau  t%  dans  les  ports  ,  font  exécuter  par  les  ouvrier» 
ou  leV  gjens  d'éqtn'page  qui  leur  sont  subordonné ,  les  ordres  qu'il» 
revivent  des  otllciers  supérieurs.  Ce  corps  est  ainsi  coaiposé  de  too» 
les  maîtres  d'arts  èt  métiers  qui  sont  employés  comme  tels  dans  lu 
marine  ,  soit  à  terre ,  soit  à  la  mer.  (  Voy.  Maitre). 

MAiTTtr:.  s.  m.  Titre  de  tout  honime  qui  en  commande  d*autres  sous 
les  ordres  «l'iin  officier  supérirnr  ,  soit  dans  un  vaisseau  ,  snit  dans  une 
ba)terii' ,  un  chantier  ,  un  atelier  ,  une  fbrgr  ,  etc.  ,  ponr  conduire  et 
faire  f  \é<"uter  des  ouvragt's  ou  des  opcr  itions  quelconques.  —  Sur  les 
vaisseaux  ,  il  y  a  phisieurs  maitres.  Le  maître  d'équipage  ,  l>otif  sM'fim  ^ 
est  le  premier  otiicier  marinier  d'un  vaisseau  ;  c'est  lui  qui  Irausiuet 
directement ,  au>:  gens  de  l  éqnipage  ,  les  ordres  de  l'officier  comman- 
dant, qui  veille  à  leur  exéculioa  et  qui  la  dirige.  11  commande  de  la 
voix  ou  par  le  moyen  d'un  sidlct ,  et  le  soin  de  tout  le  gréement  d'un 
vaisseau  lui  est  particulièrement  confié.  —  U  y  a  aussi  de^  maftre  ca- 
nonuier  »  gunner,  maître  cal&t»  caiien  maître  charpentier,  earpeuter^ 
maître  voilier ,  masteruul  maJter ,  maître  pilote ,  dont  les  noms  indi*' 
quent  assev  l'art  et  les  fi>nctions.-^Le  nomde  maître  valetyS/eitKartf'snal»» 
est  celui  d^un  commis  dumunitionnaire ,  qui  est  ékargé  de  distribuer 
les  vivres  k  réquijpage ,  oonform^éut  aux  ordonnances.  —  Dans  le» 
ports  militaires  «  tl  y  a  aussi  de  pareiU  maîtres  et  de  même  nom  ;  mai» 
ou  y  compte  de  plus  ,  des  maîtres  mAteurs  ^  maaier  mast  mater ,  maî- 
tres cordiers ,  tonneliers,  poulieurS ^ forgerons  ,  sculpteurs,  peintres^ 
des  maltrrs  Ac  forges  ,  de  garniture ,  .etc.  (  Voyez  tous  œs  mots  dis- 
tiucti&  }.  ^Dans  1^  chantiers  ét  âtetierf^  6a  nomme  maltreaeittrelenu^ 
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Ift»  011? rien  yu  ont  «ne  toMb  apiinelle,  etqm  diSèfenlaiiittdeceax 
qui  ne  tout  payés  qii*k  la  journée  on  euiTant  leur  traveil.— Bene  toulee 
lee  dMees  d'erts  qui  ^nemieat  â'étfe  indiqnées ,  il  y  a  des  teoends. 
«Miltm ,  des  quartier  «ÎMlIlm ,  des  aides ,  et  quoique  ce  qui  vient 
I  d'étradity  et  ce  qni  est  xenftnatf  dans  d'antres  articles  «  suffise  poor 
domiter  ané  idée  des  fimetîoas  de  ces  hommes  consacrés  à  la  marine  , 
on  tronrera  de  nonmoz  détails  aux  nufts  Seconds»  Qoartier-Maltres 
€l  Aides.  —  DtAê  les  ports  marchands,  il  y  a  des  maîtres  de  quai ,  qui» 
poorrus  d^nne  oommission  spéciale  ,  Teillent  à  la  police ,  an  bon  ordre 
et  à  la  ga^de  ces  ports ,  dirigent  fteaDgement  des  batimenSi  et  lei 
opérations  ou  manœuvres  gâiérales  poor  chanifer ,  caUâter ,  réparer  « 
délester  ,  etc.  ^  Tout  borame  qui  ne  commande  qu*une  barque  ou  un. 
bateau  ,  on  un  petit  hAtiment  destiné  an- cabotage,  est  dîstin^iif^  par  lo 
nom  (le  maître  ,  masler.  —  Dans  rarchitectnrc  iiavnle  ,  ou  donne  le 
nom  de  maître  couple  ,  midshtp  frame,  à  celui  qui ,  entre  tous  ks 
couples,  a  les  plus  grandes  dimensions  dans  Pélendueque  ses  branche» 
embrassent  Sou  gabari ,  ou  le  patron  de  ce  roîiple  ,  porte  le  nom  de 
maître  gabari ,  bepel  of  midshtp  firofM ,  sa  varangue  celui  de  maî- 
tresse varangue ,  ou  maîtresse  levée  ,  et  son  ban  celui  de  maître  bau  , 
midship  beam,  parce  que  leur  gramdeur  est  supérieure  k  celle  des  autres 
coupks,  des  autres  varangues  et  des  antres  baux  dans  un  même  vais- 
seao.  ^  Lorsqoe  dans  la  carcasse  d*mi  bAtiment ,  il  y  a  deux  roaftres' 
«(Nulles' pour  assurer  dés  lai^ifàirs  égales  da^  une  certaine  longueur 
de  ce  hitimcnt ,  on  nomme  maître  avant,  celni  qui  est  du  cAlé  de. la 
prooo,  k  l'égard  dn  second  auquel  on  donne  le  nom  de  maître 
arrière* 

Mai*  de  mer.  s.  m.  Sea  sicJhietB.  Ce  mal  est  un  sootèvement  de 
Festomac ,  que  l'agitation  continoelle  d*ifti  vaisseau  battn  par  les  lames» 
produit  ordinairement  dans  les  personnes  qui  naviguent  pour  la  pre*' 
mière  fois.  Il  est  cependant  d'antres  personnes  qni,  malgré  de  longues 
et  laborieuses  campagnes,  restent  constamment  sujettes  an  mal  do 

mer,  mais  ces  exemples  sont  rares  :  et  la  machine  humaine,  en  gë« 
néral ,  est  promptement  habituée  à  remplir  toutes  ses  fonctions  natn-> 
relies  an  milieu  des  mers  ks  plus  agitées ,  et  au  centre  des  mouv«mena 
les  plus  irréguliers. 

Mâle.  adj.  On  dit  de  la  mer  ffn'elle  e<!t  màle  ,  rovgh  sea  ,  lorsque 
sa  surface  est  couverte  de  lames  élevées  qui,  dirigées  de  dilléreus 
côtés,  communiquent  aux  vaisseaux  qu'elles  cbojutnt  des  mouve— 
mens  désordonnés  et  susceptibles  d'altérer  lu  bolidilé  de  leurâ  liaisons. 

'  Malik£.  s.  f.  Spring  tide.  Nom  des  plus  hautes  marées  de  chaque 
mois  on  de  celles  qui  ont  lieu  wjL  nonvelles  et  pletnes  iniles.  A  ces 
époques ,  les  Untans  des  cAies  de  la  meiP,  poor  annoncée  que  Tean 
doit  affiœr  pins  abohdamment  que  dans  d'aolres  temps,  disent  qu'ils 
iont  dans  les  matines  on  de  maliué.— La  mitlfue  a  été  belle,  lor»- 
qtaela  mer  a  yappoilé  mt  les  cOtes ;  par  le  ihut»  une  plus  gra^- 
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<]uaati*të  d'eaa  qu^elle  ne  k  fiûtofdinaireaMnt  dam  de  — ifck^ril'ri 
citions  de  la  lune. 

MaI/-8ain  et  MAI.-SATNE.  adj.Ondît  d\ine  rôtequ'elîe  est  raal-saînc, 
lorsqu'elle  est  bordée  dVrnciU,  ou  lorst^ne  Tapproche  en  est  dange- 
reuse, parce  quVlIe  se  prolonge  insensible  tncnt  sous  l'eau  ,  sans  s'y 
enfoncer  profondément.  —  La  cote  d*Espagae  e^t  très-saitie  ,  car  La 
terre  s  elt- ve  presque  vertiCili  incnt  du  fond  cli  I  c-au,  taudis  que  crlir  s 
de  iiretagQC  et  du  golfe  de  Biscaj^e  sont  nial-saines,  la  mer  élaul  peu 
profonde  ,  soit  auprès,  soit  à  une  assez  grande  distance  de  ces  rivagies, 
et  étant  semc^e  du  quelques  rocberâ  ou  bauts-fonds  qui  les  rczident 
de  difficile  accès. 

*  Manche,  s.  f.  Le  canal  de  mer  qui  sépare  la  France  et  TAngle terre, 
reçoit  le  noin  de  Mancbe,  cAouim/.— «Des  feonreeiix  de  toile  ob  de 
CBÎr,  qui  terrent  à  condnîie,  daiyi  dee  lierriques,  le  YÎn  oa  Feen 
dont  on  Tent  les  remplir,  lorsqu'elles  son^  «nuigées  dans  la  cale 
d[*an  ▼aisseau ,  sont  nomm^  ââ  mandies  A  yin  on  à ean  >  Aose*  -^Dce 
manches  de  pompe ,  pump  Aojes,  sont  semblables  et  ibnt  frnctîon  de 
tt^eau  de  condaite  poar  lés  eaaz  qui  sont  élevées  et  d^rgées  psr 
les  pompes.  >— Les  dalols  ou  les  trons  |iratiqDés  dans  la  muratUe  des 
Taisseanz  pour  laisser  nue  issue  à  Feau  qui  tombe  sorties  ponts»  eai 
qui  est  pompée  y  soQt  anwi  garnis  extërienrement  de  petits  finmcaoK. 
de  toile  qu*onnomnir  nianches  de  dalots,  tcapper  ko^.'^'Des  roanr 
chesà  Tent,  ^ind  saUs0ûiDt  de  grands  et  larges  fourreaux  de  tuile. 
Leur  nom  vient  de  leur  usag6.  Placét»»  verticalement  u  bord  d  uo. 
vaisseau  ,  et  ouvertes  par  }es  deux  bouts  ,  ces  maucbes  ont  leur  extré- 
mité inférieure  qui  rorrespond  ,  par  les  écoutilles,  dans  la  cale  .  tan- 
dis quelles  sY^lèvcnt  a  la  bauleur  tlt  s  ba&ses  vergues,  pour  préseiiJiT 
au  vent  régnant  une  ouverture  oblongue  qui  est  faite  snr  an  cuté  pies 
«je  fia  base  supérieure.  Les  mancbes  étanl  amsi  (5l;d)lies,  le  vent  s'en- 
gage dans  leur  intérieur  et  se  pn'cipile  avec  la  vitesse  qui  lui  reste 
nprt'j,  ua  premier  clioe ,  dans  les  pai  lic»  basses  du  vaisseau ,  poor  ea 
chasser  l'air  tranquille  et  vicié  qui  les  remplit,  et  le  reooavekr  plu 
ou  moins  promptement..  Si  ces  manches  onvettes  an  Teiit  Soient  pla« 
oées  dans  one  situation  inclinée  à  rborisou.au  lieu  d'être  TCrtscales» 
elles  prodniroient  plos  sûrement  leur  effet,  ou  un  plos  grand  effist» 
pam  que  le  ehoe  du  eourant  d*air  contre  les  parois  étant  «lors  obli- 
que» apporteroit  moins  de  diminution  k  la  vlfesse  arec  laquelle  il  s'a- 
Tanoe»  et  qui  lui  est  si  néoessaiie  pour  déplacer  l*aîr  plus  pesant  qui 
règne  dans  la  cale,  «—Enfin*  on  donne  le  nom  de  manche  d'aviiou» 
handU^  k  la  fiartie  que  le  rameur  saisit  avec  ses  niaittSy  pour  mettre 
l'aviron  en  mouTement  et  l'employer  à  mouvoir  un  corps  flottant. 

Manchette,  s.  f.  Span  or  bridle.  Un  bout  de  corde  qui  est  attecbé 
spr  un  bauban  où  dans  un  lieu  qudccnqne et  dont  Tettri^niité  garnie 
d  une  C05se,  sert  à  sontenir,  à  une  certaine  hauteur,  quelqtti  s  ma- 
ateuyies  eonrantes  qui  tx^vensent  cette  oossjs,  et  qui  sans  ce  mofeu 
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JctceBdffoiMt  trop  ba& ,  est  nommtf  oné  mandiette.  L*tiiune  de 
gnnd'voik  est  «iiûl  portde  par  une  mancliettc ,  jMMtawai 

1IaiiAi»b.  ».  m.  C'est  rertde  condoire  un  Ttîseean,  de  produire , 
«le  dîri|^  set  monrement ,  et  de  lai  fiiie  iîilre  toutes  les  '  éTolntioin  qoA 
les  «irooiistaDoes  imposent  >  soit  lorsqu'il  est  seal^  soit  lorsqu'il  Ait 
Ipertie  d*im  ooips  dVinéc.  Ce  mot,  peu  usité  encore^  incite  d'être 
adopté  «vee  eette  signification ,  afin  que  le  mol  manOBUfre  serve  à 
indiquer  un  trait  particalier  de  cet  art,  e'esMMlire ,  une  ërolutioa 
isolée  ooBsidérée  dans  soft  principe  et  dans  son  exécution.  Ainsi , 
^ns'le  manège  d'nn  iraissean,  «d  habite  ollicier  pent  obtenir  ce  titre 
en  faisant  une  belle  manoeuvre. 

!\!anoer.  V.  «.  Un  objet  élevë  roaoge  le  vent  2i  nn  raîsseau ,  to 
hccalM  a  êhip  f  lorsqu'il  intercepte  on  qn'il  inet  ce  vai.sçean  à  l'abri 
de  rimpnlsion  du  venl.  —  I\htiiger  du  sahle,  c'est  ne  pas  altendre  la 
£a  de  réœulement  du  sable  dans  un  sablur  ,  pour  le  retourner  snr 
luî-mérae,  et  raccourcir  ainsi  deux  intpi  vnllrs  de  If-nijis  sueressifs 
dont  la  mesure  n^est  donnée  que  un  écoulement  total,  to  chëat 
t/i€ghss.  Une  telle  altération  daat,  la  mesure  du  temps  est  quelque- * 
Ibis  laite  à  bord  par  ceux  qui  veulent  abréger  le  tem|tô  de  leur  garde 
4NI  de  knr  serrtoe  jonmaiicr.*—  Un  vaisscan  est  mangé  par  la  mer 
M  de  la  mer  »  lotsqn'il  est  tonrmenté  violiemment  par  ses  -lamea  qm  , 
l'aeiaillant  ée  divers  eMés ,  le  choquent  et  le  submergent  înstanta- 
ndment  eu  passant  souvent  au-demna  de  lui.  On  dit  aussi  qu'il  est 
■mngé  par  la  mer«  lorsque,  dans  une  grosse  mer,  il  disparolt  aller» 
aulivement  aux  yeux  des  speetateurs,  parce  qu'alors  il  se  tiuuve  plaeé 
dans  rinlervalle  psolôbd  des  bmes  qui  se  snoeèdent  et  se  suivent 
dans  l'espace,  io  hê  im  tàe  Mkm  of  a  hîgk  *ea.  De  mime  fl  est 
mangé  par  la  terre  pour  un*  spectateur,  lorsque  relni'-ci  ne  peut  rap* 
peroevotr  <pe  projeté  snr  une  côte  qui  le  domine  par  son  éléva- 
tion ,  et  qu,  par  Moouleur ,  enafibiblit  Fapparenœ  jusqu'à  U  rendre 
insensible. 

Maniaht.e.  adj.  On  dit  que  le  vent  e%t  mrînîfible  ,  Inrsqne  dnn»  ' 
une  belle  mer,  lèvent  n  une  U\icv  modérée,  a  Taule  <.lc  laquelle  un 
Taissean  peut  ,  à  volonté  ,  lairo  loule»  les  évolutions  qne  les  circons^ 
tances  rendent  nécessaires,  nio  /erafe  tvincf.  Cet  f^tal  du  \erit  CSt  ce- 
p^fndant  relatif  aux  qualités  et  à  la  grandeur  de*  IjâtuiH  ris  ,  et  le  temps 
qui  est  maniable  pour  l'un  ne  l'est  pas  poui  m»  autre,  parce  que 
I4.S  premiers  sout  plus  aisés  que  les  f^coudâ  à  manœuvrer  et  à 
mouvoir. 

'  Manks.  s.  f.  Panier  d'osier  sans  anse  et  de  fiimm  Oonîque  dont  On  Se 
sert  h  hotà  des  vaisseaux  pour  embarquer  ou  débarquer  leur  lest ,  ainsi 
qnc  pour  d'autres  umges.  La  grandeur  de  ces  paniers  est  telle, *qu*en 
les  remplissant  de  caillous,  des  bomnws  peuvent  les  &ire  passer  de 
jaain  en  main. 

'  HAmiB.    £  Msme  particnlièit;  d'un  vohnm  de  ksi,  c*est-è« 
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dire ,  ^'ime  quantité  <îé  sable  ou  de  pierres ,  etc. ,  qu*oii  embarqor 
dans  QQ  vaisseau  p.ir  U*  nmven  de  niaunts.  CVst  en  comptant,  dans 
cette  opération ,  le  nombre  îles  itianni  s  pleines  qui  sont  vrrst^^  dan» 
sa  cale,  ou  le  nombre  des  mannées ,  et  en  sachant  d  aiilears  con^- 
bien  il  en  faut  \\<n\r  fermer  un  tonneau  ,  qu'on  réjMirtil  ïc  U'H  rû 
<ju.-inlité  i>uiVi»aiile  ,  et  dans  chaque  partie  de  la  cile  et  dau:»  la  r^ie 
entière.  —  Une  maïuie  remplie  de  coins  ou  d'épites  est  nue  mesure  oe 
ces  objets,  et  un  tel  volume  est  une  niuimée. 

MAN<Birv]i£.  s.  r.  Ce  mot  exprime  tantôt  les  évolution»  d'an  ¥ais' 
Mm  ou  d'une  armée ,  et  Unlài  les  cordages  qui  serreat  soit  h  tsai»» 
imir  ée»  tnits,  des  vergues,  des  Toiles ^  soit  k  fificv  «a  fccion 
leiirposîtNm«— Un  Taissea»  bit  telk  smœotm»  lonipi^à  Vmde  dr 
ses  toiles  eu  de  son  gouTenitîl»  it  fiût  tel  aKwvcnicnt.  Cthû  fd 
«nmiiaiide  le  Imwrnl  néseMsîre,  ei*C8t-à«dire ,  ipk  ordonoe-  ^fiaw 
•l^îr  tel  oorda^e ,  de  dispoéer  on  telle  foile ,  os  telle  tergM  »  ett  dil 
èooinwwdeg  le  mmoBime.  €eliii  «{dJ  (kit  exéenter  œ  mMnaieBt,  ^ 
£iiC  &lie  tooe  les  apptéts  ndcetpaires  pour  predmie  oe  iiMUMiimiit, 
est  dit  ftiire  telle  manœurre,  io  worJt  a  s/np,*^9i  les  Mycni  foot 
iMbitaeHement  bien  choisis»  il  entend  la  roanonvre»  to  be  expert 
fbrworldngof  sàips.  Si  dans^one  occasion  inldressante,  ils  sont  beo- 
leasentent  et  habilement  imaginé ,  la  manœuvre  est  hardie ,  hoid  ma- 
nagement ,  fine  man'ner  of  working  a  ship  ,  comme  elle  est  prompte» 
nimhle  management,  si  l'opération  est  expctitée  iveo  célérité  ;  clie  est 
li  ailleurs  bonne  ou  mauvaise  selon  'ips  rapports  .n  ec  les  circonstances; 
enfin  la  mana»nvre  d'un  vaisseau  ou  d'une  -armée,  woriifrg  nf  a  ^hip^ 
management ,  est  l'art  de  leur  faire  faiVe  tons  les  mouvement  ou  loiitcf 
les  évolutions  qui  deviennent  nécessaires  dans  toutt  s  les  situation*  ott 
ils  peuvent  se  trouver  en  mer ,  relativement  h  l  eflet  du  vent  et  de 
la  mer  ,  à  une  route  proposée,  n  un  ennemi  qu'on  veut  fuir  on com- 
battre ,  et  k  une  terre  qu'on  veut  chercher ,  approcher  ou  ëviter. 
manœnyre  d'une  armée,  manfjeuure^  uj  a  fieet ,  est  connue  spqs  le  aon 
de  tactàqoenvfale  (Yoyes  eemot).— •  On  donne  le  nom  de  nuMentre, 
^gë^f^S  ^^"^  t^dtUng  of  a  sAJpy  ans  cordages  qnî  eomposent  le  j^éflinciit 
. total d'nn  Taîascan,  mfrHû§àùf  awMp ^  (6g.  i,  A.)*  Patnî  cet  eor* 
dafeiy  lés  nns  ont  une  position  fixe  tels  qne  les  étais,  lee  iMnbani, 
etB.«  et  d*anties  sonfti  alternativemeni  tendnt  on  Iftdbes.  Les  pmûnrs 
•errent  k  l*dtabibsement  de  la  mâture  d'un  vaisseau,  tandis  quel» 
aeoonda  sent  destinés  à  plier  et  déplier  les  Toilès,  ainsi  qn'à  d'auties 
nsages  :  oeox-ei  sont  nommés  manceuTres  courantes ,  runtUng.  nggaigtt 
eteeoMà^  nancBOfMS  donnantes,  $t9mlingnggut§s.'---lMnqoie  ces 
eordnges'sont  appUipiés  anx  parties  snpérienres  des  mAts,  ils  sont 
distingué  sous  le  nom  de  manœuvres  hautes  ,  upper  riggings ,  par  op- 
position auY  manœuvres  inférieures  qui  sont  nommées  des  nianœuvre* 
busses  ,  lon'cr  riggin^.  Si  ces  prrmiers  cordages,  seuls  nécessaires,  soul 

aGCpmpagnés  de  sembla bicft  cordages  desliaf^  aies  remplacer  au  besoio. 
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tn  nonune  ceux-ci  de  fktisses  manœuvres ,  on  des  manœuvres  de 
eombat)  preventcr  riggings. — Les   grosseurs  de  ces  cordages,  qui 
entrent  d?in<5  le  gréement  gtîntfra!  d'un  v:iisseati  ,  <îtaut  dilff'rente^î  ainsi 
que  l»-iir  lia  pur  tance,  les  uns  m)iiI  nommés  mauœuvres  majeures ,  et 
les  autres  menues  manœuvreti.  —  Une  nian(puvre  passée,  rope  iea^ 
éingaft^  est  celle  qai  passe  dans  la  caisse  d'une  poulie,  et  qui  est 
dirigée  de  l'as  ant  k  l'arrière  d  un  vaisseau  ,  mais  si  elle  est  dirigée  en 
sens  contraire  ,  c'est  une  manœuvre  passée  à  contre,  ropc  UaÂmgjQr' 
ward.  —  Quelquefois  on  compare  ces  manœuvres  dans  leur  position  k 
Tëtat  da  ^ot  régnant ,  lorsque  odni-ci  sonfle  «or  une  direction  qui 
est  dblîqoe  à  k  qniOe  d*nii  vwstemi  »  et  i>ii  dit  que  celUs  qui  sont  du 
«M  <f«i  reçoit  Fimpelsioii  du  vent ,  sont  les  teanœimes  da  rent .  tni* 
dis  que  celles  «pi  sont  établies  da  cftté  opposé^  sont  les  manœnTies  de' 
^Mus  le  mut  on  de  tews. 

fliAimnrmn.  t.  a.  ï^«ronl  «  Ihodniredans  on  Taîsseau,  danf 
«ne  armée,  k  l'aide  da  "wnC»  des  voiles  et  du  giNnreniail,  ibos  lee, 
moareroens  que  les  clrconstanees  peiiTent  rendre  nécessaiies  dans  le 
d*ane "navigation  queleoB^pie>  pour  rexécntion  de  toutes  sortes 
de  pro}ets  déterminés*  On  maseeerre  bien  çni  mal -on  vaisseau  selon 
^*<Mi  lui  'Swtt  "ftiffe ,  avec  plus  on  moins  de  snooès ,  des  évolution^ 
tsemeenables  on  suivant  que  leur  choix  est  bon  on  mauvais.  An  reste» 
manoeoTrer ,  c'est  ordonner  des  manœriYres  on  les  monvemens  d*|^a 
▼aisseau  ,  etc.  (  Voyei  Manœuvre). 

M  vx«T"vnr:H.  v.  n.  On  f^t  d'un  vaisseau  qu'il  manœuvre,  lorsqu'il 
cVi^iige  Tétat  de  ses  voiles  ou  de  son  gouvernail  ,  et  lorsqu'il  prend 
ks  inouvemens  qu'on  cliercheà  lui  ifnprimer.  —  Si  fin  dit  qu'il  peut 
nuqu'il  ncpeutpas  manœuvrer  ,  c'est  dans  cii  c  >risl;iiicesoù  sav!tc9sc 
progreï4sive  est  «sse*  considérable  ou  trop  ioihle  pour  que  son  gou- 
"vernail  devienne  susceptible  de  produire  TefFet  qu'on  en  attend  , 
et  daus  celles  où  l'état  de  son  gréemeut  permet  ou  ne  permet  pas  l'usii^e 
de  se$  voiles. 

MAiHRrrRiSB.  i*  m  Siitkd  im  nforJtin^  a  ikip.  Titre  distîueiif  de 
tout  liomme  de  mer  qui  possède  Fert  de  manœaTver  on  Yalssean,  ujm' 
«cmée ,  avee  aeedès»  dans  tentes  les  ciioonstanees  qui  esigeiit  tlf»  oon* 
aeîseanoeB  ébndées  sur  une  expérience  longue  èt  éclairée^  ainsi  que 
enr  vaut  théorie  yréfende  et  étendne.  Oe  titre  est  soorent  accordé  k 
des  personnes  qni  ne  savent  par&itement  que  la  pratique  de  l'art  de 
la  manœuvre,  et  il  n'en  est  point  qni  serre  k  disttngner  letf'premières 
de  caUes  qui ,  profbudes  dans  ce  môme  art ,  Texercent  ilivec  un  égal 
socoès,  eu  joignant  à  celte  habileté  mécanique  ,  la  connoissancfe  'dëe 
principes  et  de  leurs  combinaisons ,  ainsi  que  le  génie  et  les  Icunières 
prepics  à  aeccélérer  les  progrès  de  Tart  dans  cette  partie  importante. 
Dans  un  vaisseau,  les  matelots  chargt^s  de  travailler  au  gréemeut 
«m  qui.exéaitent  les  manieavres  ordoiioée»  «  "reçoivent  aussi  Icuo^n  de 
^amwnrriers»  - 
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MàNoQUï.  S.  f.  Cdievean  d'oR  petit  ourdagc  quTn'Aqae  «oiMlt 
brasses  de  longueur.  Le  bitord,  le  merlin,  le  liisia»  etfnt  m. 
manoque  dan»  les  coideries  de»  ports.  Cependuft  les  éehefCMix  de 
lignes  soat  Dominés  quelquefois  pièoetf  d«  ligne  en  lien  de  m* 
noqnes. 

Makqobk.  t.  ^.  C«it  ne  pss  réiusir  oa  être  en  défrnl.  Ainsi  «b 
Taîsseaa  qui  entreprend,  sans  succès,  oa  une  maiMMnrfe,  on  wm 
appaieilUge,  on  au  yirement  de  bord,  oa  an  abordage,  oa  tMli 
autre  dToltttioa,  est  dît  manquer  telle  éirolution  j  et  un  vaisseau  qui 

a*a  pas  assez  fle  stabilitd ,  ou  qui  n'a  que  des  qualités  très-inférieures, 
OU  dont  la  grandeur  ne  correspond  pas  à  sa  destination,  eut  dit  man- 
qoer  de  slabiHt<^ ,  tle  qualités,  ou  de  ca^MLcité ,  not  iQ  U  ahU  to  tXow 
her  protJtsions  pivperiy. 

Mantelet.  s.  m.  Port-Ud.  Volet  qui  sert  à  fertner  l*oxivcrture 
d'un  sabord  d'un  vaisseau,  ou  d'une  embrasure  qui  est  ÏaiUi  dans 
muraille  ,  pour  faire  passer  la  Tolde  d'un  cauon  de  la  prt  inièi  bat- 
terie. On  voit  un  maiili  l<  t  clrtat  hd  dans  la  fig.  (  56 ,  C.  ) ,  où  il  paroit 
garni  dr  ses  pentures  a  Z>  tt  de  ses  gouJs.  Les  ûg.  (  i ,  P.  et  i  ,  A.  ) 
présentent  à  li  ur  place  et  levés,  tous  les  mautelets  des  sabords  de  la 
prei^iëre  batterie.  AtUcbés  extérieuremenl  \  1»  mnreîllc  pi^r  bar 
c6té  supérieur ,  ils  lêrment  les  sebozda,  étant  abandonnés  hlenrpesMi 
teur  qui  les  &it  rouler  sur  lenrs  gonds,  et  ils  serrent  à  enpêolier^ 
dans  certaines  cîroonstances,  les  booes  de  e'inlrodnire  doue  Tiolé* 
rienr  d*an  bâtiment.  On  Toit  (fig.  53,  C.)  an  nuntelet « qoi  cet  lefd 
ot  qni  se  présente  de  pro61.— Les  sabords  des  bafteriai  éleiréee  sont 
fymé»  quelquetbis  par  des  mantelets  votant,  oa  qoi  ne  sont  pae 
^mme  les  premiers  placés  à  demeure.  On  les  nomme  IkuLmaotelets, 
dtad  HgàiÊ,  —  Enfin  quelques  sabords  comme  ceux  de  la  poupe  (fi§.4*» 
G.),  sont  ordinairement  fermés  par  des  mantelets  en  deux  psèeeSy 
et  on  donne  à  ceux-ci  le  nom  de  mantelets  brisés  ,  Aalf  ports. 

liAKtrXLLB.  8.  f.  Jf\hip  staff.  Ondonnnitle  nom  de  roanuellcdegou- 
Yernail,  &  un  long  levier  qu'on  employoit  autrefois  pour  pooaaerà 
droite  ou  k  gauclie  la  barre  du  gouvernail  d'un  vaisseau. 

MAltBB£.  8.  m.  Le  marbre  d'un  gouvernail,  barrel  of  the  &leering 
wheelf  est  un  cylindre  liorisontul  tju'on  voit  en  f  \  fig.  8,  P.)  ,  sur 
lequel  s'enveloppent  les  cordages  qui  finit  mouvoir  la  barre  du  gou- 
vernail ,  t  t  qui ,  établi  sur  le  g  ulhu  tl  d Arrière  d'un  vaisseau  ,  tourne 
sur  son  axe  u  l'aide  (l'une  ^t  uudc  roue  verticale  qui  est  appliquée  sur 
une  de  ses  bases.  — La  incche  d'ua  cabestan  ou  la  pièce  centrale  qui 
est  é  c  0  e  (  Hg.  ag,  C.  )  ou  a  c  a8.  ) ,  reçoit  quelquefois  le/ios 
de  marbre  de  cabeitan. 

Marchand,  adj.  Tons  les  b&timens  de  conuneroe  sont  distingués 
de  œux  de  VEtat,  oa  plus  généralement  de  ceux  de  goene,  par  le 
nom  deb&timents  marchands^  mereàMt  siijis.  De  même  le»  ofiKcieif 
^  les  cammiftdent»  et  les  Qf&iokn  qui  en  composent  TtetHu^, 
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psriail  1»  wm  àe  €a|iitiiiiei  et  officSen  mucliaiidi».  —  L'assem- 
blage de  teot  ki  bAtunent  de  eette  etpèoe,  tînsî  qoe  des  officiers  qui 
loiil  aa  eenrice  da  oommerce ,  reçoit  la  nom  dé  marine  marehande , 
tudia  que  lei  liètsment  et  lea  officièm  an  aenrtee  du  gepTerne* 
ment  s  et  qni  aont  destiné»  h  prot4;er  et  défendra  la  pranîèrf ,  ainsi 
qne  les  eiles  et  les  possessions  de  la  F^ee  »  fotment  la  marine 
mîlîlaiie*  4 

lf4SQRB.s.  f.  La  marche  d*an  taSssean,  kêadway,  est  Ur  vltess»  . 
progreisrre  qn*il  est  susceptible  de  prendre  sons  l'impttlsîon  d^iitivenf 
dound.  Ainsi  il  peut  être  lent  à  la  marclic,  ou  atoir  une  belle  mar^ 
che ,  c'est-ài-dire  qtie,  suîvmnt  sa  ibrroe  et  Tétat  de  sa  roilure,  il  pent 
être  propre  à  surmonter,  plus  on  moins  aisément,  la  résistance  qœ' 
Tcau  oppose  à  srs  motivcmtMî*?  progressifs.  —  Sî  on  le  compare  a  nn 
•nlre  bîUmu'iit ,  qui,  comme  lui,  s'avance  (hnis  l 'espace ,   et  arec 
plus  ou  moins  de  rapidité  ,  on  dit  qu'ii  a  i»iir  \wi ,   on   qu'il  laisse 
prendre  6ur  lui  l'aTaiitït;^e  de  la  niiirchr.  —  I.orsque  sa  lui  me  a  été  dé- 
terminée, dans  le  desst'iti  de  lui  tlouaer  uae  marche  su j  érieure ,  on  , 
dit  qu'il  a  éié  construit  pour  1h  marche»  buUt  to  9tûl  pt/j  Ja.st ,  built for 
mailing 8*il  possède  éminemment  cette  grande  qualité ,  il  a  une  sii- 
pcrbe  marebe.  -—Certains  ordres  soÎTant  lesquels  sont  rangés  des  hk-  • 
tiamne  de  gnerre  on  de  eemmeroe  $  en  soîrant  nne  ronie  oommune  , 
sent  nomni^  ôidres  de  marelle*  (  Vbyes  Qrdcq)., 

il*wse*m».  s.  m.  Mfss  or  fiot  rope,  Goida^e  tenda  le  lon^ 
d^meTorgétoy  et  attaché  ses  déni  ettrèmdé» net 4f  (  fig.  4a,  M.}, 
pow  peéienler  nn  appui  ans  pieds  des  matelots,  loraqn^ils  tinrfaiUent 
k  déplier  on  plier  la  voile  portée  par  cette  yergoe.  Le  marche^pted  i»* 
pr^enté  e|t  fermé  de  denx  parties  lacées  ensemble  en  ^  et  c,  au  mi* 
lien  de  la  vergue,  et  pour  empêcher  la  gmnde  courbure  iqu'mk  tel 
joarcbe-pied  prendroit  dans  sa  longueur ,  lonqO''il  seroit  chargé  d« 
pimUde  quelques  hom^MS^  il  est  soutenu  en  divers  pointa  par  d*antm 
fordages  partiels  m ,  nommés  étriers  »  et  qui  embrassent  la  Targue», 
ainsi  que  le  marche-pied.  ,  e 

Marcher,  v.  n.  Un  vaissean  marche  bien  ou  mai,  to  sail  awjftly  or 
very  iU,  lorsque,  sous  l  iiapuUiOu  «èune  puissance  déterminée,  il  • 
prend  nne  vitesse  pluâ  ou  moins  grande.  Il  marche  mieux  iju'un  autre 
ii^àtmicnt ,  si ,  dans  les  mêmes  circonstances ,  il  parcourt  un  plus  grand 
esjwcc  dans  an  temps  égal ,  /c*  sai/  Juititr.  —  il  mat  clie  en  e^cadic  ,  en  ' 
convui ,  lorsqu'il  Icut  partie  d'une  escadre  ou  d*un  conToi ,  dont  tous 
le&  vaisfteamc  font  une  route  commune.  —  Uœ  armée  marche  en  ordre, 
lorsque  les  bâtimens  qui  le  eomposeat  eonserrent  entr*e»x ,  dans  leur 
mouvement  progreisif,  des  distances  et  des  positions  relatives  et  dë- 
imnin^i  —  Elle  marche  eià  colonne  ou  snr  N  oolonaes ,  lorsque  ses 
vaisseanz ,  ftimnt  route  ensemble  «  sont  distribués  sur  ce  nombi«  de 
oolonnes.  Les  fig.  (9,  10,  ete.,  E,)  donnent  i*idée  d'une  armée  qui 
«imelit ew  trois oofamnei*  Euftu»  elle  maicbe  ea  ligne»  lorsque  set 
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Taisteanz  connal  à  U  iule  le»  «ni  des  antres ,  ne  forment  qu'nne 
aeiile  et  mlow  liçM»  comme  on  le  voit  fig.  (i»  at  t6,  17,  i8»  i^cc 

BIabob^ub.  «id|.  FUe  êoUor,  fJm  ytÔBêfu  mevcbewr  est  oelni  tfoi, 
me  nue  certaine  Toilnre ,  apqpucrt  beaucMp  de  TkeMe  90m  vjhn 
4*011  vent  dâermîp^  On  Îb  nomme  anmi  fin  voilier  à  eanae  4c  celle 
iKknne  qualité ,  qui  coniîste^  Yiineie  &ciiement  la  réualance  qne  Tme 
nppote  à  ton  mouvement.  . 

MABiAGE.  8»  m.  Mire  or  pay  of  a  milor.  Salaire  fixe  qu^un  annatcif 
nn  m  capitaine  convient  de  donnnèr  à  un  équipage  >  ou  à  des  Hmmirt 
qn'il  lone  poor  aerrir  à  liord  d'nn  vaimean  pendant  tonio  la  deiéi 
d'an  Tovage  de  long  court. 

MjLKBE-  8.  f.  Tide.  C'est  le  flux  de  la  mer,  ou  ce mouTement périodique 
deseaoxdela  mer, qui,  chaque  jour,  s'n^'^anceatets'ëlèTentrégulièrement 
*  deux  fois  au-dessus  de  !cur  m  veau  d[ms  les  divers  points  de  TOeéan,  ainsi 
qne  sur  ses  rivages.  Cepcmbnt  quelfjues  personnes  exprunent  par 
rôêmemot,  et  le  flux  et  le  reflux,  eu  les  nommant  partioilièrenieiitQuréo 
montante  ,  /'Vf  ofjiood^  v\  marée  descendante  ,  ebb.  On  dit  aussi  que 
la  marée  est  liasse ,  low  n  ater^  lorsque  le  relBax  cesse ,  et  qi|e  le  ïlvx 
est  prêt  à  succéder.  Dans  toute  autre  expression,  le  mot  marée  exprime 
généralement  le  flux  de  la  mer.  Ainsi  on  dit  qu'il  y  a  marée  pcad^ut 
toute  la  durée  dn  Ans ,  et  ai  la  TÎtesse  des  eaux  est  rapide  ,  la  manx 
'  est  vive.  8ik6iCBranCdea  canxeil  dirigé  svNeûrdtt'TeBt,  on  dit  qne 
.  la  marée  poite  k  cet  air  de  wt*  tÊiiing  oftkt  Ode,  etai  cette  direction 
eat  comparée  à  celle  dnTcnl»  tî  rllr  liii  oit  rtr  innidrntn  an  oemiaiio, 
nlort  la  marée  est  dite  perler  BOBik  Test  on  an  v«nt«  SeÊimud^m^i^ 

riâlr.  Le  nmt  mîapée  n'est  pae  emplogrd  nnii^^ 
mer  la  Tlleiee  dm  eauc  pendant  le  flnx  j  il  Pest  ansai  ponr  enaoncir 
la  Imntenr  à  laqn^  la  mer  s'âèrs  par  «a  menvcment  jonnmlier. 
Ainsi  on  dit  que  k  marée  est  hante  r^^&'iPMr*  ktsqnekeeansent 
atteint  knr  ploa  grande  hauteur  ;  qn'dk  est  gmnde ,  ^pnn^  tide,  lot^ 
que  cette  hauteur  est  considérable,  comme  an  temps  dm  ajaigtes  (le  k 
lune;  et 'qu'elle  est  morte,  ou  bâtarde,  ne^fidr*  kmqne  les  eaux 
a*élèvent  foiblement  ,  comme  dins  les  quadratoies.  -^Bnfin  k  dmrëe 
sAsez  constante  de  f  haque  marée  sert  souvent  aux  marins,  pour  me- 
surer certain  interv.ill<  fie  temps.  C'est  ai usi  qu'on  dit  quelquefois  d'un 
vaisseau  qu'il  a  rebté  écboué,  par  exemple,  pendant  l'espr^r^e  de  deux 
ou  trois  marées,  etc.  —  Attendre  la  marée,  c'est  attendre  le  retour  dti 
eaux  que  le  flux  doit  apporter  de  la  ^ande  mer;  et  counoîtrc  l'iieui^ 
de  la  marée,  c'est  counoitre  Theure  à  laqueUe eUe doit ,  daus^  tei|oor 
déterminé  ,  Atrc  élevée  à  toute  sa  hauteur. 

Mabgouillet.  s.  m.ffooden  t/ùmble.  C'est  un  anneau  de  bois  qu  un 
vojt  représenté  (fig.  63 ,  M.  ) ,  et  dont  l'ouverture  centrale  scirt  de  pas- 
sage aux  manœuvrm ,  qoi  dortent  être  soutenues  on  dirigées  dans 
Uur  çours.Dans  k  rtmein  de  fim  des  margonillets  dans  tons  ks  lieiut 
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d^ùn  Tafsseàfi  oà  ib  petirent  être  utiles  ,  ils  portent  sot  leur  éon- 
tonr  extérieur  ane  eannieliire  profonde  /  dans  laquelle -est  reçu  on  cor- 
dage dont  OD  les  ceint  pour  les  attacher  aux  places  qui  leor  sont  assi«- 
gnées  ,  et  res  places  sont  sur  raïint;nps  dos  huniers,  des  basses 
▼oiles  ,  etc.  —  On  donne  le  lunn  d'cntaillr  a  in  irgouilUt  (dans  les  * 
chrinîtprs  de  construction^  ,  à  celte  qnV>r>  voit  (iig.  ;i  ,j  et  qui  est  pluS 
Jprotbnde  "sur  ses  côtés  que  dans  son  un  lieu.  , 

M\HGUERITE  S.  f.  Mcsscnirer  Appan'il  compose  de  poulies  et  de 
coitj.iges  ,  dont  l'  i  tion  est  appliquée  sur  un  point  ti  nu  cord  ige ,  pour 
lui  Ciire  produire  un  eiW  t  détermin**.  Si  une  ancre  mouill«*e  rtf.siste  trop 
fortement  aux  puissances  ordinaires  qu'on  emploie  pour  lu  tirer  du 
fond  de  Teau,  alors  on  attache  une  margherite  à  quelque  yoiut  du 
cable ,  'ét  tette  nosTiAle  ferce  mise  en  Action  à  Tatde.dit  eiàiestan ,  sert 
utflement  k  dëgager  la  patte  de  Panc^  da  fend  oh  elle  est  retenue, 
lyailleors  on  pi  opi|^tionne  le  nombre  des  poulies  dé  eet  appareil , 
nînsi  qne  les  puissances,  à  la  résistance  qui  doit  être  Taineue,  '^t 
filre  celte  oipératton ,  c^est  fiiire  matgoerile  ,  to-cU^  a  meagngtr  oa 

'  Mabiaoe.  ^.  f.  Lasking  togetkér  ùfth€  eyê9  of  tktvoyah  Réunion, 
^a  œillets  qui  terminent  des  eordàges ,  par  le  moyen  d'an  autre  cor- 
flnge  qoi  les  lacé  ensemble.  ^  La  tonmevire,  par  exemple,  qui  est 
représentée  par  /  9Z  n  t  q  pyy  ,  (  lig.  4^ ,  M.  )  ne  devient  un  cordage 
sans  fin  ,  qit'cn  mariant  on  en  larant  ses  extrémités  p  et  v  ,  qui  sont 
terminées  par  des  oeillets,  avec  nu  pefii  rordagr  qui  passe  successive- 
ment dans  CCS  aMUetS  ,  et  qui  )es  mainlicut  rapproch(*s. 

Ma.'Rîe-s\i,ofk.  s.  f.  Non»  d'un  batean  qui  <*st  construit  particfdîè- 
xemenl  pour  recevoir  ertransjjorter  au  loia  les  vases  et  W  .s  iiniuou-  * 
dices  qu  oa  retire  du  tond  de  Tean  dans  nn  port.  D'apr»*s  nue  telle  tics- 
-tinattion,  ce  balcau  présente  au  milieu  de  sa  longueur  une  ei»{^>èce  de 
puits  0&  les  matières  sont  déposées» La  lOrmedn  puits  est  une  pyramide 
qnadrangukire  tronquée,  *son  fcud  est  lAe  trape  mobile  qui  s'ouvre 
h  "volonlé-»  c'est^-è^re ,  lorsque  le  bateau  est  arrÎTé  au-dessus  du  lien 
«bUdoitéIredééhargé,  et  alors  le  dépôt  coule  an  fond  de  Teau. 

ULâBTN.  s.  m.  Titre  distinotif  de  tout  bomme  dont  Tétat  et  Fart  sont 
èernuTigner ,  moB,  teafiûHHg  mon,  —  Un  bon  marin  est  celui 
qm^  supérienr  par  ses  talena  an  commun  des  bcwnmes  de  mer,  connoh  et 
•ait  employer  am  succès ,  dans  'toUtes  les  occasions  épineuses  ou  otw 
dâsaires ,  tontes  les  ressources  que  peuvent  dicter  et  la  théorie  et  Tex- 
péricnce,  nble  sea  man  ;  Thomme  ,  au  contraii:C «  qui,  destiné  au 
serrice  de  la  raer  ,  et  qui,  Tayant  pratiqué,  n'est  pourvu  quede  ibibles 
connoissances ,  ou  ne  sait  pas  les  appliquera  pr«)pos  ,  est  un  mauvais 
niirm.  —  Un  homme  a  le  pied  marin,  iorscprà  hord  d'un  vaisseau , 
fortement  agité  par  la  mer,  il  sait  trader  Téquilibre  eu  restant  sur 
ses  pieds,  et  lorsque,  malgré  les  roulis  (  i  les  tangages  ,  il  n'a  besoin 
d'aucun  appui  extraordiuairc  pour  se  «outcuir ,  pour  marcher  et  pour 
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faire  tous  les  in(»nvpnipns  que  les  manceiiTfes  exigent.  Tout  liomroc 
ilrstiné  pour  la  nui  ^  et  iju»  inouLe  peu  d  uiage  et  peu  de  coiinoi^ 
Sautées  ,  est  appelé  plaisamment  maria  d'eau  douce,  fresA  water jaci. 

Marine,  s.  1.  Ce  mot  exprime  toutes  les  puissaoces  navales  et  com- 
merciales d'une  nation ,  c'est-^b^lire ,  Fasseniblage  d^;  tous  les  vaisseaux 
qui  lui  appartienoeati  il  exprinie  aiwn  le  oorptnombreiutdnlioi&mcs 
employés  ou  destiné  à  senrir  nir  ces  Utâmiw.  Les  vusseiaz  qui  ap« 
partienneat  su  goaTSmement  »  et  «fiii  ne  août  entretenns  oa  armés  ^ 
poar  la  guerre ,  on  )f»oiir  prot^er  le  commerce,  les  côtei ,  ainsi  ^ 
les  possessions  éloignées  ou  maritimes  »  composent  la  marine  militaire^ 
ntwy^  m^n  o/ uw;  on  donne  aussi  le  même  nom  au  corps  niiiilftite« 
qui  est  chargé  (>ar  sa  Majesté  du  commandement  ou  de  la  condmted» 
ces  bâtimens ,  soit  isolés ,  soit  en  armée ,  soit  eu  escadre  »  et  les  mem- 
bres de  ce  corps  sont  nommés  officiers  de  marine  ,  nattai  qffieen  «  sse 
officen.  Les  soldats  qui  ne  font  de  service  qu^à  famtl  des  vaisseaux  ds 
l'état ,  sont  distingués  de  ccn\  des  autres  armes  ,  par  le  nom  de  soldai 
de  marine ,  mannes.  —  Le  comnicrce  de  France  entretient  aussi  da 
vaisseaux  pour  le  trau:>[)ort  de  ses  marchandises  ,  pour  ia  pèche,  et 
pour  remplir  toutes  les  spéculations,  ii  salarie  des  iiommcs  pour  œm- 
maoder  et  conduire  ses  l)àtiniens,  et  on  donne  le  nom  de  marine  mar- 
chande ,  soit  a  Tensemble  des  bàiimcus  >  suit  an  corps  des  oâiciers  mir- 
chauds  qui  ;)e  cousacrent  au  service  du  commerce. 

Marin iKR.  s.  m.  Ce  nom  est  ordinairement  celui  des  hommes  em- 
ployés  à  conduire  des  bateaux  sur  les  rivières^  —  Parmi  les  gens  de 
mer ,  il  y  a  des  officiers  mariniers ,  qui  sont,  k  Tégard  du  reste  de 
l'équipage  d^un  vaisseau >  ce  que  sont  les  sons-officiers  dans  un  réip- 
meut  de  terre.  —  Ils  n*obtiennent  ce  titre  qu^apvès  une  longue  expé- 
rience «  et  lorsqu'ib  ont  des.  connoissanoes  étendues  de  la  pntiqnedb 
leur  art,  mackanical  officert.  19s  sont  connus  k  ba||^  des  TaMSranr 
sons  les  noias  particuliers  de  maity  et  cootre-maitré  d'éfpiipaye,  de 
bosseman,  de  quartier- mit tre ,  de  patron  de  chaloupe  et  canot ,  ib 
midtre  -  pilote  ,  canonnît  rs ,  charpentier^,  calÊits  et  voiliers.  Ch^ton^ 
de  ces  officiers  est  chargé  de  diriger  les  opécatioBS  qui.ssut  de  eeei 
ressort. 

Mabionette.  s.  f.  On  distinp^Ue  sous  ce  nom  certaines  poulies,  c{ui 
placées  verticalement  sur  le  gaillard  abord  d'un  vaiss<"au  (fig.  3;, 
M.),  et  tournant  librement  s'u- leur  axe  vertical,  servent  au  ]>ass«ge 
des  cargue-foods ,  rarj^ue-iioulnu» ,  drisses,  écoule;»  de  plusieurs 
voilrs  •  un  tel  a^be^lbiage  de  poulies  ou  de  marionelles  est  ct^ldi  eu 
arrière  du  grand  mât  et  du  mât  de  tni^aïue.  Cespouhet  reçoiveul  quel- 
quefois le  nom  de  poulies  tournantes. 

tfAUVSft*  n.  La  mer  est  dite  marner  de  N  pieds,  lorsque ,  par  le 
jflux ,  ses  ^mz  s*éU;vent  ii  la  bauteur  de  11  pieds  ai^dassusde  iâu-  niveau 
aatnrel; 

iA^ioq^nr.  t.  m.  Cordage  plus  ou  niQÎai  'fiirt  fn'im  tmdb  wk 
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be»ôm  )  par  ses  pMmMI^ / è  la  Ute d« fra|id'nltel  âviiiAtde  mi- 
taine  d'un  iraiasaao ,  pour  faavîr  d'apfim  on  de  snpportl»  «bdisainlilal^ 
de  pouiiea  employé  à  ^verd»y*dâ  fcrdeam, 

IÎabveixe.  s.  f.  Poin^  de  pluaiaars  ponoea  de  longear.  LesTôî- 
liera  qoi  foi  diHuml  ito  lel  mm  t  eii'  Sint  asags  poaa  perotr  Ica  tcoa« 
dam  Uaçicla  ila  fM  paMea  un  pelil  coadaga  -,  nanîrodwaeiKtt»  longqa'îlt 
lrettleat,cdiuûr  plua  focteaMiit«.  diMS  ^elqqaa  poînlay  ttae  t*liiigiie; 
aoit  arec  elUsttâine  >  soit  «?aa  la«iFoik  qa*eÛa  entoure. 

Maji^dx*  ai  i*.  La  battteiSr  ^de  i*élnive  et  celle  de  rétandbot  d'un 
faiaa^afai  aootdivifdea  aa  pieda  v  et  ces  points  de  diyiftaa  partent  le 
nom  de  marr^ues  ,  parce  que  ces  échelles  indiquent  ou  inarqueut  fai 
distaoce  des  deux  extrémités  de  la  quille  au  nivean  de  l'.'au  ,  dans  un 
VaLsseau  tlotla:it  oa  tklumé.  —  On  nomme  généralcjncnl  marques 
toutes  leé  ind^c«itious ,  ou  d  un  écutiil ,  ou  (i  un  mouillai^L*,  ou  de  l'en-^ 
trée  e^Je  la  sortie  d'un  port ,  d'une  rade»  ou  delà  roule  quii  fàuL  tenir 
pour  approchtir  on  éviter  tel  objet. 

M4HQD£n.  V.  n.  l^a  mer  ni.irque ,  lorsque  ses  tau k  ,  en  se  retirant 
pnr  Je  reflux  ^  iuisseut  sur  la  côte ,  ou  sur  toutes  lè;^  terre:i  u  tiles  bai- 
^uoient,  daus  la  plus,  g^de  luuUeur.oà  le 'flax  laaafpic élevées,  une 
tiace  d'hamidité  qui  indique  combien  leur  jÛTean  a*eat  alMÎasé  depnia 
l(B  mmaanl  de  la  pfeina-wi'»  onidqpnîa'la  oanuneatoemeiitda  TBfliix. 

UkBf^uiaB.  a.  £  Jtom  d'une  laftte  qu'on  place  andaait  et  à  une  «a»»' 
laine  ^stanoe  d'une  pacaMira  tenle  9  ^iiilbrme>na,al)ri  an.gaillai<d  d^M 
ffiène  d'an  vavim ,  4êM  Ve^aaa  (pii  est  oompria  eàlae  lo|pwMi  mât 
cl  le  inât  d'artimon.  Les  coté»  de  Jn  aaa-quise  pendent  j«»quea  aifr^baf 
BOUS  dea  bords -de  la  première  tente. 

BÉABaiLLAKNs.  8.  f.  £|om  d'un  bètiia^g^du  port  de  70  à  80  Iock 
«eanx,  dimt  la  lbi;pne  ait.  remarquable  auprès  de,  celle  û&t  iiÀtitoena 
modernes ,  car  sa  poupe  est  quarr^a»  C^  Mn  ayant  trèa^veaflé.  Ott«^ 
(ait  usage  dans  le  golie  de  Venise. 

âlAESOUi.v.  s.  ra.  Pièce  de  bois»  de  forte  dimension,  qui,  établie  iulé- 
jieuremerit  dans  un  bâtiment  et  dans  le  sens  de  lu  lonf^utjur  ,  sur  l4 
,r!iili<_u  Jl'  -«  li  vardiigut  s  (  -^Irèmes  ,  à  la  suite  de  la  cariiujjue,  concôûrt 
à  \icr  (jtrujlfiiitiil  et  1  ctrave  et  l'arcnsse  avec  le  corps  iiu  Ijattmeuto  " 
La  iig.  [ijV.j  prCocii  11' dans  uj  //i,  ic  luar-iouin  «le  iavaiii  ,  siem-^' 
êon  y  qui ,  réuni  par  une  cxti-èmité  à  ia  carlingue  M  Q  Hl)  sur  laquelle 
il  se  prolonge ,  s'élève  en  dedans  de  là  conCr'ctrave ,  jusqu'à  U  bànteu<r 
preauer  pant  A  jt.  Le  marsouin 4«  rarrière«at  yisibU  aat  Jï.  11  çal 
placé ,  canuQit  le  prenuer.  »  dana  le  plan  dîaiaétraldu  b4ftîméftt,  et  il  éit 
êonùà  de  deiix  piècei  qui  scttt  aaprdMméaa  s^fmrénlant  -et  en  gnuwli^ 
•  (fîg.  i4t  C.).  L'on^  en  i7«  repose  dana  la  gerya  delà  aontbe  de 
tamliot,  «t  croise  toutes  les  l&^itaderarcaaie^  aivno  lesquelles  elleiail 
liée  par  des  entailles  ;  et  Taulre  endentée  avec  la*  prcaiïèné  en  i>«  sa 
ytolangc  aor  la  oarlinfae,  depaas  œ  pôint  )naqu  à  uue  certaine  dit- 
ItM*  L'anemUagode  fiecdenspièDiaréiMiica  porte  le  naiade  niif^ 
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6ouiii  de  1  ai  l  icre ,  falêe  post  or  atern  post.  Lorsqu  on  ne  peut  trooTfr 
de  pièce  de  bois  propre  à  composer  seule  un  marsouin,  la  piëccqui 
lui  est  ajoutée  pour  suppléer  à  &a  longueur ,  reçoit  le  nom  d'iûoui^t:  de 
marsonin. 

MAnBAV.  A.  m.  IntlriuMMit  de  tu  qui  poile  tar  mie  6«e  Ite» 
«ceînle  d*wio  «bove  Miniioii'lëe  d*ane  abeille.  O»  s'en  sert  dma 
{ea  forAla, 'et  <m  en  fteppe  4ci  «vbrat  ^  pefoitaent  propre»  pour 
la  marine  nationak.  On  dimne  «osaice  nom ,  ovlie  la  aîgmfieâtion 
eommiine  qui  est  o^nnoe»  k  dea  ptflÉidea  dont  on  «me  certaini 
înstniniena  empkgrni .  en  nier  ponr  rnbtemtk»  dea  hnoleiira  dai 
•atret. 

Bf ARTRLAOB.  8.  m.  Action  d^impiûner  le  soean  da  princ^sur  les  ar« 
bres  qui  »  dans  les  'fiirèta  de  France,  paroisaent  oonfenidilea  «nx  lieMnaa 

de  la  marine.  L'empreinte  dont  on  les  frappe  avec  un  marteau  »  an> 
nonce  1»  destination  de  ces  arbres ,  qm*  ,  d'après  cette  opér||ioo  , 
ne  {peuvent  plu»  être  abatiua  et  Tendus  que  pour  le  «enl  serrioe  da 

l'état. 

MaRTîcle.  s.  m.  Si  on  consuUe  l'artirlc  Araignée  ,  nn  verra  que  les 
braachi  s  (Taiaigtiées  sont  nommées  marticli»,  et  il  £era  coonoître  iew 
ibriiie  ,  It^m  situation  cl  leur  usage.  , 

M  viiTi^iET.s.  lu. Cordage  qui,  attaché  à  Textrémité  supérieure d'one 
vergue  d'artinwn ,  aert  à  lui  donper  nne^raelinaison  déterminée ,  et  ii 
la  soutenir  dana  ortie  poaition.  Oto  peut  aperœvoir  aiaéaaent  (  fig.  i , 
A  ■  )  le  martinet  de  la  -vergue  d'artimen ^  qui  deaœnd  dn  haot'dn  mit 
de  perroquet  de  Inogoe.  Qaelqneibia  oe>pnmiier  oardage  »  on  martinet  » 
est  accompagné  d*no  second,  qni  abontît  à  d'antiee  pointa  de  la  Tergoe, 
pour  conoonriv  ensemble  aqpiéaM  eflet  «  et  alofs  ce  dernier  est  nommé 
fimx  martinet.  —  Un  cordage  ponil  est  destiné  k  soutenir  Pexirémî^ 
d'nn  pic  dans  les  liêtimens  qui  portent  une  telle  vergne,  parée  qu'elle 
êiftt  établie  dans  une  position  inclinée  à  l'Iioriton  «  et  appuyée  sur  te 
m  A  t  vev  t  ical  ;  ce  dernier  eotdage  est  alors  nommé  martinet  die  pie,  peeà 
kallardofikemiMen. 

i  MABTlNGAtB.  S.  f.  Arc- boutant  de  quelques  pieds  de  longueur  , 
qni  ,  danv  1rs  grands  vaissrr^ii-ï  de  guerre  .  est  <îrstjné  à  f»s<;ujélir  le 
h»lon  de  ibc.  C'est  une  pi n  he  qui  est  plu  r-i'  sons  le  bout  du  mât  de 
beaupré  (fig.  i,  A.),  et  jurpt  ndicuIairenK  ut  ,i  J;i  longueur  de  ce  mât. 
Son  extrémité  ÎTifent  ure  ,  dans  ctUe  position  ,  présente  un  trou  dans 
lequel  pastH^  un  ron!ageqni  ^  d'un  côté,  aboutit  au  buut  du  ton  de 
foc  ,  et  de  Tautre,  après  avoir  passé  dans  une  poulie  qui  est  fixée  sur 
le  taille»  mer,  yient  se  rendre  à  quelque  point  du  gaillard  oii  il  est 
roidi  et  attaché.  Ce  cordage.derient ,  p^r  ces  dispositions  ,  un  ^tai  qui 
isrtbsontanir  le  bllmi  de  fee-contie  laaàlbrisdea  étais  des  mâts  supé- 
rieurs partiels  de  misaine. 

liASOAiiBT.  s.  n.  Edtfy  t&h*  Cowent  partienUer,  qni^  est  connn 
Mwifoaftlettomdeiiiaerée.  (Voy.  çemot.) 
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Màaqjn*  s,  m.  On  àoi^M  té)aom  k  im  «spic»  de  TÔile  qu'on  ëteod 
devant  |a  oiiiiiDe  d'an  tumcmi  ponr  intercepter  le  tcnt  «  et  empêcher 
qa*il  ne  ebaïae  veis  la  poupe  ki'  foniéé  qni  é'^vc  dee  b^rs. 

BCAeQVBB.  ¥.  n.  Un  TUisetn  maaipie ,  Jorsque  par  nne  rotation  in«« 
tnntenée ,  «u  pa»  on  changement  de  vent  dans  sa  direction  «  les  Toilei 
•rîentdaft  an  pins  ptès'oesient  de  reoerbîr  à*tnipoMioa  datent  sur  lenr 
Ince  postérieure ,  et  lor8i|ne  le  vent  frappe  sons  un  petit  angle  d^inei- 
denop  sur  lear  (àce  antérieure.  Cette  position  accidentelle  des  voiles 
d^oo  vaittean  n*est  iamais  l'efietd*ane  opération-  immédiate  du  maoœn» 
vrier ,  mais  d*nne  eùise  imprétne  j  e*est  pourquoi  On  dit  que ,  dans  de 
telles  circonstances,  le  vaissean  masque.  —  On  diroit  qu'il  C(  f  fe ,  on 
qtf  il  met  sur  le  mât ,  si  le  vaisseau  étoit  porté  à  une  telle  position  pa» 
des  m^nrenvres  directes  ;  et  alors  rîacidcnce  du  rent  sur  les  voiles 
•eroit  reu<iue  moins  oblique  au  pian  des  voiles,  pour  o  assurer 
iV'flc't  quoii  désire.  Lrifin  le  vaisseau  seroil  dil  laue  chapelle,  si, 
après  avoir  masqu»^  ,  il  corainençoit  ou  coutiauoit  à  tourner  horisonta- 
l«'tiu  ut  sur  lui-inéme  ,  jusqu'au  point  de  recevoir  l'impulsion  du  vent 
«ur  le  côté  opposé  à  celui  qui  précédemment  ëloil  au  vent.  Ce  sont  ces 
kiaauctd  qut  paroi^bcut  devoir  fixer  les  diiierences  naluieUes  des  signi- 
fications attribuées»  assez  généralement  aux  mots  Masquer,  Coiiferet 
W^he  duipelle. 

MAittF.  i.  ml  J^eed  wowft  pièce  de  bois  de  remplissage  quW  établit 
a  TaTanl  et  à  Tarriére  d*un  ▼aisseau ,  dans  ses  parties,  basses  im  infid-' 
vienres.  On.<T0tt  en  s  (  fig.  sa ,  C.)  le  massif  de  l'srvant,  qui  Ibrtifie  la 
liaison  du  ringeot  avec  la  paemière  pièce  q  de  la  quille  »  en  recouvrant 
par  une  partie  de  sa  longueur  la  moitié  de  la  dernière ,  et  en  se  pro- 
longeant dans  la  gorge  du  ringeot.  11  remplit  aussi  Tinter^'alle  qui  sé^ 
pare  la  pièce  S  et  la  quille  d ,  et  contribue  à  diminuer  raoculement 
d(»  varangues  supérieures,  «rt  On  voit  en  >^  et  //  (  fig.  ^3 ,  C.  )  des  pièces 
de  bois  qui  composent  le  massif  de  l'arrière  Elles  servent  de  base  k  la 
ooorbe  er  et  if  d'étambot ,  et  suppléent  au  défiiut  de  longueur  de  la  bran- 
che ascendante  0. 

Mat.  s.  m.  3îasf.  On  fîonne  ce  nom  ,  et  à  de  gras  vi  hikÎs  arbres 
•  de  sapin  ou  de  pin  ,  et  de  lork's  jvièrt'S  longues  et  eUip^onli  s  iju  on 
établit  verticalement  <hi  oljliquenicut  a  hord  d'un  vaisseau  l  out  sou- 
tenir les  voiies  dont  «1  e>t  gréé,  et  Un  traiisnu  tlrc  racCion  (jiu  le  vent 
exerce  sur  ces  voiles.  —  La  iig.  (  1 ,  1*.  /  présente  les  Iron^^ou»  des  prin- 
cipaux mâts  d'un  vai*>M.>au  pour  indiquer  leur  liei^  et  leiur  position; 
mais  la  6g.  (  1 ,  A.  )  fiiit  connottro  Pusage  de  ces  nùlls  dans  toute  leur 
batiteur,  puisqu*on  les  j  voit  ebargés  de  maneeuvMtoadecDrtiages, 
de  ^rergaes  et  de  veiles  déployées.  grand  nombre  des  voiles  néces- 
saires i  on  ^8  vais^ean,  a  fidt  imaginer,  des  niAts'.liès<»élevés,*  mais 
alors  les  plus  grands  arbres  ne  pouvant  fournir  une  telle  bauteur ,  on  ^ 
a  foMnd  ces  mAts  de  plusieurs  mâts  partiels  placés  les  uns  an-dessus 
de^aatseeyCQmiiitcttleToitdMftlflt^*  (i^y  16  et  17  A.),  et  comme 

.  B  b  ii> 
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on  |i«at  t€8  âMmf^  Av^)**!)»  màmê  «us»  la  j^aafcai  4^ 

Int-mâts,'  pai"  cette  raison,  dai^ai  élre  ttèi  etmwdérabk,  ceiaÉl» 
^onlëtëconifoiésdepâasieiirà.aières  assembléf  et  Hés  «nlrVux  pour 

ne  former  qu^uo  sôil  font  Doiniiié  raàt.  On  Toit  (  fig.  9,  A.)i  àe^ 
pièces  centrales  et  coilatdralcs,  isolées  on  réunies  en  partie,  et  qui 
ëlaiit  toutes  assemblées  ,  compospnt  le  mit  unique '  fij^.  1  <^  ;  ^  rnfi'^é 
mast  ^  forme d  of  \'  pièces.  Le  nom  lire  cl<  s  pièces  qui  entrent  dans  un 
tel  li^t  ie  tout  ciistiLiguer  sous  ic  luun  de  nu^t  d'assemblage  ,  on  de  N 
pièces,  tandis  que  ces  marnes  pu  (  (  s  ue  sont  autre  chose  que  ^le^  mhl» 
bruts  ou  des  arbres  travaillé-,  cni vennblcmcnt  h  leor  dt>( matioii , 
roi/^A  mast. — Les  seuls  inAts  iuiciieujs  du  grand  uikt  et  du  niât  de  inî'> 
jtaine,  6  c  (  fig.  iG)  et  a  P  (  ûg.  i3  ) ,  et  le  mât  de  beaupré  le  { fig.  14  ) 
iontdes.ml^  d'assetnblage  ;  t<H»>lei  Mtves  sont  onlinairenient  d'un 
Imo  OH  tiré»  d*iui  fte«l  arbie.  «-«Ilct  n«m  ptni«nlwM  «ont  «Ni^éi  à 
chacun  dM^n^t  jenliers  on.parlîolt  d'un  Ijétîmcnt*  Celai  ^«i  est  in- 
cliné k  rhoriflon  mr  rovant  d*mi  bètinwnt  (fig.  ■ ,  A  ) ,  «i  noniiné le 
m&t  delieonfucé,.  Uuf  ^^s-  le  ttêit  fertical  qui  le  aait  est  le  mit  de 
misaine ^Jàmmuêtt  e*etl o  a  i*  (fig.  i3. }.  il  «pl  oonpoeé  dn  bee  méI 
Âe  miBaîne,  /oMvr fin  jMf/«  da  petit  mât  éShua/tf  e  a  A^Jom  tup  mtUf 
let  da  petit  màt  de  penpqnet;«.i<4e,  JtHcgiQp  gailaat  mast.  —  Le  m&t 
qui  est  placé  verticalement ,  au  milieu  k  pen>-près  do  ▼nimee»  ,  eel  le 
Ipreiid mât» main  mast  ( fif .  i6«),  et  ses  m&lt  pevtîds eoBtiebm  mât , 
Imvërmain  masi,  ùc^  le  grand  inat  de  Lune  »  main  top  masl^  0  s,  et 
)c  grand  mntde  perroquet  qui  est  établi  au  bout  du  précédant,  mein 
fop  gallant  tnast.  —  Enfin  le  mat  vertical  qui  s'élève  an-de«i<.as  dn 
jntlieu  du  gaillard  d'arrière  en  j4  (fig.  i  ,  P- ^  porte  le  uoro  de  mât 
.d  artimon ,  mizen  mast ,  et  il  est  encore  con)[ui.sé  fl  un  bas-mât  ma  (  fîg. 
17  ,  A.),  liiiver  mizufi  mast ^  d'un  mât  de  pencMjuet  de  fougue,  n 
.mizen  top  masf ,  et  d'un  màt  de  perruche-,  tq  ,  mizcn  top  gallant  mast. 
—•Ou  nomme  aussi  mâPde  pavillon,  ensign  st((i^j  celui  qui  est  placé  en 
•P(fig>  I  «     )    quon  Tp^t  (  fig.  1 ,  A.  ),  sur  ie  milieu  da  couionoe- 
ment  d'un  Taiaseau-  IL  est:  destiné  ^  soutenir  le  peyiUeft  lMe|a*il  eat- 
déployé  Qomme  on  k  voit  eoriw  veiawn»  de  le  pt  V.  Cependant  il 
est  quelqoes  bâtimene  ùk  dnne  le  même  lieu  on  élelp4tft  mv  eÂt  «uamé 
4apcc«dv  pevee  qu  il  pocle  rnse  voile  daâième  nom*  cl  qm  cstvtile  ani 
.dirâfntionade  œs  mimes  bâtâmeu.*^Noiie  ofOM  djt  qoe  lorsqne  Im 
d'On  veiflfleaa  iloiwnt  avah*  une  hauteur  considérable «.ob  Im  &it 
de  plosieurs  mâts  pai*tiels  qui  sooi  mis  bout  à  bout,  de  mMeiëre qu'où 
peut  au  b4iaQio  ks  séparer  les  ujuS  des  autres  ;  mais  il  y  e  eoiss  de  tek 
mâts  qott  sont  eomposés  de  mâls  iHirtioiliers  cutés  les  uns  sur.  les  au- 
tres >  etœsrmâts  sout  nommés  à  pible  pour  les  distinguer  des  précé- 
dens  ,  pôle  mast.  Les  deux  niAls  verlicauic  de  la  fig  (a»,  V.)  sont 
de  cette  espèce.  — l'Cs  niais  sonl  établis  sur  un  vaisseau  dans  une  place 
déterminée  qu'on  noirrntc  le  lieu  de  ces  n»nts,  station  of  fhe  A  mast. 

ïjtm  bitu^iiou  e$i,«Md9i  bii^  pai:  lloipéfience,  ttim  ^Ji  a  masimàe 
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VOTte  que  les  uns  wnl  yertîcauK ,  masts  on  enâ ,  et  d^auttcs  sont  in- 
clinés Ters  Tarribre,  masts  hanging  abaft  ;  (fig.  »ô  ,  ,  >o,V.). 
— Lorsque  les  niftts  raisseaTi  «îont  forcés  ou  iiKiiaœnt  de  (»e 

rompre,  aptt  s  un  long  service  ,  on  après  le  choc  i\v  i\\u  lijurs  boulets  , 
on  les  forlili^  par  de  nouvelles  pièces  de  bois  ^et  <*loi  s  uu  les  nommé  » 
dans  cet  ëtat ,  des  mâts  jumelés,  masU  fis/ted  ;  loi-sque  ces  mftts  sont 
abattus  pîir  Irs  (-véncmcns  de  la  mer,  on  1rs  remplace  par  de  nou- 
veaux mâts,  pareils  ou  non,  et  ceur-ci  sont  des  mftts  de  rechange  ou 
die  fi>rtane ,  spare  maefs ,  Jury  masts.  —  Enfin  le  nombre  àeê  mlK  vet^ 
ticaux  que  porte  un  TaitKau,  sert  à  le  placer  dans  une  ctease  p«rtîai« 
de  umnfifere  4|ii'oii  distingue  les  bfttiineiia  de  mer  les  uns  des 
mrtres  psr  les  noms  debètimens  son  mit,  àdeox  mlts  on ii  trois mlts^ 

Mataob.  s.  m.  Action  de  mftter  nn  tsissesn.  Ceet  Topérution  par 
laipieUe  on  élève  snoœa^vement  les  lies-mlts  d'an  Tsisiesn,  à  Tside 
d'une  machine  k  miter,  an-dessos  des  peuts  et  gpa'Uards  «de  ce  Uti- 
Mient  (fig.  86 ,  M.)  pouf  introdîrire  leur  ^led  dans  tintérieur  >  et  les  ' 
établir  dans  la  position  qui  leur  est  assignée  comme  on  le  voit  (fig*  1 1 
A.)*  (Voy.  IbcbtneàMàter). 

Matelot,  s.  m.^JFlommc  de  mer  qiti,  sous  les  ordres  des  officiers 
et  des  maîtres  ,  efécate  toutei»  les  opérations  de  la  garnitiure,  du  grë^ 
ment  et  de  Ih  ?nan<pnvr<".  Ce  titre  îi  fHt  pas  donnt^  à  ceux  qni ,  se  desti- 
nant au  service  (Il  la  mer,  ne  fout  t\uv  eonnnencer  de  s'en  instruire, 
et  il  est  réservé  pour  distinguei  les  liomun  s  qu  anecerlaine expérience 
a  rendu  habites  dans  nu  tel  uu'ln  i  .  ils  tloivt  ut  savoir  mater  et  dé- 
mâter un  vaisseau,  prép;irt  r  ses  haubans,  ses  étais,  toutes  se&  ma- 
lujjuvres;  estrojjer  ses  priulies,  les  gréer,  les  mettre  a  leur  place; 
cnverguer,  dëscnverguer  des  voiles;  les  orienter,  prendre  des  ris, 
les  carguer,  lc6  serrer,  arrimer  la  cale,  ramer  ou  nagerdans  des  canots, 
servir  les  canons  dans  un  combat,  gouverner,  souder,  et  enfin  être 
propres  k  tontes  les  parties  dn  serrioe  de  la  mer,  âoifcr^  tommom 
saUor*-^lhm  h  composition  de  l'équipage  d'un  Taisseau  il  n'y  a  ja- 
nais  c[o*nn  nombre  pins  on  moins  grand  de  wais  matelots  •  les  antres  < 
personnes  A>nt  une  espèce  d'apprentissage ,  et  revivent  le  nom  de  no->* 
TÎees  on  de  matetots-noviees  et  d^  mousses. -«-Lorsque  des  matelots 
sont  appelés  dn  sein  de  leur  fiimille  dans  les  ports  de  l*Etat,  pour  y 
être  armés  sur  ses  vaisseaux  ,  ils  portent  le  nom  de  matelots  de  levée  » 
parce  qu'ils  ne  sont  encore  clntinéf  généralement  qu'à  être  armés, 
et  non  à  être  armés  sur  tel  vaisseflu  particulier.  Cette  dernière  destina- 
tion leur  Mv^ouner  le  nom  de  matelots  de  tel  bâtiment.— *  Dans  nue 
armée  navale ,  on  donne  Je  nom  de  matelots  d'un  vaisseau  tgood  cofn- 
pany  Âeepe/à ,  tu  liatimeot  qui  le  précède,  et  à  celui  qui  le  Mut  ininié- 
cliatenient  sur  uii(m(^iuc  ligne  de  combat  nu  sur  une  colniitie.  Le  pre- 
mier est  son  matelot  d'avant ,  et  le  stjtv:int  sou  matelot  d'arrière,  bi  le 
Vaiî^srau  auquel  Ou  1^  compare  dans  leur  |)f)Mti()n  ,  est  eelui  du  eoni- 
uiandaut  de  l'aimée^  alors  ib  sont  les  matelots  du  conunaaUant.  — 
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ronime  dnusun  vaisseau  les  niatclols  sont  successivement  de  servie^* 
le  inèHje  lit  sert  aussi  successivement  à  deoxinttelots  qui  te  nomment 
mutuelleme»!  Uur  mâlelut 

MiLTBunrAOE.  s.  m.  Cest  l*art  cUiiDalelpl«  el  il  embrasie  tons  le» 
âéuiis  dont  on  a  6it  réQiiniéralîon  d^ins  lVtîcieJllAtelol^i«U4haBeii( 
an  grëement  et  k  la  maooeu¥re. 

Mater.  a.  Oooiftte  UAbftriinei^t,  iofis  sAê  Mff  4^a«^«  en 
devant  ses  mftts  et  en  les  établissant  la.  place  qui  leur  est  assignée*  Il 
est  maté  en  Taiaseau,  loraqu'il  porte  trais  mAts  Terticaox  (fig.  1 ,  A.) , 
et  îl  l'est  en'senaOf  ou  en  bric,  ou  en  heu,  on  en  polacre ,  etc. ,  lors- 
qne  ses  mâts  soni  semblables  à  ceuv  du  senaa  où  du  bric ,  etc. ,  tArte 
moêleH,  masted  a$  a  sncft^^  at  a  brig,  for  a  sprit,  with  the  pôle  mastt  and 
âquare  sails.  —  Il  est  niâtë  à  plble  lorsque  ses  mâts  partiels  sont  pntéi 
Jes  uns  sur  les  nntrrs ,  po/e  ma^/ed;  il  l'est  a  ralcet  et  eu  galère,  'nnsied 
for  a  lateen  sail  y  as  a  galley  ^  lorsque  ses  niàts,  tels  que  r,lin  di-  la 
fîg.  (  r».l  ,  M-  '  ,  doivent  portier  des  ai)tennp«^  ,  nh  ,  avec  d*  à  vniK  s  triau- 
gulaires  (  fig.  8  ,  i(j  et  »5  ,  V  V  —  Si  <  rs  m-  b  soûl  trop  hauts  ,  oc*  dt| 
d'uu  vaisseau  qu'il  est  limt  màtr,  o\er  niosted  or  taunt  masterf. —  La 
situation  verticale  qu'on  tlt  ii  ni'  aux  mftts  élevés  d'un  bâtiment  ^  a  servi 
à  étendre  les  appLicatious  du  mot  mâter  sous  ce  seul  rapport.  Ces| 
pourquoi  màieç  une  pii  ee  de  bois,  tto  c^uop  ,  upe  épontîUe;  «ne  bir 
gue ,  etc. ,  io  set  itp  a  pièce,  etc,^  c'est  les  dres^r  verticalement  sw 
une^e  leurs,  extrémités. 

Ma,tsbbav.  s.  m.  Arbre  de  pin  on  de  sapin  dont  les  dimeniioni 
sont  trop  ibïblçs  pour  qu'il  poisse  fkire  partie,  on  composer  de»  nAts 
de  vaisseaux,  et  qui  n*est  destiné  qn^'à  être  employé  ponr  de  petits  bà- 
timcus  ot%  p<;ur  les  plu^  petits  miU  des  grand^yaisseauz;  ainsi 
m&liîccaiiest  le  dimioolifde  mat. 

s.  m  Artiste  qui  dans  les  porte  dirige  on  exécute  le  travail 
et  la. composition  des  mâts,  des  vergues  ,'des  hunes,  des  barres  ,  des 
c!n)uquets,  et  de  Voûtes  les  parties  de  la  mntiin  t\'uu  vaisseau.  —  Le 
cbordc  Tatelier  où  ces  ouvrages  sont  ex^îculés  est  uoitmié  maître  mà*. 
teur  ,  rr.as/er  ntfist  maker. 

M  vTTKc  vr.  s.  m.  Ce  nom  est  ^n9n^nj.e  av^c  jumelle  de  brastoage. 
(  Voy.  Jumrlle  ). 

M  VTUUB.  s.  r.  1)  tns  los  ports  il  ^  a  uu  atelier  de  mâture,  mast theâ, 
flrVsi  (ihii  où  sont  tainiqués  et  prépitrés  Ics  mâU,  les  vergues  ^  et* 
toutes  iuarî^  pièces  accessoires.  —  On  y  donne  ^nssi  le  nom  de  uitun 
a  ce  qui  est  appelé  plus  justement  tjt  pins  gëpéjralement^naphine  ^ 
inricr.— La  mature d'nnvaisscaWt^flwrA,  est Tassemblage  de  ton» ses 
luAts ,  de  ses  vrgue* ,  barres ,  hunes,  chouquets,  boiijs*dellors ,  etc. ; 
c  est  dans  ù  m^me  sei^  qu  ou  dit  la,  m^tiftv  4*ttn  canot.,  d'une  cha- 
loupe, Sr^Hi  ne  ré«nit  j^^^^^  le»  plna  petite»  parUea  de  U 
mèfture  d'na  vai^^,  cet  assemblage  partiel  reçoit  le  nom  de  menue 
m&tnre ,  et  ces  partie. »pfit  nm^id^  pièpe»  de  çftiwç»  M»  «bre^de 


Digitized  by  Google 


(       )  SUIT 

phi  et  de  sepm  tcb  f|a'ila  lont  tirés  de  Pologne,  de  LlUmftniè*,  de  Rus- 
•te,de  Norwege  portent  te  nom  de  mfttures,  paioequepar  leurs  dimeçr 
sions  ils  sont  propres  à  fil  îre  des  mâu  de  vaisseeaz.— L*artd*exëcnter  lei 
woàu  d^un  vaisseau  et  de  les  établir  à  leur  plaGe,.est  Tart  de  la  mâture, 
erf  ^ maating  i/ùps;  et  la  théorie  qui  dicte  les  règles  de  cet  art,  théo- 
rie qui  nVst'pas  encore  dans  l'état  de  perfection  qu'on  lui  désire,  est 
la  science  de  la  niiUure  ;  ellf  a  pour  objet  It*  lien  dis  inAfs  sur  an 
vaisseau,  Irur  h  itjf»  ur  tt  ïmr  iormc.  —  I«i  jnr'itiiie  d  un  bâtimént  est 
^ueiquelois  noti  -  seulemeul  Tassemblage  de  aes  mâts,  mais  aussi  le 
genre  de  cel  asseiublage,  cVst-à-dire  ,  que  les  niâtâ  des  vaisseaux ,  des 
senaux ,  des  biics,  etc.,  notant  pas  seinblaLles  ou  de  m^me  genre, 
leurs  différences  lesA)ut  distinguer  par  les  uonis  de  aiàturc  de  vaisseau, 
descnau,  de  bric,  etc.,  manner  of  masting  a  ship ,  a  snow ,  a  hng, 
Hù,  (  Voy.  Màter }.  La  mfttare  4^  ces  vaisseaux  n*est  Mors  que  Ia 
inenièfe  diml  ils  sont  mAtés.  «  ^ 

MAUoins.  s.  f.  Cofvhidê*  Petite  manche  de  cuir  oa>  de  toile  gon-* 
dromiëe  dont  on  reooam  extérieurement  l'onterture  des  ditlots 
d*an  Yatsseau,  on  des  tions  par  lesqueb  s'ëoonle  l'eaa  de  Tint^rienr, 
afin  d^empéf^er  les  lames  de  s'îdtrçdnire  dans  le  bâtiment* -^11  j  a  ' 
ilea  dous  que  leur  dimension  et  lenr  forme  ont  &it  distinguer  sous  le 
nom  de  clou  s  a  m  a  u  gère  (  Voy.  CUm  ). 

MÎECWB.  S.  f.  Dans  la  eomposition  d^un  mât  de  plusieurs  pièces 
i  fig.  9  et  I  o  ^  A.  ) ,  on  donne  le  nom  de  mèche ,  êJiaft  or  middU  pièoê 
of  n  mastt  h  une  pièce  centrale  ou  qui  occupe  le  centre  de  Tassem— 
hiagc,  et  autour  de  laquelle  tU  sont  arrannées  des  pièces  (  olIaff-t  Alcs 
àg^  ab ,  etc.  C'est  pour  (^tablir  la  liaison  de  ces  pièces  que  la  mèche, 
ainsi  que  les  autres  pièces,  j)orleul  des  adcnts  saillans  c l  rcntrans  sur 
les  t.ices  qui  lioivent  être  en  coutnct,  la  partie  extrême  À  i  île  ia  nitn  he 
qui  est  le  plus  gros  bout  de  la  mèche,  lorme  seule  la'partic  d^iu  niât 
qui  est  connu  sous  le  nom  de  Ion.  Si  un  arbre  destiné  à  servir  de 
mèche  à  uu  m&t,  n'avoit  pas  la  longueur  suffisante  ,  on  y  suppléeroit 
par  pne  nouveUa  pièce  telle  que  cj  qi^i  est  alors  nommée  alon^  def  ^ 
mècbe  de  mAt.— Dans  un  gouvernail efr</c a  (  Bg.  35  ,  G.)  qui  nepeii^ 
élrc: ,  par  ses  grandes  dimensions,  d^une  seule  pièce  de  bois,  il  est  untf 
des  composantes  mêd ,  qui  porte  le  nom  de  mècbe  de  gonvemail,  nuu» 
pièce  of  a  rutider.  Elle  a  toute  la  hauteur  ed  dn  gouvernail ,  et  eUe  est 
de  chêne.  C'est  dans  sa  tète  eir  que  sont  percées  les  mortaises  qui  doi- 
wnt  recevoir  le  bout  des  barres  telles  que  fe  qui  servent  à  mouvoir  le 
goavemail ,  et  elle  sert  de  biii^  aux  pièces  de  sapin  cpki  achèvent  le 
goa vernail ,  et  qui  en  sont  nommifes  le  safran ,  ba  c.  —  Dans nn  cabes- 
(ao  a  est  (  Bg.  09  ,  C. }  >  il  y  »  "ne  mèche,  barreit  qui  est  an  centre  de 
rpile-  macîiine  ,  et  dont  on  voit  une  partie  en       C'est  sur  cette  pièce 
de^  foi  tf»  dimension  ,  que  sont  distribués  et  attachés  les  taquets  tels 
que  ^rvn  qui  donncnl  extérirnrerncnt  à  ce  r;d)cstan  la  forme  qtti  lui  est 
propre.  h\X^  scj^t     d'm  commun  à  deux  cabestans  cd^gs.  Ou  To^t 
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tnmc  (6g.  »8.)  la  mëebe  lofDgiie  d'un  cabestan  simple.  — Dans  les 
cordages  composés  de  <{iiatre  torons  ou  de  quatre  faisceaux  de  fil»  tor^ 
tillés  ensemble,  on  met  ane  mèche  dans  le  milieu  de  leur  assemblage 

pour  y  remplir  le  vide  que  par  leur  forme  cylindrique  ils  y  laisseroieut 
nëces'^airrtnPTH .  Cvllr  jwrrhc  ^  ht  art  of  a  rupe  .  est  un  fai:»ceau  de  fils 
blaiK  s  Jorméî»  <if  ch;uivri  luéthocre  oji  dcuviènie  Lrin.  11  est  lou- 
jours  tortillé  légcrcjnt-ul  avant  d  èlre  cmplovd;  et  sa  grosseur  n&A 
que  le  quart  do  a  ile  d(  >  ^llr^^^  ('V>t  sut  crll<*  uièche,  comme  >ur  un 
axe,  que  se  toilillt^uL  ou  ^  louiiut  les  lurons  d'un  cordage  pt'ntiant  le 
çommettagc;  et  cette  destination  tait  qut  toute  mècKede  grelin  est, 
■▼aut  d'être  placée,  muius  lortiDéf  que  celle  des  aussicres,  parce  que 
\e  commettagc  de  ces  derniers  cordages  tend  à  dintinuer  la  torsion  pri- 
mîtÎTe  de  ces  mèches ,  tandis  i|ae  ceini  des  premiers  contriboe  à  Vmai^ 
menter* 

JUelis  s.  m.  Nom  parttétitier  de  oertaînet  toiles  emp1oy<^'  dsoe  h 
jnarine  pour  composer  les  Toiles  des  yaissean,  La  ibice  de  leax  tiaea 
les  fait  distinguer  sons  las  noms  de  toile  melis  simple  et  double. 

Mbicbiib.  s.  m.Hib  of  a  sAîp.  Ce  root  est  aanTent  emplojë  comme 
*  ^fDonwue  avec  couple  ,  et  alors  sa  ^niBcation  est  dévehippée  an  mot 
Couple;  mais  afin  (l'éviter  Tosage  des  deux  termes  ponr  exprimer  un 
même  objet,  il  soroit  à  propos  de  destiner  le  mot  membre  à  derenir  le 
nom  d'une  partie  de  colipic.  On  sait  que,  âms  un  couple  (fîg.  89,  C  }, 
il  y  u  deux  suites  parallèles  de  pièces,  nnnimêps  alonges  ,  'v^eiionx,  etc., 
qui  sont  ^[tpftquûes  et  accoldes  Tune  à  l  aiilri  ,  (  omrnr  o  r  /  / et  zet/ / 
h  k  m  ,  pour  coujposcr  ensemble  un  seul  et  même  couple.  C'est  chacune 
de  ces  suites  <»u  de  cej»  couches  parallèles  ,  qiu  u*a  pas  encore  reçu  une 
dénomination  bien  pr(^cise ,  et  qui  poiirroit  porter  exchisivenienl  le 
liom  de  membre  ,  parce  que  rliHcuue  Cal  cfl'crtivemeni  lui  niembrt  ù  un 
même  couple.  LVs^rntoIa^e  de  ces  deux  suites  de  pièces  seroit  dune  un 
couple ,  et  chaque  i»uite  eu  t>eroit  un  membre. 

lijnuAu;i£.  s.  f.  Ml  th»  rihhê,  Cest  rassemUage  de  tons  les  coo- 
plea  d*nn  Taisscan»  on  de  tons  \f%  membres  qni  les  composent.  (  Voj. 
Mendbkre).  U  renferme ,  et  les  couples  de  letde  (  fig.  C.)  ^  et  cens 
de  fcmpliasage ,  sans  comprendre  les  bordages  dont  on  les  teoonTie, 
soit  intérienrement,  soit euMrfenreraent.  ■ 

MsiriLiiS.  s.  f  On  donne  ce  nom  quelquefois  à  la  poignée  d*un  ari- 
ton  «  on  11  celle  d'un  piston  de  petite  pompe»  parce  que  c*est  la  partie 
d^  cet  objeU  à  laquelle  on  appÙqne  les  inaina  ponr  ks  mettre  en  mcn*  * 
tment. 

Meb.  s.  f.  Sea,  On  donne  ce  nom  ii  tonte  partie  très-^tendoc  de  la 
surface  du  globe,  qui  est  couverte  par  le^  eaux  ;  c'est  pourquoi  ou  co«- 
noît  dans  l  hydrographie  difTércnlcs  mers  nommées  Pacîtifjue  ,  des 
îndos,  du  ISord,  du  Stid ,  Atlautique,  Méditerianu»*e  ,  Casjiienue  , 
Btmgc  ,  Nnirc  ,  IMamlie,  Britannique,  Glaciale,  H.iUnjtu',  Adriati- 
que., etc.  Ce  mol  est  d'ailleun  employé  daus  ikâéretHe»  expressions 
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mvec  âfiB  açoeplioDS  pArticulIëres  qu'il  fimtfiin»  eonnottre.  La  Mer  est 
haute  ou  basse ,  AfgA  or  hw  water ,  lorsque ,  par  le  flux  ou  le  reflux 
journalier  ,  le  niveau  de  sp*?  eaTix  s'est  élrv^  on  abaissé  jusrju'à  sa  plus 
grande  el  plus  peliio  liauteur.  iiouvent ,  au  lieu  de  dire  que  la  mer  est 
liaule,  ou  dit  qu'elle  est  pleine,  avecune  niêine  signification.  — Pen- 
dant le  flux  ,  la  nier  est  luoutaute  ,  et  pendant  le  reflux  .  elle  est  per- 
d;mle  ,  JnUing  sea  or  iide  ebbs  ,  c'est-ii-dire  ,  qiu  l;i  ijmu*  monte  par  le 
fiai. ,  ou  a'ëlève  au-dr&sas  <le  •>ou  luvciu  tialiu  el  ,  tandis  qu'elle  perd 
de  ceUe  hauteur  par  le  reflux.  Si  rafllucnce  des  eaux  niontautci»  o^l 
cousîûlérable ,  un  «lit  alors  que  la  mer  rapporte,  comme  daus  les  syzi^ 
gicM  U  Imie.*  ^  Un  rasM&v^ui  part  d*ân  port  pour  traverser  ki 
men ,  et  «ait  ime  rpnle  dott^,  est  dit  pnendre  l»»nier,  mettre  en 
mer ,  et  peadtnt  cette  iieirigitiosi  *  il  eet^ea  mer  on  à  la  mer ,  to^go  ta 
^atfUi  «*i|  est  lipmde  lav^e  de  lonte  teire^  il  est  en  pleine  mer,  ùt  tAê 
main  aea ,  et  suivre  uoe  telk  roule  d*on  lien  à  un  antre ,  c*est  fiiire  nn 
^ojage  par  mer.  Lorsque,  malgré  lVgitatio»de  U  meTf  oe bâtiment 
lie  cherche  pas  k  se  réfugier  dansqnelqiie  lieu  de  retraite  onde  relêdie^ 
îl  tient  la  mer,  to.àup  ih»  ssa>  parce  qu'il  continue  de  lutter  contre  les 
vents  et  les  lam^.  —  Sj  nn  bomme  tombe  d'un  vaisseau  dans  l'eau, 
^'est  un  homme  à  la  mer  ou  tombé  (i  la  mër ,  to  fall  ot^er  board^  ^^-tout 
homme  mort  à  bord  d'un  vaisseau  pendant  une  expédition  quiconque, 
es\  ^eiê  à  U  mer  ,  c'est-à-dire,  dans  Teau.  —  Débarquer  uu  canot  pour 
en  lair  t  us«î<e  ,  c'est  le  mettre  «  la  mer.  —  Si  les  eaux  d'une  nier  sont 
très-pii)li»n<lcs ,  c'est uue  mer  sans  fond,  detp  sea  Lors(|u'à  i  approche 
des  terrt'S,  elles  ne  conserveul  plus  cette  limpidité  qu  elles  outau  large, 
ie»  eaux  sont  changées.  —  l.e  mot  mer  est  souvent  employé  pour 
celai  de  lame.  Si  elle  agitée  par  les  vents ,  et  que  s«s  lames  soient 
grandes  ,  ou  dit  que  la  mec  est  grosse  ,  heavy  sea  ,  large  sea  ;  si  les 
lames  sont  élevées,  elle  est  baute,  iùgh  sea,  swellingaea,  et  il  y  a  de 
la  mér,  uê^ruiu/ùgà.  8i  les  lames,  en  se  brisant  snr. elles -mêmes» 
«ovtfrant  sa  surfine  d*écnme ,  elle  blancbit,  sen  foonu,  elle  inontonne» 
et  il  y  a  grosse  mer.  $i  les  lames  sont  loiq;ocs  on  courtes  ^  la  mer  est 
nosniée  longue  on  courte,  hng  er^àort  ma.  Si  les  lames  sont* 
Vcist  d*nn  vent  qui  e  cessé  dt  puis  quelque  temps,  la  mer  est  honleuse; 
lanis  ils  nous  Timpulsion  d?na  vent  régn^v  elles  s'âèveni  peu, 
ne  multiplient  et  se  brisent  les  uues  sur  les  autres ,  sans  acquérir 
beaiieo^  de  bantcnr ,  la  mer  est  clapoteuse  ;  si  ces  laiaes  en  s*élevant 
■oe  replient  par  leur  sommet  et  sur  el les-méraes ,  alors  la  mer  est  creuse, 
rùiagamdrttmimgeroti*  Lonqtie ,  dans  leur  propagation  ,  elles  rcn-» 
contrent,  ou  uo  rodiér^  ou  une  terre  quelconque,  sur  lesquels  elles 
liroppent  avec  force,  en  perdant  leur  forme  et  en  faisant  jaillir  lent*?) 
cnnt  k  de^  Hauteurs  considérables,  la  mer  est  dite  briser,  et  elle  dé- 
*  lèrie  ,  lorsque  sur  ces  niemcs  objets,  ainsi  qui?  sur  des  vaisseaux  ,  1^ 
jnrr  s/'  déploie  et  s'étend  flans  tous  les  sens  ,  en  les  couvrant  de  st  * 
•aux  t  v-i  eit.c9rttiniiant  dese  pcopfigec  daus  L  o^^ace,  ow^r  hoard  tca. 
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l^orsqne  la  direction  des  lames  est-rapport^  aux  diffi^rentes  parties 
d'un  bâtiment,  on  djt  de  re  lâtinient  qu'il  a  îa  nur  de  ravc<»ïf  oit 
debout  ,  higà  &ea  a  /ifind  ,  ou  dt»  Tarru  ir,  pn  jping  sea ,  vu  p.ir  le 
travers  ,  siilvatit  qu  tiits  se  porlent  directement  ou  contre  la  proui  ,  on 
contre  poupe,  ou  œutre  l'un  ou  Taulre  tianc.  Enfin  la  nier  e^l  Lnlie 
et  calme,  smouih  sea  ,  lorsque  sa  suiface  n  est  pas  troui>lt;e  par  les 
veuLs,  el  un  vaiv,»  hu  tj»t  tlau^  de  belles  mers  ,  lorsqu'il  se  troavcdaoa 
des  parités  du  j^lubo  où  régnent  rarement  les  tenipètea  tl  les  orages. 

Merjuin.  s.  m.  jha/iîns.  Petite  corde  formée  de  trois  fiU  carrett» 
eMnnua  ensenibie  ou  tortilles,  a  Tnde  de  la  roue  do  siège  de  coaunel^ 
tage  ëubli  dans  les  oordenes  des  poi^  w  Cette  corde  ne  reçott  ocdi*^ 
nBiremeDtqu'une  longneiirde  3e  brasses*  et  cette  loofpieiir  est  ce  qu'on 
enteud  par  une  pièce  ou  ane  laancqoe  de  luerlîn.  —  Lotsqne  1^  fili 
ne  sonl  pas  goudrônaÀ ,  le  merlia  est  biane ,  el  il  est  noir  dan»  Tént 
contraire. 

MsRUVia.  T.  a.  Tù  Wwl.  Employer  du  merlin  ou  le  cordage  qvA 
fMirte  oe  nom,  à  faire  oertiîns  ouvrages  dévot lerie  ou  de  garuiinre.  Far 
exemple ,  merliner  des  ralingue»,  c^est  les  stiacber  on  les  coudre  «tec 
do  merlin  auzToitea  qu'elles  entourent ,  etc. 

MlUiTRK.  s.  m.  JHam  mast  of  a  gallej.  Le  grand  mât  d'une  g»kiu 
(fig.  8,  V.)  porte  le  nom  d'arbre  de  mestre. 

MÉt  vcLVTHK.  S.  m.  Meiacenfer.  C'est  le  point  d  uitt  rsertion  dt  li 
ligue  verticale,  qu'on  imagine  passer  par  le  centre  de  L;r.ivitt^  <i'u!i  i*^- 
timent  ,  ave'c  la  réduit  <nte  (!«•  ta  pression  latérale  que  1  idu  txtice  sur 
ce  vaisseau  iuclinr  sur  le  rûi.-.  bi  ce  point  est  ainsi  noiujué ,  cVst  parce 
qu'il  est  la  imiiie  au  dessus  de  laquelle  le  centre  de  gravité  d  un  vais- 
seau ^e  peut  jamais  éti  c  placé.  En  etf'et,  si  ce  centre  est  au-dessous  de 
ce  point ,  le  coi  |>s  incliné  tend  sans  cesse  à  se  redreSMt^HMT  faction  dn 
fluide  environnant^  et  au  contraire  ,  s'il  ëloit  situé  au-descn»  de  ce 
point,  le  corps  tendrait  k  se  mveraer,  dès  quil  avioît  la  plus  loible 
inclinaison  latérale.  —  La  stabilité  d'un  1  âtiment  de  ner ,  00  sa  réii»^ 
tance  aux  inclinaisons ,  on  sa  tendance  à  se  relever  après  avoir  été 

'  incliné ,  exige  donc  ipie  le  métacentre  soit  toujours  placé  an-desm»  du 
centre  de  gravité  du  bâtiment  >  f^t  dans  cbaque  b&liment  oc  poînl  n  one 
position  difiérente.  Dans  tous  les  calcnb  faits  jusqu'à  présent  par  les 
constructeurs ,  la  recherche  du  lieu  et  de  la  hauteur  du  métacenln  d'un 

.  vaisseau  qu*on  se  propose  de  construire ,  b'a  été  fondée  que  sur  lu 
grandeur  et  la  situation  de  la  réaultantede  la  pression  de  l'eau  environ- 
nante, en  considérant  le  corps  sans  mouvement  ;  mais  alors  les  résul- 
tats qu'on  obtieni  méritent  peu  de  conliancc,  puisque  c  e>»l  pour  1  ctat 
de  mouvement  d'un  bAtimcnl  qu'ils  sont  iinix^rtans  ,  el  que  ,  dan^  m 
tel  état,  la  pression  de  l'eau  sur  chaque  éléim  nt  de  la  carène  vane 
étrangement ,  e^  ne  ressemble  pas  à  celle»  qu'il*  éprouvent  daus  ua 
Cv'poç  parfait. 

lll£TYAii.  V.  a.  Ce  verbe,  avec  des  acceptions  variées,  fait  paUie  Je 
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(  397  )  WE* 
lAusieim  expressions  employées  <lans  la  marine ,  et  que  nous  allons 
MTOoarîr.  Mettne  à  l'eau ,  c^est  lancer  vers  le  mer  un  vaisseau  nouvel» 
kmentcoostmit,  en  le  fiiîsaiit  glisaer  sur  cta  pkn  indiulS^  Mettre  il 
Ilot,  io  èriiigasAip  a  Jloat,  c*est  &n€  flotter  un  corps  en  U  plaçant 
dans  une  eau  asaes  profonde  pour-  le  aouteni^  ssmageant. — flif^re  en 
nde  ».c*e0t  coiidttire  un  vaisseau  dans  one  |^  pour  y  mouiller  en  at- 
llpdaot  le  momeni  4n  départ.  -^Mettre  e««f|r  ou  à  U  mcfr ,  to'putH» 
é»9  c*|^  s*éloigner  des  cAtes'pour  remplft^nie  destination  >  effidin 
IP^tee  travers  les  mers.  —'Un  vaisseau  met  spus  voiles  on  en  réttle. 
iùgs^ftffer  sail^  lorsque ,  pour  partir  d'un:  Heu  quelconque ,  et  après 
\  pvoîr  kvé  ses  ancres ,  il  déploie  ses  voiles  pour  suivre  une  ronte  don- 
née. Àlors  il  met  dehors  ,  to  put  out%  si  cette  route  Téloigne  directe' 
ment  de  la  terre.  Cependant  mettre  un  vaisseau  dehors,  /oyJ^T  owf  ^ 
cVit  1  ét|niper  complettement  pour  le  préparer  à  cxërnler  ùne  expédi- 
tion déterminée.  C'est  ainsi  tpi'un  arn)ateur,  et  m^tne  le  gouverne- 
ment sont  dits  mettre  vaisseaux  dehors,  ou  pour  le  conimer(x' ,  ou 
pour  ta  guerre.  —  Un  vaisseau  qui  fut  rf)ute  ajoute  cpiel<picrois  de  nou- 
velles voiles  à  celles  rju'il  avoit  précédenmient ,  et  alors  il  met  N  vniles, 
to  set  y  saih,  to  ioose  A  sai/s.  —  Si ,  sous  l'impulsion  du  vent ,  il  s'in-* 
eline  iatéraleiqfcnt ,  et  de  manière  que  le  bord  inférieur  des  sabords  dé 
Is  première  batterie  (  fig.  i ,  A.  )  touche'à  la  surface  de  l'eau  »  alors  il 
«tditniifittiesa  belterie h  l'eau,  M^indhid  sAip  on  ker  broatfêide, 
K',  poossé  par  le  vent  on  forcé  par  les  eircoDStenors ,  il  se  jette  stor  lé* 
éAleoB  tombe -sor  desrodiersy  dit  qn*it  met  an  plein  ou  sor-'des* 
foche^^-^Lorsqn'il  dirige  sa  proue  on  sa  route  sur  nu  certain  air  dr 
vent  ^  à  met  le  cap  N  air  de  v«nt ,  /«  iqy  Me  ^ead  to  *N point.  ^6t 
ses  voiles  sont  orientées  de  manière  k  le  fiûre  reculer'  de  l^avanl  vers 
r«rrièie«  alors  il  meiè  cnler;'^  elles  présentent  leur  plan  dans  la  di- 
seetioa  dà-'^ent  «  elles  sont  miëes  en  ralingue  ou  k  Aster.  Si  elles  reçoî-^ 
vent  son  impulsion  sur  les  faces  antérieures,  elles  sont  mises  vent  dëi^ 
sus  ou  sur  le  mât ,  ta  i^acÀ  the  sai/s ,  et  si  quelques-unes  resçoîvent  le 
vent  sur  cette  fice  indiquée ,  tandis  que  d'antres  eu  sont  frappées  sur 
Iciu"  fece  postérieure  ,  e'ies  sont  mises  alors  vent  dessus  ,  vent  dedans 
ou  en  panne.  Si,  après  avoir  été  orientées  ohli(juenient  à  la  quille  d'un 
■côté  d'un  vaisseau ,  elles  sont  ensuite  orientées  de  !a  mtîine  maniera 
sur  l'autre  côté,  pour  rerevoir  le  vent  sous  un  aMc;1c  égal  d'inrideuc»,* , 
alors  le  vaisseau  a  mis  a  l'autr  e  bord  ,  ta  tack  tibout ,  to  tnck  upon  t/ie 
otàer  quarter  ^  to  set  sai/  upon  t/ic  olher  (ack .  Si  en  pleine  n)cr  toutes 
les  voiles  sont  soustraites  à  l'nnpulsion  du  vent^  le  b&timent  met  à  sec, 
ÊOtita  hulL  —  LorsquunvaissettUjettespsancresdSnsun  lieu  pour  s'y 
tff^terJll  met  st^ le  fèr/<->»  Lorsqu'il  présente  ft  Timpulsion  do  vent 
*  IwjiijÉfe de  voiles  possible,  et  sous  lé  plus  petit  angle  d*jncidence ,  il 
^  ^\  |ji  cape ,  et  il  met  en  ronte  ^  lorsqu'après  avoir  'été  obligé  d*ar- 
oorde  changer  sa  marche  »  il  peut  la  diriger  vers  le  tçrme  auquel 
«Hetndre.  — Silabane  da  ^TenMuU  'est  poussée  du  c6té  d(t 
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Tent  «radia  e6t^  oppo^»  c'est  aieltre  la  barré  an  vent  <m  la  mettre  dea^ 
aou*»— Si débarqua  d'an  Tatsa^an  le  eatioC  quil  porte,  pour  s'en 
•ervir  an  ^^iii,i:*aat  ncttit  le oanolÀ  la  mér,  to  hdkt  kb  bomi  ma^ 
£i  des  objets  ou  des  bommaf  aoiai  débarqnéi  dW  bâtîmeni  av  la  éM» 
ou  sar  le  nYage,  ib  soat  nb  k  terre ,  to  lamtÊ^  «cc. 
.  MaVKTBiàaA.  s.  f.  lAM>j\Aoie.  Trou  pereé  dans  le  plandwr  da  gui^ 
Urd  d'un  bâtùaeat  eorsaire.  Us  ttfe  tcaaa  ne  aoiifc  pratiqués,  n*l^ 
t^liés  et  ouYerts  ,  que  pour  permettre  atuc  bommes  qitt  aè  retrait- 
cbentsovsee  aor  dea  énaernia  qnî  ent  sfceffdé 

bâtiment. 

Ml.  Pariiçule.  Uu  hunier  est  amené  à  mi-^nât  lorsque  la  TerpM 
de  cette  voile  est  abais!»(5e  jusqu'au  iiiîlieti ,  â-peu-près ,  de  la  lortguew 
du  mût  de  liiHu".  —  Uu  vaissf  nti  nnvig!u>  n  nn'-r^nal  lor«*f]iie  .  dans  s» 
route,  il  ne  J»  écarU*  pas  du  luiLt  u  du  t:an;il.  —  Iilulin  il  rtinorile  une 
rivière  à  mi-nijaree,  lorsqu'il  s'aviuicf  ciiinictille  rtvl(*rp  à  IVpoqœ  où 
la  mer  par  sou  flux ,  n  a  encore  acquit  que  ia  moitié  <ie  la  hauteur  à 
laquelle  il  (\*>il  s'élever. 

MiNAHOUi.T  s.  m.Bu/iu/i  Petit  appareil  imagind  pour  aider  à  roîdir 
ou  k  tendre  les  haubans  de  hune  (  Hg.  87  «  M.  j.  U  est  forraë  d^un  hÂtoa 
doAt  les  deux  bouts  passent  et  s^arréleut  dan»  les  aei&et^qui  tenniuent 
«n  cordage  l&che»  aa  aiîVea  daqoel  cêt  fixée  une  espèce  de  fi>aet: 
Toîcl  Qomne  il  est  employé.  Le  Ibnet  enveloppe  par  planeors  toois 
une  partie dn  baubaa  iie,  «t  k  rîde  ou  le  towdage  qui  sert  k  laocr  le» 
deux  caps  de  moaton ,  est  attachée  au  roilièu  dn  b&ton  db  TappareîL 
Bans  cet  état  «  on  fiiit  tourner  sur  loi-mdme  le  bllon,  qm  Âitaloce 
fonction  de  treuil,  et  la  ride,  par  cette  opération  continuée  cOnTtna^ 
blement ,  est  lacée  aussi  serrée  qu'elle  doit  Tétre  1  e*est*^dire ,  qoc  le 
hauban  n  e  se  Iroure  «  par  ce  aojen ,  avoir  aoqnîs  toute  la  tension  qui 
lui  est  nécessaire  pour  concourir  à  asa«rer  i'établàwenien» dn  mât  da 
bune  qu'il  cm  brosse  en  au. 

MiNOT.  s.  m.  BumVin.  Espèce  d'arc- bon t.uit  .ippuvé  p.-^r  vme  erfré- 
raitë  contre  la  proue d  uu  vaisseau,  au-delà  de  hrpn  lie  il  est  sajl/ant, 
en  faisant  avec  le  plau  diamétral  un  angle  il  «  nvirou  1  5".  C'est  i  H 
ffig.  3,  P.  ).  Il  sert  à  présenter  eu  B hovi»  du  vuis^eau,  uu  pomt 
d  appui  au  coin  iuférieur  de  la  uii^aluc,  lorsqu'elle  doit  être  orientée 
au  plus  près  du  vent.  La  iig.  (  1  ,  A .  )  peut  donner  une  idée  de  cet 
usage ,  parce  que  ta  miaaine  y  eat  déployée  dsHf  la  situation  iudÀquée. 
Comme  cette  v<lile,  suiTant  les  circonatanees ,  peut  être  «lîârtéa 
ainsi ,  ou  sur  un  o6té  ou  sar  Tautre  d*nn  bfttnaent ,  il  y  a  aussi  deux 
minotsonporte-ltofs  ouboutsdelof»  pour  servir  b  retenir  le  lof  de  eeits 
Toile«  et  on  les  Toit  tous  deux  dans  û  fig.-  (3 ,  P.  ) ,  oà  ils  sont  dbp^ 
sés  de  la  même  manière  de  chaque  côté  de  l^étrave.  Qnelqeelbis  ce» 
minots  sont  recourbés  dafis  leur  longueur  iJ3  »  de  manière  que  Pextié- 
mité  B  devient  plu»  basse  que  Textrémité  iy  mais  cette  caudbnre  pea 
«atportaate  <eit  pM  ceniidérahie»— Qii  wma»  muak  mM  m,  Mm 
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(^99)  MIN 
HQ-ioBtnit  ip^otk  emploie  quelquefois  potar  ébignet  de  la  muraille  du 
taisseau  les  pattes  d^tine  ancre ,  lonqa^on  se  propose  ,  après  Tavoir 
lerée,  de  la  placer  horisoritalemeot  le  long  (les  porte-haulMDS  de  ml^ 

saine,  ou  à  la  hantc-îir      ces  porle-liaiihans.  ' 

MivuTE.  «I.  r  On  (ionne  oe  nom  ,  co?7iine  celui  de  flemi  et  âe  quart 
de  miaule,  à  des  sabliers  <|ni  iiicsurent  ces  intervalles  ilc  temps. 

MîHK.  S.  f*.  Ce  nom  est  souvent  employé  comme  syaonyme  avec  Pi** 
nule  dont  U  si'^tiilicatiofi  est  connue.  -  •  ' 

MiRËMKVT.  S.  m.  C'est  l'cilet  d'une  réfraction  terrestre  qui  ,  étant 
très-conside raille  tlans  certains  états  de  l  almosphcre  ,  fait  distinguer 
et  reconaoître  des  objets  éloignés  que  la  courbure  de  la  terre  ne  pcr- 
iMUtofit  pas  d'ape/ cerdr  dan»  an  état  (}rdîoaif«  defaîr.  Cest  ainsi  qu'il 
estdes  temps  que  Too  décoaTre,  daoa  le  toinfeua,  ji^st^u'â  la  flattafi'  ' 
MU  «Tmi  Taisseaa  dont  on  ne  ;?erroit,  dans  d*antres  temps  ^  anconè 
partie  plus  basse  qoe  sa  dnnette.  De  lel^  objets  ainsi  apparens  sotet  * 
dits  en  nirement.  ,  > 

Misaine,  s.  f;Le  mât  MT,  qai  est  plaeé  perpendfcn1aTxement(fi^.V;Pi 
en  fig.  I ,  A. }  sur  l^trêmité  antérieure  de  U  qtrille  d'un  vaisseau , 
est  distingoë  des  antres  par  le  nom  de  mAt  de  misaine ,  /ore  masr, 
èteomme  U  est  compqsé  de  mAts  partiels,  placés  les  uns  an  bout  des 
autres^  penr  le  former  dans  toute  sa  hauteur,  on  donne  paificuliëit^ 
tnent  le  nom  de  ba<s-mâts  de  misaine  an  ra5t  le  plus  inférinirc  P(fig.  i3, 
A.)  qni  soutient  les  mâts  élevés  h  et  fh.  —  Si  on  rors'jidère  attentive* 
ment  la  fig.  (  i  ,  A.  )  o'i  y  distinguera  une  i'<u  {v  vi  r^ne  qui  est  portée 
par  le  bas-mât,  et  qui  reçoit  le  nom  de  vergue  de  misaïue  ,  Jbre jan/ ^ 
<t  h  «^rantle  voile  ,  qni  est  attachée  par  nn  de  ses  cxtlés  à  cette  m^me 
vergue,  est  la  voile  de  misaine  ,  on  simjih ment  la  misaine,  ybre 
—  An  reste,  les  iiauLans,  étais,  purle-hauljans ,  et  lés  autres  mantPn- 
vrcs  qui  appartiennent  au  mât ,  à  la  vergue  ou  à  la  voile  de  misaine, 
sont  connus  par  le  nom  de  misaine  qui  est  ajouté^  leur  nom  générique.* 

MisB.  «.  f.  LVypératiott  qni  a  poar  objet  de  lancer  un  vaisseau  k 
h  mcty  on  de  ikire  descendre  Ven  la  mer  et  dvt  haut  de  son  chiin- 
tier  nu  Taissean  nonrellenient  construit»  eit  nn  travail  dont  le  hnt 
(•tt&odcé  par  ane  expression  laconique  )  est  la  mise  k  Téan  de  ce  yaisi 
lean,  UmcÂ^  on  son  lancement  à  Tean.  —  L'éiahlisvement  des  cou- 
ples de  levée  d'an  vaisseau  sur  les  points  de  la  quille  où  leur  place  est 
marquée»  est  aussi  nomm^în  mise  eu  place  des  couples: 

MiT«Ali.LE.  s.  f.  Case «/^o/.  Paquet  de  balles  et  de moroeanx  de  vient 
fier  dont  on  charge  quelquefois  les  canons  d*un  vaisseau,  lorsqu'on 
eombat  un  vaisseau  ennemi  à  peu  de  distance,  afin  de  couper  set 
manoeuvres,  déchirer  ses  voiles,  et  détruire  rou  gréement  ainsi  que 
les  homme^quiae  préseutcrdient  pour  manœuvrer  ou  combattre  k  dé- 
couvert. < 

MoniiLE.  s.  m.  Mode/.  Patron  en  relief  et  plus  ou  moins  mand 
d*tta  bAttment  de  mer.  Ces  modèles  sont  ordinairement  en  bois,  et 
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félon  leur  àefpeé  dp  perfixtioii ,  ih  présentent  nne  cofpie'tt  de*  piboii 
dont  un  vaisseaii  est  oompoaé,*  cl  de  Tordre  qui  règne  entr'eUei.,  d 
4es  emniéuagemens  d'un  TtttMau  ci  de  «a  mftture»  el  de  aes  TcSk», 

et  <ît?  tout  son  grdcnu'nt. 

]\IoL£n'E.  s.  r.  D.uis  les  corH»  ries  de*?  ports  on  donne  le  nom  de 
molettes  ,  wfùrL  ^  à  tic  petits  c^  imilr  (  «;  de  buis  qui  roulent  ch  inm  5nr 
nne  cheville  iniplantci'  perpendicnlairt* ment  dans  le  chapeau  <!*■  li 
jroue  (les  illcurs.  Cha<[ue  niolclle  est  armée  «im  }):>se  Lxt«^nVure  d  no, 
croclit  t  fixe,  auquel  un  fileur  altaclie  le  bout  du  lil  (jidil  vt  ut  Ibrmer, 
et  elle  est  mise  en  mouvement ,  pour  faciliter  ce  tr.*va»l ,  ^wr  le  moven 
d'une  corde  qai  passe  sur  son  coatoar  ,  ainsi  que  sqr  la  circonférence 
de  la  roue.  Sa  longueur  est  de  a  ponces ,  ayec  nne  base  qni  a  6  pouces 
de  circonférence.  — >  Dan»  les  cbjSAtielrsile  oonstmction  »  on  nomma 
molettes  de  gahari  •  des  espèces  de  fiches  en  bois«  à  raîde  desqnf  lien 
on  réunît  momenlanément  ,1Îbs  pièces  on  les  planches  qni  se  croisent  « 
dans  la  composition  dn  gabarî  on  da  patron  d'nne  partie  qneloooqne 
d'nn  vaissean  qnVn  doit  construire. 

JioiiLE.  adj.  La  mer  est  nommée  molle,  ou  molle  mer,  tlaitk  ivMr^ 
]orsf||^e ses  eaux»  après  s*étre  abaissées  par  le  reflux,  sont  et  testent 
ftationnaîres ,  jnsqu^au  moment  oùj  par  le  flux  sniTMit^  elles  com- 
inenceront  à  s^dlcver  et  à  prendre  un  mouvement  contraire  à  celui  qui 
lesaDÎmoit  prëcf^flcniment.  —  On  dit  nirssi  quelquefois  qu'il  v  a  moUe 
îner  ,  lorsque  la  mer,  dans  nue  ngilatiou  qui  diminue  et  qui  tendà 
^sser  ,  a  des  houles  luugue:i  el  lentes  à  se  succéder. 

MoLLii^.  V.  n.  C'est  lâcher  en  partie  un  cordage  tendu,  pour  dimi- 
nuer sa  roidcur  de  f]u<'l(]iies  degrés  ,  lo  ea.se  atvay.  C'est  ainsi  qu'on 
doit  entendre  ces  expi  t  irions  ,  mollir  un  cable  ,  des  haubans  ,  uii  coi-* 
dajifc.  —  Ce  mot  exprime  aussi  une  diminution  de  force ,  de  vitciss 
ou  d  agitation  ,  comme  quand  on  dit  du  vent  ou  de  la  mer  qu'ils  mol- 
lissent, /o  s^oie^. 

MoNOB.  s.  m.  L^ëquipage  d*nn  yaissean,  on  certaine  partie  de  eel 
^uipage  est  soavent  indiqué  par  ce  mot.  C'est  ainsi  qu'on  crie  qnel« 
quelbis  à  bord ,  en  haut  tout  le  monde  ?  lorsqu'il  ikat  appeler  sur  le 
pont ,  ponr  on  serrice  général  «  tous  les  hommes  ou  matelots  qui  sont 
dans  rintdrieur  dWtvaisseau.  —  L'aTertissemenI  donné  aux  mêmes 
personnes  de  commencer  lenr  repas  »  est  aussi  exprimé  par  oe  eri, 
mange  le  monde?  — Eufin^  iâii*e  monte» du  monde,  ou  faire  passer 
du  monde,  on  donner  du  monde,  c'est  charger  d'une  opération,  ou  d*an 
service  quelconque ,  une  partie  de  ces  mêmes  personnes ,  on  de  Téqni-» 
page  d'un  bâtiment. 

MoNDRAiN.  s.  m.  Monticule  ou  pehte  montagne,  ou  élévation  dn 
terrain  qui  se  fait  remarquer  sur  une  côte  maritime. 
•  Montant,  s.  m.  Le  llux  qui  amène  les  eauv  de  la  nier  ,  et  qui  élère 
leur  niveau  sur  le  rivage,  est  noimné  le  montant ,  /7o(4'//7if  wairr  ^ 
^mnie  on  uoiume  de^cendaul  lu  txiiax  t^ui  lui  ;»uccèdc.  ii^  a  montcint. 
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fflnqne  le  comnt  de  ees  eatix  est  ëiabti ,  et  ce  oonnnt  est  nommé  • 
«Éssi  le  montant  de  Tean  on  de  la  mer.  —  Dabs^la  ckurpente  d'an 
vaisseau ,  plusieurs  pièces  portent  le  nom  de  montant.  Il  y  a  des  mon- 
tans  de  To&te,  tounter  ttmber^tim  (0g.  s ,  P.)  sont  des  pièces  courbes, 
appuyées  sur  la  L*sse  dliourdy ,  et  raccordées  avec  d^autres  pièces 
presque  droites ,  nommées  montans  de  poupe ,  et  qui  s*ëlcvent  jusqu'au 
eouronnement.  —  On  voit  (fig-  35  ,  C.  )  des  niontans  de  bittes ,  èUiê, 
dans  les  pièces  étroit^  Fn  et  £m ,  qui  soot  à  leuc  place  en /l ,  (fig.  aa , 
C).  Des  montans  pareils,  mais  plus  foihlcs,  font  aussi  partie  delà 
composition  des  Littons.  • —  Les  alonges  de  cornières  sont  souvent 
nommées  moutans  de  cornières  ,  quarter  picce%  or  sidc  counter  iimbers. 
—D'autres  pièces  de  bols  sitiiét»s  verticalement  dans  un  vaisseau,  re- 
çoivent aussi  le  nom  de  montans  ;  c'est  pourquoi  ondlsliiif^uedes  nion- 
tans de  collis,  de  heaui)ré ,  de  cLoison,  de  cloche,  d'arciii-|»ompe ,  d» 
cuisine  ,  de  Lalayoles  ,  etc. 

Monter.  V.  a.  Dans  uu  cliantler  ,  monter  un  vaisseau,  c'est  o'ialdir 
sa  quille  bui  des  tins  ou  des  pièces  de  bois,  et  élever  sur  elle  Tarcasse, 
Tétrave ,  tous  les  couples ,  et  embrasser  tofute  celte  charpente  par  des 
lisses.  Un  vaisseau  dans  cet  état  oU  dans  odui  de  squelette,  est  un 
iratsseau  monté,  et  ses  cotq»les  sont  montés'  lorsqu*iU  sont  mis  k  la 
place  qui  leur  es^  assignée.  Monter  Tarcasse  d'un  vaiss^n ,  wm 
gouTemail,  to  Aang  tAe  rudder ,  ses  canons ,  ses  pierriers,  to  ship  thé 
mivelgiau,  ks  mautelets  de  ses  sabords ,  to  hang  tht  port»,  etc. ,  e*esK 
les  établir  comme  ils  doivent  Tétre  poar  remplir  leur  destination.  .-^ , 
ttonter  un  vaisseM,  c'est  aussi  le  commander  ou  en  ayoir  le  comman- 
dement pour  une  expédition  quelconque ,  to  kaye  ihe  command* 

Monter.  ▼.  n.  Il  signifie  se  transporter ,  lorsqu'on  dit  monter  à  la 
girouette  %  togo  aïoft^  a  la  hune  ,  sur  les  vergues ,  etc.  —  Il  signifia 
être  approvisionné  ,  lorsqu'en  parlant  d'un  vaisseau,  on  dit  qu'il  est 
montai  de  N  hommes,  de  N  canons  ,  mounted  with  N  guns  ,  parce  qofe 
ce  vaisseau  a  un  équipage  composé  de  ce  nouibi  e  d'hommes  propres  à  le 
CDndttireouâ  11-  défendre,  et  parce  (jn'il  est  armé  de  JN  canons  en  batterie. 

MoNTliE  MAiiiNE.  s.  f.  Timc picce  iVoy.  Horloge). 

NoQUE.  s.  f  Bloc  de  bois  qui  ressemble  à  une  sphère  applatie  dans 
•on  contour,  ou  qui  a  la  ibrnie  d'au  cœur  ,  et  qui  est  dvidé  dans  son  • 
luiiieu, —  La  tlg.  (  77  ,  M.)  présente  une  moque  à  cœur,  /learl.  —  Cha#- 
que  ëlai  du  bas-mât  d'un  vaisseau  porte  à  une  de  ses  e^lrèjuités  ,  une 
moque  douL  il  embrasse  le  pourtour  qui  présente  une  cannelure  pro- 
fonde; et  c'est  dans  celte  moque  qu'on  £iit  passer  un  cordage  (  nommé 
ride  )  avec  lequel  on  lace ,  et  cette  moque  et  celle  du  collier  corres- 
pondant par  des  tours  multipliés  et  si  serr^ ,  que  Tétai  en  reçoit  toule 
la  tensioQ  qu'il  doit  avoir  pour  le  m^iiutien  des  mâts.  Ces  moques  sont 
nommées  moques  d'étai,  dead  blocÀs,  —  Les  moques  employées  pour 
&îre  le  trélingage  sont  semblaibles  aux  précédentes  sans  être  de  mêmes 
^imasions.— {«orsque  les  moques»  au  lieu  d'iétre  évidées  eomm» 

Ce 
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cêllê  de  U  fig.  (  77,  M.) ,  «mt  percées  de  H  tront,  on  les  nomme  mo- 
«mes  à  N  troosî  <^««rf  «r^  «"''^  Nhoiet$  cHes  resseniMent  alors  à  de»  ctpe 
de  motttous.  —  On  donne  le  nom  de  moque  •  ce  que  d'autres  nomment 
bowd*areigiiée{fig.4d»M0,  Otodey^erow  Jàot^  e€<itti  aétédécrîC 

au  mot  Araignée. 

Mordre,  v.  a.  To  bite.  On  dit  de  î'nnrrc  d'un  vajsseau  qn'elî^ 
mord  le  fond,  lorsqu'après  être  tomlxe  ri  li  mer,  -^a  patte  s'çfifouce 
dans  le  sol  (Ég.  4i  ,  C  )  ,  et  rc^siste  au  mouvetneot  que  IcikI  à  liu  rnm- 
mODÎquer  le  vaisseau  qu'elle  doit  servir  à  retenir  dans  le  lit  u  du  itiouil- 
laoe  kTaîde  d'un  cable  plus  ou  moins  long  —Si  on  conàidèrp  1  *  pl. 
G  o»  volt  (fîi,'  '^o.  )  une  ancre  dont  les  pattes  il  et  «  repoM nt  sur 
le  fond ensuite  (fii?-  8f  et  82)  la  jiRine  ancre  redressée,  t^t  une 
de  ses  pnttes  »  portant  seule  par  le  point  b  slu  le  fonds  Btni  et  euim 
*  (  fig.  8.4  )  la  même  patte  a  engagée  ou  mordant  le  fond. 

MouME.  s  m.  Nom  donné,  sous  la  zone  torrîde,  k  des noiitigiQei 
escarpA's ,  et  que  la  vue  découvre,  de  oertaios  poinUde  la  snr&oe  de 
la  mer  ,  sur  des  cotes  niarilimcs. 

Mo  UT.  s  m.  Le  mort  de  Veau  ott  le  morl  d'eau,  meaptàde^  00  les 
nio,  u  5  eaux ,  indiquent  l  époque  h  laqoelle  le» maréès s«mt  moins CQB- 
sidérahlos  pendant  une  lunaison ,  c^est-irdire ,  le  temps  des  ^^udi»- 
lures  de  la  lune.  Alors  la  mer ,  dans  le  flui,  apporte  beaucoup  moins 
d'eau  sur  ses  rivages  qne  dans  le  wsinage  des  syzîgies. 

JVloBT.  adj.  Un  corps  mort ,  dans  un  port ,  est  un  gros  cable  qui  est 
^  et  qui  sert  à  amarrer  les  aisseaux  ou  à  Us  retenir  (hns  des  pbccs 
désiimiées.— Un  tour  mort  d'un  cordage  est  un  tour  simple  qu'où  fait 
laire  k  ce  cordage  autour  d'un  point  d'appui  quelconque.  —  Une  morte 
dwrge  est  une  masse  excessive  en  poids  dont  on  a  chargé  nn  bnf  nnf  nt. 
—  lie»  ceuvres  mortes  d'un  vaisseau  sont  les  parties  de  ce  «  orps  qui, 
dans  son  ëtot de 0ottaison ,  ne  sont  pas  submergées;  on  voit  (  fig.  t , 
A.)  dans  lo'.ite  sabauteur,  une  portion  d*  v  .i.sseau  arme  <hj!  >  .-lève 
an«de»SUS  de  l'eau.  —  Elle  est  distinj,niée ,  par  le  nom  d\euvrf  nun  Ce  , 
de  la  portion  qui  est  sous  l'eau,  et  qui  est  noinniée  œuvre  vive  ou 
^,:êne.— E^Hu  on  donne  le  nom  d'eaux  mork^  a  relies  qiu  envelop- 
pent et  qui  serabienl  accompi^ç^ner ,  dans  l'espace  ,  1  arrière  de  b  ca- 
rène d'un  vaisseau  en  mouvi  iuent.  Le  gonvcinail ,  qui  est  au  milieu 
d'elles,  n'en  reçoit  ancnne  impulsion;  mais  elles  ne  SOnt  sensible» 
et  ne  se  font  rem.tr  f]iu  r  (|  u  auprès  de  la  surface  de  la  «ler. 

Mou.  s.  m.  Le  ?nou  d  un  cordage,  c'est  sa  partie  Uche'el  sans  mi- 
neur —On  donne  du  mou  k  un  cordage  en  diminuant  considAwble- 
luent  la  tension  qu:il  peut.avoir  reçu ,  on  en  le  ttchant  plus  on 


moins. 


jSloL .  adj.  Un  cordage  lâche  est  dit  un  cordage  mon  ;  et  un  vais- 
seau mou  est  celui  qui  ne.  tient  pas  le  vent,  on  qui  tend  sans  cesse  m 
laire  ouvrir  l  angle  d'incidence  du  vent  sur  set  voile»  ocientée»  an  pi» 
près  (Voy.LIche).  , 
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Moi^ciTK  9.  f.  Petit  bâtiment  Idger  et  vîte  qui  est  détacBé  d*une 
te'mtic  navale  pour  suivre  ,  observer  uu  ennemi ,  et  rendre  compte  da 
(aiuarclie,  de  ses  mouvemens  et  des  piujeb  (jue  peuveat  auuoucQr 
toutes  les  circouâ  lances  ou  il  se  trouve. 

UoircHXE.  «.  IHMSime  eotderie,  moiieher  le  chanvre^  c'est 
eosperks  ptitCet  on  lei  dkirat  estrémitib  des  tbics  que  le  peigne  ne 
peut  Moilre  mm»  donœ»  qae  le»  ««tm  partie»  de  ces  mêmes  fibres. 
•^iionébai  nm  piftoede  bon  (  dMS  uncftttAlîer  )  c'est  eo-ocmper.Ie  boat 
MBS  MM  6rme  ccmTMsble. 
Maramn.  s.  m*  pn  doiuis  ce  nom  li  une  piiee  de  boîs  «piî  entf« 
b  eomposîlîoB  da  tsille^mer  d'un  veissean ,  et  ^  est  plac^  «y 
t  de  rangW  i|«e  fimnent  ses  branclMS«  dient  «né  se  prolonge 
Fétim^ ,  et  dont  Tautre  est  saillante  on  sTélance  en  acwtoït  de  la 
ébÊme,  —  Un  mouchoir  de  cabestan  est  un  placage  triangnbuM 
qni' descend  obliquement  du  bord  infiéneur  de  ki  téle  d'un  oabes- 
tftOy  dans  les  intervalles  de  ses  taquets,  et  jusqu'à  «ae  petite  distence 
de  ce  bord.  (  Voy.  fig.  i9  et  a^,  C.  ). 

AfoucHiniE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  un  morceau  coupé  sur  le  bout 
d*une  pièce  fît'  bois.  On  nomme  de  même  les  parties  «'vtrômes  et  trop 
dures  ou  trop  roidi  s  qu'on  S(;parc  des  fibres  du  chanvre.  < 

Moi  iLi,AGJî.  S.  m.  Lieu  de  la  mer  où  los  Yais«îeRn\  [h  u vent  être  re- 
tenus par  le  moyen  de  lenrs  ancres.  Il  faul  ,  dans  uu  mouilla^  ,  qtie 
'la  mer  rt^rouvre  un  lon<]  peu  éloigné  de  sa  vSuHace,  et  dans  lequel  les 
pattes  d'une  ancre  puisscut  moi  dre  et  s'engager  de  manière  à  soutenir 
un  vaisseau  contre  leseflbrtsdu  vent  et  de  la  mer,  anchonng  place 
ar  biith.  Si  ces  conditions  sont  remplies ,  le  mouillage  est  bon;  autre- 
ment il  es|  réputé  roauTais,  badatm&oring ground.  On  lui  donne  aussi 
les  mêmes  titres  s'il  esllirabri  ou  e*posé«achoc  des  grands  Tent<>et  des 
Jenies  d»krgt.— Un  ▼aisseen  ou  un  ne'VtgMearqni  cberdie  un  tel  lieu, 
ftfaercbeim  mouiliage,  to  strive  Jhr  an  atÊ€koidng»plûce s  lorsqu'il  l'a 
tK9mé,  â  le  sonde,  c*est-b'dirt  qnHLmesnre  la  profondeur  de  Teau ,  et 
tr^wamm.  la  qualité  dit.  fend.  —  Avant  de  laisser  tomber  ses  ancres ,  il  les 
peépaio,  et  c'est  alors  les  mettre  en  mouittage.  — Bs^4l  retenu  solid»- 
snont  par  ses  encres,  îl^an  mosiillage,  io  rkfe  aicnekor,  a  ship 

M0UIU.BB.  n.  Un  Taisseaa  mouille ,  /o  ane^or,  te  corne  io  ati^ 
càor,  10  caet  anchor^  lorsqu'il  laisse  tomber  une  ancte  sur  le  /bnd 
do  kl  mer ,  atin  qoo  sa  patte  s'y  engage  et  serve  ii  le  retenir  dans  lo 
lien  oh.  il  se  troi^ve  ,  par  le  moyen  d'un  Ci»blc  qui  le  lie  à  cette  ancre. 
Il  est  bien  mouillé  lorsque  ses  ancres  le  soutiennent  contre  les  eflbils 
du  vent  ou  des  lames  ;  et  il  est  mal  mouillé  lorsqu'elles  ne  tiennent 
pas  et  changent  facilement  de' place  en  labourant  le  fond. —  On  mouille- 
en  pagaie  ou  précipitamment,  lorsqu'on  jette  ses  ancres  sans  aucune 
préparation  ,  daus  des  circonstanct  s  pressantes  ,  et  sans  prendre  la 

précatition  d'moxUr  W  Vitesse  du  j»à|imeni  ei  de  carguer  ses  voiles 
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.  Cest  alm  mouiller  %roc  de  Vain;,  to  stream  tAe  huoy,  cVst  moufîiVr 
soufi  voiles.  — Un  vaisseau  étant  mouillé  souvent  retenu  par  deux 
ancres  qui  concourent  ensemble  a  oet  eflet ,  et  alors  il  est  moniUé  avec 
deuK  ancres  en  Ijariie.*-»!!  est  inouillé  en  créance»  lorsque  sa  dnloiipe 
est  chargée  de  porter  une  de  ses  ancres  au  lieu  du  mouillage ,  et  de 
rapporter  au  vaisseau  le  bout  du  cable  de  cette  ancre.  U  ww^ffifllg 
en  affburchant  lorsqn'^étaut  encore  sous  voiles  il  hîise  ttrmhfr  |uie 
de  ses  ancres  t  et  poursuit  sa  route  jusqu'au  lien  oà  il  doit  jeter  une 
seconde  ancre.  — 11  mouille  en  s'embosyant  »  io  moor  witk  *u  tpû^am 
t/iecabh,  ou  en  croupière,  tocast  an  anchor  bjf,  the  êt&m,  lorsqu^ 
Targauesu  de  Tancre  qu'il  jette  à  la  mer  >  est  entallingué  non^ole- 
ment  un  cable  qui  pa4|^  par  Técubier ,  mais  aussi  un  grelin  qui  entre 
daii>  le  vaisseau  par  uii  sabord  de  Tarrière  pour  servir  à  placer  le 
vaisseau  dans  une  position  déjà  déterminée. —  Un  vaisseau  mouille  en 
palle  d'oie,  uùth  three  am  fion>  a  head ,  lorsqu'il  est  retenu  par  troà 
ancres  dont  It's  cahlos  ,  tendus  eu  même- temps  ,  forint  nt  une  patte 
d'oie. —  Il  c>>l  inouilb*  le  travers  au  vent  ,  to  ride  ci/jH'arl ,  s'il  pré- 
sente ua  de  ses  eôlés  j>erpen(liculaireinent  ii  1  uiipulsiou  du  vent  ré- 
gnant ;  et  îl  est  mouilliS  le  travers  à  la  njarw ,  si  à  l'égard  du  courant 
produit  ji.d  le  flux ,  il  est  tîaus  mic  m  luijlaidc  position.  Si  en6n  le 
"veut,  ct»iitiaiiea  la  lu.jrde  ,  a^il  sur  le  vai^se.ui  avec  unc  forecë*»alc, 
il  est  mouillé  entre  veut  et  marée,  lu  ride  beiwixt  wi/id  und  tide  ^ 
parce  qu'alors  il  u* obéit  ni  à  l'une  ui  à  l'autre  de  ces  puissances  de 
manière  à  se  placer  dans  la  direction  de  l'one  des  deux. —  Il  est  mouillé 
par  la  quille  lorsqu'il  touche  le  Ibnd  avec  sa  quille ,  et  que  dans  cet 
état  il  reste  échoué  sur  le  baut'fbnd  qu'il  a  rencontré. 

M0UILI.EB.  T.  a.  On  dit  mouiller  nu  vaisseau  pour  exprimer  qu'on 
Varréte  ou  qu*on  le  retient  avec  des  ancres ,  to  moor  a  «4ô>.<— Moôillir 
ùne  ancre  >  tQ  ride ,  c*est  b  jeter  à  Peau  pour  cjne  ses  pattes  Rengagent 
dans  le  fond  de  1  a  mer ,  et  retiennent  le  vaisseau  auquel  die  appartient.  - 

*  «—Jlouiller  les  voiles,  to  wet  t/ie  saih,  c'est  les  arroser  d'eau  pour 
les  rendre  plus  serrées  dans  leur  tissu  lorsqu'elles  sont  déployées ,  et 
ajouter  à  la  tension  qu'elles  ont  déjà  re^en  les  orientant.— Le  mot  ios* 
|M^ratif,  mouille?  Let go  the  anchùTy  prononcé  à  bord  d'un  vaisseau, 
est  Tordre  de  laisser  tomber  l'ancre  sur  le  fond  4e  la  mer  >  en  la  dé- 
gagea ut  de  tout  cordage  qui  la  tient  suspendue. 

Mousse,  s.  m.  i'ou/iÀer,  cabiu  boy.  Jeune  homme  d'un  âgeau-dcs^ 
gous  de  seiaie  k  dix-sept  ans  ,  et  au-dessus  de  sept  à  luiil ,  qui  est  em- 
barfjué  sur  un  vaisseau  avi  c  d'autres  jeune;»  i,'»'f)^  «lu  inèuie  âge  ,  rl 
ont  le  uiLiue  litre,  jïour  commencer  l'apprenti  ^.iui  {\v  Télat  dr  m  i.»t 
auquel  ils  sout  de^iiués ,  souii  La  direeliou  de  dillerens  maître»  de  i  c* 
quipige.  * 

Mau&sON.  s.  f.  Monsoon.  Veut  périodique  cl  régulier  qui,  aprt,-^ 
avoir  souillé  pendant  un  certain  temps  de  l'année  sur  une  dii  ccliou, 
est  remplacé  c;asuite  par  ou  vent  opposé  ou  d'une  direction  contraire. 
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€)n,  observe  de  tels  vents  dans  les  mrrs  cîc  Tînile  ,  cl  on  y  distingue  des 
tnous&oii^  du  SU,  du  NE,  du  SE,  d\i  NO,  t^ui  rcçoivcut  uiie  telle, 
dénomination  de  leur  direction  pai  liciàlièrc. 

Moustache,  s.  f.  Cordage  destiné  à  soutenir  cri  partit:  le  poids  d'une 
Terguc  qui  est  jaiispeiulue  à  un  mât  k  une  certaine  hauteur.  Dans  uu 
▼aisseau  la  vergue  barrëe  a  des  moustaches ,  ttcuidiag  lifis  of  iàe  cross 
/Mâfordy  qni  iont  fôinées  par  les  deux  boots  (f  nn  cordage  attaché 
par  son  tnili^  à  la  tète  du  mftt  d'artimon.  Ces  deni  bouts  portent  à 
leur  extrémité  chacun  un  cap^e  mouton  qui  est  lacé  avec  un  cap  de 
mouton  correspondant  et  fixé  sur  lu  vergue  à  phisienrs  pieds  de  dis- 
tance du  milieu  de  la  longueur  de  cette  vergue ,  et  cette  vergue  se  . 
trovtve  suspendue  par  sm  mousiaches  en .  même  -  temps  qiTelle  Test 
par  ses  balancînes.^La  vergue  de  civadière  est  aussi  sus|)endtte  par 
de  pareilles  noioustaches  qui  sont'  Bxëes  au  bout  du  mit  de  beaupré , 
Mfaktlùig  lifta  ofthû  tprii  sêif^  et  qui  servent  à  la  conserver  lorsque  la 
civière  qui  ceint  cette  vergue  par  son  milieu,  vient  à  se  rompre  dans  on 
moment  imprévu. 

MouTov.  s.  m.  Froth  of  fke  sea'.  Ecume  blanche  qui  se  forme  çà  et 
Jà  .  sur  des  lames  naissantes,  lorsqu'un  vent  frais  coiiHnerïre  à  leur 
iàtre  prendre  y  et  tend  à  augmenter  leur  grandeur  ainsi  que  leur  élé- 
vation. 

IVTnuTONNEii.  V.  n.  La  mer  moutonne,  to  foam ,  lorsque  sa  sTir- 
facc  étant  agiti-c  |i;ir  rm  vent  rcecntet  frais  ,  ses  lanies  aocélûiées  (]aus 
leur  vitesse  titans  L  ur  intiunesceuce^eouvrcnt  leur  ciètc  d'une  écume 
qui  est  hlancUe,  et  qui  s'étend  avec  elles  dans  Tespace. 

Mouvement,  s.  m.  I«es  mouvemens  d'une  armée ,  motions  of  the 
fleet,  sont  des  évolutions,  des  cbaugemens  de  position ,  et  des  varia- 
tions successives  dans  Tordre  on  Tarrangement  des  vaisseaux  qui  la 
composent.  —Les  mbuvemens  d^un  vaisseau  sont  ses  roulis  et  ses  tan- 
-  ^ciges  on  ses  oscillations  autour  de  ses  axes  borisontaux.  Cest  pour^' 
quoi  on  dit  qu'il  a  des  mouvemens  doux  lorsqu'ils  sont  modérés  et 
végniiersj  mais  ils  sont  durs  on  rudes,  s'ils  sont  vi&>  étendus  et  vt* 

MoTKN.  ad).  On  donne  le  nom  de  moyen  parallèle  an  parallèle 
qui  tient  le  milieu,  jmr  sa  latitude  comme  par  sa  grandeur,  entre 
'  celui  qni  passe  par  le  point  de  départ  d'un  vaisseau ,  et  celui  qui  passe 
par  son  point  d'arrivée ,  en  ne  considérant  qu'une  route  fiiite  pendant 
^ngt-quatre  heures  sur  des  directions  connues.  —  Phisieurs  pilotes  , 
après  avoir  mcsnrd  la  longueur  de  cette  roule  et  l'air  dii  vent  sur 
Je(ju(!l  elle  a  été  courue  ,  calculent  h  Ifin^ucur  du  clieniin  rjue  le  vais- 
seau a  dii  faire  paraUi^lenicnt  à  l'équaleur  ;  ensuite  ils  imaginent  que/ 
ce  dernier  chemin  a  été  couru  directement  sur  un  parallèle  mo^en  , 
et  par  une  analogie,  ils  en  ennrliient  la  lotiijîitude  aj)procIiée  du  vais- 
seau ,  dont  ils  ehcrcheut  à  couuoilre  à  cha(^ue  moment  la  position 
réçUe  sur  la  sur&M^e  du  globe.  ■ 

C  c  iij 
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MvoBB.  T.  a.  To  gihê\  Ca  not  ni*aif  anplcjf^  ^  pcM»  flifaîu 
le  Ghangement  qn*on  opèi«  'daaa  la*  jMaitîfln  det  Toiles  IrinipéMi 
portées  par  des  anteimes  (6g.  i6,  aS,  V.  ).  Si  dam  m  l^fcti— 
^  court  au  pim  prfes  sons  une  lella  Toilm ,  on  se  prapasedaTèner 
de  bord,  et  que,  pour  parreair  à  arianler  sar  l'antre  aM  da  Mti» 
ment,  lesivoiles  «pii  le  sont  sur  le  oôlé  oppasé,  om  §mm  fmaar  la» 
aatennes  sons  le  Tcat  des  mAts  qai  les  partant»  lAece  arader 
Toiles.»* 

MvLET.  8.  m.  BâttmeBt  partagais  dool  la  ^raiido^  eatlatajavae» 

et  qui  porte  trois  mais  avec  des  voilée  latines. 

Muraille.  %.  f.  Oii  donne»  dans  an  Tausesm,  la  nom  dé  nnraille 

à  cette  enveloppe  solide^  composée  de  couples,  de  bocdages  et  de 
vaîpfres ,  qui  rirronscril  l'intérieur  de  ce  liâtiment,  et  qui,  a  <vt 
é^iàrd ,  eeuicment ,  ressemble  aux  nuws  des  édiâœs  hitis  sur  Icrr^ 

■ 

N. 

■  • 

Waof.  s.  f.  La  nage  d'un  bâtiment  est,  snr  ses  bords,  l'espace  oà 
•ont  placés  les  avirons  ou  les  rames  qui  serveut  à  lui  fiunner  du  mon- 
Tement.     Lorsque  ,  dans  œtte  action  ,  les  nm^iua^  sont  assis  sur 
des  iMoes ,  on  nomme  eenx-ei  banœ  de        ,  et  h  tente  aona  In», 
^elle  île  sont  nus  h  Tabri  des  intempënea  de  l'air ,  est  la  lente  de 
nage.     Une  cbaloape  est  bonne  de  nage  lQ^sq[ne  f  sons  les  cAirtB 
des  aTirons ,  elle  aoqniert  ime  Tltesse  sôpdrtenre  li  œlle  que  pren*^ 
droient  des  cbaloupes  ordiiiaircs  dans  les  mêmes  eireonstsnoes. 
-  Naoeb.-v.  n.  To  puUorrom,  Raroer  e^  fiâre  «sage  des  aTirana  ' 
pour  imprimer  du  rnooTement  è  i|n  bAtîmené.  —  Lorsque  les  lameain 
se  tienneni  debont  pour  agir ,  on  dit  qu'ils  nagent  debout,  t^fmmm, 
iong9troke  ;  ils  nageot  de  long  lorsque  lesepops  d'aviron  qni  sent  depi  ■ 
nës  avec  la  plus  grande  force,  et  à  nnegrandè  arnsse  d'eau,  se  enecèdent 
r^lièremeot  à  des  distaners  plus  grandes  que  dans  la  manière  li| 
plus  commune  de  nager.  —  Ils  nagent  plat  si ,  ap^^s  chaque  choc  de 
leur  rame  ,  ils  en  pr(5<îentcnt  la  pelle  horisontalemeni  îin-des«îîis  de  la 
surface  de  l'eau.  —  Nî«ger  sec  ,  lo  roir  rfrr  .  r'fst  mouvoir  l  aviron  sans 
faire  jaillir  Teau  qui  est  refoult^e  dans  le  choc. —  Nat;er  à  spe  ,  fo  ioucÂ 
f/ie  s/io/'c  u'it/i  tlie  oars  in  mwing  ^  c'est  pousser  le  bâlimcut,  à  l'aide 
^d'avirons  ,  dont  le  Jjout,  au  lieu  de  frapper  l  eau ,  s'appuie  sur  le  fond 
ou  le  riv;ige.  — N;l^e^  de  force,  c'est  r  itner  avec  toute  la  vîtes«;c  et 
toute  la  force  (pie  lesTanieiirs  piiivcnt  t  n»ployer.  —  Naf*er  uu  vai>seaU|i 
c'est  lui  donner  du  iiiouvemcnl  ,  ]i  n  le  moyen      li  ilt  ;in\  ,  qui  ,  pres- 
^  pat      tllorl4>  de  icurâ  laïut^uiâ.  êiitraiiieul  cti  bàliUieut  après  eux. 
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i)i«ce  dent  iet  cmifliM  oa  là  lames  tnident  k  râoigiicr,  malgré  un^ 
ffrapin  ^ui  est  moaîHë ,  et  qui  cit  iMoffiiant  pour  une  telle  résistaooe.' 
•  «*Kager  au  Tanl^  c^est  imprimBr  à  an  iNiAeau ,  avec  des  aviroiu ,  im 
MosTcaieat  dirigé  vers  la  soavoe  da  vent;  et  81 ,  dans  cet  état ,  les  lamev 
▼ieimeiit  frapper  la  fucove ,  alon       nager  àtimmi  aa  vent  et  à  la  1  anio. 

Jïagsr  tribaid  on  bâbord  »  c'est  &îfeagir  lcsaTÎroiis*qui  sont  placés 
aor  le  cdté  droit  on  Sur  le  cftté*  gauche  ém  iiatean  qu'on  doit  uonvoir , 
^  puU  wità  Me  «/av^an^  or  iarkoard  oari.-^Kager  ^Mcrtoot ,  c'est  ém- 
ployer  en  méoM^^enips  les  arirons'pliîcés  en  môme  nombre  de  chaque 
câté  dn  batean  ;  €t  nager  qui  est  paré ,  io  puU  with  tkê  oon  that  an 
sAippêti,  c'est  mouvoir  le  batean  k  Taide  des  seuls  avîrons  qui  sont 
armés  on  prêts  à  être  emplo^^.  —  Les  commandemeus  de  nngn  ,  dans 
tons  les  rapports  précédent  «  «ont  éuoncés  laconiquement  par  les  ex- 
pressions suivantes ,  nage  ?  nage  friboid  on  bâbord  ?  nage  qui  est  paré? 
nage  plat,  de  long  ,  sec?  etc. 

NAGEirR  s  ni.  Homme  fmpîoy*^  dans  uti  bâtiment  h  mouvoir  une 
rame.  Ce  mot  est  svuonjme  avec  rameur,  niais  il  est  \>isk&  gënérale- 
jncnt  usitë,  roiver. 

Naufrage,  s.  m.  Shipwr^l.  Un  Lâtimnit  fajt  n  iulragr,  lorsque, 
fcians  une  tem|)éte  ,  il  est  eni^lnnli  par  la  mer  ;  lorsque  ,  <l  ms  sa  courait 
prolongée,  il  vient  frapper  MU  flps  b;mcs  contre  lesquels  il  se  ])rise  , 
JoT;squ  il  ren<  outre  des  liauls-fonds  sur  lesc|ucls  il  esl  arrête  et  mis  en 
pièces  pir  les  Inrnrs  de  la  mer;  lorsqu  il  est  jet**  sur  une  côte  par  les 
courans  et  la  trmj«H«  ,  ou  lorsqu'il  y  est  jeté  par  ceux  qui  dirigent  ses, 
inonvemcns,  afin  dVviter  un  përil  plus  désastreux. — Ainsi  un  naufrage 
IMI  ordinairement  la  perte  d'un  -vaisseau  produite,  ou  par  Iet  vents  y 
on  par  la  mer ,  ou  par  des  écneils. 

KAUiHAGBfi.  T.  n.  Faire  naufrage ,  ta  hgmret^d  (voyee  Naufrage). 
-  NAUitjkos.  s^  m.  Action  de  fréter  xA  bàtinBent.  (  Voj.  Fréter  et 
Affrètement  ). 

NAimQ!i;B.  ad}.  Nmttkal*  Relatif  li  k  navigation.  L^astronomie 
nautique ,  est  celte  science  appliquée  a  la  marine ,  ou  présentée  sous 
les  vapports  teuls ,  par  lesquels  ^1e  peut  être  ntite  anx  pilotes  et  aux 
navigateors.  ^  Un  almanacb  nautique  est  celui  qni  est  calculé  ponr 
i*nsage  et  la  commodité  des  marins,  et  il  ren&rme  l'indication  des 
llbénomènrs  célestes  et  de  la  position  des  astres ,  dont  les  observations 
■  sont  nécessaires  dans  l'art  de  la  naTÏgation,  ainsi  que  des  tables  astrono*- 
uiqnes,  on  propeesèi  làciliter  la  reeherchedes  résultats  des  observations. 

Naval,  adj.  Ce  mot  est  relatif  aox  navires  ou  bâtimens  de  mer. 
Des  forces  ou  des  puissances  navales  »  narj  ,  ou  des  amif^es  navales  ,^  » 
rrjva/  peeta  ,  consistent  en  un  nombre  de  vaîsscnux  de  guerre.  — 
condjat  naval,  na\al  f'i:ftf ,  est  celui  qui  a  lieu  CTifre  d<:s  vaisseaux  et 
entre  des  arm(*cs  ou  dci  esr  irlres.  —  Enfin  ,  des  nuiiiitions  navales  sont 
4es  provisions  nécessaires  pour  armer  des  vaisseaux  de  guerre.  . 

C  c  IV 
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Navigadlf  Rflj  Navi^ahie.  On  dit  d'une  mer  qu'elle  est  navigable^  | 
lorscjuc  .  dans  luus  ses  [•oints  ,  vWv  offre  aux  Taisscaiii  une  jirol(jiu)euir  | 
d'eau  c«)nvt'nahle ,  lor.stju  elle  n  i  !,t  pas  coupéi'  par  des  ëcucili»  ou  rin—  i 
i>arrass(^c  par  dos  îles,  des  rochrrs  ou  des  glaces.  Dans  un  état  con- 
traire une  mer  n'est  pas  navit;al)le  ,  u/inai  igable  ,  et  souvent  telle  mer  , 
telle  rivière  ne  sout  navigables  que  pour  des  bâtiniens  d  une  grant— 
deitr  déterminée,  tandis  qu'elles  ne  le  6ont  pas  pour  ceux  qui  s'e^n^^ 
&iicént  plus  profondément  dans  Feau. 

Natigatjeitb.  s.  m.  Homme  qtù  voyage  sur  mer  on  ptr  mer» 
fanngman,  -^On  poomipt  «distinguer  dans  ce  grand  noiiilired*l|onBes 
4{ni  font  des  courses  maritimes ,  des  hommes  de  mer ,  des  marias ,  des 
gens  de  mer  et  des  navigateurs.  Les  premiers  seroient  ceux  qui  seroteot 
les  pluscapables  on  les  plus  versés  dans  Tart  de  la  marine  ;  les  seoonds»  i 
0  ceux  qui ,  par  une  longue  «xpérienoe ,  seroienf  foîts  et  consommés  dniHS 
le  métier  de  la  n^er;  les  lroibi^mes,  cens  qui ,  Iiabitaés  ao  serrîoe  de 
mer ,  seroîent  exercés  et  habiles  à  exécuter  tons  ks  ouvK!Bg«s  ^  toutes 
les  opérations  qui  peuvent  avoir  des  rapports  a  la  manœuvré  des  vais- 
seaux ;  enlin  les  navigateurs  ne  seroient  que  des  voyageurs  plus  oK  ' 
moins  instruits,  occupés  à  faire  et  U  recueillir  des  observations daB0  ! 
tous  les  grnres  et  dans  les  différentes  parties  du  globe.  j 

Navigation,  s.  f.  Is'avigation.  C'est  l'art  de  voyager  sur  mer  ow. 
de  conduit  e  un  vaisseau  d'un  point  donné  à  un  autre  sur  \'\  stirface  des  j 
mers.  Cet  ai  l ,  dans  un  parage  déterminé  ,  et  près  des  terres  ,  consiste 
à  connoîlrc  parfaitement  les  vt  nts  réglés,  Icscourans,  Iesm;«rérs,  les 
piotbiidcut s  dt'  l'caii ,  la  (junlilc  (!n  fond  de  la  mer,  les  gjs^t  iiicjt^  de 
certains  lieux,  les  sinm  ailes  dts  (  ùUs ,  les  situations  dts  caiiauv  ,  les 
ports,  les  baies,  les  luouiUages ,  etc.  Mais  an  laigc  ,  ou  dans  les  voyages 
de  long  cours ,  cet  art  suppose  la  counoissancc  des  moyens  propres  à 
déleruiiuer,  dans  tons  les  temps  ,  la  position  d'un  vaisseau  sur  la  sui^ 
face  des  niers^  soit  par  des  mesures  mécaniques,  soit  pardesobsec- 
valions  astronomiques.  —  Ce  mot  navigation  est  aussi  eipplojé  avee  j 
la  signification  de  voyage.       belle  navigation  est  un  voyage  exécnlé  ' 
avec  des  vents  iàvorables  et  sur  |^ie  mer  peu  agitée.  —  Une  navigation  . 
est  dangereuse,  ou  dure,  01^  longue»  ou  courte,  ou  malheuiens^ »  | 
suivant  les  vents  que  rencontre  un  vaisseau  ,  et  les  mers  qu'il  parcourt. 
—  La  navigation  des  c(^tes  ou  de  cabotage  embrasse  les  voya^  foits 
par  mer ,  le  long  des  c6tes  ou  à  peu  de  distance  d*elK  s  ;  tandis  qoe  la 
navigation  hauturièr€y        on  an  long  cours,  est  celles  des  vaisseaux 
qui  dirigent  leurs  routes  en  baute  mer  »  et  qui  les  prolongent  à  ^vet» 
le^  mers  les  plus  vastes*  vers  des  termes  trçsréloigués. 

Natigver  v^  11.  Voyager  par  eau  ou  sur  Teau  ,  10  tumgate.  On  dit 
d'un  vaisseau  qu'il  navigtic  bien ,  lorsqu'à  la  mer  il  se  comporte  d'une 
manière  convctial)le  à  sa  sîirctd  ,  'a  sa  conservation  et  h  la  (  éî«'rité  de^ 
expéditions  dont  il  t  st  cliargé.  —  Ou  dit  d  un  homme  qu'il  navigue,^ 
lorsque  ^on  état  bai^itucl  €5t  de  servir  sur  mer  ,  et  selon  qu'il  est  em** 
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pîoyd  sur  les  yaisscniix-  <\e  l'état  ou  sur  les  bâtimens  du  commrrco,  il 
est  dit  naviguer  pour  iVtat  ou  pour  le  commerce  ,  to  kl  a  sJiip  oui- 
ivard  or  inward  on  the  sei  eral  parts.  —  On  navigue  la  sdiide  à  la 
main  ,  ou  îa  sonde  sur  le  fond,  lorsqu'îguoratjt  la  profondeur  de  la 
nier  qu'on  traverse  ,  et  rr^nViiant  ses  (linnuui nuis  trop  subites  et  trop 
graudes,  on  est  forcé  de  Ja  mesurer  sans  discoutnuier ,  pour  prolonger 
avec  sûreté  sa  course  dans  de  tels  parages.  —  Naviguer  sur  telles  ,  . 

cartes  ,  c'est  rapporter  la  route  mesurée  ou  les  observations  failcs,  sur 
des  cartes  marines  qui  sont  plates  ou  réduites.  —  On  dit  d'un  bâtiment 
f|n*jl  navigue  à  N  pointes ,  pour  eicprimcr  que  ses  voiles  étant  orientées  « 
en  plus  près  (  fig.  t  ,  A.)  et  recevant  rimpubion  dn  vent  sons  le  pins 
fi>ib1e  angle  d^incîdenee  »  la  direction  do  vent  ne  (ait  alors  avec  celle 
de  ta  qnillc  qu'un  angle  de  N  pointes ,  ou  dont  la  mesure  est  N  fois 
11**  iS'.  —  Les  conditions  fiiites  avec  les  équipages  des  bltimens  de 
eommeroe,  oonsîstent  souvent ,  ou  à  les  payer  par  mois,  ou  à  leur 
donner  une  part  dans  le  fret^  ou  dans  tout  autre  produit ^d'on  voyage 
dtftennnié ,  et  alors  on  dît  c{n*ils  naviguent  au  mois  ou  ii  la  part, 

Na viBV.  s.  m.  Nom  général  de  tout  bfttiment  <Ie  mer ,  ou  propre 
pour  la  mer,  fwsse/.  Cependant  on  ne  donne  aujourd'hui  ce  nom  qu^anx 
bâtimens  marchands  ou  de  commerce,  quelqil'ils  puissent  être,  et 
les  bâtimens  de  guerre  sont  distingués»  les  plus  grands,  par  le  nom  de 
vaisseaux  ,  et  les  înTérieurs,  par  ceux  de  frëgates,  de  corvettes,  etc. 
Il  y  a  différentes  classes  de  navire ,  dont  le  caractère  distinclif  est ,  ou 
le  nombre  des  ?nâls  ,  ou  le  iionibi'C  dos  tonnranv  dt*  '^oon  livres  f|irils  ^ 
peuvent  transporter  ;  de  sorte  qu'on  dit  de  tel  navire  ,  pour  dotincr  • 
nue  idife  de  sa  grandeur,  quM  est  à  NniAts  ,  ou  du  port  de  N  tonneaux. 
—  Le  mol  navire?  crié  à  haute  voix  et  eu  mer,  annonc*:  la  découverte 
d'un  bâtiment  qui  paroît  sur  l'honson  de  l'observateur.  —  lA  vcIa- 
niation,  oh!  du  navire?  o  the  fthip?  est  nu  a[)pel  Tait  à  un  navire 
éloigne^ ,  pour  l'avertir  qu'on  veut  lui  parier ,  ou  lui  communiquer 
quelque  chose. 

NiaBiSR.  adj.  Certains  bâtimens  portent  le  titre  de  négriers ,  .o/r^ 
eaMiraders,  j>arce  qu'ils  sont  employés  exclusivement  au  transport 
des  nègres  achetés  en  Afri({ue  ,  et  parce  que  les  distrîhutipns  inté- 
rienres»  on  les  eromdnagemens  faits  dans  ces  bAtimens,  ont  sur-tout 
des  rapports  partieoliers  an  logement ,  soit  d*nn  très-grand  nombre  de 
ces  Africains  1  soit  dtes  approvisionnemens  nécessaires  dans  de  telles 
entreprises. 

^  Nkptvnb.  s.  m.  On  donne  ce  nom  &  certain  recueil  de  cartes  ma- 
TÎnes.  Lorsque  ce  recueil  n^est  relatif  qu'aux  mers  de  Tlnde ,  par  eiem^  « 

pie  .  il  a  le  nom  de  Neptune  oriental. 

^Î£LTBE.  adj.  Un  bâtiment  neutre,  netitral  9àip^  est  celui  d'une 
nation  qui  ne  prend  point  de  parti  entre  les  puissances  maritimes  bel- 
ligérautes.  On  dit  souvent,  par  abréviation,  que  c'est  un  neutre. 

^MZ.  s.  m.  Ce  mot  est  synonyme  avec  proue ,  et  il  ne  s'emploie  que 
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daiis  une  expression.  Un  vais«ieau  cst-il  trop  chargé  sur  l'avant  ?  ou  m 
proue  est-elle  trop  profondément  plon^  dans  Teau,  reWliveniHlè 
la  |)OSttîon  <Se  «a  partie  moyenne  m  «ffiière?  <Midît^*4lctt«or  as 
ou  trop êOT Ib wetk', io0 mtfùA iy  ikêAMé, 

liocujBK.  i.  m.  BoM^ain»  Atttrebis  oe  Mt  éloic  ^onjme  vm 
pilote  ;  mais ,  dans  ce  aena,  il  n*est  paa  «ftité  «iqeiiivd'haî  :  mt  m 
remploie  cooore  dans  œrtainaa  raers ,  que  peur  déMomer  dce  hoaaaMi 
^ui ,  h  bord  d«a  ▼aîtseaos,  ont,  dani d'amlres  iiiet8>  le litie de  mâtin 
d'éjnipage, 

N«Dj>.  s.  m.  X99f,  EnUœiaeBt  de  oordes,  fmfke  k  lea  rétSÊk 
eirtr^ellea,  on  à  les  fixer  séparément  dans  des  1  leux  délerinînës ,  et 
"  iRsct  plible  d'être  délié  ati  Isesoin.  Le  eomiyre  îaraMiise  de  dirm 
cordages  employés  dans  un  grand  vaisseau      îes  usages  variés  qu'on 
en  fait,  ont  obligé  d'imaginer  plusif  ur^espèccM  de  fMeade.^  C'est  par 
un  nœud  plat  an  marin,  carncÀ  bend ^  qu'OD.Ue  tlir  «oe  rergiiela 
bouls  dos  garcettes  de  ris  et  des  ralians  d'envergure.  Ce  nomd  ,  arant 
d'être  serré,  ressemble  à  on  nœud  d'amour  par  IVnlarrmrnt  drs  m- 
da^cs,  qui,  pnsi^ant  les  uns  sur  les  autres,  ne  peuvent  qut-  m  sti  rcr  imi- 
tuelleuicnt  .  ru  recevant  un  nouveau  degrt^  de  tension.  Ce  no  iul  est  ' 
en  usagp  da.i-,  unr  in  Uni  lé  de  circonstances.  —  Des  nnpuds  de  houime 
àoijt  ceir,  o.ir  le-'pirls  on  lie,  et  les  cargues  et  les  Inanche*»  de  ijouline 
aux  patlci.  ou  anv  .iaii(\Tnx  de  corde  dont  les  ralingues  des  voiU;ssoflt 
garnies  eu  diver<.  pomts  m  Jeur  lon^enr,  hot^'img.H  inots.  Un  DCeod  dc 
cette  espèce  co^Asiste  dans  au  rr>iUet  fonué  par  le  bout  du  cordage 
ëpiasé  sur  sa  longueur ,  et  par  lequel  on  £itt"paaaer  le  cordage  !»• 
mAnje ,  après  lai  avoir  ^it  eaabrasser  la  patte  o«  le  |NMflA  d^Bfipiû^ 
aerl  de  point  d*attacbe.  On  nomme  aussi  ce  nfgfoA  dn  nom  de  tmtè, 
d*«gui  à  élingue,  parce  qlie  les  élingues  embrasêpnt,de  la  même  «s» 
Bière  le8~ftrdeaiix  dont  elles  sont  destinées  à  soutenir  le  poidsl— 
Mad  par  leqnel  «ne  écoute  est  attachée  an  coin  infiSrieur  d*niie  voile» 
est  un  nœud  d'écoute,  aAêetiaof.  Il  consiste  à  faire  passer  le  bout  de 
Técoute  dans  IVillet  du  point  de  cette  voile»  a  kai  mire  faire  untnar 
sur  le  contour  extérieur  du  point,  à  le  &ire  repasser  sons  lai^fnèaie 
an-Hlesï»u6  de  rceillet,  et  à  lier  son  extréudté  sur  on  point  de  la  Ise- 
gueur  de  i'écoote  au-delà  du  coin  de  la  voile.  C'est  par  ce  moyen  que 
Téconle  se  trouve  solidement  attudiéc  ,  et  facile  à  détacÉier  an  premier 
besoin.  —  Des  aussières  ,  des  §^bns  et  autres  cordages  aoilt  ajattes 
ensemble  par  des  nœuds  qui  ressemblent  }>eaucoup  aux  nœuds  plaH. 
et  qu'on  Tiomme  no^urls  devnHie,  grannys'  bend.  —  Le  noMid  parlefj'id 
Ou  all.iclie  uu  cordage  à  iinr  |)irf  e  de  bois  on  à  no  iii^t  ,  otr  ,  pour  IèS 
tirer tlans  le  sens  de  leur  ioiii;ueur,  est  n<iniiué  noMid  <i  ani^niUi' , 
m  'ttfg  knot.  Le  bout  d  une  <^rde  tourne  autour  <Je  La  pièr«> ,  et  âpre* 
avoir  repassé  sur  la  corde  tendue,  Il  vient  se  replier  roui  me  uuc  an- 
guille .sur  lui-même.  Ce  nœud,  simple  et  coulant,  est  m  rèlé par l'e^ 
^t  da  frottement,  et  ûxé  de  pluâ  eu  plus  par  les  nouveaux;  degrés <^ 
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liniiiftn  ({M  la  «orde peut  reœvotr.  «Un  demi-nœud ,  overfiand  Inot, 
«àVtt  ^'lui  mnd  ordinaire  ^  «it  SuA  lâchement  >  et  .qui  est  onveift 
.poor.ibnner  «ne  topèce  d*eimeaii.  |^  baoba»  impairs  ewbrasient 
yar  «B4el  nand  Ja  idie  du  mit  dont  ils  oonooterettt  4  finnifier  et  à 
HiiHffMr  fdtabliaaemenl.— Un  Mond  à  plein  poifig  est  de  la  niène 
•fease* — C'est  parmi  bonmI ,  namaé.  gueule  de  faie ,  col's pêw^  qii*<m 
Altadb  un  eocdaige  à  on  crocbet-enspeiidn*  Le  bout  passe  sur  le  oro- 
^cbet ,  deaaeod,  oonlanme  le  oasdage  asoeodant  et  vient  repasser  sons 
loi  wfaM,  de  manière      le  corda(|^  dtant  raidi ,  presse  le  ncpiul  sur 
Jacrocbetet  T^pé^edc  se  dëfaîre  ;  on  IcnAiwne  aussi  nœnd  de  bois,* 
4imIiMr  Aàicà,  —  Un  nesud  <le  heaban ,  skr^udhtQU^  a  la  Tonne  décrite 
aoos  ie  nom  de  cul  de  porc  (  Yoy.  oe  mot  ). — On  donne  quelquefois  Ifi 
jr»om  de  nsrud  auv  entalingnMS  des  sables,  des  grelins,  ètc.  (voj. 
J^talingores  );  et  tous  les  amarrages  au  aigcdllcilagee  «{ni  sont  si  mul- 
tinli*;s  flans  les  ouvrages  des  marins,  peuvent  être  regardés  comme 
«utiuu  (i^*^p^^e  fie  nœuds,  lorsqu^on  considère  ocux-ci  comme  au- 
tant iU-  iijoven.s  de  lier  éti'oîtement  oxi  ensemble  des  cnrtînc!;f  s  on  des 
objets  qiH  lronques.  —  Les  !t;-TK  s  fie  îok  pnrîrtît  sur  leur  longueur  des 
dfvii>iotis  égales  qui  sont  nj.u  (jM('i  s  p;ir  (K  s  un  nds  ordinaires,  hwts  of 
fke  litp,  line^  (^'^y-  Lok  ) ,  ëloi^ncs  I  u?i  *lt  1  -tu [re  de  4?  pieris  el  demi. 
J-.*i^»qu'ua  vaisseau       a  la  voile,  et  qu'on  veut  mesurer  sa  vitesse,  oa 
laisse  tomber  le  bateau  de  lok  d«M  i  i<'ie  le  bâtinieut ,  et  la  ligne  qui  est 
nttacbée  à  ce  lok  s'étend  alors  sur  la  surlace  de  la  mer  ou  sur  Tcspace 
^ue  parcourt  le  vaisseau  en  s'éloigtiaui  (iiK  ctcmeut  du  lok.  Si  le 
fwmhre  ifes  divisions  de  cette  partie  de  la  ligne  ,  qui  mesure  la  routa 
dnJbAtimsBt  pendant  Tittlervallc  de  3o  secondes ,  est  de  deux ,  on  troîa 
9m  qHre,  *au  N  neasids,  on  dit  que  le  bâtiment  ftit  denx ,  trois  oo. 
quatre  «  on  N  nœnds,         N  Inelt. 

Nncz.  a.  f.  On  donne  ee  nom  ii  la  tète  d*iin  dibesiMi  (fig.  sS  et  99 , 
C.  anb  aatle  partie  sopërîenre  m  <pd  reçoit,  dans  des  mortaises 
qnmvfo,  les  extrémités  des  barres  on  leriers  dont  on  se  sert  pour 
&i«e  toomer  éelle  maebine  sur  elk-mèsM.  <— Xanont  d*nn  mit ,  kound 

tke  topmatt^  est  bn  exc^ttt  en  bois  ou  nn  renibrt  qu'on  laisse  près 
de  Ja  tête  des  mâts  de  bnne  et  de  perroquet  (fig.  iS ,  16,  17 ,  A.  )  » 
foor  servir  d  appui ,  et  aux  barres  et  ans  cordages  qui  embrassent  cea 
mâts  auHdessns  de  eette  partie ,  peur  les  maintenir  dans  lenr  si- 
tuation. 

Koi.iSi  s.  m.  Freight,  Ce  mot  est  sjnonjme  aTeclîét,  et  il  n'est 

d'ns.iqe  que  dans  les  ro^s  du  levant. 
NoT  TSE]kutNX.  S.  m. C'est  nn  £rét  fait  à  Ipjer,  (Toyes  Affrètement) 

frcigfiting.  * 

Noi.isBR.  y.  a.  Prendre  un  vaisseau  à  frét  ou  à  lojer«  (vojea  Affir^ter} 

lo  frcighf. 

NoTii>.  s  m.  North.  Nom  dti  pôle  borf^:»!  de  la  ferre  et  de  Tair  dc 
jj^ni  v^ingë  yers  ce  pôle.^i.e  vent  est  au  uord ,  tke  wind  U  nortA, 
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lorsqa'ii  aoaffle  da  point  de  Hiorison  qui  est  vers  le  pôle  nord  on 
«oqnel  est  dirigé  l'air  de  vent  nommé  nord.  -  Un  objet  est  a.,  uorri 
dun  antre»  on  vaimeanertan  nord  de  son  estime,  lorsque  sa  dis- 
tance à  l'équatenr  est  plus  considérable,  si  les  lieux  comparé,  sont  I  nn 
et  1  antre  dans  l'hémisphère  nord;  e{  deux  objets  sur  un  même  hormu 
sont  1  nn an  nord  de  l'antre,  !ors(|ne  la  ligne  menée  de  celm-ci  au  pny 
ttier,  suit  le  conrs  dn  méridien,  en  se  prolongeant  dans  le  nord  oa 
Te»  le  pâle  nord.  ^  Un  bâtiment  &itle  nord ,  on  conrt  an  nonl ,  hn- 
que  sa  route  est  dirigée  dans  le  plan  du  méridien  et  Ters  le  pMe  noid. 

NoxDxsTERet  NoBDovxsTSR.  Y.  H.  Mots  employés  quelquefois  pour 
exprimer  que  le  vent  on  Faiguille  aimantée  déclinent  dn  noid  m 
I  est  ou  vers  Touest. 

NosTR  iioMME.  s.  m.  Dans  la  mer  méditenanée  ce  nom  est  sja»- 
rn  mo  U  celui  de  maître  d  équipage  qne  portent  les  mêmes  offidenan- 

riujers  dans  Tocéan. 

Nt>T     s.  f.  et  m.  Les  navigateurs  embarqnÀ  sur  mt  ▼aîsseaa.ct 

comjj  n  Mit'Irnr  position  à  celle  dVn  autre  bAtiment ,  se  serrent^ 
quelo.s  <!rs  i  xpr<  s«;ions  suivantes— Ce  bAtiment  «t  de  1  ayant  à  noai» 
lorsfjuM  inrrnU  ;  cc  hâ'iment  est  au  vent  à  nons,  ou  sous  le  venta 
noià-s  ,  loi  .rjii  il  est  plus  près  ou  plus  éloigné  dn  point  de  rhoriaoafB 
parotl  ('lie  la  source  du  veut  régnant. 

iNtiviCE.  s.  m.  Apprenhl  dan^  l'art  du  matelotage  ou  apprentifiiif 
tclot.  J.es  novices  .  inharqu-is  à  Lord  d'un  Blinu  nt  sont  dcs  jemiei 
gens  âgés  de  seize  i*  di\-hnit  ans  .  .jui  n'ont  encore  servi  que  comme 
mousses  à  la  mer,  ou  sm  dc^  hateaux  de  rivière  et  de  piVhe;  ils  ne 
sont  pas  engagés  in  évo.ahl.  n.er.l  au  service  de  l'Etal,  qu'ils  pcimnt 
abandonner  a])rès  u«ic  campafrue ,  et  ils  ne  peuvent  élre  admis  ou  aimés 
comme  matelot,  qu  aprcs  un  an  de  navigation. 

NoYEH,  a.  On  noie  la  batterie  d'un  vaisseau  de  guerre  'fij^  i. 
A.)  on  celle  batterie  est  noyée ^  lorsque  les  bords  infcrieurs  dv<  k5- 
bords  de  sa  batterie  inférieure  sont  si  rapproché»*  du  uiveau  dv  h  ma; 
on  par  nne  construction  vicieuse»  ou  pur  une  charge  excessive,  qu  ou 
ne  peut,  sans  courir  de  grands  risques ,  ouvrir  les  sahords  ou  lever  les 
manteletsponrfaire  psage  des  canons,  lorsque  la  mer  ml  mx  peu  agi- 
d'nnvaisseau  est  noyé»  lorsque  les  plus  grandes  largeuis 
borisontales  se  trouvent  pkcées  an^lessous  dn  niveau  de  Tean,  dus 
son  état  de  flottaison.  Alors  un  tel  vaisseau  ne  peut  avoir  une  grande 
stabilité.— A  la  mer  on  noie  nn  vaisseau,  lorsqn'en  s'éloigount  mtinwl» 
lement  de  ce  bâtiment  il  cesse  d*étre  visible  éUnt  caché  par  bien* 
dcur  de  la  terre,  /o  lay  a  *De  même  une  ter«,  nue  côte,  «ne 
.  Sie  paraissent  noyées  a  un  spectateur  qui,  sur  un  vnisseau ,  s*eo éloi- 
jgne  en  avançant  au  large  on  en  haute  me»,  to  settta  iheUmd.^ 
Hhojct  les  poudres  d'un  vaisseau,  c'est  les  inonder,  on,  afin  qu'elles 
ne  puissent  être  d'aucun  usage;  ou' pour  en  prévenir  rinflaminstioB* 

X<IuAisoN.  s.  f.  Dorée  du  vent  sur  nne  direction  détermûiée. 
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o  i  imUXCnON  enaptoyëe  par  les  marins  pour  donner  le  signal  k 
des  bomines  rascemblés  pour  une  môme  O|lération  ,  de  réunir  leurs  ef^ 
fmris  au  même  instant ,  afin  de  produire  lont  TeÛèt  dont  ils  sont  capa- 
bles par  le  coacouins  de  leurs  forces  ;  c'est  ainsi  qu'ils  disent  à  haute 
voix  :  ô  hisse  ?  6  liale?  6  saille?  ô  saque  ?  ô  ride?  pour  annonoer  le 
mome  nt  où  ils  doivent  tous  ensemble» Ott hisser,  ou  haler^  oa  saillir»  oa 
saquer  ,  ou  rider  (  Voy.  ces  mots  ). 

OBLigrE.  adj.  On  dit  d'iiiie  route  d'un  vaissf  «ii  qu'elle  est  obliquëe, 
lorsque  ce  vaisseau  est  solliriîr  h  se  mouvoir  sur  une  direclion  qui  fait 
un  angle  plus  (Ui  mni;]',  l;i  and  avec  celle  de  sa  quille.  Tel  est  l'état  du  ' 
l>âtinient  rejîirsente  (  Jig.  i  ,  A.  ,  et  de  tous  ceux  dont  les  voiles  ne 
sont  [>as  {»;ir;)1l(-lrs  au  plan  du  maître  couple  »  ou  qui  i»OQt  orientées 
obi 

OccA.ssE.  adj-  L'amplitude  d'un  astre  est  occase ,  ft'e5/e/7y ,  loi ;,(ju'on 
le  considère  au  momeul  où  il  se  plotj^e  sous  l'horison  par  sou  luouve— 
TOcnt  diunie;  et  c'est  la  distance  à  laquelle  il  se  trouve,  dans  celle  po- 
&iliuii^  du  virfi  jjoifil.  (l'est  du  monde,  ou  du  point  d  iatersection  du 
plan  de  l'équa leur  avtc  e<'lui  de  1  hoiisou  de  l'observateur.  —  L'am- 
plitude est  uoiomée  ortive ,  lorsque  l'astre  observé  se  lève  sur  l'ho- 
rison. 

Octant,  s.  m.  Octant,  Hadley* s  quadrant,  Instmment  astronomique 
fiil  en  bois  on  en  cnÎYte  ,,et  propre  k  l'estimation  des  distances  des 
stttres  ;  il  a  la  forme  d*nn  secteur  de  oerele  dont  Tare  divisé  est  de 
45^.  (  fig.  99, 6  ).  Il  est  ^rnî  de  deux  miroirs  en  i  ei  en  qr^  ainsi  qoe 
d'one  pinnnle  on  d'noe  Innette  eno,  et  d^nne  alidade  la.  Le  pins  fgnaà 
de  ces  miroirs,  entièrement  ^tamé,  est  fixé  en  non  sar  Talidade  qui  ' 
tooroe  librement  antonr  da  point  i,  centre  du  secteur  on  de  Tare  jw/ 
et  il  est  placé  perpendicnlairemtnt  au  plan  ipz  du  limbe.  Le  petit  mi- 
roir est  qt}  il  est  sitné  de  la  mémi'.  manière  à  l'égard  du  flan  dn  limbe, 
et  TiS-h-vis  de  Tceil  de  l'observalenr  en  o.  Ce  second  miroir,  fixe  et 
immobile  dans- sa  place ,  n*est  ëtamé  que  sur  la  moitié  de  sa  sarfàoe 
•  et  sar  celle  qui  est  la  plus  voisine  du  pl  i  .i  d:  Tinstrumeot.  Par  cette 
'  construction  Validade  ia  sert  à  varier  la  position  do  grand  miroir  mn 
à  l'égard  du  petit fr;  et  comme  on  les  rend  parallèles,  Inr-iqur  l'ali- 
dade placée  en  iz  correspond  au  point  zéro  sur  te  iunbe ,  cx  We  alidadet 
en  tournant  sur  le  point  /,  indique  snr  le  limbe  ia  grandeur  des  angles 
que  ces  deux  luiroirs  font  entr'eursuccessivemenf. — Le  principe  quî  -^ 
a  dirigé  l^nventeur  de  cet  instnunent,  est  qu\ui  myon  de  lumière  ak 
(  fig.  98}  t  qui  tombe  snr  on  miroir  cd  »  se  rétléchit  suivant  la  ligne  ba^ 
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Mt  tme  cd  ttn  angle  de  féfiexîon  eid  éfgA  k  Fangle  d^cûknM 
De-là  il  sait  que  (  Hg.  99  ) ,  la  ligne     ëtMiC  na»  lîga»  h>riw 
taie,  aiasî  que  ia  ligue  ob  cpii  loi  est  peraUële,  «'il  est  queatiaD  de 
mesurer  la  distance  d*un  astre  qui  est  en   dans  le  ciel  k  llioriaon  ioè% 
alors  il  ne  s'agît  que  de  placer  falidade  dans  la  position  ma^  telle 
que  le  rayon  de  Inmière  ni  »  qui  Tient  de  l'astre,  se  réflédilsse  enÎTant 
ij) ,  pour  M  f^fiMir  ensuite  dn  petit  miittir  frwpr  laHgOihoriaeBtalf 
qui  est  dirigés  à  Tosil^o  de  rofaserraienr.  Dana  oet  état  des  chaeos  VtKcm 
est  toajottrsdrua  nombre  de  degtés  dens  ibis  pins  petit  que  In  dietsM» 
cherchée ,  c*es^4-dire  »  que  l'angle  ufy  est  donbln  de  ois.  — »Ces  réjnl 
tels  font  oonnoitre  qu'on  peut  mesurer  tons  les  angles  depuie  jks» 
qn'à  90^  f  par  le  moyen  d'ua  oetant  ondHiA  seetovr  danft  Pnrcpene 
eeroit^que  de  4^"-  ^<^t  instrument  exige,  pour  en  faire  usage,  etpevr 
parvenir  à  des  résultais  exacts,  nu  certain  nombre  de  Térifi(MitM»t,d'' 
répétées  fréquemment,  afin  decontioitre  dans  tons  les  teaips  la  positiee 
des  miroirs,  soit  entr'cux,  soit  a  Tégai  d  du  plan  de  Toctant;  mais  il  ns 
£Htt,  ponr  s'en  servie  etponr  le  vérifier,  qoe  l^intelligenee  l*  plos 
commune. 

Oeil.  s.  m.  On  donne  ce  nom  au  vide  central  deFarganeaut  cd*iiae 
ancre  7<^,  M.)  ,  aux  mortaises  de  la  tt^te  du  gouvernail,  et  mix 
trous  percés  dan»  les  parties  inlérieuresde  la  voile  de  cJvadière  fig. 
On  les  conuojt  sous  le  !iom  d'cDÎl  d'ancre,  de  gouvernail ,  decivadière. 
Ou  nomme  œit  de  pie  (  ii Kjuc  trou  percé  dans  le»iban(it'%  de  ris  (ûg.  7^} 
des  voiles  d'un  vaisseau,  nm^l  que  dans  la  gaine  qui  est  fimnéesork 
Ijord.supérieur  (  tig.  83  )  des  voih  ^  (i'étai  et  des  focs. 

Oeili-kt.  s.  m.  C'est  le  nom  (ju  on  donne  à  des  trous  faits  en  dif- 
féreule&  parties  de  Félt  tuiao  (li;s  voiles,  k  des  boucles  qui  terminent 
des  cordages,  aux  atnnjaux      on  iait  former  aux  estropes  de  cerfaines 
poulies, etc.  Les  bctadcs  de  ns  tellfsquc  aù ,  sont  percées  de  tru(i>  m- 
blables  à  ceux  quisout  représentés  en  grand  (Hg.  73,M),  pour  servir  au 
passage  de  petil'i  cowlages,  noidmés  garccttes   et  radans  (fig.  78}, 
dout  l'usage  est  de  diminuer  l'étendue  des  voiles  ou  de  les  attachera 
leui-s  vergues  ;  les  dernières  sont  nommées  œillets'd'envergiire  ,  et  les 
autres,  œillets  de  ris,  e^e  Ut  àoles*  Les  trous  qui  sont  fiïrmés  aux  coins 
inférieurs  i/et  e^Bg.  55)  sont  des  œilicfts  de  point.  —  Cliaqœ  étai  poHe 
à  uue  denses  eziréînilés  une  boucle  (fig.  7a) ,  dans  laquelle  on  fait 
passer  le  eoucant  dé  i'étai ,  pour  lui  fidre  embrasser  1»  tèle  d'oa  mi^t , 
qu^il  est  destiné  li  maintenir  ou  k  étayer ,  et  cette  boude  est  nommée 
œillet  d*étai  yaye  o/a  itay.  Bile  est  fomsée  quelquefois  par  le  cordier, 
qui ,  pour  travailler  un  élei ,  redouble  deux  aussières  sur  eOns-méaMs, 
et  commet  ensemble  ces  quatre  cordons.  Quelquefois  aussi  cet  onlkc 
est  Ait  apeès  que  le  cordage  est  sorti  dea  mains  dn  eordier.  Aloee  le 
bout  de  i'élaî  est  déconmis ,  ses  quatre  cordons  sent  s^uréa^et  leurs 
esAsémitils  étant  distribuées  deux  à  droiie,  deux  k  gsncbe,  et  étant 
épiiaées  fw  Tétai  néme^  donnent  au  bout  de  oit  étai  bi  fignie^fane 
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iioQri*  cm  àttm  «eîllet ,  dont  les  cmMu»  tout  fKomrntt  de  iîmaiidM 
«t  da  fiiairfiiECt."^Plii8ieurs  naiieuvrifs  d'un  vaisseau,  ou  pteieM 
c—dayt»  fortettl  awsi  à  Uar  exlrénïilé  boucle*  iormtfiis  les 
dt  CM  eofdaipa,  éf^êsés  sur  e«»-uiènmy  cC  on  les  nomme  œil- 
letede  WMiauTiCB»— Une  touraevlre  telle  «{«e  ftt^^  (fig.  M.) , 
«st  terminée  k  chaque  extrémité/  et  q-,  par  un  œiilel,  eyeê  in  the  two 
tÊtdê  ^  tke  ifoyal ,  qui  est  fait  comme  ceux  dont  on  a  parlé  pr(^cériem* 
denoaent.  —  On  voit  les  œillets  des  estropes  de  poulies ,  eye  of  a  block 
ûtropcj  dans  les  ligures  ( 'j5,  '^6 ,  38,  ^;  ,  M.  )  —  Les  boucles  de  fer 
on  les  anneaux  qui  acrompagnenl  ou  forment  la  tète  d»'  certaines  che- 
villes (fig.  89,0.),  sotil  Hussi  connus  ♦ious  le  nom  d'œiUcls  de  che- 
villen  ,  eye  of  aboi!. —  D.uis  le  travail  des  voiles  on  se  sert  (!e  certaines 
aiv;iiilU"3,  trés-Iougucb  i  t  trè»-iorles,  qui  sont  sm  -  tout  t^/nplnve^es 
poui  ti^ire  des  œillets  ,  et  qui,  par  cette  raison ,  revivent  le  nom  d'ai- 
giuLic  a  oeillet ,  lancer  sort  of  sait  needles. 

Oeuvkjl  s.  f.  Un  vaisseau  flottant  lig.  t  ,  A.  )  plonge  dans  Teati 
une  partie  de  sou  volume ,  pendant  que  l'autre  partie  est  dtstifvV  à 
être  toujours  au-dessus  de  Teau  ,  et  à  n'être  jamais"  submergée.  La  pre- 
mière est  souvent  distinguée  de  la  seconde  par  le  nom  de  carène,  mais 
elle  l'est  aussi  par  celui  d'œuvre  vive,  quick  work ,  tandis  que  l'autre 
est  nommée  œuvre  morte,  dead  work.  On  voit  celle-li»  dans  m^mn, 
(  fig.  73 ,  G.  ) ,  et  celle-ci  dans  D  CBNA.  La  premito  est  aussi  n  pré- 
MDtf^  par  ABD  (fig.  1 ,  A.  )  >  ^ seconde  est  tonte œtte  partie  du 
ménemiaeav  qm  b^Aw^  aiidceaoa  de  l'ean,  et  qui  pareil  Mmledanalea 
fig.  ('»et3,  A.  ),  ainsi  quedani  tonte»  celle» de  k planche  Y.— O» 
connelt»  dan»  lî»  port»,  de»  atelier»  qnî  aoot  diatîngnéi  son»  le  non» 
d'atdîen  de  grosees  cmme ,  paroe'^qa^on  j  travaillo  à  jde  grandes  paiv 
lie»  noeessoires  des  bAtimen»  de  mce,  telles  que  les  cabestans',  etc. 

OmsA.  acÇ.  DenxbâtûnenssoasToiles  sont  dîiscourir  à  bord  opposé, 
4|pOA  a  eoMroiy  toêi,  lovequenitts  par  Je  même  vent,  l'un  a  ses  voile» 
nrîanldes  obUqnenent  k  la  quille ,  et  amarëes  conuna  celle»  dn  yai»- 
eeatf  repcdsentrf  (fig  1 ,  A.),  tandis  que  les  voiles  du  second  sont  auinrés 
sur  te  câté  opposé ,  c'est-à-dire ,  que  Tun présente  à Tinipalsion  dn  vent 
•  le  flanc  droit,  et  l'autre  le  flanc  gauctié ,  avec  des  voiles  disposées  000- 
'VCBablemeDt  pour  leur  fiiire  suivre  des  routié  parallèles  et  contraires.  '  - 

ORDONK4TECR.  S.  m.  Titrc  d*un  commissaire  géncVal  ou  ordinaire 
de  la  farine,  lorsqu^il  £nt  les  îboctions  de  1  intendaat  d'un  port  de 
mer,  pendant  son  absence,  ou  dans  toute  autre  circonstance. 

Obdbe.  s  m.  Dans  les  évolutions  navales,  c'est  la  disposition  re- 
lative et  déterminée  des  vaisseaux  qvi  compoM^nl  nue  armée.  Comme 
il  n'est  que  quatre  états  diiférens  dans  leséjuels  peut  se  trouver  une 
armée,  il  y  a  qtntre  ordres  principaux,  celui  de  marche .  celui  4e 
chaise,  celui  de  combat  et  celui  de  fuite  ou  de  retraite.  Le  plus  int—. 
portant  est  l'ordre  de  combat  ou  de  bataille  ,  orcfer  of  lafffe tt  dans  ' 
net  ordre,  ici  vaisicâns  «ont  rangé»  sur  une  mAfa»  i^gue  qui  est  qhU^ 
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àa  plus  près  du  tbhC  ,  en  dtrîgewM  leur  nMvemeiit  ptogranlf  finnal 
cette  même  ligoe.  Les  âg.  (  ■  et  a  »  E  )  donneot  l'idée  de  deux  lifseï 
oa  de  deox  ordres  de  bataiQe  >  parce  qu'il  y  a  deux  lîgnel  du  plus  prèsi 

'Dans  l'ordre  de  cbasse ,  c'esfc-^-dire ,  dans  celui.qn'il  oonTÎent  de 
•oim  en  poursuivant  uu  ennemi  ,  parce  qu'il  se  change  aitémcnt  m 
ordre  de  bataille ,  les  vaisseanx  sont  di&triBuës  également  sur  les  deux 
lignes  du  plus  près ,  comme  on  les  voit  (  fig.  8.  )  ou  sur  les  dteuz  e6léi 
d*un  angle  obtus  9  etils  s'avauceut  à  la  suite  de  Tennemi  en  courant 
largue  ou  vent  arrière.  —  L'ordre  de  retraite  a  la  forme  de  Tordre  de 
dans  un  sens  *  pposé ,  et  le  vaisseau  qui  est  au  sommet  de  l'angle 
dans  ce  nouvel  ordre  est  placé  au  vent  de  tous  les  vaisseaux  rangés  sur 
les  deux  lignes  du  plus  près,  ou  sur  les  deux  rAtés  de  Tauglcohlas 
«Qu'elles  forment  entr  elles,  taudis  que  dans  l'ordre  de  chasse  il  est 
sous  le  vent  h  eux.  —  L'ordre  de  iii:irehe,  orr^er  ofsailin^  in  a  Jleti , 
peut  être  varié,  et  la  seuic  condition  qui  dirige  dans  le  choix  d'un 
ordre  de  ce  genre ,  c'est  de  passer  facilement  de  l'ordre  adopte  à  celai 
de  bataille.  Des  vaisseaux  ,  hors  de  la  vue  de  l'ennemi ,  peuvent  mar- 
cher ou  se  ranger  srtr  une  des  deux  lignes  du  plus  près,  en  mur 
largue  ou  vent  arrière ,  connue  dans  les  fig.  (Jet  4)i  c*ej»t-a-tlire , 
eu  dirigeant  Iciu  marche  dans  le  sens  de  la  ligne  du  plus  près  qui 
n'est  pas  celle  sur  laquelle  ils  sont  disposés  respectivement.  Un  ordre 
de  II  arche  est  aussi  celui  où  des  vaisseaux  rangés  sur  une  bgne  per- 
pendiculaire a  la  direction  du  veot,  fi>nt  route  vent  largue  ou  tcbI 
arrière.  Cet  qrdre  reçoit  particulièrement  le. nom  d*ordre  de  firont, 
Une  a  bieast^  (fig.  ;.).  L'ordije  de  marche  le  plus  généralement  adopté 
et  suivi,  est  celui  où  l»  yaisseanx  sont  distribués  sur  trois  colonnes  ps- 
rallèles  k  uned^  lignes  de  combat  et  courent  au  plus  près  dn  Tcot, 
créer  M  y  coiumns»  £nfin,  il  y  a  un  ordre  de  marche  par  pelotons, 
et  c'est  celui  où  les  yaisseanx  formant  plusieurs  grouppcs  s'araaoent 
dans  l'espace  sur  des  directions  parallèles. — Ces  dernières  dioposi^- 
tionsde  -vaisseaux  portent  aussi  le  nom  d'ordres  de  convoi ,  au  lien 
de  celui  d'ordre  de  marche ,  quand  une  armée  escorte  ou  convoie  tfne 
'  flotte  de  bâtimens  du  commerce. — Unordre  peut  être  naturel  on  ren- 
versé, direct  or  invermd  Une.  L'ordre  de  bataille,  par  exemple  ,  est 
naturel  (fig.  i ,  F0>  lorsque  les  vaisseaux  forment  une  suite  conforme 
h  celle  qili  a  été  fi^*  >  par  le  général  dans  les  dispositions  primitives 
de  son  année  ,  (  'est-à-dire,  lorsque  le  vaisseau  qui  ëtoit  destiné  ^  être 
àlatétede  l'armée,  c»ccupe  réellement  cette  place;  mais  Tordre  est 
venversé  si  ce  inciue  yaisseau,  au  lieu  d'ùlre  à  la  tùte,  est  placé  »  la 
queue  de  l'armée ,  et  si  successivement  les  vaisseaux  qui  doivent  étfC 
les  uns  devant  les  autres  so|^t  dans  un  ordre  contraire. 

OrSILLB.  s.  f.  Dans  un  ancre  r//?// (fig.  70  ,  M  )  les  oreilles  sont  les 
patties  saillantes  m  de  chiujue  patte ,  stuies.  —  On  nomme  taquet  a 
oreilles,  ceux  qui  ont  tme  forme ' représentée  (fig.  49,  C),  ils  .sont 
fixés  intéoeuremml  «ui:  k  uiuf aille  dç«  v«4»«c»a3c  poTR'  pré^uter  de» 

point* 
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poiots  d'^iiptii  ans  eorcUges  €|fi*oii  y  atUcbe  »  et  qui  «ont  des  éx>utes , 
dm  drlaaes  et  d^autrei  maoœnms.  Ja  partie  «  reçoit  le  nom  d*oreiUe 
du  laqœt  ou  d*oreUle  d'Ane —  Les  flasques  des  carUagues  de  mltSy  et 
eerlaines  ^ntiltea  ont  aussi  des  erocs  ou  des  edepts  saillans  qui  poi^ 
lent  le  nom  d'oreilies.— >  Jlbnner  de  Toreille  à  uoe  pièce  dè  boft,  à  ua 
bordagovt  dans  le  langage  des  charpentiers,  c'est  les  conformer  dt  ma- 
zuère  qoe  sur  leur  longueur  plusieurs  parties  se  trouvent dansdes plana 
dififéreiu  et  différemment  indinés*  —  Faire  oreille  sur  une  aiguillette  , 
c^est  serrer  étroitement  le  faisceau  des  tours  que  cette  aiguillette  ou  j:e 
cordage  fait  autour  de  deux^olsjels  liés  ensemble,-  c'est  brider  cet 
mêmes  tours  pour  leur  donuer  une  tension  plus  considérable  Deux 
voiles  à  autcnnes  (  fig.  16 ,  V.  )  étant  orientées  dans  une  galère,  l*uno 
sur  un  côte  et  l'autre  sur  le  càlé  opposé,  pour  recevoir,  sans  se  cou- 
vrir mutnellement ,  l'impulsion  d'un  vent  arrière,  présentent  l'ap^ 
parence  des  oreilles  d'un  lièvre  ,  et  on  dit  alors  qu'elles  sont  orientées 
en  oreilles  de  lièvre  «  et  quelqueibis  aussi  on  dit  quelles,  sont  en 
ciseaux. 

Oreiller,  s.  m.  Lorsqu'une  varangue  de  couple  est  formée  de 
deux  pièces  telles  que ^  (  fig.  56,  C),  et  qui  sont  jomtt^  roniinc  on 
le  voit  en  a  t  t  a  (  fig.  9)  pour  composer  la  varangue  ciitit  10  aôcd 
(fig.  10 J,  cet  ad^einfalage  est  consolide  par  une  pièce  ad'cù  qu'on 
nomme  oreiller,  cross  chock  ou  coussin,  et  qui  cioise  les  deux  pièces 
composantes. — Les  barres  de  Tarcasse ,  qui  sont  £iites  de  deux  pièces^ 
■ont  ansBÎ  fiirttfiées  par  nn  oreiller. 

OaoVB.  On  donne  quelquefois  ce  nom  ans  montans  de  poupe  qui , 
dans  lenr  ensemble ,  présentent  l'ordre  des  tujanx  d'une  orgue  (  iig. 

Obuntbb.  t.  a.  C*est  placer  une  Toile  déployée  dans  une  direction 
déterminée,  to  triasy  de  manière  que ^  sons  l'Impulsion  du  vent^  elle 
produise  sur  nn  vaisseau  Teffis^  le  plus  avantageux  que  les  cifoons** 
tances  peuvent  permettre.  Si  sa  position  est  bien  cboisie^  et  si  la  Toile 
est  bieii  étendue ,  elle  est  bien  orientée ,  to  irim  *Aip  9Aap&,  maisdana 
le  cas  contraire  elle  est  mal  orientée,  r*  EUe  est  orientée  ou  krgne,  on 
na  plus  prè|  du  vent,  io  trbn  àll  sharp^  close  hauUdor  êkêrp  irimmêâ, 
anivant  la  position  de  cette  voile  à  l'égard  du  tent  régnant ,  et  langln  * 
que  forme  son  plan  avM  1^  quille  du  vaisseau.  —  l/ne  Toile  orient 
bien ,  lorsque  son  plan  peut  être  placé  très-oWiquemeot  à  la  quille 
(6g.  1 ,  Â.  ),  et  servir  à  taire  avancer  le  vaisseau  qui  la  porte  sur  une 
ligne pen  inclinée  à  la  direction  du  vent  rdgoanl.  — •  Orienter  un  Tais* 
aean ,  to  tnm  the  sAip^s  sai/t ,  c'est  orienter  toutes  ses  voiles.— «On  s'o^ 
riente  sur  nn  vaisseau  en  mer ,  comme  on  le  fait  $ur  U  terre ,  en  npm 
portant  sa  position  à  celle  des  objets  priocipaux  qui  sontsur  l'bejrtsôn  " 
ou  en  Bzant  son  cx[)osition  aux  quatre*  points  caidilian^^  OU  en  fiâ  - 
aant  des  relèvemens  quelconques  a  la  boussole. 

Obin.  s.  m.  Suojf  ro^.  Cordage  attacbié  pv  Jvneda  se^  ex^|p,*t^li 
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la  croisée  c  (fîg.  lo,  M.)  dWe  ancre,  et  par  Taatre  à  une  boo^  s , 
ou  à  un  corps  flottant.  Lorsque  cette  ancre  est  moiùllëe  on  an  iMiddè 
Teaa  (  fig.  ;  »  V.  )  *  Voria  doit  éire  rertieal  cf  maiiileiiîr  la  hnês  4i- 
redement  au'-dessiis  dn  lieu  où  l'ancre  est  arrêtée  pour  indiquer  sa  ps» 
ettion  en  toat  temps.  Ce  cordage ,  d'ailleurs ,  doit  être  atses  Ibrt  pov 
'  aervlr  à  lever  l'ancre  on  k  la  tirer  dn  fond  dans  certaines  etrcoastnioei 

—  On  nonunè  orin  de  galère  un  grélin  dont  la  longoeor  est  assortie  à 
la  profimdeor  des  rivières  qu'on  vaisseau  remonte  on  descend.  Ohi 
l'attache  è  la  patte  de  l'ancre  que  ce  vaisseaamonîUe  lorsqu'il  doitlm 
retenu  dans  certains  points  de  ces  rivilres«.Sî  on  se  propose  de  tirer  «Os 
ancre  du  fond  de  l'eau ,  on  fait  passer  son  orin  par  une  poulie  noanés 
poulie  d'orin  de  galère ,  qui  est  attachée  soos  le  mftt  de  beanpiéf  d 
on  le  roidit  par  le  moyen  du  cabestam,  pour  produire  l'effet  pnpoié. 

—  L*orin  des  ancres  i  jet  est  attaché  k  leur  arganeaii^  et  dans  «a 
cours  il  est  fixé  en  plusieurs  points  sur  la  vergue  et  la  croisée  de  on 
ancre  H  alin  de  rendre  plus  facile  l'opération  de  placeç  ces  ancres  àboid 
des  chaloupes  qui  servent  à  les  tirer  du  fond  de  la  mer. 

OiiiNGUER.  y.  a.  Soulever  une  ancre  du  fond  de  la  roer  où  sa  ptte 
es'  rngngée ,  par  le  moyen  de  son  orin  qui  sert  alors  à  la  d^pgBr 
plus  aiftcincnt  du  lieu  où  elle  est  retenue. 

OssEC  on  orssAS.  s.  ni.  Lieu  le  plus  bas  de  la  cale  d'un  bâtiment, 
et  parconseijiu  lit  celui  oîi  les  entiK  se  rassemblent  autour  du  pied  de» 
pompes  corres[)ondantes.  —  Dans  les  petits  bateaux,  cVst  une  espèce  ; 
de  réservoir  ou  s  accumulent  graduellement  les  eaux  qui  |>éuetrenii^ 
carène  ou  qui  tombent  du  ciel,  et  c'est^ià  qu'elles  sont  puisées  pour 
être  jetées  bors  du  bord. 

OsT£.  s.  {'.  3Iauœuvrc  c|ai  est  pour  une  antenne  >  ce  .quîcst  uiii>rat 
pour  une  vergue  (  Voy.  Bras  ). 

OuxsT.  s.  m.  fTêst,  Nom  d'un  des  quatre  poinU  cardinaux  de 
'rhorisou ,  c*estF-è->dire  de  celui  qui ,  sur  la  circonî&rence  de  ThariMa» 
est  k  go*,  et snr  la  gaueHe  dnpoint  du  nord.  —  Le  rayon  qui ,  do'ceolie 
de  Phorison,  se  dirige  au  point  ouest  est  aussi  nommé  ronest,  0ta 
jvomf.'— Un  vaisseau  qui  dans  sa  route  se  meut  sur  œtte  ligue,  &it 
l'ouest;  et  il  est  dans  Touest  d'un  autre  vaisseau  on  4*uuoliî«tqasl* 
conque ,-  si  If  ligne  menée  de  celui-ci  au  premier  te  dirige  à  l'ount  ds 
rhorisoU' 

Ouragan,  s.  i|n.  Ifyrrktme.  Tempête  qnt  tirle  dans  sa Ibroe etdwi 
«a  direction^  La  mer  est  alors  battue  dans  dîfflfrcns  sens  et  denotf 
•Iffèft-dangereose  pour  les  navigateurs.  —  Le  changement  ou  le  leûW 
■eement  des  moussons  /  est  dans  Tlnde  l'époque  des  ouragans,  psrcf 
-^oe  les  vents ,  incertains  dans  leurs  cours ,  se  succèdent ,  dans  diSé- 
rMites  directions ,  josqn'au  moment  oà  la  mousson  qni  doit  suivis  flt 
•  parfaitement  déterminée  et  établie. 

Ourdir,  v.  a.  Dans  une  corderie ,  cVst  étendre  horisontaletnent  <ur 
une  eortaine  longueur  et  dans  des  diiectton»  parallèles  »  tons  les  il» 
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dolfié&t  entrer  dois  la  composilioa  d'an  cordage  qu  on  se  propose 
de  &briquer.  — >  Un  cable ,  après  être  fioi  ,  doit  avoir  iw  brasses ,  et  il 
cal  ourdi  sur  une  plus  grande  longueur.  Les- uns-  sont  ourdis  h  itô 
Jbcasses ,  d'autres  à  104.  Les  plus  grosses  aussières  le  sont  à  1 75  et  1 
et  les  moindres  li  170*  —  I^es  rah'ngues  sont  oiirdies  k  80  brasses  »  etc.  ; 
c^est-à-dire  qu'on  donne  ce  nombre  de  brasses  k  la  longueur  des  fila  ' 
élémentaires  de  ce#  divers  cordages.  Des  ouvriers  ëtendmt'ces  fils 
ou  en  Jes  tirant  diiectefflent  de  dessus  les  tourets^  ou  en  employant  des 
croçs  à  ourdir  (Voy.  Croc). 

OuBDissAGE.  s.  m.  Opération  qui  a  pour  objet  d'ourdir  un  cor- 
dage ,  ou  d'étendre  borisontalement  les  fils  qni  doivent  servir  k  U 
former. 

Oi  RDISSOIR  S.  m.  Assemblage  de  montans  verticaux  qui  sont  dis- 
posés dans  un  port  an  bout  d'une  cordcrie ,  pour  servir  d*appui  au< 
axes  horisonlaux  sur  Itsqurls  roulent  les  dévidoirs  qu*ori  enveloppe  de 
fils  de  carrct.  Ces  dévidoirs  ou  lourets  sont  et  <}  lis  les  uns  au-dessus 
des  autres  entre  deux  de  ces  montans,  depuis  ic  sol  de  Tatrlicr  jus- 
qu  a  une  grande  liatiteur,  et  ils  sont  mullipl;t5s,  ainsi  que  les  mon- 
tans ,  autant  que  i'ei^igent  les  ouvrages  exécutés  dans  ces  grands  ate- 
liers des  jïorls. 

OuBSB.  S.  ï.  J'ang^  or  nnzcii  Lou  lme.  Manœuvre  ou  cordage  qui 
sert  it  njouvoir  l'extrôuiitë  iuloi  icure  d'une  antenne  dans  une  gulère. 
On  voit  eu  a  fig.  53,  M.  ),  ds  ux  ourses  de  l'antenne  ab ^  et  qui  ser- 
vent à  portera  droite  ou  à  gaucbe  rextrémité  a  de  celle  auleune.  Dajis 
les  vaisseaux  k  voiles  quarrëes,  la  vergue  dWtimon  qui  est  établie  à- 
pen-près(fig  t ,  Â.)}  à  regard  de  son  mit  et  de  Tborison  comme 
Tantenned^à  citée,  porte  aussi  k  son  bout  iniSfrîeur  deux  cordages 
nommés  ourses  qui  servent  à  la  fiiire  tourner  k  volonté  autour  du  bai-* 
mat  d'artimon,  et  à  varier  sa  position  on  k  faire  &ire  an  i^sn  de  le 
voile  qnî  est  enverguée,  un  angle  plus  on  moins  grand  ayec  le  plen  éi** 
métrai  du  bâtiment  aui|uel  elle  appartient.  »  ^ 

OirTSRT.  s.  m.  Open.  L*ottvert  d*uue  baie«  d*unport,  c'est  l'en- 
trée de  ces  lieux,  c'est  leur  ouverture  du  côté  de  la  grande  mer.  Un 
vaisseau  est  à  Touvert  d'un  port  ,  !'j  be  opeitwitk  anj  place^  lorsqu'il 
est  placé  vis-ii^^vis  de  l'entrée  ou  du  passage  qui  y  conduit. 

OuTBftTVBB  s.  f.  Lorsque  de  la  mer  on  aperçoit  nne  cônpnre  qni 
se  prolonge  entre  des  terres,  et  qui  communique  à  la  mer,  on  la  nomme 
nne  ouverture  entre  des  terres,  opening  — L'entrée  d'un  port  est 
aussi  son  ouverture |  et  faire  l^uverture  d'un  port,  c'est  en  permet^^» 
tre  l'entrée.  —  Dans  un  couple  de  vaisseau  (  fig.  •2') ,  C.  ) ,  son  onver*' 
ture  est  celle  de  ses  deux  branches,  en  et  mb ;  c'est  qui  est  leur 
pins  grand  écartement.  Dc-îà  vient  le  nom  de  planehe  d'ouverture* 
—  Dans  une  armée  navale  dont  les  vai^si  auv  sont  raîi^cisur  plusieurs 
colonnes  parallèles ,  la  distance  resj^ctiYe  de  ces  colonnes  est  leur 
ouverture  (  iig.  1 1  »  £1,  ). 


Digitized  by  Gopgle 


CUV  {  42(1  ) 

OuYHiR.  V.  a.  Un  vaisseau  qui  s'avance  dans  1  espace  est  dit  oavr^ 
deux  objets ,  lorsque  de  ce  vaisseau  on  coniraence  k  ne  plus  les  voir, 
comme  auparavant,  sur  une  même  ligne,  par  le  changement  âe  po- 
fiitiou  du  vais'^eaii  relativement  à  cl  s  objets.  Si  l'écartement  de  ces  uK- 
jets  est  plus  ou  moins  coubidëraijie,  on  dit*  qu'on  les  ouvre  de  telle 
quantité;  et  comme  on  prend  quelquefois  pour  mesure  de  leur  di^ïlanct-, 
la  lai  gciu  de  la  voile  d'un  bjtinicnt ,   on  exprime  cette  distance  en  di- 
&anl  qu'où  ouvre  cci  objets  d  une  ou  deux  voiles.  —  Les  iiidîcatioQS 
«iûiiiiées  aux  marins  ,  pour  diriger  des  vaisseaux  daua  cei  taïus  parages, 
BonL  souvent  présentées  soiif  cette  dernière  forme;  et  elles  prescrivent, 
pour  tenir  une  roate  déterminée»  d'ottTrir  tels  objets  de  N  voiles, 
lorsque  le  lifttiinetit  est  arrivé  à  tel  point.  ^Cavrir  one  'Voile,  cat 
la  placer  de  mtniàre  que  lé  vent  r^nent  frappe  m  sarfiM»  loos  u 
plus  grand  «ngle  d'incidence ,  flâna  duinger  la  position  da  yainctm 
— Ouvrir  une  baie,  une  rade^  c'est  commencer  à  découTrir  ronver* 
tare  ou  l'entrée  qui  y  conduit ,  et  aperoevoir  les  deux  cftiés  aépavéi  dt 
cette  entrée. — Ouvri^rles  saborda  d'une  batterie,  to  open  tJU  weaUerwr 
iet ports  out  tAê  iower  decJt ,  c^esi  lever  les  mantelets  qui ,  aa|iaravaBtt 
fermoient  ces  ouvertures  fiutes  daas  la  muraille  d'un  vaisseau  ;  on  les 
ouvre  |P0Ur  le  passage  de  la  volée  des  cauons ,  lorsqu'on  Tent  bire 
usage  de  l'artillerie  i  bu  pour  renouveler  l'air  dans  1^  entre-poati 
des  vaisseauz.-»Lorsqu'ou  dit  que  la  mer  ne  ^lermet  pas  d'ouvrir  Us 
sabof  ds,  c'est  parce  que  les  lames  s*intioduiroient  par  ces  onverturei^ 
et  feroient  courir  des  risques  aux  vaisseau  qui  seroient  exposés  à  csi 
accidens* 

« 

P. 

1^ ACFl.  S.  m.  3Iam  a/i(l  fore  sai/s.  Nom  donné  autrefois  aux  denx 
grandes  et  bas'>es  voiles  d  un  vaisseau  ,  c'est-à-dire  ,  à  la  grande  Toâle 
et  à  celle  de  nmame.  Aujourd'hui  on  ios  noninie  J>Hssrs  voiles. 

Paoaik.  s.  f.  Faddie.  Nom  d'une  espèce  de  peilc  dont  la  forme  est 
jiCB  { tig.  76.  G.  ) ,  et  dont  on  fait  usat^c  pom  mouvoir  des  r;ne>t«  ou 
des  pirogues.  Lorsqu'une  pagaïe,  eutic  les  mains  d'un  bumme  qui  est 
dans  un  canol,  est  mue  vivement  de  l'avaut  \\  l'arrière,  la  résistance 
que  l'eau  lui  oppose  ,  lui  devient  une  puissance  sur  lunnelle  s'a[)puie 
le  pagaieur  pour  pousser  de  Varricre  vers  l'avant  le  canot  daas  lequel 
il  exerce  son  action.  (  Voy.  Fagaier).  Quelquefois  les  pagaies  ont  une 
pelle  telle  que  cB  à  chaque  extrémité,  alin  que  l'homme  qui  sVn 
sert,  et  qui  est  placé  seul  au  milieu  de  larpiroguc,  puisse  atrir  alter- 
nativement ou  pagaier  successivement,  soit  à  droite ,  soit  a  t,aaehc  de  la 
pirpgue ,  pour  la  mouvoir  directement»  solou  sa,  longueur.  LuepagAif, 
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^noiquc  destinée  à  produire  un  efi'r t  semblable  à  celui  des  nunes,  est 
pîn<^  courte  et  plus  large,  parce  que  la  mnnii  rt^  <Ie  remployer  est 
dilfërenîr;  cl  on  s'ni  sert  e^fînlrmenJ ,  soil  pour  imprimer  u^re  TÎless^ 
directe ,  soit  pour  coiumaaiquer  uu  mouvement  c^iusicoimue.  hofi- 
éontal  de  rotation.  t 

Fagaier  V.  II.  To  paddle.  Faire  u^age  d  une  pagaie  /our  donner 
da  mouveiïKiil  à  un  petit  bateau.  L'homnae  qui  doit  produire  cet  rfiff^t, 
ou  V  concoui  11  ,  se  pbce  sur  le  côté  du  bateau  ,  saisit  d'une  main  i'ex- 
Irêiuit^  J  de  la  pagaie  JB  (  fig.  76,  6.)  ,  tarndis  que  de  l'autre  il  la 
prend  eue,  en  li  tenant  dans  une  situation  verticale;  ensuite  il 
plonge  la  ptlle  ^Srdaus  l'eau.  Dans  cet  état  il  la  tire  ^  lui  aver  vitesse , 
parallèlement  a  lu  loiigutur  du  bateau,  et  la  jé5ii>tance  que  l'eau  op- 
pose à  la  pellL-  qui  la  refoule,  lui  sert  à  rejyousser  le  bateau,  et  à  le 
làire  avancer  dau^  1  espace  suivant  une  direction  contraire. 

Pagaieur.  s.  m.  Homme  employé  à  agir  k  l'aide  d  une  pagaie  pour 
jnouToir  an  bateau  oa  une  pirogue.  (  Voy .  Pagaïe  et  Pagaier  ) 

Pailu.  ».  f.  Du»  les  'veuMaiu;^  on  donne  le  nom  de  pailles  d'am* 
mage ,  à  des  liAcbee  bien  droites  et  peu  grosses  dont  on  &ît  usage 
pour  laeinlenir  et  soutenir  j  dans  des  places  fixes  de  la  oale,  les  foi 
tailles  ipi  contiennent  •  on  des  approvisionnemens  ou  des  marehan-' 
Lcs.pallks  de  bites  »  long  àoiit^  sont  de  longues  cfaerilles  de 
$n  qu'on  introduit  dans  la  tAte/  d*une  bitte  ft  {ûg,  ,  C.  ) ,  elles 
«Apéchait  le  esble  qni  embrtsse  oe  montant ,  et  qui  liis  ]e.Taisseaa  è 
ane  ancre  monilUey  de  passer  pai^-dessus  le  sommet  de  oe  montant  ^ 
dans  les  agitations  du  vaisseau  ^  et  par  conséquent ,  de  cesser  de  lete» 
nir  oe  bAtiment  dans  le  lien  qui  lui  est  désigné.  —  Les, chevilles  pres- 
<pie  semblables ,  et  nommées  pailles  de  gsrnitutes ,  sont  aussi  ea 
usage  dans  les  ateliers  des  ports. — Elles  servent  k  serrer  étroitement 
les  estropes  des  poulies ,  en  les  employant  comme  leviers ,  dans  ces 
opérations ,  où  il  est  question  de  roidir  toutes  les  cordes  d^attache , 
on  d'étreindie  des  amarrages.  . 

Pauxkt.  s.  m.  Marr  or  panch.  Espèce  de  natte  faite  avec  des  iiU 
caiets  enlacés  ensemlile.  La  largeur  et  la  longueur  en  sont  variables» 
etuvant  l'usage  auquel  on  destine  ces  paillets  ,  et  ils  servent  h  recou» 
vrir,  dans  certaines  partu  s  ,  d»^  vides  de  hanbatis  ,  des  cnblp<ç ,  des 
mâts,  des  vergues,  etc.  ,  pour  bîs  (ii-folidrc  drs  ctlt  ts  d\iii  )jottement 
considérrÉble  ct  fréquent.  — On  nomme  ^aillels  lsrd<'s  ,  vcwx  que  noua 
venons  de  décrire,  lorsqu'on  les  a  effectivement  lardés  de  bouts  de 
fils  carets  en  divers  points  de  leur  surfare  Civs  bouts  étant  passés  dans 
les  mailles  de  ces  paillets ,  sout  atïilés  ,  et  donnenl  ainsi  a  ces  envC'- 
loppes  et  plus  d'épaisscMir  t  t  [dus  de  mollesse. 

Pai^abe.  s.  f.  Chaque  coup  d  aviron  que  donne  un  rameur  est 
pomni<^  une  palade  (Voy.  Aviron  ). 

Palan,  b,  m.  Tackle.  A.ssenddac;e  de  cordes  et  de  poulies  dont  la  ^ 
aombixuison  sert  à  ékver  de  giands  fardeaux  avec  de  foibles  puis* 
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sanœs.  Les  palans  des  marins  sont  ronnus ,  dans  In  Inngne  comnnme , 
sous  lé  nom  de  niouffles  ;  cl  comme  ils  ïont  eu  grand  nombre,  ils  sont 
distinga(^  CDti  Vux  par  àa  nomâ  particuliers ,  suivant  leur  place  oa 
leurs  usages.  —  Le  palan  d*ëUii  ou  de  charge ,  êt4ij  iaeÂIe ,  est  celai  qui, 
dans  un  vaisseau,  est  suspendu  yetûosHaûeai  ftn-destns de  la  graude 
écontille ,  et  il  est  composé  de  poulies  longnes.  —  Le  palan  de  bwlkef 
fi>nné  d*iiiie  poatie  simple  et'd'une  poulie  longue ,  est  oelm  qui  sert  à 
ïoidir  les  boulines.  —      palans  à  canons ,  fftn  tacàkg ,  temaC,  ki 
une  »  à  mettre  nn  canon  en  batterie ,  et  les  autres,  nomiiiés  pabnide 
retraite,  k  vetÎTer  ces  canons  de  leurs  sabords ,  reiiet^i/tg  iaetlm  rf ik 
guns. — On  attache  souvent  aux  eitrtf mites  des  basaes-vergaat  ,dcsf»- 
Uiis  fp'on  emploie  à  âerer  des  fiurdeanz,  p»ur  en  ftdlîter  Xfnàm^ 
ment  »  et  on  tes  nomme  palans  île  bout  de  vergue.    Les  banbaasimt 
roidit  on  ridés ,  li  l'aide  de  palans ,  qui  reçoivent  le  nom  de  ptknià 
revers.  ^La  vergue  de  civadière ,  qui  est  portée  par  un  mit  incline i 
rborison ,  est  letenue  \  sa  place  sur  un  point  de  la  longueur  dubim* 
prë,  par  lemojen  d'un  palan  nomme  pnlan  debout,  sprit  sûii k^- 
îiardj  parce  que  celui-ci  est  attacbë  au  b  "  t  supérieur  de  ce  roât  (fig. 
s  ,  A*).— Des  palans  de  caliome  et  de  candeleltes ,  ou  palans  de  aïk, 
■ont  ceux  qui  sont  suspendus  à  la  tète  des  bas-mats  d*un  vaissna, 
pour  servir  au  besoin  dans  différentes  circonstances  (Voy.  Caiiomesrt 
Candelettes).  — Les  palans  dont  on  fait  usage  |>oTir  roidir  famtt!v 
d'une  voile,  on  fcs  drisses  d'nnc  Tcrgiic ,  ou  le  racage  de  la  vergoc 
d'artimon  ,  mhen  parrel  truss,  on  sr»  suspente,  tackle  of  a  gttj  ^  loot 
des  palans  d  .Tinuie,  de  drisse,  de  racage  ,  de  suspente,  de  giiy,  ete. 
•—Un  palan  qui  est  disposé  pour  vnrier  la  position  de  la  corne  d'ar- 
timon ,  et  pour  lui  faire  faire  un  anglti  plus  ou  iiiouH  grand  avoc  le 
plan  diamétral  d'un  vaisseau  (  fig.  i  ,  A.  ),  est  le  palan  de  la  oornf  «l  ar- 
ttiaon.  —  Celui  qui  ^ert  à  maintenir  les  vergues  pendant  îesov  illi- 
tions  latéi  ales  d  ua  v-iissean,  est  un  palan  de  roulis  ,  ruii.iiii^  ici^di  y 
ou  palan  de  roulage.  —  Ou  nomme  palau  des  diuiauches  ,  ua  palan  or- 
dinaire et  simple  qui  est  fixé  sur  les  haubans  du  mât  de  misaine ,  et 
qui  sert  ou  à  roidir  la  bouline  du  grand  hunier ,  on  à  traverser  (fe 
petites  ancres ,  c'est-ii-dire  «  W  les  ëkvèr  pour  les  ranger  le  long  do 
bord.  -»Uii  palan  de  retenue  est  celui  qui  est  employé  pour  retenir 
un  vaisseau,  et  l'empêcher,  l0rsqu*i|  a  dté  inelinié  laléraleaMut 
d'augmenter  cette  inclination ,  ainsi  que  de  se  renverser.  Les  coidsgei 
de  ce  palan  passent  dessous  la  carène  du  vaisseau  abattu  ou  incliné  ;  et 
se  rendent  du  cAtf  de  ITncliuaison  pour  y  être  roidis  à  l'aide  de  «s- 
bestan. — Parmi  ces  palans,  déjà  indiqbdi ,  il  en  est  qu'on  nomesepi* 
lans  à  Ibnet ,  parce  qu'on  les  attache  dans  un  lieu  fiàe ,  à  l'aide  «Tea 
fbuet  ou  d'une  longue  corde  dont  on  entoure  l'objet  qui  sert  depoiat 
d'appui.  D'autres,  terminés  par  des  crochets  de  ^r,  portent  le  nom 
de  palans  à  croc  \  d'antres,  garni  de  chaînes^  sont  des  palans  à  chaînes. 
Knna,  tniviiU  leur  oom^cation^  la  {ppMaeor  des  ocwdetet  cdie  <bt 
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poulies  on  les  nomme  grand  palan»  moin  taciUf  on  peùt  palan  »  • 
9t^hip  &r  hurton. 

PalanQI  r.R.  V.  a.  To  lowse.  C'est  tirer  ou  roidïr  un  cordage  qui 
pa^e  dans  It  s  poulies  d'un  pîilan  ,  pour  produire  un  effet  déterminé. 
On  palanque  les  canons  aux  salmrds,  lorsqu'à  l'aide  des  palans  on 
rapproche  leurs  affûts  des  ouvoitures  des  batteries.  —  On  piliuique 
les  haubans,  fo  scf  up  fhe  shrouds  ,  v\\  ajoutant  à  leur  tension  ,  îi  l'aide 
de  palans  ,  ou  en  leur  doimant  toute  celle  qu  lis  duiveut  avoir  pour  le 
maintien  des  mâts  d'un  Taisseau. 

PALANQinK.  i.  m.  BuKton,  Petit  palan.  On  en  dittiùgne  ploaieurs; 
Xe  palanquin  de  tu ,  nef  tadth,  est  celai  qui  «et  d«»liné  à  élever 
î  iisqn'à  la  wgue  0^  ^  fig.  5<)  »  M.  ) ,  la  patte  de  ris  d'une  voile  aM 
déployée ,  afin  de  &cîliter  ropération  de  prendre  un  on  plniîeurt 
ne  >  cueilli  dire ,  de  dinnoner  Fétendne  acdt  »  expotée  an  vent  des  par- 
fiée  mh,  on  on iié.*->Lee  maAielcta  qui  lisnnent:  les  sabords  d*nne , 
ImUcriey  sont  releiés  h  Paîde  d*an  palaniinin  de  sabord ,  port  tatile. 
On  Toit  en  •  (  fig.  53 ,  C.  )  nn  mantelet  relevé ,  et  le  cordage  qnî  ^ 
mtÈÊché  k  son  bprd  infirienr ,  rentre  dans  le  vaisseau  où  il  est  roidî» 
h  Feîde^fnn  petit  palan  nommé  palanquin ,  pour  servir  ainsi  à  ouvrir/ 
plne  ou  moins ,  un  sabord  ainsi  qu*à  maintenir  un  manlelet  dans  hi 
eitnatkni  qu'on  lui  a  donné. 

Pale.  s.  f.  fTasA  or  biaàe.  Ce  n<mi  est  celui  de  rextrt^nn'té]ef|^ 
et  pkte  B  (Bg.  74  «  ^-  )  aviron  ou  d'une  rame  AB»  C'est  |ter 
cette  partie  que  Taviron,  mis  en  raouyëment  par  un  ramenr ,  reioulÉ* 
l'eau ,  et  éprouve  i^ne  résistance  qui  sert  de  point  d'appui  pour  pousser 
Je  canot  CADc  de  />  en  C  ,  lorsque  la  rame  prend  successivement  et 
Tivement  toutes  les  positions  qu'on  p^t  imaginer  entre  ah  et  ÂB. 

Pale.  s.  f.  Nom  de  certains  bâtiniens  qui  sont  <  n  nsrig<'  sur  la  côté 
dn  Malabar.  La  voilure  de  ces  bâtiniens  ressemble  à  celle  (îes  vaisscaur 
(  fîg.  I  ,  A.  ),  c'est-à-dire  ,  qu'elle  est  portée  par  un,  deux  ou  trois 
mâts  verticanic.  Us  tirent  peu  d'ean*  et  Télancemeot  de  leur  étrave  est 
très-considérable. 

Palmage.  s.  m.  Opération  par  laqoi^le  on  réduit  un  mat  ét)audié 
aux  dimensions  réelles,  et  à  la  dernière  forme  qu'il  <loi  t  avoir.  Ce  nom 
▼ient.dc  ce  que  le  diamètre  des  màls«  au  lieu  d  èlre  eàtinié  eu  pouces  ^ 
l'est  en  palme  qui  ont  traize  lignes  de  longueur. 

Palme,  s.  f.  Pn/m.  l^ongnenr  de  treise  lignes ,  qui  sert  de  roe- 
eme  convenue  pour  estinier  le  diamètre  des  m&ts»  soit  brutsi  soit  tni- 
vailléi.  Ainsi  on  annonce  la  grosseur  d'un  mit  j  en  disant  qu'il  est  de  N 
pefaneSf  ma$i  N p^Uau  tkiei ,  et  les  plus  gros  mâts  qui  ayenl-été  em- 
ployés dans  les  ports  militaires  ont  rarement  un  diamètre  dont  bi 

Pauinvs.  s.  f.  Sirop,  Cordage  lait  d'étonpe  et  emplejé  dans  les  cor- 
dcries  pour  l'opération  dù  commettage.  Sa  longueur  est  eiipiron  de 
TÎngt  pieds,  et  se  grosoenr  de  bnit  è  dis  poooss.  On  Tattacbe  par  son 
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milieu  â  la  traverse  postérieure  de  la  Iraîne  et  à  la  hnutcur  des  nioo- 
tans.  Une  secojnde  paloime  est  aussi  attachée  de  la  lucnie  manière  près 
de  la  première  ,  et  les  deux  bouts  de  ces  palonnes  euveloppeut ,  par 
plusieurs  tours  serrés,  répétés ,  et  dirigés  daos  le  sens  daoommettagc, 
le  cordage  qu*cln  eti  occupé  à  fiibri<]iiar.  Si  on  imagine  que  le»  fho9m 
étant  dans  cet  ëtat  »  la  traîne  soit  en  mouTement,  on  doit  voir  ({ne  le 
cordage  qui  glisse  alors  entre  les  tonrs  des.pelonnes ,  éprouve  on  «xr- 
taîn  firottement  qui  sert  à  modérer  la  vitesse  progressive  4o  la  traîne  osa 
du  ooehoir  qu'elle  porte ,  et  par  conséquent  îi  rendre  àTolonté  le  eosi^ 
mettagOt  aussi  lâdie»  ou  aussi  pressé  que  la  destination  dn  cordage 
&bnqué  peut  Fezii^.  La  marche  du  ooielKiir  n'est  ainsi  modifiée  pnr  - 
des  pîdonoes  «  qne  dans  la  fabrication  ou  le  comaiella|t  des  coidn^M 
Aomt  la  grosseur  excède  trois  pqnces. 

pANirs.  s.  f.  Etat  d*uQ  bâiimeni  dont  les  Toiles  sont  orieetéea  de 
manière  qne  Tactton  du  vent  sur  les  unes  »  est  balancée  par  son  im— 
pulsion  dans  les  autres ,  et  que  leurs  efforts  opposés  étant  en  équilibre  . 
maintiennent  le  bètimeot  saoas  Tltesse  parogressÎTe.  La  fig«  ,(i  i  V.) 
présente  un  Taisseau  m  panne,  (jfùig  io  »  e'est-à-dire  »  leeevaet  le 
▼entt  et  sur  le  graod  hunier  et  dans  le  petit  hunier.  BeaumandeoMe-' 
ndpuTriers  préfèreiït  d'orîcntc^r  au  plus  prè&du  vent  le  grand  nunicr  , 
aitisi^^ue  le  perroquet  de  fougue ,  et  de  recevoir  le  vent  sur  le  petit 
b^iWft  \  amené  h  mi  mrlt ,  et  dans  un  plan  parallèle  à  celui  dn  maître 
'^pic.  Faire  celte  m«nopuvre,  cVst  mettre  en  panne,  to  hring  tOy  et 
ïjsfus  cet  étal  un  bj<itn]i  nt  est  ou  reste  en  panne  ,  to  lyc  lo ,  c'esl-ii— 
dire  ,  qîi'il  est  arrèl  ■  (hii>  ba  course  ,  et  ne  conserve  d'autre  mouvement 
que  (J;(iis  le  sens  latéral  par  rt  fTt-f  dii  vent  et  de  la  mer.  —  Le  besoin, 
d'attendre  ou  des  b^tiincns  t^loignés  ou  le  retour  du  jour  dans  des 
parage*;  peu  connus  ^  de  même  une  route  incertaine  ,  ainsi  qne  (i'.uitre^ 
rir<:onsUurf>  obligent  un  bâtiment  de  mettre  en  panne.  -^Ua  dit  tluQ 
vaisseau  qu'il  mule  panne  sur  p  mne,  lorsque  ses  oscillations  latcrales 
foat  aussi  étendues  sur  la  droite  ,  qu'elles  le  sont  sur  la  gauche  ,  ct- 
Jorsqup  leur  vivacité,  ainsi  que  leur  aHiplttiule  ,  sont  considérables. 

Paj^nla  u  .  s.  ni-  Match ,  or  coutr  of  a  hatcà  way.  Ou  donne  souveti  t 
ce  nom  aux  grandes  ouvertures  qui  sont  faites  dans  Tépaisseur  dus 
planchers  ou  des  ponts  d'un  vaiis^luj  ,i«:Ues  qu'on  les  toit  en  C,  3 
X'  j  (fig.  I  a ,  P.  )  et  qui  servent  à  &cîUler  la  communication  des  entre- 
ponts et  de  la  cale  ;  mais  le  nom  d^écontilk  est  .pins  tonTeeaUe  pour 
signifier  ces  ouvertures  «  en  coneervanl  eelut  de  pannenn  ponr 
exprimer  la  trappe  ou  la  oon^ertore  ce  plondie»  avec  laqnelle  op  fbmm 
chacune  de  ces  ouvertqres.*—  Les  panneaux  sont  désignés  oonuM  lee 
éooutilles ,  et  dans  le  nombre  il  j  en  a  qui  sont  en  deux  parties  »  qu'osa 
distingue  sous  le  nom  de  feuilles  de  pannean;  d*autfes.  sont  pletoe 
dans  toute  leur  snr&oe ,  et  sont  constmîts  pour  «mboîter  le  cadre  dee 
écoutilleÉj^  tandis  que  les  premiers  sont  reçus  dans  rintérîenr  de  ce* 
fadrea  ;  oautres  »  enfin  ^  sont  k  treiUîs  on  à  jour ,  pour  laîssat  ne  put*» 
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0Ê^i  et  i  fair  et  à  la  lumière.  —  Celui  qiii  est  placé  au-dessos  des 
cuisines  »  et  qni  ordinairement  est  reeouTert  d^eau ,  pour  Tempécher 
desVnflamnier,  porte  le  nom  de  panneau  ou  bassin  de  cuisinCf  eoboose. 
Les  ëcontillons  sont  aussi  recouverts  d'un  petit  pannenu  ,  cap  scuttle. 

Pantenne.  (en)  Les  voiles  déchirées  et  pendantes  sont  dites  être 
fn  pnntennr  ;  i!  rn  est  He  nn^mc  des  vergtips  dont  les  fnpports  sont 
coopës  ,  ^in^x  que  du  ^rrnnent  général  d'un  vaisseau,  loi^cjiir  1  rtat 
de  ses  voiles  et  de  leurs  niainf  livres ,  ne  permet  pis  de  h  sont  atrr, 
comme  les  circonstanees  Texigeiit.  —  T.es  vergues  dérangée  s  e\j>rts  , 
ou  éloignées  de  U  iir  position  ordinaire  t  t  mal  ba!anr(^es  ,  sont  un  signe 
-  de  deuil  sm  un  vaisseau  ,  à  la  mort  de  i'oiftciercomraand  mt. 

Pantoibe.  S-  m.  fVoy.  Pendeur,  mot  plus  gënérak ment  usît^.  ) 

Pantoqftere.  s.  r  Cordnt^'p  employé,  dans  un  vaisseau,  a  lacer 
les  liauhans  de  tribord  avec  eeux  de  bâbord  ,  d'un  bas  mât.  Ce  cordage 
*  est  établi  à  une  égale  distance  du  trelingage  et  du  gaïUard  correspou-* 
dant.  Il  sert,  par  sa  tension  particulière ,  à  augmenter  celle  des  batt— 
iwiis  opposés  qu'il  teud  à  rapprocher ,  et  ihforme  la  base  d'an  réscattf 
nommé  casse-téte ,  qui  est  étendu  horisontalement  k  la  hauteur  indî- 
quée ,  pour  arrêter  dans  leur  cfaàte  toutes  les  potifîes  qui  peuvent  se 
détacher  des  parties  supérieures  des  mAts  «  surtout  pendant  un  combat. 

FâPiSLOV.  s.  m.  Petite  Toîle  que  le  beau  «temps  permetde  sui^«Joutert 
tans  beaucoup  d'apprêts ,  au-dessus  des  Toiles  de  perroquets  d'un 
▼ainenu»  (fig«  i  »  A.  ). 

PAQim».  s.  m.  Paeiet  hoai.  Petit  bAtiment  propre  et ^stiné  à 
porter  des  paquets.  Cest  pourquoi  de  tels  bitîmens  sont  surtout  oons- 
Imito^pour  avoir  uqe  marche  ^e  et  légère. 

Fab.  Fk'dpontion.  On  s*en  sert  pour  désigner  le  L'eu  d*un  vaisseau  , 
ou        objet  relativement  k  un  autre ,  comme  dans  les  expremicms 
suivantes  :  Un  port  est  par  le  travers  d'un  vaisseau ,  on  tke  beam.  Ion* 
qu'il  est  placé  dans  le  plan  prolongé  de  son  maître-^.ouple  «  ou  stir  une 
li  gne  liorisontale ,  qu'on  imagine  menée  perpendietilairement  k  la  ion* 
'   gueur  de  ce  bâtiment.  Si  une  telle  perpendiculaire  ,  qui  peut  être 
abaissée  sur  divers  points  decettelon^eur,  passe  par  le  bossoir  ou  par 
les  banbp.ns  de  tel  mât,  alors  l'objet  est  par  le  travers,  ou  du  bossoir, 
ou  des  haubans  du  mftt  désigné.  —  Il  est  par  la  bancbe,  lorsqu'il  est 
placé  sur  une  ligne  horisonlale  ,  menée  du  milieu  du  vntssrnu  ,  et  dî- 
rigçf^e  Ter<;  li  hnnrhe  da  bâtiment  anqiicl  l'objet  est  cotnpart^  ,  on  ikt 
quarter.  Si  Tol^jet  paroit  ,  ou  à  l'avant,  on  H  l'arrière  de  ee  })àtjnieat, 
il  est  vu  par  l'avanl  on  [xir  rnmère  ,  on  iJic  how  ^  atkwart  hauso.  — 
Un  vaisse^^n  qui  estpar  ti  lie  hauteur,  est  celui  qui  se  trouve  correspondre 
i^Q  parallèle  du  globe ,  dont  la  latitude  est  égale  au  nombre  de  degrés 
indiqués  par  cette  hauteur.  De  même  il  est  par  telle  longitude  ,  lorsque 
son  méridien  est  à  cette  4ist»"<"e  du  premier  méridien.  —  Il  est  par 
N  brasses ,  lorsque  la  mer ,  dans  le  Uea  où  il  se  trouve ,  a  une  profon- 
deur de  N  brasses,  etc.  * 

Pa&i.clos£.  i.  f.  Limber  boards.  Planche  qui ,  placée  dans  un  vais- 
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seau  le  long  et  auprès  de  sa  earlingiie»  n'est  pardoiiéeiu  letwanfaii 

qu^elle  croise ,  ainsi  que  1«  tcmt  les  autres  vipgres  on  planches  collait 
i^es.  De  telles  planches  sont  établies  à  tribord  et  k  bâbord  de  la  car- 
lingue ,  depuis  le  troiaième  oou]^  de  levée  de  Tavant ,  înaqali  fêxéX 
couple  de  l'arrière ,  et  si  on  les  laisie  ainsi  mobiles  à  irolontë ,  c'est 
•fin qu'elles  puissent  être  déplacées  et  replacée»  afi  besoin,  et  permetti* 
•tasi  la  visite  du  canal  des  angailliers  qu'elles  recouvrent.  Oâi  disposi- 
tions sont  d'autant  plus  nécessairet^  que  ce  canal  conduit  aux  pompes 
les  eaux  répandues  dans  les  diverses  parties  de  la  cale ,  et  qu'il  devient 
souvent  pressant  de  le  nétoyer,  on  de  le  débarrasser  des  ordoiesqsi 
peuvent  r€ngorg<»r 

Paraoe.  s.  m.  Espnce  de  mer  borné  dans  ses  dimensions  ,  spccc  -^f 
tke  sea.  Les  parages  de  tel  cip  ,  de  telle  île,  de  tel  Lanc,  etc.  ,  sont  itê 
espaces  de  mer  qui  avoisînent  rrs  lieux  ,  et  ces  parages  sont  bons  lors- 
qu'ils offrent  aux  navigateurs  tout  rpqm"  prut  devenir  favorable  k  l'ex^  ' 
Culiori  de  l<Mirs  projets,  gOOd  bi!l/i.  — En  constrnctîou  ,  le  parage  d'an 
^i.<»seau  coâiâi&te  à  polir  extérieur  e  ment  et  intëi  ieiirement  les  faces  de 
•es  couples,  pour  y  appliquer  paiTaitement  et  les  bordages  et  les  vii- 
gres  y  c'eât-à-dire  ,  des  plnnclies  longues  et  épaisses  ,  t^ui  ,  placées  loa- 
gitodinalement ,  servent  k  les  recouvrir. 

.  PARALLiLE.  s.  m.  Toute  secUon  qu'on  peut  imaginer  laite  dans  le 
globe ,  paraOèlement  «B  plan  dePéqaatettr ,  cstnn  oo^e  parallèle  k  m 
dernier,  et  qui  porte  partienlièremcnt  le  nom  de  parallèle*  Sa  ipmdesr 
ëiantvsî^eblls,  suivant  sa  dîstence  an  pôle,  on  assigne  sa  plaee  en 
énonçant  qaelle  est  sa  latitade  >  et  le  nombre  des  degrés  qui  mesnreat 
•a  dislanee  à  l'éqnateur.  Ainsi  le  parallèle  de  aS^  Sud  est  le  cercle 
qui  ,  dans  rbémisplière  sud ,  est  a  aS^  de  distance  do  cercle  de  Té~  , 
^onleiur  aiiqnelU  est  parallèle — Un  valsseaa  est  par  un  tel  parallèle  on 
enr  nn  tel  parallèle  >  jonqa'il  a  nne  latitude  égale  a  celle  de  ce  parallèle^ 
I^evsqtt'nn  Taisseau  a  fiûl  nne  rente  qui  traverse  obliquement  pla* 
iieiirs  parallèles  on  plnsieors  petite  cercles  de  rayons  difTérens ,  il  s*est 
artanoé  d*nne  certaine  qoantité  dans  Test  on  dans  Ponest  du  point  de 
•on  départ.  Alors  pour  en  oooclare  son  changement  en  longitude,  qni 
est  dq  (  fig.  ,  G.  ) ,  on  imagine  qne  le  chemin  qa*il  a  fait  perpen- 
dicnlaireincnt  aux  méridiens  hcd  et  baq  ^  qui  passent  par  le  point  de 
départ  r,  et  par  le  point  (l'arrivf'T  a  ,  ait  été  couru  sur  uu  seul  et  même 
parallc ,  qui  tient  le  nidirti  rnlrc  ceux  qui  passent  par  les  deux  points 
^  et  fi,  ce  parallèle  suppose'  porte  le  tioni  <\c  moyen  parallèle. 

Parc,  s  m.  Dans  les  vaisseaux  on  nomnie  parc  à  moutons  ,  r  t  parc 
à  d'autres  bestiaux,  des  espaces  qm  sont  entoures  de  cloisons  à  claire 
▼oie,  pour  y  tenir  CCS  animaux  informés,  aheep  pen.  —  H  y  a  aussi 
des  parcs  à  boulets,  tels  que  n  et  m  (  fifr.  !□  ,  P.  )  où  des  espaces  cir- 
conscrits ,  et  disposés  pui»i  leccvoii  tl  cuulca{i  uuii  tTcdtHiue  de  hou-« 
lels,  Ces  «lerniers  parcs,  multipliés  sur  chaque  ponl  d'au  v.iisseaa  de 
guerre ,  sont  placés  contre  la  muraille  du  vaisseau  et  entre  les  canoni 
pour  la  commodité  du  service  de  rartilleric.—  Dau>  un  port  militaire. 
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ily  ft  imptved'avtîlkirîrqiiî  renfenne  tons  les  objets  rebtift  mxtsfftom 
▼iMimemens  de  giieiTe,  tels  que  eanoiis»  boulets^  aiTdts,  nïitraîlles  /etc. 
mrwTM,  —On  donne  ansai  le  nom  de  parc  h  an  afsenal  de  marine  ou 
Il  un  port  qui  ne  reçoit  que  dea  Taiiseanz  de  fgaent,  docijrard, . 
'  Pabbs.      a.  Ce  mot  est  sonTent  synonyme  avec  préparer  ;  il  l*est 
mmsBi  avec  éviter ,  se  soustraire  ;  quelquefi>is  il  stgoifie  dégage,  et 
quelquefois  polir.  —  Parer  un  cable  dans  nn  Taisseaa,  ta  gti  «  càbU 
ready  ,  cVst  le  préparer  ou  le  disposer  de  manière  qu'il  puisse  acconirr 
pagner  ,sans  embarras  et  sans  obstacle ,  Fancre  qu*on  est  prêt  à  laisser 
tomber  sur  le  fond  de  la  mer.  —  L'ordre  de  tout  préparer  pour  l'opé- 
ration lie  virer  de  bord  ,  c'est-à -dire,  de  faire  tourner  liorisontalement 
Sur^ui-nième       vr\isseau  à  la  voile  ,  ou  de  mouiller  une  et  plusieurs 
ancres,  est  iiHiKjué  en  disatit  à  haute  voix  ,  pare  à  virer  ?  90f  dit  cUar 
to      abouty  ready  about ,  et  pare  à  mouiller  ?  fo  sfand  h*  t/ie  donner,. 
^  Un  vaisseau  prêt,  ou  préparé  au  combat ,  est  un  viiisscau  paré  ,  /o 
èe  ready.  —  Par«r  une  ancre,  ro  see  a/t  anchor  clear  for  coming  lo  , 
c'est  a'tacber  son  cable  à  son  argrmeau  ,  et  la  suspendre  de  maniure 
qu'au  premier  sign  il  elle  puisse  descendre  au  fond  de  l'eau,  et  servir 
à  retenir  le  bâtiment  —  Parer  une  iiiaiia  uvre,  un  cordage  ,  etc.  c'est 
les  dégager  de  tous  les  obstacles  qui  eu  embarrassent  l'usage ,  to  get 
reiufyt  clear,  et  lorsqu'on  veut  donner  Tordre  à  l'équipage  d'un  vaisseau, 
a{nès  une  manœuvre  quelconque ,  de'  s'occuper  à  ranger  tous  les  cor- 
qiH  put  été  employés ,  e*eat-k*dire,  de  les  cueillir  ou  de  les 
Touor,  ele./  on  dit,  pare  mancntm?     Parer  un  palan  dont  lea  eor-  ' 
dons  sont  tortillés  ensemble ,  A»  underrun  a  facJtle,  c'est  remetln  dans 
leurs  places  respeetiTes  toutes  les  parties  d*utt  tel  appareil.^  Pater 
une  pointe  «  un  cap ,  un  banc ,  to  get  tdooffrum  a  iaiû,  c'est  éviter  de 
Tes  lenoontier  on  de  les  choquer  #près  avoir  été  menacé  du  danger  d'en 
approcher  de  trop  près.  —  Parer  Pabordage  d'un  autre  b&tîment ,  c'est 
s'en  dëfedflre,  s'y  soustraire ,  ou  l'éviter,  ia  /end  Parer  un 

Taissean,  to  du 6  a  tAip^  c'est  polir  les  fiices  intérieures  et  eztéHeuies 
de  ses  couples ,  lorsqu'il  est  en  construction ,  et  de  manière  qu'elles  ne 
Ibrment  ensemble  que  les  parties  élémentaires  d'une  surface  condbe, 
continue  et  régulière  qu'on  donne  à  la  muraille  de  ce  bâtiment.  Cetff 
préparation  est  nécessaire  pour  rendre  plus  immédiat  sur  les  couples  Jé 
contact  des  planches  on  des  bordages  et  des  vaigres  dont  on  les  re<-  < 
couvre.  —  Parer  une  pièce  de  bois  isolée,  c'est  aussi  rendre  ses  &ces 
polies  ,  unies,  et  d'une  courbure  régulière  et  continue.  ' 

PabLiEMENTAIre.  adj.  Titre  dislinctird'un  bâtîmentqni  est  envoyé 
unigucment ,  on  pour  l'ecliatige  des  prisoinucrs  de  guerre,  ou  pour 
apporter  des  propos) tiouë  quelconques  à  une  armée  navale  ennemie; 
il  s'annonce,  et  il  cil  toujours  reconnu  par  un  pavillon  particulier  et 
de  convi  uttou.  Ce  bâtiment  est  nommé  alors  bâtiment  parkmentaire^ 
castes  ''''7'. 

Pajl^U£t,  s.  m*  Oa  nomme  quelquefois  parquet  à  boulets  ;  sào$ 
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loch  er  or  garland ,     que  noas  avoni  Indiqué  sons  \t  nom     p»9e.  — • 

r^e>  corapartimons  faifs  dans  le  fond  d'un  vaisseau,  pour  recevoir 
diverses  parties  ou  dn  lp«;t,  ou  de  la  cargaison,  afin  de  faciliter  l'in- 
elinaison  du  bâtiment  sur  l'un  ou  l'nntre  côté  ,  lorsqu'il  doit  être 
abattu  en  carène ,  reçoivent  le  nom  de  parquets  «  pour  lest  ou  pour 
earène. 

Pahseinte.  s.  f.  Bande  de  toile  imprëgnée  de  hrai  cband  ,  qn'on 
a}ipli(jno  sur  le  joint  de  deuit  bordages  ,  lorsque  ce  jouit  est  trop  large 
pour  être  callate  aver  la  perfeetion  et  1^  sût  ett^  iiécessaires. 

Part.  s.  f.  Dau.>  un.  bâtiment ,  les  aMuljtions  de  l'engagement  des 
matelots  ou  de  l'équipage  ,  sont  quelqutloj^  d'être  à  la  p^^rt ,  c'est-à- 
dii  c  ,  cravo2r  une  part  dëlt  i  inim^c  tiaris  le  profit  qm:  peut  faire  le -bâti- 
ment, ou  par  le  fret,  ou  ]iar  la  pèche,  ou  par  iie^>  prises  sui  l  ennemi. 
— •  Une  part  de  pri^e^  pii^e  mone^  ,  est  une  portion  adjugée  ,  ou  pat 
VIO  ordonnance  ou  par  des  conventions  arrêtées ,  dans  la  valeur  d'oa 
iiAtiiiieDt,  aux  personnes  qui  ont  concoura  ^  Penlever  k  r«nncmi. 

Paxtavcs.  s.  f.  Departur/B ,  time  of  deparik^.  Un  Taiaseaa  en  pa^ 
tiaoe,  est  odui  q«î  est  an  moment  de  sôn  départ  fiobe  nady  Jor  sai- 
lif^.  <—  Le  eonpde  partance ,  milin^gun ,  ctt  on  ooopde  canon  tîié  à 
liord  d*an  TaiMean ,  ponr  annoncer  ton  départ*  —  Un  Jbâtiment  6it 
«ne  belle  partane^,  A»  9êt  mùl  wità  tkfiùr  wûiuk$r%  lomqne  tont  paiolt 
être  ftrorâble  à  «oa  voyage  »  dès  le  moment  de  son  départ»  et  Icmo- 
a  bon  Tent  et  belle  mer.  —  .I^e  point  de  partance  eat*nn  point 
Àoiai  par  les  naTÎgitenr»,  comme  le  commencement  de  la  route  qo^Us 
doivent  &tre  snr  un  bAtîment ,  et  comme  le  terme  extrême  duquel  îb 
se  propoieni  de  compter  le  cbemin  qn*ila  doivent  paiconrir  en  banta 
mer. 

Pas.  s.  m.  Entaille  que  les  charpentiers  font,  en  dedans  d*un  vaiv- 
aean»  sur  la  face  supérieure  de  sa  carlingue,  pour  loger  le  pied  des 
étanees  qui  servent  à  étayer  les  portts  supérieurs.  * 

Passage,  s  m.  Passage.  Transport  sur  un  bâtiment  d'une  personne 
qui  passe  d'un  lien  dans  un  autre.  —  Payer  son  passage  ,  cVst  ji-iyer 
une  somme  convenue  pour  être  transporté  par  eau,  a  une  distance 
plus  ou  moins  considérable  ;  et  lorsrpif^  le  gouvernement  dispense  de 
ces  frais,  ou  s'il  acconie  passnî^c  sur  un  âv.  se»  bâtîmens,  c*est-<i-dire, 
qu'on  o4)fient  son  passage  sur  ces  li;Uinu  iis.  —  Les  bateaux  ou  Lâti- 
mcns  destinés  spécialement  pour  les  trrinspfuU  do  ce  ljchtc,  sur  ics 
rivières  ou  snr  les  cAfes ,  sont  des  batiiiieus  de  passage.  —  hv  passage 
de  la  ligne  on  <\c>  tropiqu's  est  l'action  de  passer,  en  suivant  une  roule, 
sur  la  circonférence  <le  Té^piateur,  ou  sur  celle  des  parallèles  qu'oa 
nomme  tropiques,  cVst-h-dire ,  de  couper  ces  cercles  qu'on  imagine 
tracés  sur  la  surface  du  globe. 

Passager  s.  m.  Passenger  ,  tel  est  le  tjtrc  de  toute  personne  qui  se 
idit  transporter  sur  un  bâtiment  tic  mer  d'au  heu  à  ua  autre. 

Pa8S£.  8.  f.  StreightgOr  fmr  way  througk  a  c/ianncl.  Passage  ét^9i^ 
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Kmplipar  la  mer  et  naTÎgftblfi.  li  ooDsbte  qndqadbis  dans  un  Ihm 
%ier  pir  lequel  les  bAtimeni  peaTeat^Pkvanœr  eatre  lee  terres ,  pour , 
parvenir t  on  dans  un  port,  ou  dans  un  espace  plus  vaste.  —  C*eet 
eoMi  nn  intervalle  navigable  qui  aëpare  des  rochers ,  c'est  enfin  on 
espace  particulier  dans  une  certaine  ëlendae  de  mer,  o^Teau  a  une 
profondeur  convenable  pour  le  flottage  des  vaisseaux  et  pour  leur 
BOvigattOB.  —  La  passe  d'une  corde  est  le  tourique  fait  cette  corde , 
on  sur  une  poulie  ,  ou  uitour  dW  point  d^appui^  ou  dans  un  noend  » 
oa  dans  un  amarrage  quelconque.  Dans  Topératioa  d'ëpisser  des 
cordages,  on  nomme  passe,  l'état  d'un' toron  décommis.,  qui  passe  sous 
un  autre  toron  cf>irunis,  pour  y  être  retenu  et  fixé.  Si  ce  premier  toron 
passe  successivement  sons  deux  torons  commis  ,  pour  mieux  assurer  la 
solidité  de  su  position ,  on  dit  qu'il  y  a  deux  passes  de  ce  toron  dans 
Tépissure  exécutée. 

Passe-avant,  s.  m.  Gang  n'aj-  Plancher  parlifl  étahli  de  chaque 
côté  d'uQ  vaisseau  ,  h  la  hauteur  et  dans  l'intervalle  de  ses  deux  gail- 
lar<l«  y  j)Our  servir  et  a  l;i  communicauoii  «le  cca  mêmes  gaillards  ,  etîà 
recouvrir  le?»  caiioiis  de  la  batterie  immédiatement  inférieure.  On  voit 
en  a  r/et  Z'c  ,^lig.  i3,  T.  )  les  deux  pd?.i.e-avaDts ,  qui,  dans  un  bâtimenf, 
rciitiissent  le  gaillard  d'arrière  i  A  G  dc^nX  le  gaillard  d'avant  ba  Mu^, 
Dans  1 1  (ig.  (  lo,  P. } ,  est  représenté  le  cadre  ou  la  carcasse  d'un  de 
ces  passe-avants,  depuis  g  jusqucs  en  A.^Leur  noitt  vient  de  ce  que  ces 
plancher»  facilitent  le  passage  de  rcotrémité  arrière  ^  à  celle  de  Tavant 
cTun  vaîssean. 

pAasHORT.  s.  m.  Fam^port.  Permission  donnée  par  T^tat  li  m 
Utimentde  commerce,  de  fiire  un  voyage  déterminé. 

Pjksssm.  T.  a»  Si  on  dispose  les  cordages  qui  entrent  dans  le  gréement 
d'un  vaisseau  «  de  manière  qu'ils  passent  dans  les  points ,  les  détoure 
et  Ice  poulies  qn*ils  doivent  parcourir,  pour  que  leur  usage  soit  plus 
ftcîle  et  plus  sftr ,  c*est  passer  ces  cordages  ou  ces  manmnvres,  io 
rmf€*  Une  manoeuvre  est  passée  k  contre,  lorsqu'elle  reçoit  une  direc- 
tion contraire  à  celle  qu'elle  doit  avoir.  Introduire  des  torons  décommîs 
d'un  cordage ,  sons>  d'autres  torons  commis  pour  fiinner  une  épissure  ^ 
c'est  passer  des  torons.  —  Un  vaisseau  passe  au  vent  ou  sons  le  vent 
d'un  autre  vaisseau,  iopo»  to  tèmwinétvardt  to  wheateror  to  pan  tQ 
tkêlêet¥Qrd,  lorsque  la  route  dn  premier  croise  cellç  du  second,  dans  un 
point  qui  est  au  vent  ou  sous  le  vent  de  celui-ci,  c'est-à-dire ,  qui  est 
plus  on  moins  près  de  l'origine  du  vent. 41  passe  sons  la  poupe  ou  soui 
le  beaupré ,  to  pcss  under  th»  êtem,  or  to  posa  a  head ,  lorsqu'il  passe 
derrière  on  devant  un  vaisseau  ;  mais  il  passe  à  poupe  ,  lorsqu'il  se 
range  sons  la  poupe  de  ce  bâtiment ,  ou  pour  y  recevoir  des  ordres, 
fMa  ponr  J  établir  une  communication  quelconque ,  ou  pour  le  canonner- 
avec  avantage.  —  Un  hAtimeut  passe  sur  un  banc  ,  ou  sur  un  fiint- 
ibnd ,  etc. ,  to  forge  over ,  s'il  traverse  un  espace  de  mer ,  qui  découvre 
'  ee»  écoeils  »  en  lo9  toncbaiit  et  en  gUssant  fortement  sur  leur  surfine  , 
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tans  cependant  y  être  Arrêté  ,  et  parce  qu'il  est  entraîné  par  le  rent  qai 
agit  sur  ses  voiles.  —  Passer  à  iribord  ou  à  bâbord,  c^est  se  placer  sur 
la  partie  droite  ou  gnnclie  d'un  vaisseau.  Passer  pardessus  le  })onl, 
C^est  tomber  d'un  vaisitaii  d.ms  ir*  mer,  to  overrake.    Tout  objet  qui 
est  jeté  d'uM  Ijàtjititiit.  a  la  mer,  est  dit  passer  par  de^su-.  le  Viorà. — 
Passer  sur  le  l)Oi  d  d'un  vaisseau ,  c'est  se  ranger  sur  sou  i>ord  ,  et  lori- 
qu'on  coiïimaiide  à  liu  nombre  indéterminé  des  gens  de  l'équipage  ,  de 
passer  sur  un  i  ôLlS  '-'^i  ^^'^^  p  issi  du  inonde  snr  le  bord?  J/a/7  làt:  suitPèi 
on  veut  LU  laiieraoutex  daua  la  liune,  on  dit  aussi  pour  ta  donner  l'or- 
dre, passe  du  monde  sur  la  hune  "i  Man  wcLl  the  top  ?  — Passer  la  tourne- 
Tire ,  to  shi/t  the  uoycU ,  c'est  après  l'avoir  employée  à  tirer  sur  le  cabk 
d'une  ancre  mouillée  ,  en  faire  usage  sur  l'autre  oAtëda  vaisseau  piMir 
m  autr«  cable  qui  tknt  aussi  à  tine  seooade  ancre  moaiiyè.  — >  Uns 
armée  navale  passe  d'im  ordre  à  an  antre ,  lorsque  les  Tsisseanz  qui  h 
composent,  après  SToir  été  rangés  sniTant  nneeerCaine  combînatsoo, 
cbangenl  de  place»  et  combinent  leurs  positicms  respectives ,  posr 
donner  nue  iionvelle  forme  II  cette  armée.  (  Vdy.  Tactlqoe  ). 
.  Passb-to&vs.  s.  f.  ESbrt  extraordinaire  &it  par  des  rameurs ,  pmr 
augmenter  la  vitesse  progremive  »  ou  d*an  canot ,  oo  d^nne  chaloupe  « 
on  d'une  galère. 

PAsss-^XiAiiT»  S.  m.  Faite  muster.  On  donne  ce  nom  à  des  canow 
postiches  on  en  bois ,  dont  on  garnit  les  sabords  d'un  vaisaean ,  psar 
annoncer  une  artillerie,  dont  il  n'est  pas  réellement  armé,  —  Cest 
aossile  nom  par  lequel  on  désigne  certains  hommes  qui  se  trojiTeot 
en  mer  k  bord  d'un  vaisseau  »  sans  être  enregistrés  sur  le  j>Me  de 
Téquipage. 

Pastèque,  s.  f.  On  donne  quelquefois  ce  nom  h  une  poulie  coupée  <m 
ouverte  «;nr  une  de  ses  d^cvH  ,  lnrsqn\i!i  en  fait  usage  pour  retirer  plus 
fanilt  iiii  iil  du  fond  de  i  cm  le  plomb  de  sonde  qu'on  y  a  lats»é  couler. 
Celte  poulie  est ,  à  cet  eiiet ,  attacbée  aux,  haubans  d'un  bas  mât. 

Pata(  HE.  s.  f.  Tencler.  Hàtimeut  employé  sur  les  rivières  cl  sun  1rs 
cAtcs,  pour  visiter  les  bâlnaens  ,  percevoir  les  droits  impo^  sur  le* 
marchandises  transportées ,  et  emp^^her  l'entrée  ou  la  sortie  de  celle» 
qui  sont  prohibées. 

P.vTARAS.  s.  ni.  On  désigne  ainsi  des  liaubans  supplémentaires, 
nuiiimés  aussi  faux  haubans,  swij'ter&  ^  qui  ne  .sont  employés  qu'au 
besoin ,  pour  concourir  à  étayer  un  mAt.  Roidis  comme  le^  haubans 
ordinaires  par  des  rides  qui  les  lient  aux  poru-liauliaiis  ,  ils  tiennent 
ordinairement  è  la  fêle  dn  mit  qu'ils  doivent  assujétir  ,  par  des  ^len- 
deiirs  dont  la  téle  de  ce  m&t  avoît  été  pourvu  d'avance ,  ou  penJaut 
Pannement  QuelquefoiscependajDitilss^éihrant  jusqu'à  la  tête  du  mât 
qn  ils  embrsMent*  —  Lorsque  dans  un  port  on  indine  on  on  abat 
un  vaiseeau  sur  le  oftté.»  pour  le  caréner  on  le  réparer  »  on  étaje  wen 
mâts  par  des  espèces  debaubons,-nommés  pataras  de  carène*  Ces  patems» 
inapendn»  k  une  anse  qui  embrasse  le  mâ^,-  sont  aHachés  sons^eajol' 
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lfrcaii\;  et  de  là,  descendant  du  côté  opposé  à  l'inclinaison,  ils  entrent 
dans  ie  vaisseau  par  des  sabords,  pour  otrc  roidis  en  cit'dans  du  bâti— 
.  ment ,  autant  que  cela  peut  être  nécessaire  pour  ie  soutien  de  la  niâtupe. 
—  Les  calfats  nomment  indifféremment  pitaras  ou  coins  doubles ,  ou 
caltaits  di)ubles,  des  outils  dont  ib  se  sei'Tent  pour  calfiit^  les  Tai^ 
»eaux.  (  V  oy.  Coin  et  Calfait). 

Pataba&ser.  V.  a.  C'est  battre  Tëtoupequi  déjà  a  été  introduite  danf 
les  joints  ou  les  coutures  des  planches  qui  recouvrent ,  >oit  un  pont, 
soit  la  muraille  d'un  vaisseau  ,  pour  la  icduiie  au  plus  petit  volume 
possible.  Le  callut  se  sert,  pour  cet  effet ,  d'un  coin  double  ou  pataras, 
dont  il  pose  le  tranchant  cannelé  sur  le  cordon  d'ëtoupe  y  déjà  placé  ^ 
tandis  ^'il  frit  frtp|>er,  sur  k  t4(e  dt  œt  outil ,  n  coupt  ntdqiibléf 
d*iiiie  maftse  de  fer.  L'opération  de  pstansier  est  répétée  ^  dès  qnVin  m 
introduit  cinq  à  six  cordons  d*étottpe  dans  le  fond  d'ane'oootnre  ,  et 
c*est,parce  moyen,  qifonrend  sûr  et  durable  le  ealfiitagedW  bâtiment» 

Pasbov.  s.  m.  Condncteor  de  petit  bâtiment  de  mer.  —  Dans  Iê 
■.cAùUfg^i  toutes  les  barque»  sont  commandées  pur  des  liommes  qui 
n'ont  que  le  ^tre  de  maître  on  de  patron ,  maaten,  <— -  Dans  le  sertioe 
des Taîsseamc ^  il  y  a-  des  patrons  de  cbaloope,  de  grand  et  de  petit 
canot ,  et  ce  sont  des  officiers  rosrinîers  chargés  particnUèrement  dê 
condaire  ces  embarcatipns ,  codtamuh  ofth*  pUtnâee  and  boat. 

PATtB.  s.  f.  Dans  les  apcres,  on  nomme  pattes ,  ces  plaques  de  fer^  ' 
on  ces  snr&ces  larges  et  triangulaires  mu  et  ^ûg.  70,  M.)  dont  sea  ' 
bras  fff  et  nu  sont  armés  ^fluies.  On  aperçoit  atsément  que  leur  usago 
consiste  ^  rendre  plus  grande  la  résistance  qu^éprouve  une  ancre  à  sil* 
lonner  le  fond  de  la  reer ,  lorsquVne  de  ses  pattes  y  est  profondément 
engagée.  —  On  nomme  patte  d*oie ,  la  combinaison  ou  la  fîgurc  que 
forment  eutr'eux  trois  cables  tendus  et  attachés  à  des  ancres  mouillées 
en  avant  d'un  vaisseau  ,  pour  servir  a  le  reteuir  dans  ujie  place  dé- 
signée. On  applique  ce  nom  à  beaucouj)  d'autres  combinaisons  sem- 
blables de  plusieurs  cordages.  —  Les  voiles  sont  garnies  sur  certains 
points  de  leurs  ralingues  ,  c'est-à-dire  ,  sur  des  cordages  qui  entourent 
leur  suriiicc  ,  de  demi-anneaux  ,  ou  de  petites  anses  en  corde  ,  qu^on 
nomme  pattes  ,  cringles;  c'est  a  de  telles  pattes  aisée»  à  distinguer  en 

r,  m  y  z,  n,  (lig.  55  ,  M.  )  qu'où  attache  diverses  manœuvres,  telle» 
que  des  boulines  ,  des  cargues  ,  etc.  Ou  voit  en  os  (  bg.  aa  )  une  <:lc  ces 
pattes  SOU3  une  forme  plus  grande;  et  celle-ci,  comme  toute  uulrc  , 
est  formée  par  un  bout  de  corde  ,  dont  les  extrémités  o  et  «  sont  épis- 
sées  avec  la  ralingue  correspondante.  Ces  pattes  sont  distinguées  en- 
tr'eliél  par  des  noms  qui  dérivent  de  leurs  usages.  C'est  pourquoi  il  j 
a^les  pattes'  de  ris\  de  boaline  »  de  cargoo^fimd,  de  cargoe-bonline ,  etc. 
On  les  ^Bonmie  anssi  généralement  patios' d«  voiles.  —  Ên  bonslmctioiii 
si  Ton  applique  deux  pièces  de  bois  l'nne  snr  Tantre ,  qui  se  pénètrent 
par  ^  adttus  saUluit  et  itBtnaUi  on  dc^ne  li  cet  umiohUf^  le  mm 
de  patte  df  loup. 
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Paums.  s  .  f .  Ce  mot  exprime  la  forme  quidrangolaire  qa*oii 

d'une  pièce ,  telle  que  à  g  (ûg.  9 ,  A.  ) ,  lorsqu'elle  entre 
dans  la  composition  d'un  mât,  om  (fig.  m)  ,  dont  elle  n'a  p**  la  Iqn- 
gueur.  —  La  pièce  cf,  qui  est  surajoutée  à  la  mèche  ab ,  pour  suppléer 
à  sa  longueur ,  est  terminée  ausbi  en  c  par  une  paume.  D'atitrea  pièoei 

composantes,  telles  qiie  op  ,  sont  confor niées  de  ta  même  numièrt  à 
leur  exlri^inifé  o ,  et  cette  forme  est  adoptée  ,  afin  que  ces  pièces  étant 
arcoléf  s     mics  aux  autres,  leurs  extrèmitéa  ne  poisseat  ^liaaer  lai^ 

ralemeiit. 

■    Paum}:lle.  s.  f.  Lanière  de  cuir  ou  de  drap  propre  à  garnir  oa  ia 
paume  ,  c'est-à-dire,  le  dedans  de  la  main  ,  ou  les  doigts,  soit  d  uu  cor- 
dier,  soit  d  lui  voilier.  —  Dans  les  (  ordcru  s,  i es  4i leurs  t)!it  une  pau- 
melle en  drap,  donl  iU  rtrouvrcnt  les  doigts  avec  lesquels  ils  règlent 
le  torlillcmeul  des  (ils  ,  afin  d'éviter  les  déchirenieus  qu'un  long  trai- 
tement ne  tarderoit  pas     eur  taire  éprouver.  D'ailleurs  cette  paumelle 
rend  au^si  plus  unie  ,  ou  u  une  »uriace  plus  polie  le  (il  dont  1  ouv  rier 
dirige  la  torttion  et  la  grosieur ,        —  Les  Toilien,  obligés  d'enir 
ployer  de  longues  et  fortes  aiguilles  pour  les  oaTrages  qH^ils  eiécntent, 
tels  <|ae  ceux  de  oondte  des  toiles  d'un  tisea.groset  serré,  ainsi  <{ae  dei 
cordages  on  des  ralingues  autour  des  voiles,  ne  peuTent ,  conune^on 
'  le  &il  commnnënieBt,  adopter  Tusage  d*un  dé  placé  an  boatd*aii  doigt 
pour  agir  avec  une  ibree  nécessaire.  Ils  ont  doue  imaginé  de  se  couvrir 
le  dedans  de  la  main  ^  ou  la  panme,  d'une  large  bande  de  cair  ,  et  d'y 
appliquer ,  au  milieu ,  un  dé  circulaire  et  plat ,  qui  est  de  métal ,  et  qai 
présente  h  la  léte  des  aiguilles  dont  Touvrier  ùi%  usage,  àeit  osvités  o& 
elle  peut  être  logée,  et  ^permettre  sans  danger  toute  VactîoD  que  la 
maÎA  peut  exercer  sur  ces  aiguilles.  C'est  par  le  moyen  d'nn  tel  dé, 
nommé  paumelle  de  voilier ,  sail  mai^r'ê  f^m,  qaWiekécale  6dJe- 
ment  les  coutures  pénibles  cpi'exige  la  composition  des  voiles  des  viii* 
seaux.  r 

Paumotbb.  V.  a.  To  u/tderrun.  Cest  faire  courir  sur  la  main  et  dans 
sa  longueur,  un  cordage  quelcoaqne,  soit  pour. examiner  son  état 
dans  tons  ses  points ,  soit  pour  parvenir  à  certains  points  désignés.  * 
Lorsqu*on  veut  p.nnnnyer  un  cable  qui  tient  k  une  ancre  mouillée,  ou 
fait  passer  rc  <-\\Ae  sur  le  davier  d'une  chaloupe  qu'on  éloigne  dtt 
vaî^se  iu  ,  et  qui  sert  à  le  soutenir  hors  île  l'eau  ,  de  m^TiièrC  qu^ii  pcot 
alors  être  visité  dans  une  graude  partie  de  ^^n  longueur. 

Pavillon,  s.  m.  Colour.  Espèce  de  bannière  longue  et  quadrau- 
guîairc  ,  qui  est  représentée  (fi!4  i  i  et  i3,  E.  )d(^plo\ée  sur  la  pou()e, 
comme  on  le  voit  sur  celle  t\c.  |  luMciirs  vaisseaux  de  la  planche  \  -  } 
Un  pavillon  ,  par  ses  couleurs  ,  il!\signe  la  nation  à  laquelle  appartiiol 
le  bâtiment  qui  le  porte  et  le  iiiàl  où  il  e.-^t  arboré  ordinairement, 
reçoit  le  non»  de  lunl  ilc  pavillon.  Ce{»eudant  celui-ci  est  distingué  soui 
le  nom  (11'  pjviUun  tic  [>(m[n'.;,/>,/;\s  tftsign^  tandis  qn'oii  nomme  pav  il  Ion 
de  beaupré  ,jack  ,  celui  i^uu  est  déplojré  sur  le  luat     beaupré^  et  qui 
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'est  toujours  national.  P^rmi  les  pavillons  dont  on  fait  usage  dans  la 
marine  ,  il  y  a  le  pavillon  amiral  ,  admirai flctg ,  qui  est  le  pavillon 
national ,  qu'on  arbore  à  la  téte  du  grand  mât  du  vaisseau  amiral  ;  le 
paTillon  de  commandement  qui  annonçai  le  bâtiment  dont  le 

capitaine  commande  dans  le  parage  où  il  se  trouve.  L4.-S  pavillons  de 
distinction  désignent  le»  rangs  des  officiers  (^ui  connnaïuient  des  di- 
visions d'une  armée  navale.  Le  pavillon  neutre ,  colour  oj  a  lu  uiraL 
nation  f  annonce ,  en  temps  de  guerre ,  ces  bfttimens  appartenant  a  une 
nation  qui  observa  ia  neutralité  k  l'égard  des  pàiisanjces  belligérantes; 
le  pmlioii  {Mrlenieittajre ,  whitejîag ,  qnî  est  tout  blane  >  est  arboré 
ènir  tan  bltînient  envoyé  pèr  uiie  nation  on  par  tene  amiéo  arec  laquelle 
"«ille'ett  en  état  de  gnenre ,  soit  pour  Técliange^des  prisonniers,  soit  * 
^pmor.  tottle  antue  ndfsioni  11  y  a  ensuite  4^  paTulons  de  tonte  espèce , 
^*en  déploie  dans  des  liens  boArenuiv  aintî  fne  ions  dÎTerseseoinbî^ 
Àeims  de  eotlcnve  et  de  positions  ^  po«r  signaler  à  tons  les  vaisseanz 
dTnne  armée  -,  tpns  Jba  oijdi^  «in  général  qui  k  eomnmde ,  ftagtof 
my  maUM,  On  les  nomme  «A.  général  p*yiUons  ponr  tignanx/Piinni 
<eenM^fl  y n  le  parillonde  coinhat^Ji^/pr  e/tgagemMt,  orjlqig  p/iuit, 
est  Irboré  pour  donner   signal  eU'ordre  de  corn  menocr  le  oondbat  j 
les  «utcés  payi^loQS  conireans,  serrent  k  signaler  différentes  cliQses ,  lors- 
^'iîs  sont  déployés,  onsenU/ou  deux  k  deax,  ou  troi»  i|  trois  «  ou  Scoom* 
|>agaés  de  flammes,  de  cornettes  ,  etc.  —  Joutes  les  manœuvres  de 
tactique  sont  ordonnées  par  des  pavillons  ;  et  les  ordres  donnés  soi^ 
nnnoJlés  en  déployant  nn  payilUMLds  convention  p  qn'ojn  aoiôine  nni^  ' 

l^rsel  ou  ég«l  à  tous. 

pAVoi  s  m.  Large  bande  d'étoffe  de  couleur,  variée  suivant  les 
nations  ,  i  l  qu'on  éli  nd  autour  des  bords  supérieurs  (ïnn  vaisseau,  • 
pour  iui  servir  d'ornement  dans  certains  jours  de  fcte  ou  de  céi  éwonu  , 
^  Les  pavoi**  des  vaisseaux  trançois  ont  à-peu*prLS  quatre  pieds  de 
hauteur  ,  et  aont  semés  de  llt  uri»-de-ly6  jfiunes  sur  un  Ibnd  bleu.  —  On 
entoure  les  hunes,  les  gailiardjî,  les  pii-^savatits  d'un  vaisseau,  aveo 
ces  pavois ,  flans  les  jours  de  réjoui,ss;iuce  ,  ou  pour  rendre  quelques 
honneurs,  /vp  arrnours ,^ar!c7  c/û//;>  I  .es  Anglois  Ornent  leur  vaisseaux 
avec  des  pavois  rouges,  bordiiî>  de  biaucou  de  jaune.  Les  pavois  des  b&* 
tiraen»  de  nations  difiérentes  ,  sont  diversifiés  comme  leurs  pavillons. 

Payoiskr.  v.  a.  To  spraid  tàt  waUt  clotha.  C'est  orner  un  vai^eau  , 
«n  entourant  de  pavois  ses  baneSy  ses  gailtacds ,  ses  passavants,  et  en 
j  a)ontant  des  pavillons  mull;fpliés>  de  tonte  oonleur,  qui  sout  sus- 
yendos ,  soit  an  hant  des  mAts  »  soi^  an  hont  des  vergoes. 

Patb.  s.  f*  On  donne  ce  n«nn«  et  anx  gages  des  matelots,  et  li  In 
eolde  des  onvriers  qui  travaillent  dans  les  ports:  —  Faire  la  paye ,  c*esk 
payer,  en  à  compte  on  totalement  «  les  ouvriers  des  ports ,  on  les  gages 
des  équipages  j  et  les  jours  attzi|uels  la  paye  est  dite ,  sont  nonmtés  deè 
jours  de  paye. 

^ATvn.  r*  ti«  On  dit  en  constmclîon ,  qtCmt  pî^e  de  Ibois  paye  pour 

Be 
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une  autre ,  lowqac,  par  ses  dimensions  en  quelques  points  de  5<r5  faces, 
elle  a  en  excès ,  ce  qui  se  trotiTC  eti  déikiit  dans  la  pièce ,  qui ,  avec  elle, 
doit  former  un  .issemblngc  <!l  tcnuiiic. — Dans  la  composiiiuii  de^  ojàls, 
lc>  ouvriers  employcut  atissi  des  pièces  tle  iiiàlure ,  qui  se  suppléent  les 
unes  aux  autres ,  et  qui  payent  ainsi  les  unes  pour  le^  autres. 

pKLGN£ti.  T.  a.  Dans  une  coréene,  on  peigne  le  chanTre,  ro  Mai* 
chel  the  Uemp ,  pour  sëpat<rir  fés  ëtonpès ,  le  cbantre  du  premier  brît 
et  celui  db  seelHid  brin.  -~  IMns  râtelier  de  la  gamilnre,  le  mot  peî* 
gucr  signifie  détordre  les  bôots  de  cpielijim  torttiie  ^iil  eofteiit  ^  FeiH* 
t«Hnitéd*atieépiistire  partieblièref  séparer  fee  fitk  <|ttî  leè'Qomposent, 
et  ramener  ceUtMn  à  Tétatde  elianm  non  Itlé»  ftfin  qite  tods  las  bras 
puissent  être  ëtend«s  nni&rmément  auton^  da  eUrdage  ^Issév  d 
n^augme&ter  sa  grosseur  que  sïMis  la  fbrme  la^meto»  irt^^lière.  Cbl 
ainsi  (fig*  7^  »  M.  )  q«e  le  bout  de  réul  iHiUBCt  éçnméwa  lu-mème  po« 
former  rœillet ,  ses  torons  sont  ensuite  peignÂ  aH-deNide  r^^ôsBte, 
et  ëtendlis  ite  fibttse  sur  là  longueur  de  fêtai  ,  to  wùrtk  a  iÊOy* 
'  pEtôKON.  s.  m.  Faisceau  tle  cbànVre  pleiglié  ;  doné  ttU  fllenr  j^nnC 
une  quenouille ,  on  dont  il  se  forme  une  ceinture,  soit  pour  le  réduit 
eu  fil  d^nne^grasseur  déterminée ,  soit  pour  &briqner  des  fib  de  V9s6m 
les  espèces  qui  sont  m  us^^ge  dans  les  corderîes  p<>rts.  La  IrognEar 
d'un  peîgnon  es-î  d'une  brassr  ,  tqudisqne  sa  grosseur  f»st  toujours t^S 
qu^elle  puisse  sutiire  à  la  fabrication  d*un  fil  de  180  brasses  aur  cuiqk 
èix  lignes  de  grosseur.       '        '   .  . 

PeignutiE.  s.  f.  Les  extrémités  des  torons  qui  sortent  do  ÎVpiçsttre 
d*un  cordage ,  étant  décoraniises  elcflilt-es  ,  forment  qu'on  nom  me  une 
peîgnure.  Telle  est  la  peiguiire  d  un  étai  près  de  à'oeiiietqui  le  termine. 
(  Voyez  Peii^ncr.  )  '  '  • 

PEN'Drun.  s.  m.  Cordage  gros  et  court  ,  qui  embrasse  la  tt^te  d  un 
jnîit ,  et  tlont  les  deuv  bouts  pendent  sur  les  liaubaiis  mll'rimrs  lf$ 
pcudeut  3  ,  pendent ,  sont  fourrés  ou  rcfcouverts  par  des  tour  s  prcx>e* 
d'un  petit  cordage ,  sur  toute  leur  longueur^  et  11»  sont  terminés  cha- 
cuii  p  u  im  œillet  qui  ést  ^rni  ^ène  cosse  en  Cnt.  Parmi  ces  peo- 
deurs,  les  uns  serVeutde  poiAtè  d'appui,  pendmtt  0/ ^* ftmimmÊÊr 
aàroiids  ,  h  des  fiin%  liaubàils ,  qû\  MMil  employés  au  besoiupour  la 
Tuaintiendei  mâts  ;  à  d'auttes,  ou  aIftiiËhe  les  oaliornef  et  les  eauddelics 
de  mî^t,  wtnâing  tadth  pendent  i  quelquefois  les- beats  des  vergues 
portent  des  pendeurs ,  hrace  ^enéMy  pour  le  support  des  poolies 
dans  lesquelles  passeUtles  oordag|eft  nommés  Bras. — ^Lepalau ,  noaund 
bredindin. ,  est  aussi  suspendu  à  un  pen«leiir ,  tûeile  pendent,  Bnfin  il 
y  a  des  pendcurs  de  redresse  ^tiomniés  aussi  péndedn  de  carène ,  parce 
qu*attacbdi  W  ton  du  mftt  d*nn  |bnfOn  sur  lequel  nu  vaisseau  est 
abattu ,  ils  portent  les  ealiornes  dans  lesquelles  passent  les  cordages 
éé  rêdresM ,  on  ceux  qui  sont  employés  à  rétablir  le  Taisseau  dans  une 
situ<*tioa  droite  ,  aprës  son  inclinaison  latérale. 

P£NSAtf .  l Fàire  )  To get  etéry  thUig clear  to  corne  to  onekor,  Cest  » 
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éans  tkiiiliàtmMnt,  pr^rer  Que  tauate  m  étN  iiMi^illée/flaM  enbam» 
«I  niis  obstacle,  iîadî  »  lotsc|ue  cette  ancre  est  ttaveisée ,  .on  pkcée . 
loniptiidtiialeiiieat  sous  les  porte->baulm9s  ^  misaine  où  elle  est  ai^ 
rétée  t  par  un  cordage  «omm^  fene«-bot8e';  tandis  que  son  argsoeait 
tient  il  «n  cdble  i|iiî  pesse  41er  «»  Mbier  «  et  à  un  avtfc  cordage  , 
iioiiu|Ul  bosse  deboH^f  ^$i9m{Rg.  i^»  M  ),  pesae  slur  la  tête  n  % 
da  bossoir  ^ir  j  et  <|ui  est  attaché  sur  le  gaillard  d'atant  ,  ou,  liiî  prd« 
nune  nos  cbute  Cloile  au  ibod  dl  Tcmiu  ,  en  la  dëtachàat  des  porte>haiip> 
iMins  I  ét  en  la  Uissaot  pendre  sous  InlMissoir  »  <luns  Tëtaft  «  oà  elle  est 
sootennfpar  Ifksenlebosse  dfdxMit,  eelAei.  FaiatteMe  opération, 
cfest  ùàire  penesui  ;  et  les  eboms  diani  dans  cet  état ,  il  ne  reste  qu*i^ 
Ifteber  la  bosse  debout ,  pour  que  Vénex  se  précipite  an  Ibnd  de  Teau  » 
m  entratoanl  apefas  elle  une  icogaenr  de  eaUe,  pmportionnée  à  U 
proCbfideur  de  la  mer. 

P£NN£.  s.  f.  Oa  donne  ce  nom  au  bout  supérienr  b  d*nne  satenne  dk 
(  Bg.  53 ,  M.  ) ,  et  par  exteasion  on  pourroit  aassi  disttncpeer  par  le 
même  nom  rextrémité  supérit  nt  p  (k  la  vcrgue-d'artîmftii  d'an  vaisseau 
(  fig.  t  ,  A  ).  Cette  vergue  rsl  jik  Jinf^c  «  riiorJwn  ,  et  elle  est  manceu- 
vr«e  prtssquG  de  la  même  manière  qu'uar  aiitt  une  ,  lorsqu'on  vpiit  va-^ 
ricr  les  angles  qu'elle  fait»  soit  avec  !  Inu  i^on  ,  soit  ovoc  \e  plnn  rlia- 
mëtrai  (lu  Lntinipnt.  —  On  nomme  {^en ru'  ii  g(ii[>on  ,  l'étoile  de  inioe 
dont  on  se  sert  pour  composer  les  guipons    Vuy.  ce  mot). 

Pbnox.  s.  m.DogviyM  Petite  giruuette  (brmde  d'un  fil  garni  de 
plusieurs  tranches  delfr^  iort  minces  et  de  lor  nic  circulaire,  sur  le 
contour  desquelles  aonl  i nipîanlées  des  plumes.  Ce  |)enon  est  portd  par  • 
tiQ  bàloii  tpi  r>ii  fixe  a  vuloulé  sur  le  bord  de  la  muraille  du  gaillard 
d*«rrière  d  u.u  vaisibeau  ,  pour  indiquer  la  direction  du  veut  réguaut. 
*  Pentb.  s.  f.  Dans  une  tente,  do|it  on  recouvre  un  vaisseau»  ou 
aoas  laquelle  ou  peut  se  Mettre  è  ceuveK  des  tnlenq^éries  de  Tair ,  ou 
diaiingne  par  le  nom  de  petite  de  lente,  êUh  qfûétûêMii^,  les  partîea 
latérales  qui  pendent  verticaleaient»  L'indinaisond'anni&t,  autre 
i|ne  le  beaupré,  est  nommé  nussi  h  pente  de  ce  mit. 

Pjwn*  e.  f.  Kom  de  dudonpte  Vénitiennes  ^ni  sont  Wgëres  et  fiutes 
pour  pnitedee  ains  nvcc  célérité, 

PiBÇAUX.  s.  m*  C*eet  Topéiuiiott  on  Tort  qnî  a  pour  objet  de  peroer, 
dans  un  vaisseau  >  1^  trous  dans  lesquels  doivent  être  iutrodniles  les 
çbeviUes  «{ui  lienl^nsembie  les  diii^iuuclee  pièces  qui  le  composent.  Cet  * 
art  est  très  •  inftéressant ,  et  tl  escîge  teuoonp  dTintelUgence  dans  lei( 
ouvriers  qui  Pettroent»  puisqu'il  consiste  non-eeolenientb  distribuer 
les  cheviUes  de  manière  qu'elles  ne  ee  reneoutrent  pas,  mais  aussi  k 
4.iriger  les  tarrières  qui  leur  préparent  un  canal  convenable  sur  une 
longueur  qui  est  qoelqoefois  de  14  ii  i5  pieds,  dans  l'épaisseur  de  plu- 
sieurs pièces  qui  sont  appliquées  différemment  les  nues  sur  les  autres, 
«it  à  rha-iscr  toutes  ces  chevilles  dans  les  places  qui  leur  sont  assignées. 
'  •  ^JLUc^tL.  T.  a.  Un  vaisseau  qui  est  destiné  pour  la  guerre  ,  est  armé 
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de  canons  tlonl  le  nombre  est  rli'terini ne  par  lu  grandeur  du  bâtimcnl  ; 
et  des  ouvertures  ou  des  embr&surits  bout  percées  daixs  sa  lauradlc,  lor» 
de  sa  construclioa  (  fig.  i ,  A.  )  »  afin  qu'on  puisse  tirer  çes  canon». 
De  là  vient  qu  on  dit  d*an  vaisseau  complètement  êiaaé  et  portant  N' 
canons ,  qu  il  est  percë  pour  N  cmona.  Si  te  wmÊttÊa  WLé^t  tttaié 
de  la  moitié  de  TartiUene        peut  porter ,  û.  ne  femit  pat  sttQioi' 
percé  pour  N  oaMM. 

^BOBVK.  t.  m,  HomBit  amtf  dans  fart  de  pereer  h  aonôlle  dTsa* 
•  vatMeau  enooDitnietMn  >  dana  tona  les  points  ôà  doivent  être  pbsfat 
les  cfaevilies  ipu  ferment  la  liaison  des  pièces  eomposantes  »  et  snr  la 
direction  qnVUcadofveot  soivre  dans  tonte  lear  Jongneur.  Une  partie 
de  son  art  est  aussi  de  placer  les  mêmes  obevilles  on  fonnmlilea  avae- 
tonte  la  solidité  convenable.  On  distingne  dans  les  ports  une  classe  ds- 
perçenrs  ,  comme  on  distinfoe  nne  dasse  de  calfiits ,  de  charpaa  ♦ 
tiers,  . etCt  parce  qae  cet  art  exige ,  poor  être  enéenlé avec  suoeia»  dca 
Ikommes  qui  s*en  occupent  iiabituellement  et  ptcsqne  cndnstvemenl. 

FxRDAMT.  s«  m«  sib.      mot  est  sjnonjfBc  avec,  jusant ,  oonune* 
avec  reflux  «  et  exprime  Tétat  de  la  mer»  qui ,  après  s*être  élevée  par 
le  Huz  à  une  certaine  banlenr,  s'abaisse  on  perd  de  cette  banlcnr en 
fuyant  loin  des  côtes. 

Perdition,  s.  1*  Etal  d'un  bâtiment  qui  est  meuacL*  du  plus  enraotl 
pdril.  Etre  en  perdition  ,  c'est  être  menacé  du  danger  de  périr  ,  p^irce^ 
que  ou  la  mer,  ou  les  couranâ,  ou  les  veuls  tendent,  soit  à  faire 
submerger  un  vaisseau ,  soit  a  le  briser  ou  sur  des  rociiers,  on  sur  une 
côte,  ou  sur  une  terre quelcun que. 

pERiiiu:  V.  a.  C'est  cesser  d'avoir.  Un  vaisseau  dont  ics  mAts  sont 
abattus,  ifOil  par  la  forcu  du  voul ,  boit  par  des  ♦jvenemcns  partictl- 
Jiers  ,  ou  dont  les  voUc»  sout  emportées,  est  dit  perdre  ses  niàU,  se* 
voiler  t     spend  a  mast.  — >  Si  ses  cables  se  rompent  et  qu  on  ne  pui^ 
pas  retirer  du  fond  de  l'eau  les  ancnè  auxquelles  il  ëloit  attacbé  par 
ces  mêmes  cables ,  il  a  perdu  des  ancrcs.~8i  la  vttessc  progiessîvo 
qu'il  avoit  acquise  leçoit  quelques  degrés  .de  dimtnntion»  il  perd  de 
sou  aiie  ;  et  il  perd  son  aire»  s'il  est  réduit  de  l'étal  de  montenmnt  à 
cehii  de  repos.— Perdre  la  terre  de  vue ,  hnd  laUf,  to  ioote  ight  of^ 
ihe  landt  c'est  cesser  de  voir  la  terre ,  après  s'en  être  éloigné»  en  di- 
rigeant sa  ronte  en  pleine  mer,  —•On  dit  de  U  meyendant  son  leflmc, 
qu'elle  perd ,  fiéê  fàiU^  parce  qoe  réellement  elle  pird  de  la  banteor 
à  laquelle  le  flux  avoit  élevé  son  niveau.  »  Ce  verbe  est  aussi  récipro- 
que ,.et  on  dit  dSin  vaisseau  qu'il  s'est  perdu ,  loiaqn'il  s'est,  brisé  sar 
quelques  écoeils.  On  dît  m^e  des  navigateurs  qui  sont  dans  an 
tel  vaisseau ,  quMs  se  sont  perdus  snr  tel  baut-fond  ou  sur  telle  terre , 
comme  aussi  qu'ils  se  sont  perdus  corps  et  bien,  /o  k%  loêl  or  mretM, 
lorsqu'ils  ont  péri  avec  le  vaisseau* . 

Fâuil.  V.  n.  Prendre  fin.  Un  vaisseau  périt ,  lorsqu'il  est  détruit, 
loit  eu  se  brisant  sur  naacàle  »  (pr  un  écneil ,  soè  parccqu*il  est  e«« 
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l^lon^  par  la  mer,  dans  un  coap^e  vent ,  on  sons  le  clioc  des  lames. 
Ce  mot ,  (1  unf  signification  plus  étendue  que  le  verbe  se  perdre  ,  ex- 
prime \a  fin  d'un  vai<»«i^«iu  de  quelque  lunuière  qu*elle  soit  produite, 
£oit  par  des  voies  d*eau,  soit  par  uûc  inclinaison  lait  raie  portée  au-delà 
des  bornes  ,  soit  j>ar  deë  coups  <le  mer ,  soit  aussi  par  des  naufrages  sur 
des  écueils  ou  dea  c6tes ,  tandis  que  le  second  n'anuonce  que  la  Ha 
d*iui  vaisseau ,  occasiounëe  par  son  choc  contre  des  rochers ,  des  haut- 
fimdi  ou  des  temt.  On  .périt  aussi  corps  et  bien ,  lorsque  le  Taîwetit 
përît  et  qve  Iap  mer  eiigl#iitit  ton  Mt  hommet  qui  y  étoient  emr 
iMiqoéi. 

Fïnviin>icvi.Ans.  0.  f.  Déhs  Tardiitecture  iiKrale,  «a  donne  le 
nem  de  perpendicalftîre  de  l'étraYe  cl  de  rétunbet ,  m  des  llgnet  s«  et  ' 

(fig.  y  C.  ),  uni  tont  abiindct  perpeadiealairenient  da  i^iuniiiet 
At  ces  pièces  co  et  ac«  enr  le  pcolengcment  de  le  ^oeinlSrieaie  de  U 
qnîUe  eo.  — >  La  perpendiculaire  do  yent»  wM  upQm  tkê  hwm  «  est  une 
ligne  perpenifienUire  à  la  dircclioa  do  Teat  régeant  Iles  taisseaiix 
qbi  dans  leur  route  suivent  nne  telle  ligne ,  parcourent  ou  courent 
tnr  la  perpendiculaire  du  vent.  Si  une  armde-  natale  est  disposée 
comme  on  le  Toit  (  fig.  7 ,  £.  )  »  on  dit  «pi'eUe  est  fangj^  sur  la  perpen- 
dienlaire  du  vent.  On  voit  (  fig.  3o  )  une  année  «a  ligne  de  combat  qni 
abnndonne  cet  ordre  pour  armer  de  front  on  poor  se  rfnfsr  snr  la 
perpendiculaire  dn  vent. 

Pr.nriGNAGE.  s.  m.  Opération  qui  a  pour  l)ut,  li.itis  la  constriirh'on 
d^an  \aisseau  (  fig.  39,  C.)  ,  de  rendre  parallèles  les  plans  de  tous  les 
couples  de  levée ,  après  qu'ils  ont  été  (^evéô  sur  la  quille  mh  ,  et  établis 
chacun  dans  la  place  qui  lui  est  assignée.  Elle  consisie  presque  tou- 
jours à  les  disposer  de  manière  que  la  quille  où  soit  petpendiculairo 
«u  plan  de  tous  ces  couples. 

PiiRPiejîBH.  V.  a.  C*est  exécuter  Topératiou  uoaiinée  perpignage  , 
(  Voy.  ce  mot.).  On  purpjgae  les  couples  lorsqu'ils  sout  à  leur  place, 
€t  ce  n*ejit  qu après  ce  travail  préliminaire,  ainsi  qu'après  les  avoir 
balancés ,  qu'on  rend  teur  position  fixe  et  invariable  jusqu^ilafin  de  la 
construction  du  bâtiment  dont  ils  ferment  les  côtes  principales. 

PjiBOQVvr.  s.  m.  Les  mlts  qni  sont  établis,  au-dessus  ou  an  bout 
de  ceux  de  bnue»  comme  do  (,fig.  i3,  A  ),4n  comme  on  les  voit  (  fig. 
1 ,  A.  )  >  portent  le  nom  de  perroquet  grand  erpetît ,  maiu  and  foin 
iopgalloftt  nuiêtê;  de  mème  les  Toiles  ^*ils  portei|t  ainsi  que  leurs  tto- 

Sues ,  sont  distinguées  par  Us  noms  de  iroilcs  «t.  wgaes  de  grand  et 
e  petit  perroquets.  Les  voiles  sont  même  indiquées  quelquefois  sous 
le  nom  seul  du  grand  ou  du  petit  perroquet. —Le  mât  qui  est  immé- 
diatement supérieur  au  bas*raât  d*artimon  ira  (  fig.  17.),  est  le  mal 
de  perroquet  de  &ugne.  Sa  vergiié  et  sa  toile  ont  la  même  dénomi- 
nation ;  et  souvent  la  voile  n'est  nommée  que  le ^rroquet  de  fimguf  » 
mizen  t9p  saii^  an  lien  de  dire  la  voile  du  perroquet  de  fougue.. —  IL  j 
a  des  perroquets  volans  ou  rojfaoz,  top  goUaut  royal,  qui  soi^t  des 
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petites  Toiles  ffiCon  déptofe  à  bord  d*an  taîssera,  e|  éM  éitê  «wtons* 
tances  fiiTOrabléB  «  so-dessas  des  foîles  de  perroqaet  (flg.  i  ^  A. }.  Cm 
Toiles  sont  portées  par  les  flèdies  des  mâts  de  pemqœly  el  ôn  les 
nomme  qaelquefeis  Catacois. 

PfBRrciiE.  s.  f.  Nom  distinntif  du  mAt  partiel  qui  est  diebli  au 
boni  <lu  mftt  de  perroquet  de  fongne,  et  de  le  voile  qi^il  porte ,  eiost 
<{ae  de  la  vergae  de  oette  foile.  Cette  voile  est  iMmiitiâe  simpleosent 
la  pcrmcbe. 

p£RTins  A  NIMIER.  8.  TTi.  Homme  armé  et  engagé  potir  Tailler  à  b 
garde  des  forçats ,  soit  dans  les  bagoes»  SPit  d^ns  tous  4es  lieux  on  ils 

sont  conduits  pour  travailler. 

Peser,  v.  a.  To  hangupon.  Cesl  agir  par  son  propre  poids ,  pour 
roidir  un  corc^ago,  ou  pour  produire  un  effet  quelconque. — On  pèse 
sur  un  cordage ,  t'n  le  tirant  de  hiut  m  has  ,  et  en  faisant  concourir 
clans  celte  action  la  pesanteur  du  corps  avec  la  force  des  î>ns.  C'est  ainsi 
qu'on  pèse,  à  bord  d'unvaisscaa  ,  surune  balancine,  une  cargue  .  etc. 

PiBLE.  (à).  Un  mât  de  v^is^^eui  (fig  i.  A.)  est  onlin  m  f  ment 
composé,  drtns  toute  sa  hauteur,  de  trois  luàts  piniiLl-.  qui  seul  ajaii- 
et  maîrilrniis  les  uns  au  bout  des  anlres  ,  de  manière  cependant 
qu'ils  peuvent  au  besoin  ^Irc  &^|>«rës,  en  écartant  les  moyens  de'liai- 
8on.  Tel  est  le  mât  OP  (fig.  i3.  ) ,  dont  ta  hauteur  totale  n'est  form^ 
que  par  celle  do  bas-mM<lP«  dn  mat  de  biine  ^  c  et  du  mât  de  per- 
roquet do.  on  iipftgine  tnamtenant  que  ces  mâts  partiels  soleiii  eûtes 
les  un.s  k  l^exlrémitd  des  ant^,  pour  aie  composer  qu'un  mât  taul, 
dont  les  parties  sont  unies  &  demeure ,  alors  de  tels  mâts,  ainsi  cons- 
/traits,  sont  nommés ml(tslipib1e,/M>/e  ma^igeïmk  bitiment  qui  porte  de 
tels  mftts ,  est  dit  éf re  m^td  %  pibte ,  pôle  mùèted,  ou  avoir  noe  mitnè 
il  pible.  —  Les  mAts  partiels  sont  réunis ,  "dans  celte  oonsiraecioa, 
comtee  le  sont  les  deux  pièces  composantes  0  0,  pB  (fig,  i5,  A.) 
de  la  vergne  totale  Jl//  ét  ce  mit  composé  qui  est  maintemi  dans  aa 
place  sur  un  bâtiment,  par  des  haubans ,  porte  ûne^oix  on  un  excé- 
dent en  bois  dans  les  points  de  sa  longueur ,  où  il  est  embrané  par  les 
baubans-qui  lui  servent  à  conserver  la  position  qu*il  a  reçue.  —  Cette 
espèce  de  mâture  nVst  en  usag^  que  sur  la  Mediterran^j  les  polkrcs, 
par  exemple  (  fl^.'  i4 ,  V.  ] ,  et  qnètqnes  chcbecks  (  fig.  a^.  ],  porlest 
des  mâts  à  pible. 

Pic.  s.  m/n'è*  petites  vergues  inclinées  à  Vliorison,  et  qui  s'ap» 
pnyent  par  une  de  leurs  extrénntcs  sur  le  mât  qui  les  porte,  reçoi- 
vent quelquefois  le  nom  de  pic  ,  //^i//.  On  voit  (fig.  v'ia.  M.),  le  boni 
d*un  pic  isolé,  et  la  in  micre  dont  il  est  soutenu  par  le  niât  vertical 
auquel  il  est  lié,  de  manière  à  pouvoir  glisser  sur  la  longiu  tir  de  ce 
mt^nie  niât.  On  [xul,  d'ailleurs,  distinguer  des  pics  à  leur  place  dans 
*  les  fijj  (  '  5  '^^  .  '0  »  a3  ,  a;  ,  V.K  et  remarquer  qu'ils  sofit  éta- 
blis (l  iiis  nue  pnsilion  à-ptu-près  semblable  â  ceiic  de  la  vergue  d'ar- 
timon (](  s  vaisseaux  (  fig.  i ,  a  ,  3  et  4 ,  V.  ). 

Tiç.  (à).  Façoa  de  parier  adverbiale  qui  est sjnoajoie  avecver^ 
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Cicalement.  Un  vaisseau  ost  à  pic  ,  anchor  a  peek ,  to  ride  a  peel ^  lors- 
xjiie  sa  proue  est  placée  verticalement  aa-dessiis  tîe  son  ancre  ']ui  i  t  - 
pose  au  fond  de  l'eau;  et  il  mrt  à  pic  ,  lorsqu'on  ie  conduit  à  cetu  posi- 
tion relative,  perpendicuiarly.  C'est  dans  le  niénic  sens  qu'on  dit  d'une 
«iiiere  quVlle  està  pic  ,  lorsqa*elle  est  placéesurle  fond  de  la  mer  ,  Ll;\iisi 
im.  lieu  directement  au<-deà&ous  de  la  |)rouc  du  vaisseau  auquel  elle 
«st  attacbde,  et  par  conséqneut  lorsque  le  cable  qui  établit  cette  liai' 
-son  est  vertical.  Dans  cet  état,  l  ;ni(  1 1  n  t^t  pas  dégagée  du  fond.—-  On 
dit  d'ane  côte  qu'elle  est  À  p\z^  lycrpemiiçuiar    Itiri^uc  sa  face  supé- 
rieure &*élève  de  la  mer  en  faisait  un  angle  dr|^it  avec  1^  niveau  de 
4*eau ,  ou  lorsque  le  plan  de  cette  &ce  a  une  position  verticale, 
>   Plies,  s.  f.  Les  canon?  portent  |e  nom  de  pièces ,  et  eerUîns  ca«^ 
«MMinîen  qui  dirigeai  la  auHMmm  ét  chaque  canon  ii  Iiord  d*ttn  vai»* 
Ma,  loni  dîatîoguës  par  le  litre  de  ,chf  &  de  pièces.    Lef  pièces  de 
'Imt  qui  entrent  dnf  la eoaipoHtien»  o*i,de  la  .quille,  ou  de  IVlrare* 
'«m  deapréceiDleat  ea  deJa  carlingue  ,  soiit  nominées  pièces  de  quille , 
piâoeg  ûfJtêel  (  fig.  39 .  C.  )  ;  pièoea  de  rdlmire ,  piec^^  of  Me  êi^m  (  ifig. 
98 «  C  )  ;  pîèeea  de  tour  dee  poéccintet,  kvping;  pièces  4e  carlingue 
-i( fig.  Za) ,  ele.  —On  nomme  pîèoea  de  liaisem ,  4cs  pièces  de  bqîs  qni 
Mat  deifiném  à  la  réunion  intime  de  plofieiirs  autres ,  pour  en  former 
-mu  tout  solide  et  dnrahle.  — «La  coatbnee  caKrîenga de  la  surÊice  de  la 
«IpKoaeon  de  la  poupe  d'un  vaissean,  diant  très-considérable  près  de 
Tétrave  et  de  fétambot  dans  les  environs  de  la  iottaison,^  les  parties 
•des  lisses,  ondes préoeintes,  on  desbordages  qui  seoenvreat  ees  esj^oes» 
portent  le  nom  de  pièces  de  tour ,  winding  butu  ^  parce  qu'elles  font 
le  tour,  en  certains  points  ,  de  ces  portions  très-arrondies  de  la  4jarène 
d*un  vaisseau.  —  Les  pièces  de  bois  qui  servent  à  composer  un  mât  oit 
;     «ne  vergue,  sont  des  pièces  d'assemblage;  c'est  j>ourquoi,  si  leur 
nonihrt'  csf  N,  on  dit  de  tels  ni^ts  et  cîe  trlles  vergues ,  qu*)ls  sont 
de  N  pièces.  — Une  pièce  de  conLige,  pièce  of  cordage  ,  îi'est  autre 
cbose  que  ce  cordage  nit^nie  ,  lor?»qu'il  a  toute  la  longueur  qu'il  a  reçue 
dans  le  coniniettage  ou  eu  le  fabriquant,  et  lorsqu'iLe^t  plié  cir- 
Culaircnjênl  sur  luf-rïîf^m«»  co/unie  on  le  voit  (fig.  43,  C);  c'est  dans 
1-1^  sens  (jii'ori  (iit  ujie  pièce  fie  ligne,  d'aussière ,  <l'bau]taiis ,  d'orins. 
Si  U  longueur  primitive  d'un  rordnqe  étoil  (liinjnm'e   d'une  quantité 
quelconque,  on  ne  pourroit  pluù  lui  donner  le  nom  <]e  pièce  de  cor-  / 
dage. — ^ Les  barriques  plus  ou  moins  grandes  qui  contiennent,  daos 
un  vaisseau,  Feau  et  le  vin  d'approvisionnement,  sont  nommées 
pièces  k  vin«  pîèees  à  ean«  wmtet  toUê,-  et  suiva^it  que  leur  conte- 
.nanoe  est  de  deox«  trois  ou  quatre  biM^riques ,  on  les  nomme  pièces 
•  de  denx  »  de  trois  on  de  quatre»  Comme  cm  pièces  sent  ocdinaifement 
.€t  ndoessairement  arrangées  aitÉt  le  .phis  grap4  le  cale 

d*ntt  Taisseau  -,  soJtponr  ^*elles  ^oQc|ipeei|  le.  plus  petit  espace  pos- 
«tblo*  soit  pour  qu'elles  pe  poissent  ê*écfi^u»  de  la  plàoeioà  elles  sont 
dtaUiee»  ooleurdifniielÀjiomdepièeesd'âr  '  ' 
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Pied.  m  Un  hommè  est  dit  ajoir  le  pied  marin ,  tÂoe,  lort^lt 
mtigrë  les  oscillations  dVn  vaisseau  où  il  est  embarqué ,  il  sait  ooor 
server  son  corps  dans  nne  situation  verticale»  et  lui  faire  exécuter 
tous  les  inonvemens  dont  il  est  capable  ,  en  se  prètajit  facilemf^nt  par 
une  lï  ibltnfîp  acqnise  ,  à  tons  Îps  changemens  de  posilion  qui  peuvent 
troubler  son  (équilibre. —  Un  pied  de  vent  est,  pour  les  marine,  unt 
origine  apparente  dans  IVtat  du  cîeî ,  d'un  nouveau  vent  qu'ils  crovenl 
prêt  à  sonlïler.  Une  partie  cl«ire  qui  se  montre  dans  un  cîel  couvert  , 
est  pour  eux  le  signal  d'un  tel  vent. — Le  pied  d'un  nwt ,  //<"f/  of  a 
ynasi  t  est  sa  partie  c»tr*^ine  sur  laquelle  il  est  appuyé.  On  voit  en  p 
(  fig.  47  53  ,  C,  )  V\  forme  et  le  lieu  du  pi^d  d'un  grand  mât  de  vais- 
seau. On  voit  aussi  (  fig.  i3  ,  i fi  et  17  ,  A.) ,  le  pied  des  has-mâts  d' un 
vaisseau  ,  aiiibi  que  ceux  des  mâts  de  hune  et  de  perroquet.  Le  pud  q 
du  mât  de  beaupré  tq  (  fiç.  14,  A.  ),  est  terminé  par  un  tenon  q  qui 
n'est  pas  placé  dans  la  direction  du  mati  comme  on  peut  le  voir  en  m, 
{ fig.  33 ,  C.  ),  oAee  mit  est  ëtebliiliiis  sa,p1ace.— Le  pied  d^in  mât  de 
iaaàe  est'  die  fonoe  qnadmigalaîpe  el  prisnuitiqiia  •  (  6g.  t8.  A.); 
' tandis  que  œlof  ^  fats^raits  est  de  forme  pyramidale  p  (  fig.  î\  C.  ) 

i  (  fig.  ).— Le  pîeddSme  atoiige  d^écdbîers  38,  C  >,  est  Teitié- 
mitë  aig^e  par  laquelle  elle  «cpese  oa  s'appuye  svir  ms  adeat  d'one 
paiêille  alon^  qui  descend  plus  bas  qu'elle.  —  Le  piedd'anf  ^t|w>fpfgWf 
est  atûisi  sa  partie  infirieuré  pa»  laipeile  efle  porte  sur  la  cvrinig» 
d'an  Tâisseau  ;  on  en  voit  plusieurs  danis  la  fig.  <(  i  ,P.).  — Le  pied 
des  ajcdres  de'œs  pièces  de  beis  qni  servent  k  sentit  nn  -riiincm^ 
snr  un  cliant?er ,  est  reztrèmi|y(  par  laquelle  elles  portent  eor.  le  eoL— 
On  dit  quelquefois  d*im  vaisseau  qu'il  a  jeté  un  pied  d')s«iare  dans  tel 
parage,  pour  exprimer  qn'il  s'est  arrêté  dans  cf  lien  -peiMUnt  pen  os 
temps,  et  qu'il  ne  s'y  es^  maintenu  qu'à  l'aide  d'nnè  seule  ancre  mouA*, 
lée .  afin  qu'il  put  s'en  éloigner  aussi  promptement  que  les  circons^ 
tances l'exigeroient.  —  Un  TAÎssean  qui,  s'enfano^  deK  pie^dai|â£^au!| 
est  dit  aussi  nvoir  N  pieris  dans  l'eau.  ^ 

Fir.TAGK  s.  m.  Opération  qui  a  pour  but  de  diviser  la  banteur  de 
l'ëlrave  et  dr  1  t't^inibot,  en  pieds  et  rn  d(nii-pieds,  atin  que  dans  tous 
les  temps  et  dans  tous  les  états  de  /iottaisrin  ,  on  puisse  connoître  la 
profi)nf1eur  à  laquelle  sont  placées  les  extr»^niités  <le  la  quille  au-dessous 
.  du  liiyt  au  de  1  eaU.  Les  points  de  division  des  bauteurs  ab  ici%s  étant 
déterminés,  ils  sont  rapp'>rt(<s  sur  Vétambot  ac  e^so  (ûg,  ai,  Ç.j  , 
par  des  parallèles  à  la  floiLHâboo.      '  ' 

PléTER.  V.  a.  Marquer  sur  une  longueur  quelconque  les  pieti^  et  les 
demi-pieds  qui  forment  ses  divisions.  Pi<?ler  l'élrave  et  l'étambot  d  un 
vaisseau  ,  to  fnark  ikê  siem  and^  thè  itmn  post  with  feet^  c'est  mar- 
quer sur  lenrs^fiices  latérales  les  pieds  qui  composent  la  distaneç  de  la 
fo'oe  inférietire  .de  la  tfoSfkt  iîia  âottaisôi|-  ttatoreller  dé  ce  i^aisseaa  ; 
aA?  qi»e 'diifui  M|i  les  temps ,  'sôii  à  la  mer»  soit 'dans  ies  ports,  on 
puisse  y  lire  le  tirant  d*eatt  dr  i'atvtt  «C  opltti  de^iTarriècd  de  ce  Uïr 
ifaent  (Vojr.tîétage). 
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^eov.'  m.  Wiiod0k  tanâluUch,  Espèce  de  chandelier  dont  on 
ee  sert  pour  éclairer  la  «aie  d'un  vaisseau  pendant  son  arrimage  on 
eon  ckargeifÉnt.  It  est  armé  de  ^VkX  pointes ,  l'une  pour  le  pfanlev 
verticalement,  et  IHiafre  pour  le  maintenir  dans  le  sens  borisontal. 

PioovLiiiiz.  a.  f,  Kom  de  bateaux  plats  qui  «  dans  le  service  dea 
porte ,  sont  faits  pour  souieftir  des  feuroeaux  ma^nnés»  sur  lesquels 
«ont  étsiblîca  des  chaudières.  Oh  y  fait  chauffer  le  braî  et  toutes  les 
préparations  propret  ^  enduire  la  carène  des  vaisseaux  on  de  tout  bâv 
fiment  flottant.  t 

PiLOTAOS.  S.  m.  PHofage,  Art  de  diriger  et  de  mesurer  les  routes 
des  vaisseaux  en  mer.  Cet  art  consiste  à  savoir  déterminer  la  variation 
^  la  boussole  ,  à  connoître  par  le  lok  la  vitesse  progressive  d^un  bfttàr 
nient ,  è  apprécier  sà  dérive  et  les  effets  des  lames  ainsi  que  des  cou* 
Tans,  à  rectifier  ces  premières  déterminations  par  des  observations 
astronomiques,  è  en  conclure,  dans  tous  les  temps,  le  lieu  précis 
d*iin  bâtiment  snr  la  surface  des  mers ,  et  k  rîipporter  ce  lieu  sur  iino 
rarte  quelconque,  fl  comprend  nicnre  Ir»  méthode  des  rclèvcmeus  e| 
le  Hessin  des  phns  nn  rh^s  viirs  de  cohvs  ,  de  rrules  ,  etc. 

PlI^OTE.  S.  m.  tUoî.  Houmie  qui  counoît  qui  exerce  Tari  du  pi- 
lofn^r  .  (  vovt  z  or  mot  ).  On  distingue  cnîrc  les  pilotes  ceux  qui  sont 
entiers  ou  lamancurs,  et  ceux  qui  sont  hauluiiers  ou  pilotes  au  long 
eonrs  ;  les  premiers,  coastirtg pilots ^  sont  r  ira(  tei  is<'>  au\:  mots  r Afiers 
rl  ijinnnenrs;  les  seconds,  plus  instruits,  soul  |)ioprement  des  pil(>Jc>« 
çu  des  hommes  versés  dans  l'art  du  pilotage.  —  Uans  chaque  port ,  le 
pilote  qoi  estau  premier  rang  dans  celte  classe ,  |M)rte  le  titre  de  pilote-, 
amiral.  ' 

TnJOfrwK,  T.  a.  Cest  diriger  et  conduire  un  valpean  ,  d'après  été 
oomiotssaiioestbéoriqiles  et  pratiques,  on  locales  seulement,  vers  un 
lien  dëternnné  de  la  surface  des  mers  «  #o  piloL  On  se  sert  surtout 
'41e  ce  mojt  pour  exprimer  le  service  des  bommes  qui  dirigent  la  mar- 
cbe  d^nn  bAtiment  le  long  d*nn  canal,  d*an détroit ,  d'nne  rivière,  \ 
i^eotrée  d^nojprt  »  d'une  rade ,  et  à  travers  des  ro^ra  ou  des  bants- 
lbiKl$,etè/ 

Pïi^vTiK.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom  b  des  jeunes  gens  apprentis  pi- 
lotes dans  les  vaisseaux.  Occupés  ^  s'instruire  de  Tart  du  pilotagè,  ils 
^Dt  rbargés  à  bord  de  tous  les  soins  du  second  ordre,  qui  tiennent 
smx  fbndioBS  de  pilote ,  teUqne  cenx  de  veiUer.snr  les  sablirns ,  ponr 
çne  le  temps  soit  toujours  mesuré  exactement,  d'entcclenir  les  bous- 
soles on  les  compas  dans  le  meilleur  état  possible*  de  coopérer  ans 
opérations  de  jeter  le  lok  ,  de  sonder,  de  pavoiser,  et  enfin  de  fiûre  et 
d'inscrire;  ton  s  les  signant  opdonnés. 

PrvASSB.  s.  f.  Petit  bâtiment  dont  la  qualité  dominante  doit  être 
<^ebien  marcher.  Il  est  mis  en  moovcment  à  Vaidc  de  voiles  et  de 
liâmes ,  et  sod  fréement  re^enble  quelqueibit  à  celui  des  Sloops ,  et 
^nelqu^is  à  celai  des  Sboo^ri.-*On.  doiwe  le  nont  de  piaaiie  à 
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certains  bateauT  «rvtfl  de  bail  aTirons ,  qui  flimt  destiné  font  le  aet^ 

vire  des  vaisseaux  qui  les  transportent  en  mer. 

PiJ!rç£.  s.  r.  T.a  pincf  d'un  vaisseau  est  la  partie  inlirieiire  de  sa 
proue  (fig.  38,  C.)i  et  la  plus  voisiae  de  la  qniile  m.  Elle  est  mmm 
nommée  ,  parce  qnr  clans  cette  même  partie,  les  largeurs  da  vai&seao 
,  sout  trës-pelites  à  Tëgard  de  celles  qui  soilt  plus  voisines  de  la  flottai- 
sou,  ce  qui  lui  donne  une  ibnue  très-aignë  ou  très-pino^  iiimal 
i'expressîon  des  marins. 

P1VCEBAI.LE.  s.  f.  Grnn(H»  tcmîlîr  rlnrit  les  pstles  sont  rlmix  r»'r''!px 
€vidés  ou  deux  anneaux  plats  cnfcr,  »  l  df)nt  on  se  sert  pour  [iinri  i 
ou  saisir  et  })ortpr  un  houlvt  rougi  nu  fen.  —  Lcscalfats  ,  à  bortl  dan 
vaisseau,  emploient  tm  l/oulet  dans  cet  éUl  l)rùl;>nt .  pour  lu|iiefifr  da 
l)rai  dans  un  vase  (jui  le  cotUieut  ,  et  qui  suppliai-  a  Tusage  de*»  ch^a- 
dières,  loggcrficnd  — T  es  cannoniers  chargent  les  caaoa>  de,boakls 
roiiijes  a  1  aîde  d'un  seiiihiablc  instrument; 

Pi>'c£R.  Y.  a.  Uu  vaisseau  est  Ircà-pincë  (  fig  38,  C.)  ,  lorsque 
largeurs  horisoatales  décroissent  rapidement  depuis  les  environ*  di  L 
flottaison  jusqu  a  la  quille  t  soit  à  Tavant ,  soit  à  l'arrière ,  de  manière 
ique  les  parties  basses  de  sa  proue  et  de  sa  pou})e  amat  extrêmement  ai- 
guës. Ou  le  caractérise  aussi  de  méase  lorsque  oe  dëeroisseaieBl  des 
largeurs  bodsonlales  a  lien  .dans  toute  Véteudue  de  ses  fonda  et  par  k 
grund  accnlement  de  ses  Tarangues  (  fig-  •>  ,  P.  )•  *— Pineer  le  vent,  la 
haut  timfimté^  e*est  recevoir  sou  impulsion ,  sous  le  plus  petit  angle 
possible  d*iucîdeuGe ,  sur  ides  voiles  orientées  aussi  «^liqueuMt 
qu'elles  peuvent  Tétreà  la  longueur  du  vaisseau  4]ui  les  porte.  C*cst  eu 
d^autres  termes  tenir  le  plus  près  ,  ou  courir  an  plus  près ,  et  l^eftt 
de  ces  positions.#st  de  pousser  le  bâtiment  vers  Torigine  du  uenC* 
autant  que  peuvent  le  permettre  et  la  forme  de  la  carène ,  et  Téi^tii»- 
scment  des  voiles ,  et  les  lames  et  les  oouraus.  ' 

Pr^fQUE.  8.  m.  Fink^t  (fig.  16»  V.  \.  Bâtiment  marcKand ,  etè  voîlfi 
Iitines.  Sa  carène  est  vaste  ou  à  fond  plat.  Il  est  ordinatrement  a 
trois  mât^,  è  antennes,  et  on  en  fait  sur- tout  usage  sur  lu  méd»- 
terranée.  Son  port  s'élève  quelquefois  jusqn'à  deux  ou  trois  cenb 
tonneaux.  Il  est  sur^tout  distingnfé  pnr  sa  pnupe  qui  est  très-ëlevëe. 

PiQ'jER.  V.  a  Quelquefois  c'est  frapper.  On  pique  on  on  sonne  les 
heures  à  bord  rruri  vaisseau,  eu  faisant  tVapprr  î^allant  sur  sa 
cloche,  atrîaut  de  eoups  qu  i!  y  a  d  heiircs  h  indiquer.  C'est  alors  pi- 
quer l'horloge,  ou  piquer  h  rloche  ,  eux  piquer  les  heures.  —  Piqua 
luihotume  d'un  iiont  de  corde,  c  e^t  l'en  frapper  fortenu^nt. —  Le  \erne 
»)iquer  reç  oit  auss»  utie  autre  signification ,  et  on  rlit  piquer  au  veut, 
MU  lien  dr  s  élever  au  vent  ,  qnnnd  on  pinro  le  vent  ou  lorsqu'on  court 
au  plus  près  du  vent.  —  Un  vaisseau  est  dit  piqué  des  vers  ,  lorsque  ^ 
bordages  sont  perces  en  une  iufmîti^  de  points,  et  en  dilTérens  sen* 
par  des  vers  de  mer  qui  se  trouvent  pai  ticuliêreiueul  dans  les  zones 
ch#udes.  . .    ..  • 
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-  F^QKitn.  t«  m*  BpoKfmd  rncBa^nelle  Voyes  ce  mot  qtii  ttt 
plus  géoénil«fteiitadopltf. 

PiQuETTBR.  T.  A,  PiqaeKcr  un  mit  ott  UM  Tcrgae,  c*est  marquer 
êar  la  longneav  ^'im  mAt  on  d'àne  vergue  dKaoclûts  >  et  le  lien  et  la 
•wiiwlam  Aa  Jkiaièires  -variés  qu'ils  devront  avoir  en  dhrera  points , 
lorsqu'ils  seront  complètement  achevés. —Piqnetteranlnii,  c*est  mar» 
qocr  les  divecs  points  dn  contour  de  sa  face  supérieure ,  q«i  tet  curvi- 
ligne, telle  que  zoke  (fig.  77  ,  C.  ) ,  sur  la  pièce  de  bois  qui  est  des- 
tinée k  le  former;  rt  par  conséquent,  c^est  porter  sur  cette  pièce  lea 
diverses  ordonnée*  ^  ,  ,  etc.  ,  qui  doivent  détcriiiincr  la  position 
relative  d*un  grand  nomhrr  rfc  points  de  la  face  indiquée. 

Ptottre.  s.  f.  tnjus  qnt  t^nit  îfs  %'rrs  rie  mer  dan^  rrf):iissciir 
des  bordage'v  ou  d^s  phncTies  rjui  enveloppent  la  rr^r^ne  d'un  vaL^sean, 
ainsi  qne  dans  <leî»  piin  s  de  bois  qiirironques ,  sont  des  [licpires  de 
ver4;  ^t  ]ors(ju'eUe8  6ont  très-muUj^Uées ,  le  vaisseau  ^  dans  cet  état, 
est  ])iqné  de  vers. 

Pirate,  s.  m.  Piraic.  On  donne  ce  nom  ,  et  aux  navigateurs  qui , 
•  sans  commission  <]';iiiriins  princes  ,  courent  les  mer??  pour  voler  ot  pîlîer 
les  hatimens  quiis  rencontrent,  et  auic  vaisseaux  mêmes  qui  portent 
de  tels  voleurs. 

Pirater,  v.  n.  To  rob  at  sea.  Voler  sur  mer  on  dire  le  métier  de 
pirate.  (  Vov .  ce  mot.). 

.    Piraterie,  s.  f.  Métier  *de  furate.  f  Voy.  Pirate). 

PxBOGiFB.  s.  f.  Petit  batean  qui  plonge  |)enda9isreaii  et  qbî  t^&krt 
peu  tn-dessus  da  nîvean  de  la  mer.  Il  est  fomaé  souvent  d*fin  trône 
d*arbi«  creusé,  et  c*est  dans-œt  état  qi^il  est  «b  usage  parmi  nn  grand 
notftbre  d^ndtens.  Alors  îl  est  ma  a  l'aide  dé  pagates  j  êt  il  jouît  d*une 
Itabilîté  si  peo  considérable ,  qti*il  iant  prendre  de  grandes  pi^n- 
'  lions  poor  jjj^ipédier  de  Se  renverser ,  soît  par  reflet'  des  kmes  dont 
il  est  abordé  »  loit  par  oeloî  du  déplacement  de  qnelqne  poids  dont  îl  est 
eharg^.  Ifft  Ungneor  d*ona  plrogne  est  ordinairement  très-'graode  à 
Tégaird  sa  largeur*  I^a  carëne  est  trës-aigaïi,  sur-tovt  à  Tavant  isînsî 
qalk  Tarrière  ,  et  nne  telle  forme  rend  ces  cahots  soséeptibles  de  vain- 
crQ  tres^'ais^inent  la  résîstince  de  Peait ,  et  par  conséquent  d'acquérir 
une  très-grande  vitcr;<>e  prpgressiv^. 

PisfiOTlèHK.  8.  f.  Nom  d'un  trou  oblique  qui  est  percé  dans  le  mi- 
lien  du  feuilli^t  de  chaque  çabqrd  de  la  première  batterie  d'un  vais* 
seau  ,  et  qui  est  dingé  à  travers  la  muraille  de  ce  vaisseau ,  de  drdan:^ 
en-dehors,  atin  qu'il  serve  à  Pécoulement  de  Veau  qui  peut  accideutei- 
lement  s'introduire  par  les  bords  des  mantelcts. 

Pistolet,  s.  m.  Ce  mot  et  relui  de  tninoi  sont  souvent  emplov*^ 
l'un  pour  l'autre.  —  Dans  l;i  ronslruclion  du  ciel  de  la  c^j^ln  ic  (i  un 
Vaisseau  fig.  i  ,  A,) ,  (fig.  4^,  C.  ),  il  v  a  dr  pièces  de  bois  angii- 
iiîres  telles  q-ie  e  A  cor  (  fig.  -nS  ),  qui  ,lî\i5es  suile  plancher  de  Ih 
dunette,  sont  saillantes  à  une  certaine  ]^auteur  aa-deôc>us  de  la  gale»^ 
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ïie ,  €t  servent  d'appui  aux  planches  dont  on  rcrouvrc  ia  face  crté* 
ricure ,  et  de  celte  demi-voûte  et  du  oouroaatuneut.  Cm  pièces  an^»- 
laires  portent  le  nom  de  pistolets. 

PjLiCAOJE.  s.  m.  On  donne  ce  uoio  k  des  bouts  de  pJaacbes  de  thèœ, 
dent  on  gecoiwitf  ewMtmement  les  tntenrftlles  de  de«z  couplet  « 
«Uns  k  se«l  lîea oà  repoee  le  pied  des  pompeftd'm  viîeieMi,  On  rék 
tm  ret  u  'fig»  53,  C.)  les  pompes  qui  eeat  Aablîeeà  bMd  d'an 
eeen  autoar  desofli  gnudmit.  Elles  sont  somneot  «a  «ooilire  de  ^wM^ 
eomme  leur  pied  p  descend  entre  les  meîUet  on  dine  rintaraHe 
de  deux  coaplei  TOÎ;jps  et  eorrespondai^,  ôn  applique  sur  lenr  te 
extérieure  no  pieeege  ou  un  bout  de  piandie  qui  est  enenite  receu 
•T«in  par  les  boidages,  alla  que  les  pompes  n*ëtant  plus  ortDnidss 
d^ean  en  p  ,  n^exercent  pas  leur  ibaw  dWpîmtMm  sur  IMtcape  qoi 
remplit  les  joints  des  bordage^  adjacens.  —  On  dit  dans  les  rhanlim 
que  deux  pîèees  de  bois  sont  réoniea  k  pleca^e,  kiKS<pi'elles  annl  ap* 
pliquées  Puoe  sur  Pantre  sans  se  pénétrer  rABipraquemunl  par  ém 
adent». 

Plafond,  s.  m.  On  donne  ee  nom  k  la  plale-ftnae  on  un  plancber 

de  In  r"hatîi]»re  qui  est  à  l'nrrière  des  cancfts. 

Plage  s.  f.  Sca  hmch  or  <;frnnd.  Kspacc  plat  qui  est  d'une  ët<n- 
dne  plus  on  hioïds  graude  sur  ie  nvage  de  ia  mer  y  et  qui  n'est  r^ion-  , 
▼ei  l  d'eau  que  dans  les  grandes  marées,  1 

Plan.  s.  m.  Plan.  Celui  d'un  vaisseau,  plan  of  a  shtp  ,  est  nue 
Aurfacc  plane  sur  laquelle  cc  corps  est  projeté  ,  en  lui  supposant  une 
«itii  ilton  déterminée.  S*  on  imagine  ce  vaisseau  flnttaiit  dans  l'état 
on  il  est  représenté  (  fig.  i ,  a  et  3  ,  A.  )  »  on  peut  imaginer  aussi  qu'il  ! 
soit  projeté,  i°.  sur  un  plan  verlical  parallèle  à  sa  longuei>r  (fig.  t  ]  i 
a*,  sur  un  plan  vertical  parallèle  à  sa  largeur  (  lig.  2  et  3)  •  et  3*.  sur 
un  plan  parallèle  au  niveau  de  l'eau  (fig.  i3,  P.).  Alom^on  aura  Tî- 
dée  du  plan  d'élévation  d*un  vaisseau  (  Bg.  i ,  P.  ) ,  plÊÊpf  e/etHtsioM, 
du  plan  vertical  de  ses  oooplès  (  &g.  s ,  P.  ) ,  per/ical  pJa/j.;  et  enfin 
du  plan  borisontal  de  ses  lignes  d'ean  (  fig-  4 ,  A.  )  oa  de  ses  ISncs 
I   1  î  >9  (  ^^K-  <  '  ^4  »  AoriêOBtal  pian,.  Ces  trois  plans  ainsi  dénomodi 

.  et  ainsi  fomiés ,  qui  tout  réciproquement  perpendiculaires  les  uns  an 
antres,  sont  absolument  nécessaires  ponr  dirige  les  charpentiers  dsas 
la  oonstroetioa  d*nn  b&timent  de  mer ,  et  c*est  en  comparant  enswaWé 

.  tontes  ces  projections ,  que  Vautour  de  ces  plans  donne  à  toutes  Isa 
parties  d'un  Taissean,  et  les  fivrnes  les  plus  par&ilBS ,  et  les  rappcffi 
ks  phis  a^ntogenx  quelles  doÎTenl  aroir  ponr  la  composition  d^aa 
corps  flottant  qui  soit  doué  de  toutes  les  qualités  désirables.  —  Le  pisn 

•  ITéfaltratioo  présente  les  diffiÇrentes  longueurs  d'un  vaisseau  h  diverses  ' 
profondeurs  (fig.  i,  P.)  »  et  on  voit  le  plan  d'élévation  de  la  caièoe 

.  seule  en  jobbc  ,  (ftg.  4  »  A.*)*  Sur  le  plan  vertical  »  on  sur  le 
Terîirn! ,  sont  tracéé  les  contours  réels  de  la  moitié.de  chaque oonple 

46^5.  et  8.  A.)»  c3e9^<MiîEe,li»largemd*aiiTaiaèean»  com^on- 
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llêntes  à  des  profondeurs  détermmées  ;  et  on  toiI  le  plan  des  couples 
de  l'avant  et  ceux  de  l'arrière  ,  rassemblés  on  destinés  sur  le  plau  du 
maître  couple  entier/r/o,  (fig.  *,  P.).  Eiitiu  le  plau  horisoiilal  o' 
H  s  (  lig  4^  A.)^  pidsente  les  dilfërentes  demi-largeurs  de  la  carène 
du  même  -raissfau  ,  i^ui  correspoudeiit  à  différentes  longueurs,  ou  <jui 
appartienuent  à  diCférentes  lignes  d'eau.  —  A  ces  plans  Ibndainentaux, 
mt  en  ajoate  d*aatres  pour  faciliter  les  opérations  des  charpentiers.  Oa 
«épftrtfnieiit  le  plan  réel  de  chaque  liase ,  dant  ou  yoit  les  projec- 
tîoos  Mr  le  vertieal  (  fig  a ,  P.  )  i     9  est  une  dé  eei  projections  pai • 
tkttlîères ,  Undls  que  «/ 1»  o  (fig*  69,  G  )  est  la  fimne  rMle de  la 
mottîé  d'une  de  ces  lisses.  '  Ces  plans  sont  nécessaires  non  seidemenC 
ponr  ocMnpQser  les  lisses  on  les  cdnlnres  solides  dont  on  entoufo  les 
couples  d'un  yalssean  lorsqu'ils  sont  âeirés  sor  la  qntlle,  comine  on  le 
y^l%  (fig.  39,  C.)  ;  mai*  i^ussi  ponr  déterminer  les  dqnerrages  des 
pièœsvomposanCes  de  ces  mêmes  conidet  «  à  la  hanteur  de  ces  mêmes 
lisses.  C'est  par  les  mêmes  motifs  qu'on  trace  aussi  le  pUn ,  et  des  es-^i 
tains  (  fig.  61.  et  67»  G.  ) ,  et  des  barres  de  Tarcasse ,  (  ûg.  59.  65.  66.}. 
On  y  joint  aussi ,  ou  des  plans ,  ou  dos  devis  détaillés  de  tous  les  cm 
mésiagemens  inMricors  d'un  bâtiment  (fig.  i.  i5.  14.  4t  PO  ;  otc^est' 
dPaprès  ces  plans  divers  qu'on  parvient  à  oonstraire  complètement  nà 
bldmAnt  de  mer  queleonqne.  Ceux-ei  sont  nommés  plans  d'exécution  ^ 
et  les  parties  de  vaisseau  qn'ils  rcpréf  entent  sont  dessinées  dans  leur 
grandeur  réelle  :  trindisque  les  pians  ,  tels  qu'ils  sont  imaginés  par 
l'ingéfiieur-conslrurteur ,  ne  présentent  les  mêmes  parîipsque  réduites 
à  plusieurs  lignes  pour  pied.  —  Dans  Tarrima^L  de.  Ia  cale  d  un  vais- 
seau,  ou  dans  rarr»n«]^ernf*nt  des  barriques  qui  contiennent  les  appro- 
visionneraens ,  on  distiugut-  (U  s  plaus  d'arrimage  qui  sont  autant  de 
eoucbes  borisorttaleg  de  ce»  laèuies  barrique^  placées  les  unes  au-des^îus 
des  autres.  Lorsque  la  profondeur  de  la  cale  est  considérable,  il  y  * 
jusqu'à  irms  plans  d'animage  qui  sont  distingués,  l'inférieur  ou  le 
plu6  ba!»  ,  par  le  uoia  de  premier  plan,  et  successivement  par  ceux  tic 
second  et  de  troisième  ^Lui  ;  les  ^^tils  blttimeos  ne  reçoivent  qu'un 
senl  plau.  Lorsque  les  barriques  qui  forment  nnseol  et  même  plan , 
soDt  pleines  d'ean  douce  , .  alors  on  donne  à  cette  suite  de  liarriqaes  la 
nom  de  plan  d'eau. 

Plakobi.  s.  t'ikm  tm  les  Iialeanz  qui  s'tnteecnt  pea  dans  Peaoa 
et  qui  peuvent  s'approdier  de  très-près  du  rivage  de'la  mer.,  il  y  a  un* 
kmgoe  plandie ,  gan^  ioard  o/a  boat ,  pour  établir  une  Aeiîe  com- 
nmnicatioB  de  leur  bord  à  terre.  Ordinairement  on  ^ne  sur  une  des 
fiMS  d*ttne  telle  planche,  des  tringles  transversales,  pour- servir  à 
a^ter  les  pieds  de  ceux  qui ,  en  marchant ,  peuvent  glisser  et  tomber 
è  la  ner.  L'usage  de  teUes  planches  a  fiiit  dire  proverbialement  que  la 
plan^  est  tirée,  lorsqu'on  vent  exprimer  qu'il  n'est  plus  possible  de 
revennrè  terre*  — «  C'est  encore  le  même  usag^  qui  a  6ït  nommer  j onrs 
4eplàndie«7nr  àajêi  letiean  déterminés  en  nombre,  qui  sont .acr 
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cordés  poor  le  déehwgeawiit  entier  d'oïl  bàtiamtf  de  eommmvty  cjpei- 
que  la  plupart  de  ces  Mtimens  ne  poiaient  tues  approclier  àm  riTip  i 
fouT  qa'ttae  planche  poiiiee  établir  «ne  ooamfiiîcatieii  enlie  caseï 
la  terre ,  dè  manière  à  y  débarquer ,  par  oe  aoyea  ,  lesr  rarfiîien* 
,  (  Voj.  Jour  ).      On  nomme  planche»  d'ouTcrturf ,  ébni  le» 
dea  porta  «  certaine!  planches  qu'on  clone  à  dififaanle»  banltnt»  4tm 
roQTertpre  et  anr  certaine  points  dee  iiranche»4*an  même  canfdede 
TsitiHtan  9  afin  de  mainteiiir  ces  branehes  dans  In  diUenoe  wjpeetite 
qui  lenr  a  ^të  assignée ,  et  i  laqneUe  elles  sont  étafaliee.  rnf  ninjflii 
•ement  des  brancbes  de  chaque  couple  n'a  lieu  que  lorsqu'ils  sontdfena 
Tétat  représenté  (fig.  39,  C.)*  et  il  ne  subsiste  que  iaiqa*nii  numint 
.où  leur  situation  est  assniéè  par  leur  liaison  avee  d'antres  pièce»  es»- 
posantes  dn  Taisseau  en  construction. 

PiÉAHçoy.  s.* m.  Planl  timh0rê.  Pièces  de  bois  longues  et  droites, 
«t  qui ,  par  ces  dimensions ,  sont  susceptibles  d*étre  réduites  à  Tnidedi 
la  scie ,  en  bordages  ou  en  planches  plus  ou  moins  épaisses. 

Plaxtage.  s.  m.  D.iriN  une  corderie  de  marine  ,  on  donne  ce  nom 
à  uu  a^st  HiLlape  de  (  harjjt'nte  placé  à  rextréniité  de  Fatelier.  Il  est 
compox:  de  ]  if  ce  de  lx>is  de  très  fortes  dimensions ,  qui  sont  plantées 
en  kn  c  ,  écé  à  trois  pieds  de  distaure  réciproque  ,  et  appuyées  par 
des  arc-boutaiiâ.  Ces  moittaiis  s'élèvent  vi  rt  jcalenient  de  (quatre  pied> 
au-dessus  du  sol  ,  et  ont  ot (JuMircment  im  pied  d'équarnsôa'^e.  II5 
sont  traversés  ,  à  hauteur  d  appui ,  par  une  piaiiche  forte,  é|>iti»^  ti 
horizontale,  qui  est  chevillée  sur  ces  mêmes montans ,  et  celW  planche 
est  percée  de  qiialrc  trous.  C  osl  par  ces  mêmes  trous  qu  oti  luiiticinù 
rexlrèinité  d'autant  de  manivelles  qui  servent  a  tortiller  le*  toruos 
dpnt  on  compose  les  cordages,  et  c'est  pour  former  un  support  i^Ucii^ , 
soit  à  ces  manivelles ,  soit  à  Tactioi^des  ooi-diers  >  que  le  piaula^ 
désrit  est  établi  dent  one  corderie. 

Pjuàscnbir.  s.  m.  Pièoes de  lioîs  qui ,  sottsln  fecaedes  ^tres  des 
grand»  TaiiseettK,  sont  appliquées  sur  chèque  fiwe  Intémiede  i*élmo 
d*an  cenot,  pendant  ea  oonsCruction  »  afin  qu'elles  servent  de  hm 
i^oiid^snr  laipielle  en  puisse  .douer  et  «iréter  les  esUrànités  dcn  buii- 
dages  on  dss  plandîes  ^  reoavmnt  extériettiMml  les  oon^lcs  dss 
petits  bâtimens  de  cette  espèce. 

PiAT,  e.  as.  Jkam  certains  oouples  des  hêtînMneéle  merk  k  mningpiff 
est  oonfonnée  de  manièreque  sooi  contour  ekiérîenr  frfibipir  pan» 
excepté  à  ses  extrtuûtés  »  dn  plan  prolongé  de  la  &ce  si^pérâence  de 
la  quille.  TcHe  est,  pur  exemple»  lu  terangue  noue  (fi^%|>  C.)« 
dont  le  conlOttr  exténeur  a  o  u  c  semble  formé,  1°.  par  «ne  ligne 
droite  passant  (mr  o  u ,  face  supérieure  de  la  quille  parallèle  h  etf ,  et 
qui  Ae  termine  à  deux  points  conrespondans  è  e  et  î^i  et  a« .  par  deux 
oourl)es  égales,  raooqrdées  a'vec  cette  ligne  droite,  qui  s'élèvent  par 
leursextrèmitcs  en  a  etr,  pour  donner  de  racculementè  cette  vurauguc 
La  partie  droite  de  celle-ci  est  noaunée  le  plat  de  la  yaitngoeyjféf  qf 
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iàm  jéoor  'fimBer^  et  lorsque  (aates  |Cè  t^MIgélef  d*liii  Ikltioieiit,  on. 
da  moins  le  plus  grend  nombre  des  varangues  des  coii|iles  de  levée  i 
•nt  beaiioottp  de  plal»  ou  îine  partie  plate  très^Iongne ,  ce  Mtiment 
est^dit  constrnit  i  Vatangoes  pûtes*  'TbIs  sont  les  bateatox  plats  dans 
ljBi«]iiels  Faocolement  on  le  relèvement  des  varangues  est  très-ibible. 

—  Le  pUt  d'dne  rame  on  d'vn  aviron ,  0Oêà,  est  la  partie  b  (  fig.  74 
G.)  ,  par  laqufdle  le  rameur  refoule  l'eail',  lîËn  dé  ttouve^  nue  n^a^ 
teice  qui  lui  serve  de  point  d'appui  potfr  ftoduvoir  un  bateau ,  en  ÙA^ 
snnt  usage  Àt  la  fàme  ^  a,  Cest  dans  cette  rame  la  partie  qui  prës^te 
moins  d'épaisseur  et  de  plus  grandes  largeurs.  Un  aviron  est  surleplat* 
lorsqu'étant  pbcé  liorisontalemcnt  sur  le  bord  du  bateau,  sa  parlia 
plate  B  reste  parallèle  à  la  sar&ce  de  lA  mer.  —  Dans  un  vatsseaa, 
Téquipage  est  partagé  en  plusieurs  groupes  de  sept  hommes,  pour 
prendre  ensemble,  et  dans  un  même  plat ,  leur  nourriture  iournalière, 
de  là  vient  que  les  iliatelols  qui  composent  tm  même  groupe  sont  dits 
être  du  nicrnc  plat,  mess  mafts.  On  distingue  ainsi  !e  plat  de?  mate- 
lots ,  me-<\  ,  le  plat  des  soldats  ,  \v  plntdes  oRlrirrs  mariniers  ,  el  m^me 
le  piat  des  maladeà  ,  suivant  IViut  des  persotme)»  qui  sont  Féuuies.pour 
un  raéme  plat,  /</  mei$  to^eUter.  »  * 

PLA1^-BORO*  S.  m.  Gun  wale.  Suite  de  larges  bordages  ou  de  burgef 
plsoidies  f  qui ,  placées  borisontaleraeut  sur  le  sommet  de  la  muraille 
d*un  vaisseau  et  dans  toute  sa  longueur,  recouvrent  la  totedes  alonges 
de  tous  les  couples  ,  a6n  que  l'eau  ue  puisse  descendre  dan  î  les  mailles, 
r'est-h-dire  ,  tians  les  intrrvalles  de  ces  couples.  —  I<orsqu'oj»  veut 
indiquer  une  ccrt une  inciinaisou  extraordinaire  et  î^iterale  d'un  bâti- 
ment, et  lorsqueile  a  étti  portée  à  un  tel  point  que  le  plat-bord  s« 
trouve  au  niveau  de  l'e  ui ,  o!i  dit  que  le  bâtiment  a  eu  OU  a^mis  le 
plat-bord  à  IVau  ,  to  ha\  e  tfie  gunneî  iti. 

Pa.ati— BANDE.,  s.  t".  Dhus  Ih  compositiou  d'un  a£fùt,  une  pl^te- 
bande  est  une  large  bande  de  1er,  ciamp  of  a^un ,  or  cap  squa/e  ^ 
courbée,  el  qui  ,  louruant  à  cliaruièi'e  5ur  une  de  ses  extrémités,  en»- 
brîissc  le  tourillon  du  cauou^  pour  servir  k  le  retenir  rlans  son  aÛùf. 

—  On  nomme  ])ljte  bande  daUs  la  f'msLi  action  d  un  vaisseau ,  de  larges 
bordages  ou  pianclits ,  qu»  croisent  extérieurement  les  montaus  de 
}>oupe(tig.  2,F.  );  ^  .  et  dans  une  direction  horizontale.  ElKs 
i't;t4jndent  même  au-dela  des  montans  de  eoiuiCre,  et  sont  placées 
presque  paralielennent,  a  diverse*  hauteurs,  sur  la  poupe.  Dan^i  un  vais- 
seau de  74  »  celle  de  ces  plate-bandes  qui  est  la  plus  basse,  correspond 
au  milieu  de  l'intervalle  du  preipier  au  seomd  pont  ;  la  suivante  est 
fdaoée  k  la  hauteur  de  rslupoi des  ftnèHres  ( fig.  43.  C.  )  da  la  chambre 
de  conseil  ;  one  troisième  est  établie  è  la  hauteur  du  gaillard  d'arrière  | 
et  èalin  Ane  ^trième  eerresponif  èla  dnoette.  Tout^  ces  plate-bandes 
présentent  dans»  leur  longueur  une  conrbnre  douce  et  agréable  «  soit 
daats  le  sent  vertical»  soit  dans  le  sens  horisontal ,  pou^  ajouter  à  )a 


Digitized  by  Gopgle 


1?LA  t  448  ^ 

grâce  que  donnent  à  la  poupe  tous  les  autres  omemeiii  dsmt  die  Cfè 

Ord  i  n  a  i  rc  m  e  a  t  rf  é  ocrée . 

PjL.ATE-FDii.Mi:  S.  f.  Asscnlbl^^e  (te  pièces  de  bois  et  de  piaricli^s, 
dont  "H  forme  une  t  <>|)i  ce  de  pi  uiclicr  borisontal.  C'est  ainsi  que  daus 
la  cale  d'im  vaisseau,  c'est-andire  ^  daus  la  fosse  au  v  cables ,  dans  la  soàte 
aux  p  itidrrs  ,  on  construit  une  plate-fbrme  pour  sertir  de  base  ,  d'un 
c^Lc  aux  cables  du  vaib^raii  ,  cable  stage  <t  et  de  l'autre,  à  ses  provisioaj 
de  poudre  en  banls.  —  Au  centre  de  l'éperon  b  n  s  (fig.  i.  P.  )  d'un 
vaisicaii  ,  on  étaijlit  au^si  une  espèce  de  plancher  qni  est  en  partie  a 
treillis  ou  à  jour,  et  qui  reçoit  le  nom  de  plate-forme  d'éperon  ,  h^id 
gratings.  Cette  plate-forme  est  placée  a  la  hauteur  (  fig.  i .  P.  )  des 
feuillets  des  sabords  de  la  seconde  batterie,  et  elle  rend  oonimodes 
tontes  les  opérations  qni  doivent  èb«  exécutées  dans  oétte  partie  ex^ 
tréme  d'an  fafttlmentt  —  On  nomme  tossi  g)atB»lbniM  du  mnfire  Talet 
une  eertaîne  partie  dn  iauz  pont ,  comprise  entre  l'srdù-pompe  et  les 
•oâtes  à  pain  ,  parce  que  c  est  dans  eet  espace,  que  le  commis  dâ 
tt^ottîtioniuure  distribue  les  y ÎTres  journaliers,  ailx  yens  de  Téquipa^ 

V^LTOK,  s.  m«  EiYsge  plat  e^  sablonneux  de  la  mer,  et  qui  est  oonvcrt 
4HI  déoouTert  par  les  marées  «  «fBnentes  oa  refluentes: 

PilcHS.  s.  f.  Ce  mot  est  i^nonyme  avec  Guérite  de  houe.  (  •ym^ftà 
Ooérite.  ) 

Fi.Eiir.  s.  m.  Le  plein  de  l'ean ,  high  i^oier,  ou  le  pleiiÉ  de  la  mer , 
est  Tétat  de  la  mer,  lorsque  ,  par  le  flux  ,  ses  eaux  se  sont  élevées  à 
tonte  la  hauteur  de  laquelle  elles  doivent  descendre  per  le  reflux.  C'csl 
aussi  le  moment  où  le  (Inx  cesse,  et  o£i  le  reflux  va  commencer.  —  Uft 
vaisseau  est  allé  au  plein,  ou  a  mis  an  plein ,  on  a  donné  an  plein, 
lorsqu'il  est  jeté  sur  la  côte,  ou  par  ceux  qui  le  conduisent,  afin  d'é^ 
Viter  uu  péril  pins  grand  dont  sont  menacés ,  Ou  par  Tuctiondli 
vent ,  des  lames  et  des  courans. 

pLEiîf.  adj.  Un  vaisseau  court  à  pleines  voilei», saiU ,  lorsque 
le  vent  frappant  snr  tous  les  points  de  la  surface  de  ses  voiles,  les  tient 
pî^rfatlemcnt  tendues  ;  et  il  porte  plein  ,  lorsque  ses  vodes  reçoivent 
l'impulsion  du  vent  sur  toute  Tétendue  de  leursurfiiee,  et  sous  ira 
angle  d'incidence  d'une  certaine  grandeur,  (o  kcep  the  ^atUJull.  Il 
porte  près  et  plein,/////  and  hy  ,  si  ses  voiles  sont  jdt'ines  ou  bien 
euiléespar  le  vent,  en  même-temps  qu'elles  sont  orientée»  au  plus  près, 
c'est-à-dire  qi^e  le  vent  1^  frappe  sous  un  anglé  d*înddence  nn  pea 
considérable.  La  mer  est  pleine ,  lorsque ,  par  le  flux ,  ses  eaux  sont 
parvenues  V.  toute  la  hauteur  oii  elles  peuvent  étie  portées  daus  b 
marée  d*utt  jour  déterminé ,  hi^  water  ;  et  uo  vaisseau  est  en  pleiue 
mer^  lorsqn^il  est  si  éloigné  des  efttes ,  qu*îi  se  trouve  hors  de  la  vus 
de  toute  terre. 

Plbt  on  YLi  de  cable,  s.  m.  Faàê  ofa  rope  coîhd  np»  Quand  au 
eable,  on  nn  cordage  quelconque  est  roulé  snr  lui-même ,  éonute  ou 
.le  voit  (fig.  43.  C* )  f  c'ett-lt-dire  ^  cueîUâ  en  jmd|  ou  mis  m  né 
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.  Ums  les  tourt  qu'ii  fiut  autour  du  centre  de  k  tona,  iont  aatant  de 
pieta  on  de  plis  de  ce  cordage. 

Plteh.  V.  n.  looKner.  Un  Taisiaau  pKe  *  i&  M  ai0n^,  lorsque ,  sous 
'  ï^c"<>rt  de  «es  yoilee  ;  il  piend  nue  imdînaîwin  latérafe  xpn  Ta  au-delà 
des  limiles  gardées,  dans  les  mémesxîreonatanoes,  par  lesbâtimens  qni 
n'ont  qaW  stabilité  oomjfeMine.  6î  cette  inelmaiscm  te  fait  à  droite  ou 
à  gauche ,  on  dit  qu'il  plie  sur  tribord  on  sur  bâbord,  io  Âêei  a  port  or 
siarboard;  si  elle  devient  plus  focile  sur  un  côté  qne  Mr  Tantre,  on 
dit  qu'il  plie  davantage  «ur  le  côté  indiqué;  et  enBn ,  si  elle  est  e«- 
trèfiie ,  sans  causes  osttaordinairea»  on  dit  qu'il  plie  beaMoup  ^  lté 
alongvery  mudi, 

'  PiA>c.  S.  m.  C'est  un  mélange  de  poils  de  bdîuf ,  de  tache,  de  cbien 
et  d  autres  anuwaïuc,  dont  on  compose  une  enveloppe  qu'on  applique 
i  xiti  R  urcment  sur  lesbortlages  de  la  carène  d'un  Tliisseéti,  on  qu'on 
élLiul  sur  les  planches  goudronnées  dont  on  recouvre  cette  même  ca- 
reoe ,  pour  co.,iribuer  àk  oonsenration  dn  franc  bord  ou  de  k  première 
«nveloppe  du  bâtiment.    *  •  . 

FhOMB.  s.  m.  Lead.  Lorsqn'àla  mer ,  on  vent  mesurer  kprofimdenr 
de  l'eau,  on  laisse  couler  jusqu'au  fond,  un  poids  très-lourd  atUcbé 

B  une  [)etite  corde  nommée  ligne;  et  eomme  ce  poids  est  ordinairement 

de  ploMih,  on  le  nomme  plomb  de  sonde ,  phi/nmet ,  sbunding  lead 
ou  plomb  à  sonder.  Sa  loi  me  est  pyramidale,  et  sa  base  inférieuie  est 
excavée  pour  ctre  renjpiic  de  suif  quand  elle  est  mise  en  usage,  afin 
qu'en  reposant  sur  le  fond  ,  elle  se  charge  d'un  échantillon  ou  d'une 
.  empreinte  qui  ludique  la  qu  ililéou  l'étatdusolsur  lequel ellcest tombée. 
—  Le  poids  de  tels  plomU  varie  de  5  à  loo  livres,  parce  que  ces  plombs 
servent,  les  uns  peur  de  grandes  soikL  s  ,  deep  sea  icads,  et  les  autres 
ponrde  ])ri  it  s  soudes,  àatid  ieady  suivant  k  profondeur  d'ean  qai'ii 
»  agit  de  mcsui  tT. 

pLOMiîEn.  V.  a.  Lorsqu'on  garnit  de  plomb  les  parois  intérieures  des 
écubic  i  b  ou  des  dalots  d'un  vaisseau  ,  c'e^t  les  plomber.  De  même  aussi 
c'est  plomber,  que  de  recouvrir  de  plomb  jibi^ieurs  joints  ou  liaisons 
des  borda ges  de  la  proue  d'uu  vaisseau.  —  Plomber  un  vaisseau,  ç'est 
le  charger  plus  pesamment  en  lest  de  fer,  afin  qu'il  acqmerre  par  ces 
poids  et  par  la  place  où  ils  sont  établie ,  un  nouveau 'degré  de  stabilité. 
*—  On  plombe  les  couplt^  d  un  v  u^^c.u^,  lorsqu'î»  faide  d'un  fil  à 
plomb  ,  ou  les  établit  dans  la  position  qu'ils  doivent  avoir  sur  la  quille 
de  ce  vaisseau  en  construction,  ou  telle  qu'elle  est  indiquée  (lig.  39.  C.  ) . 

PiX)NOEH.  V.  n.  Uu  vaisseau  qui  plonge  de  N  pieds  dans  fVau 
to  duei  in  the  water,  n'est  pas  eufoocé  sous  l'eau  de  ce  nombre  de 
pieds;  mais  une  partie  de  son  volume,  et  dont  la  hauteur  est  de  N 
pieds,  est  enfoncée  dans  Teau  ,  ou  au-dessous  du  niveau  de  l'eau;  on 
dit  alors  en  d'autres  termes,  que  ce  bâtiment  tire  N  ]jied«,  d'eau.  Si  sa 
partie  antérieure  ou  postérieure  a  sous  l'eau  une  trop  grande  partie  de 
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0OtL  volnm ,  dans  l'état  de  flottaison  da  Taisam;  oa  dit  qoe  œ  blr^ 
timent  plonge  trop ,  de  Tayant  on  de  Tarrière. 

PiAïQVBB.  T.  a.  C'aat  garnir  de  ploc  les  pUncbes  goudronnées  aTec 
le8qiiel]eaonfeooinrfeoiia&  doniile  lacaiened'an  wssean.  (Voyes 

Ploc). 

FoiKçoN.  S.  m.  On  donne  ce  nom  a  nn  instnmient  pointn  et  de  fer. 
n  y  en  a  dont  la  fi>rme  est  celle  d'une  pyramide  quadraugulaire  pt 
tranchante  sur  ses  arrêtes.  Sa  hauteur  est  de  deux  pouces  et  Jcmi  ,  et 
les  calfàts  en  font  usage  pour  ouvrir ,  dans  la  tète  des  gonmuble^ 
cberilles  de  bois,  un  trou  qui  puissn  recevoir  une  laDi;uttte  de  bois 
nommée  tapon.  Ces  gournables  ,  destinée^  à  tîxer  les  bordâmes  d'un 
Taisseau  ,  sont  maintttauf^  dans  leur  place  à  1  uide  de  ces  tapous  qui 
pressent  les  deux  parties  séparées  de  leur  tête  conUe  les  paroi»  du  Iroa 
qu'elles  remplissenU  —  D'âutrti  poinçons  arrondis  sont  nommés  pom-« 
çons  pour  doublage,  parce. qu'ils  sont  employas  à  percer  des  troas 
dans  les  feudles  de  cuivre  avec  lesquelles  ou  recouvre  ou  on  double  la 
carene  de  cerlaïus  hàtimens.  Ces  trous  servent  au  pa&sage  des  clous 
qni  attachent  ce  doublage  à  la  carene. 

Point,  s.  m.  I^ins  le  pilotage ,  ou  dans  Tart  de  la  naTÎgatioa  ,  finie 
le  |>  in  t ,  /o  prick  the  ship's  place  ^to  do  a  day's  work,  c*fl8t détemaiDer 
le  poiui  de  la  surface  de  la  mer,  où  est  panrenn  nn  Taieaean  npièa  w 
route  qui  est  connue  par  Sa  longueur  et  par  aa  direction.  Loiaqne  eell» 
deiermination  manque  d*ezacti|ude ,  on  la  rectifie^  et  €*cat  alonooni- 
ger  le  poiat« — La  position  de  ce  point  n*eat  qaelqoefi^ia  qa*eatîméè  nn 
approchée  i  et  le  point  réel  dn  vaîaaean  est  en  avant  oo  en  airiève  dn 
point  eatimé  ;  alors  le  vaisseau  est  en  avant  ou  en  anifere  dn  point» 
a  Aead  or  a  stem^fi/oiu^ê  neJtoning,  Gomme  le  cakal  de  la  poMtîqp  de 
ce  point  se  fiiit  journellemeni  pour  rbeure  de  nndi  k  bord  d'on  vbîk 
seau  y  on  le  nomme  qoelqnefiiis  le  point  de  efaaqœ  midi ,  daj^t  laorf  • 
— Cest  dans  le  même  sens  qu'on  donne  le  nom  de  point  de  partaM 
k  celui  qu'on  choisit,  en  s'éloignent  d'un  c6lé  »  pour  aervir  de  terme 
CKtrènie  delà  route  que  doitfiûre  im  vaisseau  ;  et  comme  chaque  joar 
a  midi  »  on  imagine  que  le  prolongement  de  la  route  n'estquWe  non* 
Telle  route  qui  commence  à  œtte  heure  pour  finir  au  midi  suivant» 
etétie  considérée  de  la  même  manière,  de  ce  dernier  midi  k  celui  qui  * 
*le  suit ,  etc.  On  donne  le  noip  relatif  de  point  de  départ ,  departare ,  m 
chaque  point  d'où  le  vaisseau  est  parti  à  midi ,  et  celui  de  p<»int  d'arri- 
vée ,  au  poiiit  du  globe  sur  lequel  le  vaisseau  se  trouve  au  midi  suivant; 
arrivai  place from  whence  a  sAip  taies  /ter  deparfure.  —  Les  navigateur» 
font  le  point  à  l'aide  du  quartier  de  réduction,  ou  eu  calculant  direc- 
tement les  parties  des  triangles  qui  servent  à  dét<.'niinier  le  chemm 
partiel  du  vaisseau  ,  soit  en  laiitude,  soit  eu  longitude,  et  alors  c'est 
faire  le  point ,  m^  par  le  rjuai  hrr ,  pfane  sailing  ,  ou  par  les  siuus.  Oo 
le  fait  par  les  cnries,  lorsqu'on  trace  sur  les  cartes  niaiine^  les  triangles 

ç^ui  servent  à  Hxei  le  poiut  d'arrivée  d'uu  vaisseau,  avi^c  le»  donn^ 
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neji  indiquas.  —  Dans  l'art  de  la  luant^  uvre ,  on  nomme  point  yélique 
Me  point  d'intersection  de  la  résiiîtaote  des  résistances  partielles  que 
reni  opposé  aux  élémcm  de  la  car,  ne  d'un  vaisseau,  et  d'une  ligâe 
verticale  làeoée  par  le  centre  de  gravité  de  ce  i>âliment ,  parce  que  ce 
jpoml  est  la  limite  au-dessus  de  lardât  lie  ou  ne  peut  sans  danger  établir 
lavésolttiMeaesefibrtsdu  vent  sur  les  voiles  dépIoyt%s  de  ce  mt^me 
^naisMiik  ^  bans  une  voile  ,  le  coin  de  sa  surface  est  nommé  le  point 
de  œtte  voile,  eteo/a  w*/.  Si  c'est  celui  auquel  est  attad.é  le  ' 
cordage  mmné  rannie^  on  celui  nommé  l'écoute  ,  il  reçoit  le  nom 
de  point  dramiire,  taeâ^  on  de  point  d'écoute ,  duc;  tel  est  le  coin 
MoW ,  ^o/,  d'une  voile  (  fig.  ao.  H.  )  qui  varie  de  nom  ,  s'il  est  tiré 
k  Ttide  de  ramme      ou  de  riooute  o  «.  On  le  nomme  aussi ,  dans 
«n  Tiisseau  »  le  point  dn  rent ,  «mMer  eUtê  of  a  sail,  s'il  est  du 
oM  d'oà  Tient  le  Tcnl,  comme  le  sont  lea  coins  de  voiles  placés  à 
droite,  dens  le  Ttimean  représenté  (  fig  r .  A.  ),  undis  que  le.  coins 
des  mAmesToiles  qpu  sont  dn  cfttë  opposé ,  sont  les  points  de  sous  la 
.  Tent.  —On  donne ,  dans  l'art  de  UUr  les  TaÎMemm;  le  non  de  bor- 
deges  de  point  aux  plandies  qui  reoonmnt  la  eareae  d'un  Taisseau 
et  qai  ont  une  même  ^issenr,  en  ezoeptint  cens  qnt  sont  placéj 
près  de  la  flottaison ,  et  qui  engnentent  d'^^aimenr  k  mesure  qu'ils 
àpproclient  des  ptéccîntes.  ^ 

Pointage,  s.  m.  C'est  l'art  de  pointer  les  routes  d'un  Taisseav^^  oa 
de  déterminer  sur  des  cartes  marines  le  lien  de  la  mer  anqnel  est' 
parvenu, ce  vaissein.  On  donne  le  même  nom  à  l'opération  frephiqoe 
qui  est  employée  pour  placer  ce  point  avec  la  précision  què  peut  conif- 
porter  la  variation  des  base»  SUT  leignelies  die  .est  établie.  (VoyexPoint 
«t  Pointer  ).  / 
.  PoiKTs.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  une  langue  de  terre  on  de  radiera 
^ni  s'avance  plus  ou  moins  au  milieu  de  la  mer  >  en  conservent  une 
certaine  élévation  au-dessus  du  niveau  de  l'eau,  fitn  lam/,  ^Ce  mot 
est  aussi  synonyme  avec  celui  d'air  de  vent,  parce  que  ces  airs  de  venta 
sont  assez  ordinairement  dési^nës  sur  la  rosc  des  boussoles,  par  In 
pointe  (i  autant  de  pjraniides  droites  dont  le  «entre  de  la  base  est  en 
centre  ilc  ces  housioîes ,  point.  C'est  en  étendant  celte  signification 
qu'on  dit  d'un  vaisseau,  qu'il  navigue  à  5  ou  h  6  pointes,  lorsque, 
ses  voiles  étant  orientées  au  plus  près ,  le  vent  ne  peut  servir  à  le 
mouvoir  qu'autant  que  sa  directio[i  fuit  arec  la  quille  un  angle  dont  la 
mesure  est  égale  à  cinq  ou  six  fois  1 1  degrés  i5  minutes  ,  qui  est  la 
▼alenr  d'un  quart  de  vent  t  et  enfin  comme  dans  cette  extrême  position 
des  voiles  ,  leurs  boulines  sont  roidies  du  côté  du  vent  ,  pour  main- 
tenir CCS  voiles  mieux  déployées  ;  on  vaisseau ,  dans  ctt  état,  est  dit 
aassi  naviguer  à  pointe  de  bouline. 

PuiiNîEB.  V.  a.  Lorsque  sur  une  carte  marine ,  on  fait  les  opérations 
nécessaires  pour  y  marquer  le  point  de  la  mer  auquel  est  pat  venu  un 
vaisseau  aprt^â  uuc  rouU  coanue  ,  G'ei>t  pomt^i  la  carte  ,  to  p/icÀ  tà9 


Digitized  by  Google 


FOI  1 45a  )  f 

chart ,  to  pricl  off  i/te  ship  on  ihe  c/i^t.  —  A  la  mer  comme  a  terre  , 
pointer  un  canon  ,  c'est  le  diriger  vers  n.i  Lut  clctcrmiuc,  et  lorsque 
ce  but  est  de  démâlcr  un  bâtiment  Liiiicmi ,  ou  de  frapper  sur  la 
p;«rhe  visible  de  ce  bâtiment,  ou  de  percer  sa  carene,  c'est  alors 
pointer,  on  à  démâter,  lo  disable  i/ie  masts^  to  carty  awaj  amj 
masts  ,  ou  en  belle  ,  ou  à  couler  bas,  to  point  the  guns  90  as  io  ûmk 
an  encrny's  ship, — Lorsque  quelques  CUMNlS  d'un  Taiéaeia  sont  dîii^ 
par  les  sabords  de  la  proue ,  snr  on  bâtiment  poortnivi ,  îU  aont 
pouitës  en  chasse;  rt  •'îU  wnt  dirigés  pw  les  salwrds  de  poupe  »ar  w 
ennemi  qui  poursuit ,  iU  sont  pointés  en  retraite; 
'   PoiHTVBS.  S.     Les  coins  infifriears  d'une  Toile  qaadrangalaire 
dans  nn  Tsissean ,  ceox  auxquels  on  altadie  des  cordages  qui  eerrent 
4  tenir  cette  voile  déployée ,  portent  le  nom  de  points  ;  mais  les  coâns 
supérieurs  qui  sont  attachél  à  la  Tergue  qui  porte  U  Toile  »  sont  dît- 
tîaguâ  sons  le  nom  de  pointures  ;  ainsi  cet  d  (  fig.  79.  M. }  sont  les 
points  de  la  Tôilea  c  d^ ,  et  les  coins  a  et  &  sont  les  pointures,  comme 
étant  les  extrémités  de  l'envergure  a  A  de  celte  Toilè ,  tarings.—  Les 
pointures  de  ris  ^  sont  des  pattes  ou  des  dcmi-anncaux  de  corde  qui 
sont  attaché  à  clmque  extrémité  des  bandes  de  ris  sur  les  niUnguei 
latérales  d'une  Toile  ;  et  si  on  leur  donne  ce  nom  »  c'est  que  des  ris 
étant  pris  dans  cette  Toile>  ces  pattes  sont  alors  fixées  on  attacbtfes  anx 
extrémités  delavetguc  a  b ,  c'est-k-dirc  ,  en  a  et  ^ ,  comme  la  brade 
de  ris  est  pHée  sur  Tétendoe  de  cette  même  vergue.  De  là  est  Tenue 
la  dénomination  de  rabans  de  pointure ,  qu'on  donne  aux  cordages 
quiserrentà  lier  les  pointures  d'une  voilr  rmv  extrémités  de  sa  Tergue. 

VoLKlCKE.  8.  f.  Polacre.  Bâtiment  de  rliargr  en  usage  sur  la  Médi- 
terranée. Il  porte  trois  iik'K  dont  les  deux  plus  grnîids  sont  à  pibie 
(  fig«  14.  V.  ),  avec  des  voiles  quadrangulaircs.  Quelques  polacres  sont 
gréées  de  voiles  latines  envergures  à  des  antennes;  et  d'autres  ont  «ne 
Toile  semblable  à  celle  des  cliebeks. 

Police,  s.  f.  On  "nom me  police  d'assurance  ,  policy  of  insvrarue  ^ 
un  contrat  par  lequel  un  assureur  s'enga^çe,  {k)ui  une  somme  co/i  venue, 
de  payet*  1^  valeur  ou  la  diminution  de  valeur  de  certaines  maixbau- 
dises  et  niêine  de  certains  bâtimens  de  mer  dans  des  cas  exprimés  et 
distinmies  avec  précision  ,  tels  que  Ceux  de  naufrage  on  (1";^  varies,  t>t 
arle  peut  être  lait  sous  signature  privée,  et  il  contient  les  uums  de» 
navires,  des  assureurs,  des  assurés  ,  ainsi  que  leurs  conventions  ré- 
ciproques avec  tous  les  détails  nécessaires.  — On  donne  ansai  le  ncMU 
de  police  de  chargement ,  a  ce  qui  est  nommé  plj|B  ordinairement 
-oonnoissement  ,  bill  of  lading.  (  Voyez  ce  mot  ). 

PoHKE.  S.  t.  Des  sphères  aplaties  et  en  bois  qm  temiMsit  les 
bAtons  de  flammes,  dô  girouettes,  de  paTilloB,  dofiic,  portent k 
nom  de  pommes  de  flamme,  ce9rtt  of  a  psttdent âtaff  de  gîiouetk» 
trucl  ofa  vanc  de  parillon ,  truck  ofthe  mo9tkiad§  de  béton  de  ênt^ 
(fig.  I ,  A.) —Les  pommes  de  tacaî^e  ondemfiKt  t  Mds  ofthe  pan^, 
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sont  d«6  Boules  de  boîs  percées  diamétralement,  et  qui  font  partie  da 
ncage  d'une  vergue  ,  comme  on  le  Toît  (  fi  g  89 ,  M.  ).  (  Voyez  Ra» 
cage  }.  ^  Des  pommes  goujées ,  seising  trucks  (  fig.  61 ,  M.  )  sont  te 
iMalesde boîs  qui  sont  caonelte svr  leur  éqoattiir ,  et  peroém  diemé-* 
fnUment.  Lecordage  qui  sert  k  les  attadier  à  un  point  fixe ,  les  en-» 
toofe  pur  leur  cannelme  «  et  le  troa  diemétiel  sert  au  passage  d'une 
manœorre  ooorante.  Quelques-unes  de  ces  pommée  sont  aussi  cochées» 
c'est-à-dire  4  qu'elles  portent  une  caunelure  perpendicnlaîie  à  la  p»»* 
mière ,  et  qui  est  faite  pour  loger,  en  partie ,  un  cordage  fixe ,  comme 
on  hauban  «  auquel  elles  sont  attelées ,  afin  qu'elles  ne  puissent 
tourner  4ptts  aucun  sens.  —  Une  pomme  d*élai  «  mouM     a*ti^ , 
(  fig.  79  ,  M.  )  est  une  espèce  de  bourlet  qu'on  fiirme  sur  un  poinf 
de  la  longueur  d*nn  étaî ,  et  à  peu  de  distance  de  son  ceiUet ,  pour 
empiêcher  celui-ci  de  glisser,  lorsque  ce  bopt  de  Tétai  embrasse  la 
téte  d'un  mât ,  qu'il  doit  seryii*  k  ëtayer.  La  ligure  de  cette  pomme 
^t  éloQgée ,  et  as9€z  semblable  à  celle  d'une  poij«.  Pour  la  iCOmposer» 
on  étend  du  goudron  chaud  sur  la  place  qu'elle  doit  occuper,  on  Ten- 
toore  de  fils  carets  détors  et  bien  peignés  «  on  la  reoouTre  de  tours 
pressés  et  multipliés  de  bitord  ,  en  donnant  à  leur  assemblage  la 
lorme  indiquée ,  et  enGn  on  garnit  cette  œuvre  d'un  filet  qui  l'enve- 
loppe ,  et  qui  est  travaillé  comme  Tenlourrage  de  l'œillet  nu^nie  de 
(Voyez  (Billet.  ) — Les  pommes  de  tournpYîrc  ,  mouses  oj  the 
voyaly  qu'on  peut  remarquer  sur  divers  points  de  sa  longueur  qtn 
z  s  y  f  p  q  {  fig.  43  1      )  ressrrablent  à  autant  de  bourlets  sphériques  , 
faits  encorde.  Ces  poiniiu  s  sont  distribuées  de  quatre  en  quatre  pied*, 
et  elles  servent  non-seulement  h  empêcher  de  L;lisscr  les  garcettes  ou 
cordages  qui  lient  la  lournevire  îâ  un  rahle  fju  rlle  entraîne  avec  elle» 
lorsqu'elle  est  roidie  i*  l'aide  du  calu  staii ,  lum^  au^si  ;i  l  empêcher  ellc- 
jnême  de  glisser  sur  la  doclic  ducabeslan  qu'elle  tiiveloppe.  Le  travail 
de  ces  pommes  ressemble  à  œlui  des  pommes  d  (^tai  j  la  différence  est 
dans  la  forme  de  ces  ponmies  ,  et  celles  de  la  tournevire  ont  dans  leur 
pins  grand  cercle  ^  un  contour  double  de  celui  de  la  touri^evue  eile- 
luèine. 

Pont.  s.  m.  Deck.  Plancher  prcsqnliorisonAd ,  qui  s'étend  d'une 
extrémité  à  Tautre  ,  et  qui  partage  l'intérieur  d'un  vaisseau  ,  comme 
ceux  des  édifices  civils  les  distribuent  en  divers  étages. —*  Dans  les 
bàtimens  qui  ne  sont  pas  destinés  pour  la  guerre ,  un  pont  n'est  ^qu*une 
couverture  qui  met  Fintérienr  du  bfttîment  k  Pabri  des  lames  et  de  la 
pluie ,  en  même  temps  qu'il  sert  de  plancher  sur  lequel  on  pentmar» 
cher  de  PétraTC  à  l*étamhot ,  spar  </ec^.— Dans  les  Taîsseaux  de  guerre^ 
les  ponts  doÏTent  être  asses  forts  et  asses  solides  pour  soutenir  de 
«liMRie  côté  un  certain  nombre  de  pièces  de  canon  plus  ou  moins  coi^ 
êUHmilcs  par  leur  diamètre.  Lorsque  ces  ponts  sont  au  nombre  de 
deux  on  de  trois  (  fig*  1 1  A.  )  >  TiniGirieur  reçoit  le  nom  de  premier 
pont  «  lomr  deçà ,  lamrgun  dtck ,  et  porte  les  plut  gros  canons  ;  le 
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suivaot  est  nomnid  second  pont  ,  middîe  decl  ;  et  îff  snpérieOT  g 
troisîènie  ])cml  ,  upper  dccl.  —  Dans  tous  ce&  derniers  yaisseanY  ,  ainsi 
.  que  dans  ceux  qui  n'ont  qu  un  seul  pont,  et  même  dans  flûtes  ,  iJ 
^  \  .i  nue  ef>pèce  de  pont  placé  au-dessous  du  pont  inférieur  qui  porte 
cie&  canons.  Ou  1^  uommc  faux  pont,  orhp  tieck^  peut-?tre  parce  qu'il 
n'a  pas  la  destination  des  ponts  supérieurs ,  ou  parce  qu'il  n  e^t  pas 
continué  de  l'élrave  à  l'élambot.  On  voit  S'<i  posiliou  (  fig.  i.  P.  )  ,  et  ses 
deux  parties  eu  s  et  f  u.  Il  sert  à  partager  en  porlioQS  in<!galeâ  Tes- 
pace  qui  règne  entre  la  baUerie  basse  et  le  fond  de  la  cale  d'un  Tais- 
^seuu  ;  et  c'est  sur  ce  faux  pont  qu'on  forme  plusieurs  emménagemens 
qui,  aussi  nécessaires  qu'ils  sont  utiles  ,  sont  indiqué  dans  la  figure 
(  14.  P.  )—  I/C  pont  supérieur  d'un  bâtiment  de  guerre  est  recouvert  à 
ses  extrémités  par  des  demi>-ponts  qu'où  nomme  t^adluds,  et  qa^oB 
peut  distinguer  (  fig.  i3.  P.  ),  où  G  ^  /  est  k  gaillard  d  arrière  ,  et  jr 
le  gailUfd  cTmtit  ;  (  voycE  Gaillard  ).  Lorsque  riuiervaile  a  b  c  d  àt, 
ces  gsiilhrde  est  rempli  par  un  planelier  en  caillebotis,  ce  plancher  re- 
^t  le  noip  de  pont  à  enlleliotis ,  parce  qu>lors  il  forme ,  ayec  kis 
gaillards  et  les  passe^nraots ,  un  plaodier  eontian  de  IVvaiit  k  Parrîère. 
^Oq  donne  le  nom  de  pont  volant ,  kamgmg  ##0^,  à  un  plancher 
mnoTible  qui  sert  ou  \  mettre  à  Valiri  les  gens<te  Téquipage  ,  oH  à 
ficîUler  ,  dans  différentes  parties  d'an  ^sseaa ,  le  tramldea  enUte 
•a  des  charpentiers.  *—  Lonqne  dans  certains  petits  hÂtîmens ,  il  y  a 
on  pbncber  qoi  ne  s'élend pas  directement  d'une  extiteittf  h  J'antie» 
«t  <pi*il  est  interrompn  dans  sa  longoenr ,  pour  qu'aup-dessoiis  délai  ob 
puisse  former  des  logemens  d'nne  élévation  pins  considéfable»  o«po«r 
d^autres  desseins  y  œ  plancher  est  nommé  pont  vom^  —Dans  Icseeiw 
deries  des  ports ,  le  pont  est  un  plancher  incliné ,  on  vn  mWThci  pirf 
iaiten  planches.  Il  est  placé  devant  la  roue  des  filears>ct  ilsjmonfeeot 
pour  atteindre  aux  molettes  les  plus  élevées  qui  sont  fixées  sur  le  eoei*» 
tour  du  chapeau  de  la  roue  «  afin  d*y  attacher  le  hont  de  chaqi»  lil 
qui  doit  être  fabriqué. 

PoHTADE-  s.  r.  Entaille  quarrée  et  préparatoire  que  les  eharpentÎM 
font  à  coup  de  hache ,  dans  une  pièce  de  bois  brut»  et  CA  dîva» 
points  de  sa  longueur,  pour  y  présenter  la  faoMe  éqoerre,  et  juger 
ainsi  du  bois  qui  doit  être  enlevé  sur  ses  COmlOOrSi  afin  de  dfinîjfT  h 
cette  pi^ce  une  ligure  déterminée  ' 

PoNTKTi.  V.  a.  Un  braiment  est  dit  ponté  on  non  ponté,  lorsqœ 
son  întéruur  est  couvert  ou  partagé  }>ar  un  ou  plusieurs  ponts;  c'es$> 
à-dire,  par  des  planchers  qui  sVlendent  d  une  de  ses  exti^nilés  h  \mt- 
tre,  decked  i'esset ,  innîei  ktd  01  opcn.  (Voyez  Pont 

Ponton,  s.  m.  Fontoon.  On  donne  ce  nom  à  quelques  bâtimensdoni 
Ip  tond  est  plat,  qui  sont  forts  et  solides,  et  qui  ne  sont  en  usage 
que  dans  l'intérieur  et  pour  les  opérations  des  ports  Leuns  seelions 
liui  isoHtrîles  s'éloignent  peu  de  la  forme  d'un  paralîélograme  rectin- 
gle ,  lorâ<|u*ils  sont  coostroits  exprès  pour  servir  de  pontons.  Qoel- 
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f|«elôis  des  TRÎsseaiiT  trop  vieux  pour  nariguer,  sont  transfornu's  en 
pontons.  Si  ce  bont  des  Lùlirnena  de  guerre,  on  les  iMse  jusqu'il  leur 
premier  pont,  sur  lequel  ou  établit  des  cabestans  j  et  ces  tlcrnu  ri  pou- 
tons,  comme  les  premiers,  sont  destinés,  suiirant  leur  ^iLuideur  et 
leur  stabilité  ,  à  faciliter  soit  l'armement  ou  le  dés;irnie'iiient  des 
vaisseaux  ,  soït  rahaltagc  ou  Tinclinaison  lat(^rnlc  des  hàtimeus  qui 
ont  besoiii  d'tiUc  visités,  ou  réparés,  ou  doublés  ,  ou  (  .uciiés. 

PoRQUE.  S.  f.  Rider.  Nom  des  couples  qu'on  établit  euniedaus  de 
certains  couples  de  levée  d*an  vaisseau,  pour  ajouter  aux  liaisons 
des  parties  qui  composent  U  coque  du  bâb'ment.  On  voit  dans  \k 
ligure  (  53.  C.  }t  1^.  la  qnîtle  q  tnr  laquelle  cet  fixé  un  eonple  dont 
Im  breadhee  eent  dirigées  de  cbeqae  côlë  dans  un  espace  tel  que 
i;  9*.  répaîsseur  oa  ta  section  a/  de  chaque  vaigre  ou  de  chaque 
plandie  qui  recoorre  partMllemeut  la  fiioe  intérieure  de  ce  couple  « 
en  le  croisant  perpendknlaireaientj  et  S*,  enfin,  la  porque  xray 
qui  est  appliquée  sar  ces  mêmes  maigres  et  sur  la  carlingue  dans  le 
plan  prolongé'  dn  ample  correqxmdant ,  ou  dans  rinterralle  de  ses 
deux  brandies* «^Ces  porques  sont,  comme  les  couples ,  composées 
de  Tanngne,  genoux  et  alongss;  et  suivant  le  contour  de  leur 
nngoe,  dlcs  sont  dites  ]£ites,^^r  riàen,  ou  acculées,  ttfhr 
moMi  and  finm  moêt  riibn^Ce»  porques ,  qui  ne  sont  que  des  moyens 
de  liaison  «  sont  bien  moins  nombreuses  que  les  couples  de  levée , 
et  éDes  sont  distribuées  de  manière  qu*il  y  en  a  une  au  milieu  de 
diaqae  interraUe  des  sabords  de  la  batterie  bssse.  leurs  branches 
ne  hélèrent  que  jusqu'au  premier  pont  xjr;  et  deux  d'en  truelles 
sont  diqpotées  pour  former  un  c6té  de  la  carlingue ,  soit  du  grand 
loAt  JTy^Soit  du  ïïïïAt  de  misaine^  (fig.  ai ,  C.  ).  On  voit  leur  place 
en  s  et  en  m  (fig.  i.  P.).  Les  côtés  opposées  âc  ces  mêmes  car- 
lingues étant  fnits  d''une  pièce  de  bois  semblable  à  urjc  varangue 
de  pnrqTiCf  oa  donne  à  ces  pièces  le  nom  de  fausse  porque  ou  do 
demi-porque. 

Poî^QUBR.  V.  a.  C'est  fortifier,  par  des  porques,  l'assemblage  des 
conj)l€s  ,  desvaigres,  de  la  carlingue,  et  de  la  quille  d'un  vaisseau. 
(  Voyez  Porque  ).  C'est  aussi  exécuter  ces  porques  et  les  établir  clia- 
cun«  daus  leurs  places  respectives. 

Port.  s.  m.  Lieu  qui  offre  aux  batimens  de  mer  une  retraile  à 
l'abri  des  Vf  II  U ,  des  tempêtes  et  des  lames.  S'il  est  placé  dans  les 
sinuosités  d'une  rivière  profonde  et  près  de  son  cnjbouchnrc  ,  c'est  un 
port  de  rivière;  mais  s'il  n'est  qu'un  enfoncement  de  la  mer  entre  dt  s 
terres  ,  c'est  un  port  de  mer,  sea port.  Si  le  gouvernement  y  entretient 
Jes  vaisseaux  de  b  nation,  c'est  un  port  militaire , /kt^o/ doù^j^or^/ 
mais  s'il  e^t  d^tiné  uniquement  pour  les  bltimens  de  commerce ,  c'est 
un  poiét  marchand ,  trading  6£a port  town»  —C'est  dans  ces  ports  qu'on 
'  travaille  à  la  construction ,  an  radoub ,  au  carénage  des  vaisseaux , 
lûnsi  qVà  leur  laidement  et  à  leor  détanncment»  ou  à  leur  eham» 
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ment  et  à  leur  déchargement  ;  mais  si  ces  Uenx  ne  sont  pas  dispose* 
pour  toutes  res' opérations ,  et  qu'ils  ne  soient  qu'une  retraite  simple  , 
on  If'S  noiniue  ports  de  relâche. — Lorsque  Tentrée  d'un  port  eît  ouverte 
ou  ddlëndue ,  on  le  nomme  port  ouvert  ou  port  fermé  ;  et  on  lui  donne 
encore  ces  derniers  noms,  lorsque  les  lames  de  la  mer  s'y  propagent  di- 
lectement,  oa  ne  peuvent  s*y  introdoire  que  par  réflexion  «  c*est>»- 
dire,  en  perdent  .knr  gmndear  et  leur  fbree.— Si  nn  iiencde  snble 
8*élfeve  à  rentrée  et  croise  l'onverture  d'un  port ,  œlni-cî  est  dit  nn 
port  à  liaifre ,  êea  port  wiik  a  bar,  — Si  le  flux  et  le  reflox  de  le  mer 
e*y  font  sentît*,  c*est  un  port  de  merée  comme  Ions  ceux  de  l'Ooém. 
Si  un  vaissefta  en  mer  est  dans  *  nne  position  à  pouvoir  se  refin- 
gier  &  Tolontë,  dans  oertain  port  o&  il  se  soostrairoit  a  nn  vent  rtf* 
gnant  et  impétueux  ^  on  dit  alors  qn*il  a  nn  port  sons  le  Tent ,  pari 
under  ihe  lee.  ^"Le  port  d*nn  yaisseau,  burthen  or  tunnage ,  est 
le  poids  total  que  oe  Uttment  peut  transporter,  arec  sAreté«  consé* 
qoeounent  h  sa  forme  et  à  ses  qualités.  De  même  qu'un  Taisseaa  de 
guerre  est  d^içné  par  le  nombre  de  ses  canous,  la  grandeur  d*nn 
bâtiment  marchand  est  indiquée  par  le  nombfe  des  tonneaux  du  poids 
de  9000  dont  il  peut  être  chargé.  C'est  ainsi  qu'on  dit  d'un  tel  bâti- 
ment  qu'il  est  de  ir  tonneaux,  bur/Aen  n  iuns.  Cependant  on  cicnt 
fcmarquer  que  ce  port  est  exprimé  ordinaîremcnl  de  deux  manières  : 
1°.  il  y  a  le  port  en  touncanv  de  poids  ,  qui  est  toujours  le  poids  du 
volume  d'eau  déplacé  par  le  l.ntinient  en  coniplint  depuis  l'état  de 
sa  flottaison  qnnîi(]  il  est  tolalcment  vide,  jusqu'à  sa  flottaison  lors- 
qu'il est  coiuplclement  chargé  ;  â".  il  y  a  le  port  en  tonneaux  d'ar- 
rimage ou  dVncombrement ,  qui  n  f  si  que  le  voluiuf.  »le  ïa  cale  de  œ 
bâtiment  ou  de  tout  l'espace  d ms  lequel  peuvent  être  ranirécs  toutes 
les  parties  de  sa  charge.  Le  volume  de  ces  derniers  toiim  ;uit  «-si  <le 
43  pieds  cubes  ,  et  il  paroît  être  celui  de  quatre  barriques  de  yju  de 
Bordeaux  placées  les  unes  sur  les  autres.  I.a  distinction  établie  entre 
ces  deux  manières  d'eslinicr  le  port  d'un  vaisseau  vient  cit:  ce  que  les 
formes  des  carènes  sont  ti ès- variées  ,  et  ne  sont  pas  également  favo- 
rables h  l'arrimage  d'une  même  quaatilè  lie  marchandises,  quoique 
d'ailleurs  d'un  port  égal  en  tonneaux  de  poids.  Elle  vient  aussi  de  l'i- 
négalité et  de  l'extrême  variété  qui  régnent  entre  les  pesanteurs  spé- 
cifique9  de  toutes  les  espèces  de  marcbandises  que  le  commerce  fait  im- 
porter on  exporter  par  mer ,  ainiî  qœ  de  la  nécessité  de  calculer  le 
fret  des  bàtimens ,  laotAt  k  raison  du  poids  des  oli)els  à  transporter, 
tantM  il  raison  de  leur  volome.  —  On  nomme  port  permis  ,  nne  cer- 
taine quantité  de.  tonneaux  en  marcbandises  quelconques  que  les  o^ 
liders  marchands  peuvent  embarquer  pour  leur  compte  et  sans  payer 
de  fret  sur  le  bâtiment  dont  le  soin  leur  est  confié ,  AK^e  jmr^ 

JKMSIOn. 

PoBTiios»  t.  m.  Action  de  porter  d*un  lien  k  un  autre.  -—Des  aai^ 
dtnidîtes  ne  aoni  transportées  d*un  magaeîn  an  bord  de  la  mer  et  à 
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bord  d'un  TaÎMean,  ou  de  la  mer  dans  an  magasin ,  qu'avec  de  oer« 
tatns  fraie,  dont  la  masse  reçoit  le  nom  général  de  portage. 

Pou»>MMSOiB.  8.  m.  Supporter  of  the  cat  //eof/.— Pièce  de  bois 
Mgoluie  qui  a  k  forme  d*ane  console ,  et  qui  placée ,  sous  un  bossoir 
dans  vn  ▼aisseau  9  loi  sert  de  support  ou  lui  aide  a  soutenir  le  poids 
des  ancres  qui  sonyent  sont  suspendues  à  ce  bossoir.  On  Toit  en  o  (  Hg. 
IS  »  C  ) ,  et  en  ^  ^  (  fig.  lo,  M.  )  la  courbe  en  bois  qui  reçoit  le  nom 
de  porte-bossoir;  et  le  bossoir  j  z  nest  chargé  d*une  ancre  fc. 

PoBisHVUJCil.  S.  m.  Belajing  cUat  oftlie  lower  mast.  On  donne 
ce  nom  aux  taquets  des  m&ts  ou  aux  pièces  de  bois ,  qni ,  portant  des 
coches  profondes  *ur  leur  épaisseur  ,  comme  on  le  voit  (  fig.  4  »  ^VI.  )  , 
et  qui  étant  clouées  sur  le  fût  d'un  bas-ms^t  de  chaque  rùte ,  serrent  de 
support  aux  colhers  d'un  tel  niât{  Voyez  Colliers  T.e  tenon  qin  tt^r- 
inine  Je  mât  de  beaupré  en /(fig.  i4,  A.),  et  qui  est  plus  aiî,ca  dis- 
tinguer (fig.  4o.  ),  est  aussi  nommé  porte-collier,  parce  qu'il  est  cm- 
f>r  issë  par  un  cbouquet  de  fer  qui  lui  ibrme  uue  espèce  de  collier 

PonTE~G\iir,oussE.  s.  m.  CartriJge  box.  Cylindre  creux  lait  en 
bo^^  1«  ger  et  propre  k  contenir  une  gargousse.  Il  sert  à  la  transporter 
partout  où  plie  est  destinée.  Il  y  en  a  de  diverses  grandeurs  pour  les  dî^ 
fërentes  Ijh a e ries  d'un  vaisseau. 

PoHTE-UAUBANs.  S.  m.  Chain-wales,  Planches  longues,  larges  et 
épaisses.  Elles  sont  ^>Iacces  horisontalcmeut  et  en-dehors  d'un  vais- 
beau  ;  elles  s'appuient  par  leur  épaisseur  et  sonl  fixées  solidement  sur 
sa  muraille;  et  elles  servent  à  rétablissement  des  baubans  d'un  ba*- 
mât.  On  voit  en  b  (  fig.  53 ,  C.  )  U  saillie  ou  la  largeur  d*undes  porte- 
baubans  du  grand-4nftt,  et  on  peut  distinguer  leur  longueur,  ainsi 
qae  remarquer  leur  usage  (  fig.  i ,  A.  ).  Le  lieu  qni  est  assigné  à  cet 
porte-banbans  est  peu  éloigné  du  plat-bord  du  vaisseau,  et  Vexlrê-* 
mité  aniésieure  de  leur  longueur  correspond  an  niAt  dont  les  baUbans 
]ear  sont  attadiés  «/  tandis  que  cette  longueur  totale  est  proportionnée 
an  nombre  de  ces  mêmes  baubans.  Il  y  a  ainsi  de  grands  porte-hau- 
bans» ondes porle4ianbans de grand-màt,  main  chain  wales^  demi- 
saine,  ehain  waU^  t  et  d'artimon,  mkett  chain  wahs.  Des  cour- 
bes en  bois  et  en  fisc  maintiennent  dans  leur  position  borisontale ,  ces 
porte-haubans  qui  n'ont  été  imaginés  q^e  pour  écarter  de  leur  niâL 
respectifles  haubans  qui  serrent  à  les  élayer.  C'est  sur  le  bord  exté- 
rieur de  ces  porte-haubans  que  sont  appuyés  des  caps  de  mouton  tels 
que  C(fig.  53,  C.  )  qui  sont  liésà  Li  muraille  du  vaisseau  en  par  une 
chaîne  de  fer  Cb^f  et  c'est  avec  chacun  de  ces  caps  de  inoulon  qu'est 
lacé  un  autre  cap  de  mouton  (fig.  87  ,  iM.  )  qui  comme  d  est  portd  par 
le  bout  de  chaque  hauban  tel  que  uc  d  o\x  uc.  L'augmentation  que  les 
porte-haubans  produisent  dans  récartcmetit  des  haubans  d'un  inàt  est 
rendue  sensible  (  (î*^.  i ,  M;  )  ,  et  on  remarque  aisément  que  rétablis- 
sement d'un  tel  mat  ne  seroit  pas  aussi  solide,  si  le  bout  de  chaque 
banbar  «itoit  Hxé  immédiatement  sur  la  iru<"i*He  du  vais^epn. 
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Pôm^Lor.  t.  m.  AjuIûi.  Vojcs  Uînol  «foi  •  U  waêmB  f^pififli* 

tion. 

FpETB-TOi.IT*    m.  Eifiédunt  en  bois ,  qu'on  laiite  do  dîttntt  et 
distonce  sur  k  6oB  «ipérièiire  ,  da  pUWlMi^  d'ttn  Itttm 
de  ia  planche  dont  on  fcooiim 

k  nmraîUe  de  ces  petits  b&tiniens.  Cest  aux  lienx  où  sont  împIsriA 
les  lolets qn*on  laisse  ces  ezeédans^  afin  que,  plaoés  ÎHiinAlisWnmnt  ssM 
theqae  aviron  ,  ils  en  éprouvent  senls  le  firottemerit»  ef  garantifieDi  | 
le  plat-bord  des  effets  de  œ  flottement  qd  est  eontinael  pendsit  ; 
,   Faction  des  remoars. 

PoKTK-TBBGrE.  S.  m.  RoU  ofià»  head.  (Voyez  Lisse  d^éperonO 
FoHTic.  s.  f.  11  n*est  pas  question  ici  de  b  signification  connue ,  de  j 
portée  de  canon  ou  de  pistolet,  et  de  portée  de  la  Toix ,  mais  de  celle  i 
qu'on  attribue  dans  les  corderies  des  ports  ^  une  portée  de  fils.  CeU^  | 
portée  est  im  faisceau  des  fils  que  des  rordiVrs  peuvent  (^tendre  pw 
uncopération  unique  ,  dans  toute  la  longueur  de  l'atelier,  pour  forma 
l'ourdissage  d'un  cordage  à  l'aljriqucr.  Kc  nombre  de  ces  iiU  est  pro-  ■ 
portiouné  à  celui  des  hommes  emplnyt^s  à  ce  travail^  et  il  estcstusilA  { 
raisou  de  deux  on  trois  fihpar  chaque  ouvrier.  I 

PoETSfi.  V.  a.  Un  vaisseau  q»u  a  été  construit  pour  la  guerre  ,  et  (pi 
est  destiné  à  être  armé  deN  caoons  ,  est  dit  porter  N  canons ,  to  > 
Qninance  j  fiiounted  with  N  poumicrs.  Si  L<  «^inudeur  des  poid^  qu  1 
est  susceptible  de  transporter  eu  raiiou  de  sa  forme  ,  est  d'un  noiiiLre 
de  N  toiititauà: ,  alors  on  dit ,  qu'il  porte ,  ou  qu'il  peut  porter  N  ton- 
neaux t  ou  qu'il  est  du  port  de  N  tonneaux ,  lo  had  or  carij.  —  Qb 
vaisseau  porte  bien  la  voile ,  to  b^ttiff,  lorsqu'il  a  une  grande  stdâlili 
on  lorsque  h  fiwma  de  sà  flottaison  et  Famngcinent  des  poids  doril  | 
il  est  chargé^»  lo  rendent  propre  k  résister  fortement,  k  rindinsiMs 
qoe  lendont  )i  piodaire  ses  voiles  mnUiplides  et  enflées  par  on  lo* 
finis,  to  utny  tke  «oî/i  itifly.    Il  porte  une  voile  déterminée,  lorsqsi 
cette  voile  est ,  li  son  bord ,  appareillée  et  déptojée.  Le  bItiMt  lep^ 
•enté  ( fig-  7>  V.  )  ne  porte  ancnne  voile»  parce  qn'anemie  de  cdki 
dont  il  est  gréé*  n'est  déployée ,  et  qoe  tooiee  sont  sewéss  mr  leon 
▼ergnes  respectives.  Ainsi  les  basses  voiles,  on  les  huniers  on  tooto 
anties  voiln  sont-eiOes  eiposées  k  Timpnlsion  dn  vent?  le  ysinws  j 
miqnèl  elles  appartiennent  et  âuqnel  elles  oommnniqoent  nne  citons 
progressive ,  est  dit  porter  sesbasfiies  voiles  »  to.çany  Mt  eonraet  »  psfte 
N  voiles ,  to  carrj  N  «^/s .     Cest  dspis  nn  anire  sens  qu'on  dit  d\nB 
voile  qu'elle  porte,  Çet|e  cspressioi^  signifie  qn*elle  r^it  siur  sa  6ce 
postérieure  et  dans  tOi^  ion  étendue ,  l'iniptilsfon  du  vent  r^otsi 
£Ue  sert  à  distinguer ,  cet  état  d'une  telle  iroàe,  de  eeini  qu'elle  a  ion- 
qoeson  plan  est  sur  la  direction  dn  vent  ^  et  lorsque  sa  face  antérieure 
est  celle  qui  est  frappée  par  le  vent ,  to  he  fuH ,  or  to  Jill  tkt  soiis.  Vne 
voile  porte  plein  y  lorsqu'elle  est  enflée  l^ien  également  dans  ton»  sei 
points  par  le       régnant,  et  qn'ellé  oa  iv90it  ^*i»pnlsio«  sms  m 
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angle  d'incidence  d'une  certaine  graîîdeor.  —  Lorsque  les  voiles  soat 
©rienlëes  plus  oumoms  obliquement  à  la  quille,  on  dit  qu'elles  portent 
Jarçne,  ou  qu'elles  portent  près,  on  qu'elles  porti  tit  près  et  plein.— 
Si  le  vent  vieiit  à  frapper  les  voiles  déployées  ,  sous  un  trop  petit  angle 
d*incîdence,  6oit  parce  que  sa  tihcction  a  cliiingë  ou  parce  que  la  po- 
sition relative  du  bâtiment  a  Varié ,  on  commande  au  Umooicr  de  laire 
■ogmenter  cet  an^e  en  lai  disant  de  fiûre  porter ,  to  eate  i/w  Âeim.<^ 
GooHiie  V€fk%  ordiuaifc  des  ^les  «st  de  communiquer  à  un  vaisscait 
«ne  blesse  progressive  sur  wie  direction  délfraniftée ,  on  dit  de  ce  bl* 
iiaent  qall  porteà  N  eîr  de  Tcnt ,  loisqat  «it  tir  de  Wit  est  U  diteo* 
tkm  de  se  "vitesse  acquise ,  to  $iand  to  K  point ,  or  to  point  to  N.  8*il 
e'amiee  wm  le  pleine  mer  en  sMloignaat  de  ferre ,  il  porte  «n  lergc , 
ÉO  Aear<^yÀ>eiMe/a«ifjS*ilt'e|iproebedekclb,  ilpotle  sorUtem 
$0  êttmdoBtàoêkore}  s'il  conrt  sur  nn'veiiseM  »enr  on  ennemî,  il  porte 
eor  ce  ^sseen,  to  èeor  uptoa  ed^p^rar  est  ennemi  >  to  ttond  toward^ 
the  ttÊeimf.  5?il  dirige  sa  merdie  Tere  tel  port  »  il  porte  TCie  tel  pori , 
JD  ter  to  19  AMtên  y  to  heor  awoijf  /or  K  port^  oài^u  il  porte  en  ronte» 
fô  êêand  ttpot$  tho  eourm  »  lorsqu'il  soit  le  route  qu'il  doit  Aire.  ^  Un 
•Mnint  on  la  marée  porte  h  N  air  de  Mit»  lorsque  les  eaux  dans  leur 
«onn  snivent  la  direction  indiquée.  ^  Le  longuenr  de  le^quille  d'an 
^nimeen ,  est  cette  de  ce  bfttiment ,  qu'on  nomme  longueur  portent  sor 
tem  «  perce  qne  c'est  per  les  points  de  sa  quille  qu'il  repose  sur  le  terre 
pendent  se  construction ,  Lêigfh  of  the  teel  in  a  ri^t  Une. 

P0STCOAI8S.  s.  f.  Cest  le  nom  qu'on  donne  à  une  liaison  [^rtictt'^ 
lière  des  extrémités  de  deux  pièces  de  bois ,  qui  se  crois4>nt ,  et  qui 
Jbnt  entr'elle»  un  angle  plus  ou  moins  ouvert.  Un  cordage  entoure 
plusieurs  fois  le  bout  de  la  première  pièce  auprès  de  la  croisure,  et 
«nsdite  on  le  fait  tourner  autour  de  la  seconde  et  successivement  en 
alternant.  Tous  ces  premiers  tours  sont  ensuite  resserrés  ou  bridés, 
par  de  nouveaux  tours  dn  niêjne  cordage  dont  on  les  enveloppe,  en  les 
dirigeant  entre  les  deux  pièces  qui  se  croisent.  C'est  idnsi  qu'on  forme 
une  chèvre,  en  réunissant  les  deux,  bouts  de  deux  longues  pièces  qui 
»e  croisent  réciprofpiement ,  et  c'est  sur  cette  portugaise  on  sur  la 
fourcLc  que  présentent  les  deux  bouts  de  ces  pièces  qu'on  établit  toutes 
les  poulies  convenables  et  propres  à  produire  les  efièts  qu'on  veut  en. 
obtenir. 

Poste,  s.  m.  Place.  TJn  objet  est  à  poste  lorsqu'il  est  dans  la  place 
qu'il  doit  occuper.  —  iJans  i'iutéricur  d'un  port  ,  on  assigne  unpobLe, 
c'est-k-dirc,  une  place  fixe,  aux  vaisseaux  armés  ou  désarmés,  aux  pon- 
tons ,  aux  sentinelles  ,  aux  gardiens ,  etc*  —  Dans  un  vaisseau  chaque 
lionune  a  un  poste ,  soit  ponr  tniTeiller ,  loit  ponr  combettre ,  ëtatioay 
soit  pour  dormir;  et  c'est  nne  place  qai  lai  est  perticolièremeiit 
assigné.  L'ofdre  exige  aussi  qne  chèque  dioie  eit  une  pièce  détee» 
W^^»  ci*e9t  pourquoi^  &ire  cet  emngement,  c'est  mettre  chèque 
ekeie  à  np  ports»  On  met  eiiMÎ  les  siacrss  h  poste  m  les  lengesnt  le 
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long  bord  sous  les  haubans  du  mât  de  misaine  ;  et ,  jon  met  atiMi 
k  poste  les  chaloupes  et  canots ,  en  les  établissant  sur  le  pont  supérienr 
dans  PÏDtenralledetdeaz  gaillards,  etc.  La  partie  d'un  Tusieaii ,  oà 
têt  logé  It'  cfaiiurgieB  f  st  nommée  le  poste  da  chirnrgien ,  wr^eoi^ë 
Urth,  comme  celle  oà  sont  soignéi  les  meledes  est  le  poète  de»  sm- 
Mes  y  cœàpir.  C*est  dans  le  même  sensqnW  dit  le  poste  des  çurdes 
de  la  marine ,  *  celui  des  soldats ,  celui  de  Téquipage ,  etc.  . 

FoTSNcz.  s.  f*  On  donne  ce  nom  k  Tëtançnn ,  qm ,  dans  on  Tniaeeaa , 
«st  placé  an  dessons  du  pied  dn  mftt  d'artimon ,  parce  4n*il  est  maitt- 
tenn  par  depx  Jambes  de  Ibrce.  Cest  aussi  celni  de  certain»  ptlias 
Terticanz  qui  serrent  dans  un  vaisseau  à  sontenir  des  mâts  de  le- 
cbange. 

PotriLLOTTsx.  s.  f.  Nom  donné  sonvent  à  la  grande  voile  d'étai  ifà 
est  la  plus  basse  de  toutes  celles  qu  on  établit  entre  le  grand  mit  et 
celui  de  misaine.  (  Voy.  Yoikd'élai  ). 

PoiTLAiM.  S.  m.  ArC'bonUnt  qui  re^it  ce  nom ,  lorsque  son  pîed 
repose  sur  la  cale  d*un  chantier  et  lorsque  sa  tète  s'appuie  contre  Té- 
tamboi  d'un  vaisseau  en  construction ,  pour  contribuer  à  empêcher  ce 
bâtiment  de  glisser  sur  son  chantier.  On  voit  un  tel  poulairà  en  « 
(  fig.  4^  ,  C.  ).  C'est  un  des  derniers  appuis  qu'on  ôtc  à  nn  -rnisseaa 
construit ,  et  tuir  des  dernières  pièces  qu'on  déplace  au  moment  oià  îi 
rire  lancé  à  la  nier, 

PoTyLAiNE.  8.  f.  Ilead.  Piate-lbnnc  ]iorisnnta!e  placée  entre  les  lisses 
collatérales  de  l'éperon  ,  rl  à  la  hauteur  de  la  deuxième  baltecie  d'un 
vai^'^enu  de  74  canons.  On  voit  sa  forme  et  sa  grandeur  ca.  b  u  ê 
(  fig.  3  ,  P.  ) 

'  PouME.  S.  f.  Blorh.  Dans  la  marine  ,  ou  donne  ce  nom  à  l'a^>.  m- 
blage  d'une  caisse  n  a  m  {  fig.  60  ,  M.  )  percée  ou  traversée  dans  i-ou 
épaisseur  par  une  morlaisc  a  dans  laquelle  est  logé  un  rouet  b  «jui^jr 
Toule  librement ,  sur  uu  axe  en  hois  ou  eu  fer,  appuyé  par  ses  extH^- 
.  mités  sur  les  parois  de  la  caisse  ou  de  la  mortaise.  Oihdistingueles  poor 
lies,  ou  par  leur  (orme,  ou  par  lenr  épaisseur,  ou  par  le  nomlMC de  leurs 
rouets,  ou  par  leurs  usages;  et  elles  sont  extrêmement  multipliéen  dans  • 
Un  vaisseau,  soit  pour  augmenter,  soit  pour  diriger  les  efetsdespnitMtanrrs 
motrices.  11  y  a  des  poulies  à  un ,  deux  ,  ou  trois  rouets.  GeUes  k  «leuK 
Touets  n'ont  souvent  qu'une  seule  caisse,  qui  alors  adenxmortaiaes  pft> 
mllèles  (  fig.'^g  )  ;  telles  sont  les  poulies  à  canon ,  âoM^  hloek.  Sou- 
vent aussi  c^cune  est  composée  de  deux  caisses,  ànne  seole  mortaissy 
lebaenne  (  fig.  39  ) ,  et  placées  dans  le  même  plan  l'nne  an  bout  de 
fantre.  TcIIm  sont  des  poulies,  à  palan,  de  candelettes,  longtùtkk 
Uodt,  Quelquefois  aussi  les  deux  caisses  de  cette  espèce  de  ponLe  «ont 
l'nne  au  bout  de  l'autre  et  dans  des  plans  qui  sont  perpendicolniicB 
'entr'eux.  (  Voy.  fig.  38,  et  fig.  78.  )  Telles  sont  les  poulies  de  bout 
'de  vergues  nommées'  aussi  poulies  li  taUm ,  top  mU  «iccf  Hœk,  ^  H  j 
■  des  |Kmlies«]ï  trois ,  tripU  kioçitf  en  qui  portai  trois  lonclf  parul-* 
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lèles  dans  une  même  caisse,  telles  sont,  la  ponlie  de  capoit»  cae  hlock 
'  (  fig'  7  )  »       poulies  de  caliornes»  windùig  -tacilet  ;  et  quelques 
poulies  de  drisses ,  gev  blocls.  —  On  nomme  poulies  plates,  celles  doat 
la  caisse  a  fine  forme  aplatie,  tyers,  afin  qu'elles  puissent  étie  ap- 
pliquées de  chaque  côté  de  la  téte  d'un  mât  et  servir  au  passage  des 
îtagiies  de  huniers.  —  Des  poulies  coupées,  (  flg.  44      47-)  ^naick 
hiàciê,  ont  une  caisse  longue,  dont  une  face  est  tranchée  transversa-  , 
lement ,  pour  le  passage  du  cordage  qui  doit  envelopper  leur  roi^ct , 
et  afin  qu*on  n'ait  pas  besoin  de  l'inlroduirc  par  une  de  ses  extrémités, 
dans  la  mortaise  de  cette  caisse  —  Ou  inuunioit  [xnihesii  tète  de  moine» 
celles  dont  on  se  servoit  autrefois  |)our  les  écoutes  de  civadièrc  '  fig. 
88).  Ellesavoîent  1)(  aucoupde  poids,  et  attachées  aux  coins  inférieur&c 
et  a  de  cette  voile  b  c  a  d  (fig.  ^r>  '  ,  elles  la  teuoient  plus  tendue  et 
njji  uv  déplovée. — DesjH)ulj(  s  rpu  ont  la  tbriue  d'une  navette,  portent 
aussi  le  lioin  de  poulies  à  n;iv\  tu\  A|)[j!i(|uées  sur  le  coptour  du  ion  du  - 
mât  d  artimon ,  elles  scrveut  au  pas^a^e  des  halancines  de  la  vergue 
sèche.  — Les  poulies  tournantes,  sont  des  poulies,  (fig.  37.  )  qui  pla- 
cées eu  aonibre  et  verticalement  entre  deux  plateaux,  pcuveni  tourner 
horiioutalenient ,  et  servir  au  passage  de  plusieurs  mauGBuvrcs ,  telles 
que  les  carguecfûnds ,  les  etrgne-boalines  »  les  drisses  de  voiles 
-  â*élai ,  etc.  ndetifes  au  pmà  mât  et  au  mftt  de  misaine. — Les  poulies 
en  cateau  on  les  râteaux  en  poulies  (  fig.  aS. }  sont  un  assemblage  d*ane 
on  de  deux  suites  parallèles ,  de  poulies  qui.sont  rangées  dans  une  seule 
caisse  longue.  Ces  râteaux  sont  étabHs  à  iwrd  d'un  vaissean,  Tun  ii 
'droite  et  l'autre  à  ganehe  du  mit  de  bèauprlfi,  et  ils -soîit  fixés  sur  les 
liures  de  ce  mftt.  Ik  serrent  k  diriger  plusieurs  manœuTres  ^  des- 
«aendent  du  bout  du  bêaupié ,  ainsi  que  du  Bâton  de  fi>c ,  pour  se  lendn 
gor  le'  gaillard  d'avant.  —  Plusieurs  poulies  tiennent  leur  nom  des 
usages  auxquels  elles  sont  destinées.  Ainsi ,  les  poulies  de  retour 
'  çuarter  block ,  sont  celles  qui  ne  servent  qu'à  changer  la  direction  d'un 
eordagetendu  ;  et  celles  de  conduite  sont  séulement  placées  sur  sa  di* 
section  pour  la  conserver  sans  raltétier.  —Les  poulies  de  sons-vergue  ^ 
on  de  hout  de  vergue ,  sont  placées  sous  une  vergue  ou  sur  son  extré- 
mité i  les  premières  potu:  le  passage  des  cargue-fonds  et  les  secondes  ' 
'  pour  celui  des  balandnes  et  des  écoutes  d'une  voile  supérieure;  les 
poulies  de  snr-ve^pMS  sont  établies  sur  le  milieu  d'nne  vergue  ,  pour 
les  drisses  de  basses^ogues  et  les  itagoea  des  huniers.  Les  poulies  de 
drisse  ^  gear  blocks  ^  reçoivent  la  drisse  à  l'aide  de  laquelle  on  élève 
une  vergue  à  la  place  où  elle  doit  être* établie.  Les  poulies  de  balaiH 
cines ,  i'tft  bloçks,  servent  au  passage  des  halancines  des  vergues  ;  celle 
de  guindcrcssc,  top  block  ^  sert  pour  le  cordage  nommé  guinderesse 
qu^on  emploie  a  guindcr  uti  niàtde  hune.  Les  poulies  d'étai  sont  celle j 
cjui  sont  portées  par  le  bout  des  étais  et  à  l'aide  desquelles  on  peut 
roidir  on  rider  ces  meincs  élais,  en  le-?  laçmt  avec  les  poulies  des 

ooUiers.  Les  poulies  d'écoute  ^  d'amure ,  et  de  point,  sont  ainsi  nom* 
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mé€s  selon  qu'elles  servent  au  passage',  ou  d'une  écoatc  ,  ou  dW 
'   aintire,  ou  d'uue  cargue-point ;  il  en  est  de  même  de  celles  qu'oa 
nomme  poulies  de  cargue-foncî ,  de  eargue-bonline,  d'itague,  lar^ 
leadirig  block  ^  de  palauqu]  ri ,  de  cartalm  et  d'oriri  de  gr»lëre, — \ji 
ponlies  de  redresse  ,  servent  au  passage  des  cordages  par  ïe  moyen  dtv. 
quels  ou  redresse  ou  on  travaille  à  redresser  lui  vaisseau  incluic  iak- 
raleiuent  pendant  le  carénage.'  Letpoolies  de  lançage  sontgTO$$ei; 
leur  caine  est  longue,  garnie  de  plnsiMurs  louel» ,  et  elles  sont  cn- 
piojëes  daiM  ki  grûids  cppaieib ,  tels  que  crav  qvî  ont  |NHir  objet  ife 
tiier  lei  Taiiseun  des  butint  «  on  de  lea  y  laite  eatver  kaeqae  Xm 
kitrodiiile  dam  ces  fbmeaiie  pem  tenir  flotam  ees  nêaMs  bltîMBi; 
ca  de  les  élever  de  la  mer  anr  le  rivage,  en  let  ftiaent  glisser  tar« 
|iiaa  tndtnrf.  —  Les  ponliee  de  mftUge  et  de  ee»èDe,ceriMi<ylfaBii, 
eontœllea  <|iii  «errent»  à  âerer  dea  aftt» ,  enr  le  bord  d^nnvaimn 
'   q«i*on  se  propose  de  mftCer,  on  à  incliner  ledéreleBaiBt  les  lAtiani  . 
&nt  caréner.  —  Lorsque  panni  les  poolies  dénomnéei»  il  «a  et 
B|  l*ealrope  est  terminée  par  un  Ibnet»  on  par  nn  croc,  on  pva 
tonmii|iiet ,  on  les  désigne  encore  par  lea  noms  de  ponliet  îteelt  tâ 
àiocàa,  poulies  à  croc ,  àiocÂ-  mUk  a  ÀooJt-,  et  poulies  à  tonmafaet,  llui 

FovLUBis.  a,  f.  BiQcÂ  sAed,  Atelier  oii  sont  iUiriqnées  les  paafiu  I 
propres  an  gréément  des  bfttimens  da  mer. 

VovLSKom»  s.  m.  BMt  makêr*  Ommer  dont  l'art  eei  de  fiùieAi 
Ipoolies. 

F6iriJOT.  s.  m.  Rouet  enchâssé  à  demeure ,  ou  entre  deux  pb- 
teanx  ,  ou  dans  une  caisse  longue  (  t  fixe.  —  Il  y  en  a  de  tds  sur  le  1 
bout  du  plat-bord  du  gaillard  d'arrière.  Leur  plan  est  incliné  à  1'!»-  | 
rison  »  et  ils  servent  au  passage  des  cordages  noianies  ,  fauï-brasà  , 
riisaine,  amures  de  bonnettes,  de  baïuers»  et  écoutes  de  foib  j 
d'éUi.  I 

Poupe,  s.  f.  Stern.  C'est  le  nom  de  cette  fiice  po*;tdr!f«fe  qn'i» 
vaisseau  flottant  présente  au-dessus  de  Tean,  et  an-dessns  de  sa  ymxit,  | 
(  fig.  a  ,  A.  ).  On  le  donne  aussi  u  toute  la  oartied'uu  vaisseau,  qui  «t 
saillante,  eu  dehors  de  la  )isi»e  d  hourdjr  (  lig.  i  ,  A.  )  telle  que  sn pr  . 
(  fig,  1  ,  P.  )  et  dans  la(|neljc  on  remarque  le  prolongement  du  >econJ 
pont  ,  aini>i  que  ctjlui  du  gadlaid  et  de  la  dunette,  avec  une  gakn»; ,  ^ 
des  portes  ,  des  fenc^tres  et  beaucoup  d'oiuemcns,  (  &g.  4>  i  C  )  A 
j^eifâture  ou  eu  sculpture. 

Poussii:.  s.  f.  Quelques  auteurs  et  quelques  marins  donnant  le  av 
de  povissée  verticale,  à  la  presaion  que  Teau  exerce  dans.le  sens  n>iî>l 
enr  la  carkne  d'un  vaisseau  qui  est  flottant  et  en  repos*  1 

Fovass-vuo.  s.'m.  Ceat  une  espèee  d'acoon  ,  (  voyei  œ  bmM  )>  « 
vn  petit  bateau  k  fond  plat  dont  le  pècbenr  se  sert  pourMvtr  sarb 
vi^  molle  que  la  mer  laisse  à  déoouv^t  en  se  retirant  dn  rifage,|v  1 

son  fefltuc  Le  mojeiji  employé  par  lee  féfibeai»  ponr  f*aT»iesr 
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clumip  de  tiieâiiia  antdtreciion  quelconque ,  eâtdtf  pontierAvcc  le 
pedce  iMtaaaqiii  est  quelquefois  si  peti|qa*il  a  k  peine  on  pied  dm 
largeur  sur  tntaotde  profondeur  et  avec  une  longueur  de  4  à  6  pieds. 
•  Pousssfi.  Y.  a.  Quand  on  porte  la  barre  du  gouyeruail  d'un  vaÏMeaii 
soit  à  ti^bord  soit  à  bâbord,  pour  placer  le  plan  de  cette  machine  obli** 
quement  au  plan  diamétral  du  bâtiment ,  c'est  pousser  la  barre  ,  /d 
bn'n^  the  kelm;  et  si  elle  est  poussée  jusqu'à  toucher  la  muraille  da 
bâtiment ,  c'est  la  poussera  bord.  —  Pousser  une  bordée ,  c'est  la  pro- 
longer. —  Pousser  au  large  ,  to  shcer  off  y  c'est  pour  un  vaisseau  s'ëloî- 
tîner  (le  la  cok'  rt  gag^ner  la  graud  mer;  mais  {Knir  un  canot  ,  c'est 
s'écarter  ou  du  riv.igc  ou  d'un  bâtiment ,  près  desquels  il  ëtoit  arrêté. 
—  Un  Làtuueut  esl  j)oussé  à  la  côte  ,  to  be  driven  on  s/wre ,  lorsqu'il  est 
entraîué  par  des  puissances  supeîrJeurcs  ,  telles  que  le  vent,  les  cott- 
rans  ,  ou  les  lames  ,  sur  une  oôtt;  qui  le  menaro  du  danger  d'è  tre  brisé 
ou  échoué.  Ou  dit  <]e  ki  mer  ou  d'uue  lame  qu'elle  pousse  du  ibnd  » 
lorsque  par  non  agitation ,  Tcau  peu  profonde  ,  reroue ,  retourne  le 
sol  mobile  qu^'ellc  couvre  et  se  rharj»e  de  ses  parties  les  pins  légères. 

Pr\mi:.  s.  r.  Prani^  or  Jlai  ioîtoinçd  ship.  Gros  et  fort  iiàtiiuent 
dont  le  foud  -est  plat,  €t  qui  pt:ut  porter  de  grands  poids  ou  de  gros 
et  nombreux  canons  en  batterie,  sans  enfoncer  dans  l'eau  à  une  graïKle 
firofendeur.  On  en  a  employé ,  pour  la  défense  de  certaines  eûtes,.  i.t 
«Iles  senroient  comme  autant  de  fertePMSCS  mobile». 

PïuiTiQirs.  •..m«  Un  mtriiii»t  pratique  d'un  port ,  d'une  rmère, 
d'une  nde»  û'one  eôle,  d'an  pavage  quelconque  ,  lorsque  son  ezpé^ 
fïen0e«  ses  fréifoews  Toyagcs ,  on  ses  redierehes  particnlièiies  dsns  les 
Iteos  indiqués  kii  ont  fiiit  connollie  les  passes  «  les  marées»  les  oon- 
nas  y  les  mmntkges  »  les  ésneils  »  et  tontes  les  ciroonslenoes  localei  qui 
{MUTenl  édsirer  et  Âvortier  on  contrarier  la  nayigaUon  de  toute  es- 
pèce de  Uliment  de  m.'r.  —  Tel  marin  peut  ainsi  être  pratique  de 
telle  nMrou de  telle  oAle,«t  ne  pas  rétre de  telle  antre, /»//o/. 

FXATiqiim.  T.  a.  Des  navigateurs  dtant  sur  un  vaisseau  ,  sont  dits 
psntH|ner  avec  la  terre  »  lorsqu'ils  établissent  des  mojens  de  oommnnî* 
cation  en  enroyant  des  canots  et  des  Iiommes,  soit  pour  prendre  cou- 
ttoiesance  de  cette  terre ,  soit  pour  chercher  des  objets  nécessaires  à 
lenrs  besoins^ soit  poortraiter  arec  les  indigènes.  —On  d^t  aussi  qu'on 
se  pent  pratiquer  aree  la  terre ,  lorsque  les  hautes  lames  qui  brisent 
anr  ses  rochers  on  sur  son  rivage  élevé ,  en  défendent  l'approche. 

PbAoBIKTE..  s.  f.  ff^ale.  Une  prdceinte  est  composée  de  plusieurs 
planches  placées  les  unes  à  la  suite  des  autres  ,  et  appliquées  comme 
les  bordages,  qu'elles  excédent  en  largeur  et  épaisseur,  pour  former 
comme  eux  une  forte  ceinture  qui  couti  ibue  à  lier  Irès-élroitement 
tous  les  couples  d'un  biitiraent  depuis  la  proue  jusquii  la  poupe.  Dans 
un  vaisseau  h  deux  ponts  .  i!  y  a  deux  préceiutes  qu'on  voit  en  xa  '  fig. 
1 ,  P.  )  1  et  qui  ceignent  le  vaisseau  au-dessous  de  sa  batterie-  basse. 
Deux  autres  préceintes       sont  établies  eatr«  les  deuiL  batteries,  et 
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-  ^««a.e /»«. nue  te  bwd  MPéricar  de  la  muraille  da TUS- 
™f «STÎto  i  IW"  «.  ptaiS  >e  bord  des  passe-annb 
CcUt-ci  porte  p.rlicii«èwm«>t  le  nom  de  carreau ,  «/««r  /^ai/ " 
r«      et  les  prS<d«t«  iont  distinguées  par  les  noms  de  primer. 
rail,  ex.  iroi«è««»«t  .pialrièmes  ,Mér....,t.-,  ,  dm:, 

:X -'llTrS-nV-U^aîJant  su.  s-'^' 

r«,.L..illie.Kl«««.s^^^^^^^^^^ 


est  traft 


et  ^ie^.  rende  aussi  ,rés-agréal>.e  1.  for„,ei= 

•*Ï*J?«^?^..  s  m.  Le  préfet  maritime  estk  U  têted.  W- 
J2l^drr"-dissen,e„.',ui  lui  co.iW  ,  ,1  ...ojt  les  «ta 
r  ZTuueetles  fait  o^,  ,  uU  r;  il  a  seul  la  correspondance  )A- 
•"".r^toi  î  aaus..  s.ms  ses  ordres  les  .ndi»idasemploj& d« 
ÏÏÏ'to  Îe  "rv.ce  <.c  la  marine  ,  et     direction  g^*| 

^estcharHé  de  V.  sùrelé  des  porls,  de  U  pr^lwM." 
r.lc  •inspeclinu  de  la  rade  et  des  bAtimens  qu.  y  MDt 
*eurm  de  1.  dire.  u„n  de  tons  les  Mtimeus  jrmé.  -Tto 
t  e  missiou  ou  de  leur.  in.truction. ,  «'«fort  p«  «  «» 

E  obiets  à  couver,  de  la  pluie  ;  cest  pourgomo.  ^^ïj 
iur  les  écoutdles  d  un  va.sseim  Wl  M»  aw  fmMm,  «l  •«  W 

chandiscs  Cl  sur  des  effets  qodewiqne..  ^  .^M» 

Pbès   Prénosltion  q-i  ent«  dans  plll«l«W  «M» 

r  du  veut ,  close  lioMM,  knve  lew^id-  fcn-e  .fec  U 
près  du  veui,  .,.<„Beirt dei «itt p«He permettre ,  et 

auijle  auss.  petaque^eg«-«         ^  ^  dM«iA-».p..' 

o^  M  k        (  ep«V  A  ).  8i  cet         est  «n  pe»  pk» 

{:  :  é  ak:e«tXl««e.tSppto  dans  U>ns  e„rs  pomts  pa 
^é^nin? ,  e«  prd.nt  to<io«»l«r  position  oM.que  .  la  qn.ll 

^ffsJan  dLu.T««h.*»»«l"»«»  iliSfa—  éUts ,  est  d,t  alor 
faisseau  uuo»  m«i  -  »  i^j  /Wi»»»/?//.  cou 


j^nlnï  en  K»rd««t  ti>«ioo«  Vw  position  oblique  .  la  qn.lle.  - 
-  régnant  '  «         j,^  J^j^^^jm^  éUts ,  est  d.lalor.» 

'"'.Tnir  fe^îus  u^7^^««»*  <^  TT 

""x     .J  wb-  «  IdMm'oa  di-«»e«insi  »es  voiles,  d  -"H" 

S^aT-aWi-e.-  ».  lui-nême  ,  soit  alin  de  rendre  .n 
TZàâ»^àt.renis^r\e.  voile»  orientées  aussi  oM'^;-^^ 
5uille  qn'dl-  peuvent  l'êtr.    «..t  pour  conserver  »  -  -S^^ 
Lmdwr  «HMUnte  et  conWllJ.le  aux  cirronst^noe^  Alo   K  <^ 
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métis  de  totitién  sont  donnés  par  les  expressions  suiVantes^ 
fMÀ  da  vent  ^  tûueh  tàe  wind  ?  Près  et  ptein  !  /W/  and  èy  f  Pus  pin» 
prts?  Notmreri  '     .    •  ^ 

FBissvTA».  V.  a.  Etre  dirigé.  Un  Taissean  qui  a  sa  proue  lonrné» 
Ters  le  Tent»  ûil  Vers  les  James  qui  râbordenll^ou  verr  un  courant  de  '  ^ 
Ja  mer^  est  dit  présenter  le  bout  au  Vent ,  ou  à  la  lame  ,  to  atem  rffe 
4vind^  the  ua  ^  ou  au  courant  Si  dans  son  mouvement  progressif  il 
e^t  dirigé  sur  tel  air  de  Vent  dt^ terminé ,  il  présente  le  cap  à  cet  air  de 
Tent.  Lorsqu'on  le  compare  à  un  objet  extérieur  ,  qui  cbt  i>l<icé  sur 
une  ligne  perpendiculaire  à  la  longueur  dn  liâtinrt ut  ,  celui-<:]  présente 
Je  travers  premier  ,  îo  bring  the  brvud  suie.  C'est  ainsi  qu  on  fait 
présenter  le  travers  d'un  vaisseau  k  un  fort  qu'iJ  doit  canonner. 

Pbesse.  s.  f.  Contrainte  ,  ou  violence  exercée  contre  des  hommes» 
'  pour  les  armer  sur  des  bâtimens  de  mer,  et  les  iiaire  servir  de  matelots^ 
ou  pour  composer  leur  eqnijj;ige.  Tel  est  Tnsa^eanglujs  dont  1  adoption 
^n  France  sera  toujours  éloignde  par  la  belle  mslilutiou  dtâh  classes. 

PnEssKu.  V.  a.  C'est  exercer  la  presse.  (  Voy.  cemot.  )  To  im/j/ess,  , 
Phevseuh.  s.  m.  Homme  dont  remploi  est  de  presser  on  d'exercer 
la  presse.  (  Voyez  ce  mot»  )  '  . 

PRiT£R.  à.  Ua  Taissem  qui  présente  le  c6ié,  soit  an  wit  y  aint 
ànx  kunesi  aeif  li«neoaraal>  amià  rendcmidUMi  qMnl»t,  eA 
kâkt  4pràl«r  la  ateé  an  1rent<»  mwx  hmm  k  w  e^vwM^r  ^  i'ennemi^ 
iôrmngsù  fypoêtf  et  il  ne  pscnd'OStte.pciaitiiHi  ^  ^ùwp  braver  leuqs 
cflbrii  sans  en  craindre  de  fbncstes  eonaéf^Qm«.  .  ,  ,  • 

MvoTv  a.,  m»  .Dm  un  vaîs«sau:,  il  y,  a  nn  prévAt  d^éqnip^ 
m^M^ro/asAip,  ipiî  est  eaubarqué  et  ei^ét  pour  in4iger  les  puni- 
tions» ordonnées  contre  des  mal&iteurs  oi|iConlre  des  coupables  ^el- 
COnqœsi  ônle  cbarge  aussi  de  balayer  et  gratter  le  vaisseau.  — 
aémmoitprévAt  de  la  marine,  un  ofQcier  de  justice  qui  connoissoit  des- 
ddlits  commis  dansFarsenal  militaire  etde  toutc^ les  afTa ires  qui  ctoieq^ 
^  b  iitfidiction  attribuée  anx  intenfians  de  jla  m^ine  de  V£tat. 
p09t  rMNml  of  tàe  nas^. 

PniKB.  S.  f.  On  nomme  prime  d'assurance  jV^^^^"'^^  of  inmrance  '^ 
fine  somme  d*af^ent  qni  est  payée  d'avance  à  un  assureur,  comme  le 
prizde  TengageaDient  quM  contracte  de  remplir  lesclauses  d'une  police 
d'assurance.  Une  prime  est  en  raison  de  la  valeur  que  la  personne  as^ 
^nrée  attribue  aux  objets  garantis  par  Tassurciur» 

Pbimeh.  V.  a.  Un  vaisseau  prime  la  marée,  lorsque  ses  dispcsitions 
OU  ses  mouvemens  pr^r*  tient  une  marëe  ou  le  commencement  d'une 
inar^^^e  dont  dépend  leurs  succès.  —  Va  bâtiment  doil-il  remonter  une 
riviLie  ,  et  esl-il  pressé  par  ie»  cirçonstanrc-s  ?  SM  s'avance  potirrefou* 
ît  r  le  courant  avec  un  vent  qni  est  fiivorable,  et  avant  c^uc  le  ait 
«ommcucé  a  se  faire  sentir  ,  alors  ii  a  primé  le  flot;  comme  il  prime  le 
jusant,  s'il  descend  cette  rivière ,  lorsque  k  ilol  est  k  son  maximum  , 
«I  avant  que  la  mer  co^m^iencç  à  pci  Jic».  ^      •    »    •  . 

> 
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Prise,  s.  f.  Prise ,  capture  by  thc  cncmj.  On  donne  ce  nom  a  im\ 
bâtiment  pr  is  k  i  emiemi  :  et  c'est  d'apits  cette  acceplioQ  qu'on  (teu 
•enîir  aisément  ce  qu'on  entend  par  les  expressiotis  ,  rendre  une  prise; 
vendre,  acheter ,  partir  une  prise.  Si  la  valeur  d'uue  pri*e  est  di- 
visée en  pluaieais  parts ,  les  co-partageant  disent  qa jl  If  or  rerieat 
jr  p«rtt  ds  prise,  saÎTant  les  ontonnaiices  relatives  aux  prises. 

PROFONTii,  adj.  On  dit  d'un  vaisseau,  mais  peu  coiniuunémcat, 
qu'il  est  profooiié,  lorsqu'il  lire  lieauoonp  d*eaUy  ou  lorsque  sa  careoe 
descend  profoiMléraent  dans  Veaa  o&  il  fiotCe. 

Pkoluxger.  v.  a.  Un  vaisseau  prolonge  un  vaisseau,  une  côte ,  ou  uue 
lie  ou  une  terre,  lorsqu'il  s'avance  le  long  de  ce  valvseau  ou  de  cette  Utit^ 
dans  une  diiedion  parallèle  i^ilr  longueur,. et  à  peu  àe  distaooe; 
to  bring  a  aàip  a  longêidê  ftf  watà9r$  proloftgev  aaliAtiiiieut  enoewt 
c'est  anssi  i^aborder  de  long  en  long,  ou  ae  placer  4  aca  oftiéa.  ^  Fit- 
longer  une  ligne  ennemie ,  c'est-  courir  parallëlemenlii  celte  ligae,  m 
ae  lanani  ttès-prèa  dea  bAtîmena  qui  la  corapoieot«  lo  nu^  dotifH  aUm^ 
io  rangt  a  iin%^  lo  paaê  tUw^  Me  Uiu.  —Prolonger  la  ciTaîdière ,  a  M 
d*an  vaisseau ,  c'eal  la  ranger  le  long  dn  m&t  de  beanpté ,  qu'elle  cvoiii 
perpendioubiremeal  dana  sa  aitoatiott  natucclle.  (<fig.  i  <  ) 

PBiMKnrriok.'  a.  f.  Lea-dimenaîoiia  dtoa  nAt^  oallea  d'nne  wrgai, 
d'une  BianœnYve  et  même  d'un  Taisaean,  aont  aoniwil  nonHnéesto 
proportions,  ^eoMtre'parœ  qu'elles  âont  les  bases  dea  rapporta  des  dtf 
liSrenteapBrIiea  de  ces  objcM* 

pBoa.  s.  m;  Embarcation,  on'uelilbltimeiii  asnai  Bosnntf  psr  Jsi 
Halais  qui  en  font  usage.  Ils  peuvent  étns  compaidft  dana  lêar 
semble  i  l'assemMige  de  ^eu  v  donii-c6nes  réunis  par  bmrs  bases,  é 
ils  sont  doués  éminemment  de  la  qnalîfë  de  bien  merdier.  ' 

Pbovb.  s.  m.  Prow  or  how/Oe  nom'eiprime  une  partie  esses  nd^ 
terminée  d'nn  Taisaean ,  et  m^e  il  est  pen  en  usage  parmi  las  aumn 
qni  indiquent  par  le  aiom  d'avant,  toute  la  partie  d'un  Taisseanqaisit 
comprise  entre  l'élnnre  et  le  maître-couple.  Le  nom  de  fwove sembla 
toit  devoir  n'exprimer  que  la  face  antérieure  et  apparente  dViOTais* 
seau  flottant ,  comme  celui  de  poUpe  signifie  aa.ûioe  poatérietuc  ;  ains 
la  fig-  (  3 ,  A.  )  prèsenteroit  là  Vue  ae  la  proue  d'un,  wsseaude  74  db 
fig.  (a  )  celle  de  sa  poupe. 

PmiTD^HOMME.  s.  ni.  Juré,  ou  Juge  établi  dans  certains  ports  poor 
connoitre  des  dînîcultës  ou  des  discûssions,  en  &il  depècbe,oaSi 
spelqiiies  autres  objets  de  marine. 

,  fam.  s.  m*  On  donne  quct(|uefpis  ce  nom  à  l'archipompe  d'un  raiS' 
gq^^parceque  c'est  au  ioud  de  cette ^archi  pompe  que  se  rendent 
•eaux  qni  pènètieut,  ou  bicu  qui  se  répandent  dans  rintérieur  du  batt- 
aient. L'archipompe  d'artimo  »  r]ùrrenfi;rme  aussi  des  jwmpe*, 
SOUTcnt  le  même  nom  par  la  iiit-Miê  raîsoii.  —  Un  puit.4  sur  le  fond, 
wêU9«ÊU  iaitig  est  une  cavité  proionde  dans  un  haot^^md  ^elW 
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rèdaom.  Sa  gnmâeiir  et  sa  profondèiir  ne  permettent  de  mesurer  la 
hauteur  de  Feau  que  sûr  ses  contoura  sans  qu^elle  puisse  étrë  sondée 
dans  le  centre  de  cet  eapaœ  >  qui  est  alors  nommé  puits  à  cause  de  cetCe'. 
fvticolarité.  ^ 


|UI  SOU-» 


(^OAI.  S.  m.  Espace  sur  le  bord  àe  la  mer  ou  d'une  rivière ,  qi  

Tent  est  «ne  levée  revêtue  de  piores ,  mais  qui  est  toujours  prëparéô 
de  numièreti  ÊMÛliler  et  Tapproclie  des  bêtimens ,  et  leur  chargemeat  et 
leur  déebargemeni.  —  Un  bfttiment  est  k  qmû  lorsqu'il  èst  le  long 
d'ànqnaî'^ 

QuAiaaib  s.  m.  Pâîeménl  qàl  ést  iâît  pâr  ebaqtfe  Mtiment  ,ponr 
Tentretlen  dTnn  qoei ,  brsqn'il  lui  est  tttite,  el  qu'il  s*en  sert  pour  le 
chargement  On  le  déehàrgement  de  ses  mardiandises.       .  . 

Q^AJMÛ.  S.  f.  Lorsqu'un  vai^eau  a  IVvantigS  habituel  de  bieii'' 
Miercfaer ,  de  bien  porter  la  voile  >  de  bien  gouverner  ^  de  pen  déritèr  » 
de  s'élevier  aisément  sur  les  lames  et  d'avoir  des  oscillations  douces  eil' 
v^nliè^s  ;  ces  propriétés ,  sont  nommées ,  ses  qualités.  S'il  ne  les  a  pas' 
k  un  èerlain  dégré^  il  manque  de  qualités. 

QvAiiAin'AïKB.  S.  f.  Jours  de  redite  ou  d'isolement  qu'on  iàit  pasr 
ecar  aux  bâtimens ,  et  aux  navigateurs  embarqués ,  lorsqti'ils,  ont  com« 
mnniqné  Sveè  des  peuples  soupçonnés  d'être  de  la  peste.  Le 

nombre      ces  jours  étant  ordiiiniVement  de  qu;ir;inte,  on  a  donné  le 
nom  de  quar.intriine ,  quarantinc  ,  à  ce  temps  pendant  lequel  toute 
conjDiuuicatioti  est  iiitenlite.  Cependant  ce  n.éme  temps  est  quelquefois 
abrégé  ,  comme  il  e>t  aussi  tpielquefois  augmenté.  Pendant  cet  inter- 
"valle  ,  les  officiers  de  s  iiité  font  une  inspection  rigourjuse  de  Tcl  it  de 
toutes  les  personnes  armées  sur  le  vaisseau  qui  est  coiulnnué  parla 
la  lai  a  faire  quarantaine;  ils  examinent  sur-tout  ie  genre  dus  maladies 
régnante^  ilfi'rt  de  prévenir  tout  accident ,  si  elles  présenloieut  unutrac- 
tère  contagieux;  et  c'est  enfin  sur  leur  rapport  que  la  quarantaine  est 
prolongée  ou  terminée.  —  Se  soumettre  îi  cette  loî  COnsefValrtoe ,  c'est 
iii»re  quarantaî^ie ,  to  perform  quaroMtine,  on  être  en  qnavatttame.  J 
QuAHANTAiNijER.  8.  m.  Pclît  cordage  composé  de  trois  torons  on* 
€6nkmi  de  ftls  qni  sont  commis  ensemble  >  ratUitg  li/te.  On  dîstingâe- 
desrqoamntdniers  simples  et  doubles.  Les  première  sont  faits  avee  six* 
onnenf  ftlsytnidis  que  dans  les  autres  ony  fiîit  entrer  de  douée  ii- 
qtaose  ftls.  Cest  pourquoi  on  les  nomme  aosêi  pour  W  différencier»^ 
quarantainters  à  N  fils  »  N  tAread  ratling^  Les  torons  de  ee  mib<^' 
cofdage ,  sont  tortillés  deos  nseen»  opposé  «t-10ff«îllementi>rinntiflief 
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,  et  ils  sont  commis  à  Taîde  de  la  roue  et  dei  molettes  tia  siège  de 
comnioUage.  Un  cochoir  est  aussi  enipkn  t;  ^)our  les  commettre  et -^ti 
leur  donne  soixaote  brasses  de  longueur  (^ut  IrjiK.'s-uns ,  i]in  î»oat  des- 
tinés à  serrir  de  drisse  de  pavillon  ou  de  flamme ,  sout  les  seuls  qui  ne 
Aoîent  pas  goudronnés. 

QuARRi^.  8,  m.  On  dûiîMC  le  nom  de  quand  naval,  nauaî  squarc/i 
1in,piiral)élogramnie  de  forme  parfaitement  quarrée  t^u'oa  trace  sur  le 
gaillard  d'arnère  d'un  Taisseau,  lorsqu'il  &it  partie  d*une  armée  na?aie, 
pour  servir  &  faire  des  relereraens  &équea9  et  qui  sont  néottsaiicià 
tine  déteri^ination  prompte  des  positîoii»  letpeetiTCi  de  tons  ks  w- 
Mtn  de  cette  armëe.  Deax  de»  cAtét  de  ce  qoerré  «ont  panllèlet  àli 
longueur  du  Taistcau  et  les  deux  entres  k  sa  largeur.  Les  premiers 
Tentà  relerer  tous  les  lifttîiiiens  qui  sont  de  l'eTant  ou  He  rarrièii, 
|iOttr  reconnoltre  si  Je  tmisseau  d'observation  (orme  avec  eux  vm 
senleetnéme.ligne,  et  s*ils  soûl  dans  les  eaux  les  nns  deaantres.  hnfh 
lallèies  à  la  largeur,  sont  pour  relever ^  dn  vaisseau d*o^rvation,  b 
antre»  batimens  qoi  80i|t  par  son  travers ,  on  pour  se  mettre  à  In 
tfgard  dans  cette  position  relative.  —  Les  diagonales  sont  aussi  tneéci 
dans  ce  quarrë ,  et  comme  chacune  fiût  avec  la  longueur  du  '  yaisseas 
ou  avec  le  côté  ^Uf  liM  est  parallèle»  un  angle  obtus  de  liâ^  «  cest-*- 
dire^  le  même  angle  que  forment  enlr'elies  les  deux  lignes  dn  ^ 
près ,  elles  servent  à  faire  des  relevemens  snr  œs  ligne»  ■mpftH»'**»^ 
Cest  par  elles,  par  exemple,  que  dans  une  armée  qni  court  earëcbi* 
quier  ,  (  fig.  3  et  4 ,  £.  )  un  vaisseau  relève  les  autres  vaisseaux  fl  n 
maintient  facilement  sur  une  ligne  que  rarmée  doit  IbcmerloilNM 
iréguhère  el  sans  dt^î>ordre. 

Ql/ARRÉ.  adj.  Ou  nomme  quarrées  les  voiles  quadrangulaîres  dei 
vaisseaux ,  telles  que  et  IK  s  qui  sont  repré>eotées  (  fig.  33  ,  35,  Sg, 
85,  M.)  quoique  leur  forme  ne  soit  ni  quarr^^e  ni  semblable  à  c^\k 
d'un  parallélogramme  quelconque;  mais  elles  uut  un  côté  nomnié  la 
bordure»  qui  t-^l  a  peu-près  parallèle  à  le  ur  envergure  ou  r4u  cûléqoi 
est  lacé  avec  une  vergue,  et  cette  disposition  les  fait  noiiuoer  voila 
quarrées.  Le  vaisseau  qui  çst  garni  de  voiles  semblahles,  est  dit  êtrt 
gréé  à  tr.jit  qiiarrc  ,  s^ua/e.  Lorsque  les  vergues  de  ces  voiles  sont 
daus  une  situatiou  pcrpcndicidaire  au  pUu  diamétral  d'un  vaiss^ciu, 
ou  à  sa  longueur  ,  elles  sont  braisées  quarrées  ,  sqimre     the  bratu 

Quart,  s.  m.  Uu  quart  de  ^  poi/U  ,  c^t  la  trenle-rienxième  parlé 
de  la  GÎrODnf^rencc  d'une  boussole.  Le  uo:n  de  quart  vient  de  ce 
les  airs  de  vent  qui  sont  compris  entre  deux  points  éloignés  de  45*i 
toSÇOÎvent  de»  npms  rdA^I»  i  leur  distance  à  ces  pomis  exirêntes,  A 
de  ce  qn^il»  partagent  cette  distance ,  en  quatre  parties  égale».  U 
tentc^ttge  de  K  quart»,  Joraque  sa  direction  nouvelle  iîut  aveeM^H 
Mtion  précédeqle  an  anigle^le  N  qimt» oncle  N fins  r  r« ,  1 5 dental 
«n  vaisseam  arrive  de-l^  quarts ,  to  beat  away  A  point$ ,  lorsque  ptf 
iVi.ino«v«mfliit4le  totalko»  »ar  Itû-mémf.,  Iç  tent  egît  imm  làm 
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aons  «a  angle  d'indlcîdencc  qui  augmente  de  N  quarts.  —  On  douue 
le  noifi  de  quart  de  uoiiarite,  bock  quadrant ,  &  un  înslrument  tn  bois, 
^ec  lequel  on  peut  mesurer ,  quoiqu^avec  peu  de  précision,  les  hau- 
teurs du  soleil  depuis  o.«  jusqu'à  9o.«  Il  est  composé  de  deux  arcs  de 
eerde  qaî  aoot  tracé»  dans  on  roéme  plan  aTCC  des  njons  diOTému. 
TJvax  €si  on  arc  de  6o.«  el  TantPe  de  3p.*Celai-ci  appartient  a  an  plot 
grand  cerde,  et  a  des  dmsîoni  pins  multipliées.  Une  pinnnle  ,  nom« 
nde  marteau ,  est  placée  snr  une  des  divisions  dn  petit  arc^  et  porte  une 
lentille  p^r  le  mojen  de  laquelle  les  ravons  dn  soleil  sont  rassemblée 
pour  peiAdre  son  image  énr  nu  point  d'onalitre  marteau  qui  est  fiaé 
Mt  centre  de  Tinstrument,  et  qui  comme  le  premier  eft  perpendiculaire 
Il  ton  plan,  L'obserfâteur  eu  fiiîsaot  tomber  Timage  du  soleil  au  centre 
•4e  eee  arcs ,  a  rœîl  appliqué  sur  un  troisième  marteau  qui  est  porté 
par  Tare  du  plus  grand  rayén  ;  et  lorsqu'il  Toit  en  même  temps  ,  et 
le  soleil  et  lliorisonli  trayers  le  marteau  du  centre,  qui,àcetef&t,pf^ 
•ente  une  fente  conTenable ,  il  a  mesuré  la  hauteur  momentanée  et  ap» 
narenle  dé  cettetre,  parce  qu'elle  est  égale  à  la  dJjUance  comprise  entre 
les  marteaux  portés  par  les  deux  arcs  désignés.  —  A  bord  des  vais- 
seaux ,  le  quart  est  la  garde  du  bAtiment,  watch ,  pendant  un  tempe 
déterminé;  et  ce  mot  signifie  un  intervalle  de  temps ,  qui  ordinaire- 
ment est  le  quart  d'an  jour,  ou  qui  embrasse  six  heures  conséaitives. 
Dans  un  vaisseau  le  quart ,  ou  la  garde ,  ou  le  service  ,  est  confié  aux 
iTîêmes  personnes  depuis  ïïxhVi  jusqu'à  six  heures,  temps  nnquel  elles 
sont  relevées  par  fFaiitres  rjui  remplissent  les  mêmes  four t ions  jusqu'à 
minuit.  Ensuite  les  reiuplacemeiis  se  font  de  quatre  heures  en  quntre  • 
heures.  I-es  uns  sont  nomm^?s  quarts  de  jour  et  les  antres  quarts  de 
nuit,  day  break  walck  ,  and  night  watcày  selon  qu  ils  ont  iiiJfi  pi^ri- 
daul  ie  jour  ou  p)endHnt  la  nuit.  —  Être  de  quart,  to  ieep  the  watch  , 
ou  faire  le  quart ,  to  be  upon  the  ivatch^  c'est  être  de  service  ou  de  < 
garde  à  bord  d'un  vaisseau  pour  veiller  à  la  sûreté  du  bâtiment,  et 
p<3ui-  coop^ier  à  toutes  les  manœuvres  que  peuveot  exiger  les  vents, 
la  mer  et  les  circonstances.  —  Faire  bon  quart,  to  keep  agood  looê 
mit ,  c*est  faire  le  service  avec  une  surreillanoe  particulière  et  conti*» 
suietle.  L'bffider  de  quart ,  officer  who  commandé  th»  watch ,  est  celui  ) 
'  qei  commande  à  bord ,  sons  les  ordres  do  capitaine  »  pendant  ce  tempe 
de  serrioe.  ^  Fhmdre  le  quart  et  laisser  le  quart  ou  changer  le  quart  » 
«*est  te  charger  do  service  général  à  bord  d*ua  vaisseau  et  le  remettie 
ensuite  k  ceux  qui  succèdent  après  nn  temps  déterminé*  Chaque  moi* 
lié  de  ^équipage  d*un  bâtiment  est  successivement  de  service  ou  de 
quart ,  soit  le  jou^ ,  soit  la  nuit  ;  et  pour  les  distinguer  «  lors^iue  la  di» 
▼ision  en  est  ftite  »  00  nomme  Tune  de  ces  moitiés-le  ^uart  de  tribord 
et  ranti%  le  quart  de  bâbord,  êtarBoard  and  larhowrd  watch.  Ainsi  " 
^jwu  appeler  au  quart  çalle  des  deux  ^ui  doit  être  de  service ,  on  dit, 
tribord  ou  bâbord  au  quart?  Starboard  .or  iarhoard  watch  hoay  ?  — 
Pendant  la  anit  et  à  chaque  demi*beait .  la  partie  de  Véqnipage  qui 
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est  de  quart,  annonce  que  tontle  monflçvclUe  exaotcment,  encnaat 
à  haute-voîx  ,  bon  qnart,  pnr-tout ,  bon  quart  ?  alCs  ivel  :  qiieVqixelbii 
aussi  ils  eniplou  nt  cette  aiitrç  exclamation  ,  à  l'autre  tt  bon  quart"'  et 
toujours  dans  le  dessein  d'avertir  de  leur  vigdance  coulinuelle  ;  erjfiu, 
le  rOle  de  quart,  est  une  liste  arrêtée  et  nnininatlve  ,  et  des  hoiamçâ 
iqui  composent  le  quart  de  tribord  ou  de  bâbord  ,  et  des  postes  ,  c  est- 
à-dire  ,  des  placer  assignées  9  chacim |K)Uf^  nu^oeaTrer  spi^  sur  le  çail- 
lard-d  arrière  Soit  sur  celui  d'avant. 

Quartier,  s,  m.  On  donne  ,  dans  un  vaisseau,  le  titre  de  qoartirr- 
îuaîlrc.  à  roOicier-manniLT  qui  est  immédiatement  après  le  boss<eman 
et  dont  les  fonctions  sont  de  veiller  à  la  propreté  du  bittiineut  en  fai- 
sant gratter,  nettoyer,  fauberter  et  laver  j^r-tout  oà  çela  devient  né- 
cessaire ,  ftMTter  mqjst^r.  —  Quelquefois  oj^  donne  le  nçm  (jie  quartier 
Aii^lois  \  rinstraraent  nommé  plus  génëralei(nent  qu^rt  de  jouante , 
^aii  qtULdrani.  —  Bvis.  un  -▼•îssfeaa  on  dit  que  le  yent  est  de  qpiaitier 
lorsqu'il  soufle  dans  1^  luniche  çntrç  la  poupe  et  le  ma^tre^coopk, 
fttçrfvin^wind.  —  Les  auffins  fui  sont  classés ,  sont  domiciliés  dus 
diflîSretites  parties  âÊ  la  France  :  et  on  a  donné  le  nom  do  ^onrtieis  des 
classes ,  à  certains  espaces ,  c*cst-)Hdijre«  à  des  diyisîons  de  reqnpârei 
pb  ces  marins  sont  domiciliés  séparément  e^  ^ops  les  oïdctea  d*iut  .seal 
çommisaaipe  on  syndic  des  classes.  —  Dans  Tart  dn  lîîlofag^.oA  se  s«t 
d'un  quartier  de  réduction,  pour  mesurer  le  cl^jeinin  qnç^'|îeiit  avoir 
(bit  nn  vaissèaus  soit  en  latitodot  soit  en  longitudç,  elant  donnéa. 
la  longueur  et  la  direction  de  sa  ronte  r^eUjS  pendant  un  tenips'déter- 
tniné ,  sinicat  quadranU  La  forme  de  ce  qnat^îcr  de  réduction  est  celle 
d'un  parallélogramme  rectangle,  dont  la  surface  est  diirisée  9  ienua  très- 
grand  uo^nbre  de  petits  qnarrés  égaox^  ]ni|[  des  lignes  qji^  ÎBçyit  menées 
parallèlement  aux  deux  côtés  ad)acensde  ce  parallélogi^s^mme  ;  de  plus, 
de^i  arcs  tracés  du  sommet  d'un  des  angles  du.  quartier ,  comme  centre , 
et  avec  des  rayons  égaux  aux  distances  qui  séparçnt  ce  centre  des  divers 
ponits  de  divisions  des  côtés  ,  arlièvcnt  de  rendre  ce  quartier  propre 
itfiv  i  ijx'ratîons  indiqu<'es,  ou  à  l'usage  annonrt^,  de  ers  de  rniers  arcs 
e>t  divisé  en  partie  de  12 'et  il  sert  à  diriger  du  «  tutre,  un  fil,  de 
maiiicre  à  lui  faire  liiriner  avec  la  ligne  nord  et  sud  que  re^^résente  la 
bauteur  duquarrc,  ic  rhmnb  de  vent  de  la  roule  f-n'le  pu  ua  vais-^eau. 
C'est  sur  ce  fil  ainsi  dirigé  ,  qii'ou  prend  uue  longueur  pour  représen- 
ter celle  de  la.  route,  en  faisant  valoir  depnis  uue  jusqu'à  N  lieues, 
l'étendue  de  cbacunc  des  divisions  des  rayons.  Ainsi  à  l'aide  de  ce  fil 
qui  est  mobile  atitoiu  ducenlre  du  quartier  ,  cl  des  lignes  divisées  qnî 
sonttracées  ,  on  peut  former  aiséinviiUou.-,  lea  U langles-reclanglçs  doiii 
les  côtés  et  les  augles  entrent  dans  le  calcul  du  chemin  fait  par  un  vais- 
seau ,  soit  en  latitude,  soit  en  longitude.  L'usage  du  qn^yrticr  peut 
dcTCnir  (àinîller  aux  marins  «  quoiqu'ils  ignorent  Ui  trigonométrie ,  et 
les  conduire  k  des  résultats  assez  exacts  ;  ainsi  il  leur  est  très-ntilei  et 
ils  remploient  généralement  pour  déterminer  chaque  j  our.  b«d  ^  Ip 
point  de  racriVée  du  wsseau  qu'ils  conduisent 
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fjvwMWUêUam.  t.  £  On  donne  que1cpefi>is  ee  nom  mat  montins 

de  pou^  (  fig.  a ,  P.  )  qui  font  le  prbloo^^menl  des  montans  de  voûte 
çt  qni  s'élërent  jnsqu^an  oonronnement,  pour  former  les  cdté»'des  ft^ 
àêtres  et  des  portes  percées  dans  la  poupe ,  oéite  face  extrême  et  post^ 
rîeute  d'an  vaisseau.  On  nomme  ausi^t  et  gënëraleiDènt  quehoniW 
]ette  de  trelin^ge,  nn  conlage  quî  croise  les  haubans  d^aa  iAiS'iii:*t, 
bonaontalemeni»lnli  nne  distance  du  bord  de  la  bu  ne  dg^tle  h  celle  de' 
ce  naème  bord  an  ton  du  bas-raftt  corres^pdant.  Ce  cordage  est  re» 
dnahlë  sur  lui-même ,  et  ses  deu^r  bouts  pa6S|pt  altenialivement  (  fig. 
76  ,  M.)  derrière  et  devant  chaque  hiuh  m,  qu*i|s  embrassant  et  àvee 
lesquels  ils  sont  liés  dans  leur  cpurs.  Dans  cet  état,  ils  deviennent  un 
appui  sol'ide  sur  lequel  sont  fixf^e?  les  g.iml>es  de  hune  qui  contribuent 
au  maintien  fies  m^ts  de  fume;  «'tisnitt'  pnnr  ajouler  à  leur  strihîlitd  , 
l^S  deux  qucnouillettes  opposées,  qtu  sont  liées  aux  ba!T!)ans  corres- 
pondansd^un  même  mât,  sont  lacées  ensemble  par  un  nouveau  cor- 
dage. Celui-ci  par  des  tours  et  retours  ,  se  ^ead  du  premier  haul)an  de 
baborti  où  il  est  attaché,  au  premier  "hauban"  de  tribord,  revient  au 
deuxième  de  liahord  et  ainsi  sncressi%enient.  Ensnftë  fous  ces  tours 
sont  fortement  Lndts  ou  arrêtés  en  faisceau  pour  ajouter  à  leur  ten- 
sloii;  et  le  nom  de  treliogage  qu'on  donne  à  leur  assemblrrpe,  fait  dis- 
tinguer aussi  les  queaouiUettes  sous  ce^ui  de  quenouxUeties  de  tre- 
liniage.  .  .   •     .  •     1   •      •      .  . 

QvxHcmmov,  t.  in.  Scberéan  d^<âoape  filée ,  ouët<kqfié  cordonnëe» 
pour  être  employée  ail  calfttage  Ûeé  tà'jsseaiix.'  '  •  '  -  ■    ^  '  * 

QvèrB.  s,  f.  Aëh  ofthê  $tem  pou,  Qoàntiltf  lé  (  fig.  i3 ,  C.  )  dont 
âTëearle  »  de  l'eifréniité  postérieure  de^  la  quille  d*nn.  taisseau,  use 
perpendiculaire  ùh  qili  estabaisêéedtl  aominel  a  de  fébaSbot  œ  sur  lë 
prolongement  ef  de  la  ftoe  inlfiMeure  de  la  quille  eo.  Celle  distanotf 
est  aoeaniée  qoHe  de  fétambot;  it  i^iiienl  est  nulle,'  tuMiMil 
ilims  le»  wtaseanx  modernes. 

t)iuwc%*  s.  f.  Un  eordage  qni  eouterré  sûr  sa  longuenr  entièM  ime 
groaseur  constante  ,  e^centé  dans  une  ciïEtrémité  qui  ae  termine  en 
pointe  ,  est  distingué  sous  le  nom  de  cordage  en  queue  étrtX^pointing^ 
pointed  râpe.  Cette  forme  rend  le  bout  de  ces  cordages  plus  facile  à 
Introdaire  dans  leacatsiea  des  poulies  obilii  doivent  passer.  C'est  dan< 
Tatelier  de  la  garniture,  qu'on  travaiOe  ainsi  sous  une  forme  pointue 
rextrémité  d'un  cordage.  Les  bouts  des  torons  sont  dëeommis  ou  dé*> 
tortillés  snr  une  certaine  longueur  ;  plusieurs  de  leurs  fîls  sont  eonpé** 
à  des  distances  inf^^.ilrs  •  et  ensuite  après  cette  dimmutioii  t^ratiuelle, 
on  recouvre  l'assemblage  de  tous  les  fils  inéi^îîu\  oh  ptns  et  moins 
longs  ,  d'une  tresse  qui  est  semblable  à  celle  qu'on  forme  snr  les 
pommes  ou  sur  l'oMllet  d'un  étai. — Dans  les  corderies  ou  nomme 
queue  de  quarré  ,  la  partie  rampante  de  cette  espècede  charriot  décrit 
au  mot  quarré ,  c'est-à-dire ,  de  celle  qui  repose  sur  la  terre ,  et  qu'on 
^arge  de  poids  plus  ou  moins  pour  en  faire  un  modé" 
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râleur  de  la  marche  du  qiiarré.  —  La  queue  d'un  bossoir  est  la  partie 
h  d  (  fij^.  3  ,  P.  )  de  sa  longueur  cbd  par  laquelle  ce  bossoir  est  fixé  sur 
le  gaillard  d'avant  d'un  vaisseau.  —  Dans  une  armée  rangée  sur  une 
ligne  de  combat,  le  vais:>eau  de  queue  est  celui  qui,  daiia  Turtlre  dù 
ijiart  lie,  est  au  dernier  rang  ou  à  la  suite  de  tous  les  autres  vaisseaux 
4ont  cette  armée  est  composée.  De  1^  vient  qaW  dit  d'un  vaisseau 
c[u  il  prend ,  ou  qu'il  a  ordre  de  prendre ,  la  qilene  de  Tarmée ,  Ion* 
qu'il  se  range  ou  qu*il  doit  se  ranger  à  la  suite  de  Farmée  et  sar 
^mité  de  la  ligne.  '    *  .  * 

,  Qyixx*.  s.  f.  Kesl,  En  comfanunl  U  caicasie  d'onliiûoMttt  (fig. 
39 1  C  )  au  squelette  d'un  ppisson ,  U  quille  Jkm  repréicnle  Fanéle 
longitD^ioale,  tandis  que  les  couples  en  figurent  lee  efttes  principala* 
0*est  sur  cette  quille  que 490!  4i#pos^  ^  arrêtés  les  couples,  cOMMse 
les  edtes  jd'un  .M^imel  le;  sont  sur  rarrète  désigné.  Ôn  Tok  de  cetîe 
^ille  «ne  partie  extrême  nd .(  îfig..  99^)»  et  quelqnies-iiiicsde  ses  piècîet 
«onposanlcs-  en^  et  j  ,  ( £!g.  ji«  )  JSlle  porte  snr  diaGptiède ses  ftoet 
taté^les  .dan^  lei^  P*'^  sopérienre,  une  talnuie  on  une  caiineloie 
longitudinale^  (  6g.  aa.  ).poar  reqevoir  le  bord  inférieur  dn  dcrpîer 
^  lioNUigaiqni.  È>cmen|  i|me  enveloppe  extérieure  à  la  carcasse  d'un 
Yaii^eso,  tfL  oejtle  r^nre  est  nqmnu^e  U  rablure  <le  la  quille.  —  Les 
eoople»  préparai  con.n)c  on  le  voit  (fig.  89*  )*  portent  une  entaille 
00^2  pour  être  çnchassés.par  Jeu? Tarangne  <z  0  c  dans  Té^Kiisseur  delà 
quille,  de  manière  que  09  vienne  raser  le  bord  supérieur  de  la  rablure; 
mai^  9oii|m^.]a  JyMitenr  c    (  fig.     ,  )  de  la  quille  ^t  la  force  qu'elle 
^oit  conserve^  par  ses  dimensions,  permctteut  rarement  de  Tentailler 
j^rpfopd^f^f^^ ,  dans  les  points  occupés  par  les  divers  couples  pour 
çmbras£^r]le -tiglon  de  leur  varangue,  on  lui  ajoute  sur  sa  fiice  snpë* 
vieure  une  pVinf.Ue  ♦•p  n'ssc  nommée  coutre-quille  qui  fortifie  Tassom^ 
blage  des  pièces  de  quille  eu  inrme-temps  qu'elle  rst  erit^illée  vis-à- 
yi&  clique  couple.  ' — 1  Quelquefois  la  face  iniéiieurc  de  la  même  quille 
est  recouverte  d'une  planclie  épaisse ,  et  qui  règuti  sur  toute  sa  Ion* 
l;u(  iir  ,  snus  îe  nom  de  f  uj>»c  ijinlle,  false  Âec/  ^  celle  picre  nVsl  ainsi 
^ui -uioiili-e  que  pour  loriiger  «l  ias  un  vaisseau,  un  défaut  connu  de 
beaucpuj)  dériver,  ou  parce  qu  elle  permet  aussi  par  ><ui  lUablissement 
raugmeuLation  de  la       lace  du  gouvcrnad  tlans  sa  partie  inférieure 
aiiu  di'ajouter  a  la  fa.-  ilitc  dç,  gouverner.  D'ailleurs  cette  fausse  qiuUo 
conserve  la  quille  daus  les.  échouages  parce  qu'elle  po^te  seule  sur  le 
fond,  et  elle  U  préserve  en  {JtarUe  de  la^piquredes  vers. 

.  Qu|i4/>i  a^  s.  nu  BàiQ^  d'im^  certaine  longueur  à  ratde  di^uel ,  un 
^▼rier  fidt  .tourner  sur  lnî-49êaM  un  tonret  ou  un  dévidoir. 

QuiHÇONNjiAv^  a.  ZltyspiP^Ce  aiot  eat  synou^ne  «feç  caliîlloc; 
(Yoye^CeWkit.,)  î,. 

•  »  M  '  . 
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3R.ABAN.  9.  m.  Bope  band.  Cordage  de  peu  de  longueur,  employé  à 
attaeher  ou  à  lier  diflî^ren tes  choses  ensemble.  Les  divers  cordages  dont 
on  se  sort  pour  attacher,  par  phisieurs  points  (figure  78 ,  M.  )  le  cAlë 
d'une  voile  ,  à  la  vergue  qui  Huit  la  porter  ,  reçoivent  le  nom  de  rabans 
d'envergure,  head  Jines,  rabans  de  faix,  rabaus  de  iiùhvQ^  earrings  f 
dans  le  nombre  de  ces  bouts  de  cordage,  ceux  qui  sont  destinés  à  Ler  Jea 
coins  supérieurs  d*iuie  voil«  avec  les  extrémités  de  la  vergue  en  ^  » 
poiieiit  lesnons  disCmdîft  deTabans  de  pointure  et  rabans  de  crdism.. 
Les  rtdbans  qu'on  attachâ  anx  patlesde  rb ,  pour  les  élever  an  Itesoîn  et 
rnpproc&er  de  la  Tergne  ces  points  latéraux  d*ane  Tofle ,  soAt  tumuné»  • 
rubans  de  pointurés  de  ris ,  reef  earring.  Tous  ces  rabaos  sont  des  oor« 
éttfB^  dé  Tespice  des  quarantalnlers. —  Des  râbfuks  de  ferlage  ^furling 
Utm  .(6g.  68.  M.  )  soni  autant  de  tresses  plates  larges  ftites  do  fib 
earreti  qui  serrent  à  serrer  étroitement  sur  unè^  Tergne  on  k  presser 
Jôriçmenr sur  elle»  tons}es  pifs  (l'une  Toîle  retrous8éb»fK»br  lasons-^ 
tfaî^e  aataDt.qu*îl  e8t'})dMible)i  l'impulsion  dû  Vent.»  LÎé^  ralMns  de 
éebolnéb  >  portropesy  sont  aussi  de  fbrti  quarantainiers ,  «pi^on  emploîél 
jponr  îtt'àihtenîr  &hnés , lès mantelcts  dèè  sâbords  d*un  vaisseau.—. 
LiSes rabans  de  'totte»  sont  de.^  cordages  p^r  le  m6yen  desquels  on  fixe 
iuil^ria^Ieinent  contre  la  fàçe  intérieiirè  de  la  muraille  d^nn  vaisseau  » 
la  Tolée  des  cauohs  lorsque  ceux-ci' soùt  à  la  serre. —  (  Voyez  Serre.  ) 
—  Hes  rabàosde  pavillon,  rope  hanit  ôf  afiug,  sOnl  autant  d^anneaux 
en  corde  qui  passent  dans  les  oeillets  percés  sur  le  côté  vertical  du  pa- 
villon, et  qui  embrassent  le  mât  sur  lequel  il  est  déployé  9  afin  qu^'lsoit 
?na?!itent(  ,  et  îi(^'  à  ce  niât  dans  divers  points  de  sa  hauteur.  —  £nfin  les 
rabans  d'un  hamak  ,  sont  de  petits  cordages  attachés  en  divers  points 
de  ses  deux  eYlrêrnité<^  pour  servir  soit  à  lesuspendre,  soita  Tétendre 
plus  facilement  dans  le  -^ens  de  sa  largeur. 

KabaN£R.  V.  a.  C'est  faire  usage  de  rabans  ;  et  on  rabane  une 
voile ,  lorsqu'on  s'occupe  à  la  lier  à  sa  vergue  par  le  moyen  des  rabans 
nécessaires. 

Rar  iTTÙE.  8.  r.  Les  parties  de  la  muraille  d'un  vaisseau,  qui  for- 
înenl  renreîntc  des  g-iilUrcls  ou  de  la  dunette,  portent  les  noms  dé 
rajiatlue.  La  rabatluc  de  l'avant  ,  drift  rail  forn  ani ,  (  fit»,  i  ,  P.  )  est 
Je  prolongement  vertical  /  a  n  de  la  mtiraîll«  .  qui  correspond  au  gail- 
laiii  d'avant  els'elrnd  au-dessus  delà  proreiritc  la  plus  élevée.  La  demi 
rt  ijilurc,  ou  la  demi-préccinlc /m  qui  renloure  depuis  le  bossoir  f 
jusqu'au  bord  arrière  wde  ce  gaillard,  porte  le  nom  de  lisse  de  rabattue 
d^  Tavaut,  —  A  FarritTe ,  la  muraille  du  vaisseau  s'cicve  verticalement 
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•Btceif  ttitp\  cVil^Indirev^^puîs  le  gnmâ  noAt  c  jasqn'à  1»  ponpe 
pour  ctraiMMcrire  va  intenralle  «|iu  sépare  le  gaillard ,  de  la  danefte; 
et  ee  prolongement  eit  la  graade  rahattne ,  drift  ra*l  oh^,  Cest  pour- 
quoi la  deiiii--ceîiitare  np  e»t  Q^mniée  la  hA  de  gnuide  rabattue. 
Enfin  »  le  prolongement  le  plus  élevé  de  la  mozeille»  qni  est  compris 
depuis  le  mAt  d*airtimon  ^  josqa^an  oooronnement  r,  et  qui  est  6it 
pour  former  "un  mnr  d'appui  ^mtonr  de  la  dunette ,  est  la  seconde  ra» 
^^^e  de  Farrière.  La  demi-rOeintpre  qui  rase  le  bord  de  cette  mo- 
raîlleest  lalis«ede.la  «econde  rabaltae  .de  Tam^''^'-  Ces  lisses  dam 
leur  cours ,  n'^nt  pas^exaciement  parallèles  aux  préœînt^  qui  leur 
•ont  inférieures  ,  et  se  releraul.eQ  s'ayançant  vers  rarrière,  donneoî 
à  ces  rabattues  dans  leurs  contours ,  une  certaine  grâce  qui  est  encore 
augmentée  par  les  sculptures  dont  elles  sont  ordinairement  «lëcoréei» 
B^BfURK.  s.  f.  Habit,  La  Rab^ure  de  la  quille ,  ainsi  que  de  TétraTT, 
e$t  une  cannelure  triangulaire  qu*on  excave  sur  leurs  tàœs  lat^ralet^ 
pour  rrcc%'oir  ou  le  bord  inférieur  on  rcxlr^mild  de  œrtains  bordages 
jtoût  on  compose  l'enveloppe  cxtrricnre  de  Iri  rnrcnsse  d'im  vaisseaa« 
Hadf  (  fi^.  70  ,  G.)  est  une  section  verticale  de  la  quille  et  Tentaillc 
ahp  présente  le  lieu  ,  la  forme  ef  la  profondeur  de  ct  ltc  rablure  Oa 
Toit  ensuite  (  fig.  3  j  ,  C.  )  depuis  le  point  z  jusqu'en  q  et  iiL^qu'fn  0, 
cette  même  rablure  dans  sa  longueur.  On  imagiué  aisément,  que,  de- 
puis .9  jusqu'à  Vautre  eictrèmité  de  la  quiUe,  le  bord  inférieur  du  bor- 
dage  le  plus  bas  est  engagé  dans  celte  rainure  de  quille  ;  et  r^ue  les  ex- 
trémités de:»  bor(].iges  supérieurs  viennent  alDoulir  dans  la  rabhire  de 
J*étraye.  Les  exlièniilc-»  de  quçlques  bordage;»  de  l'airièrc  ,  soul  rtn^ues 
aus^i  dans  une  semblable  raJalure  faite  sur  les  &ce5  latérales  de  Vétam- 
]bot.€l  sur  que  autre  ramure  qui  est  pratiquée  sur  la  &ce  extérieure  delà 
luse  d^iiOQidy  (fig.  3 ,  C.  )  cf^mme  on  peut  le  juger  par  lecoiirs  appavent 
4^  ^rdagea  ^ui  feeoumnt  la  partie  lotde  l'Mriëre  du  vaisseau 
nçpifésenté  (  fig.  4^  >  C.  )  —  Ikînii  Vexécutiéiî  ï^nu  m^i  de  N  pièces ,  ou 
donne  le  nom  de  rabture^  à  un  excédant  en  bois  qn*ÛM  pièce  princi- 
pale présente  sur  ses  bords ,  et  qui  permet  ainsi  aux  pîioes  qui  seul 
sur-9jotttées  d'ayoir  d^es  dimensions  diimiîn.iii^  de  cette  qoantilé  ibur* 
nie  par  la  première ,  etc. 

.  RAj^HÂQtrvR..  T.  a..C*est  pIutAt réabraquer ,  on  abraquer  de  noUTeao » 
ou  répéter  l'opération  d*abraqner.  (  Vojeicemot.  ) 

Eacaoe.  s.  m.  P^r/e/.  Collier  dont  on  entoure  le filtd*unm&t«  et 
par  lequel  on  attache  à  ce  mat  la  rergue  qu'il  doit  porter.  Ce  collier 
est  une  espèce  de  cbapelet  à  plusieurs  rangp  de  pommes  et  de  bigots 
en  bois ,  qui  sont  enfilés  par  un  oordage  nommé  bâtnrd.  On  voit  (fig. 

8g«  M.  )  cet  assemblage.  Les  pommes  y  sont  dessinées  distinctement , 
et  on  voit  séparément  (  fig.  88.  )  les  bigots  quiles  séparent  dans  toute  la 
hauteur  d^un  racage.  Ces  pommes  ont  été  imaginées  et  rendues  mobiles^ 
sur  elles-mêmes  afin  de  faciliter  Tascension  ou  la  descente  d*une vergue 
le  long  dn  mât  a«iqiu'1  elle  est  attachée  par  ccracage.  (Voyez  Bigots 
et  Femmes.)  Les  racages  des  buniei»  sont  composés  de  deux  ou  troiis 
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^■ngideponnnet*  On  leur  ftit emhraiWMir lapirtîe  unkteâatemtem 
^'an  mât,  tandis  que  lesbonts  dubAtard  croîaent  plnaeiitslb»  kTorgmi 
entonieiit  en  se  dirigeant  de  tribord'k  bâbord  et  rëdpvofne- 
jnent-  ^ 

Racambeait.  s.  m.  TrûPeller.  Espèce  d^anneaaenfir,  c  (  fig.  aS, 
)f .  )  qui  porte  dans  un'des  points  de  sa  droonfiteice  i^»  erochet  b  op-  %  , 

posé  k  on  ceillet  </.  Soa  contour  est  garni  de  petits  anneaux  en  bois  ou 
^  IS^rqni  sont  mobiles  sur  sa  circonférence,  t^'est  dans  rouvertnrede 
cet  anneau  qû*on  fait  passer  le  beat  dehors  du  beanpré  ^  sur  lequel  tt 
peut  aisément  glisser  d*un  bout  à  l'autre ,  afin  qu'il  serve  il  retenir,  giB 
iron,  par  son  crochet,  le  coin  inférieur  ou  le  point  d'amure  du  grand  foc 
ainsi  que  le  bout  de  sa  rîraille  ,  tandis  que  par  son  oeillet,  il  peut  être 
sollicité  k  s'elcvci  jusqu'au  bout  du  bâton  de  foc  ou  a  descendre  jus- 
c|u^à  la  tète  du  l)L-.iupré.  —  Le  contre-ibc  est  attaché  austti  à  ui^racank* 
|beau  ,  mais  celui-ci  est  ordinairement  en  corde. 

Kache.  s.  f.  Dans  les  chantiers  de  construction,  on  donne  ce  noni 
u  un  trait  fait,  par  un  charpentier,  avec  une  pointe  aiguë  ,  sur  une 
face  d'une  pièce  de  boiS|  pour  servir  à  diriger  le  travail  de  cette 
pièce.  '  * 

RACiiidR.  V.  n.  C'est  faire  un  tt  nit  sensible  sur  une  pièce  de  bois  ,  à 
l*aide  d'une  pointe  qu'on  promène  ,  eu  s'appuyant  sur  une  du  ses 
faces,  pour  marquer  fortement, on  nn  contour  plus  ou  moins  long  que 
cette  pièce  doit  avoir  dans  quelqu'une  de  ses  parties,  on  le  lieu  d'un 
pDmt  déterminé. 

'  BaM,  «.'f.  JUmd,  Ebsiidue  ^e  mer,  enfermée  en  partie  par  des 
.ternes  plus  en  moins  élevées  ^  et  qui  prééente  ntuc  vaiMeiitx  des  menil^ 
lages-li  iVbtî  des  vents  et^ie  Wiies  qui  ont  esriainee  dîre(eti<»K8«^lhié 
Mie  n^l  jamaie  éloignée  dr  la  grande  mer  et  elle  eommnnîgne 
•Qe^pav  éne  ou  plnsiears  envertnres,  de  manière  que  les  vaisseaux  pai^ 
tant  d0>ees:llei|x  au  premier  vent  fiivorable ,  peuvent  aussitôt  gagner 
le  iargei  One  rade  ett  faonefs  ett'*Maavaisei  suivant  que  les  vaisseaux 
j'aontiflns  on  moins  à  l^dnrt  des  vent»  ordinaires  et  "de  la  grosse  mer  « 
«t  qneleftnd  ett  d'uné^^onm}  on  mauvaise  tenue.  C'est  dans  un  port» 
que  les  vaisseaux  sont  dans  nne^èitoation  pli»  tranqmUe  ;  mais  dans 
nné  Me',  la  prâziniité'de  lé  mer  trouble  souvent  leur  repos  et  ila  ne 
b'j  étabKssentque  pour  se  ^ostiaire  à  uiie  mer  fiiriense  ouli  des  venfs 
jviolens  qui  les  forcent  d'abandonner  Umer,  on  pour  attendra  dee 
vents  qui  soient  làvori^les  à Jeur  départ.  — Entre  les  rade»  il  yen  a 
de  closes  et  «d'ouveries-,  ;lea  premières  sontè  Tabri  de  la  mer  et  des 
iWnt»vks^eçondes  nommées  aussi  foraines  ;  e/r/i  rgai{a,  ne  sont  ceintes 
quVn  partie  par  des.  terre». iélevéea.,  et  sont  batl^  ouvertement  par 
nJi;fjUC^i|^  Tl^nts  de  n^e^,  lorsqu'ils  régnent.  —  Un  vaisseau  qui  sort 
d  pu  jwrl  pour  venir  mouiller  en  rade  et  attendre  le  moment  favorable 
de  sion  dc^jart,  C!>t  dit  mettre  en  rade,  to  go  info  the  tvad ,  aller  en  ' 

rade.  L^çsfpi'il       ^^^ouiJi^  ^  amarré  k  demeure ,  ii  e&t  en  rad&| 
roatUr, 
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Radoub.  5.  lû.  Bepair.  Rép.iiaiion  plus  ou  moins  eonsidéraMe 
qa*oa  i'mt ,  on  ii  la  coque  d'na  vaisseau ,  ou  à  sa  mAlure  ,  ou  à  srs 
Toiles  ,  etc.  Le  radoub  d'un  va iâseaa  consiste  dansTopératioude  iiiciL:£ 
des  pièces  de  bois  neuves  à  La  place  de  celles  qui  sont  pourries ,  ou  qm 
fie  peuTeut  plus  remplii^  leur  destination  priroitive.  — Un  Tai^seanea 
radoub  estoslui  qa^on  répare ,  sAijp  re^airingi  et  iàire  cette  réparation 
è*e«t  donner  no  rtdbtob. 

Radouber,  v  a.  To  repair.  R^paier  un  bâtiment  de  mer,  soit  dans 
ea  coque,  soit  dans  sa  mâture,  soit  dans  son  grëement,  c'est  le  radoo" 
ber.  Un  vaisseau  estril  en  radoub,  les  navigateurs  qui  y  sont  embv- 
quës ,  s*ideiitifieât  soâveat  kwpt  ôe  Tibsem  en  parlaat  de  oel  dtal  j  et 
diaent  qn^fls  se  nidoiibeot ,  to  rspair  ika  êMp*9  hulL  Lorsqu'oQ  rélillil 
naûpit  Toile  ou  des  cordages  qui  ont  été  déchirés  ou  mis  hors  de  eenioBt 
c*est  iuilsi  les  radouber ,  /o  refit, 

Hafalc.  s.  f.  SquaR  of  winé  or  gtM.  Bo^ffje  dé  Tent  liiibtte»  fi^ 
lênle  9  et  de  peu  4e  durée. . 

.  IUyy>v.  s.  m.  <î>n  donne  ce  nom ,  snr  la  Méditerranée»  h  de  pelîli 
canots  ,  qui  nVnt  qn*un  teol  mftt  dont  la  yt^Sn  est  latine  oa  à  amennB. 

(fig.  a5,V.) 

Rafraîchir,  v.  a.  On  rafraîchit  un  canon,  qui  estédLaufTd  après 
•voir  tiré  uu  grand  nombre  de  coups,  en  Tarrosant  d^eau  froide.  <~ 
Des  cables ,  des  nuuiœaTres,  on  des  eordagee  quelconques,  étant  al- 
térés par  le  firottement,  dans  quelques  parties  &  leur  longeur ,  en  kl 
lafiratehit ,  to  JmMti  Mil  Aeii^sf ,  en  expoient  li  ractioii  de  celle  tmam 
iHmIum  Irwi ,  des  parUei  fnlchea  et  nonrellee  de  ces  mênee  eoedaggi. 
CMme  la  fenvruffe  «denton  enreloppe  nn  eaUe  dans  In  pertjeeotiea* 
pewtdante  aux  éenlMeff  1  ou  vp^  frotte  «ur  ces  oawtoret  ^  eat  lnenilc 
nete  pe'  let  monvenien»  continaels  que  la  mer  coikimmiique  à  m  m» 
aevAt  ou  la  rafrakliit  soit  «u  entourant  d'une  autre  founnm  vne  no» 
iretle  portion  du  caUe  »  soit  en  augmentant  de  cette  partie  In  lonfueg 
du  cable  qui  tient  \  «ne  ancre  mouillée.  —  On  rafiratckit  rantnliiifiie 
4*nn  caUe ,  en  retrandbani  la  première  qui  eifi  usée  et  en  la  lenfJngiirt 
^r'  ttiie  seconde.  (  Vcycs  Eotalingnre  ).  • 

'  ftâFUAKMissnciiis.  ei  m.  Smpfif  Q/Jro$h  provi»Um$.  Pimisiani 
de  Tivrea  frais,  qu^on  fiât  ordinairement  dans  les  lieux  06  reUcfae  v 
msaeau  ^  aoît  pour  les  beaoîna  du  moment,  soit  pour  cens  d'im  neu» 
Team  voyage,  soit  poUt  remplacer  leS' vivres  qui  ont  été conaonuntfi, 

soit  enfin  pour  ajouteir  II  ceux  dont  on  est  déj  ii  approniionnë. 

.  AACRiAOE  ou  BAGuicBiENT.  s.  m.  Opération  par  leqntUe  on  râgléi 

on  un  bAtiment  on  ses  sabords.  (VojexRagvéer). 

RAOïira.  T.  a.  On  ragrée  les  sabords  d*nn  Taimean  en  ptilitwiirf 
leurs  firaes ,  et  en  les  rendant  propres  è  recetoir  les  mantelets  qai 
•ont  destiné  b  fermer  parfaitement  ces  ouvertures.  ^Ragrëer  un  vai^ 
*    ieui}  c*eit  enisi  po|ir  «a  wxdig^  cxtâneurev  én  xtàM^  les  bordeg» 
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qui  rouyrent  sa  carcasse  adn  que  ^  coutûurs  paroissent  plus  contîuus 
et  plus  réguliers.  ^  • 

RâouBR  a.  User ,  d^hiier  par  le  frottement ,  tp  ekafe  orgall.  Un 
c*bl«ï  qui  aa  fond  de  Tean  porte  tur  dea  pierres ,  des  rochers,  des  oo« 
wmocf.  »  etc.  «st  bieotèl  d^hiid ,  langue  les  jnopvenieos  oonlituieb 
d*«in  TiWicatt  aaqnel  il  fient,  obligent  œ  cable  de  lutter  sans  eesM^ 
sur  ces  în^lilés,.  etqiiand'U  est  par?eniih  oet;ëtaC.d*aItéralîon,  oja. 
dit  qii*il  est  ragoé.  —  Tonte  QuinnnTre  qoi  est  déchirée,  nsëe  on  ci^ 
dosnmagée  par  le  AoUement ,  est  nue  manœnvre  ragoée. 

Rauomnib.  n*  Un  ^nmws^  en  £ût  raisonner  .nu.. antre,  lors^^il 
Uttépoodie/seltti^i  à  diTersee  q^tîons.  Un  bAtimenl  tpi  en  lenoonti^ 
vn  autre  en  pleine  mer,  et  qqi  a  besoin  de  e»nunnnîqner  avec  lui,  le  bèU 
ea  VappeUe»  Tepproche;  et  cens  qini  sont  embarqués  dans  le  premier.  ' 
parlent  anxpersonnes  qui  stint  dans  le  second;  ma4S  si  les  premîem. 
obligent  les  seconds  de  faire  des  réponses  aux  demandes  qui  Jenr  sont 
aulro8sées«le  premier  bâtiment  est  dit  avoir  fait  raisonner  le  second. 

Raukovb.  s.  f.  Les  cordages  qui  entourent  une  Totle  et  qui  sont 
c»nsus  sur  les  bords ,  pour  la  fortifier  contre  les  efforts  qni  pdnrroient 
tendre  à  la  déchirer ,  sont  nommés  des  ralingues ,  hoU  ropes.  On  peiM^ 
distinguer  ces  cordages  k  leur  place  ,  dans  les  voiles  qui  sontreprésen* 
téc'S  (  fîçj.  !^  ,  55,  59,85,  M  )  et  surtout  dans  rt'Jte  portion  dévoiles, 
qu'oa  voit  (  fit^.  ^vS).  C^-îcordsgcs  sont  commis  lâchement  en  aussières, 
«iÎQ  qu'ibîc  pl  1  cil  l  plus  faciieraeut  sous  les  mainsdesvoîlierH.Datisie  coxt^ 
tonrd'une  voilejiy  a  des  parties  qui  exigeutdes  ralingues  plus  ou  inonia 
focles,  c'est  pourquoi  on  désigne,  par  le  nom  de  ralingues  de  têtière,  head 
rajieê,  ou  d''envergnre,  celles  qui  bordent  une  voile  sur  le  côté  ([\û  t  st 
destiné  à  être  lacé  avec  une  vergue  ;  par  celui  de  ralingues  de  bordure 
ou  de  fond  j/ool  rupesy  celles  qui  boat  ctcoduL's  sur  le  côté  inférieur  cd 
d'une  voile  acdb  (  fig.  ,  M.  )  et  par  celui  de  ralingues  de  chute ,  leeck 
ropes,  celles  qui  bordent  les  côtés  verticaux  ac  el  bd  d'une  voiU.  —  La 
position  de  ces  «dingnea  lait  que  le  plan  d'une  voile  déployée  qu  elles 
cSicoiiscriYent,4tant«irU direction  du  vent  qui  soufle ,  on  dit  alors, 
dec^  Totle  qu'elle  est  en  ralingne,  et  dn  Taisseai^  qui  a  de  telles 
^KÎîlea  ainsi  placées  respectÎTement  an  vent,  qu'il  met  en  ralingue, 
to  Mpiii  ,  on  qu'il  vient  en  ralingue,  to  ioucA,  si  par  une  tt>tation  di^ 
Taisiean ,  ces  voiles  viennent  à  prteitBr  leur  plan  dans  la  direction  dn, 
tcnl. . 

ILauvoirBR.  v.  n.  Dans  Tart  dn  voilier,  c'est  coudre  né»  rélîngnê 
on  nn  oor^g^  snr  le  contour  d'noe  voile;  niais  dans  l'art  dn  manœa- 
▼fier^  c'est  disposer  cette  voile  de  manière  qne  le.  vent  ne  frappe  ni 
desans  ^  ded^na,  et  qn'^  soit  dirigé  dans  le  plan  mêfne  ralingo^ 
de  cette  voile ,  to  jlj  ipoêe  to  the  wùêiL,  D^na  cet  état  cetlq  voile  est  ra-* 
tîngnde  on  en  v«iingne« 

KxhiuXïïium.  a.  m.  Bénnioi^-,  rapprochement  de  vaisseanx  «prtf 
lenr  éloignetncat^  lenr  wiguptiÔMk  on  lenr  é^apei^n.  Ûan^ka. 
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armées  nariales,  il  y  a  des  signaux  tle  ralliement ,  qtlî  sont  conVenu^ , 
et  qui  sont  employés  pour  ordoaner  à  des  vaisseaux  éloigiir>  tl*  se 
réunir  au  corps  d'uii,e  arm^e,  oti  de  se  rallier  aux  autres  bàtimens  qui 
la  composent.      <  ♦  '  ♦ 

Rallier,  v.  a.  Un  vriisseau rallie  la  terre  ,  en  diminuant  îa  distance 
qui  i*ert  sépare.  11  rallie  un  poste  ,  en  le  rcpreiiaut  aprèî  1  avuir  quitta-', 
ou  on  s't  ti  rapprochant  pour  le  prendre  ,  to  fally  or  rtgain  a  station,  il 
se  rallie  à  une  armée ,  ou  il  rallie  une  armée ,  to  rcUly ,  lorsqu'il  vieut 
9fi  réunir  à  elle;  H  MUie  on  aot^  IrAîasetfii  dniis  le  Tèat  ^  lorsqn'eii 
serrant  le  Yent  et  en  goiiTenunit  an  plus  près,  il  gagne  davaQtaige  yers 
Fèrîgine  dn  TéHt  Ct  parrietit  à  s^Apprôcher  de  ce  vaisseau.  —  u  nllîe 
leTCnl  en  gonreniânt  plus  prëa  du  Tent',  on  en  fiiisant diminuer  Tangle 
^meîdeace  dn  itedi  tùt  ses  voiles ,  ponr  gagner  dfiis  le  Te&t  ;  et  len- 
qa^Wï  b&tiilieQt  a  la  propriété  iiabîtoelû  de  s'âever  rapidement  as 
f  ent ,  e*est4Hdîre>  de  pea  dériVer,  torsqn'il  oonrt  an  plus  près ,  00  dit 
^n'il  rallie  bien  le  vent  1  io  kaal  tàe  vitM  ^gain ,  on  qn'H  «e  rallie  liiett 
entrent.  «  ' 

Bambasx.  s.'f  Garde-fon  ou  gifde-corps»  pliod  an-déssns  des 
Ironteaux  des  gaillards  et  de  la  dtinettc,  pour  emptdier  dé  tbniJber, 
oudesgaiUartbSarJiepontinfilrieitri  dn  de  la  dunette  an»  legnlkid 


Rame.  s.f.  Car.  Ce  mot  est  synonyme  atec  avirAtt;  cependant  H  est 
des  phrases  oh  le  mot  rame  est  toujours  employé ,  comme  dans  celles* 
ci,  aller  à  la  rame  ,  gouverner  à  la  rame ,  faire  force  de  rames ,  to  ply 
tht  oars  anmin ,  pour  t  xpi  iriK  r  qu'un  bâtiment  est  mu  ou  gouyemé 
\l  Taide  de  rames  ,  ou  qu'on  fait  avec  des  rames  tout  l'effet  que  peut 
produire  la  force  des  homim  s  qui  les  mettent  eu  action.  — Un  bâtimeot 
court  à  trait  et  à  rame,  lorsqu  il  est  mu  eu  même  temps  j  à  l'aide  et 
des  voiles  et  des  rames.  (  Voyez  Aviron,  ) 

Ramer.  V.  n.  Torow.Oiidit  plus  communément  nager,  pour  expri- 
mer l'action  des  hommes  qui  emploient  des  rames  pour  communiquer 
à  uu  bâtiment,  ime  vitesse  progressive.  (Voyez  IVager  ). 

Rameur,  s.in.  Rower.  Voyez  Nageur  qui  est  le  titre  donné  communé- 
ment b  ceux  qui  font  usage  des  rames  dans  les  b&timens  de  mer.  Ou 
nomme  bancs  de  rameurs,  les  bancs  sur  lesqueb  dans  un  bateau ,  les 
xameon  s'asseyent  pour  agir  avec  des  ttmes. 

Rançon,  s.  f.  Prix  ezigtf  on  somme  donnée ,  ponr  la  radiât  on  la  dé* 
lÎTraiitoe  d'nn  bâtiment  dont  on  ennemi  s'est  emparé. 

RANçoNNxa.  T.  a.  Si  on  en|^  mie  somme  déterminiéB  ponr  remettre 
à  ses  premiers  propriétaires  nn  bâtiment  dont  on  s*est  lendn  msAtret 
par  le  droit  de  la  guerre,  c'est  rançonner  nn  bâtiment;  et  après  le 
paiement  de>Fargent  convenn,  le  bltîmenlest  rançonné,  to  he  rwt^ 
êomed, 

Râno.  s.  m.»Les  taiisëany  destinés  ponr  la  guerre»  sont  arm^  de, 
canoiië  >  pins  on  moihitfi»rts  et  pins  on  moim  aonbcenk-;.ils  sont 
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nn^és  dans  difivirentes  classes  suivant  la  force  de  leur  artillerie  ;  et  a«& 
lien  de  dire  qu'ils  sont  de  telle  cfasse ,  on  dit  qu'ils  sont  de  tel  rang  , 
rui^t  en  eonièfyaîil à  ces  deux  mots,  rang  i  t  classe,  la  même  signiû— 
CHiM.  Aiofti  dans  la  marâie  militaire,  il  y  a  des  vaisseaux  du  pre*^ 
jDÎer  ,  o«  dnimiid»  oada  troisième  rang;  et  cette  distinction  ou  ce 
dasaeineiit m'embrasse  qve  Ujs  bAtîmfps  qui  ont  plus  d'un  pont,  on 
^  ecmt  fiits  poor  être  mis  en  ligne  de  bataille  dans  une  armée  navale. 
I.es  limites  qui  séparent  ces  différentes  clames  sont  oehfienlioimeUes» 
«t  ne  sent  pas  parftitemeni  fixées.  Cette  indétermination  conduit  nat»>* 
vdlement  les  marins  k  ne  donner  à  tons  ces  Taisseanz  qoe  le  nom  gé- 
néral de  yaisimax  de  ligne  et  ne  les  distinguer  entr'eux  que  par  le 
nombre  de  lenrs  canons.  On  donne  qnel^ieibis  Terdre,  anx^roî»- 
eennx  qai  composent  une  armée,  de  le  fimner  par  rsag  de  TÎlesse.  Cet 
ôrdre  est,  qu'ils  se  rangatt  tous  sur  dirers  peints  d*nne  ligne  de  co»- 
bat ,  et  que  chacun  en  particulier  Tienne  occuper  la  place  qie  la  Tttesin 
dont  il  est  susceptible  lui  permet  d'atteindre. 

RA.KOER.  y.  a.  Ou  dit  d'un  Taisseau  qu*il  range  la  <)6te»  la  teife«  nn# 
Me,  une  roche,  nn  vaisseau ,  lorsqu'il  en  passe  k  peu  de- distance  ^  él 
qu*ii  prolonge  sa  marche  parallèlement  k  leur  longueur,  to  coast,  — 
RanLj'tT  UM  bâtiment  k  l'horineur ,  c'est  pa<î<;er  près  de  lui  à  la  portée  de 
la  voix.  C'est  dans  le  même  sens,  ({non  rJit  d'un  vaisseau  qu'il  a 
ran^é  tic  près  les  brisans  ,  on  un  écueti  quelcortqne.  —  Ranger  le  v«nt, 
/t»  claw  the  windt  c'est  serri  r  le  veut ,  on  tcnli  le  plus  près,  ou  rece- 
voir sur  les  voiles  oricnlct  s  le  plus  obliquemciit  possible  à  la  quille, 
FiiupalMori  (\\x  vcalsous  un  pclil  anîjle  d'incideixce.  —  Ranger  urte  ar- 
mée en  ligrit  (le  bataille ,  to  Lay  a Jitti  lu  ihe  Une  of  battle,  c'est  disposer 
sur  une  mime  ligne  de  bataille,  les  vaisseaux  qui  la  composent.  — 
Un  bàtimeutse  range  à  bord,  ou  &e  range  à  quai ,  lorsqu'il  se  place, 
ou  côte  à  côte  d\iu  auli  c  bâtiment  ,  ou  auprès  d  uu  quai.  — Le  vent  se 
range  de  l'avant  lorsque  sa  direction  change  et  vienl  a  f  iire  avec  ia 
quiUe  un  angle  moins  ouvert  que  précédemment  (  eu  coLL>iciérant  que 
Ponrerture  de  cet  angle  est  tournée  du  o6té  de  la  proue  ) ,  to  haut  for^ 
warây  et  il  se  range  de  Farrière ,  lorsque  les  cbangemens  qui  ont  lieu 
dans  sa  direction  Ibnt  augmenter  Tangle  de  eeQe^  afec  la  quille,  to 
fver  ^  Enfin,  il  se  range  à  N  air  de  Tept ,  lorsqu'il  Tient  \  souffler 
0or  ladirection  désignée  par  cet  airde  vent ,  Êo  ptor  to  tA9*Npoùit,' 

Batiqvbb.    n.  JUn  vaisseau  est  ditrapiquer  anovent,  io  briag  a  êkip 
io  tâe  windy  lorsqu'apvès  avoir  conm  largue,  il  vient  an  plus  près  , 
anit  pour  rendre  plus  petit  Tangle  que  la  direction  du  vent Âismt  pt^ 
eddeminent  et  ^ecm  quille  et  aveoees  miles;  soii  afin  de  s'élever  ping 
f 'apideineut  vers  IWigtnedo  vent. 

Ratiout.  s.  mi  La  mssse  d*eau  que  h  mer ,  par  le  flux ,  apporte  oa 
introduit'  dans  nn  port  y  dans  un  canal ,  dans  «n  bassin ,  reçoit  le  nom 
dé  rapport  de  marée;  quelquefois  la  dÀSârenoe  croissante  d^  le  bantm' 
dél^B.daas;d0ox  maidwmyiéGsitives  fst'nonimée«  nppor|  ^fQWf^jû 
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jMii  lapuadère  Moeption  eit  la  plii8anÎTertdlMeBticçne.«>-^til 
npporli  de  nmée  «m(  pins  eoosîâënibkt  dans  k  temps  dtt  âjnipm^ 
qu'à  Tépoqne  dai  goidnto»  :  et  (tootet  diotcs  étant  48*10*  d'ailleiu^ 
lorsque  les  Tente  du  large  sont  TÎolens ,  ces  rapporte  esoèdent  ctm 
fnt  «mtlaeaqitend  il  lègne  des  Tente  opposés. 

RxnoKtËM,  T.  La  mer  rapporte  beauosnp»  locsq|IM  par  le  flm^ 
elle  s'élèreànnegrsiideliaateor  s\w  les  cftteson  dsns  les  caoaaxdci 
yÎTièieSy  et  par  conséquent  qnaud  da  large  die  y  porte  une  ptnât 
inasse  d'ean.  >—  Elle  rapporte  différemment^  dans  ditefsee  inaréei« 
lofsqoe  son  nÎTean  s'èlère  dans  les  nnes,  pins  haut  qœ  dans  Im 
jintreSa  ^ 

Rappbocbeii.  t.  n.  Un  Taisiean,  qnî,  tournant  sur  Ini-mênieiMri» 

flontalement,  et  ayant  ses  Toiles* orientées  au  plus  près,  fait  parce 
changement  de  position  diminuer  Tangle  d*incideuce  du  vent  régnui 
fiur  CVS  mî^mcs  voiles,  est  dit  i-nppiocher  du  veut.  On  dit  aussi  que  le 
vent  1  a[)|)rochL' ,  lorsque  c'est  la  direction  du  vent  ({ui  ciuni^^c  ,  sao* 
4jue  iu  punition  du  vaisseau  ni  celle  de  ses  voiles  vaneut ,  et  lorsqu'il 
résulte  que  les  voiles  sont  frappées  par  le  vent  change  sous  un  an^ 
^4l'incitience  plus  petit  qu'il  ne  l'étoit  auparavant,  /o  Aaul Jvrpt/ard. 

Ras.  s.  m.  On  donne  ce  nom  ou  celui  de  ras  de  carène  à  certajof 
l>fttimen8  flottans  ,  qui  s'elevcut  peu  au-dessus  de  ia  surface  de  la  mer, 
qui  ne  ])lougeat  qu'à  uae  petite  profondeur  ,  qui  présentent  une 
grande  sur&ce  horisoatale,  et  qui ,  par  ces  raisons  ainsi  que  par  leur 
£>rme  assez  intr*****^*  àoellsdW  païaUéb'pipede  rectenj^le ,  sont  d'os 
grande  ntilîté  pour  &cilîter  les  opérations  qn*on  eiécnte  sor  reaii, 
c*est-k-di>e  »  eeUes  qnt  ont  pons  ol>)et  on  de  radouber ,  c'estp^à-diiei 
de  réparer  des  Taâsseaox  on  de  les  car£ner.  On  charge  œs  blituneos,ct 
d'oarriers  néoessairm,  et  de  tons  les  matérîanz  exigés  pour  leur  opé* 
latîon  pH^fiosée;  ensnite  la  grande  stabilité  de  ces  ras  assme  la  ta»- 
qnilUtë  de  rexécnlion  ^paree  qu'elle  ne  leur  permet  quedes  mouremcm 
^oscillatîon  très-peu  sensibles  ,  ptuu,  —  Un.  Taisaeau  est  ras  ,  lorsqai 
la  partie  de  ce  Taissean  qui  s*élèTeanHkssns  de  la  mer»  sons  le  poads 
d^  sa  cbarge  totele»  a  peu  de banteur  comparàtÎYeinent  aaz  b&tiaieM 
de  la  même  classe  ,  IO0  or  sinUt  9kÊerêd  ship,  —  Il  est  ras  comme  na 
|Mmton,  lonqu'après  un  combat  on  une  tempête ,  il  n'a  plus  aucun  de 
ses  mâts.  Lc^nqu'ou  veut  annoncer  qa*un  point  de  la  carène  (Tan 
Taissean  flottant»  est sitnéafi qiTean  del*eaiii»,QndU^*il  est  ras  Vem» 

On  nomme  en  mer  ras  de  eoucans ,  des  masses  d*eaa  qui  s  aYanceoi 
aree  Ttlesse  «lans  des  parages  peu  étendus,  odmme  entre  des  Uest  des 
bancs  ;  des  rochers  ou  des  côtes.  Il  semble  que  ces  moavemeas  ne  sont 
produits  que  pour  le  rétablissement  local  de  l'équilibre  des  eaux  de  la 
mer  environnante,  —  Enlin ,  on  nomme  ras  de  marée ,  tide  gatê ,  ce  qaî 
a  été  nommé  lit  de  mnn^e  à  farticleLit.  On  donne  aussi  quelqueibis  ce 
nom  à  des  lames  soui'des  qui ,  sans  paroître  poussées  par  un  \'ent  quel- 

eonque  )  se  ^rmeat  subitement ,  ^rossissontea  uamomcat^  et  marquent 

uns 
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line  agîtetlon  ^IniD^e  d^n9  les  eaux  de  lu  mer.  Ces  ras  ùe  inarée  »ou( 
o^aerréé  aux  environs  des  b^zygiés  de  la  luiie. 

Raser,  y.  a.  dion  dimliioe  la  hauteur  decetie  partie  dVn  Taisseaq 
qui  8*dlèTe  aa-dessos  de  Teati  i  eq  sappriuiaul  ou  mi  lengue ,  ou  s% 
dunette I  ou  ses  gaillards*  ou  lespoqi»  placés  ai|-dedfli|i»  du  prcmiur^ 
ç*€»t  raser  ce  Taisse^u,  10  cutdown  a  s^ip*  On  qe  retr^ticlie  ainsi  loula 
celte  masse  qoi  est  au-des»us  du  prçroier  pont ,  d^n»  i|u  yvûîSMU  d«  . 
jgoerre ,  que  parce  que  celi|i-ci  ne  peut  p1i|a  é|re  utile  suivant  sa  des- 
fiontion primitive;  et  dai|S  oe(  état,  îie$(r^é  pour  st^rvirdf  ponton 
^aos  le  fond  d'un  port»  parce  qu'il  jouit  surioi|td*upe  haute  stabilité. 
^Si  On  rase  la  tengue  ou  la  dunette  d'uu  h^timeqt,  c^est  rs>ci'  et;  hùù- 
inent  jiour  loi  assurer  de  meilleures  qu  ilités»  oi|  pour  duiincr  plus  de 
développement  à  celles  doqt  la  torm*-'  «li*  carène  paroit  être  douée. 
J^ans  un  0Diiil>at|  raser  un  yaisscaq ,  c'est  lui  abattrp  ses  mâts, 

Râteau,  s.  m.  On  nomn|C  râteaux  de  vergue  ,C4:rt^iiies  pièces  de  bois 
j>€rcées  de  plusieurs  trous  ,  qu'on  applifjue  SQUS  quelques  parties  de  î:^ 
longueur  d'une  vergue  basse  pour  seryirii  alt:tclier  les  divers  points  de 
l'envergure  d'tiîie  voile  basse.  C'est  dan:,  ces  trou>  qu'on  introduit  les 
cordages  qui  réuuibsent  la  voile  à  la  ver^'ue  ,  lorsque  r  es  iik*»»h  s  cor- 
à  i\^r>  nv  peuvent  tourner  sur  la  circonfdrence  de  la  vergue  à  (  iju^e  dei 
poulirs  fies  drisses  de  suspente,  <pii      tnmvcntdans  le-»  u)«'mcs  place* 
où  lia  lit  vroient  passer, —  Des  râteaux  de  h^ubaiis ,  t'/v»^  pièces  ^  sont 
des  planches  étroites  ,  traversées  dai^s  divers  points  de  leur  lar„'cnr  et 
perpendiculairement  par  des  chevilles,  (iijj.  5q  ,  M,  ).  On  les  fixe  dans 
nue  position  horizontale,  sur  içs  bas-haubans  o^ln  vaisseau  ;  et  les  che?; 
TÎIIes  serrent  d*autant  de  points  d  appui  auxquels  pn  attacha  diverse^ 
petites  manœiiTres.  —  IJn  râteau  en  poulies,  racÂ,  fst  une  caisse 
longue,  étroite  et  pei|  l^rge,  qui,  perc^  tri)nsversalement  endtveni 
points  de  sa  longoepir ,  (fig,  98 ,  M.  )  coptiei^t  daqs  toutes  les  mortaises 
qui  y  sont  pratiquées  ^  des  rouets  placés  à  b  st|ite  les  uns  des  autres, 
Ces  râteaux  sont  nommés  aussi  ra'teaoxde  beaupré,  rafi^o/iAê  bom 
éprit i  parce  qa*on  en  attache  verticalement,  i|n  de  chaque  ôdté  de  04 
init  e%  snr  lef  lîiires  de  ce  mén^e  roftt ,  poqr  servir  ai|  passage  de  plu*» 
aîenrs  manmnvres  ou  cordages  qui  d^^opndent  du  sommet  du  Ix'aupré 
«m  de  soi^  hont-dehors ,  pour  se  rendre  sur  le  gaillard-d  avaiit  d'ui|. 
TaiMeau* 

]^Iateltz]|.  s.  m.  On  doimecei|amai|rs|teattdes  li  «uhans ,  ainsi qu'aa 
râteau  en  poulies  dont  on  a  parlé  au  mot  Râteau  (  \'oyez  Hateau). 
Ratier.  «idi.Cemoteiit  synonyme aT€çArd|îift,  qui  ej»tpiua  sonven|  . 

cmplové.  (  Voyez  Ardent). 

Rayon,  s.  m.  Ou  doutie  souvent  le  nom  de  rayons  de  hune  h  des 
pièces  de  liaisons  que  d'autres  numuient  ta  pu  ts  de  huue  :  la  lorme  de 
(lies  pitT^s  qui  entrent  dans  la  coniposiliou  (rime  Imne  ,  les  a  fait  nom» 
|ner  taque$s  ,  (t  Jisiir  difscltoj^  df  1^  circontlérenc^  de  1 1  huue  a  soi| 
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centre  (fig.  a3,  A.)  les  ùdl  prciidic  aussi  pour  des  rayous. (Vojct 

HiiA.  li.  m.Lerouet d'onepoulieesttouTent  désigné  parles  matcHob 
tous  h  nom  desrm  on  de  ria.  (  Vo^cz  Bouel  ). 

HSBOVSSB.  s.  f.  StartingboU,  Ki  poussoir  cm  (iheTille  de  fier  à  Teide 
de  laquelle  on  en  repootte  d'autres  poi^rles  £ùre  sortir  des  t^onsea 
«tles  ont  été  întrodnitei  et  classées. 

RxcAUn.  Y.  a.  On  dit  qnelqiiefoî»  recaler  des  m&ts  au  liea  de  caler 
des  mâts  I  pour  exprimer  qu*oii  les  fait  desceudre  de  la  liâotear  o&  ils 
•ont  plaeés  »  à  bord  d*oa  vaisseau.  (  Voyes  Caler  ),  C*est  ausai  dans  te 
lu^ne  seos  qii*on  dit  ameaerks  niâtsdeluue. 

RjBCKTTE.  S.  r.  On  nomnie  ainsi  racci>[)tutIoa  qa'oa  £ut  daos  les  ar- 
seâaax  derÉtat,  de  tous  les  objets  que  lès  fimmissea»  présentent  pear 
iVa-mer  les  approvisioauemens  »  dans  tous  les  genres ,  de  la  luarine  m- 
tiouale.  —  Faire  la  recette ,  c^est  faire  Texamen  et  accepter ,  ou  des  l}ots> 
DU  des  marcliandiscs ,  ou  des  ouvrages,  qui  doivent  être  payés  {HT 
l'état ,  s'ils  sont  jugés  projjrts  nu  service  de  la  maiiue. 

U£CHANG£.  s.  m.  :>pare.  Heiapiacciucut.  Dans  uu  vaisseau  ,  tous  les 
oî)ii  ts  einbarquf's  ,  pour  remplacer  au  besoin  jxareils  objets  qui  vjut 
eni[>ioyés,  poi  leut  le  nom  de  rechange,  il  y  a  ainsi  des  itiàts  de  bmir, 
des  vergues  ,  des  voiles  ,  des  poulies  ,  des  cordages  ,  etc.  de  recBauge  ; 
sparc  lup  /naoi\-> ,  ypare  saih ,  sparc  rigging ,  elc.  —  On  nomme  recbaat^e 
tluinaitre  ,  boCii^'um  ^  tipare  slu/c  ,  i  ai5ciubiajjC  de  toutes  les  choàt'i 
qui  sont  couliécs  aux  maîtres  d'équipage  d'uu  vaisseau  pour  Ja  réjiara- 
tiuu  ou  le  remplacement  de  toutes  les  parties  du  gréemeut.  Cest  d«tuâ 
le  môme  sens  que  les  cbarpeotiers,  ctdiats,  tonneliers,  canuouiers, 
voiliers  d*tm  vaisseau ,  sont  dits  avoir  des  lecbanges  rdatils  à  Tart 
qu'ib  exerœnt.  —  On  embarque  acisai  dans  un  bitioient  nne  seconde 
.  barre  de  gouvernail  sommée  barre  de  recbange ,  spore  iHUr^  parce 
qu'elle  est  devinée  à  rempUcer  la  première ,  si  elle  vient  à  être  rou- 
/pœ  dans  le  cours  d*une  campagne. 

iUour.  s.  m.  Suite  ou  dialnes  de  rochers,  qui  du  fond  de  la  mer  s'é« 
'  lèvent  îusqa'aoprës  de  sa  surface  ,  qui  s'étendent ^nr  une  certaine 
lougnenr  et  sur  lesquels  les  lames  brisent  sans  cesse  avec  fnrear ,  pour 
peu  que  la  mer  soit  agitée. 

j[iEci«AMVES.  V.  a.  Synonymeavec  lomeler.  C  Voyes  ce  mot  }I 

Bjmîovkoissance.  s.  i.  Les  vaisseaux  qui  se  rencontrent  en  mer^ 
pendant  un  temps  de  guerre ,  ont  des  marques  ou  des  signaux  de  le- 
counoissanee ,  ou  desAÎgnesqni  les  annoncent  comme  vaisseaux  amni, 
oueimemis,  ou  neutrei.  — Un  bâtiment  »  à  la  vue  de  certains  pofti 
l'ait  aussi  des  signaux  eonvciius  de  reconuoissance  ,  aux  personnes  qw 
l'attendent  pour  les  inloruier  de  son  nr  r  iveL».  —  Ou  duuue  eulin  le 
nom  de  reeonnoiesance  'a  des  marques  qui  indiquent  des  canaux  ou  de* 
rochers  sous  l'eau  y  cl  qui  sont  nommés  balise  assez  généralement  »  «a 
marié. 
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flKCOVNOiTTiE.  V.  a.  Uu  navigateur  qui,  «pi  tvs  une  longue  route  re- 
tient du  itrge  .  tficrchc  a  ju^cr  (ic       poMtioa  sur  le  globe  et  à  r€(  - 
lîtier  les  errciM  s  (ju  il  a  pu  coiujnuthe  dans  rc2»Uine  qu'il  a  faite  et  de 
la  lougueiir  cl  de  la  direction  de  la  route  de  »oo  vais-^rau.  C'ôSt  pour- 
rjnoi  il  ciiticlic  a  voir  de*  terres  connues  qui  s'avancent  en  mer,  afia 
«ie  ^a  venir  plus  sùitmeut  eui»uile  de  tels  points  au  terme  de  sotk 
voyage.  Lorsque ,  daua  cette  recherche ,  il  apperçoit  la  terre  dans  )« 
loîataiu  ,  il  eu  esaïuiaelea  formes,  Taspect  et  il  est  dit  les  recounoltre 
s'il  leur  trouve  dm  traits  d'iioe  ressemblance  par&ile  qui  loi  rap- 
pellent l'image  de  celles  qu'il  avoit  Tues  dansd'autres  temps,  tommiê 
ikê  iaad.  Ou  reconnolt  im  bAtîmént  en  loi  fiûsant  des  aifnatfx  di  re* 
eonnoissance^  et  en  remarquant  comment  îl  cfaerdm  kn-ménw  k  m 
inire  connoltre.— -Reconnotere  vk  Taisseao  enneraî  »  nne  atmde,  nu 
Ibrt,  ete.  c'est,  en  les  approchant ,  juger  delcur  grandeur , de  leur  fi>rp* 
et  de  leur  foiblesse.  —  Reconnohre  nn  port ,  on  moaUlagey  elc*  c>sC 
Ico  visiter  et  juger  de  leur  convenance.  —  Reoonnoltre 
•^assurer  de  son  existence,  et  examiner  saiorme^  sa  pfofimdenr,  el 
.  toutes  les  cirafiistancm  qui  peuvent  en  rendre  la  connoissance  înléres-» 
eanle  pour  ks  navigateurs . 

-  Ksoovftm.  V.  a.  iXins  Tart  du  cal&tage  des  vaisseaui;^  reoosrîr  dee^ 

coutures,  fo  run  over  the  seam  ofa  ship ,  c'est  battre  de  nouveau  aveç 

un  coin  double,  rjtoupe  dont  les  joints  des  bordages  d'un  Taissean 
avoierit  autrefois  «•ti*  remplis,  afm  de  donner  à  cr  premier  calfatage 
lin  nouveau  ddgré  <Je  soîitîité  (  t  (ie  ti  inu  ,  ou  afin  de  réparer  les  alt^- 
lations  faites  par  ie  temps  el  les  évéuemeus.  —  Recourir  un  cnh!c  ,  ou 
uuL  mfinnpuvre,  to  underrun  a  tope  ,  c'est  visiter  ces' cordai,'' s  (i%ijs 
toute  leur  longueur,  pour  juger  du  ^Lt  vtce  qu'ou  peut  en  alt«udre, 
ou  des  réparatious  dout  ils  auroient  I  l^oiii  . 

Kecousse.  s.  f.  C'est  la  reprise  d'un  vaisseau  entre  les  mains  d'un 
ennemi,  rcpau.  Si  ce  bâtiment  est  repris»  avant  qu'il  se  soittToulé 
vingt-quatre  heures  k  compter  du  moment  OÙ  la  prise  avoit  ëlc  (uite , 
il  est  restitué  au  propriétaire;  mais  le  réparateur  obtient  alors  ^  cummc 
droit  de  reooosse ,  taiuage ,  nn  tiers  de  la  valeur  dn  biliment, 

Rborbssc.  s.  f.  Nomd'nn  cordage  qui  estemplojtf  à  ledresaernn 
vaisseau  ,  qui  ar  éU  abattu  on  incliné  ûlérailement  pour  fiMsliter  son 
carénage ,  ou  tonte  antre  opérationdont  sa  partie  anlûiiergée  peut  aivoic 
besoin. 

Redhessee.  V.  a.  C'est  ramener  nn  vaisseau  à  sa  situation  natnvelle» 
on  rendre  vertical  le  plan  qu'on  imégine  pesser  par  son  étnve,  son 
dcambot  et  sa  quille.  Dans  cet  état,  ses  ponts  sont  de  chaque  cM  de 
leur  contour  particulier  également  étoignés  dn  niveau  de  l^n»  et  In 
'  'Vaisseau  présente  une  égale  résistance ,  iott  è  droite  soit  è  ganefae  aux 
inclinaisons  latérales  que  des  puissances  extérieures  peuvent  tendre  à 
produire,  /o  righta  tkip, — Redresser  un  bâtiment  qui  est  abattu  en ca-« 
cène  i  c^est  aussi  le  rappeler  à  la  même  position  que  nous  venons  de 
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déBoir,  après  l'en  avoir  écarté  pour  faire  paroître  ou-tiessui  de  IVaui 
des  parli^'à  iUi  sa  carëue,  qui  sont  submergées  (jinaud  il  e^L  a  t>à.  AolUi>oa 
ordinaire. 

REDUCTION.  S.  f.  Dans  l'avchilectiire  navale ,  Sa  lédnetion  «st  OM 
opération  graphique  par  laquelle  on  détermme  la  forme  da  pins  grand 
nombre  dés  oonples  d'an  yaisaean  »  étant  donnée  œllê  de  quelques 
ooaplea  parlienlieni  tels  que  le  maître  ooaple  et  les  deux  couples  es* 
frimes.  ^  La  réduction  des  ronCes  d*un  vaisseau,  est  ansst  une  opé- 
vatîou  par  la<picUe  OU  cberdie  le  réiultatde  toutes  les  roules  partielles 
que  peut  avoir  fiâtes  ce  vaisseau  pour  déterminer  le  point  de  son  ar- 
rivée ou  celui  auqnel  il  est  parvenu  sur  la  sui  facedn  globe.  Ces  routes 
•ont  connues  par  leur  longueur  ainsi  que  par  leur  direct  ion  j  et  les 
marins emploientsouveut  pour  trouver  le  réi^ullat  anauuo:,!  if^&tmmeat 

'  nommé  par  cette  raison  Quartier  de  réducticm.  (  Voyev  Quartier ) . 

RAdvite.  adj.  Nom  distinctit'd^une  carte  marine  pour  la  distinguer 
des  cartes  plates  ainsi  que  de  toute  autre  carte  bydrogapliiqoe.  <  Vayti 

.  Carte  réduite  ). 

Rsit>NDR£>  V  a.  7b  rcbuilt  or  repatr  a  s/tip  thoroughly.  Refondre  un 
«raisseau,  c'est  fane  à  sa  masse  entière  unt^  réparation  telle  qu'elle 
devient  prcî>que  une  reconstruction  totale;  c'est  {>q)arcr  de  la  char- 
pente toutes  les  pièces  qui  sont  potu  ries  ou  altérées  sensiblement  pour 
les  remplacer  par  de  nouvelles  ;  ainsi  dans  celle  opération,  qui  ne  s  eic- 
cute  janiiiis  que  sur  des  chantiers  à  Icirc  uu  li.m^  cies  bassins,  ou 
cliaoge,  s'il  est  ndcessan  c,  des  pièces  de  laquille  ,  des  alont,'cs  ,  des  baux, 
des  borddges  ,  des  citains,  l  étrave,  rétanjbat ,  etc.  \  mais  on  conserve 
à  la  coque  «  sa  Ibrnie  primitive  et  toutes  les  pièces  conipo^utcd  i^ui 
«ont  saines ,  et  qui  promettent d'étie  encore  d'un  long  usage. 

Refonte  s.  if.  Thorough  rtpatr.  Réparation  générale  faite  à  ne 
vaissean  depuis  laquille  jusqu'au  couronnement.  Souvent  elle  sVteod 
•i  loin  qu'elle  devient  une  reconstmction  totale  d'un  bfttiment 
laème  Ibrîpe*  (  Vojex  Refondre  ).  Faire  une  telle  réparation ,  c'est  frire 
ttne.rdonteou  b  refonte  de  tel  bfttiment;  lorsque  IMtat  du  bfttûnent 
à  réparer  n'exiga  pas  sa  décomposition  totale,  et  qu'elle  se  borne  à  la 
moitié  de  oet.ii|imense  trairail,  on  dit  que  in  réparation  est  une  demi-* 
jefonte* 

Rbpouler.  V.  a*  On  refoule  des  clievilles  en  les  repoussant  des 
'  ^trous  q'  *eltes  remp  lissent.  —  Un  vaisseau  refoule  un  courant  on  Is 
iMuée  t  ^^^^  t  ioi-squ  i  1  s'avance  dans  une  direcUon  opposée  à 

fidie  de  et  courant  ou  de  la  marée. 

RiSFUiTfi.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  Texciès  de  la  longueur  du  trou 
qui  est  pratiqué  dans  une  pièce  de  bois,  sur  celle  de  la  cbeviile  qui 
doit  être  reçue  dans  ce  même  trou. 

Refuser,  v.  n.  Le  vent  refuse  à  un  vaissc  ni  (durant  au  plus  i>rc$, 
iorstjue  ,  sa  direction  venant  à  changer,  il  ne  peut  plus  st  rvjr  à  poos- 
mx  c«  ^timeot  t»ur  la  route  qu  il  stùyoit  prtîcédeiMuieut,  licfaserj  t9 
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^nnf,  est  alors  le  r.oiiîraire  tl  .ulomirr.  Si  %ii  dirertion  change  de 
N  fjuartsoii  si  l'angle  fie  cinq  ou  six  qunrls  quecctte  ilirertion  fait  avec 
I  »  'jiiillc  dn  vaissc'ni  ,  rlirniniie  de  N  quarts  ,  r^lors  le  v<  nt  t-rfuse  de  N 
quatls.  —  l.c  vai-isi'.iii  iL'fii:5e  de  virer,  nof  lo  cn/nr  lo  t/n;  u'ind^  \ori- 
c[u*eu  t'iiiploy.iiit  toiis  les  raovens  rji«iuj.iiic:>  ptnir  le  faire  virer  vent 
devant,  ou  pour  le  faire  tourner  horizoïitalcmciil  sur  Itit-méme,  (  en 
présentant  dans  certains  points  de  celte  rotation  sa  proue  directement 
au  TenI) ,  on  ne  peut  lui  &ire  exciter  et  ncheref  ce  niouveinent  ayec 
.  «accès.  Alors  il  n^obétt  pas  aux  puissances  qu'on  met  en  action,  on  il 
tie  reçoit  pas  nne  assez  grande  vitesse  de  rotation  pour  [)  irconrir  Tare 
ilëterminé  qui  est  la  mesure  fle  Vëtendae  de  cette  ëvointion. 

Rioi^  s.  f.  Les  construetears  de  vaisseA^x  emploient  des  règle» 
pliantes,  qui  sont  longues,  plates,  et  d'une  ëpaîssenr  décroissante 
d*nn  boni  à  l'autre ,  pour  déterminer  le  cours  d'une  ligne  courbe  'dont 
plusieurs  points  sont  donnés.  Ces  points  étant  placés,  snivant  leur 
fupport  réciproque ,  su/  un  plan  tel  que  le  plancher  uni  d'une  gi-aude 
salle,  ttue  règle  pliante  est  appliqntSe  par  son  épaisseur  sur  ce  planclier, 
de  manière  que  ces  points  fondameotanx  oorrespondent  à  quelquea 
Jioints  de  sa  longneur ,  et  alors  la  courbure  que  cette  règle  prend  dans 
cette  position  est  celle  de  la  ligne  courbe  et  continue,  qui  embrasse 
les  points  donnés  on  qui  doit  passer  par  ces  points.  CVst  ainsi  qu'on 
trace  les  contours  des  couples  ,des  lisses,  de  Parcasse,  derétraTC,elC. 
d'un  nouveau  bâtiment  qu'on  se  propose  de  coii'^truire. 

REonÉrTt.  V.  a.  CVst  réparer  les  doinfMnf^f'<?  qui  ont  rf**  faits  au 
ffréement  d'un  vaisseau  on  jxMKl.mt  une  IcinpéUî  ou  daui  uu  caïuhat. 
On  remplace  les  cordages  qui  ont  clé  coupes  ou  emportés  ;  on  cnvcrguc   '  ^ 
de  nouvelles  voiles  s'd  est  oéccssairej  et  ou  supplée  tout  oe  qui  raau-* 
tjuc  en  poulies ,  en  cosses ,  etc. 

RflacUE.  s.  f.  Stay.  Un  vaisseau  fait  une  rel&clie  ,  to  s/rry  ^  dans 
lin  port,  lorsque  dans  le  cours  de  la  route  qu'il  suit  pour  se  rendre  à 
un  but  d«*terminé,  il  fait  retraite  dans  ce  port.  Souvent  il  y  est  forcé 
Ou  par  le  mauvais  temps,  ou  par  le  mauvais  état,  soif  de  sa  oo«{ue, 
soit  de  son  gréeraent ,  ou  par  k  besoin  de  vivres.  Les  ports  ou  lea 
lieux  qui  lui  servent  de  retraite  sont  nommés  lieux  de  relftcbe ,  mats 
dn  ne  leur  donne  généralement  ce  titre  que  lorsqu'ifo  offrent  aux  vais- 
seaux les  secours  et  l'abri  qui  sont  nécessaires  aux  navigatenis ,  fiiae» 
io  get  fAe  rtjn^kmêntên  Si  nn  bâtiment  passe  dans  oet  asile  un  nombra 
de  K  jours  ;  il  &it  une  reUcbe  de  N  jours ,  et  suivant  ce  nombre  ellq 
est  courte  on  h>ng«ie.  Si  enfin ,  avant  d'arriver  au  terme  de  son  voyage, 
'  SI  a  été  obligé  dVutrcr  successivement  dans  différons  lieux  de  rdâehes, 
,  il  est  dit  avoir  fiiit  plusieurs  rel&cbes. 

RxitAOOBB.  V.  a.  10  put  itt»  a  port  y  ta  stop  and  stay^  c'est  suspendre 
sa  marche  vers  le  but  détermînd  d'un  voyage,  eu  se  retirant  monirn- 
tahémeot  dans  un  port  ou  un  havre  ,  etc.  Un  vaisseau  relâche  loi  sfjiril 
n  besoin  de  vivics»  oa.lorsquil  ikit  beaucoup  d'eau ,  ou  Ioim^u  il  doa 
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f^parer  de«  dominages  considérables ,  ainsi  «pie  des  fiertés  essentielles  • 
et  alors  il  est  dit  relâcher  par  besoin ^  to  toticà  ai  aaj port  ^^^onAet 
à  ua  port  pour  ftire  des  mres  on  m  réparer;  mais  il  reÛdiepar  le 
mauvais  temps  «  lorsqu*!!  ne  peut  résister  ni  à  la  tempête  ni  ans  groMs 
lames  dont  il  seroît  assailli  en  pleine  mer. 

RsuvxilBirr.  s.  m.  Les  rxlrémîtës  <les  ponts  et  des  gaillards  «  dans 
vn  Taissran ,  sont  toojoars  plus  élerées  que  leur  roilien ,  à  l'égard  »  soit 
de  la  quille,  soit  du  niveau  de  l'eau;  et  cette  différenee  toujours  plut 
grande  à  rarrièreqo'»  Pavant  est  nommée  le  relèvement  des  ponts  et 
des  gaillards ,  M«  s/teer  of  a  sAip'a  deck.  On  peut  remarquer  (  fig.  i ,  P.  ) 
(et  fig.  ^\  ,C  )  dans  les  courbures  des  ponts ,  des  prëceintcs  et  des  lUç^^ 
de  rabattue,  la  différence  dVlévation  de  leur  milieu  et  de  ieiirs  p-^wnts 
extrêmes  ,  c"e6l-à-dire ,  leur  relèvcïnent.  - —  Faire  un  :|re1ëvement  a  la 
boussole,  bearingf  c'est  oh^n  ver  l'air  de  veut  sur  îp  prolongement 
duquel  est  placé  xm  objet  éloimié  dont  on  relève  la  |io^it  i'>n  ,  relative- 
ment au  point  où  se  trouve  l'observateur.  Le  relèvement  d'un  vainM^an, 
d'une  pointe  de  terre,  d'un  rocber,  d'un  objet  quelconque,  étant  tait 
n  ]y>r(]  d'un  vaisseau  est  Wav  ùe  veutsurla  dinxtion  duquel  ces  obiels 
sont  vus  de  re  vaisseau,  et  comme  on  en  jnge  à  r.iitie  iVun  co:np*s, 
ees  observations  reçoivent  le  nom  de  relu vcmcns  au  comj^s ,  settin^ 
if  Y  ihc  compass. 

Relever,  v;  a.  Si  on  remarque  snr  une  bonssole ,  Vaîr  de  Tent  qui 
est  dirigé  vers  on  objet ,  c'*est  reWer  eet  objet.  Ainsi  Ic^  naTigatcnis 
sur  nn  vaisseau,  toujours  intéressés  â  connottre  leur  position  relatîfe-' 
ment  à  tout  ceqni  les  environne  Ibnt  souvent  des  rélèvemens ,  et  ck* 
priment  leurs  remarques  par  des  pbrases  particulières.  Deux  objets 
paroissent-îls  sw  la  même  ligne ,  qnoiqn*«  des  distances  dilESrenles? 
Cest  relever  Ton  par  Vautre,  io  Hep  N  in  onéwith  JV/  si  ce  cont 
deux  vaisseaux ,  alors  ils  sont  relevés  Tnn  dans  les  eanx  der«otre«  w 
ihe  wale  of  eacà  otAer.  Si  nn  objet  est  placé  sur  la  perpendicnUireon 
la  longent  d*nn  vaisseau ,  il  est  relevé  de  ce  vaisseau  par  son  travers^ 
comme  il  est  vn  par  son  bossoir  s'il  paroit  sur  la  dîrêetioa  prolongée 
du,bossoir.  —  Observer  nn  objet  sur  le  prolongement  d*un  certain  air 
de  vent,  c'est  le  rrlever  à  cet  air  de  vent ,  et  s'il  paroit  sur  la  direction 
même  du  vent,  il  est  relevé  dans  le  lit  du  vent,  ou  sur  la  perpendicnlatre 
du  vent,  s'iiacette  position  i  f  1  uivp. -^Relever  une  r*.tc,  fo  dratv  a  view 
of  n  von$t  ^  c'est  eu  dessiner  \:i  vue  ou  l'aspect  telle  qu'elle  est  ap- 
pcrçue  de  divers  points.  — Euliu,  ua  vaisseau  relevé  eo  islammeuta 
un  même  air  de  vent  par  un  atitre  vaissean  q'.ii  le  }>onrsuit  sur  une 
route  qui  est  obi-queh  celle  du  premier  bAtimcul ,  doit  lot  ou  tard  être 
atteint  au  poili t  d  inlerseclion  des  deux  roules  prolongées.  —  Relever 
uu  vaisseau  ,  est  aussi  le  remettre  à  flot  ou  le  Jïiire  flotter  ,  aprt  s  nvoir 
éié  éclioué  ,  el  eu  employant  des  moyens  assortis  à  l'état  de^^  <  lioses, 
to  bring  a  ship  a  Jivat ,  lo  sel  a  s/np  a  Jioal  cga'ni ,  /o  rcilsc  a  Utip.  —  Re» 
lev^r  une  ancre ,  to  weigh  ançhor  a^ain  iq  e^aii^e  a  àiri/4  ^  ç'ctt  U 
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ttrer  du  ibiid  de  l'eau,  pour  la  changer  de  place  «t  la  porter  dans  un 
autre  mouillige.  —  Relever  le  quart»  «o  tei  tÂê  ivateàfk  bord  d*utt 
iraissean,  c*eât  succéder  au«  personnes  qui  éloient  diargëes  de  la 
sûreté ,  de  la  manœuvre  et  dè  la  conduite  d*nn  bâtiment ,  pour  Inira 
conune  elles  le  même  sertrîœ  pendant  un  autre  quart  pu  pendant  un« 
partie  des  Tingt-quatre  benres  du  Jour  ;  c'est  dans  le  même  sens  qn*on 
titt  relever  un  officier ,  un  timonnier ,  etc.  —  Ce  verbe  est  quelqnelbit 
r(-(  Iproque ,  et  on  ditdVn  vaisseau  qn*il  S*est relevé  d'une cAte«  lorsque 
placé  d'abord  sous  \v.  \cnt  de  cette  côte  »  et  menacé  d'y  être  entraîné , 
«1  est  parvenu  à  s*eu  éloigner  et  à  se  mettre  au  vent  à  elle;  c'est- à~ 
r!ire .  qtte  dnns  une  première  position  de  ce  vaisseau ,  plosieurs  points 
de  1.1  C4^te  fftoiotit  plus  près  que  lui  de  Torigioe  du  vent  régnant,  et 
qu*i!  s'est  tire  do  cet  état  critique,  en  s'avnnçant  en  mer  do  manière 
qu'il  s'est  trouvi;  (l  ins  In  «?prnnflc  posîtiVïri ,  plus  près  de  Twigine  dit 
Vi  nt  que  tous  les  points  de  cettf  inriiic  rôle. 

BKMONTrR.  T.  ti.  Lorsque  Tair  ou  Tean  se  meuvent  sur  une  dn  or- 
lion  quelconque  ,  on  peut  regarder  toujours  leur  vîfesso  coiumi  due 
à  une  cliûte  d(5tertninëe;  c  est  pourquoi ,  un  vais.st;ni  <{ni  se  nicul  dHtis 
w,\  sens  oppose  à  celui  de  ces  courans  ân  ^t  il  rsten  v»  lojjjH' ,  (;st  dit  re- 
monter contre  le  vent ,  contre  le  comaui ,  coutic  U  mousson  ,  contre 
Tent  et  marée. Si  pour  remonter  uue  rivière,  on  pour  rcmouler  de  son 
embouchure  vers  sa  source,  un  vaisseau  se  laisse  cntraîuer  par  le  (lux, 
,  il  est  dit  remonter  avec  la  marée,  to  iide  vjr.  Remonter  le  gou- 
vernail d*nn  vaisseau ,  est  une  opération  pareille  b  celle  de  remettre 
«ne  porte ,  en  plaçant  ses  gonds  dans  lespentnres« 

BsMOBQVB.  s.  f.  TowUig,  Un  blitiment  qui  dans  sa  course  ^  traîne 
après  lui  nn  autre  bâtiment  »  k  Taide  d'un  cordage  »  est  dit  avoir  iseloî-» 
oi  11  la  remorque*  Il  loi  a  donné  la  remorque  i  il  Ta  pris  h.  la  remorque  ^ 
et  il  le  mène  à  la  remorque.  Ainsi  le  cordage  employé  dans  cette  cir- 
constance est  proprement  la  remorque.  —  Un  bâtiment  qui  manque  de 
moyens  pour  s'avancer  dans  Fespace ,  demande  une  remorque,  et  qneU 
qfieibis  les  circonstances  ibrcent  d'abandonner  celte  remorque.^  U 
est  des  ports  où  un  vaiasean  ne  peut  entrer  qu'il  l'aide  de  canots  qui 
le  conduisent  k  la  remorque.  —  Les  cbaloupes  qui  tiennent  par  uu 
cordage  à  un  vaisseau  qui  les  tire  après  lui  dans  sa  marcbe  sont  à  la 
rrmorqne. 

RKXfonnrr.n.  v.  a.  On  remorque  un  vaisseau  ,  /o/o<i',en  le  traînant 
à  l  aide  d'un  cordage ,  soit  parce  qu'il  ne  peut  p;is  maruruvrer  ,  soit  parce 
que  le  vrnt  ne  peut  pas  scrvî'rà  le  conduire  au  lieu  où  il  doit  se  rendre, 
soit  culi  it  pour  !r  retirer  iïmk  danger  pressant  où  il  se  trouve  engagé. 
(  Voyez  Remorque). 

R£MoriLLT:n.  v.  a.  C'est  laisst*r  retomber  au  fond  de  l'eau,  une 
ancre  fjui  vient  d'en  être  tirée,  soit  parce  que  îe  vai«sseau  nuqu*  1  eîlc 
appartient  a  dû  changer  de  place,  soif  j>arce  qu'il  etit  lore.é  de  revenir 
au  mouillage  aussitôt  a|>rès  l  avoir  ubitudunné. 
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lîailâ  sa  marche  tlÉ>«ftiJL^  il      •"'^'^^  ^er  ,  ne  peut  Ir  snirro 

onu^ir-i*^ -"1^         fie... . 
t)Ii.   r>P  ^k«^  1  sout  plus  profondes  pn-ssent  dr  rem- 

que  leurs  m„v\„„,  j^.       i       .  «»*B»  leilMsioOMitës ,  lor*- 

perd»»  bu  co„«>,„L,  .0/  de.  I^IZiT-  r*'.*^  ** 

qni  dans  dn  «„m«iu  remplit  m  »oide  quelconque.  -  Le,  couules  de 
>empl,ss.ige  .«ont  CPQX  qui  sont  dImà  f  L  r  7^  ™"P'«  ''t 
couples  de  I.  vA.  r«.     ■  ' ^  ^  '     ^        '  ""«"-Tal  e <  es 

«.u,..i,rd,tr„  ."ur^Sri'ftt:'^^^ 

on  les.  Voit  r  fiL-  îr.      V  i  î    ?  ^  P^**^  ^ 

thf  circulaire       ^  ^"'^^'^  »»  *»-»»•«  -Oto  i  -n*  pb»- 

rose  ae  ho.iHsole.  Douze  Irous  sont  fercfs  sur  chaque  nvon  oan»  b 

d^h,  ure  dou,  un  quarl  de  si.  heures  .-st  co,„p«é.  CV,t  pJ,S 
ÏÏtol'  m  IV"';'  V"'""  ,,  ,„>,.„ioa  de  la  route  i^^^ 

^^l^T     t  ttr,  V"  ^'  il  devient  fiSk- 

««Wn^rter  sur  la  f.bleclc  lok  ces  rcnarque/w^tielk,,  ,ra.^r^ 
•MU*.  1-  eatt,  Je  .Cl  vice  d«s  port*»  oa  nonmie  nMtd    inlae»  M 
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Ibéïs ,  f^o^  or  caht  hook ,  de  forts  crochets  en  lêr^  par  le  moyen  desqueti 
\)n  fféplacc  et  on  trafoe  sur  la  terre  les  pièces  de  bois  dans  les  lieax  o^ 
leiles  doivent  êtres  dëposëes  ou  employées.  —  Dans  rattlicr  de  la  raA- 
tnro  ,  on  donne  :iussi  le  nom  de  renard  à  une  grande  tenaille  en  feravetï 
laqtirllp  on  -^ntsif  fies  pièces  de  mât  par  leurs  ficcs  latdrales ,  soît  jKnir 
Jc<y  jnii  ft  t  «l'un  lieu  à  un  antre,  soit  pour  les  élever  nu-dessus  tîrs 
^lect  >  ,i\  (X  lesquelles  elles  doiTcnt  être  réuuiieâ  pour  composer  un  seul 
et  même  rnâl. 

Rexcontrt:r.  v.  a.  7b  A  bord  d'iinvaisseaucn  ordonne 

^gnelqnefbis  nu  liniouier»  ou  à  celui  qui  lient  la  l)arre  du  gouvci  nail  , 
de  rencontrer  Tarrivï^e  ou  rauloni-e  ,  /o  sfùp  the  effûct  of  the  tii/er  ; 
cela  signilic  qu'il  faut  arrêter  par  le  ino\Lu  du  gouvernail  ,  le  cours 
«l'une  rotation  horizontale  commencée ,  et  qui  paroit  devoir  se  pro- 
longer trop  loia  sott  du  côté  du  rent,  soit  du  côté  6pposë.  C'est  ainsi 
lempéchcr  oe  TAîssefta  de  faire  sur  lui-même  une  rotation  trop  étendue,, 
de  tribord  À  l»ii|K>rd  ou  récîprcM|iiement, 

ftjKNOBE.  T.  a. 'Du  rend  un  bêtiiaent  à  bn  ennemi ,  lorsque  sa  Ibroe 
supërîéwSe  ou  connue,  ou  pton^ëe  par  nneomliat ,  oontramt  de  le  lui 
aliasdoniier.  Dans  ce  tà»^  c*esï  rendre  ce  Taîssean,  et  c'est  aussi  se 
rendre  k  Teilttiemî,  io  surrmtiêr,  — •  Un  capitaine  qni  rentre  dans  le  ' 
^Mirt ,  après  une  expédition  dont  il  ëtoit  chargé  ^  rend  à  Tëtat  le  Bftti- 
nMnt  dont  on  lui  ayoit  confié  le  commandement,  lorsque  sa  mission  est 
-renipHe.  ï)e  même  uu  officier ,  qui  cesse  d'être  de  garde  ou  de  service 
a  bord  d'un  Taisseau,  pour  être  remplacé  par  un  nouvel  ofïicier^estdii; 
rendre  le  quart  où  la  garde  là  celui  qni  lui  succède  dans  l'exercice  des. 
inèmea  fonctions. 

Rentottt.  s.  m.  Des  morceaux  de  (oîîe  ,  appliques  sur  diiTércnlrti 
^rties  de  l'étendue  d'une  voile,  pour  la  fortifier  et  la  doubler,  sont 
ïicmraés  des  renfoi-ts  de  voile,  fablingat  the  font  mpes  at)fi  ferrât  ropes. 
Les  voiles  représentées  dans  la  pl.  M,  pn^scntenl  le  lieu  et  )a  fornie  dp 
'ces  renforts  qni  sont  indiqu'^s  dan<i  les  figure-^  pnr  unp  trinte  plus  forte. 
— .  Te  renfort  d'une  ver:;ne  est  un  evcildent  eu*l)ois  qn  <mi  lui  laisse  dans 
«on  milieu i:»'  (fig.  i5  ,  A.  )  en  la  construisant,  afni  (r;qf)uter  à  sa  (brre 
13U  à  la  résistance  qu'elle  doit  oppo>Pr  aux  puissances  qui  tendent  à 
produire  sa  rupture.  —  Le  renfort  d'un  mat,  houn<î ^  qui  est  aus^i 
Jioninié  la  noix ,  est  uu  cxeéiieut  eu  bois  qu'on  laisse  a  )a  tète  d'u.'i 
mfit  comme  en  m  (fiîÇ.iS  ,  A.  )  (  Voy.  Noix.)  — LerCnfortd'uu  vaisseau 
au  coltis  ,  est  Uu  plac.ige  en  planches  qu'on  étend  ,  et  qu'on  cloue  sur 
la  joue  y  d'uu  vaisseau  (  fi;»,  lo,  M.  )  depuis  la  préccinte  la  plus 
bosse  jusqu'aux  portes -haubans  de  misaine  (  fig.  i  i  A.)  aYiti  de*  , 
garantir  dantcetespatelesbordagcs  du  bâtiment,  de  Tatteinte  des  ancrct 
]orsqa*elleè  ^nt  traversées,  ou  lorsqu'on  s^occnpe  li  les  traverser. 

RENTniB.  s.  ir.  Danà  Tarcliitecture  navale ,  la  rentrée  dW  couple  , 
'èst  la  diffôtetate  entre  sa  plus  grandedemî-largeur,  et  celle  qni  eorres** 
^v>ad  «  Teïlréaiîté  de  tes  branches»  iumblb»s  h»m  9r  ftouied  ii^»  On'^ 
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▼oit  dans  la  fig.  (o.  P.")       roupies  ù'r.n  vaisseau  qui  sont  prcjclc» 
mis  sur  les  antres  Pt  sons  leur  loriuc  f  l'i  ll^  :  on  v  tlislineiiO  >(ir  ht  Vtune 
az  uu  jîoinl  (le  chaque  couple,  où  Icuv  iicuii  -  l.a-^cur ,  c.Ol-a-tlrc , 
leur  distance  à  la  ligne  ^5  ,  est  plus  consid(^riil)le  que  dans  toal  le 
reste  du  oonfs  de  leur  branche  au-dessus  de  cette  ligne.  Par  cxemj^, 
dans  le  maitrc  couple  o  a  ng         partie  a  o  a  t^os ses  poinUi  pis 
rapprochés  que  lepoinl  a  cie  la  ligne  jia^  et  laditTéreDoc  entre  la 
distance  de  a  et  celle  de  o\  la  ligne  ab  est  ce  qu*oa  nomme  In  tva- 
trée  da  maître  couple.  Lorsque  cette  diffiîrence  est  trcs-^rande ,  aies 
«on  dît  dn  vaissean  cpi*îl  a  beanoonp  de  rentrée  »  Âoused     ;  car  b 
rentrée  d*nn  Mtiment ,  sulyant  les  marins ,  n^est  antre  diose  <{oe  ceB 
de  son  maître  couple  *  soit  .parce  qn^elle  est  pins  grande  h 
rentrée  de  tont  antre  couple ,  soit  paM  que  les  dernières  sont  dépoH 
«lantes  de  la  première. 

Renvktîsku.  V.  a.  Dans  une  armée  navale ,  qui  e^t  rangée  en  lipe 
de  bataille ,  Tordre  est  renversé ,  to  int  ert  the  line,  lorsque  les  ▼aisscna 
fuarchent  derrière  ceux  qn^îls  aaroient  du  préctfder  et  n'ciproqucim>*}t, 
si  on  eut  suivi  les  rangs  assignés  primitivement  par  le  gtWral ,  k  db- 
epn  de  ces  bâti  mens.  C'est  ainsi  que  cet  ordre  primitif  qu'on  nomme 
ordre  naturel  (Hc;.  "^^  ,  E)  se  change  en  ordre  r«-?ivers<'  ,  lorsque ,  îr« 
vaî*ki»^aiT\  virant  de  bord,  relui  qui  éloit  n  In  queue  de  li-^^ne  .  devient 
la  lète  de  Li  nouvelle  Ti.;ne  forniec  par  i«  s  riiénies  bâluneiis.  —  La 
r(in)j)as  renversé  ,  est  relui  qui,  alt«<  hé  :n\  planrfipr,  \uA  n]  ne  la  directioo 
de  l'ait^uille  aiinanlée,  et  dans  ce  rompns  qui  est  rrclK  incnt  dans  Xtue 
po<;i?i')n  contraire  à  celle  des  boussoles  qui  guident  les  piloti'^  elle* 
timoniers  ,  le  pivot  sur  lequel  roule  Ta  i  gui  lie  »  repose  sur  ia  giact;,M 
lieu  de  reposer  sur  le  fond  de  la  boite. 

RÉriiTr.r..  v.  a.  Dans  une  armée  navale.,  Ic8  ordres  du  gênerai  a  tois 
les  vaisseaux  qu'il  commande,  ne  sont  connus  que  par  des  signiii 
faits  avec  des  pavillons  ,  des  llanuiu  s,  des  fênx  ,  des  coups  de  eanom  , 
des  fus<5e8,  etc.;  et  comme  ils  ne  peuvent  être  toujours  visibles  à& 
toute  l'étendue  de  Tannée ,  &oiit  faits  de  nouveau  f  de  distinoc  en 
distance  par  difl^rens  TaisseauT.  Refaire  de  tels^signaux ,  c'est  kl 
répéter  «  /o  repeat  the  signais ,  afin  que  les  ocdrés  qn*ils  annonwt 
•oient  généralement  connus  par  tous  cenx  qui  doiVent  les  cxëcater. 

RÂpÎTiTxnii.  s.  m.  JRepeatêr.  Titre  qn\>n  donne  à  des  bAlîmens  fsi, 
clans  une  année sont  chargés  de  répéter  les  signaux  fiuts  k  bord  èi 
yaisseau  commandant.  Ces  répétiteurs  sont  nécessaim»  pme  qa*aai 
armée  oocnpant  un  grand  espace  i  il  y  a  des  bâtimcns  aonvent  tnp 
éloignés  »  ou  placés  trop  désavantsgensement  pour  apperccvoir  les  lî* 
gnaux  qui  sont  &its  au  centre  de  cette  armée.  (  Voy.  Répéter  ). 

Bi.roNORE.  T.  a.  Un  vaisseau  répond  aux  signanx  qui  peuvent  Isi 
être  faits»  et  annonce  ainsi  qn*ils  opt  été  apperçns,  on  en  fjy sautés 
nouveaux  signaux  qui  deviennent  une  réponse  COnTCnuie  ^  oa  «bicb* 
plissant  les  indications  de  ces  mènes  tignanx. 
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Br.pnEN nBK.  V.  a.  Si  un?  manœuvre»  c'est-ii-flire ,  nn  corrlapr  ,  a 
ol«' atlaclié  dans  un  {^and  état  de  leiision  ,  vl  s\  l'usage,  ou  d'aulrcs 
c;hiscs  ,  ont  affoildi  cette  tension  net  cssairc  par  ui»  alongcmeul  coiiai- 
fi»_'rid>lt ,  alorà  on  le  raccourcit ,  ou  onierctablitdaris  son  premier  âiai  ; 
et  foire  cette  opération ,  c^est  reprendre  cette  manoeuvre  ou  ce  cordajjc. 
C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  reprendre  des  liaubans^  des  étais,  etc. 
tx»rs<|u'aprës  plusieurs  révoltttîoii$  d*nn  cabestan  sur  loi-même,  les 
tonrs  du  cordage  roidi  s'éteodeat  jusqu'au  bas  de  la  fusée ,  et  tendent 
à  ne  croiser  par  de  nourelles  révolutions  qui  se  sncoéderoîent»  on  ar- 
rête cette  machine  ;  on  lait  remonter  ces  premiers  tours,  on  dégage 
ainsi  la  partie  inférieure  de  cette  fusée ,  et  ensuite  on  fait  tourner  die . 
nouTeau  le  cabestan  pour  redonner  an  cordage  sa  première  tension  , 
et  snivre  le  travail  commencé.  Fréperer  ainsi  la  reprise  de  ce  traraii 
c'est  reprendre  le  cordage  qui  doit  encore  envelopper  le  cabestan.  — 
Beprendre  un  palan,  U>  sàeep  sàanÂ,  eVst  augmenter  la  distance  trop 
petite  des  poulies  inHérienres  et  supérieures  qui  composent  ce  palan% 
—  Reprendre  nn  laisseau ,  c^cst  enlever  à  un  ennemi  un  bAtiment 
dont  il  s'étoit  emparé.  -<»  Enfin  nû  vaisseau  reprend  le  large ,  lorsqu'à» 
près  avoir  élé  £>roé  de  se  retirer  dans  on  h&vre  ou  dans  un  port ,  pour* 
attendre  des  circonstances  plus  favorables ,  ou  ponr  se  ioustiraire  à  nu 
danger  pressant,  il  en  sort  pour  s'élever  en  faaute  mer. 

RzPRisi:.  s.  f.  O^f  Tartion  de  reprendre;  voy.  oemot,  et  toutes  les 
diverses  acceptions  dans  lesquelles  il  est  employé. 

Ressac,  s.  m.  Lorsque  des  lames ,  qui  s'avancent  de  la  grande  mer  , 
dans  un  certain  ordre  r(mdur  ,  et  sous  la  f  i  lue  représentée  (fie:  fi, 
G.)  viennent  h  rcncoiilrcr  une  chaîne  de  rochers,  elles  sont  arr<  r -es 
dan  .  \t\\i'  propagation,  elles  s*élcvent ,  elles  se  replient,  eîlc^  i<  vicn— 
Tiennent  quelquefois  sur  elles-mêmes ,  et  ce  retour,  toujours  lanml- 
Ineux,  est  nommé  ressac,  si/r/.  — -  On  donne  le  nom  de  ressac,  ou  on 
4lil  que  des  bâtimeps  reviennent  en  ressac  ,  lorsqu'ils  transportent  di- 
l  octcnient  de  Terre-Neuve  en  France ,  après  le  temps  de  la  pêche 
de  la  morue  ,  une  partie  des  équipages  nombreux  qui. ont  été 
«  mployés  à  cette  pèche  ,  pendant  que  les  bntimens  où  ils.  éto^t 
armés,  font  voile  ponr  les  ports ,  oà  leur  cargaison  de  mbmedoit  ^'tre 
Tendue. 

RssnR.T.  n.  Un  vaisseau  en  marcbecbangeconstiimment  déposition, 
relativement  hk  tons  les  objets  qui  sont  sur  son  horison  ;  c'est  pourquoi 
Icsnavigateurs  exprimentces  relations  fugitives,  en  disanti^^n'an  objet 
qu'ils  apperçoivent  sur  la  direction  de  N  air  de  vent ,  leur  reste  à  N  air 
de  vent,  to  bew  from  t&e  êiip-  —  C*est  ainsi  qu'étant  à  bord  d'un  tel 
-vaisseau ,  on  dit  que  tel  bfttiment ,  telle  balise  ,  telle  roche  ^  tel  port , 
telle  pointe ,  eto. ,  restent  an  nord  on  au  snd,ete.  on  au  vent  ou  sous  lo 
vent.  —  Un  bâtiment  reste  de  l'arriére,  lorsque  sa  vitesse  esf  infé- 
rieure k  celle  des  bfttimens  qui  le  précèdent. — tl  reste  h  l'ancre ,  lors» 
qtt*jl  ]ie  qnâte  pai  k  lien  où  il  est  retenu  par  les  ancres» 
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RcTABtiA.  T*  a.  SI  la  ligne  formée  par  les  Taîsscanx  clVn^  Birmée, 
Tient  k  è;r6  rompue,  ou  si  ces  vaisseaux  pesseut  d*étre  raogës  tmi 
une  seule  et  mêoie  ligne,  alors,  en  reprenant  cet  onlre.  Us  réta- 
blissent la  ligne,  ou  ils  rétablissent  le  premier  ordre  qui  «Tok  êH 
altéré. 

RsTABDEHCliT»  S.  m.  Bctnrd  dans  le  déchargement  d'un  bâtlmeat 
de  commerce  ,  demurage.  <*—  Un  tel  bâtiment  est-il  arrivé  dans  le  lieu 
de  sa  destination  ?  s*il  y  a  une  convention  par  lafinelle  sou  dérhar|^- 
inrr»f  iloit  être  lol;<l(  incnl  lait  pendant  un  nombre  de  N  jours  ,  à  romp. 
ter  du  moment  do  I  1  li^ir  l.irnf  ion  dt:  son  arrivée,  et  si  cfUe  contlihoo 
n'est  pas  remplie,  l».  rn[>itaiiic  (iiit  siguilier  aux  persouuc-'»  iiile'reasiéei 
4jue  son  bâtiment  e.sl  en  relardcineut,  ou  qu'il  se  uicl  en  retardement; 
le-»  loix  lui  adjngriit  alors  une  indemnité  d»^lrrmin(5e  yuwr  rbar^up  \<j\ài 
de  rrtnrd  ou  de  retardement  qu'il  éprouve  tlans  les  nouvt  11»^  ii*- 
po^ïitiotis  (ju'il  touloît  faire  de  son  bâtiment,  (d  les  inlétes&és  payenlie 
retardement. 

Retenue,  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  tin  cordage  ou  à  un  palan 
emplojé  pour  soutenir  ou  pour  retenir  un  objet  quelconque ,  qui  tend 
Il  se  tenVerser.  Une  retenue  pour  carcue ,  re/ietfiag  facile ,  est  nn  ivt 
cordage  qui  sert  &  maintenir  tin  Taîsscan  dans  nne  certaîoc  îucUduma 
lalérale,  ou  qnî  empêche  qu^etle  ne  reçoive  nne  augmentation  dange- 
reuse. —  Les  Taisscaux  qu  on  fuît  descendre  vers  la  mer ,  après  lea^ 
«onstruction ,  «ur  un  plan  incliné,  acquièrent  tine  très  grande  vlleasl 
dsns  cette  chiile,  et  a6n  d*éieindr€ce  mouvement,  des  cordages  sont 
^employés  et  attachés  à  ces  vaisseaux,  pour  servir  k  les  retenir  Ion» 
qu'ils  sont  arrivés  atabas  de  leur  chantier.  Ces  cordages  sont  aussi  00»' 
mes  des  repenties. 

Retour,  s.  m.  Un  cordage  tendu  est  if  détourné  dans  sa  direction, 
sans  perdre  de  sa  roîdenr ,  et  par  tes  moyens  d'une  poulie  dans  laquettê 
it  passe  ?  on  donne  à  ertte  poulie  le  nom  de  poUlie  de  retoUr ,  et  au-ddH 
de  cette  poulie ,  la  partie  de  cé  cordage  qnî  a  pris  une  nouvelle  dirM» 
tioii ,  est  nommée  le  retour  du  rorda^^e.  —  Lorsqu'un  courant  des  esmx 
ê\c  \^  mer  est  délonriif^  de  sa  dirrrtion  ,  bu  par  une  pointe  de  terre, 
ou  par  tout  auhe  ob^t;^rlc  ,  ces  nM\  revienneut  sur  elles-niomes  ,  f  t 
fiimient  ce  qu'on  nomme  un  retour  de  courant,  eddy.  Il  en  est  de 
niêiiie  de  et;  qu'on  entend  p;ir  retour  de  martre.  —  Les  retours  des  Ijà- 
timens  roarchabds  honbisleut  dans  les  cargaisons  qu'ils  transpf»rteni 
des  lienx  où  ils  ont  été  expédiés.  C?es  bâliniens  àoutceuv  iy\\  n'onÈ 
qu'une  mission  pour  aller  dans  tel  port,  et  qui  ,  apW-s  l'avoir  reinpiif  » 
«lierrhcnt  une  nouvelle  mission  pour  leur  n  lour.  Ou  les  Doninie  par 
af  Ile  raison  bâtiracns  de  retour  ,  home  hound  ship.  C'est  en  cela  qu'ils 
tlif'èrent  de  ceux  qui,  dès  leur  départ ,  ont  une  mission  pour  aller  et 
>e venir ,  c'est-à  -  dire ,  pour  l'allée  et  le  retour ,  for  thê  ear^  oi/ftfsxré 
*àtitt  àomê  wërdv  —  Les  vivres  qui  restent  dans  oa  lAliment  à  la  fia 
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d'une  campagne  oU  d'im  TO^agc  ,  reçoivent  le  nom  de  Tivrc^  dt^ 
retour. 

BETaAiTB.  8.  f«  On  donne  le  nàm  à^oc4re  de  fetniite  à  oeloî  qni  est 
f  uÎTÎ  dans  les  dispositions  d*ane  arn^ée  navale ,  lorsqu'elle  &it  retraite 
devant  un  ennemi,  i.es  vaisseaux,  (  fig.  8,  E.  )  sont  alors  raj-w^»  sur 
les  deux  ligne» du  plus  près  du  vent»  et  font  roQle  vent  largue  on, 
arrière. 

RsntAsrcHKR.  t<  e.  A  bord  d*na  vaisseau  «  retrancher  un  horoine^ 
o*€st  diminuer,  pour  le  punir,  la  ration  en  vivres  qni  Ini  revient* 
Cette  correctiou  coniîste  quelquefois  à  le  priver  du  vin ,  ou  d*nne partie 
dis  vin  qui  lui  est  alloué  ^  et  alors  >  c^est  le  retranciier  de  vin ,  on  de 
telle  mesore  de  via. 

R£UJt.  s.  m.  (  Voyez  Runi  ).  , 

RfVNs.  (  taux)  s.  m.  On  donne  ce  nom  anx  vnides  qui  se  troaveaf 
rntre  lesobjets  arrangés  dans  la  called'un  vaisseau. 

Reverdie,  s.  f.  Retour  des  grandes  roarëcs  pendant  chaque  lu- 
naison. Comnie  la  marée  s'élève  moins  par  1'^  i\nx  pendant  les  qua- 
fî ra tares  ,  qu'aux  enviroqs  des  sjzygies,  on  aoiiiiiie  reverdios  ]vs 
ntarées  qui  croissent  graduellement  depuis  Tépoque  d'une  quadra^oire 
jusqu'à  la  syz^gic  suivante. 

Revers,  b.  m.  Dans  le  contour  d'une  ])!  au«  lu  de  couijIc,  telle  quo. 
qc  gi  l  ni  [  fig.  89,  C.  ),  le  revers  ou  1  alongc  (ju  ou  aoniiiic'  de  revers  , 
top  iirnber ,  est  lin  ,  parce  que  sa  courbure  est  placée  de  manière  qu'ulb 
présente  à  l'intérieur  du  couple  ,  sa  convexité  ,  tandis  que  le  reste  de» 
parties  courbai  de  la  méiuc  ijranche  lui  présentcut  leur  concavité.  La 
tig.  (  -i.V,)  douniJ  une  idée  du  revers  bo  du  maître  couple,  ainsi  que 
de  celui  de  tous  les  autres  couples  principaux  d*ni|  vaisseau;  celui  du 
coltis  est  le  pins  considérable  fjlaring  oftApânucih  iimàer,  et  on  le  dts-^ 
tittgue  par&cntîërenent  soi|S  le  nom  de  revers  du  coltis.  — Dans  ui| 
vaissean  dont  les  voiles  sont  orientées  obliquement  à  la  quille ,  parce 
qne  le  ve^t  sou^  sur  un  de  ses  cAtës ,  on  nomme  manœuvres  de  ne* 
Tera,  tous  les  cotdages  qui  sont  du  cAtë  opposé  an  vent ,  pour  les  dis- 
tinguer de  celles  qni  sont  placées  au  vent.  Il  y  a  ainsi ,  des  écoutes» 
des  amures,  des  boulines  de  revers  »  qui  changeant  de  position  rela<- 
^vement  au  vent,  ou  par  la  variation  du  vent,  ou  par  nue  rotation 
liorisontale  du  vaisseau ,  deyiei^neat  ensuite  autant  de  mauosuvres 
«lu  vent. 

Reversement,  s.  m  Action  de  verser  dans  un  bâtiment  des  objets 
chargé  à  bord  d'uu  autre  bâtiment.  —  Le  revcrscmeut  de  la  marée, 
jdes  moussons ,  des  brises ,  n'est  autre  chose  que  le  changement  de  ces 
conraos  réguliers  de  la  mer  et  de  ratnKJsp'uTf  ,  qui  après  avoir 
suivi ,  pendant  un  certain  lenips,  une  dirccliou  déterminée,  prca-* 
ne  ut  uue  direction  presque  contraire  pour  un  nouvel  iuterv^llc  de 
Icinps. 

REVERSER,  y.  a.  Transporler  une  càrg;|îsou  d  un  bâtifi^cut  dans  un 
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aiiti  c ,  c'est  la  reverser.  — Un  courant ,  lei  que  la  manée ,  et  une  motw- 
M>ii  oa  une  brise, -c&l  dit  r€vori>er  ,  loisq^ie  sa  direction  devient  ojv- 
jjoiée  acellc  qu*il  suivoit  prinutivenicnt  — I>ans  Tai  t  de  la  mni^rr, 
reverser ,  c'est  agir  sur  les  cordages  qui  sont  ^oiis  ie  vcul  011  sur  la 
matiu'iivresde  revers^  telles  que  les  boulines ,  le»  écoutes,  le^  i.inurei,  etc. 
0»i  icveiiC  les  manœuvres,  aliu  que  les  vculea  auxqucile^  elles  :»ont  ilij- 
chées ,  puissent  être  plus  promptemeat  brleotée»  sur  Tautit^  bord, 
quand  tin  Taisaesu  doit  -virer  di  bocd. 

IlÈviiiBKiNT*  m.  goÎRg  Qèoutttgoin^  c*est  le  oMmTemeiitdeiiff- 
talîoa  horixonlale  qn*on  ooimnttiiiqtte  une  seconde*  lois  à  un  TaûaeM 
pour  le  fiûre  Tirer  de  bord  «  après  TeToir  fait  virer  une  prenuère  feb. 

RmBXit.T.  n.  C*e»t  virer  de  nonvcan,  totak»  adoui  ^gaiit;  (  Voyez 
Virer.)  —  SI  un  vaisseau  a  a*abord  tourné  sur  liii-niéme  LorixoBlàie- 
ment  de  tribord  k  bts^bord ,  pour  oonrîr  sous  des  voiles  amarëes  sur  aa 
€&té  do  vaisseau  »  etqu*eissuite  faisant  une  rotation  contraire ,  les  tnêncs 
voiles  soient  amurées  sur  le  côté  opposé,  alors  faire  cette  seconde  évo- 
lution «  c'est  vevirer  de  bord  ,  ou  sur  l'antre  bord.  Si  b  direction  de 
cette  seconde  route ,  le  porte  sur  la  terre,  ouTeu  éloigne  »nlors  ilcst 
dit  revirer  sur  la  terre  ou  au  large  \  comme  il  est  dit  revirer  sur  va 
vuissean ,  lorsqu'il  &it  cette  évolution  pour  diriger  sa  marche  snrce 
bâtiment. 

Revolin.  s.  m.  edidj  wmd ,  vent  réiléciu  par  une  rôle  ,  ou  u  ne  i!e  , 
nu  nnc  montague  ,  ou  une  vode  ,  etc.  Le  vent  qui  ,  après  avoir  clé  it- 
jKiussé  par  des  obstacles  ,  revient  ainsi  sur  lui-même  ,  est  t^^s-vp^r:'■ 
dans  SCS  directions,  et  ce  retour  ne  se  (k'it  sentir  qu'a  peu  de  distance. 

iinuMii  Dr:  vtsr.  s.  m.  course  ,  or  rhumh  /«/le.  Angle  formé  parla 
direction  fi'uu  air  de  vent  quiilconquc  ,  et  la  ligne  uord  et  sud  ou  mé- 
ridicune.  Ainsi  le  rhumb  de  vent  de  la  route  d'un  vaisseau  est  l^aogle 
de  cette  route  avec  le  méridien.  Si  cet  angle  est  mesuré  ^\xr  la  circoo- 
leiènce  de  la  boussole  ^  £t  en  considérant  la  direction  de  l'aiguiHc 
comme  la  ligne  méridienne ,  il  est  nommé  rhnmb  de  vent  <hi  eompt» , 
et  il  dlBère  du  rhnmb  de  vent  réel ,  de  tonte  la  grandeur  de  la  dédt- 
iiaison  de  Taimant. 

RiBOMBonDEB.  V.  n.  CTcat  louvoyer  en  courant  de  petits  bords,  en 
en  frisant  de  petites  bordées.  (  Voyes  Lonvoyer  et  Bordée). 

RiBORD.  s.  m.  g«trkoard  ttraig.  Nom  du  bordage  qui  est  te  plus 
voifin  de  la  quille ,  et  dont  le  bord  infiîrieur  est  i«çu  dans  la  rablure 
de  la  quille.  C'est  une  suite  de  plancbes  qui  sont  placées  sur  la  caisse 
a*un  vaisseau,  le  long  de  la  quille ,  depuis  Tétrave  jusqu'à  réUmiioe, 
pour  commencer  Teurfloppe  épaisse  dont  on  la  recouvre  jusqiies  daas 
les  parties  les  plus  élevées.  On  voit  en  ?  (  Hg.  53 ,  C.  )  les  scctioos 
transversales  de  ces  bordages  les  plus  bas  d'un  vaisseau  et  de  chaqae 
çoto  de  h  quille  q.  J.c  bordagc  dont  le  bord  inférieur  entre  dans  la 
r  ibhircde  la  quille,  est  nommé  quelquefois  le  premier  ribord  ;  celui 
<^ui  le  suit  immédiutement  au-dessus  y  est  If  second  rihocd,  et  eaiiu 
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celai  qui  «st  «ii-dessns  du  deraier,  est  Itf  troisième  ribovd.  Ces  bor^ 
diages  portent  aussi  le  nom  Je  gubords* 

RiDJB.  8.  C  Ltaniard.  Cordagtî  de  peu  de  grosseur,  qui  est  employé 
pour  laœr  ensemble  deux  caps  de  mouton,  comme  on  \  uit  (  fig.  87 ,  M.  ) 
ttt  pour  roidir  fortement  un  cordage  plus  gros,  dont  ua  bout  porte 
un  des  caps  de  mouton.  Les  rides,  sulvaut  leur  emploi,  reçoivent 
des  denoininations  indicatives  ;  c'est  pourquoi  ou  distingue  des 
rides  do  haubans  ,  laniard  of  t/te  shrouds ,  des  rides  de  galhaubans  , 
d*étais  ,  de  marchepieds,  latUard  0/  t/ic  àacM  êiays ,  0/ i/ie  *iay,  ùf 

HiDLft  V.  a.  Uoidir  un  cordage,  to  iaughten  a  rope.  On  ride  ou  on 
roidit  un  hauban,  tel  ijue  a  uc  (  fig,  87,  M.),  en  laçant  étroitement, 
par  une  ride  nu  un  petit  cordaî^e  ,  le  cap  de  inouioii  qu'il  porte  à  son 
extrémité  6',  avec  celui  qui  loi  correspuiui,  et  ijui  est  iiié  sur  une 
Itase  quelconque  ,  comme  un  porte  hauban  ou  la  muraille  du  vaisseau  , 
ou  le  bord  d^une  hune  ,  etc.      tet  up  the  s/uxtuds,  to  haut  taught  thc 
skrouds»  —  La  manièfe  de  rider  des  étais ,  des  galha&bans ,  des  marche- 
pieds ,  est  à-peu-près  la  même ,  excepté  qu*au  lieu  de  caps  de  mouton , 
on  se  sert  de  moques  dans  quelques-unes  de  ces  opérations. 
RiKoiOT.  s.  m.  Voyez  Driou,  qui  signifie  la  même  cbose. 
RiMR.T.  a.  Ce  mot  employé  dans  les  cUaniîers  des  ports,  signifie 
fiûre  glisser  latéralement  une  pièce  de  bots  sur  le  plan  où  elle  repose , 
afin  de  lui  donner  une  situation  convenable  à  Tusage  qu'on  se  propose 
d*eo fiûre.  —  On  ripe  Talon ge  d'une  pièce  de  mit»  pour  la  joindre  à 
cette  pièce.     Le  cable  ripe ,  lorsqu'Â  glisse  sons  les  garœttes  qui  le 
lient  avec  la  tourne  vire. 

RuoiRr.  s.  f.  Bout  de  corde ,  composé  decbanvre  et  de  crins.  On 
s*ea  sert  d||ns  les  corderies ,  et  ou  fait  passer  entre  ses  torons  serrés  les 
fils  qui  viennent  de  traverser  thi  goudron  chaud  ,  et  qui  s'en  sont  iuk- 
bibëâ,  afin  que  la  pression  et  le  frottement  rurilsy  éprouvent, leur  fis-' 
sent  abandonner  le  superflu  du  goudron  dont  ils  se  sont  oliargés.  C'e«ît 
i»  cet  elTet  qu'une  ou  plusieurs  ripoires  sont  attachées  ù  un  iXvs  axes  qui 
croisent  les^auges  à  goudron ,  dont  on  fait  usage  dans  les  corderies. 

Ris.  s.  m.  H^f.  On  donne  ce  nom  à  une  partie  a  r  m  b  { fieç.  55 ,  M.  y 
d*nne  voile  a  c  ^  ;  et  celte  partie  est  comprise  entre  le  coté  a  ^ ,  (jui 
est  lacé  \\  la  vcrgtie ,  et  uneligne  r  o  n  ,  parallèle  a  celle  envergure.  Une 
bantle  de  toile  est  toujours  placée  sur  celte  ligne  /•  m  y  soit  pour  délei'- 
juiner  Téteudue  d'un  ris ,  soit  pour  fortifier  la  voile  daus  cette  partie. 
Des  trous  y  sont  percés  pour  le  passage  des  cordages,  tels  qu'on  les 
voit  (fig.  ;3  ) ,  et  qui  servent  à  replier  au  besoin  tonte  Tétendue  d*n|k 
TÎa  snr  le  contour  de  la  vergue  de  cette  voile.  Cette  bande  est,  par  cette 
raison 9  nommée  bande  de  ris.  La  grande  voile  (fig.  55  ),  et  la  misaine 
^  fig.  33}  n*ont  qu'nn  seul  ris.  huniers  (fig.  59)enont  jusqu'à  trois; . 
et  le  perroquet  de  fimgae  (  fig.  79]  en  a  deux.  Le  ris  le  plus  élevé 
da«s  les  hiiniers  et  le  perroqiaet  de  fimgiie ,  porte  le  nom  de  ris  de 
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ehasie  ^firni  nrf^  on  de  premier  ris ,  tandis  que  eeqz  qui  lui  sont  InlIU 
tlenrs ,  sont  nommés  second  et  troisième  ?is  ;  le  pins      est  le  bas  ris» 
/ofinsr  /«ç^  —  Prendre  an  ris  dans  nne  Toile,  to  nêf  ût ,  c^est  M>tis«> 
traire  à  l'impnlsion  du  vent  la  partie  supérieure  «  nommée  ris,  de  Té* 
fendue  (Tune  ^ile  déployée ,  ou  raccourcir  cette  voile  dans  le  sens  de 
s#  hauteur  ;  des  garcettes  passées  dans  les  trous  de  la  liande  de  ris  » 
•errent  alors  à  réunir  les  bandes  de  ris  à  la  vergue  de  la  voile ,  et  l| 
serrer  sur  sa  longueur  les  plis  de  cette  sar£^  partieljis  retrocs^^ér. 
Prendre  plusieurs  ris ,  c'est  replier  sur  la  vergue  plusieurs  partira  de 
surface  d*une  voile,  qu'on  nomme  des  ris.  De  même  larguer  un  ou 
plusieurs  ris  ,  fo  let  the  reefs  oui ,  r'rst  lâcher  les  plis  des  ris  qui  éloient 
ferr«*s  sur  la  vergue  ,  ou  clesst  rrn   les  garcelles  qui  reteiioient  m 
parties  d'une  voile  ,  re^lic^es  sur  ia  vergue.  —  Uu  vaisseau  a  toiu 
les  ris  pris  dans  m'S  voiles,  to  bç  close  rcejed^  lorsque  K:»  ils  de  iMls 
voiles  déployées  sont  tous  serrés  sur  ieurs  vergues,  irc/rd  Mj/J.-i. 

Ri«KF.  s.  f.  iS'çi/n//.  Lorsque  lèvent  rc^gnant  auj^jucnU'  &uliilrmcnî 
en  force  ,  pour  un  j  etit  intervalle  de  teuip.s,  après  lequel  ci-t  at  <  roi»- 
iement  de  vites:»e  disparoit^  il  est  dit  âOuHler  par  risée.  Ainsi  ce»  ^c- 
cës  OU  ces  accroisseraens  sont  autant  de  risées.  Comme  les  risées»  peu- 
Tent  fidre  ooorir  quelques  risques  aux  vaisseaux  sous  voiles ,  ceux  qui 
vefltent  leur  retour  pour  en  prévenir  les  effists ,  sont  dits  veiller  >  la 
rWe, 

Ri9|tB.  T«  a*  Lorsqu'on  abaisse  n|i  linnicr  oi|  on  perroquet  oitîite^ 
ment  déploy  és ,  à  bord  d'un  vaisseau,  pour  que  œs  voiles  ayent  nwiai 
de  hauteur  et  présentent  moins  de  surfiioe  an  vent  régnant  »  c'est  ki 
tiser ,  to  nêf  the  êaiiê ,  parce  que  par  ce  moyen  on  produit  à-^pen-prèi 
le  même  effet  qu'en  prenant  directement  des  ris.  (  Voyes  Ris). 

Bissx.  s*,  f.  Oripê,  (  Voyez  Saisine  ). 

BiSSKB.  V.  a<  7b  seise  or  lash.  C'est  attacher.  Onemploic  ce  mot  pooa 
exprimer  l'action  de  fixer  solidement  sur  uu  vaisseau ,  les  chaloupei 

et  les  vergues  qu'il  transporte  en  n^er  pour  les  besoins  à  venir;  on  les 
TÎsse  afin  que  dans  les  mouveracns  d'oscillations  <jue  la  mrrcoinmu- 
tiique  à  ce  Jl>à(iiueiit,  elles  ne  puissent  pas  sor^iir  de  ia  place  qui  lei^r  eit 
Assignée. 

Roche,  s.  f.  Ce  nom  est  adopté  gém  1  ilt  mcnt ,  par  lesmarins,  aa 
litu  d<'  celui  dtî  roc  et  de  rochers,  cl  ■  lun  aicme  sigiidicatiou  en 
les  coii^i<!i'i  ant  toujours  huui  i\  iia,  ou  altei  n  ili vciueul  cotivcrt^  et  dë- 
rouverts  par  la  marée.  C'est  pounjuoi  un  vaisseau  qui  c>l  \nn  i6  ;iu  tni- 
lieu  de  ces  écueils  ,  est  dit  êtie  daua  les  roches  ,  tt  s  il  Iç*  louche  ou»  il 
S*y  échoue,  il  est  sur  les  roches. 

Roder,  y.  n.  Un  vaisseau  rgde ,  lorsqu'étant  mouillé  (  fig»  7  «  V . }  et 
retenu  par  une  seule  ancre ,  il  fiiit  autour  d'elle  un  oommeticcsroentés. 
rotatbn  horizontale,  qui  porte  sa  proue  tentât  à  tribord  et  tantdt  i 
bâbord.  Roder  n*esta^si  ^u^lkire  de»  abaltée»  &  TaiiciC'  (  Vo^pef 
Abatlée.]. 


Digitized  by  Google 


BAlb.  s.  m,  Oa  Jonne  le  nom  de  Me  d^ëquipagc ,  k  une  Utte  gëaé' 
nie  des  hommes  qui  soot  eiiiplo^és  à  bord  dW  vais^au,  avec  une  qaa* 
lité  quel(!oii(j[ue  de  fimetionuaire ,  musier;  cette  liste  comprend  mémo 
les  passagers.  Ce  premier  rdle  sert  k  en  ibrmer  d*aatres ,  tel  que  celui 
de  quart,  mUeà  hill ,  qui  est  une  liste  des  hommes  qui  doÎTent  faire  le 
quart  de  tribord  et  celui  de  bâbord ,  (  Voyez  Quart  ),  tel  que  le  rôle  de 
combat  et  d'abordage ,  où  le  pos|^  de  chaque  homme  est  assigné ,  soit 
pendant  nu  combat ,  so i  t  da  iis  ttu  cas  d*abordage ,  quarter  biU, 

HoilAïUJZT  ou  Rombailiet.  s.  m.  Turr.  Morceau  de  bois  ,  ou  de 
planche ,  qu'on  insère  dans  un  assehtbla'^e  de  charpente  pour  remplir 
un  YÎde  ,  ou  suppléer  an  défaut  des  dimensions  des  pièces  compo^ 
santés.  Un  nœud  pourri ,  dans  une  pièce  de  bois  qui  est  d'ailleuri 
trcs-saine dans  tout  autre  point  do  sa  longueur,  est  remplacé  par  un 
Ijout  <lr  bois  assorti ,  et  qui  porte  le  nom  de  romaillet. 

Il(»MPRE.  V,  a.  lljie  litîne  de  "Vaisseaux  est  rompue  ,  lorsque  In  flotte 
XI  e  forme  plu  sj  une  ligne  (i  roi  le  et  régulière,  to  uicak  lUc  lintiof  Uattle.^ 
Un  vaisseau  rompu  cstun  vaisseau  cxcessi  vt^ineut  arqufi;(  vo^  Arquer.  ) 
hf-ocicn  bacÀed  s/tip.  —  Rompre  un  iimt ,  une  vergue  ,  c'est  les  briser  , 
l<?s  mettre  en  pièces.  —  Dans  les  cordcries,  l  oiupre  ua  cordage  ,  c'est  le 
f  iire  casser  sous  des  poids ,  accujuuléà  dans  le  dessein  de  prothut  c  cet 
t'ilcl ,  alin  d'ohlenir  ainsi  une  mesure  approchée  de  I9  force  ou  de  la  ré- 
sistance dont  il  est  susceptible»  Dans  ces  ateliers  «  rompre  le  chanvre  , 
c'est  le  racourcir  lors:{u*il  a  trop  de  longueur  pour  former  les  peignons . 
Ou  coupe  alors  ses  fibres  sur  les  dents  des  pe  i  gnes ,  ou  par  leur  milieu  on 
près  de  leur  extrémité  suirant  le  rapport  dé  leur  longueur  celle  des 
peignons  qui  yarie  de  trois  pieds  et  demi  à  quatre  piàs. 

RoKCEK.  T.  a.  Cest  pousser  une  pièce  étendue  sur  un  plau,  dans 
nue  direction  perpendiculaire  à  sa  longueiu*. 

RôsE.  s.  i*  Les  pénlures>  qui  fixées  h  rétainbotd*nn  ▼aisseau,  (fi^# 
S8«  C.  )  reçoivent  en  e  les  gpnds  tels  cpie  u  du  gouvernail  (fig.  Sg) 
'  sont  nommées  les  roses  du  gouvernail.  On  les  voit  sur  Tétambot  du 
Vaisseau  reprét>enté,  (fig.  4^-  )  «-'^  <>"  pt^"^  jug^T  de  leur  nombre  ainsi 
que  de  leur  place.  —  Un  carîou  l^t^er  et  enculaire  ,  dont  on  couvre  l'ai^ 
guille  aimantée  d'une  Ijoussoie  (lig.  33) ,  porte  le  nom  de  rosedeoom, 
pas,,/?^  or  face  uf  a  sea  co/ripasi  ^  lorsque  sur  1.»  fu^'  suprneîue  ou  a 
dessiné  les  ti  cnte  deux  airs  de  vent  que  la  Ijoussoie  doit  servir  a  indi- 
quer. Sa  circoufcrcTice  est  Mu^si  divisée  en  degrés.  Des  rayotis  sont 
menés  du  centre  à  cliat  une  dt  s  treulïwleux  divisions  é-ales  de  celte 
circonférence  ,  et  l'assemblage  de  ct*s  rayons  (livfrgftts ,  a  paru  devoir  , 
il  cause  de  certains  traits  de  ressemblance  ,  être  décoré  du  nom  de  rose. 
Sur  cette  rose,  une  fleur  de  lys  annonce  le  piMe  nord  ou  rt'>ftrèii»ité 
nord  de  l  ai^uill»  aiiaaiitée  atlacliéc  i>ou»  le  tarlou  ,  et  des  lettres  ini- 
tiales dé-.igncat  ks  noms  de  tous  les  autres  airs  de  yent.  ' 

RgUAXk^i..  a.  L  Instrument  employé  pouf  forer  vme  pièce  de  boig 


Uigiiizea  by  Google 


lîOU  (  ) 

dan^  le  sens  de  sa  loagoeor.  C*esl  par  cet  malruimcut  qu'oa  pr^are  Ici 
pompes»  des  vaisseaux. 

RouATfN£R.  a.  C'est  percer  une  pièce  de  bois  dans  k  sens  de  sâ 
iongueur ,  pour  en  faire  une  pompe  ,  /o  ùo/e  a  pump. 

RoLK.  s.  F.  Daus  les  vaisseaux  qui  OHt  plusieurs  ponts  ou  gaillards  ^ 
ou  se  se  1 1  d'une  roue  pour  varier  les  positions  du  plan  de  leur  gOtt- 
■  feruad  ,  el  ou  la  nomme  roue  du  gouvernail ,  whÊ^of  hfUll^ 
ring  wUeel.  Cette  roue  est  ordinairementëtabliesur  le gatUard  d'arrière» 
daui>  le  lieu/,  (fig.  8 ,  P.).  ElU  est  fixée  perpendienlaireinent  Imn  c^ 
liudre  horizontal  qui , en  toaamanl  sur  lu-méme,  s'enveloppe  de  ooedaga 
^i  sont  atuchés  à  Testrémité  de  la  barre  da  gouvernail,  et  ^  «arveat 
à  porter  le  bout  de  cette  liarre  oaà  droite  on  à  gaudie  da  ploD  dia- 
métral du  Taissean.  On  voit  (fig.  5a,  C. )  la  barrée^  d'an  goaTemai 
et  les  cordages  ou  drosses  tels  qne  kcdr  qui,  passant  par  des  pooliei 
dyC.r^  viennent  se  rendre  aunlessu»  de  r  au  cr^lîndre  que  la  ronefist 
tourner  snr  le  gaillard  dn  bâtiment.  Une  roue  de  oordi^f  est 
Tassemblage  (fig-  4^1  ^-  )  plusieurs  toor»  drcuHùres  et  eoncen^ 
Iriques,  qtt*onfiiit  &ire  k  un  même  cordage  sur  lui-même  afin  qu'il 
occupe  un  tris-petit  espace ,  et  qu'il  soit  facile  à  déplacer  ou  \  tran»-» 
porter.  Ces  tours  successifs  qui  composent  une  telle  roue  ,  sont  niulfi- 
ylî^  ftnr  divers  plans  ëlablis  les  uus  au-dessus  de<^  autres  et  composent 
vue  espèce  de  cylindre  plus  ou  moins  t^vidé  suivaut  la  grosseur  ou  la 
Toideur  du  cordage.  —  Dans  les  corderics  il  y  a  des  roues  qni  servent  à 
filer  le  chanvre,  et  qui ,  ai.sez  connues,  portent  le  nom  de  roues  a 
filer.  Le  cordeau  qui  enveloppe  leur  circonfëreucc ,  passe  sur  de<i  mo- 
lettes,  mobiles  sur  un  axe  qui  est  impiaulé  dans  un  plan  semi-cinru- 
îaire  dont  k  nom  est  chapeau  de  roue.  Ce  chapeau  est  an-dessns  de 
celte  roue  ,  mais  lorsque  c'est  sui  le  côté  tic  celte  roue  qu'on  place  nu 
plateau  pour  porter  de  pareilles  molettes»  on  nomme  cette  roue  du 
nom  <le  roue  ii  eommcitage ,  parce  qu'elle  Sert  11  frire  du  bitord',  on  à 
iK>iuuictiin  ci  11  un  1  lin,  dulusin,  du  quarantainiSr,  et  tout  antre  mena 
cordage  douL  la  grosseur  n*escide  pas  trois  ponces  ou  trois  pooœs  et 
demi ,  tandis  que  les  rones  àcbapeau  ne  servent  qn^à  filer  dn  fil  caret. 

 Une  roue  de  manœuvre ,  est  à  bord  d^nn  vaisseau  Tassemblage  de 

tous  les  tonrs  drculaires  qu*oa  fiitt  &ire  sur  loi-même  &  nn  cordage 
ou  au  bout  d*an  cordage  qui  est  employé  dans  le  gréement  de  ce  bâti- 
ment. ^ 

RovBA.  T.  a,  2b  toU  a  oa$k*  Plier  un  cordage  en  rond  ,  et  laiit 
«ne  foue ,  c'est  le  roner  ;  (  Voyea  Boue  et  Cueillir.  ) 

RotrsT.  s.  m.  Plateau  circulaire  et  cylindrique ,  en  bois  ou  en  mêlai  ^ 
cmijesteailnelé  sur  son  contour,  pour  recevoir  et  retenir  le  cordage 
dont  on  Tcnveloppe,.  lorsqu'il  fait  partie  d'une  poulie ,  ou  lorsqu'il 
^orne  librement»  snr  un  axe  fixe  qui  le  traverse  par  sou  rmtre  per- 
pondiculaiiemeat  à  ses  fiMies  supérieures  et  inférieure*.  Oa  Yoit  e&  > 
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(fig  60,  M.  I  le  rouçt  d'une  poulie  am^j  que  son  axe  et  la  ciissc  dans 
lailoeUfi  il  ebC^ùtwAîUé  ^toav  olre  empioyé  et  Ibiuicr  une  poulie.  Le 
chaumarcl ,  lesbosioirs,  les  bltoa^,  les  ^ioulies de  gui ri(lrc:,6€ et  de  ca[)on , 
«te.,  8011I  gariu'i  de  roueU  ea  cuivre,  b/u^s  s/i.a^-cs.  Les  poulies 
iwdiaaices  oot  des  rouets  de  gaj  ac  ou  d'autre  l^  'm  dur ,  i/icai  e  w/ire/, 
^  Rouleau,  s.  m.  Pièce  eyliiidriqtte  en  bois,  qui  roule  sur  un  hw  iou- 
gitadinal.  On  en  éteblit  dans  les  Tftisseanx  sons  le  bord  îniérieur  u  (fig. 
,  C,  )  d*un  écobîer  tel  que  rf,  pour  diminuer  le  frotlemeut  que  les 

eableetfproùveroient  sur  ce  même  bord,  etdansoettepiftoeon  lenorame 
wuleau  d^écubier.  C'c»t  dans  le  inéme  dessein  que ,  sous  ie  nom  de, 
rouleau  de  cbaloupe^on  en  place  sur  l^arrière  on  «ur  le  couronnement 
cl*une  chaloupé  qat  est  employée  II  lever  des  ancres  par  leur  orin.  * 

RouLEfl.  V.  n.  Unvaif^n  roule,  ioivU,  lorsqu^alternativement 
U  s'incliuc  latéralcuicut  et  sur  la  droite  et  sur  la  gauche ,  par  1  effet  des 
ianics  qui  se  succédeul  régulièrement,  et  qui  entretiennent  ces  mon* 
\c  meus  d'oscillation.  —  Tous  les  vaisseanic  ne  roulent  pas  également 
ci  MIS  les  mèincs  ciiconstances  :  les  uus  roulent  beaucoup  et  s'ioclinent 
f  trangeiiieut  cl  avec  vivacitti ,  laiidis  que  d'autres  rouleut  aVec  régula* 
l  ité  et  résistent  beauroup  a  des  oscillalions  tiès-etenflucs. 

Roi'LEUB.  adj.  .>/  ài/np  tvh'ich  rolls  miaà  ai  Atvz.  Ou  dil  qu\m  vaisseau 
est  roulcur,  lors<iu'il  roule  aiaciaetit  et  fait  de  grandes  oscilluions  dans 
mers  fjiu*  ue  produisent  pa^»  ^ci  eUcls  auisi  cousidérabics  sur 
o  auUea  Làlinieiiji  de  même  clause. 

s.  s.  m.  Rollift^.  0:iCiUatiou  d  uu  vaisseau  aulcuir  de  son  axe 
Je  longueur,  ou  inclinaison  successive  et  aile»  native  d'un  v.ti.^s^au  laii- 
tdt  9or  le  c^ttf  droit  et  tant6l  sur  ie  oôté  gauche.  Le^  roulis  soal  1  elFe  t 
de»  laraeaqut  battent  les  flanesd'un  Taissean,  et  ils  sont  dilférens ,  sui- 
vant U  forme  et  Tarrimage  des  iiâttinens.  Dans  ks  nos  iU  sont  vils  et^ 
brusques ,  dans  d'autre»  ils  sontlencs  et  réguliers  ;  leur  étendue  ou  leur 
arapiitnde  est  aussi  très-variée.  Les  Ug.  (aa  eta3,G.}  donnent  noe 
idée  des  situations  snooessÎTes  qu'un  Taisseau  prend  momentanément 
dana  chaque  ronlia  ;  et  lorsqu'il  est  incliné, .on  relevé  de  cette  inclinai- 
■ou  ,  ou  arrêté  dans  cette  inclinaison  ,  par  des  forces  qui  nVgîssent  pas  ' 
uniformément ,  on  dit  que  les  ^roulis  sont  dnrs  et  iàligans ,  parce  qu*a^ 
lors  il  en  résulte  det  Secousses  vives  qni  ébranlent  les  mâts  et  Tassein- 
blage  de  tonlea  les  parties  d'un  vaisseau.  —  L*iuclinaison  du  cdté  dn 
vent  est  leronlis  au  veo  t ,  et  ceUe  qui  lui  suooéde  du  o6lé  opposé ,  est  le 
roui is  sons  le  vent ,  ia9  larcàu. 

HousTBB  eu  HOUSTUR5B.  T.  a.  To  woold.  C'est  lier  étroitement  deux 
pièces  de  bois  placées  l'une  sur  l'autre,  à  Taide  d'un  cordage  qni  enve- 
loppe leur  assemblage  par  des  tours  pressés  et  multipliés.  Ou  voit  en  ff 
(  lig.  iti,  A.  )  h's  tours  de  cordages  qui  sont  faiFs  pour  réunir  invaria-  * 
ï)lenicnt  le  ,.',i;iiul  mat  d  uu  Vaisseau  avec  sa  jumelle.  — Conimc  on  - 
irap[>e  sur  un  tel  cordage  à  mesure  t[u'ou  l;ii  fait  fiire  de  nouveaux 

tours ,  afin  que  C€S  mêmes  tour^  soient  plu$  serrés ,  ou  emploie  le  vei  be 

1X1} 
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,ous.cr  <lan.  le  langage  fun,iUe,        1.  «'«^îff.^r^J^'^ 

3  à:.soas  pour  Tempêch*  de  .Wrir  ,  .'«t  'Tlf 

,  .,,T,.F  »  f  Woolliing.  Lorsqu'wee «ncorfaje  on eeiot  deax 
oièt     c  Lois  ponr  le.  «Ude«««t        k  r«.tre    et  ,«  « 

hh"e  de  ces  tour»  ert  une  rontlote.  Cert  a.ns  qnon  tc'un.t  an  ni.t 
f.,  Lmelle  On  nomme  «osa  ronéttn«8  de  bçrceau ,  le*  e..sco.u,t 
r^rd  eT™«  ( fig.  4. .  C.  )  lien.  ««emW.  ».  .ê.e  de  deux  colo»- 
bie«  corresponiw  td.  «|»e  et  mq  Ce»  roustures  sont  a.ns,  »o  as- 
Slag"dr'^^oar.pre«é.  elToidi.d'uafort  cordag.-  dcsfué  a  partager. 
Iv^  W  tl-grand «o...I>.e  d'autre,  roost.ires  et  a.ec  tout  l'apî>ar..! d. 

"alïDTB  »  f-  Trfl.'erw.  Chemin  fait  ou  à  Tilre  par  un  vai«i  n, ,  pow 
„  _nart"d'nn  point  i.  un  autre  sur  la  s...  r.cc  Je  la  mer ,  e..  ..a 
^rde  ^entdaerniiné.  Si  par  exemple  un  bàllrncnt  part  du  po.nt  c  ,ur 
U  «tLie..  A  c  rf  (  fis.  .      G.  )  et  si  .prî-s  s'«l.e  avauco  Ua..s  l  esp»* 
"urunedi.ectio,.  q'"  f»i«  <^-u.,„„.,.l  u,.  ,..ùnc  angle  ««» 

!«c  tous  les  mér.dieus ,  b  1 1 ,  h  n  z  ,  o  a  ,,  ,  rencontre  ,  .1  «m» 
t^oint  n.roM-^'^  parconn.  r,..  .  est  la  roule  de 
^ripcnd.nt  sa  marche  le  v,u.sseaue5tenro«le;et!onqniId.r.i^-  s» 
Ztcbe  M.r  la  route  proposée  c  «  .  il  met  le  cp  en  lOUte  ,  «» 
^^wsc  ,0  „'.,„n/.esA,p,  il  porte «i«mte,»fy*?»/Ai«»«rw.-U 
r  . .  V  .i.sc ...  est  directe  on  oMi,ue  or  «««r» 

r'I/  scion  q«  a.'.»~.ce««  Ud.cert-»  d.«  qaate.e. 

ll.<u..  u..  ut  a  -  elle  direction.-Lo»qu«  talongnen»  et  k  dueobondt 
c  ,,.  ,„ulc  ne  sont  connue,  qne  par  app«mm.l»n  on  perdes  niesnrt, 
Lccrtaines,  on  lanommcronteertimée.  deod  rtcionu^.  ponr  U  dul«- 
^er  .le  la  route  réelle  nommée wntecomgee.-Une  route  comporte, 
larer^c  mailing.  e.t  U  ronte  nniqne  ^  eondiurwt  «i  .p«me  po.pl  un 
Lisseau  qui  n'y  e.t  perrennqne  pur  plnMon  ïoole.  part.ell^,  et  fiuk. 

Lcreo.  «ir.  dé  cent.  -  PeÎM  fausse  roule,  W  «//«■<*,  co«r«, 
rVst  »'<carter  de  1»  route  qu'on  pirott  deroir  «liifre  ,  pour  en  t  rtr^ 
«rendre  une  diKi*nle ,  afin  de  tromper  un  cnncro.  ou  un  espK.n.  - 
Lire  tcHoroote,  c'est  diriger  sa  marche  i.  tel  air  .le  vent ,  lo  cn- 
mard  tO^cadH.  —  Faire  U  même  route  aven  un  autre  Taisseau  .  u 
Zandtkeum  «■«/  .  c'est  suivre  <l.  s  a.rs  de  veut  pa.allMcs.  _  Fa,« 
valoir  U  touleii  N  air  de  vent,  c'est  diriger  la  marcl.ed  ....  va,,-.  sur 
on  air  de  vent  tel  qu'en  ayant  égard  ensuite  et  i.  la  .l.^r.ve  .lu  l>.  i  „u  at 
et  à  U  wriat.on  de  la  l)o.issole  ,  la  rcinte  soit  ..  .  il. m.  ..1  U.le  sur  N  a.r 
V  ,  „ui  .lillcic  s....v.-..t  de  Tair  de  veftl  annuel  o..  a  gouverné.  - 
Donner  la  route ,  e  -  st  .,„l„nnerqnedaus  tel  intervalle  de  teiupscorom» 
nendaol  lai.uil,  ie  l.hl.nicnl  so.l  dirigé  sur  t.a  air  «le  vont.  L officier  qu 
amamondc  i»  Ijord  d'im  vaiiscau  est  celni  qui  donne  la/ou(c  qu  on 


Digitized  by  Google 


(  5oi  )  '  HOU 

jSnîrrc,  lorsqu'il  ne  sera  pas  sur  le  pont.  — Une  rontr  rhanîïf?ecslpe!le 
dont  la  tliret  lion  cesse  d  elre  la  uu-nie.  —  La  route  «!  iiu  «iiidi  à  l'autre 
est  le  rlu  min  fiît  par  un  vaisseau  pendant  un  intervalle  de  vingt-qua- 
tre iienre>  ,  daVs  work  ;  et  on  partage  en  de  pareilles  roules  le  chemia  * 
folal  d'un  vaissenn  ,  luuii  dcUrniiner  au  midi  de  cixaquc  jour ,  la  posi- 
tion I     lie  du  biitinieut  sur  la  surfad»  du  globe. 

Roi  Ti£R.  s.  m.  Nom  gënërnl  des  livres  qui  contieniieikt  de»  inslro»- 
tion>i  nécessaires  et  propres  à  diriger  les  navigateur»  sur  oertaînes  rou- 
les. Le  routier  des  Indes  renferme ,  par  exemple,  tcmsles  avis  et  les  j 
remeigncraeas  utiles  pour  faire  avec  ràrelé  des  voyage»  de  TEarope 
^ns  toutes  les  parties  de  U  ii\er  des  Indes.  Les  rootiers  sont  ordinai- 
rement enricliis  de  cartes,  de  voes  de  ciytes ,  en  même  temps  qu'ils  pré- 
#ententdes  dëUiU  snr  les  gîssemens  dés  objets  principaux  et  intërcssaas» 
sur  les  CQurans ,  les  marées ,  les  sondes  »  Tents  »  les  brises ,  les  porU , 
les  bdms ,  les  botes ,  etc.  »  etc. 

RoTAVx.  adj.  Voyez  Perroquet. 

BiTELLE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  au  bord  convexe  d*une  planche  ou  . 
d'an  bordage  qui  est  destiné  à  envelopper  une  portion  de  la  surface 
courbe  de  la  proue  ou  de  l'arrière  d'un  vaisseau.  C'est  par  le  nom  de 
ruelle  de  bordage'qu'on  distingue  le  bord  convexe  de  celui  qui  est  con- 
cave,  et  qui  porte  le  uom  de  tonture  de  ce  bordage  s  ^(Cg*  Si ,  6)  est 
la  ruelle  etsk  la  tonbire  de  srgl. 

Rom  ou  HEITM.  s.  m.  Ce  mot  peu  nsîlé  est  quelquefois  miployé  pour 
exprimer  la  capacité  intérieure  ou  1 1  e.onlenance  de  la  cali  d'un  vais- 
«can  ,  r'est-à-dire  ,  l'espaec  qu'elle  oHVe  pour  remplacement  des  mar- 
f  fi;iiî(Jiî»es  dont  on  peut  composer  le  chargement  de  ce  bàtimciil.  Ua 
•vaisitau  qui  a  une  cale  vaste  est  dit  être  d'un  grand  réum. 

AuMB  SiE  y  EST,  S.  m.  (  Vojez  Rhumb  ). 


S. 


STABLE.  S.  m.  H^atch glosa*  Comme  des  sabliers  servent  i<  bord  des  vais-* 
seaux  pour  mesurer  le  temps,  ouoomptesonventiesdemi-beures  écour 
lées  par  le  nombre  de  sables  ou  par  le  nombre  de  fois  que  le  sable  de 
cette  espèce  d'horloge  a  pasàé  ^'pne  ampoulctle  dans  l'autre  ;  et  on  dit 
qu'il  a  passé  tant  de  sables  ,  N  ^lasses.  —  Manger  du  sable  ,  e\'.>t  re- 
tourner un  sablier  avant  que  ic  ^.W)lt;  conterui  dans  une  aiupdialette 
suit  entièrement  éa)nld  dans  Taniponli  tic  intérieure.  —  11  scrOit  su- 
pci  lltà  (ie  donner  Ici  la  delinitioii  asseî  ( cuiuic  du  sable,  et  je  dirai  seu- 
lement c]ue  si  ie  l'ond  de  la  mer  est  de  &abie  mêlé  de  yasti,  ou  le  uomme 
sable  nuLlé,  sable  vasard. 

&Aj}jui£]i.  s.  m.  Horloge  de  M;rie  ^ui  sert    mesurci  le  temps.  Sa 
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tot  iiic  ci  son  i  iK^cinisme  snntassoz  connus.  Dan$  les  vaisseaux  il  y  fji  si 
de  dillt  reiitt  .s  graiitkiirs  jiour  mesurer  des  heures,  des  dcini-hrnrr^i,  (les 
qnart-d'heures  et  même  jusqu'à  des  derai-miaules  et  des  quarts  de  jui- 
'  nate.  On  les  dîtUogue  par  les  noms  de  Mbliers  d'une  licttre,  de  demi- 
lieore,  de  demÎHttinulei  etc.  iMc/i  ^lau,  hour  glasst  half  minuté 

Sabobd.  s.  m.  Port*  OarertBre  quadrangolaîre  (  fig.  i ,  P.  et  t  >  A.) 
qui  est  fdte  dens  U  iimr«îlle  d'an  VaiiaeiMt  pour  kiaaer  un  ptaege 
k  lu  Tolëe  d'an  ctnov.  On  voit  ea  /  m  (fig.  Sa,  C.)  le  lienleard» 
cette  ouTerlore  et  le  canon  sort  toii}oiirf  an  de-là  de  /il 
mi  de  la  nmniîlle  nmq  loraqn^on  tîre  ce  canon.  —  La  gramkai 
<les  sabords  est  proportiomnée  *  â  celle  des  canons  anx^cls  ils 
doivent  senrir,  et  elle  est  oonlkinée  de  manière  qu'on  imisse  di- 
riger ces  ménies  canons  nn  pen  obliquement  à  la  iargenr  da  bsti- 
ment.  Tous  les  saboids  qui  corrcspoiadent  anT  canons  rangés  et 
lintterie  sur  le  premier  pont  d^un  Taisseau,  sont  nommés  sabords 
la  I»alterie  basse  ,  gt/n  ports  ofîhe  lourr  fier  ^  ou  sabords  du  premier 
ponl.  Lc«;  .'uitrrs  soul  des  sabords  de  N  pont  ou  dr  N  j^nillarri , 
/,'///;  por/s  <{/'  îs  ffeci.  —  Entre  les  sabords  d*ui»e  même  baliertc, 
ceux  qui  sont  percés  à  l'exlréniild  onlt'i  irnrr  on  d;ms  la  proîie 
d'un  Vaisseau  ,  {  ligure  3  ,  A.  1  sont  nomnïLîs  H  ihnrfU  de  chasse,  ( /«iff 
jwrf  f  parce  que  c  est  p.ir  cessaiK)rds  qn'on  cauouue  un  Cîincini  qii"o:> 
poursuit  ou  <|u'ori  c!ii»«;sn,  comme  on  nomme  sabords  de  rclxiiilc, 
sfe//i  ports  ,  ceux  qui  sont  pcrcds  dans  la  vofttc  de  l  arcassc  et  dan*  U 
poupe  f  jlj^.  2  ,  A.  ou  lig.  4^  >  C  )  parce  qu'ils  permettent  de  Urcr  sur 
iiQCiincmt,  lorsqu'on  l'ait  retraite  devant  lui.  Les  s« bords  d'aof 
même  batterie*  sont  rangés  h  égak  distance  les  uns  des  antres  (  ûg.  i , 
P.  }•  |1  en  est  de  même  de  cenk  des  ponts  snpërienra  et  des  gaUlards , 
mais  en  comparant  ensemble  les  supérieurs  et  les  inférieurs  ils  fbrmeDt 
un  échiquier,  afm  que  par  cet  Ordre»  les  liaisons  des  pièces  d'un  vaissean 
'  ae  trooyent  moins  altérées  on  interrompues  sur  nn  plus  petit  e>pacc. 
Les  maotelcts  ou  les  Tolets ,  qui  serrent  à  fermer  les  sabords  du 
batteries  supérieures  h  celle  du  premier  pool  sont  amovibles  et  sonvesC 
ne  sont  pas  misa  leur  place.  On  les  nomme fàns-$aborâs ,  ahom  porti, 
.  -On  donne  aussi  ce  nom  ,  à  des  sabords  figurés  on  peints  sur  la  face 
extérieure  de  la  muraille  d'un  Taisseau.  —  Ouvrir  et  ihrmer  un  sabord, 
c'est  lever  ou  abattre  Icvolet  nommé  mantelet  qui  est  fait  pour  bouclier 
exactement  cette  ourerture.  —  Un  nii^n  est  an  sabord ,  ou  iest  mi«at 
siîiord  ,  lorçqne  sa  volée  a  {  fig  3? ,  C.  )  traverse  cette  ouverture;  rt 
il  est  en  dedans  do  sabord,  lorsqu'il  est  dans  la  position  ab,  telle  qnVllf 
*  est  représentée  dans  cette  figure.  —  Une  petite  ouverlnre  fiiitc  dan<  b 
M^uraille  d'un  vnisseau  ,  ou  pour  faire  pnsscr  un  aviron  ,  on  [>o:ir 
donner  du  ir>iir  dans  une  cbambrc  ,  rsf  'nussi  nn  snbord ,  ou  d  arDi  ri* 
oudecbanibir  ,  /ou- port ,  or  lj:_:hi  part,  l.c^  snliords  qni  sont  perrrï 
'dans  la  voûte  d'un  vaisseau^  ceux  par  lesquels  et  la  sainte4>arbe  ti\ 
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4blaîfëe  et  la  Tetraîte  da  yaktttm  flonteiiiia  »  ioiil  nommét  les  ttbord» 
de  sainle^barbe ,  et  de  retraite ,  room  p9rtê,^jy9iatie$  onTertnre» 
percces  nuasidans  la  poope  d'an  bâtiment  de  traDsport ,  qai  aontdei-^ 

tinéesâdonnrr  un  passage  à  des  objets  d^une  certaine  longueur,  conuBeà- 
des  pièces  de  mâture  où  à  d'autres  pièoesde  bois  ,  soit  pour  leur  charge- 
ment, soit  poifr  leur  déchargement,  reçoivent  le  nom  de  sabords  &em-^ 
barquer  on  <\e  sabords  de  ddcharf^c  ,  raff  ports.  —  Enfin ,  on  donne  la 
nom  de  sal>ord  à  tonte  ouverture  Turrï^eacridciitclle  qui  est  Hiite  ertraor- 
dinairemcut  dans  la  muraille  d'un  vaisseau,  ou  à  coups  de  canon  , 
ou  par  un  choc  contre  des  rochers  ,  etc.  ;  et  Taire  une  ouverture  dan», 
la  carène  d^ln  ))AtjTn(  nt,  pour  donner  accès  à  Teau  environnante,  et  la 
faire  couler  au  fond  de  la  mer  ,  c'est  faire  un  saltord. 

Sac.  s.  m.  On  nomme  sacs  d't^nbiers  ,  Aaitfie  bags  ,  ries  pocliea  en, 
toile  pleines  de  foin ,  avec  lesquelles  Oii  bouche  Jies  écubiers  d 
(  fig.  38  ,  C.  )  d'un  vaisseau  qui  est  en  route,  afui  de  fermer  tout  accèi» 
ans  lames  qui  pourroient  s'introduire  par  cet  larges  ouverturea. 

SAfKAN.  a.  m*  On  donne  ce  nom  à  la  partie  exiérteiire  d*nn  ^orer^ 
jiaîl;  elle  eat  en  boïa  de  sapin ,  et  assembla  avec  la  méc^e ,  ^ed  of 
n  rudder ,  qfter  pièce  of  a  rudder.  Cest  oc,  (  fig.  35 ,  G.  ).  Qoelque- 
fi>ia  par  analogie  on  nomme  aoaai  aafran  de  T^traire ,  nnc  pièee  de  noia 
^ni  est  appUqude  anr  la  faoB  extérienre  et  ant^rieiire  de  TélraTe  en 
•  T  ^«  (  fig.  99»  C.  ]  et  qui  a*dtend  depnia  le  talon  d  de  Ja  qaillo 
jnaqnli  la  gorgère;  maîa  elle  eat  connue  généralement  aoua  le  nom 
de  taqnet  de  forgëre.  ^  # 

Sailler.  t.  a.  C'est  poniaer  i^ne  pièce  de  bois  par  une  ^  sea  extrèi" 
snités  ponr  la  faire  gliaaer  anr  nn  plan ,  dans  le  adoa  doWlongoeur  | 
^ionK|ne  plusieurs  hommes  rasseniblés  doivent  concourir  ensemble 
pour  produire  cet  effet ,  l'un  d'eux  crie  k  haute-voix  le  mot  Saille  ? 
Jlousse  ?  pour  annoncer  \e  moment  où  ils  doivent  rëunir  leurs  efibrta 
jCt  agir  en  même  temps  avec  la  force  dont  ils  sont  capables. 

Sain  et  J^aini:.  adj.  Une  rAlc  est  s;iine,  lorsque,  près  de  son  pied  y 
la  mer  conserve  une  grande  protijudmir ,  cl  emli.H  rassiie  p^r 

aucun  dcuejl  ,  c'est-a-dire  ,  par  des  rochers  ou  des  haiit-iotitU.  Dans 
le  cas  contraire  ,  nue  côte  est  mal-saine;  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit 
d'nne  isle ,  d'un  banc,  d'un  rocher,  qu'ils  sont  smui» ,  lorsque  le» 
vaiss(  ;uix  peuvent  en  approcher  sans  courir  les  risques  de  toucher  le 
Soiiil  de  lamer  qiii  les  environne. 

Saikt£-Ba2i^£.  s.  i.  Gun  room.  Dans  un  vaisseau,  on  distingo^ 
par  un  tel  nom  ,  un  retranchement  s  x  fiu  (figure  ta ,  P.  ] ,  qu'on 
Toit  en  ^  (  fig.  4  },  et  qui  est  fait  k  fextrdmité  poalérienredn  premier 
pont  d'un  Yaiasean  de  gnarre.  La  aainte-liarbe  ett  ainsi  terminée  par 
l'aicasae ,  par  les  deox  oôlés  de  la  muraille  du  wasean  et  par  nn« 
4iloiBon  a  transversale  qui  eit  sicnée  près  du  mât  d'artimon.  Elle  esi 
ainsi  dénoasm^»  parce  que  e^esl  dans  cet  emplaoement  sont  dé- 
posés beaucoup  d'usIensUes  d'artillerie»  sous  la  garde  du  asatlra-eap 
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,  nonnîer  qui  y  est  log^;  d'aîllears  parce  qnê  c*e8l  dans  cette  partie  èn 
pont  que  sont  percées  les  écoatllles  jc  et  e  (fig.  i a  on  les  oavertoits 
gui  communiquent  li  la  soùte  et  au  d^pî^t  des  poudres.  —  Quelquefois, 
deyant  la  sainte-barbe ,  on  circonscrit  un  autre  emplacement  sur  le 
m^e  pont»  et  on  donne  à  celui-cî  le  nom  de  fausse  sainte-barbe. 

Saiqde.  s.  f.  Satek»  Na?ife  en  usage  sur  les  mers  du  Levant:  Il  porte 
deu!C  nitset  un  beaupré,  mais  dans  sa  voilure  il  n*a  pas  de  perioqart. 
Ua  quelquie  ressemblance  avec  les  bàlimens  nommes  Ketch. 

SjilsmKi  s.  f.  Cordage  employé  à  saisir  ou  â  ma  intenir  des  cbaloupci 
et  canots,  lorsqu^on  les  a  t-tablissur  le  pont  du  vaisseau,  au  service 
duquel  iU  sont  deslinds.  Les  saisines  des  ch.ilonpes  ,  gripeSy  doircnl 
a^nsi  empikhcr  leur  déplacement,  an  milieu  des  plus  grands  mouve- 
mciis  (rnscillalion  qun  la  îfK-i-  peut  communiquer  au  î)f<limcnt  (jui  en 
esl  (Ii.irgé  Cluquc  saiî>ijic  est,  »  cet  cflbl  ,  un  cord  i;^^  dont  les  boni» 
sont  f'pisS('S  cns«^nil)lc  ,  t  t  qui  redoublé  ainsi  sur  lui-nicmc  pnrlc  d  iin 
coté  un  croc  el  <ie  l  aulre  un  cap  de  monfon.  Chacune  étant  acciocli?^ 
à  une  boucle  lixée  sur  le  pont  d'un  vaisseau  ,  passe  par-dessus  les 
chaloupes  et  canots  ,  pour  se  lacer  avec  une  saisine  correspotniaute.  — 
Les  liures  du  beaupré  sont  (^tclqucibis  nommés  ses  saisines ,  conuuelej 
égorgeoirs  des  huniers'  sont  dits  les  saisines  de  huniers  ^  /land leecÂ  Bm 
for  ihe  top  saih.  "  Les  cordages  qnî  retiennent  et  attachent  a  dessp* 
puis  solides ,  les  extrdmïtés  (  fig.  3  t  ,  C.  )  des  coittes  et  jxfm 
berceau  qu'on  voit  par  Tarrière  (  fig.  43.  )  portent  le  nom  de  saisiaeide 
berceau.  | 

S&TSiiL^.  a.  Cest  lier  étroitement  deux  objets,  par  des  oordagnpa 
'  par  d'antres  objets  quelconques.  On  saisit  une  vergtie  contre  son  nnt, 
en  serrant  fortement  Tune  contre  Vautre.  —  On  saisît  des  ancres  ssr 

les  côtes  d^un  vaisseau,  en  les  attachant  de  manière  qu'elles  nepui^^ 
prendre  d'autre  mouvoneat  que  celui  qui  est  commun  à  tout  le  vaî»* 
aeau ,  to  secure  tfie  am  /ior. 

SalB.  adj.  Un  bâtimeut  est  sale,  lorsque  sa  carene  est  couterte 
.extérieurement ,  ou  d'berbes  marines  ou  de  coquilles  qui  s*y  soot 
attachées. 

Salle.  f.  Dans  les  ports ,  on  nonmic  5;dlc  de  gabarit,  un  vaste 
apparleim  iit ,  dont  le  plancher  parraiiemcut  uni  et  horizontal ,  st  rt 
de  plan  sur  lecpu  1  lo  eonslructeurs  tracent,  dans  lotile  leur  grandeur, 
les  contours  des  couples,  des  tisses,  de  Télravc  ,  de  Tarcasse,  et  ^ 
t<Hites  Ic^  courbes  d(  i  t  1rs  charpentiers  doivent  laire  des  patron*;  ou 
des  modèles  poiu  ( nlormer  Jes  pièces  coujposanlej»  d  un  vai»«.»ii 
qu'ils  sont  chargés  de  ])àtir.  Comme  ces  modèles  sont  nommés  pd/jnt, 
ib  ont  donné  leur  nom  h  cette  salle ,  moufd  lofi ,  dj  i-,  laquelle  iU  soot 
exécutés,  et  la  font  distinguer  par  le  nom  de  salle  de  gabiuit.  — Tra- 
cer un  vaisseau  à  la  salle ,  c'est  deUiner  sur  le  plancher  de  la  salle  dont 
on  vient  de  parler ,  les  traits  prineipatax  des  courbes  dont  ou  a  déjà  6it 
rénamératiott. 
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SaluIHI.  V.  a.  C'est  rPii  drr  des  lioiinrurs,  on  fnîrc  ii  bord  d*nn  vais- 
SC^tj  (îes  dernoiislrations  cxlérieuirs  de  r;  spcft  ou  de  Cf)UHifîj?ration  ,  /(* 
.%!'!/"/('.  —  Un  vaisst'nji  salue  ^  ou  tin  f«»rf  ,  ou  un  vaisseau  ,  ou  le  p.ivdhiu 
<ru!i»*  natioii  ijhair^èic,  en  tirnnl  un  noTulue  di-fi-iminé  de  coups  do 
(Muuiis  ,  10  /ire  a  sainte  of  N  guns.  Quelque  lois  l'équipage  salue 
d<î  la  voix  ,  with  sAeers  ;  et  ce  salut  cousislc  maintcnaut  sur  les 
Taisseaux  de  France  dans  Jcs  exclamatious  :  Vire  la  nation ,  Tinâ 
r«Miiper€iir,  —  On  salue  avec  ses  Toiles  y  en  les  abaissant  devant  Tobjet 
8u«]uel  on  veut  rendre  cet  honneur.  On  salue  ^  t&strike  fke  coioura ,  en 
pliant  et  aliaissant  |»lns  ou  moins  bas  le  paTHIon  dép\oyé  sur  la  poupe 
d*un  vaisseau.  Faire  saluer  un  fort  ou  nn  bâtiment ,  c*e9t  'exiger  tefe 
Lonneurs  du  salut ,  et  contraindre  k  les  rendre. 

SkJéVT.  s*  m.  Sainte,  Hommage ,  honneur  rendu  en  met,  ou  b  nn 
*Ta}sBeau  ,  ou  k  un  Ibrt,  on  à  une  personne  ,  on  au  pavillon  d^uné 
■nation.  (  Voyez  Saluer.  )— On  reçoit  le  salut  »  lorsque  cet  hommage  est 
oITert  librement;  et  oiirçnd.nn  salut,  lorsqu'on  répond  par  un  salut 
particulier  à  celui  qu'on  a  reçu,  toretum  theûdute. — £ntin  on  demande 
le  s;«1ut,  lorsque  les  honneurs  qnî  sont  dus  an  pavillon  national  àé" 
ployé  à  bord  d'un  vaisseau ,  ne  Ini  sont  pas  rendus,  et  sont  exigés  for- 
mel Icraent  comme  une  marque  de  respect  ou  de  considération  qu'il 
làiit  démontrer.  " 

Sai,va-kos.  s.  m.  Voyez  Bouce  de  sanvrtagr 

S  vKCiR.  V.  n.  Un  vaisseau  sancit ,  to  sini  or  JouiK^er  at  ^tt ,  Tors- 
qu  élatit  à  l'ancre  ,  au  milieu  d*une  mer  agitée ,  1rs  lairrs  qui  vleniirnt 
l  aliarder  ,  l'etiveloppenl  ,  le  submerpenl  ,  et  le  ion^  cotdn-  au  fond  de 
î'enn.  (Ju  dit  aussi  qu  il  sauclt  sur  ses  amarres.  Si  ce  inaliioiircux  acci- 
clenl  .u  rive  h  lui  -vaisseau  qui  est  à  la  voile  ,  et  par  les  même  causes^ 
ou  dit  qu'il  sancit  sous  voiles  ,  to  sounder  vndcr  saih.  Ce  mot  sancir 
est  ainsi  employé  pour  éxpftmer  qu'un  vaisseau  descend  au  fond  dé 
Veau  sans  tourner  sur  inî-môme ,  et  doit  être  distingué  par  cette  raisoà 
des  verbes  chavirer,  faire  capot  et  sombrer',  qui  expriment  la  péris 
d^un  vaisseau ,  après  une  inclinaison  extrême  snr  le  cM,  ou  un  ren^ 

'  versement  total. 

Sans.  Préposition  exclusive.  Ce  mot  enti^  dans  quelques  expre^ 
sîons  employées  pour  indiquer  certaines  attentions  que  doit  avoir 
riiomroe  qui  manie  la  barre  du  gouvernailr  d*nn  vaisseau.  C'est  atnsi  ' 
^n'on  lui  dit ,  sans  arriver?  pour  l'avertir  de  maintenir  le  Vaisseau  de 
manière  qu'itn'arrive  pas  ;  sans  venir  au  vcnt.^  pour  qu'il  dirige  le 
vaisseau,  en  conservant  le  même  angle  d'incidence  du  vent  sur  les 
voiles  ;  sans  lancer.^  ])Ottr  qu'il  empécbe  le  bâtiment  de  iâire  des  écarts 

.  à  droite  et  à  gauche  de  sa  route ,  etc. 

Saquer  ou  Sait  i-er.  v.  a.  C'est  tirer  une  pièce  de  bois  dans  le  «en» 

*de  sa  longueur ,  pour  la  Ikirc  glisser  sur  un  plan ,  et  la  changer  de 
place . 

âA^covsTi,  S.  m.  Enduit  cni^lojc  dans  l'Inde  pour  recouvrir  les 
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contnres  d W  ^géin  on  le>  joint»  de  aeg  borda jçg.  n  €tt  ewport  dt 
diaax  pulvérisée ,  qo^on  mêle  avec  da  brai  gras  fooén,  et  de  llmiie 
yéfg6îiL\€*  Cea  ingrédiens  combinés  ensemble  ferment  une  pâte  (ja^om 
hêt  fortement;  lorsqu'elle  est  pariaiteinept  liée,  on  Tétend  anr  les 
cootniead'an  Taisseau ,  et  elle  s'aUacbe  diroilenient  an  boia. 

Saitcier.  6.  m.  On  donne  le  nom  de  saucier ,  saucer,  h  une  phqoa 
de  Ibr  sur  laquelle  on  &it  porter  le  pivot  du  cabestan  d'an  vaissean. 

^AiTF-tCONDViT.  S.  tt.  Lettre  de  protection  que  le  gouvernement 
donne  à  un  vaisseau  enuemi,  pour  qu'il  ne  soit  arrctt^  par  aucun 
)>dfiirt( ut  de  la  nation  fran^ptse,  dans  le  cours  d'une  nayi^ation 
déterminée. 

SA,FSfATBE.  ailj.  Un  n)(lin;^f'  d'eau  douce  et  potable  ,  avec  les 
eaux  de  la  mer,  est  une  eau  snuruâh  e  :  et  telle  r>t  i'tau  d'une  xivittv 
qui  reçoit  la  marée  montante  ,  c  e&t  "  a  -*  ^^^^  r  i>endant  ie  temg» 

<iu  flux. 

Saumière.  s.  f.  V  oyez  Jamnierc. 

Saumon,  s.  m.  Kcntl&dge.  Masse  de  fer  coulé  d*un  poids  qiu 
varie  de  5o  2i  loo  livres  :  sa  forme  est  Celle  d  un  parallélipipède  rec- 
tangle. On  emidoie  des  saumons  ^oux  composer  le  lest  en  1er  des 
Tiîasctnx. 

Savtx,  a.  f.  Un  diangemeni  subît  dans  la  «fireetion  d*na  rent  ré- 
gnant, est  une  santé  de  vent,  utddtn  pevûtg  ofthê  winâi  eton  In  dit 
Âm  H  airs  de  vent  9  lorsque  la  nouvcUn  direction  lait  nn  angle  de  eella 
Xraadenr  avec  la  direction  primitive. 

SavTwi.  y.  n.  Un  vaisseau  santé  en  Vair^  par  Tcxplosion  de  la 
.poudre  dont  il  e|l  chargé  «  lorsque  la  quantité  en  est  considérable;  et 
cet  accident  peut  arriver,  ou  fortuitement  ou  volontairement.  —  Sauter 
à  r^ordage ,  to  board  cr  inur  on  an  tnemfê  ^àip ,  c'est  s'élanorr  armé» 
5ur  le  bord  d'un  vaisseau  ennemi  »  pour  combattre  ceîix  qui  en  délèn- 
^nt  Taccès  et  pour  s'en  emparer.  —  Si  le  vent  vient  à  cbaoger  subite- 
Ipient,  et  que  sa  direction  nouvelle  fasse  avec  le  premier  «n  angle  deli 
Jlirs  de  vent,  on  dit  qu'il  a  sauté  de  N  pointes ,  /o  ihift  9udden!y. 

Sauve-Garde,  s.  f.  La  sauve-garde  du  gouvernail ,  rudder prndent 
U'hh  f/jcir  c/tains  ^  est  nn  ro^dage  qui  est  rl»  sfiiié  à  r»  lenir  le  gf  Tt  vrrnrïîî 
d  un  vaisseau,  dans  le  cas  où  ses  gonds  sortiraient  drs  empuidiiu^  <  a 
des  roses.  Ce  cordage  passe,  à  cet  cflet,  dans  un  tron  perce»  tlnn»  la 
jrjncche  du  g»uivcrnaii  ,  où  il  est  retenu  de  chaque  ciAé  par  nn  nmid 
nommé  cril  de  porc,  rl  sf^s  denv  honts  sont  attachés  à  la  niur;iille  da 
vaisse-ui  à  sa  fKinpe.  Q:u  lquefois  cette  sauve-garde  est  en  chaînes, 
^'nliÎTeincnL  ou  en  |>artie.  On  donne  qnciquelbis  le  nom  de  sauve— garde 
de  heanpré  ou  d'échelle  ,  à  des  coi  d.ij^i  s  qui ,  placés  des  deux  côtes  de 
ce  mnt  ou  d'une  é<  belle  de  hord  ,  servent  d'appui  aux  personnes  qui 
marchent  sur  l'un  ou  l'uiUre,  swi/iers  and  entering  ropesi  xiiaispluf 
aouvcnt  on  les  nomme  des  garde-^orps  ou  tire-veitles. 

^mrsiciMT.  s.  m«  SMvagfi,  Action  4»  Wter  du  nmiTrage,  ott  di 


Digitized  by  Google 


J 


(  5o7  )  «AÙ 
«^mtraire  k  k  farcvr  de  k  mêr ,  soit  des  marchandises ,  foit  des  débris 
prédeux,  toit  dee  objets  quekonqœs  qui  sonjt  menacés  d'être  détruit» 
en  engtontis. 

Sjiutx  QvmoT?  on  éAwn  vomuukFadr.  Ufi  tftîMeaa  d# 
focrre  cat-il  chargé  de  eonrofer  et  de  prol^er  ooe  flotte  de  bAtimeiie 
maTCshanda  cd  tempa  de  guene  ?  8î  reBoemî  Tient  rattttfuer  em  dea  > 
lôroea  ropérienrea  ipi  menaccnl  la  fletie  dSin  péril  coatre  lequel  il  ne 
penl  la  défendre  »  le  aignal  de  fiaore  qui  pent  M  déplojé  »  et  il  signiSe 
que  dèa eet  îwtanl  diaq«e  bètinent  peut  aoirve  telle  ronle,  ou  ftire 
t^e  manoenvre  qm  Inî  senblera  k  plus  favorable  k  aon  talat  parti- 
caUer.  Le  ooiamandant  d'une  armée  navale  peut  qtielqiielbiaétre  pressé 
|Mir  les ciroonetanoesde  £itre  im  tel  signal ,  den»  les  mêmes  Vnesi  ans 
Taîsseanz  qnî  sont  sons  ses  ordi  rs. 

SlLinrSR.  a.  Soustraire  à  k  foreur  de  k  mer  ,  ou  tirer  dn  danger, 
on  mettre  en  sûreté  ».sott  des  marchandises  »  soit  des  vaisseaux,  soit 
des  personnes ,  etc. 

SAirv'E-FABANs.  S.  Tti.  BouHet  de  corde  dont  on  entoure  le»  vergues 
dans  les  points  où  cFa ii très  corda grs  ,  par  nn  frollcrncnt  continuel , 
ponrrnient  user  et  détruire  1rs  petits  cordages  Tionimés  r ihnns ,  qui 
jji  ri!  un  CJjlé  de  ces  voiles  à  leurs  vergues  .  sins  de  tels  Iwmrlets  ,  les  • 
^:oulesdesbuniers,  p^r  cxeiu(»le,conpero!< nt  les  rabnn  s  des  basses  voiles, 

Sauvetaoe.  s.  m.  (  Voyez  S  tavcmentelBouée  de  sauvetage)  j  saui/i^ 
g^oeis  from  the      nnd  mhage. 

Savatte.  s.  f.  I>a  sa  va  lté  d'une  «nçrc,  shoe  nf  the  anchor  y  on  sa  se- 
melle, est  un  morceau  de  bois  ,  plat  et  excav.i  snr  une  de  ses  faces. 
Cette  savatte  est  dcirtinëe  k  servir  de  base  au  bec  d'une  ancre,  on  lors.- 
rjuVIle  est  déposée  sur  le  rivage  et  dans  un  port ,  on  lorsqu'elle  est 
fixée  sur  le  o6të  d'un  vaisseau,  ou  lorsqaon  Ten  détache  pour  la 
mettre  en  mouillage.  Cette  semelle  tonfoms  placée ,  aons  le  bec  d'une 
«nere,  empêche  par  sa  largeur  que  la  patte  ne  s*enlhnce  dans  le  point 
eor  lequel  elle  reposerait  immédiaienient  sans  œt  intermédiaire ,  et  par 
conséquent  die  délend  les  préoeintes  on  les  iiordages  d*un  véiseeau 
«Vétre  endommagés  par  cette  jsncre ,  dans  'les  monvemens  qn*on  fait  r 
Ihtre  h  oelle*ct ,  soit  pour  la  traverser ,  soit  pour  k  préparer  h  ^tre 
mouillée.  On  nomme  savatte  pour  tontes  ee  que  l*<»n  oonnolt  aussi 
nous  le  nom  de  porte*4ollet;  enfin  e*est  le  nom  d*ane  pièce  de  bois 
excavëe,  dont  on  recouvre  un  mAt,  ^ns  la  partie  oà  est  apptiyée  la 
léte  des  aiguilles  qui  le  soutiennent ,  lorsque  le  vaisseau  auquel  appa]^-  ■ 
tient  ce  mât  est  incliné  latéralement  dans  un  port,  ponrétre  e|rené. 

Sciasse,  s.  f.  Dans  une  corderie,  on  donne  ce  nom  à  use  corde  qni 
-est  nouée  surelle-m^me  en  divers  points  de  sa  longueur ,  pour  fomirr 
en  cbanm  de  ces  pomls  autant  de  longs  œillets,  à  l'aide  fîrsqurls  (ics 
cordiers  agissent  ensemble  pour  tirer  après  eux  des  fik  qm  >e  dérouient 
de  dessus  fl<'s  tourels  on  dr^vidoirs.  Cnitr  s^-nssc  sert  aiusi  a  ourdir  le'i 
fils  d'un  cordage  qu'pn  se  propose  de  commettre,  c*eft'*â-dire,àleséten- 
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«ire/sar  toate  ht  lôiifiieiir  de  Talelier  d'une  eorderSe.  Qoelqnelbif  ^ 
dans  cette  opëratien,  lascÎMse  est  attachée  immédiatement  su  boni 
des  ftU,  efc' qoelq  lie  fois  aussi  l'est  au  manche  du  croc  k  ottrdir. 
(Voye^  ces  mots  Oordir  et  Croc). Si  on  rëanit  aisn  plusieurs  hommea 
pour  tirer  sur  une  sciasse  et  oordir  k-la-lbiB  un  grand  itombre  de  fiU, 
cVst  parce  que  tes  fils  roulée  fur  des  tourets  présentent  beaucoup  de 
rusislance  dans  leur  déveioppement^  et  cette  résistance  est  tellts  qu''im 
ouvrier  seul  ne  peut  étendre  que  deux  on  trois  iils  réunis  ensemble. 
I.n  sciasse  d'une  pompe  est  Tassemblage  de  pYusreurs  bouts  rie  rorrV» , 
qui  jiemicnt  «le  Tj  vtrémité  de  [a  brimballe  d'une  poni])e  ,  et  qui  sont 
faits  j)our  èli  c  tir«''*rn  idAhîc  temps  ]>f>r  (]v<>  fiomnies  qui  réunissent  leur» 
eHorts  ,  nfin  <!(  innuvoir  pius  proiuptcmeut  et  plus  iong-temp&  le  pis- 
tou de  celle  pompe, 

V.  u.  'io  Âoid  water.  C'est  mouvoir  des  avirons,  de  manière  à 
f^ire  recider  ou  culer  un  bateau,  e  esl-à-dire,  dans  le  «iesscin  de  lui 
COU;  m  u  iiiquer  unecertainc  vîu  ^se  dirigéede  l  avant  versTarrièrc.  Si.  pat 
Cveni[>le  .  la  proue  du  bateau  C  Â  D  {  fi;j;.  71,  G.  )  est  />,  et  nue  Ih  rame 
jiH  soit  pUcée  daus  la  position  ab  ,  avant  d  être  caiplovée  a  frapper 
l'eau ,  on  sentira  aisé^nent  que  si  la  pelle  b  s'avance  dans  l'eau  ,  de  ^ 
en  J?,  Io  bateau  doit  être  repouM de  JD  en  £  ,  et  alors  le  ronMor  ^ 
'  agit  ainsi  .arecoct  aTÎron  ,  est  dit  scier;  on  scie  â  culer,  io  hmcè  asterB 
taudis  qu'il  seroit  dît  nager,  si  la  pelle  B  frappoit  l'eau  dans  le  sens 
SB,  —  Si  les  avirons  qui  sont  placés  sur  le  cAté  droit  on  gauche  d*ai 
ikateau  reçoirent  seuls  un  mouvement  ainsi  dirigé ,  alors  les  rameur» 
scient  tribord  on  bâbord»  io  Aoid  waior  nntk  tAe  Harioard  or  lar^ 
hoard  oart  ;  comme  ils  soient  partout ,  sî  tout  les  rameurs  se  réunissent 
pour  6irerecaler  le  bateau  t  car  lorsqu'ils  agissent  ainsi  d'un  seul  odléi 
leur  effet  est  de  produire  une  prompte  rotation  dans  le  sens  borâoatal. 

Sic.  (  à  )  adv.  Un  bâtiment  est  U  sec ,  /n'gA  and  dry  ,  ou  reste  k  aee , 
lorsqu'il  est  échoué  sur  un  fond  que  la  mer  abandonne  par  sma  reflnx 
après  l'avoir  couTert  à  une  grande  hauteur  par  son  flux  »  on  par  i'ettet 
d'un  vent  impétueux.  —  Il  met  ii  sec,  /o  //«//  /o  ,  ou  il  court  à  sec  ,  to 
scud  uuder  baie  fxties,  lorsque  la  temiiéle  ou  d'autres  consiilérat ions 
pressantes  obligent  de  serrer  toutes  ses  voiles,  et  comme  dans  ci-l  état 
le  vent  n'agit  que  sur  1<  surface  que  lui  présentent  et  ies  mâts  et 
manœuvres,  ce  bàtiineut  est  dit  alors  courir  à  mâts  et  h  cordes.  —  T'ne 
voile  qui  a  été  niouillce  et  qui  est  déployée  ou  étendue  ,  uniquement 
pour  t^lre  séehée,  est  nue  voile  au  s<  e.  —  On  donne  aussi  le  nom  de  •Nt'c 
à  un  banc  tpii  u'est  couvert  pnr  la  mer  que  pendant  le  ilux  ,  et  sur  1.*- 
quel  un  biUiment  reste  à  sec  a  la  marée  descendante,  s'il  y  est  échoué. 

SècHE.  s.  f.  iSoiu  doBué  il  des  parties  du  tbud  de  la  mer,  qui  s'élc» 
-vent  à  une  hauteur  assez  grande  pour  paroltre  à  déeonvert  aup^lesena 
du  niveau  de  Teatt  11  l'époque  de  k  basio-mer,  ou  cUns  des  temps  eul- 
lacs  ,  rocÂs  or  sands  lejt  dry, 

éjinmM.  adj.  On  iMwame  itrgat  t^che  »  teli^  9w  laquelle  ancmic 
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«i*est  entwrgoée.  Far  exemple  >  dan»  un  TaîMeait  j  la  Tergtte  cd  qui  eék 
portée  par  le  lias-iiiftt  dVlimon  (fig.  79 ,  H.  )  et  «pi  sert  umquemeiit 
fin  dévelepp^^nt  dn  e6të  infiSHear  €d  du  perioquer  de  foague  acdà  , 
est  eue  Tergœ  «icbe;  taikUa  qu'on  ne  donne  pas  ce  titre  k  la  yergu«  ak 
k  laquelle  est  laoë  le.ôftttf  de  la  même  TOite.  La  grande  Tergne  (  Bg. 
1 9  A. }  d*aa  Taîsseau  li'est  pas  une  vergue  sèche ,  parce  qnVlle  sert  non* 
seulemeot  an  développement'd'uiic  voile  anpërieare,  mais  anssi  à  «oa»' 
tenir  renvergure  d'nne  voile  inférieare. 

Second,  adj.  IHins  on  bàtimeot  marchand  »  l'officier  qui  est  iinin(^>« 
dîàtement  api-ès  le  capitaine ,  dans  Tordre  du  serrioe,  est  le  second  (îe 
ce  bâtiment;  et  c'est  par  ce  titre  qu'il  est  souvent  distingué,  ma/^, 
—  Dans  un  vaisseau  de  guerre  il  y  a  uu  ofîicier  marinier  qui  est  nonniié 
second  maître  ,  vt  qtti  ,  sous  les  ordres  du  m  lître  d'éf|ui|)a^^e ,  est  ch.Trgé 
des  manOPuvn  s  (m  de»  ujjlm  ations  qu'on  exécute  mir  Tavaut  du  bât - 
ment ,  telles  que  ccUcî»  de  mouiller,  caponner  ou  lever  les  ancres,  de 
bosser,  de  fourrer  les  cAhles ,  de  virer  au  cabestan,  etc.  On  dôme 
auissi  d  lus  dilléreri^  Ut  t-,  ties  porls  les  noms  de  seconds  niaitres  à 
ceux  qui  sont  ijiuiu'dialeyient  après  les  maîtres  d'arts,  c'est-à-dire ^ 
qu'il  y  a  des  seconds  maîtres,  ciiarpeuliers  ,  callats  ,  voiliers,  pi<-. 
lolcs  y  etc. 

Selle,  s.  f.  Un  escabeau  qui  sert  dç  siège  à  un  ékltat  pendant  son 
travail ,  et  qui  est  disposé  pour  contenir  ses  outils ,  est  nommé  selle  à 
calfat ,  eauliing  bo»» 

SsXAQVB.  S.  £  Smadt*  B&tîment  gréé  ordinairement  coRinie  ifn 
éloop  on  nn  heu  :  il  porte  quelqaefius  un  linnier  dont  les  coin» 
inférienrs  descendent  jusqu'au  plat  bord  comme  dans  la  fig,  (  a8 ,  V  }• 
Il  sert  pour  le  cabotage  et  pour  la  pèche  sur  les  c6tes  d'Angleterre  et 
d-*Ecosse. 

Semelu.  s.  f.  La  savatte  d*une  ancre  est  aussi  nommée  sa  semelle  ; 
et  ce  nom  est  aussi  synonyme  avec  celui  de  dérive.  (  Voyea  Sav&tte  et 
Dérive  ) ,  tcàoe  of  an  anchor  and  lee  àoarda» 

Seuokce.  s.  f.  Ordre  donné  en  temps  de  guerre ,  par  un  bâtiment 
k  nn  autre  qu'il  rencontre  »  de  làire  connoître  s'il  est  ami ,  ou  ennemi, 
on  neutre,  et  de  se  préparer  à  être  visité  pour  vérifier  s'il  n'est  cfj argé 
d*aucun  objet  de  contrebande,  ou  d'aucuui  efliet  appartenant  à  une  ua* 
tion  ennemie. 

Sen  AU.  s.  m.  Snow  BA^iiiitMif  (\\ù  a  deux  mâts  gréés  de  voiles  qnar- 
rées  ;  ce  nom  sert  à  le  J]shti^iu;r  des  autres  bâlmiens  de  même  classe 
ou  dunié:ne  port  ,  et  il  vient  de  ee  qn  d  porte  un  petit  jnàl  cjui,  pa- 
ralltîle  à  .sou  i^raadniàl,  est  placé  den  ioiiilu*  ,  {{\'^.  n  ,  V  .  }  au-de5M>u$ 
de  s  t  Imue  m\  s  i  téte  est  ari*etée.  Ce  mât  nommé  m^t  de  senau,  sert  à 
ftouleuir  et  une  vergue  nommée  corne  et  une  voile  nommée  voile  de 
»enau,  try  sail .  La  corne  est  appnyé©  sur  ce  mât ,  par  une  de  ses  ex-» 
ir Juntes  u  i  jniuée  en  croissant,  et  c'est  sor  elle  qu*est  envergnée  la 
Yoiit:  de  seuau  ^  qai  rcssefnblc  d'autant  plus  à  rartimoa  d'un  vitsseatt 
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que  sou  côlc  ialcneur  n'est  pas  étendu  sui  une  vergue  particnl.trf 
noniiuee  guy  ,  comme  pareilies  voiles  le  sont  dans  ti'auae:>  bàlimcuï. 
D'ailleurs  rëiBbUMeinMdeceiiiâtnvftiipMirpoftvr  b  voile  ^  Mtoau, 
pertuet  que  le  grtml  mât  «oît  gréé  d'une  voile  biitie»  dont  Tteblisse- 
menlseroit  anlfeiaeat  à  de  gniMis  iooonvdiueiw.  ~  Tout  Lèti- 
ment  dont  U  màtoce  et  te  voflure  reMenbleiit  a  «elles  qui  vtenocat 
d*étre  décrites,  e»t  dit  être  gidé  ea  aenni*  '  '  • 

BvniHM»  I.  £  Weii  room.  Liea  da  veîMeen  oà  t*eoeiimiilei»t  dé 
toute  part  Ica  eattz  répandoee  oa  tftnuigècca ,  et  oomoie  ellea  s^j  «or^ 
i^mpeikt  après  on  eertaîii  s^ow»  il  a*eii  esiiale  presque  tonfonn 
des  vape«r»  inlèetes. 

Sbp.  s.  m.  Voyes  dmaard  qui  eit  synonyme  avec  Sep  de  drisse; 

SBAFAMintR-  a.  To  sruLie  ttvo  ropes  logeiker.  On  serpente  deox 
eor<Wg»*  parallèles  lorsqu'on  les  lie  ensemble  par  le  moyen  d^uu  Iroi- 
sième»  qiu  dans  son  cours,  imitant  les  onduialious  d'une  anguille  oa 
d*ua  serpent,  passe  sur  Tun  et  sur  l'autre  eu  divers  |>ointifr,  <aa  éKa- 
dant  ses  tours  sur  la  longueur  des  cordages  ^'ii  réunit. 

Seb1?ER.  V.  a  Voyez  Lever  une  ancre. 

Serrage,  s.  m.  Ce  mot ,  quoique  peu  d'usage,  e<it  cmplciy-  p 
exprimer  rensemblc  de»  pièces  loagitudinales  qui  servent  e^-n  alieiie- 
4nent  à  lier  cl  a  a>isurer  l'assendilage  des  pièces  priucip.>lrs  tiout 
composée  la  carcasse  d'un  bâliment.  C'est  aussi  par  ce  nojn  qtiou 
dcsigue  l'opération  qm  a  pour  objet  d'iitabhr  ces  pièces  tJont  quclqu**^ 
uue»  sont  connues  asse^  géuéralèment  sous  la  déuoniinatioii  de  Serre. 

SsHRE.  s.  f.  Ce  mot  t{ui ,  dans  la  constmctiim  d^iw  vaisseen ,  si^uitî» 
proprement  une  ceruturelongitadiiiale,qoieerreet  rénnît  étrtMteineat 
tous  les  couples  qu*elle  croise  dans  son  cours,  est  employé  dans  la 
composition  de  ptasieortmols,  tds  qneserre^banqoiere ,  serre4MMie, 
serre- gouttière.  —  Une  serns-banqoièM ,  tkick  ttuff,  est  une  évite  de 
bordages  ou  de  planches  épaisses  qui  y  plaeées  à  la  swite  Tune  de  raolte 
sons  nne  bna«pière ,  et  appliquées  intérieurement  sur  la  ninraille  d*«a 
vaisseau,  se  réonissenl  intérieurement  par  des  adents  aux  pièces  qui 
composent  oetle  bauquière  dans  toute  sa  longueur ,  pour  coïKXKirir 
avec  elle  à  fortifier  rétablissement  des  couples.  — Une  senre*goiittièie 
est  aussi  une  suite  de  bordages  qoi  sont  appliqué.*»  de  même  sur  Je  û«e 
intérieure  de  k  muraille  ^un  vaisseau  immédiaiement  au-dessus  de 
la  fourftre  de  gouttière,  pour  ajouter  è  TeOètde  cetre  reînttirc  épaisse. 
— Une  serre  d'empatore  est  une  pareille  suke ,  nmis  elle  passe  pur  To- 
trémîté  des  varangues  de  chaque  couple ,  en  s*appliquaDt  sur  les  pareil 
iotérienrcs  de  la  cale  dans  toute  la  longueur  du  bâtiment.  —  lA>rs- 
quNin  canon,  qui  n'est  pas  en  batterie,  d.ins  un  Tai?scan  et  qni  e^ 
i«nlré  en  dedans  de  rciUrc-poîit  riinsl  qu'on  le  voit  en  a  b  ,  (  Hg.  37, 
C.  )  est  assujetti  de  manière  u  ne  piuvuir  cl»  uiL;Lr  (K:  plare  ati  niilicii 
des  roulis  «;i  des  taugages  ^  sa  bouche  ou  sa  volée  est  ^ttacbée  eu /r  par 
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un  cordage  qui  passe  dans  mi  anneau  iïxé  sur  ia  serrc-baiitpiîërc.  Dans 
cet  cecauon  est  dit  être  à  la  serre ,  parrce  que  t»a  bouche  a  porte  sur 
on  excédant  ea  bois  o ,  (  fig.  1 7  ,  C.  )  qu*OA  laisse  sur  la  Êice  extérieure 
de  cette  serre ,  komedgun  atkîifùrt.  —  Mettre  les  eauons  d^qa  vaisseau 
cka»  ottte  dernière  sttnatioa,  c'est  les  metlie  k  la  sérve.  —  Dhns  Tëta- 
bUssemeiLtda  dionquet ,  (  fîg.  43 ,  Â.  )  dit  niAt  de  beaupré ,  on  Emploie 
des  lames,  de  fer  temiiiiéet  par  onerampon  qui,  tntrôdtiiteâ  entra  la 
fête  damAt  et  le  dbeaqaei ,  servent  à  maintenir  celni^d  à  sa  plaee ,  et 
eetf  lames  portent  le«om  de  serres  de  ehonqnet  de  beanpié.  —Entre 
les  cordages  relatiis  an  service  des  ancres ,  à  bord  d'un  Yaisseau,  il  y 
en  a  un  nommé  serre-bosse,  êhank  pointer.  11  est  employé  4  maintenir 
le  long  de  bord  et  sous  les  porteJianbans  de  misaine ,  la.croisëe  dVme 
ancre  qni  est  traversée.  (  Voyez  Traverser  ).  —  Dans 

uoe  armée  I)  n  a  lâ 

qni  est  rangée  sur  une  ligue  dont  elle  suit  la  direction  dans  sa  mai  djL  , 
on  donne  le  nom  de  serre-file  an  dernier  vaisseau  de  la  ligne ,  à  celui 
qui  ierme  la  ligue»  stem  most  ship^  comme  ou  donne  celui  de  chef  de 
file  au  vaisseau  qui  ouvre  la  marche  et  qni  c«^t  placé  à  la  tète  de  la  même 
ligne.  Âîuâi  un  v.iîssraii  t\\ù  vient  se  pk*c«  1  à  la  queue  d'une  ligne  est 
dit  se  mettre  en  serrc-lilt  de  l'armée;  il  c*»t  superflu  de  faire  romnrqiirr 
que ,  1  .u  niee  étaut  en  ooionuc,  ily  a  un  vaisseau  serre-ûie  dans  cbacuna, 
des  colonnes. 

■  S£RHER.  T.  a.  Si  les  plis  d^une  voile  retroussée  et  pendante, 
telle  que  la  misaine  (  fisç.  >  ,  V.  )  sont  ensuite  rassemblés  sur  le  con- 
loor  de  sa  vergue ,  et  pressai  Tua  sur  Tauiie  par  des  cordages  nom- 
més rabaus  de  iiéilage  ,  de  manière  que  la  voile  pi-éscuLe  le  plus 
petit  volume  possible  ;  alors  dans  ctft  état  cette  voile  est  serrée  ,  et 
&irc  cette  opération  ,  c^est  serrer  une  Toile ,  iofurlasail ,  or  kand 
a  sail.  —  Ondild*une  voile  qn'éUe  est  serrée  en  perroquet ,  lorsque 
leplîée  sur  sa  vergue ,  tons  les  plîs  du  fond  de  cette  Toile  sont  serrés 
étroitement  et  contre  le  mllten  el  en  avant  de  la  vergue  ;  un  hunier 
est  serré  en  chapeau  ,  lorsque  ces  mimes  plis  sont  rassemblés  an*  ' 
dessus  de  la  vergue  et  serrés  étroitement  sur  elle.  Enfin ,  il  est  serré 
en  diemise ,  lorsque  les  fonds  qui  sont  voluniînenx  ^  an  lieu  d'être 
ramassés  en  plis  nombreux  sur  le  milieu  de  la  vergue,  sont  ramassés 
autour  de  la  face  antérie\|re  du  roftt  de  hune.  — Serrer  les  voiles  Crîan«> 
gulaires  telles  que  les  focs  et  les  voiles  d^étai  ainsi  que  les  paviUons» 
c'est  les  abaisser  on  les  amener  tout  bas ,  to  /lale  dowa  the  jib  and  ait 
thê  êiay  aails.  Il  en  est  de  même  des  bonnettes ,  to  haU  down  thi  stud-^ 
«fiar^  Serrer  de  la  voile  ,  c'est  diminuer  le  nombre  de  Voiles 

déployées  et  exposées  à  Timpulsion  du  Vent ,  dans  un  Vaisseau.  — . 
Scrr^  une  ligne  qui  est  formée  par  une  armée  navale  ,  c'est  di- 
mînner  la  distance  première  qui  étoit  établie  entre  les  vaisseaux  de 
cette  armée,  to  contract  the  line  ,  to  chse  the  line  :  et  comme  cette 
ligne  peut  Hvc  raccourcie  <lc  difrérenlcs  munières ,  on  dit  que  la  ligne 
est  serrée  sur  le  centre,  si  tous  l<is  vaisseaux  diinuiutîat  ijBur  distance 
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réciproque  en  se  rapprochant  du  milieu  tic  cette  ligne.  —  Serrer  an 
feu,  c'est  dans  un  coiubul  i'approclicr  fie  plti?»  près  (Vnn  onui'^xrti  <î->nt 
on  reçoit  le  feu ,  cl  auquel  on  clouuc  ie  sicu,  to  laÂc  in  ^  lu  Âcep  ntar 
the  enemy.  —  Serrer  le  veut ,  lo  bcar  up ,  to  work  lo  windt^^anl  ^  cVsl 
diiiiluuer  autant  qu'il  est  po-hible  ]*aii;^le  d  uiciclcuce  du  vent  sur  f'r^ 
\<>i!t  s  orientées  au  plus  prts  dans  wn  vaisseau  ,  alin  que  celui-ci 
prochiMle  plus  en  plus  de  l'origine  du  veut.  Une  année  serre  U?  \tx.t 
lorsque  tous  les  vaisseaux  courent  au  plus  près  du  vent  et  le  plu«i  \u\3 
passible.  —  L'a  vaisseau  serre  la  terre  ou  la  cÙLu^ lorsqu'il  eupiolou^e 
les  bords  à  peu  de  distance. 

Servir,  y.  u.  Una  voile  est-elle  en  ralingne  ?  oa  son  plao  est-it 
dans  la  direction  da  reut?  Elle  ne  eoatribae  aucunenient  k  pousser  le 
vaisseau  qui  la  porte  sur  noe  toute  quelconque  ;  mais  si  on  vient  à  Is 
disposer  de  maaière  qu*eUe  produise  cet  eSet»  c^estla  faire  servir  à 
.accélérer  la  marche  du  b&timent ,  et  les  marins  pour  ordonner  de  dis* 
poser  ainsi  cette  voile»  disent  de  faire  servir ,  toJiU  iÂêtaiis,  —  Cat 
dans  le  mémo  sens,  faire  servir ,  que  de  changer  l'état  de  panne  tm 
étoit  un  vaisseau  pour  lui  faire  suivre  nue  route  propdsée  en  orieotjut 
les  voiles  de  manièie  qu'elles  concourent  toutes  à  lui  donner  dcU 
vitesse  sur  la  direction  indiquée.  (  Voyez  Faune  et  Ralingue  ). 

Sbuiixbt.  s.  m.  La  pièce  de  bois  qui  forme  le  seuil  d'un  sabord  ou 
de  sou  ouverture  >  est  uonim<i  seuillet  de  sabord ,  soie.  Cette  pièce  e^ 
large  et  épaisse  ,  elle  recouvre  le  sommet  des  alonges  (fig.  i ,  P.  )  qai 
s'élèvent  jusqu'au  bord  inférieur  de  l'ouverture  des  sabords,  on  cjiii 
sont  coupées  à  rctti*  hauteur  pour  pratiquer  ces  ouvei  tures  dîna  U 
muraille  d'un  vaisseau.  Ou  voit  h  forme  omz  de  ce  senilk  t  {fi:;.  , 
C.  }  ;  il  esi.  introduit  i»  coulisse  daus  la  place  qu'il  doit  ocenpcr  et  i!  r 
est  fix-é  par  le  moyen  de>  oreilles  z  et  m ,  qui  sont  ciouéi  s  lutt-ricurt- 
ment  contre  la  muiaille  dn  bâtiment.  Le  St  ud  ^uj)e^u  ur  âe  cl>;»'  w 
fca])ord  ,  et  qui  est  paialU  ie  au  premier  seuillet  dont  an  \u  ni  de  i!.r, 
lui  est  a  peu-  près  semblable  et  reçoit  le  nom  de  seuillet  de  lia  ut  ,  /vf 
sell  ;  niais  son  vrai  uom  est  sommier  et  sa  forme  c  est  reprc'aeukc 

(fig.  7(i,  C.  ).  ^  ^  ^ 

SrxTANT.  S.  m.  Instrument  astronomique  destraé  an  même  usage 
que  Toctaut ,  et  qui  ne  difiere  de  celui-ci  que  par  l'étendue  de  soû  arc 
qui  est  de  6oo.  (Voyez  Octant).  * 

ShoÔkeb.  s.  m.  Petit  b&timeut  à  deux  m&ts  et  gréé  en  voiles  à  In- 
lestron-  (  Voyez  Balestron  ). 

SiioE.  s.  m.  Oaus  les  corderies  des  ports ,  on  nomme  siège  k  com- 
mettage,  l'assemblage'  d^one  roue  ,  de  montans  ,  de  traverses ,  et  <ie 
molettes  employés  »  spît  pour  filer  les  fils  à  ligne,  soit  pour  tortii!<.r 
do  bitord ,  soit  pour  commettre  tout  cordage  dont  la  grosseur  n'exc««k 

Ïtas  trois  pouces.  La  roue  est  semblable  à  celles  qui  sont  en  usage  poor 
iler  docolon,  de  !a  laine ^  etc.  ;  et  lesmonlaus  et  la  traverse  servcnl» 
la  maintenir  verticale ,  ainsi  qu  une  tablette  qui  e»t  placée  sur  le  cnU 

et 
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eî  tris  le  ji^m  piolonç^é  de  cette  roue  C'est  dans  cette  t;»}jlttle  que 
SD:it  ijaplaalces  pcrpciitiicuiuireiacnl  piusieuri  nioîeUts  juobiles ,  et 
qui  toufiiutil  .sur  îeur  axe  par  l'eflct  du  fionciucut  d'au  cordon  qui  les 
ciniirasse  en  nit-uie  temps  qu'il  ciivtlujipe  la  if)uc  dans  la  plus  grande 
partie  de  son  coutôur.  Eidiu  ,  c'tiit  au  crochet  de  ces  mulcllci  (jii'on 
attache  le  bout  des  fils  qu'où  veut  fabriquer ,  ou  des  loiou^  qu'où  veut 
Gomraetlre. 

SirFuui.  T.  n.  Sn»  pipe*  Il  est  pliisienra  ordret  conniis  qu'il  faut 
souvent  donner  à  Vëquipage  d*nn  vaisseau ,  et  on  le  fait  à  Taide  d*an 
sifflet,  parce  qu*on  rénsttit  mienx  à  fiiins  Entendre  ks  soo^aigns  dé 
<îet  instrumeii*,  que  ceux  de  U  voix  la  plus  forte,  soit  pendant  un 
«ombaty  soit  pendant  un  grand  vent;  c*cat  pourquoi  les  maîtres  d'é- 
^uîpagcs  savent  tons  sifHer  on  donner  quinze  h  dix-linit  coups  de  sifflet  * 
qui  sont  distincts  les  uns  des  autres  pour  annoncer  aux  matelots  autant 
de  différentes  choses  qu'ils  doivent  &irq|^ 

Sifflet-  s-  in.  Ca/l.  Petit  instmmcnt  avec  lequel  sifflent  les  maîtres 
d*équi[>agedesvaisieanx,  les  patrons  de  cbalonpe  onde  canot.  11  est  de 
métal  et  en  argent  ou  en  cn.vre.  11  est  terminé  d'un  côté ,  par  uno 
boule  percée  dc|  plusieurs  trous  ,  et  que  le  silîlcur  tient  toujours  en  sa 
main  pour  moddlcr  les  sons  et  les  varier.  Cette  boule  est  fuéo  au  bou^ 
d'un  tube  cylindrirpie  'Je  même  métal  ,  et  son  bout  supérieur  est  reçu  •  . 
«laiis  la  bouche  du  siilleur  qui ,  par  ce  canal,  fait  passer  h  In  boule 
l'air  nécessaire  à  la  production  des  sons.  Cet  instrument  de  peu  de  lou- 
gucur  rend  un  sou  très-aigu  qui  9e  propage  facilement  sur  toute  i'ti- 
tendue  d'un  grand  vaisseau  ;  et  ou  »  eu  sert  priucipalement,  eu  va- 
liaut  les  modulations  ,  pour  gommander,  ou  do  hisser,  ou  d'amener  , 
ou  de  -virer,  ou  de  larguer,  ou  de  uager  etc.  Donner  aiusi  des 
ordres ,  c*est  commander  an  sifflet ,  to  pipe,  —  Une  pièce  de  bois  dont 
le  bout  est  cott^  obliquement  à  sa  longueur ,  est  dite  être  ooupée  en 
sifflet. 

SiGKAtt.  s.  n.  Signe  indicatif  de  certains  ordres ,  on  de  certains 
avertissemens ,  eignali  il  est  déployé  k  bord  d*un  vaissean  ou  à  terre 
pour  être  remarqué  et  observé  dans  des  eiroonstanœs  et  des  lieux  ■  • 
déterminés.  Ia  nécessité  de  oommunlquer  ses  idées  k  des  distances 
plus  ou  moins  grandes  a  fiiit  imaginer  les  signaux ,  soit  généraux ,  soit 
particuliers,  et  ils  sont  devenus  une  langne  qui  est  commune  seulement 
ou  entre  les  vaisseaux  d'une  m^me  armée  ,  on  entre  cent  d'une  m^me 
nation  :  car  cette  langue  ue  doit  jamais  être  connue  d'une  nation  en^- 
nemie.  Ou  se  sert  de  signaux  ponr  indiquer  des  mouvcmens  des  évo- 
lutions, des  fausses  routes  ^  des  remarques  nautiques,  et  pour  se  faire 
reconnoitre  de  bâtimens  qu'on  rencontre.  C'est  pourquoi  on  fait  ces 
signaux  soit  avec  des  pavillons,  hy  dtsplayutg  colours  ^  isolés,  ou  placés 
les  uns  au-dcsbus  des  autres  (  lig.  i  a  et  i3,  £. },  ou  aceompague^s  de 
iiamtnes  (  lîg.  !c»  ^  ;  soit  avec  des  guidons,  f  fig.  i4  )  ?  ^^^^  avec  des  flauî- 
mes  (  iig.  1 5 } }  àuii  avec  des  iauaux ,     lantàQnu ,  dt  s  fusées  |  âignai 
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by  /vcÂetê,  des  ooupt  de  canon,  hy  firUig  a  canon,  soît  méa/s  arec  de» 
foilc»  ditpoiées  d*on€  manière  conYeutie.  Cesten  oombinant  ces  divers 
moyens  «(a*un  général  établit  aisément  avec  son  armée  une  oonmnmi- 
cation  réciproque ,  et  qn'il  transmet  à  cette  armée  entière,  on  à  nne  e^ 
cadre ,  on  à  ane  diyisioa ,  on  à  un  seul  des  vaisseanjc,  tons leg ordres  et 
tons  les  avisqv*ilTeut  donner. Pinsieurs  de  ces  moyens  ibnnent  ceqtt*gis 
nomme  des  signaux  de  jour ,  parce  que  des  paTÎUons,  des  flammes^  des 
guidons,  des  voiles,  quelies  que  soient  leurs  couleurs  variées,  peuvent 
servir  pendant  le  jour  à  la  communication  des  avis  ou  des  ordres  qu*oa 
est  convenu  de  leur  fiiire  exprimer,  daj  signais  tandi*;  que  les  fanaur , 
les  fust^es  ,  les  coups  de  canon  sont  des  signes  iudicatils  j)ropr(  s  à  ètr« 
einplovéà  pendant  la  auit  et  dans  les  mêmes  vues.  Si  lt'=,  cuiilcui-s  dt!* 
pavillons  et  leurs  combinaisons  peuvent  êlre  varices  peiniiirjl  le  jour, 
pour  multiplier  les  signes  ,  dj^môme  des  fanaa\  peuvent  éue  arrangés 
suivrti.l  tks  liguité  5i  distinctes  et  bi  diveists,  comme  on  le  voit  ;  (ig.B, 
L ,  Pl.  V  )  qu'avec  leurs  secours ,  des  vaisseaux  peuvent  dans  robseurité 
se  commaoiqaer  beaucoup  d'avis.  Ces  derniers  signaux  soat  aoui- 
méé  it^nx  de  nuit ,  ni^At  signaU  ,  et  parmi  onix-oî  il  en  est  qpi 
neuvent  être  employés  en  tempe  de.bmnie,  en  y  joignant  desbmits 
de  caisse.— On  âomme  cenx-ci  des  signanx  de  brnme ,  jb^^  si^uqiê*^ 
Les  signaux  £iils  à  bord  d'nn  vaisseau  avec  set  voiles  »  consistent  à  les 
retrousser  onè  leaabaîsser ,  «m  à  les  tenir  en  bannière.    Ces  tignanx 
ordinairement  n'indSqoent  que  des.norabre8 ^  on  sont  des  signons  nn- 
méraires,et  ces  nombres  inscrits  dans  un  tablean  indiquent  deaarlides 
•  on  des  ordfes  signalés.  —  On  £iit  des  signaux  è.terre  comme  on  en  Ail 
à  bord  des  vaisseaax.  —  Il  ja  des  signaiix  de  partances  pour  «BBonctr 
le  dëpaK  d'an  bâtiment  on  d'une  armée;  il  y  en  a  de  reconnoîasencf« 
de  ralliement ,  d'incommodité ,  de  détresse  ou  d^alanne  ;  et  il  y  ea  a 
de  combat ,  d'ordre  particulier,  d'exécution  ,  (f annulîement,  cl*éVD* 
lutions  ,  de  sauve  qui  peut ,  de  dangers  ctd  eimemi ,  etc. 

Sillage,  s.  m.  HcoJ  waj.  C'est  la  vitesse  d'im  vaisseau  ou  Tespace 
qu'il  parcourt  dau3  l'unit»^  de  temps  j  on  donne  aussi  ce  nom,  mais 
improprement ,  à  Li  trace  qu'il  laisse  après  lui  sur  sa  route  ;  car  cette 
trace  ei»i  uominée  particulièrement  rcmoux  ou  houache.  Vu  vaisseau  a 
un  grand  sillage,  ou  fait  sillage ,  lo  sail  m'fitly,  lorsque  &a  >itc*»e 
progressive  est  considérable,  to  have  frcêh  way  thtough  tlœ  tva:er.  — 
Alesiurcr  cette  tttesse,  c'est  mesurer  le  sillage  d*nn  vaisseau  et  d  après 
cettemcsutUy  onditquelqaefi>is  qu'il  a  n  sillage  ,  w^o  at  »rare^  oa 
q|ne  ta  vitesse  lui  iâit  parcourir  tel  espace  dans  un  temps  déterminé. 

StLLxm.  T*  a.  C'est  s'avancer  dans  l'espace  sur  une  direction  déter^ 
minée  »  avec  une  certaine  vitesse.- 

SixxxiMànLE.  s.  m*  Instrument  destiné  à  mesurer  le  sillage  on  la  vl- 
tease  progressive  d'un  vaisseau.  On  cberche  depuis  long-trmps  un 
«iUomètre  qui  remplisse  par&ilemeat  sa  d^tination  |  etoncaatlaid 
encore  l'invention  désirée. 
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Skif&S.  t.  m.  Treuil  ou  câbestan  liôrisonUl ,  (j[ui ,  porté  par  ses  ' 
trëniilé»  $nr  deux  nottUns  Terlicanz ,  tourne  «or  lui-même  k  Taîde 
de  inaofreties  tft  sert  à  élevef  des  IMeauic  à  le  hauteur  du  plat* 
liord  4^  Taisaeauz  marchands ,  dans  lew|ueb  ib  doÎTtnt  être  em- 

SïOOP.  s.  m.  Sloop.  Bâtiment  anglois  qui  ressemble  au  bateau  bcr* 
nradicn  (  fig.  aS  ,Fi.  V.  )  •  U  est  grééiPua  mât  qui  porte  un  hunier  et  une 
grande  borne ,  ef  quelquefois  une  voile  de  fortune.  —  On  nomnw 
sloops  de  guerre  ,  sloop  o/  n  ar,  le:>  pins  petits  bàtimeuS  de  j(uerre 
cte  la  nation  ang^xnse }  tt  cemnÂ  sont  gréés  on  en  raisseair  on  en 

S.MOOLEB.  V.  a.  Faire  sur  mer  le  métier  de  coiilrebandier. 
SMOGLEtrn.  s.  m.  Contrebandier  marin. 

Sole.  s.  f.  Le  plat-fond  et  1 1  plate  im-uic  des  bouteillfs  (Vun  rnis— 
S<5nu,  potldutlcâ  uoms  de  sole  «jiiptfricure  et  intérieure.  CVst  aussi  le 
nom  du  plancher  de  la  galerie  ti  du  j^itiiu  d'amour.  (Voj  iiouteilles , 
Galerie  et  Jardin). 

SoiCBm.  n.  T»  oifnet.  Se  reuTei'ser.  Un  vaisseau ,  qui ,  dans 
mes  tpîles  orienféès  obfiquementà  saquiUe^reçoitle  cliocinattendttd*iun 
Tcnt  TÏotent  ^  sans  qu'aucune  puîssanee  modère  ni  arrête  l'inclinaison 
extrême  qui  en  résulte,  est  renTers<S  latéralement  et  périt  par  œite 
rotation.  Dans  cet  éti^t  >  en  dît  qu'il  n  sombré  sons  voiles. 

SamuM»  s.  m.  (Toyez  Seoillet). 

SoHDS.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  une  petite  pyramide  de  plomb  qui 
«ert  à  mesurer  lu  profondeor  de  l'eau,  en  la  laissant  tomber  d'un  vais- 
sMUSar  le  fond  de4a  mer,  après  Tavoir  attachée  &  une  petite  corde  , 
nommée  ligne  de  sondejct  divistJe  en  brasses.  (  Voy.  Plomb.  )  P/ummeiJ 
, —  En  mer  ,  les  navigateurs  jettent  la  soucie  pour  connoîîrc  la  profon- 
deur de  l'eau  qui  est  som  leur  vaisseau  ,  ainsi  que  IVs]'»— r  rni  la  qua- 
lité (lu  Tond  du  |:  <r,ige  où  iU  se  trouvent  ;  de  là  vient  qu'Us  donnent  à 
ces  môfncs  pi  otondcui  le  nom  de  sondes  ,  et  ils  disent  qu'ils  c<jnuois— 
seul  les  sondes  dfins  tel  lieu  ,  pour  exprimer  qu'ils  savent  quelle  est  la 
hautctirde  IV-  ut  eu  différens  points  de  ce  lieu-  Marquer  ces  profondeurs 
sur  les  cartes  mannes  ,c  est  marquer  les  sondes  ,  soundings.  —  Des  na- 
vigateursqui  rcvienncntdu  large  se  disent  être  sur  la  sonde,  loj;jqu'ils 
sont  parvenus  dans  des  lieux  où  ks  plombs  de  sonde  alUcliés  a  une 
ligne  de  cent  brasses  de  longueur  peuvent  atteindre  le  fond  de  la  mer, 
to  èeintàe  soi/ncMnf^.— Ils  cherchent  la sondiej  lorsqu'ils  cherchent  les 
lienx  €à  la  profondeur  de  Feaa  peut  être  metorée  avec  les  plombs  d« 
•onde  ;  et  ils  ont  trouvé  la  sonde  lorsqu'ils  sont  arrivés  dans  de  tels 
parages.— Ils Tonth  la  sonde,  to  mUl hyth»ioutidingi ,  lorsqu'ils  s'avnn^ 
eeht  dans  f  espace  la  sonde  en  mein  »  et  en  la  promenjnlt  sans  cesse  sur 
le  foAdde  la  mer  potir  être  promptement  «vertîs  deè  variations  de  1« 
]trofondetir  de  l'eau.  —  On  dit  qu'une  sonde  est  de  jr  brasses' ,  pour 
«primer  que,  dan»  leBèo  oh  le  plomb  é  été  jeté ,  la  profontfèmr  éà 
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r«aii  est  de  jrl»rssses.->-l7ae  sonde  de  pompe  est  ane  verge  ée  l*er  qifm 
laisse  descendre  dans  le  corps  d*une  pompe  d<?  vaisseau  ,  pour  con-» 
noitre  quelle,  est  la  hauteur  de  Teai^  accumulée  dans  la  «aie  àt 
.  bfttiment,  £auge  rod  of  a  pump.  ^ 

Sonder,  y.  a.  To  iound  or  to  heave  the  Itad.  C'est  mesurer  la  pro- 
fondeur de  l'eau ,  et  prendre  corinoîssance  de  Tespèce  ou  de  la  qoalité 
du  sol  qu'elle  recouvre,  en  jetant  un  plomb  de  sonde.  (  Voy.  Plomb.) 
On  sonde  a  bord  d'un  vaisseau,  ou  lorsqu'il  est  en  repos,  ou  lorr»qu'il 
est  à  la  voile  ,  et  dans  ce  dernier  cas  les  navigateurs  disent  iSs 
sondt'nt  à  ia  voile.  —  Sondti  une  pompe  dans  un  vaisseau  ,€'051  mesurer 
Ja  iiauteùr  de  Teau  qui  enveloppe  le  pied  de  celte  pompe  ,  et  ju^ 
ainsi  de  celle  que  contient  le  bâliinent ,  to  sound  tàe pump.  —  Sonda 
des  clous,  des  chevilles,  les  coutures,  des  bois,  c'est  e3Kanuuer  koc 
état  pour  juger  s*il  est  bon  on  mauYais. 

SoBTiE.  s.  f.  Un  vaisseau  &it  nne  sortie,  lorsqu'il  quitte  on  port, 
ou  une  rade  ou  un  hârie  >  pour  s*avaneer  dans  ia  grande  mer ,  ou  pocr 
prendre  le  large ,  dans  le  dessein  d'un  retour  prochain.  En  temps  ëe 
gnerrâ  ^  les  Taisseauz  font  des  sorties  pour  eiamîner  ce  qui  «e  passe  & 
quelque  dislance  des  côtes ,  pour  poursuivre  les  corsaires  qui  rliriflicrt 
à  troubler  le  commeree  maritime  ,  et  pour  protéger  les  bâtineos  qsi 
aurOient  besoin  de  secours, 

SoBTiB.  T.  n.  Un  vaisseau  sort  d'un  port  ou  d'une  rade,  lorsquil 
s'en  éloigne  pour  remplir  une  mission  quelconque.  Si  le  yent  6v<Mise 
SMi  départ ,  il  sort  à  la  voile  ;  et  s'il  est  secondé  par  un  courant  on  par 
la  marée,  il  est  dit  sortir  avec  ces  mnraus  parce  qu'ils  l'entraineat 
bors  de  ces  lieux.  —  Pour  exécuter  celte  sortie  ,  il  est  quelquefois  con- 
trarié par  le  venl  l  u  la  marée ,  et  on  est  contraint  de  le  traîner  à  l'aide 
de  coi'daiîes;  alors  si  ces  cordages  sont  tirés  par  des  ranois  f|u*«>?î  fait 
avancei  a  iorce  de  rames,  ou  dit  que  des  canots  le  sortent  iJn 
mais  s'ils  tiennent  a  des  ancres  moiuUées  de  dislance  en  dt>tajice 
devant  ce  vaisseau,  celui-ci  est  dit  sortir  en  se  touujit,  io  warp  a  ship. 
—  S'il  est  tiré  par  une  cordelle ,  il  sort  à  la  cordelle.  (  Vo^ez  Corde  lie  '  ; 
«t  c'est  ainsi  que  les  Taisseanx  descendent  eertaînes  rivières  pour  se 
vendre  en  mer.  —  Un  vaisseau  qui  dît  partie- d*nne  armée  navsJe  ran- 
gée sur  une  ligne ,  et  qui  s'éloigne  à  droite  ou  à  gauche  de  lu  plnoe  ^71 
devroit  occuper ,  est  dit  sortir  de  k  ligne.  —  Lorsqu'un  vaissean  on  na 
objet  élevé  comi^ei^oenta  parottre  sur  l*hôriaon  d*nn  naTÎgatenr  ffà 
s'avance  dans  Tespace ,  ce  vaisseau  et  cet  objet  sont  dits  sortir  de  TcaH 
àrborizon,  ioraise. 

SoDFFLAOB.  S.  m.  FûrrUig.  Revêtement  en  planches  plus  00  moîai 
épaisses ,  dont  on  i-ecouvre  «xtérieurement  la  muraille  d'un  vaif  scaa , 
et  de  l'avant  ii  Tarrière ,  aux  envirMis  de  sa  flottaison.  Cest  unecoi^ 
leetion  fuite  à  la  carène  d'un  vaisseau  qui  a  r^a  primitivement  nae 
fi>rme  défectueuse;  car  le  soulTlage  n'a  été  imaginé,  et  n'est  fait  que 
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«imtpoiidiiitM.  n  ^vle  aiiiAi  k  Ja  stabilité  dVm  bltlnent  dont  le 
oM  est  trop  fi>ible  oa  dont  rinclinaison  €«.t  drop  'fiicile  »  et  par  consé- 
^oent  ^p  dangéiense.  Cette  enveloppe  perfidie  de  la  carène  s*4lend 
tottioart  à  quelques  pieds  au-dessus  et  au-des:>ous  de  li  ilottaison;  et 
lorsque  son  épaisseor  doit  être  oonsidérable ,  qnelqurfois  cette  eawe^ 
.loppe  n'est  pas  entièrement  solîdc ,  v.t  il  règne  na  vide  dans  l'extêrienr^ 
«Bd  qu'elle  soit  un  peu  plus  Idgèrc.  Dans  ce  dernier  cas ,  des  taquets  ou 
fies  billots  de  bois  soot  fixés  sur  la  muraille  du  vaisseau  ,  et  c'est  sur 
ces  t.Kjiicls  qu'ion  cloue  ces  phinclies  qui  forment  le  rcvôtement  exté- 
rieur de  (^tte  j)artie  upéricur&dc  la  carène,  ou  ie  soullLaij^e  sur  taquets 
appliqué  à  ce  liàliiuent. 

Souffler,  v.  a  To  Jun\  La  slahililô  d'un  Mi«»seau  ,  ou  la  résis- 
tance que  par  sa  forme  il  prut  op'j>«.Her  ,ui\  iuclin.usons  <(ue  des  puis- 
sances extérieures  teiideul  a  lai  doauer  ,  étant  surtout  dépcudinic  de 
Fëtendue  de  sa  flottaisoirou  de  la  grandéuv  tic  la  surface  de  cette  sec- 
tîoii  borkontale»  si  ceUe  qualité  n*a  pas  une  éaergie  suffisante,  on 
•ngmente  Tëlendue  de  cette  même  flottaison ,  ainsi  que  celle  des  ligneë 
d'ean  adjacentes  ;  et  faire  cette  opération  >.c*est  souffler  ce  yaisseau  ou 
loi  appliqueif  on  sonfllage.  (VojexSonfRafp;).  Lorsque  le  sonffiage  oule 
reyétement  extérieur  dont  on  recoavr^e  Ibrt  d*ttn  vaissesa ,  est  entiè* 
rement  solide ,  c'est  souffler  en  plein  i  mais  c*est  souffler  sur  taquets , 
si  lc«  planches  qui  forment  le  revêtement  soot  seulement  clouées  sur 
des  billots  qui  les  éloignent  de  la  muraille  du  vaisèan,  en  fermant 
d'ailleurs,  et  très-exactemeut ,  tout  accès  à  Tean  cuviroonantc. 

SoiriLLK.  s.,f.  Bed  of  a  ship  af ter  having  laid  on  the  mud.  Enfonce,- 
ment  que  forme  dans  la  vase  un  vaisseauqui  yrepose  ,  après  quela  mer 
J'a  ahamloniié  et  l'y  a  laissé  échour'.  C'est  une  espèce  fie  lit  dans  le- 
quel il  v'enfbnce  profondément  par  Teilét  de  son  poids,  et  auquel  il 
imprime  sa  forme ,  de  manière  qu'après  i^lre  remis  à  flot ,  il  laisse  une 
vaste  trace  de  son  échouage.  —Les  vaisseaux  ,  dans  plusieurs  ports  que  . 
ia  mer  laisse  ii  sec  par  sou  reflux,  font  iiécessaireim  at  leur  souille,  si 
le  fond  t  ^l  de  vase  molle  on  de  snhlc  très-{in  ,  et  soul  remis  à  flot, 
lorsque  la  nier  élève  son  niveau  par  reffel  du  flux.  \ 

SouQUEB.  V.  a.  7b  make  fastf  to  9tretch ,  to  seize ^  or  tù  Aiicà,  C*est 
serrer  étroitement  les  tours  d*ttn  cordage  qui  est  employé  k  réunir  cq- 
temble  deux  objets  quelconques.  On  souque  un  amarrage ,  une  brî- 
dure ,  une  geuopc  ,  etc.  on  on  donne  ii  ces  liens  tonte  la  roideur  qui 
peut  les  rendre  solides  et  inébranlables. 

■  Sovs*  Préposition  qnî  seA  à  marquer  la  sittuition  d*ua  objet  ii 
ifkrd  d'un  autre.  Unvaissenncstsousle  vent  d'un  autre  l;âlimcnt,  to  the 
leeward  »  longaHI  est  plus  éloigné  que  lui  de  l'origine  du  yent;  on  dit 
alors  qu^il  est  sous  son  écoute ,  iindcr  fier  iee.  Il  est  sous  la  côte  on 
tons  la  terre  ,  under  the  shore ,  lorsqu'il  en  est  à  peu  de  distance ,  et 
qu*il  est  expose ,  ou  h  être  mis  à  Tabri  du  yent  par  cette  cAte,  si  elle  est 

élérée,  ou  à  la  réflâjûon  du^Yent  xéguaut  i  si  celui-ci  souUie  sur  la  câtd» 
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^  Un  Taissein  psroit  k  nn  ftotre  sons  sonlMttoîr ,  ttndêr  thê  wenihatm 
i&e  &aw^  lorsqu'il  est  placé  à  peu  de  distance  snr  la  direcUua  de  ce  hem 
soir.  —  Tous  le?«  objets  qui  sont  en  g<^n^^raî  plus  ëloigoés  de  l'orîj;în« 
du  vent  rc^gnaDl,  npv.  les  navigateurs  qui  les  observent,  «ont  dits  rfr» 
sous  le  vrnl  h  eux  ,  ta  ilic  Iccwatd  ,  una'ci  îheir  lté.  De  cn'-mr  ,  dans  un 
vaisseau  que  Ir  veut  aborde  oMiqucmtul  à  sa  longucnr,  il  y  a  un  côté 
qtii  n'est  p:»s  exposé  au  cboe  direct  du  VPnl ,  et  qai  est  noinnié  côlé 
de  sous  le  trenl.  —  Les  cordages  ou  les  mantKuvrcs  qui  sont  de  ce  côte  , 
reçoivent  aussi ,  pour  être  distingué*  ,  le  nom  de  manœuvres  de  sous  le 
vent.  —  La  barre  da  couve  iaajl  élout  rangée  de  ce  même  côte»  t*t 
aus&i  sous  le  veut.  —  Un  vaisseau  qui  déployé  ses  voiles  pour  (àirc  aii« 
route  quelconque,  est  dit  mettre  fOns  voîl^  »  et  dai|8  m  roardie  il  est 
serai  voiles,  êùiling,  undêrêail.  $i  dans  sa  courte  il  nV  qoe  telle  waSU 
déployée ,  on  dit  qu'il  court  mus  telle  voile ,  et  e'il  ne  porte  que  ecs 
fuelre  votlei  mejcnres,  il  eet  «on»  se»  voihe  mejeare»,  unékrjbmr 
eoifjrvet ,  etc. — Dmis  Tordre  du  service  de  la  narine  fntUtaire  «  les  per> 
aonnee  qai  sont  immddiatenient  aprèt  cdies  qni  sont  che6  dans  eer* 
laines  parties ,  root  diaiinguées  par  le  litre  de  ces  mêmes  ckeft ,  en  j 
ajootant  la  préposition  s6tts  ;  ainsi  il  y  a  dan»  les  ports  des  soas-dirce- 
leare,d«5ons-lngi^ji leurs,  etc. 

6ovs-BA.RnE.  s.  r.  Cordage  qui ,  attaché  sou«i  le  beaupré  et  à  la  §or* 
g^re  en  dehors  de  Téperou  d'un  vaiisseau,  sert  à  maintenir  le  mât  dans 
la  place  où  il  a  été  élahii  (  tig.  i  ,  A .  )  C'est  une  e«5p<*ce  dVtai ,  bo6  s/aj» 
opposé  aux  effort.*;  qui  tf':ideat  h  (^Inigncr  ce  mât  verticalement  de  IV- 
peron  ,  et  qtu  rdsulleut  ou  des  tingjpes,  ou  de  la  roideur  variée  des 
étais  de  misaine.  Ce  cordage  essentiel  est  d'une  ct^rtninc  grosseur  ;  d  est 
d'ailleurs  congr^,  lini^ndd  ,  et  fourrtî  dans  toute  sa  longucnr,  c*cst-ii- 
dire,  parfaitement  recouvert  pour  être  mieuv  conservé.  Ou  le  fait  jwft- 
ser  dans  uu  trou  percé  dan»  le  taille-mer  ;  ensuitf^  on  épisse  on  tui  ;oîut 
ensemble  ses  deux  bouts ,  et  ou  ride  ou  on  i  ndil  cette  sous-barbe  sous 
le  mât  de  beaupré  ,  à  l'aide  d'un  cot  ddge  plus  petit  nommé  ride ,  et  de 
deux  caps  de  monlon.  Le  nom  de  ce  cordage  on  de  cet  étai  est  aueaî 
barbe-jean.  —  Dans  la  composition  dNine  machine  h  aiAler ,  on  dîe^ 
tingne  ansst  nne  pièce  de  bois  par  le  nom  de  sons-barbe  ;  et  c'est  celle 
des  trois  bignes  qni  e^t  placée  an  milien  de  tcnr  assemblage.  —  Enfin , 
on  doQne  le  nom  de  sons-hai  be  à  nn  are-bontant  qne  d'aaires  nonMuwil 
poulain, 

Sotrs-jnrBKB.  s.  f.  IWsAef.  Si  des  cmes considérables  grossis 
eent  nne  rivière,  dé  manière  que  le  Ûnz  de  la  mer  ne  fasse  snr  elln  qne 
des  efiets  pen  sensibles ,  et  que  le  courant  contraire  qnt  doieead  db 
terres ,  soit  sopérieor  è  celui  de  la  marée  montante ,  on  dtens  m  lhf«> 

•tt  d«M  son  volume  ou  dans  sa  grnndcur ,  alors  dn  dit  qn*il  y  n  n«i 

sous-berne.  —  Si  un  bâtiment  qui  flotte  dans  ce  mélange  des  eaux  de 
la  mer  et  de  rcHe*.  delà  rtviëre ,  se  trouve  entraîné  par  les  dernières 
sw  nne  direction  coaliaire^  cslk  que  suivent  ks  premières  a  ksnr^aos 
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•       511  r  une  trop  petite  profondeur  ^  alors  on  dit  que  ce  b&timeotest 
drossé  parla  sous-bcriie. 

60US-FRÈTER  .V.  a.  C'est  sous-loucr  ,  to  under freight.  (  Voyez  Fréter.) 

Sous-aoMBRER.  T.  H.  Voyex  Sombrer  ^ai  exprime  le  i^nversement 
d^ttotMSseau  sensdessot-deaicMis.  » 

Soute.  C  iS/a/v  room.  RetnuidieRient  oa  eompartîmeot  fiût  dans 
Finitfnenr  d^an  ▼aisseau  au-dessous  de  ses  ponts.  Il  y  a  dans  la  eale  et 
sur  le  faax-ponC ,  des  soutes  ou  des  oompertimeas  toujours  obscurs,  qui 
«errent  on  à  loger  des  personnes ,  ou  à  eontentr  des  eiëts  c|U€lcoi»-* 
ques.  Dans  la  Bg.  (  i5  ,  P.  ]  qui  présente  le  plan  gëomëtral de  la  cale 
d'un  grand  vaisseau  de  guerre  ,  on  ▼oit  en  a  une  soute  k  charbon 
qui  est  placée  près  de  l*étrave ,  et  à  Tantre  eztrénité  jk  la  soute  aux 
pondrcs,/;o«^(/tfr  room,  magazin»„  Les  noms  de  ces  soutes  indiquent 
leur  destination. -—Sur  le  faux^pont  représenté  (  fîg.  \\.  )  il  y  a  à 
Varrivre  ,  an-dessijs  de  fa  sotite  aux  poudres  et  de  chaque  côté  de  s  , 
(1( soiiiCi  à  pain,  h  rend  room,  où  est  rritr»sst^  îo  biscuit  d*approvî- 
sioiincmcut.  Il  y  a  en  2/  unr  soute  de  rechange  ,  gunners  sfore  room  ,  oii 
Jcs  maîtres  cnnonnicrs  d(-|)osent  beaucoup  d'objets  relatif"*  au  service 
fie  Tii!  [illL-rie  du  vaisseau.  liilti  est  la  suite  d'une  soûle  à  pain  nommée 
"^otitL'  U-inninlr,  Ensuite  on  voit  en  srkihchdg,  etc.  d'autres 
suutc^  ,  qui  n  alcrment  tous  les  objets  confiés  aux  soins  ou  du  chi- 
rurgien ,  ou  du  voilier  ,  ou  du  charpentier ,  ou  du  calfat ,  ou  du 
maître  d'é(|uipage ,  boalswains  store  room ,  on  du  pilote  ;  et  parmi 
elles  il  7  en  a  o&  sont  déposé»  des  approvîsionnemens  secs ,  en  lé- 
goioes  ,  morue ,  fromage  ,  etc.  pour  la  nourriture  de  Téquipage  A  de 
l*dtat-ma)or.  —  Il  y  a  quelquefi>is  une  soute  étroite  mais  qui  a*étend 
sur  toute  la  largeur  du  li(Ujment ,  et  qui  est  adjacente  k  ia  Ibsse  aux 
cables  :  on  la  nomme  la  soute  aux  ▼oiles ,  parce  qu'on  y  range  lei 
VdOes  de  Mchange  »  taii  roam,  —  D^autres  sooles  enfin  destinées  pour 
renfermer  ou  des  grains  »  ou  les  bardes  des  morts ,  etc.  sont  nommées 
■oute  â  pain ,  soutes  des  morta ,  etc. 

SovTEKANCE.  8.  f.  Dans  les  eorderîes  des  ports ,  on  donne  ce  nom 
b  une  planche  épaisse  et  large  qn*on  plante  verticalement  dans  le 
sol  de  Tattelièr ,  an-sdessus  duquel  elle  s'élève  de  trois  à  quatre  pieds 
pour  servir  à  espadcr  du  chanvre.  Elle  est  érh  inrrfV  (  Irmlnirt  menf 
sur  son  liord  supf^ricur  ,  afin  qno  Foiivi-icr  puisse  loger  dans  relie 
ravt'tf^,  chaque  poignée  de  chanvre  qu  il  est  occupé  h  cspader  ,  et 
r.'est  sur  une  des  faces  latp'rnîes  que  le  dianvre  est  battu  ou  espadé 
pour  être  dt^gagé  des  chenevolles  dont  il  peut  ôlre  mêlé. 

SoTJTr.viR.  V.  a  Un  vaisseau  soutient  une  chasse ,  lorsque  ,  fuyant 
devant  un  bâlinient  euntim  qui  le  poursuit ,  il  ne  cesse  de  le  com- 
battre, et  ne  lui  laisse  prendre  aucun  avantage,  ou  datu^ft  marche  , 
ou  dans  siî  jx)sition  relative.  —  U  soutient  au  vent ,  s'il  Continue  de 
se  roaîaienir  également  au  vent  et  sans  dérive.  ^  ïl  soutient  contre 
la  marée  ou  contre  nn  courant ,  lorsque  leur  effi>f  t ,  pour  TettlrttiMr 
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snr  Itnr  direction  ,  csl  contrarié  et  détruit  par  celui  fies  puissances 

qui  le  pressent  dans  un  sriis  oppose  :  on  dit  alors  fjn'il  se  SOlUieitC 
c*)alro  ers  courans  i  comme  an-isi  il  se  soutient  eontrc  le  vent  ,  si  ces 
coiirans  eorn])ïii f(  ut  avec  *^j;alité  Tetiet  d'un  veot  ooaLrain!^  io  bcar 

up  (Jgaiusl  a  svn/it  wi/nl  or  eu/  rent, 
SpRiCK.  s.  m.  (Voyez  Weîandie). 

Stabilitk.  s.  r.  jS/al/i/ify.  Rc?sistance  qu'un  vnisseau  ppose  ,  en 
raison  de  sa  forme,  cl  du  lieu  de  son  centre  de  gravittî  et  de  i.itj- 
deor,  aux  puissances  qui  tendent  k  rinctiner  latéralement.  C'e^i  une 
qtwlité  d'autant  plus  essentielle  à  tout  b&tîinent  de  mer ,  qu  elle  con- 
tribue beaucoup  k  la  sûreté  de  la  nairigation,  soit  direelemetit,  soit 
indirectement ,  et  qu^elle  assure ,  toutes  choses  égales  d'ailleurs ,  U 
célérité  des  expéditions  maritimes ,  en  permettant ,  lorsqu'elle  est 
dans  trn  degré  supérieur ,  de  déployer  beaucoup  de  voiles ,  sans 
ci:aiudre  le  renversement  latéral  du  bàliroent  qui  les  porte.  —  Les 
.Taisseaux  où  cette  rc'sistanoe  est  très-grande ,  sont  dits  avoir  beau- 
coup de  stabilité ,  stiffs/tips  ;  et  œox  OÙ  elle  est  tA>p  foible ,  manquent 
de  stabilité ,  too  crank  sâips, 

Stabie.  s.  f.  Temps  convenu  pour  le  déebargement  d'un  bAtimcQt 
marcliand  ,  ou  cVst  le  nombre  des  jours  qu'on  doit  employer  à  oeite 
optiration  ,  et  qui  sont  aerordds  conventionnellenient  pour  Texécnter. 
—  Ces  jours  convenus  sont  nommés  aussi  jours  de  planches  ,  et  On 
distingue  pfïr  le  nom  de  sureslnn'e  ,  fiemurtage^  \v  nombre  des  jours 
quSI  faut  (le  plus,  pouraefiever  le  déebargement  enlier.  Ces  jours 
sont  re«;ardt's  et  payés  cojume  uu  relard  apporté  à  la  navigation  de 
ce  bàlimcnl  ain^i  reknu. 

Station,  s.  1*.  Des  yaisseaux  qui  sont  chargés  de  veiller  ,  daji-  nu 
parage  déterminé,  soit  à  la  sûreté  du  commerce  et  a  sa  défende,  so»t 
^  l'honneur  du  pavillon  national ,  sont  dits  ôtre  en  station  dans  un 
tel  parage.  Ils  croisent  cet  espace,  en  tons  sens«  cl  coutinuelUment , 
et  ils  exécutent  en  même  temps  qu'ils  font  exécuter  tes  ordres  qu'ils 
ont  reçus  suivant  le  plan  de  lenr  mission.  — Des  vaisseaux  qui  ont 
une  telle  destination ,  aux  Isles-du-Veot  ,sont  eu  station  dansées  tles 
ils  y  font  une  telle  station,  et  cette  station  est  celle  qui  leur  est  assignée. 

Stop.  (  Voy.  Lok.  )  Cet  impératif ,  tiré  de  la  langue  angloise ,  est 
proponté  i»  haute-voix  ,  par  le  pilote  d'un  vaisseau  lorsqu'il  veut 
annoncer  la  Un  de  la  demiHuinute  ,  pendant  laquelle  on  étend  on 
eordnge  sur  l'espace  que  parcourt  le  bÂtiment^  pour  mesncer  sa  vitesse 
progressive  par  la  longueur  de  Ce  même  coidage.  Comme  dans- cette 
i:«peVîeu<  c ,  on  lâche  \  \  ligne  de  lok  à  mesure  que  le  vaisscail 
s  éloigae  de  w  tenue  iK  comparaison  ,  et  qu'un  compte  la  longueur 
<lu  cbeiiiiii  lait  pendant  uur  demi-nnuute  ,  d'un  point  déterminé  de 
celle  corde  ,  ou  signale  le  laonient ,  oii  cette  corde  ne  doit  plus  être 
lâchée  davantage  ,  et  où  la  liu  de  la  longueur  de  ce  ctienun  doit 
être  marquée  ,  parTexclamation  Slop  ?CemojiJcnt  est  la  fin  d'une demi- 

nÛAUtc  vadeTécouletuent  du  #ablc  que  iiieâure  c^i  ijuleryalle  (le  tentât. 
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StbJLMBXAV.  s,  m.  Grosse  espingolle  oa  aime  h  ièu ,  «pi^on  éta- 
l>Ut  «or  ttn  clianddier  de  fer  ;  poor^en  fàîre  usage  à  bord  d*au 
'  vaisseau. 

SuBHÉcARGUE.  S,  TH.  Supercargo.  Administrateur  ou  rë^îsseui*  de 
la  cargaisoD  d'u'i  lififinicnl  roninuMcc.  C'est  nue  pcr<ionnc  erabar- 
<]uée  sur  re  bàhmont  prinr  vfiHcr  aux  marcimudises  qui  v  sont  dé- 
posées,  vX  |>our  Hiite  loutcs  iis  opérations  lelatives  à  leur  veiile  on  à 
l'adiat  (le  ci  Iles  qui  doivent  être  rapportées  en  retour.  I.rs  bâtiniens 
appartenant  il  de  grandes  compagnies  y  soal  toujours  exj)édiés  60U5  la 
direrlioxi  de  pareils  agcus. 

Sud.  s.  m.  O^i  donne  ce  nom  au  pôle  austral  de  la  terre,  et  c'est 
aussi  g&Xmx  du  poiut  d^înterscctiou  de  rhorizoo  av^  le  plan  du  raé- 
ridîeada.  Jîea,  souiAf  tandis  que  le  poial  dîamtftralemeDt  opposé  sur 
ce  même  lioriion  est  le  nord.  «  Un  vaisseau  qui  court  directement 
Ycrs  ce  premier  point  ou  yers  le  point  sad  de  son  horizon,  est  dît 
courir  an  sud ,  porter  an  snd^  et  ûâre  le  sud ,  to  êoil  aoutàward,  S*il 
est  moins  éloigné  de  ce  point-lh  que  toût  autre  objet  auquel  il  se  com- 
pare, alors  il  est  dans  le  sud  de  oe  même  objet  —  Si  le  Vent  parott 
souffler  de  ee  même  point ,  on  le  nomme  Tent  de  sud ,  sout&erlfmnd. 
—  Lorsqu*aprcs  une  certaine  route  un  vaisseau  est  réellement  moins 
ou  plus  près  du  pôle  sud  que  les  navigate^irs  qui  le  conduisent  n'ont 
•n  Tapprécier ,  alors  il  se  fait  plus  on  moins  sud  qu*il  uc  Test  réelle- 
ment.—«Le  point  sud  est  d'ailleurs  indiqué  par  la  direction  d'une 
ntgnille aimantée  ou  par  les  boussoles  embarquées  sur  les  vaisseaux; 
mais  on  le  distingue  du  vrai  siui  d(j  monde,  par  le  nom  (^o  sud  du 
compas.  —  rayon  qui  sur  une  rose  de  fmussole  est  dirigé  du  centre 
à  ce  poiut  sud  ,  est  un  air  de  vent  nomnjé  le  sud. 

Suif.  s.  m.  Coat  of  iallow .  sonp^  sufp/n/r,  efc  Enduit  décrit  sous 
le  nom  de  Courai  ,  el  qu*oii  éten  1  sur  la  surlace  de  la  partie  submergée 
d'un  vaisse:iii.  —  Donner  im  siiil  a  un  bâtiment ,  c'est  emluirc  Ciité- 
xieurement  sa  carène  d  un  mélange  cbaud  de  Lrai ,  de  soulfre,  et  de  suif. 

Sl  PiiH.  V.  a.  Aspirer.  Si  dans  un  vaisseau  on  (ait  jouer  le  piston 
^*une  pompe ,  lorsqu'il  n'y  a  plus  d*eao  dans  la  cale,  autour  de  son 
pied  qui  est  appliqué  près  des  bordages  extérieurs ,  ces  aspirations  ré- 
pétées font  que  l'étoupe  qui  remplit  les  joints  ou  les  coutures  de  ces 
bordâmes  correspondanS«  est  chassée  en  dedans  par  la  pression  ex- 
térieure et  de  Tean  et  de  Tatmosphère.  La  pompe  qui  produit  cet  effet 
dangéreux,  est  dite  super  réKmpe  des  coutures.  —  On  dit  quelquefois 
d'un  cordage,  qu*il  est  snpé,  lorsque  passé  dans  la  caisse  d'une  poulie , 
îl  se  trouve  engagé  entre  le  rouef  et  la  paroi  de  la  mortaist;. 

SiTB.  Préposition.  Un  vaisseau  qui  est  plus  incliné  qu'il  ne  doit 
l'être  ou  vers  un  côté ,  ou  vers  l'autre  ,  ou  vers  Vavant ,  on  tcts  l'ar- 
rière, est  dit  étc€  sur  tri^rd  ou  bâbord,  sur  l'avant  ou  sur  T arrière, 
^  sur  le  nés  ou  sur  cul.  —  Il  est  sur  les  rorlic> ,  lorsqu'il  est  oclioué  ou 
en  danger  sur  ces  écueils.  —  Il  est  '^nr  l.i  rote  ou  à  la  cote,  lorsqu'il 

«*est  jeté  oa  lorsqu'il  a  été  jeU  m  \&  m^^^     ^  mfx*. — U  est  «ur  les 
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•îles  d'une  armëc,  in  the  wings,  lorsqu'il  tst  pUcë  à  c6te  de  crttc 
armëe.  —  Ses  voiles  sont  sur  fils  carets  ,  lorsque  plide&  sur  kaii 
vergues ,  elles  ne  sont  retenues  que  par  de  légers  fiJs  car«U  qui  pet- 
Yent  être  coupés  dans  «n  instant  et  permettre  4e  déployer  ces  fiultt 
avec  tonte  la  promptitude  poisîble*  Elles  sont  sor  le  mât,  kaqwU 
vent  frappant  sur  \ear  £ice  ant^îenre ,  les  applique  oonbe  le  mit  qst 
les  porte,  to  /«^ ûlijlat oàaeA ;  (Voyez Coiffer.) -^Op  vaisseanestiir 
le  cdtë,  lorsqu'il  est  ineliné  latéralement  et  meintemi  dans  eeite  i»- 
tnation  forcés ,  on  par  le  vent  régnant ,  on  par  des  puissances  en* 
filoyéespoor  produire  un  tel  effet.  -—H  s'élèTe  sur  la  lame,  locf> 
que  sa  prone  s'élève  rëcllemeiit  etiee  le  lame  qni  ^aborde  en  prenant 
de  la  bauteor  et  de  Tëtendae  »  et  lorsque  par  œ  mouvement  siraalUié 
ri'ascensîon,  elle  n'est  pas  inondde  par  les  eaux  de  la  mer  n^léeqai 
Teutoure.  —  Une  ancre  est  sur  le  fond ,  lorsqu'elle  est  tombée  au  f^n*^ 
<Ic  Teau,  et  que  sa  paTt<"  ^  nmrdu  le  soî  de  manière  a  rt'tenir  sùrfnuj* 
If  vaisseau  auquel  elle  appartient.  —  La  sonde  est  sur  le  fond  ,  lorsqtx 
jetée  à  la  jht  pour  servir  à  mesurer  la  profondeur  de  IVaa , 
l'Ile  est  par^'cnue  jusqu'au  fond  de  la  mrr.  —  Un  objet  qui  est  jiU  ei 
b'>»"d  d'un  vaisseau  sur  les  planchers  qui  rerouvrent  rintéritut  ,  et 
f]ii\)n  nomme  pont,  ^illnrJ  ,  dunette  ,  est  dit  être  SUT  tel  pont,  oa 
feiir  lel  gaillard  ,  ou  sur  la  tluuctte. 

SuBRAU.  S.  m.  lAoïn  donné  aux  bords  du  cadre  d'une  écoutîUeéaii 
un.  vaisseau  ou  aux  moccesttx  de  bois  qui  ferment  lee  oftiés  de  ee 
cadre,  et  .qui  simt  doués  sur  lesltauT  par  lesquels  les  oufertmci  ée 
^  éoQutilles  sont  terminées:  On  Toit  en  /»  (  fig.  ift ,  P.  )  les  dms 
bords  d'nne  éoouttUe  et  une  parlie  des  pièces  qui ,  appliquées  sur  ki 
baux  Umîtropbes  *  ferment  les  cAtés  dm  eadre  sens  le  nom  de  swlwi* 

SuBia«âiui.  e.  f.  Voyes  TerlU^  Starie,  oh  œ  mot  est  défini. 

SoiiijAâi.  a.  Si,  par  nne  canse  qq^eeiifiie,  vn  caUe  attssbél 
me  enere  mouillée  »  ne  s'étend  pas  divectementde  rargaaesu  k  Tées- 
bier  dm  yaissean  qu'elle  sert  à  retenir  dans  nue  place  daignée  «  et  q« 
dans  son  eoBrs  il  fesse  un  tour  snr  nne  des  extrémités  ^  ou  a  de  ma 
jas  aB ,  eeTaissse«  e  surjelé  son  ancre,  (fig.  70,  M.  ).  Dans  cetëtat 
des  choses ,  les  mouyemens  du  vaisseau  qui  tendent  à  roidir  le  cahle, 
tendent  aussi  h  produire  le  soulèvement  de  Textrémité  àn  jas,  et  pir 
rotisequenl  If  renversement  de  Tanrre,  lorsque  sa  patte  u  ou  i&mot^ 
la  r.nid  (]e  î  i  mor.  Une  anrrr  sur]nlpr  ,  forrl  cnchor  ,  fhe  anchor  isfouU 
TiP  |iruf  jiius  SI  rvir  à  retenir  1«  valsst  au  nrrelé  ,  dans  la  place  qw  loi i 
été  assignoi  ,  (l^iic  position  du  cahlt-  a  lie  u  quelquefois  lorsqu'un  vais- 
seau iaiijic  tcnîbrr  son  ancre  au  moment  ou  il  conserve  encore  0»* 
grande  vitesse  acquise,  qui  le  porte  au-delà  du  lieu  011  l'ancre ddl 
tomber  ;  quelquefois  aussi  cela  arrive  parce  que  le  vaisseau 
forcé  par  le  vent  de  changer  de  situation  jrelativement  k  son  sao* 
mouillée. 

S1TBI1IBB.  V»  a.  To  maie  a  lasAing.  C'est  enrelop^r  dif  W"* 
multipliés  d*ttn  petit  cordage,  le  bout  d*un  gros  eordage,  afis  ^ 
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c^îui-ci  ne  puisse  se  diîtoi'dre  ,  ou  se  décomnieltre  ,  et  que  se»;  lorous 
eoieiït  contenus  dans  leur  position  respective.  Ou iurlie  deâ iuâuceuvres 
«courantes  et  cJormant<'S  ,  ainsi  quo  des  garcetles,  rte. 

St, iiLiuRt.  s.  f.  Liure  fuite  sur  Je  bout  d  un  cirdnge  pour  empêcher 
la  séparation  de  ses  torons  et  des  fils  qui  ie  composent.*  (  Voyez 
SnrUer).  .  .  -  , 

Strayi^H?^-     n*  3^  opprBlom,  Vènt«r  outre  —  Il  «nr- 

'vesitt  lorMim»  le  vent  r^^aiitpim4  va  très-grand  accraîasAflueat  dt 
farce  et  de  Tftesse. 

SvmvuKE.  a.  f*  Oq^  donne  ce  nfim  îi  nu  fort  oorda^  qni  ip«lif)at  le 
liqîdftd'voe  ve«fa0|Nir  ion  milieu,  loitfqnteUe  eitélovéerà  W^evtenr 
où  ^Uedoîtétoe  placée.  Ce  «ordegie  enbraiee  Je  Ion  du  niAt  lim  doie 
porter  celte  ^igne»  et  il  pesée  dans  une  cosse  ou  on  anneau  de  £sr, 
qu'on  fixe  sor  le  milieu  de  cette  Tergne  entre  les  fionlies  de  drisses.-^ 
Cette  iônne^de enepension  n'est  «doptée-qne  petxr  InssesTergnee 
di*att  vaisseau ,  et  queiqnefoit  leur»  soapentes  sont  des  chaînes  à»  lêr  » 
*  surtout  pendant  un  comhat.  —  Tonft  cordage  par  leqnol  esisnspemln 
.  un  palan,  on  on  fiHrdeanqnelepnqneyVeQoitle  nom  de  sospeiilB^ 


^. 

P 

T.àBiB.  c«  £  A  bovd  d'ott  viiiseea,  la  table 4e  kk»  ieon^»  est 
un  talileao  4  plnsieBfs  œloiiaes,  «ar  .lAfoel  OK.maïqne  à  la  lin  de 
dbaque  quart,  on  dW  tntemllo  de  tempe  drftoeininé»  ci  le  :«ent 
qw  n  régnév  et  ie  chemin  qui  a  dté  iût  .pw  le  Irfktimeal,  m  Toirde  * 
wst  qn'il  a  soiTi^et^sadérlre ,  etses  laos,.etla  vafîetiettdoroîsnilio, 
•t  rëût  de  la  -mer,  ot  tontes  les  remarques  esseotieU^e  qui  pemvent 
ovoîr  ëlë  &iles  pendant  le  oonce  de  la  naTigation.  . 

Tikiuuv.s.  m.  On  donne  quel^efois  œ  nom  «àlnftee  airière  de  la 
|>oope  d*on  Taisseen,  k  cette  partie  (  fig.  4^  >  C.  )  qni  ,*an-dessu»dela 
Toàte  d^areasse ,  est  .  ornée  de  galetie ,  de  .sco^Âm^  et  de  peinture  ; 
c*est  pourquoi  les  montaos  de  poupe  eunt  alors  nommés  montan»  de 
tableau.  On  les  distingue  en  ; ,  i  ^  a  ,  tz.  (  iîg.  ^ ,  P.  ). 

Tablettf  s.  r.  Dans  les  chantiers  des  ports  ,  les  charpentiers  nom- 
ment tablettes  rî'efpierraprs ,  riv'ng  slaJT,  une  petite  planche  sur  ta- 
<jiielle  ils  tFareul  f^querrai;es  des  pièces  qu'ils  doivent  travailler, 
après  les  avoir  relt^véa  sur  iesplans  détaiUés  d'un  vaisseau  à  construire. 
(Voyez  Équerrage). 

Ta  blier,  s.  m.  TahLing  in  thc  bunt  of  ihe  tnp  sa/I.  Asscnihlaorc 
de  toiie  dont  ou  recouvre  la  partie  moyenne  et  ini^riettrc  / i  d  un 
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hunier  tel  que  acdh  (fig.       M.  ' ,  et  d'un  perroquet  de  fougue  (  Gg, 
^9.  ).  Applic|ué(:n  derlaiis  de  ces  voiles,  ce  tablier  sert  a  Us  fortifier, 
à  les  conserver ,  et  surtout  aies  mettre  à  Tabri  du  frottement  que  sans 
loi  elles  cprouveroient  directement  sur  Ie«  borcb  des  boues 
dantcs  (ftg.  1 ,  A.  )■ 

Taotiqus.  s.  f«  La  tactique  navale  ,  nopal  exerciêe ,  est  Tari  ée 
disposer  plusieurs  yaisseaux  d*une  armée ,  et  une  anàëe  entière ,  dans 
«m  ordrâ  qm  soit  conrenable  atex  tftAsonitanfies ,  et  d*en  combiner  les 
lofces  et  les  rnooTemens  pour  le  snoofes  d'une  attaque  on  d'une  défense 
générale  ou  partielle.  Il  embrafcse  ainsi  Idotetf  loi  éVolntions  tpu  pen* 
Vtnt  devenir  nécessaires  pont  combattre  avec  avantage,  oa  éviter 
avec  prudence  une  armëc  ennemie.  Il  contient  les  lèglea  «psi  serrent 
de  base  pour  la  formation  dHide  b'gne  de  bataille  ainsi  que  ponr  eells 
de  tous  lc3  ordres  de' marche  ou  de  combat,  pour  tes  chan^rraens  de 
CCS  ordres ,  et  pour  les  monvemens  parlirnliers  relatifs  au  combat, 
comme  ceux  de  disputer  )«'  vt  ut  h  un  1  niiLnu  ,  ù  ;u  i  i%er  sur  hii  ,  de  Ic 
forcer  à  se  battre  au  vent  ou  sous  ie  veut,  de  le  doubler,  de  le  tra- 
verser et  de  s  opposer  à  de  pareilles  enti  eprises  de  sa  pai  t.  Coinnic  une 
urm^e  ne  peut  se  trouver  que  dans  quatre  étals  diil'érens  ,  c'est-à-dire, 
de  marche  ,  de  combat ,  de  cîia.sse  ou  de  fuite;  ses  mouvemcns  n'ont 
pour  objet  que  de  se  former  tlau»  lui  de  ces  ordres,  et  de  passer  dt 
celui-ci  à  celui  des  trois  autres  qu'elle  est  obligée  de  prendre.  C«lui 
de  combat  est  le  pins  important ,    tons  les  aotiet  lui  sont  onbordoo- 
nés  ;  il  consiste  dans  Tarrangiement  de  tons  les  Taîsseanx  d'oae  annés 
à  la  suite  les  uns  des  autres  sur  nne  ligne  du  plus  prèï  dn  Tent;  et  la 
lactique  navale  doit  surtout  présenter  les  règles  à  enivre  pour  pnsser 
fromptement  des  trois  antAs  ordres  à  cdoî  de  bataille.  Xiê  6g.  (  t  et  ^ 
9 ,  E.  )  donflent  nne  idée  dtte  deux  lignes  de  oombat  an  pins  près  de 
vent.  —  L'ordre  de  mardbe  qui  est  celui  d*nne  armée  locsqn'eUe  tA 
*  iiorade  la  «iie  de  Tennemi ,  n'est  pas  toujours  le  même»  etoflt  voit  ses 
-diverses  dispositions  dans  les  fig.  (  5 ,  6  ^  3 ,  4 1  7  1  9  ?     et  1 1 ,  £.  1. 
L'ordre  de  chasse  est  représenté  (  fig.  8.  )  et  l'ordre  de  letnite  a  Is 
même  forme  dans  nn  lens  opposé ,  c'est-à-dire ,  que  les  vaîneanx  sui- 
vent des  directions  contraires  en  conservant  les  mêmes  arrangement 
—  Qumt  au  cbangemenl  réciproque  de  ces  ordres  ,  il  suffira  pour 
faire  conuoîlre  d'itidiqiu^r  des  figiires  qui  peuvent  en  donner  une 
idée.  —  Une  arnïée  est-elle  rangée  dans  un  ordre  naturel  sur  la  ligne 
de  bataille  ,  et  cet  ordre  doit-il  être  renversé  ?  L'évolution  est  indiquai 
(  fig.       )•  —  Une  aruiée  rangée  sur  une  ligue  du  plus  près  (  fig.  i.  ) 
<ioit-€lle  passer  à  la  seconde  ligne  du  plus  près  (fig.  3.  )?  Les  fi^.  f  3> 
et  a3  )  retracent  la  marcJic  des  vaisseaux.  —  L'ordre  de  bataille  dua  jI 
^Ire  changé  en  ordre  de  chasse  ?  L'évolution  est  représentée  (  fig.  a5) , 
et  on  voit  (  fig.  a6.  )  le  retour  de  ce  dernier  ordre  au  premier.  La  fij. 
a 5 ,  présente  les  raouvemens  d'une  armi^e  qui  passe  de  la  ligne  ds 
balaiQe  k  l'angle  de  retraite  ;  et  U  fig.  28 ,  le  rétabitemeiit  du  jptù- 
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fuicr  ordre.  —  La  ûg.  29 ,  est  l'image  des  mouTemeos  d'une  armiiu  qui 
^asse  de  Tofdre  de  bataille  à  un  ordre  de  marche.  -^La  fig.  3o  repré- 
•flnle  naer  année ,  courant  en  édiiqaier.  —  La  fig.  3a ,  est  le  ijassage 
d'nne  armée,  de  l'ordre  de  bataille  à  Tordre  de  front;  et  la  fig.  33  , 
son  retour  à  Toitlro  de  bataille;  les  fig.  (  36,  4**  )  sont  le  passage  de 
la  ligne  de  bataille  k  un^ordre  de  marche  sur  tfois  colonnes ,  et  les  li^. 
(  35  «  37 ,  3S.  )  le  rétabliiaenien^  du  premier  ordi^.     La  lig.  39,  re- 
•prëiente  le  passage  de  l'ordre  de  cbaase  à  relui  de  niarcbe;  la  fig.  4^  » 
celai  du  même  ordre  à  Tordre  de  front  ;  la  fig.       le  passage  de  Tordre 
de  retraite  à  celui  de  t'rout;  les  fig.  (  5i  9  4^*  ^  ^^"^    passage  de  Tordre 
de  front  à  celui  de  marclie  sur  trois  eidonnesf  et  les  fig.  (  47 ,  57 ,  4^t 
'  Sa.  )  indiquent  diverses  mauièreii  de  revenir  au  premier  ordre,  etc.  Si 
une  armée  est  cousidéi^ëe  maintenant  vis-à-yis  d'une  autre  ennemie  , 
ou  "voit  comment  l'une  arrive  sur  l'autre  dans  la  lît^,  id;  nomment  elle 
la  ddUble  par  la  queue  (  (ig.  17  et  30.  )  ou  par  la  t^tc  lig.  (  t<).  );  et 
enfin,  comme  elle  la  traverse  (fig  itf  et  ii.  )  — Tels  sont  les  mou— 
vemt-us,  ou  les  t'volutioiis  qui  sont  ordinairement  exëciiléa  par  des 
vaisseaux  réunis  en  <orps  d'armée,  et  qui  sont  en  présence  ou  hors  cJe 
la  vue  de  Tenuemi  ;  el  c'est  1  ail  de  les  diriger,  et  ùc  les  combtuer, 
qui  est  nommé  tactique  navale. 

Tacu£..s.  f.  Un  calfitt  donne  le  nom  de  tacbes ,&  certaines  ioter-* 
rnptions  accidentelles  ^pû  se  tronvent  dans  Tenduit  on  le  courai  dont 
on  neoonyre  la  carène  d*ua  vaisseau. 

TAt|JLE«»MBK.  s.  m.  Cui  fv<i/e/*.  Pièce  de  bois  ede  (  ûg.  i  ,  P.  )  qui  x 
eat  appliquée  extérieurement  sur  le  taquet  de  gorgcre  di,  ei  qui  sous 
le  forme  d'une  console  dont  le  contour  extérieur  est  régulier  et  gra- 
cieux, sart  de  base  è  répçron  d'un  vaisseau.  Ce  nom  vient  de  ce  que 
cette  pièce  saillafite  placée  près  delà  fiottaison  et  en  avant  du  corps  du 
vaisseau ,  semble  frayer  a  toute  la  masse  un  passage  facile  an.  milieu 
du  fluide.  Quelquefois  ou  donne  ce  nom  au  taquet  de  gorg^,  ou  îi 
l'assemblage  de  cette  pièce  avec  le  de. 

Tailler,  v.  n.  Un  vaisseau  qui  s'avance  dans  l'espace  avec  vitesse, 
est  dit  tailler  de  Tavant ,  parce  qu'il  parcourt  beaucoup  de  chemin  en 
peu  de  temps.  —  Comme  on  suppose  qu'une  figure  réh  écie  ,  dans  les 
contours  delà  prouf  d'un  vaisseau,  conlribnc  î)t;iu( mip  it  diminuer  la 
résistance  que  Teau  oppose  à  son  mouvement,  on  dit  d  un  vaisseau  , 
qni.a  une  carène  lrès-j»incée ,  qu'il  est  bien  taillé  pour  la  miucbe  ,  /'/////  , 
iharp  or  m  a.s  10  .un/ Jii.sj.  On  dit  aussi  qu'il  est  bien  taillé  ,  lorsque  st  s 
façons  sont  tres-élevées.  (Voyez  Façons). — Taillei  dt  s  voiles,  c'est  les 
couper  sur  leur  contour  et  leur  duaucr  la  fui  jue  qu'elles  doivent  avoir, 
l>ts  voiles  bien  taillées  sont  celles  qui  déployées  se  présentent  égale- 
ment dans  tous  leurs  points  à  Tiropulsjon  du  vent ,  et  qui  sous  ce  cboc 
prennent  dans  tonte  leiir  surface  une  tension  uniforme  et  r^ulière ,  en 
même  temps  qu'elles  aif<&ç|eat  uujÇ  fçible  courbure  qui  U$  éJoi^ne  peu 
4eUiibraieplaiiç* 
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fA.WUb'rwKté' m.  Nom  d'une  Toîte  à  bourœt,  qu^im  dé- 
ploit  dans  D«  duaat-'mmée ,  lorsque  lesnNUYais  têmpa  ne  permetteol 
pas  de  mettre  ta  grande  Toile  ordinaire.  Celle-ci  est  plus  étendue  que 
ktatUe^Tenl.  ^ 

TàiMt,  9.  m.  L*extrémîtë  arrière  m  (fig.  39,  C.)  de  la  qotHe 
ettnommëe  le  takmde  la  quille,  àeei;  oetle  cle  l'août,  ou  la  par  lia 
f aitlaule  du  rîngeot  (fig.  aa,  C.  )  est  Dommée  quelquefois  le  talon 
do  riogeot ,  jT'/'^ ;  et  iorsqu*un  ^Meau ,  à  la  voile.  Tient  à  frapper 
p&r  Textréniité  m  le  fond  de  la  mer,  on  dit  qu^il  a  donné  an  coup  de 
tah>n ,  to  touch  the  ground,  —  Dans  une  varangue  et  dans  un  fourcat  le 
talon  est  la  partie  moyenne  nq ,  (  fig.  89 ,  C.  )  qui  est  entaillée  pour  être 
Téunic  étroitement  à  la  «jiiille  du  vaisseau  »iont  ces  pièces  font  partie; 
et  souvt-nt  ou  iiuanc  ce  nom  à  unr  picce  de  rap^joiiquonaaseaibleavec 
la  pièce  principale  qui  forme  la  varaugue  eulièrc. 

Talo.snbR-  V.  a.  Tq  alrand.  Frapper  du  lalou  ie  lond  de  la'  mer. 
Les  Lâtimens  qui,  en  6iiiv;hiL  une  roule  quelconque,  touchent  le 
fond  que  i'iiui  recouvre,  par  k  bout  arrière  de  ieur  qudle ,  sont  djt. 
lalouner.  Si  ce  choc  n'est  considéré  que  relativement  au  talon  de  ;a 
quilie ,  c'est  parce  que  ce  point  d'un  Tatsseau  étant  toujours  plou^é 
plus  profondément  que  tout  autre  aa-dessoui  du  mveau  de  Teen ,  est 
aorni  le  plus  exposé  k  renoontrer  les  sommets  des  liauts  fonds  on  des 
écneils.  Souvent  tm  bâtiment  talenne  sans  être  arrêté  dans  an  course . 
et  sans  écfaouer  ;  et  ai  la  mer  est  agitée  \  ce  cboe'se  répète  lorsque  les 
lames  après  s*étse  élefées,  s^aftissent  sons  le  Utîment  à  one  grande 
profbndeor 

TAtAimiBn.  s.  m.  Pièce  de  bois ,  qui  Cft  appliquée  sous  Te  milicn 
d'une  varangue  n  e  o  ( fig.  89,  C.) ,  et  qui  est  assemblé  sOliden»eut 
OTce  die  «  pour  former  le  taloa  de  cette  varangoe ,  îorsqn  une  première 
pièce  ne  peut  snfllre  par  ses  dimenstons  pour  fournir  aeqle  et  la  partie 

ap  u  c  d  eeiXdi  partie  saillante  o  nq  u  ,  qui  est  le  talon  indi^oié« 

TalonniÈre.  s.  f.  La  partie  inférieure  et  extrême  </  d'un  gourer- 
nai!  e  u  ù  d  c  a  {  fig.  .IJÎ ,  G.  )  est  ordinairement  coupée  obliquement  à 
plusieurs  pnns  et  sur  ses  côtés,  et  sur  son  épaisseur  près  du  talo!i  de  îa 
quille ,  et  dati^  eut  <'t,il  cette  p.'irtie  reçmt  le  nuin  de  ta!onnière  du  gou- 
vernail. On  11  abbat  anisi  un  ojig]et  ^ohilc  du  la  pa;  tït,  d  du  gouverna*»!, 
que  parce  que  la  quille  du  vaisseau  est  toujours  prolongée  au-delà  û» 
1  étauibot ,  afin  que  le  tenon  de  celui-ci  soit  plus  solidement  étabb  ou 
lié  avec  la  quille  ;  en  b  (fig.  73  ,  C.  ). 

Tambouk.  (Voyez  Bat.)  s.  m.  ff^as/i  boards  undt^r  i/u-  c/iceis  of  ihn 
rut  waiti .  Ou  donne  le  nom  de  tambour  du  faual  des  soutes  à  pondre, 
à  l'archi- pompe  qui  est  pUc^  au-dessous  du  màt  d'artimon  en  (  fig* 
]5 ,  P.  ))  et  qui  est  destinés  non-senlement  è  fermer  une  enceinte  a 
denx  pompes  qu'on  y  établit ,  mais  aussi  è  renfermes  on  fenal  ptr  le* 
quel  on  peut  éeUirer  sans  danger ,  li  sonteaittpondret  Jt,  à  trmci 
un  Titrage  de  Farcbt-pompe. 
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TA&nsAiLi.s.  8.  f.  Sufeqt  of  th»  tHier,  Fîèoe  de  bois  confonnée  ca 
arc  de  cercle  »  dans  le  sens  de  sa  longuear;  et  le  rayon  .de  cet  arc  est 
à-pen-près  la  loogneiir  de  U  barre  du  gouvernail  (fi^.  35,  6.  ). 
Dans  no  iraîsièan  o&  une  roue  est  employée  pour  gouTerner ,  la  ta^ 
mlsaille  dont  on  voit  une  portion  ed  br  (  fig.  t$4 ,  C.  )  cal  placée  à  la 
hauteur  de  la  téte  do  gouvernail,  pour  set-vir  d'appui  à  l'extrémité  f/jr 
de  sa  barre  >  lorsqu'elle  est  portée  soit  à  droite ,  &oit  i  gauche  du 
plan  diamétral  du  bâtiment.  Elle  est  chevillée  sons  lei>  baux  du  second 
pont ,  et  elle  s'étend  horizontalement  de  la  muraille  de  tribord  à  celle 
de  bâbord.  La  face  qu'elle  présente  au  crapdud  «/,  qui  est  cloué  suc 
le  bout  de  la  ba'^re  ,  et  ])rîr  lequel  celle-ci  s'appuie  sur  la  tainisaflle  ,  , 
est  un  plan  incUnc  a  jj^oi  izon  dont  la  pente  cd  (fig.  iJ8.  )  eî>t  dirigée 
vers  Tarrière.  Ensuite  sur  sa  face  anti-r-H^nre  ou  sur  la  convexité  de 
cette  pièce  tourbe,  il  y  a  «ne  cannelure  profbji<Ie  ab  (fig.  88.)  qui 
est  pratiquée  pour  servir  à  maintenir  les  cordages  nommes  drosses  par 
le  moyen  diîsqu^;!*  la  barre  du  gontri  n  u!  est  portée  de  l'un  à  l'autre 
côté  du  vaidst-a.u.  La  tamisadle  c^t ,  acaauc  de  funne  ,  nommée  et  ois- 
sant ,  par  quelques  marins.  m 

Tajctok.  è,  m.  On  donne  ce  nom  &  des  morceaux  de  bois  avec  le»* 
quels  on  remplît  des  trous  qui  ouvrent  un  passage  à  Veau  de  la  mer 
dans  Uîntérienr  d*nn  b&tîment^  êàoi  p/ugS  f  et  on  les  désigne  générale-* 
iuent  sous  celui  de  tam^n  pour  &nx  trous  et  pissotière.  Ee»  tam- 
pons ou  tapons  d'écnbiers ,  Aauêe  phtga ,  sont  de  longs  cùnes  tronqués  * 
en  bois,  qui  sont  employés  pour  fermer  au  besoin  les  ouTertores  d  (fig. 
3S9  C.  )  des  écnbiers  d'un  vaisseau. 

Tangage,  s.  m.  Pitching.  OscîllatioDr  d'un  vaisseau  autour  d'im  aie 
horizontal  qu'on  imagineroit  passer  par  son  oenlre  de  gravité ,  et  per-^ 
pendiculairement  à  sa  longnetir.  Dans  ce  mouvement,  la  flottaison  du 
vaisseau  a  b  d  i  (  Hg.  34  1  G.  )  est  alternativemeut  ooi  et  OGC.  De  tels 
balnnce«ncns  sont  produits  eu  mer,  et  par  des  lames  qui  enveloppent 
l'avant  ou  l'arnère  d'uu  bâtiment  jusqu'à  des  bantnurs  qui  varient 
dans  tou*^  les  îiistans  de  leur  choc ,  et  par  les  mouvemens  particuliers 
d'asccnsjoti  et  d'alFaisscmeiit  de  ces  mêmes  lames  ^  sous  les  evîréniiîes 
des  bàtmieus.  La  dis:»imilitudc  de  la  proue  et  de  la  poupe  ,  atix  envi- 
rons de  la  flottaison  ,  dans  les  vaisseaux  anciens  et  modernes  ,  rtad 
lrè*-dursrl  très-jrréguliers,  leurs  mouvetncnsde  tangage,  et  c'est  ainsi 
qu'ib  accélèrent  rapidement  la  dcsliuctiou  de  ces  masses  dispendieuses 
et  importantes,  en  altérant  la  force  des  liaisons  de  toutes  les  parties 
qui  les  oompoaent.  Lorsque  ces  osdllatiOfis  a^exéeutent  avec  vitesse ,  on 
dit  que  les  tmgages  soot  ttft ,  et  ils  sont  doux ,  lorsque  les  extrémités 
d^un  bâtiment  ne  prennent  qu'uà  mouvement  moidéré  de  rotatioa- 
(  Yojes  l'Art  de  la  Ifarîne). 

Tavoon.  9.  m.  Tore  saii  koom.  Bout  dehors  particulier  qui  sért  k 
déployer  le  côté  iaferieur  de  la  bonnette  basse  de  la  voâe  de  misanae  ; 
c*est  k  œt  eflfet  qu'il  rcpoif ,  pan^Uèlenuil  k  la  largeur  dTa^  TtIsNam 
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sur  son  gaillard  d'avant  oh  il  est  solidement  arrêté.  Sans  avoir  la  fiinae 
dù  Tare  -  boutant  ferré  qui  est  employé  k  étendre  la  bordmv  des 
grandes  ix>noettes  basses,  Tusage  en  est  semblable  1  et  il  reçoit  oa 
contour  tel  que  celai  de  la  yergae  de  petit  hanier  «  qu'il  remplace  as 

besoin. 

Tanguer,  v.  n.  Faire  des  oscillations  nonun('ps  îangij^cs  ,  to  pitch.  ' 
(Voyez  Tan gai,'e.  )  —  Un  bâtiment  tangue  beaucon|)  ,  !Mi-:f|ue  sf^  oscil- 
latious  sont  ai.^tt:>  à  produire ,  lorsfjii 'elles  soul  luullipLices  dan^  d^ 
merb  peu  élevées ,  et  lorsqu'elli  s  ont  beaucoup  d'étendue  on  d'anî[>l- 
tude.  —  Les  hàtimen-i,  bous  voiles,  tanguent  aulixineut  qu'iU  m- le 
font,  lorsqu  ils'sont  à  Fancre ,  lo  hernie  a/n/  ssi  or  tu  rir/e  hard.  U 
fonnc  de  lacaiène,  et  Tordre  ëUbU  dans  la  di^||Jjutioa  dcj*  poid^  (fc- 
la  charge ,  influent  partîcnlièremeQt  sur  les  caraa  fires  des  /uouveiucui 
de  tangage ,  dans  tous  les  états  où  un  bfttîment  peut  être  placé. 

Tape.  s.'f.  Des  bouchons  de  liège  employas  &  fermer  la  bouche  des 
canons,  sont  des  tapes  de  canons,  tampio/ut* — On  donne  aussi  le  nom  de 
tapes  aux  c6nes  tronqués,  bois,  avec  lesquels  on  bouche  le»  écubieni 
4  et  qui  sont  souvent  nomm^  tampons  d*écubîers.  Entre  ces  tapes  il  y  ai 
a  qui  sont  nommées  cannelées ,  et  qui  re^îyent  cette  ibrme  pour  te 
placées  dans  les  dernières  ouvertures  au-dessus  des  cables  qui  tienneat 
aux  ancres ,  pour  empêcher  Feau  de  la  mer  d'entrer  par  ces  trous  dm 
rintértèurd*an  hfttiment. 

Tam-CUL.  s.  m.  /iiftg  tail  or  elrh  er.  Voile ,  qui  a  la  forme  dTon  tri- 
peze,  et  qu'on  déployé  dans  nn  vaisseau  pendaut  un  beau-temps.  Ella 
est  portée  par  le  mât  de  pavillon  et  étendue  à  l'aide  d'un  bout>deliors 
qu'on  prolonge  '9  l'arrière,  au-delà  du  courouocment  du  bâtiment. — On 
donne  aussi  ce  nom  a  une  bonctte ,  àrh'er ,  qu'on  établit ,  lorsque  le 
vent  est  foible  et  largue  ,  au  bout  supérieur  de  la  vergue  d'artimon  ,  t  t 
dont  le  bord  inférieur  est  étendu  par  un  bout-dehors  qui  passe  au-diU 
des  bouteilles.  —  Les  cal  fats  nouiuicnt  tape*cul  une  large  sangle  doal 
ifs  s'entourent  le  corps  et  par  laquelle  ils  se  fout  suspendre  hors  d'un 
vaisseau  ,  lorsqu'ils  cherchent  h  découvrir  et  à  fî^-mer  sur  ses  contours 
extérieurs ,  les  trons ,  par  lesquels  Feau  enTironsiaiite  s'introduit  dao» 
le  bâtiment. 

Taf£B.  «•  To  thê  iùmpiotu  on  the  gutu,  Lorsqn*on  boQ<^  ki 
canons  d*an  Taiaseau  avec  des  tapes ,  c'est  taper  les  canons. 

TAPtOK.  s.  m.  On  donne  ce  nom  li  certains  espaces  de  la  mer,  ai 
Teau  parolt  moins  agitée  que  dans  toute  autre  partie  de  rhoriaon,  Co 
remarques  sont  communes  dans  des  temps  de  calme.. 

Tapok.  s.  m.  Un  tapott  de  gournabte ,  est  une  cheville  en  bols ,  qvt 
•  la  forme  d'une  pyramide  quadrangulaire ,  et  qu'on  introduit  dans  h 
téte  d'une  gournable.  Lorsqu'elle  est  placée  dans  le  trou  qu*eUe  doit  oc- 
cuper ,  on  dierche  à  (a  maintenir  plus  sûrement  dans  cette  place  en  liû 
ftisant  presser  les  conlotm  de  cette  téte.coatre  Ict^parois  du  trou  oà 
elle  est  reçue. 
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TaCukt.  s.  m.  Ou  donne  ce  nom  à  des  inorccanv  de  bois  ou  de  ici  de 
diverseb  formes  , et  qu'on  fixe  en  plusieurs  poinLs  d'un  ▼aisseau  pour 
servir  d'appui ,  ou  à  de»  corda^-jb  qu'on  y  atlaclic  ,  ou  a.  des  pièces  de 
bois  dont  il  faut  fortifier  soit  rétablisscuieut ,  soit  l'asseniblagc.  La 
nombre  de  ces  taquets  csl  considérable,  et  je  vais  en  faire  réuuméra- 
tioD  en  indiquant  leurs  asages.     Des  taquets  s  cornes  ou  à  braucbcs  , 
mommostàe/a ///i^c/ea/s^sont  représenté» (fîg.  69,  M.}«Fixé5 par  leur  m i  lieu 
eo  un  point  convenable  d*an  bftttment  »  lai  deux  oretUes  qu'ils  pr6>eu-> 
lent  servent  à  retenir  des  cordages  tendue  c^ui  les  embrassent  par  plu> 
eîenrs  toars  et  retours.  Les  taquets  de  haubans  (fig.  39  et  3o.)  olit 
même  forme  et  même  usage ,  et  Jteur  nom  p«rticnlier  vient  de  ce  qu'ils 
•ont  attachés  sur  des  haubans  d^on  bas^màt  »  k  peu  fie  hauteur  an-de^ 
eus  des  gaillards  ,  pour  ramarraljge  de  manœuvres  courantes.  —  Dn 
taquets  de  bout  ont  aussi  la  forme  des  précédens  «  avec  des  .dimensioiit 
plus  considérables,  et  ib  sont  cloués  sur  le  gaillard  d'avant  «  comnui 
en  r  f  fig*  3  ,P.  )  près  de  la  queue  des  bossoirs  pour  servir  li  retenir  la 
Iiosse  de  bout  qu'on  y  amarre.  —  0es  taquets  h  gueule ,  MoicA  deaiê  f 
onà  dent,  semblent  dans  leur  forme  m'étre  que  la  moitié  des  précédens, 
parce  qu'ils  n*ont  qu^une  seule  corné;  on  les  fixe  dans  une  position 
telle  qu'ils  soient  propres  à  retenir  des  cordages  qui  \  par  leur  tension, 
tirent  de  bas  en  haut.  —  Les  lig.  (  4 1  ,  M.  et  49 ,  C.)  donnai  une  idée 
lies  taquets  de  langage  ou  de  toarnagc  ,  ^ei.'e/  ,  qui  sont  aussi  nùommés 
taquets  à  cœur.  Ils  sont  composés  d'un  traversin  ab  et  de  deux  pièces 
telles  que  jyz.  Cet  asseinblai^e  est  appliqué  contre  la  paroi  intérieure  de 
la  muraille  d'un  hâluncnt  ,  en  faisant  appuyer  le  traversin  îioz  izontal 
pnr  son  é[>aisseuret  les  jambages  par  leur  pied  n  sur  celte  nuu  dille,  aiiu 
que  les  oredles  telles  que  s  en  î»oienl  éloignées  de  la  clt  fiii -longueur  du 
traversin  n/',  et  servent  à  l'amarrage  de 'certaines  manœuvres  d'un 
vaîf^eau  • —  Des  anses  eti  Fer  ou  en  bois,  /langing  clamps ,  qui  sont 
clouées  dans  certains  lieux  par  les  oreilles  qui  les  terminent,  reçoi- 
vent aussi  le  nom  de  taquets ,  et  ou  s'en  sert  pour  faire  passer  dan^  leur 
ouverture  semi-aunulairc  despordages  qui  y  iiqgat  amarrés  ou  attachés. 
1/ usage  en  est  très-commun  dans  la  bAtisse  des  vaisseaux*  —  Des  ta- 
quets d  échelle ,  atepsfor  Mden,  sont  des  m^irches  peu  saillantes^ 
faites  d'un  seul  morceau  de  bois ,  et  clouées  cxiériewremeat  sur  la  ma- 
raille  d'un  vaisseau  (  fig.  t ,  A  )  pour  former  autant  d'échelons  parlés- 
quels  ou  monte  à  bord  d'un  vaisseau  vis-à-vis  4e  son  grand  m&t>  ^ 
Des  taquets  de  mftt ,  cUatê  ofth»  lomr  mati^  iQnt'dee  morceaux  4e 
bois  échancrés  qu'on  applique  si|r     côtés  du  mAt  de  misai'ne ,  comme 
.  on  le  voit  (  fig.  4 ,  M.  )  ^    baq^ur  des  colliers  d'état pour  servir  4e 
eupporf  par  leur  échancrure  h  ces  mimes  colliers ,  et  pour  les  éloigner 
du  ooi^tpur  de  ce  màt.  Ce  nom  est  même  donné  à  des  taquets  à  conM 
qu'on clouesurlefôt des  basm&|s.d'un  vaisseau  pour  servir  à  Tattachc  ou 
h  Tamarrage  de  certaines  mapœuv^-— Dans  un  cabestan  (fig.  29 ,  C.  ) 
il  y  a  des  pièocf  ^  en  font  partie  et  qui  xeMembleal  à  «  r /»  «  I  repré- 
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sentëes  s^parëment ,  dont  le  nom  est  taquets  de  cabestan ,  whtljn.  C«i 
taquets  appliqués  par  leur  épaissear  sar  la  mèche  da  oàbestaii  h  c  o  < 
«m  sur  b  pièce  eentrale  de  cette  aiadiiBe  »  et  midtîpUéi  aur  aoa  oom- 
^iov,  fermeat  eniemble  ee  qnVn  nomme  la  cloche  du  cahestan.  Lei 
fnterallea  qui  les  séparent  forment  autant  de  cannelnres  propres  à  le- 
csfoir  les  pommes  d'nne  toumetire ,  lorsqu'elle  est  roidie  k  Taide  di 
cabestan  »  et  propres  h  Tempèdicr  ^  glisser  sur  la  doehe.  — LcsyIo- 
Ions  dn  ty&t  de  beaupré ,  ITs  ofihe  bow  éprit,  sont  aussi  nommés  kt 
lif]aetideee  mât  (  Vcraiiyiolons;.— Des  taquets  de  bout  de  mgoe  oo 
de  rîs  sont  djSS  exoéiians  en  bois  qui  s*élèTent  sur  les  extrémiléi 
vergues,  et  qu'eu  voit  eu  i  (  fig.  1 5 ,  A.  )>  ainsi  que  daus  les  fi^.  (  soet 
sa.)  i#siyw  of  theyard  arma.  Si  on  leur  fait  ainsi  déborder  le  ooDtoor 
d'une  YCrgoe  »  c'est  afin  qu'ils  serrent  k  retenir  les  cordages  qui,  s|h 
pnyés  sur  leur  face  extérieure,  unissent  au  bout.dc  cette  Tergneles  coiaa 
supérieurs  (  fîg  7B  el  79  ,  M.  )  de  la  voile  qu'elle  doit  porter.  Comme 
d'ailleurs  les  extrémilds  des  bandrs  de  ri^  (i'tinr  voîîc  doivent  être  aussi 
étroitement  liée»  au  môme  bout  tl  une  telle  vt  i  gue,  lorsque  des  ris  sont 
/  pris  dans  cettft  voile,  et  comme  les  largeurs  des  voiles  de  hunier  ft  de 
perroquet  de  ibugue  croissent  depuis  leur  euvcrgut  i  jii^qn'a  lenrl)ûr- 
diue,  les  Tergues  de  ces  voiles  ^fig.  ao  et  ,  M.)  sont  armcea  d  .mtant 
cle  taquets  que  les  voiles  ont  de  bandes  de  r  s.  Ainsi ,  entre  ces  tatjutts, 
ceux  qui  sont  placés  à  une  moiudre  distance  du  milieu  de  la  vergue 
sont  des  taquets  de  pointure,  -et  ceux  qui  en  sont  plus  éloignés  soat 
èes  taquets  de  ris.  On  nomme  ansû  taquets  de  Tergue,  des  piëcêids 
bois  pUoées  et  appliquées  au  milieu  des  basses  vergues ,  et  qui  sont 
comraes  tous  le  nom  «le  mattegau.  (  Vojek  ce  mot ,  ou  plutôt  înmelle  de 
•iMrasseiage.  )  ~  Lestaquetsde  bittes  »  tpun  o/iàe  biUê  or  standan,  lost 
"des  espèces  da  consolrà  qu'on  voit  séparément  en  o  i>  9  (  fîg.  35 ,  C.  ]  et 
-dans  leur  place  en  p  (âg.  aa.  ).  Ces  taquets,  an  nombre  de^deox,  ssat 
•niant  d*ere-bootans  placés  en  arant  des  montans  m  et  m  des  bitm  > 
(fig.  S5.  )  pour  les  soutenir  contre,  les  efforts  que  les  cftbies  des  ancres 
mouillées  transmettent  à  un  vaisseau  qu'elles  servent  à  retenir  dans  oa 
liettdéterminé«^Leso5tés  des  carlingues  des  mâts  on  leurs  flasques  sont 
aussi  maintenus  ou  appuyés  de  la  même  manière  par  des  taquets  qui 
4IMt  semblables ,  et  qu'on  voit  en  i  (fig^  47.  )  oû  en  p  (  fig.  53.  )  j  on  les 
nomme  taquets  de  flasques  ,  et  leur  position  est  présentée  en  s  et  / 
(fig.  dans  le  plau  géoraélral  de  la  carlingue  du  grand  mât  d'un  vais- 
seau.'— On  nomme  taquets  de  hune  ,  inees  of  the  top ,  des  consoles  qui, 
bien  inférieures  ;ui\  dimensions  des  tiquots  de  bittes,  ont  en  petit  une 
^rme  à  peu  ^cs  semblable,  et  qui,  qqiliqu.^rs  sur  l'assemblage  des  plan- 
ches qui  co»iposent  la  plate- forme  r  u  /  une  liuiie  (lig,  î3.  A.)servcnl 
à  la  fortifier.  La  tête  éb'vrf  de;  ces  taquets  s'appuie  contre  le  bord  delà 
huue  ,  et  leur  queue  e^t  dirigée  des  divers  points  de  ce  contour  an  œo- 
tre  ji  de  cette  plate-ioi me.  —  Le  taquet  de  gorgèrc  ,  gnpe  or  inee  of 
thê  Aead,  est  uoe  pi«Gc  de  bois  9T6t.  (ûg.  aa^  Cj  qui  est  appliquée  lur 
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tm  ÙoùtiiÈkkimàeVélnwedc  pooraoutenirellagorgèreinileteâlMBer 
^  IWembbge  dea  aiguilles  qui  est  élabli  t nr  m  tète  ^.  Ce  taquet  s'ëtead 
depah  le  boatde  la  quille  jusqu'à  la  liauteur  k  peu  près  de  la  batterie 
basse  d'un  TaisseBo.  «—  Les  taquets  de  nage  sont  aussi  nenniés  damea^ 
et  doués  sur  le  plat-bord  d'un  tmleau*  Ils  serrent  à  wiainfenir  le» 
Tuaes  sur  un  même  ^înt  de  oe  plat^Mutl,  quand  les  ramcoia  en  fimt 
nsage.  —  Des  taquets  ià  cul  sont  aussi  des  espèces  de  oonsoléi,  âipblîe» 
en  aro-bontans(fig.  73,0.),  pour  servir  d*appui»  par  leur  tête»  au  pied 
d*un  ëtançoD ,  et  afin  de  Tempècher  de  glisser  sur  sa  base.  <—  Des  ta- 
quets en  grain  d'orge  ressemblent  à  des  coins  (  fig.  73.  ^  comme  on  en 
Yoît  en  a  et  et  ceux  de  travers  soat  des  paiallélipipèdes  leetangles 
qu'on  place  en  travers  sur  des  taquets  à  cul  ou  sur  les  oonsoles»  pou» 
servir  comme  ceux-ci  au  maintien  du  pied  d*une  accore. 

Tartanne.  s.  f.  Tartan.  Petit  hAtimeut  eu  usage  sur  la  mer  médi-> 
terranée  et  qu'on  voit  (  fig.  a5  ,  V.  ).  11  porte  un  mât  vertical  et  k  calcct 
et  un  beaupré  ;  sa  principrjlc  voile  ,  Irès-étenrhïe,  est  de  forme  latine  ou 
enverguëe  à  une  anLcmu  ,  et  il  est  grévi  de  plusieurs  focs.  —  Il  est  qucl- 
<|nes-iins  de  ces  bàtimeus  qui,  plus  considérables  »  ont  aussi  beaucoup 
plus  de  voilure. 

Taubour.  s.  m.  Lorsqu'un  aviron  tel  que  v-/  B  (fig.  74-  G.)  est 
placë  comme  il  doit  Têtrc  sur  le  bord  d'un  bateau  C  (»  JJ  ,  la  jKirtie  c 
qui  alors  e:>l  en  dedans  du  Lateau^est  noiumë  le  taul>ouL*  de  i'avuoa  ' 
ou  sa  partie  intérieure. 

XiMoiN.  s.  m.  L*osage  des  eordiers  .est  de  laisser  à  Festrémild  dep 
eordages  qu'Us  commettent ,  des  bouts  de  torons  effilés  et  séparés  qui 
ont  peu  de  longueur.  Ce  sont  ceux  qui ,  atlaobé*  cbaenn  à  diSérent» 
éUngnes  »  dans  Popération  du  eommejltage ,  n'ont  pu  être  tortillés  en^ 
semble.  Lorsque  ces  bouts ,  dans  eet  état»  accoRipagaent,un cordage 
roué  (  Bg.  43  V  C. }  >  ils  garantissent  que  la  pièce  est  entière  on  que  ce 
cordage  a  encore  toute  la  longueur  qu'on  a  'Àwtnme  de  lui  donner 
«buis  les  coideries^  et  ils  sont  par  cette  raison  nommés  ^moîns  de 
cordage.  , 

TsKn.a.m^Ji^^aiAer.  CemotiBSt  souvent  employé  par  les  marina 
comme  sy  nu  tiymeavecVent, parce  que  o'estpar  le  ventrfurtontqdk  l'état 
de  l'air  est  intéressant  pour  les  navigateurs.  C'est  pourquoi  on  dît  qu'il  fait 
gros  ou  petit  temps,  beau  ou  mauvais  temps,  pour  indiquer  que  \v  vent 
régnant  est  fort  ou  (bible,  favorable  ou  contraire,  etc.  EtOndit  aussi  que 
le  temps  es»  fait,  si  lèvent  régnant  ayant  sonfïl«;  quelques  jours  avec 
uniformité  sur  une  ccrtainr  du  ectiori ,  sLiiiLlf  être  établi  de  manière  ^ 
et  à  ne  devoir  pas  r^jirouvf  r  une  variation  prochaine  danâ  sa  direction^ 
et  a  promettre  uue  durée  assez  longue. 

T£N0£i.£T.  8.  m.  Tilt  or  at^ningof  a  boat.  C'est  une  espèce  de  dais 
donton  recouvre  à  peu  de  liauteur  lachambred'un  canot  oud'uno  cha- 
-loope.  Il  ressemble  au  ciel  d'un  lit  et  sert  à  former  un  abx  i  aux  per- 
«oanes  qui  loi^t  plac^Cf  dans  cette  chambre.  U  en  a  qui  sont  à  souillst^ 
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pcmr  se  replier  sar,60X*4tttees»  si  leecîroonstaoïQes  le  perMettenl,^ 
njouter  k  ùk  roRUiiodité  de  knr  usage. 

Tarn».  Y.  a.  Ua  Tussean  tient  et&  *?eiit ,  lorscpi*!!  court aa  plos  près  di 
«eut  )st  qu'il  garde œtle  posittoa  eo  s*ayaDçaDt  dans  reapsoe*  »  ke^ 
ttm  wM.  O»  dit  ausai  dans  le  mène  sens  qu'il  tient  le  plos  près  oa  «i 
^plnspfès.  U  tient  vent  i  dans  nn  sen»  rcSalif»  torsqu'il  se  mamilMt 
tonatammeut  an  vent  dHin  antre  vaisseau ,  ou  d'un  dbjet  qaeleonqac 
Il  lient  nn  Ulinent  à  N  air  de  vent,  lorsqu'il  dirige  sa  ma  relie  de  ms- 
nièie  qœ  oe  Utinetit  soît  toujours  par  rapport  à  lui  dans  la  niémc  ps* 
sition  reUrtÎTOOUsur  le  prolongesBeat  de  Fair  de  veut  N,  —  Il  tient  deux 
«lijeU  l'un  par  Vautre ,  to  Jtoep  tmt  ëea  maris  in  one,  lorsque  de  ce  bâ^ 
«MBlon  apper^it  ces  dlijets  sur  une  même  ligne.  —  11  tient  ua  vaii- 
9eau  dans  sa  marche ,  to  Âeep  way  wUh  a  ship ,  lorsqu'il  ne  lui  cMe 
^int  en  vitesse.  —  11  tient  ses  amures  ,  lorsqu'il  court  avec  de5 
VoileB  orientées  de  la  même  raaaicre  et  du  même  côté.  »  II  le  tieot 
«ous  son  écoute  ^  lorsqu'il  est  au  veut  à  lui ,  et  conserve  toujours  à  soa 
légard  cotte  position  nvantageus*^.  —11  tient  on  îrarri-s,  lorsqu'il  pré- 
sente le  Cfkë  #t  à  la  lame  et  au  A-ent  pendant  un  ct  rtiiin  temps  et  qaM 
T^sisle  sans  danger  à  leurs  impulsions.  —  Il  tient  le  large ,  lorsqu'il  a*- 
Vigue  ij  une  certaine  distance  de  la  terre,  to  hold  oui  in  tà^ o^ag^ti 
lorsque  rii;ilgi"e  la  lempitc,  il  reste  eii  pli mr  mer  sans  chercher  à  se 
^fugier  danb  uue  baie  ou  dans  un  hnvre  poui  se  .snu>h  .tir  j-  ;*  yic»- 
|enoe.  —Tenir  la  mer  ,  to  keep  the  sea  ,  c'est  ne  pas  cesser  de  n.i  vj  l:  i»'r  ■ 
^  Utl  Mtimeot  qui  reste  trois  mois  dans  une  croisière  sans  ah  'r*iv  i  h 
terre  ni  aucun  port ,  est  dit  avoir  tenu  la  mer  pendant  cet  înlervaUedc 
temps.  —  Un  vaisseau  tient  sUr  ses  ancres,  ou  ses  ancres  sont  dites 
tenir,  lorsque  ni  la  viotenoedi»  vent,  ni  le  choc  des  lames  ne  peuveat 
l^^igner'de  la  place  oà  les  ancres  doivent  le  retenir.  —  Il  tient  à  vue 
4e'lem,  tô  àè^  the  iatt4  mioûrd,  lorsque  si  marche  eat  dirigée  M 
manière  tfie  de  «on  bord ,  on  ne  perd  jamais  la  vue  de  la  terre.  —  U 
tient  la  ligne  ^nêetp  im  tAê  ime  ofhutk ,  lorsqu'il  garde  eonstanunsiC 
k  place  a&  il  doit  ^tre  sur  un^  ligne  de  bataille  formée  par  rarmée  aa- 
-^alé  dont  il  Ikit  partie.  —  Tenir  one  voile  en  ralingin ,  to  mwi  fit 
^ftfh^f&ù/ff  y  c'est  maintenir  son  plan  dans  la  direction  do  veut  r^^^nml 
'm^  Tenir  le»t>ras  d'une  vergue ,  les  haobam  d*on  mAt,  ses  dtnîs ,  de , 
Vest  les  c6nserver  dans  Tétat  de  teneion  que  les  ciroonstanœe  vcodesl 
nécessaire*  —  Tenir  ka  mft  ts  d'un  vaisseau ,  c^est  les  assujettir  eooie- 
tiablement  et  assurer  leur  établissement  on  la  position  constuite 
doivent  garder.  Tenir  bon  sur  Un  birdage quelconque,  /9iloliff4pii; 
v^est  IcTiitèfkir  iluis  l'ëtst  de  tensidn  4|uW  Ini  a  doikàé»  aniia  lot  ca 
laisser  perdre  uu  seul  dégré. 

TsSQy.  s.  m  Le  houl  du  mât  dfe  beaupré  (fig.  -ff),  A.  )  ei«t  tenniaë 
par  nn  tenon  pour  recevoir  ison  ehouquet.  Il  en  est  de  même  des  mai* 
Verticaiiv  qui  sont  snnnurués  par  d'autres  mâts,  et  dont  la  tète  est 
eonvcrte  ausii  d'Ion  ckouqu^^  te^w,      Une  antre  a  te  espèces  dV 
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létlles  placées  prè«  del'arganeaa  (fig.  70.  M.  )  etqn'on  aotame  tenoiis  » 
mttê.  Ces  tenons  sont  reçnt  duM  des  mortaises  pntiqQécssiBriemiiieu 
lies  deoz  fnèoes  d*an  jas  (  fig.  19.  )  et  serrent  aiosi ,  lorsque  Uias  esl 
établi  comme  en  a6^  k  l'empêcher  de  glisser  le  long  de  la  verge  ea. 
L*dtarabot  ab  (  Gg.  73  ,  C  ^  «*sl  aussi  tcrmind  par  un  tenon  6  f\ui  ,  in- 
troduit dans  l'épaisseur  de  la  quille  bE  ^  devient  ainsi  le  premier 
iiîovcn  de  réunion  entre  lVtaTTi}>ot  et  la  c^iiillc  triTti  v;usspau.  Les  Ta- 
rangues  des  couple  s  extrêmes  d  un  vaisseau  ou  d<  s  ii  ur^ats,  ne  sont 
pas  unies  à  la  quille  on  à  la  contre  rjuille  par  uutKlent  ou  une  entaille  , 
mais  leur  talon  porte  un  tenon  qui  est  reçu  datis  vmc  mortaise  pinli- 
quée  dans  la  coutie-qniile.  Un  antre  tenon  du  mât  de  beaupré  est  eidln 
le  pied  de  ce  màtqui  est  terminé  sous  une  forme  qu;ulrrm<_;ulnirc  rt  (fig: 
aa.  C.  )  pour  être  reçu  et  maintenu  entre  les  dasqnes  ou  les  monlans  a. 
On  voit  <  elte  oiiv<  rturc  que  les  flnsqaes  présentent  au  pied  ou  au  teno« 
de  ee  ni;'it,  dans  la  figure  (39.  A.  ).  *  » 

TiiNTE,  S.  f.  Tenture  en  toile  serrée  ,{  dont  on  recouvre  hovÙlODfllii 
jnent  et  à  peu  de  hauteur ,  on  les  ponts  on  les  gaillards  dVn  ^issmk 
pour  mettre  à  l'abri  delà  plaie  et  dn  soleil ,  omtûv^.-^IlyB^lettsiîtes» 
pour  des  iSRiiQti  o«  des  ohalpupes ,  tn^min^  for  nmên  cf  «  «  et 
eMNme  elict  servent  smnimt  k^résemr  les  nmeors  de  4a  dmlenr  ou 
de  le  ploie ,  en  les  nomne  lentes  de  nage.  —  Ilsiis  les  ^nemix  il  y 
de  grandes  tentes  ,  m^méuh  awiAng^  des  tenten^  de  geillaid  «t  des 
tentes  de  danetle,  qwnêr  deck^  poûp  awni»g, 

Tiinis.  s*  m.  On  dît  dn  fiind  de  k  mer  »  est  de  bonne  teiiMy 
loreqne  U  pntle  dW  anere  y  étant  enfi>neée  doit  surmonter  iine«fésie< 
tance  oonsidérable,  ponr  labanrer  ce  sol  on  le  silloner;  :good  ht}t4ùfgi 
des  dispositions  «ontraives  fcnt  nommer  le  Ibnd  de  manTaiseitsaMev 
parce  «pie  sa  ténadié  n*est  pas  linn  degréeonTenelde»  on  parce  que  les 
pattes  des  ancM  ne  peuvent  pas  s*y  en<bn(fer ,  comme  dans  les  fonds 
de  roefae  et  de^rossable.— ^La  tenue  d'an m&t,  èt  bord  d*an  vaisseau,  c'est 
ton  assujettissement  on  son  ëtablisseilient  fixe  dans  la  place  qoM  doit 
occuper.  Les  haubans  et  les  étais  concourent  b  la  tenue  d'un  mnt. 

Terdtngagb.  s.  f.  Voyee  Tanteqnière  ^  est  k  mot  le  plus  usité 
ponr  exprimer  la  même  chose. 

Tf  [<mf..  s  m.  Qttarfer  pièce.  Pièce  de  sculpture  qui  forme  îe  pour-i^ 
tour  (iu  i:i!)leau  ou  de  la  poupe  d'un  vaisseau  (fig.  4*  »  C.  et  1 ,  A.).  A» 
nombre  de  <]eux  ,  les  tenues  desoendeut  avec  gr&ce  dn  haut  dn  couron-* 
nement,  finhr  issent  la  poupe  par  ses  côtés  et  forment  une  espace  de 
cadre  à  tont  le  tal>lerin.  On  voitdecôtéen  n  P  RiXe  conlf)ur  d"un  tcrm<i 
d'un  vaisseau  à  deux  ponlç  (fig.  i.  P. },  et  les  deux  termes  sont  présent 
tés  en  face  (  fig,  /p-  C.  ). 

TI:RBl.-^■EU  vi/.R.  s.  m.  Sanker.  Titre  distinclif  qu*on  donne  ans 
bâtiuiens  et  aux  marins  qui  sont  employés  à  la  pèche  de  la  mome  WÊIt 
le  grand  banc  ou  sur  la  côte  de  IMle  de  Terre-neuve.       '  , 

Temur,  y.  n.  (Vo^ez  Atterrer  ou  Atterrir  ) . 

I4I  u) 
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.  TAf8.s.  EBilif  imcabestaii;im«iAt»nitgimwiiul,jpne^^ 
«ne  tftraTe,  mttélainb^^ime  ftome ,  Ae.on  dî$tiiigiie  p«r  le  lÀm  àt 
4èle«  leur  «itrémittf  sapéricnre ,  parce  qoe  law  «ituatioii  est  Tcrtteilt 
on  pea  oliliqae  «l'horisoa,  dntm  heaâ^  fteaà  of  ihe  mast^  mddei^s  head, 
ètd  ofike  bow  sprit ,  etc.  De  même  les  deux  beats  d'ane  yaraiigiie  amqe 
(  fig.  89.  C.  )  s*ële¥Biit  eof^dessu»  de  son  nuUcn ,  sool  aussi  nomaéi 
ytes  de  rma^guà ,  fiaor  iêodê.  —  Le  bout  supérieur  de  ceruiocf 
alonges  qa,*m  mmuM  apotnreau  et  qui  correspond  au  gaillard  d^avant, 
tel  qn*on  en  voit  CB  tf(  fig.  38.  C.  )  porte  le  nom  de  téte  d'apotureaa 
—  Certaine  forme  qu*OA  donne  aux  bouts  d*un  cordage  qui  sortent  d'nrt 
nœnd  nommé  cul  de  porc^  est  aa.<:si  distinguée  sons  le  nom  de  ièw  f^e 
movt  ou  tète  d'alouette.  (  Voyez  Cul  de  porc.) —  La  îoncrneur  d  im 
▼aisscan  tétant  mrstirée  depuis  rextr<*niitc  siipcrifurr  fl  «11^  ['vtrnvc  d: 
et  de  rL'tai)i})ol  .Tg  (  fîg.  r.  P,  )  est  la  longiietir  tle  ce  vaisseau  nu  sure* 
de  lî'lc  en  trto  ,  forr  anâ  af(.  —  Y)\\\\i»  une  ligne  de  bataille,  fornir»  \m 
une  année  inavaie,  ie  vaisseau  qui  ouvre  la  jii;irche,  est  le  "raisseaude 
tAte,  head  most ^hip.  Ce  vaisseau  esta  la  tète  de  la  ligne ,  a  head ,  et 
Jorscju'ii  prend  cette  ]>lace  ^  il  est  dit  prendre  la  tt^tc.  De  même  dans 
tuie  armée  qui  marche  sur  trois  colonnes  (  ii^.  9  et  i  oE),  cbaquc  ot>- 
lonne  a  un  vaisseau  de  téte ,  ou  un  vaisseau  forme  la  tête  de  chaque 
fiolosne;  et  lorsque  ces  ▼aissseaux  sont  rangés  dans  Voidvemlmcl 
onpicscritpar  le^Mndptm  dit  que  les  tètes  mènent  lescfoenes.» 
Des  poulies  pendnes  aatreibîs  ans  coins  inISinenrs  e  et  a  de  In  voils 
jBOmînde  cmdière  (  fig.  Bf.  )  pour  la  maintenir  tendne  et  pour  le 
passage  de  ses  doontas,  éloîent  nomni^  poulies  à  tlle  de  moine,  à 
osnse  de  knr  Ibrme  reprdsenise  (  fig.  4^.  )  ;  elles  ne  eont  plss 
d'nsege.  Un  yaîssean  6it  tête  k  son  anoee  ,  fo  êêBm  tke  wmi 
et  ùÊirmÊip  ktaqne  eettè  ancre  aprft  étie  tombée  snr  le  Ibnd  de 
la  mer^  et  après  y  sToirengiigésa  pattspiolbnddinent,  oommenes 
à  sout^ir  le  Taiwean  par  le  moyen  dn  cable  qni  lee  lie  cn- 
aemble,  contre  les'efibrt»  des  vents  ou  des  conrans  ^  tea- 
dentè  l'entraîner  snr  leur  direction.  Cet  appni  qne  le  wseeen  tronve 
alors  dans  cette  ancre ,  lui  ^t  présenter  sa  proue  par  Isqiielle  son 
cable  le  retient ,  sur  la  direction  ét  ce  mime  cable  »  et  dès  qne  sa  lon- 
gueur est  dans  le  prolongement  dn  cable  de  Tancre  mouillée,  dès  qu*il 
reste  fixe  dans  rcttr  plnrr ,  il  est  dit  tenir  tête  à  son  ancre  ,  ou  faire 
téte,  soit  au  vent»  soit  à  Jamarée»  soit  an  courant  ^  Tabordenlen 
sens  contraire. 

TÊTIÈRE,  s.  f.  Ilmdof  a  sail  —  Nomdîsliiirtif  de  la  ralingue  ou  du 
cordage  qui  est  cousu  sur  le  bord  supérieur  €Lb  d'une  voile ,  t^le  qnd 
celles  qui  sont  représentées  fig.  (55  ,  Sg  ,  79,  M.  ) ,  et  qui  sert  à  forti- 
fier,  <1n]s  cette  partie,  l'assemblage  deslésdetoik  dont  cette  voile 

est  comi^nsde. 

Ti:utiU±;.  s.  f.  Poop  royal.  Plancher  qui ,  dans  quelques  vaisseaux, 
recouvre  une  partie  postérieure  de  U  dune  lie.  Ce  plancher  partii^  e»t 
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aenl  rapprîmé,  parce  qne  ce  aooTel  étage  ajoute  trop  à  la  hauteiir  des 
«tavm  mortes ,  et  nuit  tiop  sensiblement  max  ëÉrolatioiis  d*an  b|li-> 
ment.  Les  logemens  qu'on  pouYott  ikire  sous  le  tengne  sont  aojonr^ 
d*-hni  remplacés ,  lorsqn^Us  deviennent  néoeisaires  »  par  ceux  qui  sont 
praticables  dans  le  carrosse  qui  lient  la  place  die  la  teugue. 

Théâtre,  s.  m.  Sur  le  faux  pootd*na  "vaisseau;  il  est  na  emplace- 
OKBl  au-dessus  de  la  cale  à  Teau ,  qui  povte  .le  nom  de  théâtre  dee 
lilesBés  y  parce  que  c*est  là  que  »  pendant  uii  combat ,  on  donne  ans 
malheureuses  victimes  de  la  guerre ,  tous  les  soins  que  leur  état  eiigo  * 
€t  que  les  circonstances  peuvent  permettre. 

Trrn>s-Ptjr NT  ndv.  Une  voile  triangulaire  est  une  VOÎlc  en  tiers- 
poiot,  iriûnj^ular  sail  ;  on  nomme  aussi  voile  au  tiers  et  voile  à  boar- 
cet ,  d'autres  voiles  quadrangnlaires  dont  il  est  question  à  Tarticlo 
Bourcet. 

TiiXAC.  s.  m.  Deck  .  Vieux  mot  qui  est  synonyme  avec  celui  de  pont, 
seul  eu  usage  aujourd'hui.  (Voy .  Vont.)  —  On  a  cependant  encore  cûu- 
SCrvé  ce  nom  pour  distinguer  cerl;Mus  clous  qu^on  nomme  clous  de 
tillac,  de  demi-liUac  ,  de  double  tillac  ,  suivant  leur  forme  et  leur  lon- 
gueur. (Voy.  Clous.)  — Dans  le  commerce»  on  dit  encore  que  telle 
marchandise  est  chargée  sous  tillae  à  bord  d*an  bâtiment^  lorsqu'elle 
est  placés  sons  le  pont  de  ce  bèUroent  et  h  Tabri  de  la  pluie  et  dit 
lamel.  ^ 

TiUiX.  m.  Petit  compartiment  en  planches  ^*on  Ibrme  à  ravant 
et  à  l'arrière  d'nn  bateau ,  pour  servir  b  renftrmer  quelques  effets  dea 
gens  de  rëquîpage ,  ou  d*autre^  objets  quelconques. 

TiKOw.  s,  m.  (Voyex  Barre  de  gouvernail. }  TUUr,  Ce  dernier  mot 
es^généralement  adopté  pour  exprimer  te  lévâer  employé  k  mouvoir  le 
gouvernail. 

TiMOKEB.  Y-  a.  To  ciM  iAêêAip,  C'est  fiîre  gouverner ,  en ^est  com- 
mander ^n  timonier  lesmouverocns  qu'il  doit  leiie  fiure  au  gonvemail* 
(Voyez  Gouverner.  )n 

TiMetf ERiB.  s.  f.  Steerûfê^  On  donne  ce  nom  2i  nn  certain  Cfpace  do 
gaillard  d'arrière  d'un  vaisseau ,  auprès  du  nAl  d'artimon  ,  parce  que 
c'est  le  b'eu  où  sont  placés  et  la  roue  du  gouvernail ,  et  rhnl>ifacle  qui 
renferme  les  boussoles  ou  les  compas  de  route ,  et  les  hommes  nom* 
més  limoniers  qui  sont  rharg<»'s  de  mouvoir  la  barre  du  gouvernail. 

Timonier,  s.  m.  iJeim  s  ukui.  Homme  employé  dans  un  vaisseau  II 
donner  au  gouvernail ,  par  le  moyen  de  sa  barre  ou  du  timon,  toutes 
les  positions  qui  conviennent  à  la  sAreté  et  à  la  célérité  de  la  naviga- 
tion. Il  est  un  art  pour  bien  gouverner ,  et  les  timoniers. d'un  vaisseau 
sont  des  bonnues  dioisis  pai  mi  les  geps  de  l'équipage. 

Tin.  s.  m.  Billot  ou  jnorcean  de  bois  de  longueur  assez  arbitraire  ». 
j/û/a  ,  et  d'une  valeur  trts-iiiférieure  qu'on  emploie  pour  servir  de  base 
ou  de  buupûi  l ,  wii  à  uue  pièce  de  '  bois  qu'un  charpentier  vent  tm^ 
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Tailler  S0U3  uue  certune  Ibnnti,  ioît  &  on  bltiMCiit  qu*on  se  propose 
de  construire ,  soit  à  itD'tMiseau  en  ndimb  cImi»  us  bassin ,  soit  k  des 
ch^oupes  ou  des  canots  mi$  k  terre.— Les  pièces  om^  ab  (fig.  39.  C.  ) 
et  les  intermëdîâîres  sonlaaUiiit  de  tins  sur  lesqaels  on  ûàt  porter  de 
distance  en  distance  la  cpUle  d'un  Tsisseàn  sur  le  chatetier.  —  Les  bois 
employés  k  ces  osages  doivent  être  imaginés  d'une  (bible  qvalît^  ;  c*e&l 
pourquoi  dans  les  poits  on  reçoit  fet  on  conserre  sous  le  nom  de  boîa  de 
tins  t  des  bois  qni  ne  peuTént  amir  de  destination  pins  ntîle.  —  On 
Tsissean  en  constmction  eït  dît  être  sur  ses  tins.  —  On  nomnse  anssi 
tins  de  cbaloope ,  de  fortes  piàces  qui  ont  sur  une  de  lenrs  faces  In 
forme  ge  a  (  ng.  60,  6.);  c'est-à-dire ,  d'une  varangoe  de  grande 
dialonpe.  Ces  pièces  placées  yerticalement  et  fixées  sur  le  pont  snp^ 
rieur  d*nn  Taissean,  s6nt  laites  pour  recevoir  dans  leur  concavité ,  et 
pour  maintenir  soUdement  te  corps  delacbaloupe  «  lorsque  ce  Taîsseas 
l'emporte  en  mer  pour  des  besoins  partlcuUeis.  Cette  duilonpe  et  les 
canots  grands  et  petits  qoi  sont  plagié  les  uns  dans  )es  autres'',  sont 
d'ailleurs  retenus  par  dfës  cordages  nommés  saisines  »  qui  unissent  si 
intimement  cet  assemblage  au  bâtiment  qu^il  ne  peut  recevoir  que  le 
mouvemeut  romniun  h  tontes  les  parties  de  ce  buti:nciit. 

Tii\akt-d'eau.  s.  in.  Ship's  ^age  or  draught.  T  e  timnt  d'en u  d'un 
vaisseau  flottant  esl  le  nombre  de  pieds  ,  ou  la  mesure  de  la  distance  , 
de  la  fjoe  inférieure  de  sa  quille  à  la  surfaro  de  l'eau.  Comme  la  quille, 
dan^  i  <iLal  ordinaire  de  flottaison  dVn  bâtiment  qnelcaaquc,  n'e^t  pas 
borjzontale  ,  ou  tli?»lnigiie  le  lîraul-d'eau  de  Tavatil ,  de  celui  de  l  ar- 
rière,  qui  est  le  plui»  consitidrable  ,■  et  la  înoj  iif'de  la  somme  de  ces  dciix 
tirans-d'eau  forme  ce qu*ou  nomme  le  Iji  aul-d  t  ui  moyen,  ou  le  tiranf- 
d*e?iu  d'uu  vaisseau  à  sou  milieu.  Ces  tjrans-d\:au  des  extrémités,  sout 
indiqués  dans  tous  les  temps  sur  Tétrave  et  rétamboL  par  uue  écb^e 
divisée  en  pieds  et  demi-pieds' depuis  la  fiioe  inférieure  de  la  quille  jos— 
qu'à  la  tdte  de  ces  pièces  extrêmes ,  sur  leurs  deux  fiices  latérales. 

Tiufi-BOUD.  s.  m.  Instrument  a  vis  et  k  ëcron  qui  est  employé  k  m» 
mener  le  bordage  d'un  vaisseau^dans  b  place  dont  il  s'est  éloigné. 

TiHX-TOiNT.  s.  m.  Les  nus  nomment  tire-point,  ce  qui  par  Antres 
est  nommé  fourure  de  goutière.  (  Voj.  Fourure* } 

TiuH.  v.  n.  Un  vaisseau  est  dit  tirer  v  pieds  d'ean,  to  drc/nf  v  /èeg 
o/watêr^  lorsque  »  polir  flotter  librement,  i!  plonge  de  ce  nombre  dé 
pieds  dans  la  mer ,  ou  lorsque  la  hauteur  de  sa  partie  submergés  ,  dans 
cet  état,  est  du  ^omb^  de  pieds  indiqué.  S*il  plonge  son  arrière  k  une 
plus  grande  profondeur  que  son  avant»  il  est  dit  tirer  plus  d'eau  b  Tnr- 
riëre  qu'à  Pavant ,  et  cette  profondeur  est  toujours  la  distance  de  la  Gice 
inférieure  de  la  quille  au  niveau  deTeau,  mesurée  à  ses  extrémités. 
(Voyez  Tirant>d*ean.)  Tirer  an  large ,  e*est ,  pour  un  vaisseau ,  s*<é- 
loigner  de  la  oôte  ou  s'avancer  dans  la  grande  mer.  ^  Dans  une  cor^ 
deriè ,  tirer  an  premier  brin ,  c*eat  peigner  du  chanvre  de  manière  k 
obtenir  des 'fibres  du  premier  brin  y  autant  qu'il  est  possible  d'eià 
séparer. 
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TiRK-vnLii.  8.  f.  Dmx  cordages  attachés  au  «ommcl  de  la  mur;iille 
d'un  vaisseau  ,  et  qm  pendent  de  chaque  cMé  »le  réchelie  extérieure 
(  fîg.  1  ,  A.  )  »  pour  pré:»enter  un  appui  convenable  aux  j>ersoiines  qui 
montent  à  bord  on  qui  en  descendent ,  .sont  nommés  des  tirC-veilIcS 
d'échelle,  enten/ig  lopes,  — Deux  cordages  tendus  k  une  certains kan* 
leur  et,de  chaque  coté  du  mlit  de  beaupré ,  pour  fermer  des  espèces  de 
garde-fou  dans  un  vaisaeaa ,  sont  aussi  nomAiéi  tire-^iHe  de  beaupré, 
man  ropes  ofthêùde  oftkt  bow  aprit,  —  Une  tire^feille  de  eabeslan , 
wwifiwt  est  une  coide  qui  Ue«nsenible  les  boots  des  barres  ëtabUes  da 
cabestan,  et  qui  les  emjiéche  de  se  séparer ,  dans  Ye  cas  d'une  rotetjott 
Tire  et  impsdvne  de  cette  asachine»  \ 

TotbT.  s.  m.  TAo/e.  Fiche  de  bois  on  de  1er  qn^on  introduit  vertica- 
lement «  et  k  moitié  de  sa  lon^eor ,  dans  nn  des  poînU  da,  bord  «npé* 
rîenr  d'an  canot  on  d'ooe  chalonpe  \  comme  en  e(6g.  74 1  G-)*  ^  pi^vtie 
ezcédente  se«%  k  relmtr  l'ariron  JB ,  par  nu  anne^ia  de  eorde  qni  em^ 
bnissff  le  tolet  et  ra:riffon  ;  c'est  ce  tolet  qni  reçoit  de  eet  aviron ,  lors- 
qa\Mi  le  feît  agi'  »  me  a^n  qu'il  transmet  au  canot ,  ponr  lui  com-' 
mnnîqncr  du  mouveratinf  —  Qœlqnefbis  on  plante  dciut  tolets  de 
chaque  côté  du  point  c,  cl  qui  ne  sont  éloignés  entre  eux  que  de 
Tépaisseur  de  l'atiron ,  ipii  est  alors  placé  dans  leur  intervalle ,  iors- 
qne  le  rameàr  vent  s'en  servir  ponr  mouvoir  le  bitean  C  &  XI  «•  na» 
ToletïIre.  s.  f.  (  Voyez  Porte-tolet.  )  * 
Tomber,  v.  n.  Un  vaisseau  est  (lit  toinber  stn-  un  ^utrc,  to  driuâ 
îowarfh  a  ^^tip ,  lor5<]ne  le  premier,  par  ses  mon  vrni  eus .  menace  lo 
second  d  en  être  choqué  ,  parce  qu'il  est  entrai  né  sur  lui ,  ou  par  un 
courant»  ou  par  le  vent ,  ou  par  la  suite  d'une  mauvaise  mnncenTre. 
C'est  dans  le  mAme  m  ns  qu'on  dit  d'tiTi  vaisseau  qu'il  tombe  sur  une 
terpc  ,  dans  une  armée  ,  etc.  —  Un  bâtiment  tombe  sous  le  vent  d'nit 
point  quelconque,  to  saillo  tke  îecward,  lorscin'^jnès  avoir  dtc  plus  près 
que  ce  dernier  de  l'origine  du  vent  régnant,  il  est  emporté  il  uncpluS 
gr  nulc  dif^tance ,  OU  sous  le  vent  à  lui.  — Un  môl  tombe sorTavant Ott 
sur  l'arrière  d'un  vaisseau ,  lorsqu'il  est  incliné  vers  l'avant  on  vers 
l'arrière  (fig.  19,  \\  ,  ^7,^8,  3o,  32  ,  V.  )  —  tJn  mit  qni  tombe  est 
aussi  un  mât  qui  est  abattu ,  ou  par  la  tcmpôte ,  on  par  les  suites  d'nn 
combat.  —  On  dit  même  d'un  vaissean  qn*il  tombe  sur  Vavant  on  sur 
l'arrière  »  selon  que  sa  prone  on  sa  poupe  sVnfbnœnt  dans  Tean  an^  ^ 
de&  de  la  Kmite  qui  est  prescrite  par  les  constracteufS»     Tomber  h 
la  mer ,  c'est  être  entraîné  dans  la  mer  par  son  propre  poids  dn  banC 
d'un  bâtiment,  on  d*unrocber  ,ete.  Itof^Wftrhoard.    Laisser  tom-> 
lier  b  grande  voile ,  on  la  misaine  d*nn  vaissean  »  c^est  laisser  ces  voiles 
se  déployer  dans  toute  leur  bantenr ,  (fig.  t  »  A.  )  par  le  propre  poids 
de  la  toile  et  des  ralingues  dont  elles  sont  composées ,  en  les  dégageant 
de  tons  les  cordages  on  rabans  «  qui  les  tenoient  repliées  sur  leurs  ver- 
gues. Cette  manière  de  làire  présenter  les  voiles  à  l'impulsion  du  vent 
régnant,  est  dîffdrentede  eelUqui«t|i«iiTi»pw&ireiCTfir  leivoUet 
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^lenrMntiiipéiMiirés  :  lM'vec!gMde4dka-ciml.«lMàMëai,lon- 
•  qm  ce»  toUcs  repliées  on  serrées ,  et  elles  sont  exhansefo  m 
•onunet  des  ml^ts  ,  lorsque  leurs  voiles  doivent  être  déployées  ;  cVst 
pourquoi  OU  dildf  liieser  le  grand  hunier  et  de  laisser  tomber  la  g^raadt 
Toiltf  t  lorsque  <^  voiles  peuvent  être  utiles  et  nécessaires.  —  Le  vent 
tombe ,  ou  la  mer  tombe ,  lorsque  la  force  de  Tun  ou  Tagita^on  de 
lautre  éprouvent  des  diminutions  trés^osiblet  >  et  qui  fMniascnl  de- 
#  voir  devenir  plus  grandes. 

•  Ton.  s.  m.  Le  ton  d'un  mât,  mast  head ,  est  sa  partie  exlrAme  et 
supérieure  ,  qui  s'élève  au-dessus  des  barres  ou  de  ses  iottprranr.  C'tst 
mnqt  (  fig.  17  ,  A  )  ;  c'est  bz  (  fig.  16  ).  -—  Les  baubans  et  les  étais  qui 
sont  employés  à  soutenir  un  niât  dans  sa  position  verticale  l'em- 
brassent et  le  saisissent  par  le  ton.  CVst  ans«;i  par  ce  bout  qu'un 
mât  inférieur  est  accolé  et  réuni  à  un  jikiL  supénrur  az ;  et  comme 

t(^te  b  du  ton  bz  ^  i  î>i  le  point  le  plus  bas  aïKjuel  peut  descendre 
la  vergue  portée  par  It  m  U  de  liune  az ,  on  dit ,  lorsque  cette  vergue 
est  ainsi  plaoic  ,  qu'elle  est  amenée  sur  le  ton  ,  ou  que  le  himicr 
est  sur  le  ton  ,  to  hâve  the  top  sails  upofl  the  cap, 

•  ToDTKX.  S.  i.  Grosse  bouée  »  conique  ,  ou  d'autre  forme  ^aelconqne, 
i|n*oii  fiût  en  bois  on  en  ciuTre ,  pour  fterrir  de  corpe  flottmt,  si 
qa*oii  fixe  toHleisiis  dlHute  roche  ,  on  d'un  baiie ,  on  d*iiià  liant-liNid, 
ou  d'ip  écneil ,  pour  indiquer  cet  liens  dangeienz  «uc  nnTigatems. 
(VoyesBooée).  ,  ,    ^  < 

ToKNSAU.  e.  m.  Tun,  On  distingue  denB  le  nerine  »  devxeqièeei 
de  toanetnx  ^.servent  &  meenve  U .contenence itwk Mtiuicnt, 
L'une  de  cet  nieenree  est  en  tonneanx  de  pôide  qni  sont  de  «oeo  L 
et  l'antre  est  en  tonneaux  de  Tolnme,  qni  sont  de  4^  pieds  eabes» 
—  Un  vaissenu  de  N  tonneanx  de  port  est  celui  4|ni  peut  être  ch«^|é 
d'un  poids  de  N  fois  aooo  liv.  ,  et  le  bâtiment  qui  est  de  N  toiH 
iieanx  d'encombrement ,  est  celui  dont  la  contenanœ  intérieoreen 
la  capacité  est  de  N  fois  4'  pieds  cubes. 

ToNNBLBBiF  S.  f.  Sfore  houfe  for  casks.  Dans  nn  arsenal  de  ma- 
nne ,  l'atelier  qui  p  'ile  ce  nom,  est  celui  où  sont  fabriqués  les 
tonneaux  ,  les  barriques  ,  et  toutes  les  pièces  propres  à  contenir  de 
l'ean  ,  ou  du  vin  ,  ou  provisions  liquides  qweloongues  à  bord  des 
vaisseaux.  • 

ToNTUB£.  s.  f.  Si  ou  considère  nn  vaisseau  (  fig.  t  ,  P  ) ,  tel  qu'on 
en  construit  aujourd'hui  ,  on  remarquera  une  courbure  assez  sensible 
dans  le  sens  de  sa  lon^ienr ,  depuis  sa  proue  jusqu'à  sa  poupe  ,  et 
cette  courbure  lon^iludjiiale  est  nommée  la  tonture  de  ce  vaisseau, 
sAeer,  Cette  courbure  est  sur-tout  prononcée  par  le  cours  des  pré- 
eeintes  on  de  ces  larges  ceintures  qui  embrassent  extérieurement  le 
vaisseau  ennlesBoas  des'  sabords  de  ses  batteries ,  ainsi  que  par  la 
•nitedes  sabords  d*nne  même  iiatterie.  Les  ponts  d'un  vaisseau  sont  par 
eonsé^nt  pins  ékvés  aux,  deu  eaiEtcteitâ  ^*en  milîea  y  h.  l'égard 
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^  la  qniUa;  ctondtttwipieoetiaccmriwxedcipoailiparla  iim 
louture ,  sAeer  of  a  sAijfs  <fÉdt%  »  Let  tnémtê  potita  lont  cncoia  cour- 
hés  dans  le  sent  de  leer  lai^w  ;  et  a  i  «  (  fig.  66.  C.  )  donne  me 
idée,  de  cette  seaoode  tontare  des  ponts,  tandis  que  la  piemière 
est  vendue  ^rèt-sensible  par  la  ligne  dn  pont  qsd ,  (  fig.  6.  4»  )•  , 

TojfTVRBR.  T.  a.  Toniurer  on  Vaisseau,  iQ  buUd  a  êàip  vith  a  great 
sheer ,  ë^est  donner  ,  dans  le  sens  de  sa  loogneor ,  une  courbure- gl»* 
tieuse  (  fig.  i ,  P.  ) ,  et  à  son  bord  supérieur ,  et  à  la  suite  des  sa- 
bords d'une  même  batterie ,  et  à  tontes'ses  préceintes  ,  de  manière 
que  5rs  cxtr^mitc^  se  relèvent  sensiblement  au-dessus  de  sa  partie  ' 
moyenne.  Celte  opërntinn  nVst  réglée  qne  p;»r  le  gont  et  par  Tusage. 

—  Un  vaisseau  est  bien  ou  mal  tontin  e,  round  sktcred  sAip ,  si  la 
courbure  longitudinale  qu'on  lui  donne  est  plus  ou  moins  agréable. 

—  Tonturcr  nn  pont ,  c'est  aussi  disposer  ce  plancber^  de  manière 
que  le  milieu  soit  plus  élevé  que  ses  exlrémile's. 

Toron,  s.  m.  Si/a/id.  Long  faisceau  composé  de  fils  carets  ,  et  qm 
a  reçu  un  tortillement  propre  à  le  faire  commettre  avec  des  toron* 
semblables  ,  pour  en  couipnscr  uu  cordage.  Le  cordier  qui  veut  faire 
nn  toren ,  étend  dans  toute  la  longueur  de  la  corderie  les  fils  qui 
doivent  en  filire  psrtie  ;  il  les  réonit  en  £iiscean,  et4ears  extrémités 
étant  attaehëës  au  même  bout  d'une  maniveile^  ee  fiiîseeaa  est  tortillé 
MT  Ini-méne,  et  alors  il  reçoit  le  nom  de  toron.  Ce  tortillement  est 
tenjonrs  fiiît  dans,  on  sens  opposé  à  celui  de  la  torsion  des  fils*  afinqne 
ces  mêmes  fiU  oonserrent  leur  souplesse  et  lenr  élasticité.  Ondistingoe 
des  torons  de  diffârens  cordages  par  le  nombre  des  fils  qni  les  com- 
posent» coflune  on  classe  les  eordi^  par  le  nombre  de  lencs  toronf^ 
ropeofN  Btrands. 

Tons.  s.  m.  Dégré  de  torsion  qu'on  donne  à  un  cordage  im  à  un 
toron,  lorsqu'on  les  fiibriqae  »  twiêting  of  a  rope.  Lorsque  cette  torsion 
est  très-grande ,  un  cordage  a  beaucoup  de  tors  ;  et  abaisser  le  dégré  de 
torsion  qn*on  cordage  a  reçu ,  c'est  lui  oter  du  tors  «  to  wtwUt  a  rope. 

TouAGE.  S.  m.  Totving.  Cest  l'action  de  touer  nn  vaissean^  on  To- 
pératîon  qui  a  le  même  effet  pour  objet.  (  Voyez  Touer.  ) 

ToucH  rn.  V.  Ti.  Un  vaisseau  qui ,  dans  sa  cotirse  et  sans  s'arrAtcr , 
frappf"  par  fnu  lques  points  de  sa  quille  ou  de  sa  can  iic  ,  im  ër^n  il  qu'il 
rencontre  sur  son  passage ^  est  dit  toucher  sur  cet  ëcueil,  toucher  sur 
je  fond,  to  run  a  ground ^  sur  un  rocher,  sur  deç  lûmes  de  sablef 
to  striÂe  upon  the  sands.  —  Mais  si  touchant  ainsi  un  obstabiCi  il  ne 
peut  le  franchir , il  reste  échoué;  alors  on  dit  quelquefois  que  ce  vais- 
seau est  touché.  —  Lu  bâlinient  touche  à  une  île,  :i  une  terre,  à  ua 
port,  etc.  ,  lorsqu'il  s'arrête  près  de  ces  lieur ,  pour  des  raisous  {lar— 
ticulières  qui  ne  sont  qu*aocessoires  à  sa  destination  principale,  Ar 
ioueà  ûtanj  port.  —  Toucber  une  aiguille  ,  c'est  l'aimanter,  on  lof" 
eomptinniquer  la  Tertu  magnétique ,  en  la  frottant  sur  un  aimant  gé- 
aécenx. 
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Tout».  A  t'Tmiine,  Cordage  k-VwSée  AR|iiel  on  tire  un  Taisseau 
âtUM^  pout  lui  fiîre  puroelttrir  mi  emame^ipice.  IjBê  noms  de  grandt 
traée,  ëkea^  sAot^  et  éè  petite  todéb ,  Mmt  ceux  des  cables  qui  scmt  ftttft* 
fM  stix  arganeaux  des  grasses  «kieres  d'un  tatasean.  La  grande  tooAesl 
eom^KMëe  de  trois  cables  ajasfës  hùtik  bcmt,  et  laseoonèBne  Pe^tquede 
deucieakcab1es«-*-Les  ancrceanx^ftiello  tiennent  ces  cables  »  sont  aussi 
disUngn^pai*  les  noms  dVnCffe^de  louée.  ^Un  bâtiment  peut  senrir  à 
tirer  nà  antre  Taîsseaii  4  Vaide  d'un  cordage ,  et  ce  cordage  est  nommé 
lonéc ,  nriÈTp^  '  '  ' 

Toirn.  T.  a.  7b  tow  or  to  warjt,  Toner  un  raîssean  flottant  ^jàttX  la 
traîner  sur  Veau  h  l'aide  de  cordages.  Souvent  des  canots  armés  dft 
rameurs  qui  agissent  arec  force,  tirent  sur  œ  cordage  et  entratneni 
aprrs  enz  ce  bâtiment,  qui  aioés  est  dit  être  toné  on  se  filtre  toner. 
Souvent  aussi  l'r?^uipage ,  à  boMf  de  Oe  bâtiment ,  tire  St?r  un  oordags 
atlaclié  à  uu  point  fixe  ou  à  une  ancre  quelconque,  qtii  ordinaire» 
ment  pst  une  ancre  à  jel,  mouillée  loin  de  ce  vaisseau  et  il  s'avance 
ainsi  dans  l'espace,  ensotonnnt  lui-même  ,/o  hauloneUseyà  hMd, 

ToupiN.  s.  m.  (Voyez  Cochoir  )  ;  fayng  top. 

'TouPBAS.  S.  m.  Quelques  marins  donnent  c  nom  &  nn  cable  ou  à 
nn  grelin  qui  sert  à  amarrer  un  bMimcnt  a  uu  poiut  d'appui  fijcié  suris 
terre  •  ce  mot  est  commun  aux  pècheurj»  de  morue.  * 

Tour.  s.  ni.  Dans  une  corderie,  on  nonmie  tour  à  bitord,  r^l for 
9pun yarn ^  une  espère  dé  ddvîvîoir  fort  simple,  sur  lequel  ou  roule 
nn  petit  cordage  ,  nomme'  I)ilord.  —  A  bord  d'un  rnisseau  ,  ce  ddvi- 
doùr  est emplojd et  au  premier  usage  et  à  la  fabrication  du  iiilord 
dont  on  a  besoin.  Le  tour,  dans  ce  dernier  cas,  est  fixë  horizontale- 
ment  sur  un  pomt  quelconque  par  une  cbcville  de  fer,  autour  de  la- 
quelle il  peut  tourner;  ensuite  des  fils  carets  sont  atCacb^  an  bout 
d'une  des  afles  qui  terminent  ce  dévidoir ,  et  enfin  en  faisant  tôomer 
sur  lui-même  ce  dévidoir,  les  fils  se  tortillent  les  uns  sur  le»  antres  9 
et  forment  le  bitord  qu*oik  roule  après  sa  fabrîcttîon  sur  la  lon- 
gueur du  tour.'—  Un  tour  de  lok.*  réel  ofthelùg^  est  aussi  un  dérîdoir 
sur  lequel  on  route  la  ligne  de  iok  ,  pour  la  développer  ensuite 
lorsque  le  lok  est  jeté  k  Teau ,  afin  de  servir  â  mesuter  la  vUesse  pro* 
gresstve  d'un  vaisseau.  —  Un  cordage  fait  un  tour  mort  sur  un  nuire  » 
thveÂitcA,  lorsquM  embrasse  par  un  seul  tour  sa  cîrconfifrenoe  en- 
tfère ,  sans  lui  être  uni  autrement.  —  Un  four  d^anguille  est  âne  toite 
de  dreonvolutions  spirales  qu^on  fait  faire  U  un  cordage  sur  celai  auH 
quel  on  veut  Tunir,  de  manière  qu'aucun  effort  ne  puisse  loi  permettre 
de  glisser —  Le  tour  qu'on  fait  iàire  à  un  cable  sur  le  montant  d'une 
bitte  ,  pour  lier  nn  vaisseau  â  son  ancre  mouilla,  est  nommé  no  tour 
éc  bittes  ;  et  on  le  nommé  tour  cl  cboc,  lorsqu^après-  ce  premier  tour  , 
le  cable  repasse  encore  sur  le  montant  ,  pour  y  faire  un  nouveau 
demi-tour.  (  Voyez  Cboc),  —  Les  cables  de  âenx  ancres  mouillées,  et 
qui  passent  par  difiiérens  écubiecs  d'un  même  vaisseau  »  se  torliileot 
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.^elqucfois  1  un  sur  l  autre ,  parce  que  le  Taisseaii,  en  tournant  »up 
luî-méme  dans  les  ëvitages ,  les  fait  se  croiser  récipi  o^u*  iDent,  Ce  tor- 
tiHëmeiit  est  uojnnië  tour  des  cables ,  qf/oss  in  t lie  hause  ;  et  dans  cet 
ëtat,  le  TaÎMeaa  esl  dit  avoir  un  ou  plusieurs  tours  dau!^  ses  ciiLles, 
/oui  4aiGf0.  Cest  aussi  par  cette  raison  qu'un  bâtiment  qui ,  mouillé  sur 
deux  ancres ,  lonme  lioriaontalement  et  dans  nu  sens  qui  ne  peut  pro- 
doire  nn  tel  tortitlenent  dana  âes  cables^  est  dit  tourner  on  éviter  par 
le  bontoor.  — Le  vent  fiiit  letoiir,  lorsque  sa  direction  venant  à^ïlianger, 
it  paroit  flooffler  inocessivemcnt,  mais  pendant  peu  de  teinps,  de  tona 
les  points  de  la  ci  rGOnfôreiioede  l*horisoiii» — lies  pièces  de  tour ,  dans  la 
cpostructioia  d'an  Taisseau,  sont  ilcs  pbnches  ^Misses  qui  reconTieol 
CEKiérienriïitteot  les  portions  les  plus  conrbos  de  l'avant  elide  Perrière 
de  ce  vaisseau.  £lles  revivent  par  conséquent  une  plus  grande  conr- 
Jbnre  que  tout  autre  bor<lage  9  et  cette  fiirme  arrondie  les  foit  distinguer 
#ons  le  nom  de  pièces  de  tour. 

TouBKT,  s.  m.  U  incJi.  C'est  un  rouet  de  ti  oi^  pieds  de  longueur  sur 
lequel  on  roule  le  fil ,  à  mesure  qu'il  est  fabriqué  dans  une  corderie  » 
afirk  d'en  former  ainsi  de  gros  pelotons.  Son  nxe  est  en  fer,  et  à  chacune 
de  ses  cxtrémite^s  ,  il  y  a  deux  planches  croisées  qui ,  placées  perpendi- 
culau eriiPtf r  h  cet  axe,  tbrm eut  dcux barrières  qui  empécbent  le  fii 
rouJé  de  s'échapper  Lors  du  rouet. 

Tourmente,  s.  f.  Tempête  violente  »  d  une  certaine  durée ,  et  d'une*  « 
.force  vanHbie. 

ToURM£NT£R.  V.  H.  Un  vaisseau  tourmente,  à  la  mer,  ou  se  tour- 
mente ,  lorsque  les  lames  lui  comnmniquent  des  niouveinens  violenset 
irréguiicrs,  qui  tendent  à  altérer  les  liaisons  de  toutes  ses  parties 9 
ainsi  qu'à  ébranltr  ses  mats., 

TouBMCNTiN.  S.  lu.  Forû  *tay  sait.  Souvent  on  donne  ce  nom  à  la 
voile  triangulaire  du  petit  Ibc ,  parce  que ,  dans  les  gros  vents  qni  for- 
cent un  vais8<»u  de  mettre  à  la  cape ,  cette  voile  est  déployée  presque 
.  seule  on  avec  peu  d*autret  voiles. 

TovBKAOS.  $•  m.  Keuel,  Kom  distinclif  des  taquets  auxquels  on 
attache  des  manœuvre^  oonranles»  et  qui  ne  sont  établis  que  pour  cet 
usage.  L*origine  de  ce  nom  vient  de  ce  qn*0n  fiUt  faire  plusieurs  lonre 
furees  taquets.,  aux  cordagei  qui  y  sont  amarrés,  afin  qu*ils  sotei|l 
plus  solidement  retenus.  • 

TovBirxR*  a.  Lorsque  k  sable  ^  «  par  la  durée  de  son  écoule* 
.ment  dans  son  sablier- mesure  un  intervalle  de  temps  déterminé  y  n 
pas^é  d'upe  ampQulette  dans  l'autre,  et  qn^on  veut  lui  faire  mesurer 
un  nouvel  et  pareil  intervalle  de  temps ,  on  retourne  le  sablier  de  liant 
en  bas.  Faire  cexbangemeatf  C*»>t  tourner  i'borloge.  —  Un  cordage 
tendu  d^t*il  être  attaçbé  dant  son  état  de  roîdeur ,  à  un  point  d'appui 
qui,  dans  an  vaisseau  ,  est  nommé  ordinairement  un  taquet  ?  on  lui 
fuit  faire  plusieurs  tours ,  ou  on  le  tourne  sur  le  taquet  auquel  on  l'atta- 
cbc  ,  afin  que  le  frottement  à  surmonter  Tempè^^ie  f!c  glisser.  Si  on  com- 
innnde  d'attaçbcr  aimi  uu  1^  Q»rdage  ,  ç  e»t  en  <ii»ani  :  tourne  et 
amarre  ? 
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TouftNEViBE.  ».  f-  yoyal.  Gros  cordage  employé  dans  uu  Tai&scaa 
à  tirer  sur  le  cable  d'une  ancre  mouillée  ,  soit  pour  approcher  le  vais- 
seau de  sou  ancre,  soit  pour  élever  celle-ci  du  fond  de  la  mer.  Ou 
voit(iig.  4«^> une tournevire/sziz  tqp f qui,  étendue  sur  le  poat 
d*an  vaisseau,'  fait  quelques  toiurs  «nr  la  iMe  d«  oibestiD  n.  EUe 
Ibrme  twe  corde  sans  fin ,  parce  que  ses  exttémitét  waX  mariées  m 
réniûes  en   ,  par  une  Uure  oa  un  amarrage  ,  nommé  mariage.  Celle 
toarneTire|N>rCede  difttaooe  en  distance,  et  en  divers  points  de  sa  Ion* 
gneor  »  des  pommes  qui  sont  des  espèces  de  boorlets  Ails  en  isocde,  et 
qui  tiennent  solidement  à  oe  cordage.  On  en  voit  en    en  a,  en  ji ,  etc. 
lâ'nsagë  de  la  «onmerire  a  nécessité  ces  dispositions.  En  elÉfet,  lorsque 
le  cable    r    o ,  qui  s*élend  jusqu'à  une  ancre  qui  repose  an  fond  de 
la  mer ,  doit  être  tiré  en  dedans  du  vaisseau  ;  d^abord  il  &nt  rappro- 
cher le  bâtiment  du  lien  qui  est  an-dessus  de  cette  ancre,  et'ensnita 
élever  Tancre  jusqu^au  niveau  de  Teau  ;  c'est  pourquoi  k  tonraevire 
entoure  le  cabestan  n  ,  Vient  prolonger  en  p  une  portion  de  ce  cable 
r/>  o  ,  et  accolée  avec  lui ,  elle  lui  est  étroitement  unie  en  divers  points 
par  le  mo^' en  de  cordages  pirîts  ou  gai  ri     s  qui  embrassent  pax  plu- 
sieurs tours  et  le  cable  et  la  tourncvire  \  alors  le  cabestan  ,  roulant  sur 
lui-même  ,  roidit  la  tournevirc  ,  et  la  force  d  entraîner  avec  elle  une 
portion  de  cable  en-dedans  du  vajsseau.  Lorsque  cette  portiou  est 
'obtenue,  de  nouvelles  garccltt  s  uuisseut  la  p;»rtie  *  de  la  loûrnevire 
avec  une  nouvelle  portion  du  cable,  et  le  mouvement  de  rotation  du 
cabestan  étant  continué  ,  la  longueur  de  la  partie  extérieure  du  cable 
est  encore  diminuée. €nfin,  cette  opération  étant  répétée  autant  qu  elle 
doit  l'être  ,  noa-sculcment  le  vaisseau  est  amené  verticalement  au- 
dessus  de  son  ancre  ,  mais  aussi  cette  ancre  est  élevée  jusqu'au-dessus 
du  niveau  de  Teau.  Tel  àt  l'usage  de  la  tournevire.  Celui  des 
pommes  dont  elle  est  garnie,  est  d^mpècfaer  de  glisser  les  garcettes  qui 
lient  la  tonmelire  \  un  aable. 

ToimmQVST.  s.  m.  Pièpe  de  bois  tendre  dont  la  ferme  àt  ^fltndn- 
que ,  dont  la  loogueur  est  plus  ou  moins  considérable ,  et  qui  est  dite 
pour  tourner  sur  son  axe  longitudinal ,  soit  Tcrticalement ,  soit  bori^ 
sontalement  On  en  établît  dans  diTerses  parties  dn  vaisseau ,  pour  dé* 
'fDurner  de  leur  direction  di0SSrens  cordages  connus ,  qui  ^roofiiiît 
ainsi  peu  de  résistance  sur  ces  points  d^appui  qne  le  frottement  ftît 
tourner  sur  eux-mêmes.  On  en  place  quelquefois  pour  dbanger  la  direc- 
tion de  la  toumevire,  et  afin  qu^elle  n*éprouTe  pas  dans  son  moure» 
ment  des  frottemens  considérables  que  lui  opposeraient  des  ohfihirlre 
qui  se  trottTent  sur  son  cours. 

ToUTl.  s.  f.  Les  bancs  sur  lesquels  sont  assis  des  raraeun  -,  dans  un 
canot  on  une  chaloupe ,  etc. ,  et  qui  sont  amovibles ,  sont  nommés  too^ 
tes.  Ces  bancs  reposent  pr\r  leurs  deux  extrémités  sur  les  vaigres  deœs 
petits  bâtimens  ;  et  comme  ils  peuvent  être  placés  ou  déplricés  à 
volonté,  ils  sout  distingués  par  cette  disposition,  ainsi  que  par 

koraogi,  de»  autres  plaofito  Klftblablet  qui  ^^rmeatk»  baux  de 
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cet  Htiment,  et  qui  sont  fixées  à  drnieiire  dtos  la  place  ab  ou  ]«■ 
établît.  (  Yoy.  Bauic.  )     ,  *  . 

TfiACASSBB.  V.  n.  On  dit  d*im  Taicieaii  qa*îl  traousé,  lorsquW 
miUea  d'une  mer  agîtëe,  Il  reçoit  dant  tdut  le»  seat  àtn  monvemeut 
fie  rotation  qoi  s'extotent  avec  Tiolenœ  et  se  succèdent  aTec 
rapidité. 

Tbac£b.  y.  a.  Cest  dessiner  sur  ua  plan,  ou  snr  an  plancher 
uni ,  tous  les  contours  des  -principales  parties  d*nn  Taissean  dans 
toute  leur'grandeur.  On  trace  ceux  du  maftie  oonple,  et  des  cooplea 

de  Icvde ,  des  lisses  dVxéculion,  de  l'étraTC  et  de  Tarcasse  ;  et  ces 
opérations  sont  tic -psfrures ,  afin  que,  d'après  ces  traits,  les  char- 
pentiers puissent  lormer  des  modèles  ou  des  ç^abnrh  d(  s  pièces  de 
bois  qu'ils  doivent  travailler  ,  pour  vn  rofnjiosor  na  vaisseati  ,  con- 
forin*'iJieut  au  plan  déterminé  Ce  dessin  L;('ii(jral  est  ordinairement 
nommé  ie  traré  à  U  salie ,  parce  qu'effectivemeat  U  est  £iit  wx  le  plan* 
cher  de  la  salle  des  gabans. 

Train  s.  113.  On  donne  le  nom  de  train  de  mât  à  une  longiie  pièce 
de  sa[iiu  qui  ressemble  à  une  jumelle  de  racage,  et  dont  ou  iàit  usage 
dans  i'atclîer  de  la  mâture  ,  comme  d'un  tr^neau  pour  transporter  d'un 
lieu  à  un  autre ,  ou  un  m&t ,  ou  une  vergue  ,  qn*on  dépose  àur  ce 
train.  Cette  pièoç  couchée  sur  le  terrein  a  une  fiiee  ii^férieure  qui  est 
plane,  et  sur  laquefie  elle  glisse,  tandis  qne  sa  fitce  snpéricufe  est 
cxcavée  pour  recevoir  lemlit  qui  doit  être  déplacé  ;et  des  hoauncs  aoat 
cmployéi  II  donner  1  ce  Iramle  mouTement  nécessaire,  en  le  tirant, 
par  dà  cordes  passées  dans  deux  trous  qui  traversent  cette  pièca 
dans  son  épaisseur. 

TsAUiB.  (à 'la  )  adT.  f^ingai  tJie  tiêm  qf  a  êktp.  Un  Taissean 
qnt  s'avance  dans  Tespaoe,  et  qni ,  après  lui ,  traîne  dans  Pesn  un 
objet  quelconque  qui  loi  est  attaché ,  est  dit  aToir  cet  ol^st  è  la  traîne. 
— -  Qoelqnelbîs  nn  Taissean  en  «nène  nn  antre  è  la  traîne,  loi^ne 
oelai-ci  est  désemparé,  et  il  est  traîné  par  le  premier  «  parce  qu'il 
ne  lui  reste  aucun  moyen  d^acqoérirnn  mouvement  progressif.  Quel- 
qœlbis  nn  canot  «  nne  chaloupe  ,  sont  à  la  traîne  Quelquefois  enfin 
nn  met  i  la  traîne  ,  on  un  paTiUon ,  on  du  linge  ,  etc. 

Trains,  s.  f.  Dans  une  corderîe ,  c*est  une  espèce  de  charriot  dont 
ou  fait  usage  pour  servir  de  support  aux  cochoirs  avec  lesquels  on 
commet  des  cordages.  Quatre  moutans  verticaux,  soutenoR  par  dea 
arc-boutaas  ,  et  croises  pnr  des  traverses  lioi  izonlaîes ,  forment  un 
assemblable  t{iii  ,  ctabii  et  roulant  sur  quatre  roues  e le vt^es,  reçoit  le 
nom  de  tvaîne.  Ses  dimensions  sont  de  cinq  pieds  de  longueur,  sur  trois 
de  largeur  et  quatre  de  hauteur.  Lorsqu*on  lait  usigc  de  la  traîne, 
le  cochoir  qui  est  employé,  est  placé  horizonlalenuDL  Une  barre  de 
ièr  le  traverse  perpendiculairement  à  son  axe  de  longueur,  et  cette 
barre  est  étâblie  transversalement  vl  derrière  la  lùlc  des  deux  nion-o 
tans  extrêmes  et  antérieurs  dç  ce  ckirriot.  Par  ce  mo^ea ,  la  codioti: 
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eu  fOoteDii  à  la  hauteur  des  torons  qui  remplissent ,  dans  l*opérs- 

tion  du  comme lta|;e  «  ses  cannelures  longitudinales.  Dans  cet  état  «kl 
choses,  les  torons  ,  p^r  la  torsion  considérable  qu'ils  ont  reçue  ,et 
qui  est  encore  augmentée  ,  tendent  à  se  tortiller  ou  à  se  roulrr  les  uns 
sur  les  autres  ,  et  cette  tenclanre  pnîs^atile  loice  le  cochoir  ,  ou  plut^ 
la  traîne  qui  le  porte  a  reculer  pour  pei  mettre  le  comnictlage  de  ces 
torons,  La  marcbe  rétrograde  de  la  l!;iinr  est  favorisée  par  ses  ï  '>u<  ^, 
et  elle  est  modérée  par  le  frottement  qu  éprouvi'  le  carré  c|ue  le  ot>f- 
dage  fabriqué  traîne  a  sa  suite ,  dans  le  raccoui-cu>;»ciueat  de  ses 
torous. 

TiiAiT.  s.  m.  La  ligne  qui  indique  la  directi^  du  vent ,  est  uomu  >.t 
quelquefois  le  trait  du  veut.  Les  an  ^  de  vents  tracës  sur  la  rose  iïma 
boussole  sont  des  Iraila  de  cojii]>aà.  —  Lu  bâtiment  grcé  ,  comne 
celui  qui  Cil  représenté  (  iig.  i  ,  A  )  ,  ou  qui  ue  porte,  par  le  moyeu 
de  SCS  mâts  verticaux  ,  que  des  voiles  quadrangulaires  et  attachées 
par  on  de  leurs  c6tés  à  une  Tergoe  horizontale  ,  sont  dits  être  giééf 
€B  trait  qnarré  ,  square  ngeed  vêtaêl,  —  Celui  qui  acquiert  on  ooa- 
•enre  une  Titeete  pro^reasnre  et  sons  Fimpulsion  dn  Tcnt  sur  ici 
voiles  ,  et  par  Teflèt  des  arirona,  est  dit  courir  à  tmit  et  à 
rames. 

TmaiTSVEiiT.  a.  m.  Salaire  et  supplément  de  sdaire  aoooidé 
par  le  gonvemeoMat ,  à  ceux  qui  sont  au  serrice  ^e  la  France.  Le 
traitement  de  table  dans  un  vaisseau  est  un  suppldment  relatif  à 
Tentretien  dfs  la  table  ,  ou  du  oapitaîse,  ondes  officiers  de  l'drit 
maior. 

TRAN8F11.AG2.  S.  m.  Âction  de  transfiler.  (Voy.  ce  mot.)— I/ouyi^s 
exécuté  reçoit  quelquefois  ce  même  nom»  maHù^, 

Tkansfilbr.  V.  a.  C'est  entourer,  soit  un  cordage  ,  soit  iia  fins- 
eeau  de  fils ,  avec  du  nierliu  ,  ou  du  iusin  ,  on  de  la  ligne ,  ou 
du  petit  cordage,  alin  dVmpeclier  la  désunion  ou  la  séparation  de* 
tarons  ou  des  lils  :  et  leslour^  dii  petit  cordage  étant  éloignés  réc*- 
piLxjuciiK'nt  de  quelcjues  pouces  ,  sont  liés  entre  eux  comnie  OOBX 
cbut  ou  ceint  oriàinairemeul  un  ballot  de  niarcliandises. 

Traqtte.  s,  f.  Une  traque  d'avirons  est  l'assemljlage  de  tro«* 
avirous.  Ou  veod  les  avuoiàs  par  traques ,  «tomme  des  bas  ]/»r 
paires. 

Tjraa  ehs,  s.  ra.  On  donne  quelquefois  le  nom  de  ti.iM  l  à  au  r:jri  - 
ou  au  côté  d'uQ  bâtiment.  C'est  pouiquoi  uu  vaisseau  eit  dit  pré- 
senter le  traveirs  à  un  courant,  a  la  marée  ,  au  vent,  ^  ht  hme  ^ 
.lorsque  leur  ÎB^Nilsion  est  dirigée  perpeudiculairement  ù  son  iUuc. 
,mi»d  on  thê  liant,  sea  on  tJke  àeam  ,  to  haue  ûte  sea  aiÂwuii.  l\c- 
senter  le  tcavers  à  un  ibrt  ou  k  nue  batterie  de  terre  ,  ou  à  an 
antre  Taissean  ,  to  bringike  hroad  uéê  «  e^est  exposéb  dirociemeui  kou 
câté  anx  coups  de  canon  qui  peuTent  être  dirigés  sur  le  vaiss«Mu 
—Un  fuisscau  qui  est  en  panae  otdilwMiî»  avoir  mis  en  tm» 
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^en ,  on  être  en  travcrt  «  on  rester  en  traters ,  parce  que  dans 
cette  situation  le  'vent  frappe  perpendiculairement  sur  un  de  ses 
Cifttés  »  io  brittg  to.  — >  Lorsque  d^nn  yaisseau  on  aperçoit  un  objet 
qui  est  sîtné  sur  Une  ligne  perpendiculaire  à  la  quille ,  les  navigi^ 
tcurs  disent,  qu'ils  Toîent  cet  objet  par  leur  travers',  abreoêt,  Cest 
ainsi  qu'étant  dans  un  yaisseau  qui  s'avance  k  la  Tue  d*nne  c6te  , 
on  a  snccessiyemenX  par  son  travers  ,  les  ports  ,  les  baies  » 
les  rochers,  les  écneib,  etc.  de  cette  cAte.  —  Un  vaisseau  mouille ea 
travers  il  la  marée,  /o  ridctuhwart  iketide,  lorsque  sa  situation  au 
mouillage  est  telle  que  la  marée  s'avance  et  vient  le  frapper  perpendi-* 
culairetnent  ii  sa  longueur.  —  Réciproquement  on  dit  d'un  vaisseaa 
qu^il  est  par  le  travers  d'un  autre  vaisseau,  lorsque  i^lativemeut  à  ce 
dernier,  il  e-,t  placé  sur  une  ligne  horizontale  qui  est  perpendiculaire 
il  sa  longueur,  at/m'arithe  ship.  Il  est  aussi  [)ar  le  travers  d'une  baîe^ 
d'un  port,  lorsquM  est  sur  une  ligne  perpendicubirt'  à  l'ouverture  de 
cette  baie  ou  de  ce  port;  et  doux  bâlimens  sont  travers  par  travers, 
hcink  for  hanl  ^  lors^jin'  leurs  tiancs  sont  réciproquenieut  paralIMps.  — 
Enfin,  lorsqu'il  (il  jet  est  aperçu  du  bord  d'un  vaisseau  sur  une 
li^ne  horizontale  qui  pa->st  [lar  le  bossoir  ,  ou  par  les  haub^ius  du  niât 
de  nusaine  ou  d'artimon  ,  on  ji.ii  les  éeubiers  ti  un  batinrent,  on  dit 
qu'il  est  par  le  travers  ou  du  bossoir  ,  ou  des  haubans  de  misaine,  ou 
de  ceux  d'artimon  ou  des  écubiers,  on  t/te  boiv ,  tlit  <iuaricr  a  àead ^ 
on  the  quarter  a  stem,  aihwart  the  Aouse, 

TBAVBKsis.  S.  f.  Pûwigt.  On  donne  ce  nofn  II  un  voyage  maritime 
d'nn  lien  ii  un  autre;  et  on  le  donne  aussi  au  temps  employé  h  fiiire 
un  voyage.  C'est  pourquoi ,  on  dit  d'une  traversée,  qu'elle  a  été  belle» 
toàûve  a  Jine  passage ,  ou  qu'elle  aé^  dure ,  selon  que  les  circonstances 
ont  été  favorables  ou  contraires  à  k  navigation*  On  dit  qu'elle  a  M 
courte  on  longue,  lorsqu'un  vaisseau  a  employé  un  nombre  de  jours 
plus  ou  moins  grand  a  parcourir  la  distance  déterminée.  Enfin,  la 
durée  d'un  tel  voja^  est  exprimée  en  disant  que  la  traversée  a  été 
de  N  jours ,  paascgc  ofN  dajr$. 

Tbavefser.  V.  a.  Une  armée  en  traverse  une  autre,  fo  c/Xfsa,  (fig«* 
31 ,  E.  )  lorsque  les  bâtimens  de  la  première  passeur  dans  les  întei<« 
▼ailes qui  séparent  les  bâtimens  de  la  seconde  rangée  sur  une  ligne. 
Un  vaisseau  traverse  les  lames  lorsqu'il  s'avance  nu-devant  d'elles  «  et 
que  dans  sa  course  il  reçoit  successivement  leur  choc  sur  sa  proae« 
Traverser  une  ancre  ,  h  bord  d'un  vaisseau,  to  Jish  t/êe  ancàor^ 
c'est  la  relever  ,  de  dessous  le  bossoir  où  elle  est  pendante,  sur 
le  côté  du  vaisseau,  (fig,  lo,  M.  '  et  l'établir  horizontalement  sous  un 
des  porte-liaubans  du  mât  de  misaine.  Un  vaisseau  étant  en  mer ,  u 
toutes  ses  ancres  traversées  et  maintenues  dans  la  position  indiquée, 
par  le  moyen  d'un  fort  cordage  nommé  serre-bosse,  qui  est  attaché  au 
bout  d'une  alonge  du  gaillard  d'avant.  — On  traverse  une  voile,  to 
Jiat  Ul  i/te  «aii«,  en  roidissant  son  écoute,  a&a  que  la  pàrtie  de  cette 
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Toileqoi  est  sons  le  vent ,  soit  pnf^sentée  sons  un  pins  ^and  angle  <Ttij- 
«idence  îi  l'impulsion  du  vent  rt'_;nant.  C'est  ainsi  (ju  an  traverse  la 
misaine,  io  Jlat  in  forward ,  de  rnème  que  les  lots  ,  lo  haie  o^'er  tht 
jihb  anfl  fore  s/aj  sail  shects ,  dans  le  dessein  de  lairc  arriver  uw  bà* 
timi  nt  uu  plus  sûrement  ou  plus  r.q>àdeiat:ut.  —  Traverser  nn  v ai >»s<jaa, 
to  bring  thc  ship  s  broad  side ,  ou  l'entravcr.ser  ,  c'est  le  placer  de  ma- 
nière qu  il  piésenle  le  travers  ou  le  côté  directement  à  un  objet  déter- 
miné. (  Voyez  Travers.  ). —  On  dit  des  couples  de  levée  d'un  vaisseau 
qu  ils  sont  traversés  ,  lorsqu'ils  ne  ioiil  que  préienlé»  lur  la  quille ,  et 
coucbés  en  trarm  fv  elle ,  jusqu^a  oe  qu'on  ait  aebcvé  les  entaîOct 
qai  doÎTCDl  veeeroir  celle  du  lalom  delenr  mangue. 

TbatsAbibr.  s.  m.  Nom  dittinetîf  de  oertam  bâtera  «  qm  fiât  de 
petites  tr»Tenéeftde  eebotage,  onde  petits  voyage»  d'an  port  à  «m 
entre  port  pea  ëloîgnë  j  on  qni  est  oecnpé  k  &ire  In  pèche  à  qodqnt 
distance  des  o6tes.  ^ 

Tbaveksiu.  edî*  Le  vent  eit  traversier  ponr  |el  vaitaenn,  len- 
qn'il  soaSle  perpendiculairement  à  sa  longueur ,  wimd  that  act9  rigii 
ûiiO.— On  nomme  quelquefois  tnfetsièieSy  des  barres  de  hone  qot 
•ont  pins  généralement  conndes  sons  le  nom  de' traversin. 

Travebsiit*  s.  m.  On  donne  ce  nom  asses  généralement  k  toote 
pièce  de  bois  qui  est  mise  en  travers  dans  un  assemblage  de  charpente. 
—  Le  traversin  des  bittes  ,  cro^s  pièce  of  thc  bifts ,  est  une  forte  pièce 
de  bois  qui  croise  horizontalement  les  deux  uioritans  de  bittes.  On  le 
voit,  par  son  épaisseur  en  c  (  fi^.  ^-2  ,  C.  } ,  et  dan*;  sa  Ion  faneur  en  CO 
(fîg.  35).  Son  usage  t^t  de  fut  ii {1er  [.établissement des  bittes.  — 
bittons  (  fig.  36.  )  qui  oui  quL  lque  ressemblance  avec  les  bittes  ,  sont 
aussi  croisés  par  ime  pièce  horizontale  qui  est  nommée  Ir.n  t  rsiu;  li  en 
est  de  même  des  taquets  de  lançage  qui  ont  iiu  traversin.  — •  Lorsque 
les  écoulillcs  d'un  vaisseau  sont  fermées  ou  recouvertes  par  un  pan- 
neau fait  de  deux  pièces,  ou  établit  eu  travers  de  leur  ouvertore  ,  un 
morceau  de  bois  sur  lequel  reposent  les  panneaux  partiels,  et  c«j  mor- 
ceau de  bois  est  nommé  traversin  d'écoutille,  ^//er  ledge. —  Des  cha- 
loupes sçjit ,  à  ratritee  et  à  l'arant,  traversées  intérieurement ,  par  de 
foi  tes  pièces  de  bois  placées  horiaontalement  et  nommées  ta^versins 
de  chaloupe.  Ces  barres  sont  destinées  jk  préicnter  nn  point  d'appui 
aux  cordages  par  lesqnds  on  élève  une  chaloope  de  la  snrlàoe  de  la 
aier  oli  die  flotte ,  jnsqn^andeasns  du  bord  dW  Taîssean  oà  elle  doit 
étfeembarqnée,  Çest  anmi  par  les  mêmes  barres  qu'elle  ait  suspendue, 
lorsque  cette  chiloupe  est  mtae  II  le  mer  ponr  des  besoins  qnclooiMiaes 
du  bltinient.  ITailleurs  dans  ces  b&timens  qni  ne  sont  mis  en  moim- 
aient  que  par  des  avirons ,  certaines  pièces  de  bois  fixées  dans  leur 
fond  et  œntre  lesquelles  les  rameurs  appuyant  leurs  pieds  pour  agir 
avec  plus  de  force ,  sont  nommées  traversins»  ttretcAen.  ^  La  pièce  de 
bois  sj  (  fig.  5  i ,  C  )  sur  laquelle  sont  appuyés  les  lin  guets  tels  que  s  t , 
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tîon  fîe  cette  machine  ,  est  un  traversin  de  linguet.  —  Dans  Tassenix 
blage  des  lian  t -1  de  Imue  ou  de  perroquet  ,  (fig.  a.f  et  44»  A.  ^  relies 
qui  sont  élablits  a  bord  d'un  v;uî»?.eau  parallèlement  k  sa  largeur,  sont 
des  traversins  ,c/ 055 //eei.Ttlk  est  yis  ,  et  sa  parallèle.  (Voyez  Barres). 
—  Dans  la  construction  des  ponts  d'un  vaisseau,  les  baux  qui  doi— 
Tenl  être  considères  cofuiue  auUut  de  poutres  de  ces  planchers ,  et  qui 
sont  placés  à  certaine  distance  les  uns  dts  auUcâ  ,  sont  maintenusà  leur 
distance  respective  par  des  morceaux  de  bois  nommés  traversins.  Oa 
voit  (fig.  83,  C.)  deux  moroeauz  â»  baux  Toisius  dans  rintcivalle 
'  desqoek  est  placé  un  an>4iovtafit  en  bois  aà ,  qui  sert  à  les  empêcher 
de  s'approcher  Faa  de  Vautre.  Cest  je  tels  are-boutaos  nommés  tra- 
versins, qa*on  peut  remarquer  (fig.  la,  P.  )  entre  les  baux  dn  pont 
reprtenté ,  êmaii  carling»,  —  Les  onwtures  des  éeootilles  et  des 
étambraîs  d*nn  Taîsseau ,  telles  qne  a  et  «  (  fig.  ra ,    )  sont  terminées 
dans  le  sens  de  la  largeur  par  deux  baux  parallèles  et  ai^aisens;  mais 
dans  le  sens  de  leur  longueur ,  c*est  par  d*atttres  pièces  de  bois  sur* 
ajoutées  qui  sont  perpendiculaires  à  la  diWtion  des  baux»  et  qu'on 
nomme ,  à  cause  de  leur  position  à  T^pod  dWss  ouTertoves»  traversins 
d'éboutilles  et  d'étambrais. 

Treltnoaob*  s.  m»  Catharping.  Assemblage  de  plusieurs  tonral 
et  retours  d'un  cordage  qui  réunissent  la  quenooiUette  des  haubans  de 
tribord  d'un  bas-mât  ,  avec  celle  des  haubans  opposés  du  mémo 
mât.  Ces  tours  dont  la  direction  est  horizontale  ,  sont  bien  roidis  et 
bien  serrés  ensemble  comme  un  faisceau ,  afin  qu'il  en  résulte  pour 
les  haubans  une  tension  nouvelle  qni  les  rend  plus  propres  et  k 
maintenir  le  lias-mât  et  à  résister  aux  efforts  que  peuvent  leur  trans- 
mettre les  haubans  de  hune  par  le  moyen  des  gajidies.  Comme  ils 
tendent  aussi  à  rapprocher  les  haubans  intérieurs  de  leur  mât  ,  ils 
contribuent  à  faciliter  le  brasse'iage  de  la  vergue.  —  On  ncmime  faux 
trelingage,  ce  qui  est  aussi  nommé  casse-téte.  (Voyez ce  tnot  1. 

Thelingueti.  V.  a.  C'est  faire  le  treJingagedes  bas-haubans  du  mat 
de  misaine  ou  du  grajui-mât.  (  Voyez  Trcliugage.  ), 

TREiUCiiER.  v.  n.  To  gybe  or  io  shift  the  saiis.  C'est  cliangcr  des 
voiles  triangulaires  dans  le»  hâtimens  à  antennes  qui  sont  en  usage 
sur  la  mer  Méditerrannée  ;  on  plutM  c'est  leur  ùite  faire  9  k  droite 
avec  la  quille,  le  même  angle  qu'elles  ftisoîent  précédemment av€Q 
die  du  o6té  opposé. 

*  TnsMirB.  s.  f .  On  donne  œ  nom  anx* trous  qui  sont  percés  daùs 
la  muraille  d'un  vaisseau  ,  vis-à-vis  de  la  gntte,  pour  l'écoulement  . 
des  eaux  qui  se  répandent  dans  cet  espace;  mais  on  les  nomma  aussi 
dalots  de  la  gatte.  (  Y o^es  Dslot.  )— C'est  cnoore  le  nom  d'un  enlon- 
vage  en  planches  que  Ton  bUît  autour  de'  i'écoutiUe  des  bateaux  do 
pêche  ,  pour  empêcher  les  lames  d»se  répandre  par  éette  ouverture 
dims  l'intérieur  de  ces  petits  hitimens,  Q9mpaniQ»  around  iAe  Aa/çA*, 
i^ûj^  0/  a  Ming  boa$^     ,         .  *  ,  » 
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Tuiov,  (  Votfle  de  )  s.  f.  Lug  sail.  Oa  donne  ce  nom  II  rme  yoîie 
qoarrée  que  les  tartanues ,  galères  et  autres  bâtiinens  de  la  Méditer* 
ranée ,  solMtitiMiit ,  dans  les  ^coa  temps,  à  kan  Toiles  Criaa* 

gulairt». 

TrÉpot.  s.  ra.  Nom  dcnné  quelquefois  à  falonge  de  cornière. 

Trcsillon.  s.  m.  Petit  levier  nommé  miuahouet,  par  U'autre» 
marins  (  Voy  Minahouet.  Voyez  aussi  Tresillonuer  ). 

TBi;iiii.j-<j  N  N£R.  V.  u.  C'csl  roidiT  les  haubans  d^un  mât  de  hune  k 
Taîde  du  niLtinhouet.  —  C'est  aussi  serrer  étroitement  ensemble  deux 
cordages  roulis  ,  a  l*aide  d'un  petit  cordage  qui  les  envelopj»c  de 
plusieurs  toui  6  ,  cl  qui,  les  empêchant  de  j^lisser  l'un  sur  l'autre, 
maintient  constamment  la  tension  de  Tan  el  de  l'autre.  Les  tour* 
du  petit  cordage  sont  faits  avec  force  et  par  le  secours  d'un  petit  le- 
vier qui  dans  cette  opération  porte  le  non  de  tresiUon. 

TBSSas.  a.  f.  Sêmùt,  plat,  Tiasa  plat ,  ftît  tTec  des  Gis  carets  qui 
sont  loaioatt  en  ttombrâ  impair.  Une  trame  est  composée  en  Élisant 
passer  sncoemÎTemcnl  co^fifs  les  nos  sur  les  autres.  —  Qœlqiieibis 
on  en  &it  STce  .de  Tiens  oÂdages ,  y^es. 

TiivMiCHSBBmB.  s.  f.  ConTcntîon  frite  entre  des  nstîonseB»  « 
nepiies  qui  sont  en  dut  de  putre  >  de  ne  pas  troubler  les  pèches 
tpd  peuvent  6tre  sventagenses  aux  deux  partis* 

TuTiBB.  s.  f.  Pûrhmoèk*  Cordagps  employé  poor  rouler  avee 
ménaj^etaienl  et  lacilité ,  ou  une  barique  ,  ou  nu  eOrpe  ^lindrique 
^eloouque ,  sur  un  plan  incliné.  Un  des  bonts  de  ee  cordage  est  atta- 
ché au  liaut  du  plan  incliné ,  et  dans  son  cours  il  enveloppe  le 
demi-contour  du  corps ,  pour  revenir  ensuite  an  sommet  du  plan  , 
oft  sont  placées  les  puissances  qui  agissent  pour  fiôre  monter  on  des* 
cendre  graduellement  un  corps  de  cette  forme. 

ThiaNGLE.  s.  m.  Echaffaud  qui  a  une  l'orme  triangulaire  ,  et  qu'on 
construit  avec  des  pîanclics  aulour  d'un  mat  d'ua  vaisscati ,  pour  sou- 
tenir des  ouvriers  cjui  travaillent  à  ri^ntretiep  ou  à  qutlqoes  r^a» 
rations  que  ce  mât  peut  t'.viger  ,  tnangular  hangtng  &tagc. 

Tribord,  s.  m.  Nom  indicatd  du  côté  d'un  vaisseau,  qni  se  trouve 
à  la  droite  d'un  spectateur,  lors  .ju'il  regarde,  et  qu'il  est  tourné 
vers  la  proue.  Tout  marin  dit  aussi  par  extension  de  tout  objet  qui 
est  à  sa  droite  ,  que  cet  objet  est  à  tribord  ,  siarboard.  - —  Lorsque  lc9 
^  voiles  d'un  vaisseau  sont  anuirées  sur  le  côté  droit ,  alors  ce  bâti- 
ment a  les  amures  à  tribord  ,  ou  court  tribord  amure  ,  o*  the  star" 
'^oaref /aci^.  —  Uu  vaisseau  est  sur  tribord,  ou  couché  sur  tnborJ, 
on  à  la  bande  sur  tribord,  lorsqu'il  est  incliné  sur  son  flanc  flruit.— 
Tribord  est  aussi  le  nom  distinctif  de  la  moitié  de  l'équipage  qui  • 
eittonjoncs  de  service,  après  l'autre  moitié  nommée  ^nart  de  bâ- 
bord ,  qui  est  de  quart  avec  le  pfcmier  mettre.  Quand  le  tour  cTétre 
de4]nartest  arrivé  pour  celte  moitié  de  l'équipage,  ou  lui  en  donne 
Tordre  en  disent  tribord  an  quart  ?  Stotêoaré'  tmch ,  oak?  — 
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Tamenrs  qui  sont  distribués  de  chaque  côté  d'an  bat«aa  pour  agir  éga- 
lement avec  leurs  aTiront  et  oonoonrir  k  ne  donner  k  ce  bâtiment 
«p'one  Titesse  progressÎTe  »  sont  distui(;iidf  en  deox  claiaes  dont 
le  nom  est  eeloi  da  oAtd  sor  leqnèl  fls  sont  nmgës  ;  c*est  pourquoi  on 
commande  de  nager  aazramears  du  c6të  droit  en  disent ,  nage  tri- 
bord, puii  9iarboûrd?  on  sde  tribord  ?—  Le  timonier  on  le  maria 
i|nî  est  chargé  de  mettre  la  barre  du  gonvernail  tantôt  ai  droite,  tanlAt 
à  ganclie  dn  pian  diamétral  dn  -vaisseau ,  reçoit  Tordre  de  porter  cette 
barre  à  droite  par  lesenl  commandement,  tribord  la  barre  ?  ou  tribord! 
gtoféoard  Me  ieim  ?  et  lorsque  cette  barre  doit  être  poussée  à  droito 
îttsqn'an  flanc  dn  Taissean,  on  dit  tribord  tout?  àirda  êtarèoarà?' 

Tribordais.  s.  m.  Starboarâ  waseh*  Nom  des  gens  à»  mer  com- 
posant nne  des  moitiés  de  l'équipage  qui  est  destinée  à  faire  le  ser- 
Tioe  sur  un  vaisseau  sous  la  direction  du  jpremier  maître  d'équipage  : 
et  ce  nom  distingue  les  hommes  qui  forment  cette  moitié  de  ceux 
qui  leur  succèdent  dans  le  même  service.  Ceux-ci  fornaent  l'autre 
moitié ,  qui ,  lorsqu'ils  sont  pris  collectivement ,  est  nommé  quart 
de  bâbord,  tandis  qu'individuellement  les  hommes  sont  dénommés  ' 
Babordaî«i. 

Trinqt  ARD.  s.  m  Nom  de  certains  bâtimcns  de  pèche  qui  sont 
en  usage  dans  la  Manche. 

Trinquette.  s.  f.  Voile  latine  pu  trîangulnire  ,  portée  par  le  mût 
de  Tavant  d'un  bâtiment  à  antennes.  Ce  mat  est  par  cette  raison  dis- 
tingué par  le  nom  de  mât  de  trinquet  te  ,  et  il  correspond  au  niât  de 
tnisaine  des  bàiijnens agréés  en  voiles  quadrangulaires. — Dans  <:cs 
derniers  bâtimeti s  on  donne  aussi  le  nom  de  trinquette,  k  la  voiie 
du  petit  foc  , /ore  sM/  sail.  —  Dans  certains  ])Aliniens  liollandois  , 
c'est  le  nom  d'une  voile  triangulaire ,  qui  est  dtploj'éc  le  long  de*  ^ 
étais  ^  lorsque  c€&  bâtiraens  sont  à  la  cape. 

Triqueb.  V.  a.  (  Voy.  Etriqner.  ). 

Trou.  s.  m.  On  nomme  Irons  d'écoutts,  des  ouvertures  pratiquées 
dans  l'épaisseur  de  la  muraille  d'un  Taisseau  «  de  travers- en  traTcrs  » 
|Kmr  le  passage  des  écoutes  des  basses  voiles.  —  ,1e  trou  du  chat  est 
une  ouverture  A%  (  fig.  ^3  ,  A.  )  qu'on  laisse  au  mili^dWe  hune, 
afin  qu'étant  établir  h  U  place  qu'elle  doit  occuper'  dans  un  vais^ 
Man ,  cette  hune  laisse  un  âbre  passage  et  an  ton  du  bas-mAt  pour 
Inqnél  elle  est  fiiite ,  et  aux  banbans  ou  étals  qui  le  soutiennent ,  et 
ma,  bout  infilrienr  d^toiAt  de  hune  ou  de  perroqpet  de  fiiugue*  et  enfin 
nuxlionmies  qui  ne  veulent  pas  monter  par  les  gambes  sur  cette  plato* 
Ibnae*  Les  trons  de  dyadière ,  holes  formed  in  the  dues  of  a  sprit 
jcilj  sont  cens  qui  sont  percés  dans  la  partie  inférieure  de  la  voile  qri 
porte  ce  nom  (  fig.  66 ,  M  )^  pour  fiiciliter  Técoulement  des  eaux  dont 
les  lames  remplissent  souvent'oette  voile,  lorsqu'elle  est  dépioyéecomm» 
onluToity^présentéeCfig.  i ,  A.  }. 
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(kXHew-)  ààr,  'Ahout  sAip?  Celte  eipMnioa  tdmlwale  est 

conTentionnelle.  Au  moment  .où  eUe  est  prononcée  k  hanle^TOÎx  par 
Tofficier  qui  commande  la  manaayre  à  ixurd  d*aa  Tusaeao  »  eDe 
annonoe  qu'on  do^t  commencer  tontes  les  opérations  exigées  ,  pour 
j&ire  Tirer  de  bord  vent  devant  :  alors  ou  l&che  les  éooQtes  def 
Ibca ,  ainsi  que  des  Toiles  d'ëtai,  et. on  met  la  barre  eoua  le 
Ycnt. 

Va-et-vient,  s.  m.  Pass-rf^e.  Cordage  tentia  d'un  point  à  mt 
niïtre  à  ppn  <1<»  distance  dn  niveau  de  l'eau  ,  et  qui  sert  fl*appuî 
pour  dirij^cr  et  faire  glisser  uu  bateau  flottant  ,  de  l'un  à  Faulre  de 
ces  points.  —  S'eurent  dans  les  ports  ,  un  tel  cordage  est  attaché  ii 
terre  par  une  dr  <:f><;  extrémités  ,  et  par  l'autre  à  un  bâtiment  flottant, 
tandis  qnc  dans  <hou  cours  il  passe  par  des  anneaux  que  porte  ua 
bateau  qui  sert  à  commun ic^uer  de  terre  «ce  bâtiment  et  récipro- 
quement. 

Vague,  s.  f.  Jf  'ave»  (  Voy.Lamc  ). 

Vaigra(;e.  s.  m.  Ceill/i^.  Dans  un  vaisseau,  c'est  rasserablage  de 
toutes  les  planches  dont  on  recouvre  intérieurfpient  la  snr&ce  de  sa 
carcasse.  —  Ou  donne  aussi  le  m^me  nom  à  ropëratîon  qui  a  pour  objet 
dVtablir  k  leu^  ptaoe  tontes  les  Tai^res  d'un  bitiment, 

Vaigbb.  8,  f.  Ceilitig»  Planebe  dont  onfiieooune  intéricareiiienl  la 
carcasse  d'un  Vaisseau  et  ce  nom  distingue,  cette  enTeloppe  de  celle  qui 
est  ext^ieure»  dont  les  planches  composantes  sont  nommées  des  bor-» 
dages.  Les  vaigres  dans  leurs  ^Durs  ^  sont  dirigées  de  FaTant  à  Tamèfe 
du  bfttimenly  et  elles  sont  placées  le^  unes  au-desm  des  anties  depuis 
la  carlingue  jusqu^au  aorôroet  des  aloogas  des  couple.  —  Bntre  œs 
Taigrés  ,  quelques-unes  ont  des  noms  particuliers:  —  Celle  d'eaqtatnre, 
thick  stujf,  passe  par  les  extrémités  des  varangues  de  tons  les  contes. 
Pepuis  celle-ci,  jusqu'à  la  carlingue ,  les  vaigr^  intermédiaires  ,  sont 
nommées  W|;res  de  fond ,  foot  waUing;  et  elles,  sont  placées  sans 
laisser  aucun  jour  entr^elles.  —  Immédiatement  au-dessus  de  la  vaîgrs 
d*empature ,  est  celle  d*acotar  qui  Taccorapagne  dans  tout  son  cooei. 
Tontes  celles  qui  sont  supérieures  sont  nominfVs  simplement  des  Tai- 
gre?^  ,  mif*^  jnsqîi'aii  premier  pont ,  rdn^i  que  depuis  la  tbsse  aux  cables 
jui^^u  aux  soutes  aux  poudres  et  à  p:uu,  on  laisse  des  vides  entre  ces 
'  dernières  Yaigrcf>,  — Ou  a  cru^  quelquefois,  devoir  diriger  obliquement 
aux  contours  des  membres  ,  ces  espèces  de  ceintures  qui  contribuent  sî 
partioAlièicment  à  la  liaison  de  toutes  les  pièces  de  la  carcasse  d'un 
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Taissean ,  mais  cet  usage  n'est  plus sum  aujourd'hui.  —  Dans  im  canot 
ou  un  bateau  à  rames,  la  vaigre  sur  l'épaîsseur  de  laquelle  est  appuyé 
le  liontfles  bancs  où  s^asseyent  les  rameurs,  eijt  nommée  vaigre  cle  toute. 

Vaigrer.  V.  a,  To  place  tkeplanisand  thick  sluff  of  a  s/iip's  ceiling. 
€7est  reconTrir  intérieurement  la  muraille  d'un  vaisseau  avec  des 
planches  plus  on  moins  épaisses  qui  àout  nommées  vaigrcs,  etqul  croisant 
les  coupk'à  par  un  cours  ci  nigéstiivaut  la  longueur  du  vaisseau,  servent 
il  la  liaison  de  ces  mêmes  couples.  (Voyez  Vaigre).— Vaigrer  en  plein  , 
€*est  ne  pas  laisser  d'intervalle  entre  les  snites  longîtiidinales  des  mai- 
gres ;  et  dans  Tétai  eoatraife  y  c^est  vaigrer  fa  daîre-Toîe. 

VAiflflEAir.  8.  m.  Ce  nom  qui  est  doaiié  asses  eommiiiiéiiieat  à  tout 
bltiment  de  mer  »  semble  être  particnliërcmeiit  celui  des  bltîmens  de 
guerre  qui  out  «ne  certaine  Ibroe  et  une  certaine  grandeur;  mais  il 
exprime  généralement  «  un  liAtiment  flottant  >  fiiit  pour  parcourir  avee 
cûreté  la  snrGwe  des  mers  »  pour**  transporter  d*nn  tien  à  un  i^tre 
«▼ce  autant  de  célérité  que  de  commodité  et  des  hommes  et  des  mar- 
«âumdises  »  et  propre  enfin  aux  expéditions  commerciales  »  ainsi  qu*aur 
entreprises  militaires  ,  ship.  C*est  en  satisfiiisant  à  ces  conditions  gé- 
nérales qn*on  construit  des  vaisseaux  de  toute  grandenr.  Les  uns  des- 
tinés pour  les  besoins  du  commerce ,  sont  nommés  vaisseaux  de  com** 
inerce  on  marchands  >  marchant  sàips ,  vaisseaux  de  transports,  /auu. 
porf  êAip ,  décharge ,  f«ss^  o/  burt&en ,  pôcbear ,  négrier ,  guinea  man  ^ 
de  compagnie ,  good  tompany  keeper^  de  N  tonneaux ,  k  N  mâts ,  etc« 
Jjes  autre^  bâtis  pour  la  guerre  ont  des  noms  distinctiis  lorsqu'ils  n'ont 
qu'un  seul  pont,  mais  cchy  qnî  ont  deux  ou  plusieurs  ponts  sont  designé» 
gf5n(^ralpment  par  le  nom  de  \'nisscanx  de  ligne  ,  s/iips  of  ihe  line  ,  parce 
que  faisant  partie  d'une  armée  uavale  ,  ils  se  présentent  sur  une  même 
ligne  à  Tarmée  ennemie  qu'ils  doivent  combattre  ,  ou  dont  ils  doi- 
vent repousser  Tatlaque-  On  les  nomme  aussi  vaisseaux  de  guerre, 
i/u/y  of  u>ar  ,  man  oj  war.  —  Dans  une  armée  ,  le  vaisseau  cominaU'- 
daut  est  \  :\\\\\t2X^Jlagèhip  ,  et  ceux  qui  terminent  la  ligne  de  com- 
bat ,  sont  nommés  vaisseaux  tle  tôle  ou  de  queue.  —  Parmi  ces  vais- 
seaux de  ligne  ,  il  y  en  a  qui  ont  tU  ux  ou  trois  ponts,  et  un  nombre 
pluit  ou  moins  grand  de  canons  ,  c'est  pourquoi  ou  les  distingue  par 
les  noms  de  vaisseaux  à  K  ponts  ,  our  de  n  canons  ou  de  M  rang ,  if 
deckership,  two  or  tAree  dêei  êkip ,  ir  rofemoM  of  war.  —  Des  vais- 
seaux sont  nommés  amis  ,  neutres»  ou  ennemis,  iwirmi/ or  ejiejp^'s 
éhips,  suivant  leurs  relations  politiques  avec  les  vaisseaux  qu*iU  ren- 
contrent.—Leur  grandeur  les  Ait  aussi  désigner  sous  le  nomde  vaisseaux 
de  hMit4iord  ou  de  lies>boid,  UwgB  skip^  lotF  htiii  vemL'^Leur  qualité 
leur  tut  donner  le  titre  de  vaisseaux  fins,  battans ,  bons  marcheurs,  on 
lourds  h  la  marche ,  êtugsàip^  e/o.  —  Leur  position  momentanée  es| 
indiquée  par  I0S  expressions,  de  vaisseaux  sur  les  chantiers  01^  età 
conirtrufition ,  nem  êkip  htUMngs  en  armement ,  êhip  in  eommitsioM  ; 
en diarge  ;  à  Fom oa  an  moaUlage»  êkip  nding ai  ancAor,-  eufide» 
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ronder  tMp  i  à  la  Toilc  on  sous  voiles  ,  ahtp  unâer  sail  ;  eiCm 
Valet,  s.  m.  Le  nom  de  inaitre  valet ,  steward" s  maie  ,  étoit  autre* 
fois  celui  du  commis  aux  vîrres ,  on  de  celui  qui,  à  bord  (Puri  vaisseau, 
est  cb.iryt?  de  distribuer,  chaque  jour,  aux  gens  de  l'équipage  les  vivre* 
qui  1(  nr  s.oiit  alloués.  —  Les  valets  tle  cauous  ,  u  ad  ,  snnl  des  peloLous 
eu  des  paquets  de  vieux  liJU  carcu  qui  scrveut  de  boure  dans  le  char- 
gement des  canons. 

Valture.  s.  f.  Liure  particulière  du  pied  d'un  mit  partiel  tel  que 
S  ou  1/ ,  (  fig.  iT)  et  ,  A.  )  avec  le  ton  bz  ou  mn  d*un  ba&-ni;'it  rpu 
'  est  immëdiateirji iji  infii  jtur  tel  que  bc  et  mu.  Un  cordage  euibras^e 
ces  mêts  par  plusicui;,  tours  ,  dans  un  espace  tel  que  bz  cl  mn  ^  rt 
î\  rcud  leur  liaison  plus  intime  afiu  de  contribuer  par ticulit: renient 
SI  la  solidité  de  rétablissement  d'un  mât  supérieur. 

Vaaakou£.  s.  f.  J  loor  timier.  On  donne  ce  nom  k  celle  des  pièccft 
composaptes  d'un  couple ,  qui  occupe  la  partie  moyenne  de  son  cou* 
toor  9  et  qnî  sert  de  riéanioii  à  ses  deux  bmncliesraaoeiidsnles.  C*est  h 
pièce  anqc  (  fig.  89 ,  C.  ).  C*est  celle  qui  est  li^  avec  U  quille  9  (  fig. 
iz,  )  lorsque  le  couple  est  ëtabL'  k  sa  place  ,  et  c'est  à  éfe  que  Tien- 
neot  se  joindre  en  s  et  en  /  les  autres  pièces  qui  adièveiyt  de  former 
nu  couple  dans  toute  son  étendue.  —  Gomme  la  courbuve  extérieme 
^  ceg  ,  (  fig.  Go  ^  C .  )  dans  celte  pièce  principale  dont  «y  est  le  gabaii 
ou  le  modèle  ,  est  détern>itiée  d'après  la  seule  ligne  courbe  qui  est 
tracée  sur  le  plan  vertical  (  fig.  a  ,  P.  ),  on  donne  aussi  le  nom  de  va- 
rangue à  cette  ligne  courbe  ;  et  3r  est  nommée  la  demi-varangaedn 
maître  couple  du  vaisseau  dont  la  (fig.  a  »  P.  )  est  Je  plan.-^  Si  on 
considère  et  la  varangue  de  ce  maître  couple  et  celles  de  tous  les 
autres  couples  du  même  vaisseau ,  on  voit  qoe  lenr  extrémité  telle 
que  r  s'éloigne  plus  ou  moins  de  la  £ice  supérieure  c</  de  la  quille  » 
et  la  différence  entre  ces  distances  a  fait  distinguer  des  varnngnes^ 
^ous  le  nom  de  varnngues  ou  plates  ,  Jlat ,  ou  acculées,,  riiingjïoary. 
ou  irès-acculées  ou  demi-acculées.  (  Voy.  ces  mots  et  Accnlement.  )  Les 
irarangnes  qui  sont  placées  au  milieu  d'un  vaisseau  (iç^.  39  ,  C.  ^  por~ 
teut  aussi  le  non)  particulier  de  varangues  de  fond  ,  y/oor  timber  a 
midship.  —  Dans  les  |iorque>  (jiu  M)rit  autant  de  couples  inférieurs  ,  il 
y  a  au^si  luic  pièce  composai] qui  est  nommée  vaianj^ue  de  porquc  , 
Jlooi  j  idcié ,  cl  qui  est  placée  comme  celle  des  couples.  A  ces  derniers, 
on  ajoute  pour  l'établisberoent  «In  pie<l  du  grand  mât  et  de  celui  du 
luàt'de  liiisaine  y  des  varangues  particulières  qui  sont  isolées  et  dont 
Jes  branches  ne  sont  pas  prolongées  par  des  alonges  C'e^t  ce  qui  leur 
fiiit  donner  le  nom  de  varangues  ousècbes,  on  moctes,  ou  fausses. 
-*0n  nomme  aussi  fausses  varangues,  des  pièces  qui  dans  la.  compo- 
sition d^un  couple  sont  accolées  à  sa  véritable  varangue  pour  suppléer 
à  la  longueur  des  genoux.  La  pièce  ed  (  fig.  89 ,  C. }  est  tne  fiusse 
varangue.  Elle  est  appliquée  sur  le  milieu  de  la  varangue  an^c,  ^ 
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couple* 

VARiâTIOK.  â.  f.  Variation,  Ce  mot  est  adopte  par  les  marins  pour 
indiquer  ce  que  les  physiciens  noinment  la  d^inaison  deraimant 
(  Voycs  Déclinaison  ).  —  La  variation  est  ne  oa  NO  selon  que  le 
jidle  N  de  raiguiUe  décline  dans  Test  on  daus  Touest  da  Dord  réel 

du  globe. 

Vasabd.  adj.  Oozy,  On  dit  du  soi  que  recouvre  la  mer,  qn'Uest 

vasard  ,  lorsqu'il  est  inêlë  d*uoe  grande  quantité  de  vase. 

Vassole.  s.  f.  Coammg  of  the  hafches.  Espèce  de  clmm^^mnle,  qui 
borde  rouverlurc  d'une  (broutille  ;  et  c*e^t  sur  ces  rebords  que  re-* 
posent  les  panneaux  ou  caillt  hofis  qui  scr  vcnLà  la  fermer. 

V£iLi<£.  s.  f.  Ou  doune  ce  nom  d'.iurre  fit  veille,  à  bord  d'un 
vaisseau,  anchor  whick  is  a  cocÂ  bill  ^  à  celles  qui  sont  disposées 
pom  être  mouillées  au  premier  ordre ,  ou  pour  descendre  sans 
obstacle  du  hovà  au  ibud  de  l'eau ,  en  entraînant  leur»  cables  après 
eJies- 

Veiixex.  V.  a.  To  watch.  Veiller,  une  écoute  ,  une  drisse,  une 
manœuvre,  to  stand  hy  theshcet ,  by  thskaUard^  etc. ,  c.*est  être  prêt.  Il 
'£ike  de  ces  cordages  tel  usage  que  les  dreonslatioes  peuvent  rendre  né- 
cessaire ,  #oit  11  les  lâcher  entièrement  ^  soitèdiminnerlenr  tensiop. 
—-Veilla  le  grain  »  ou  Teillec  à  la  risée. ,  c*est  se  préparer  \  ma-* 
nœuvrer  eonTenablfisient  pour  prévenir  les  dangers  dont  on  vaisseau 
penl-étre  menacé  par  des  souffles  de  Yent  *  ««ipî.  sont  accidentels , 
TÎolens  et  subits  »->  Veiller  TarriTée  ou  ranlôffiSe  d*un  bAtiinent ,  c'est 
être  attentif  à  ses  oscillations  iioriiontales  »  de  manière  à  les  arrêter 
à.  Taide  du  gouvernail  aoasitftt  qu'elles  commencent  li  naitrc-^Veiller 
en  avant,  to  look  outfore  ,  c'est  examiner  àvee  soin  si  dans  Tes- 
pace-vers  lequel  le  vaisseau  s^avance ,  il  n^y  a  aucun  danger  k  courir, 
«ocnne  terre  ,  aucun  rocher  »  aucun  éraeil  ,,'^i  paroisse  ou  se  rende 
sensible.  —  De  là  vient  qu'un  rocher  qui  élève  son.  sommet  aunlessus 
de  la  surface  de  Teau  est  nommé,  une  roche  qui  veille ,  rock  alwayê 
oui  of  the  water  ^  parce  qu'elle  marque  aux  navigateurs  le  danger 
qu^elle  peut  leur  iairc  courir  ,  et  éveille  leur  alt^tion  .sur  l«îur 
sûreté. 

Velique.  adj.  On  nomme  point  velique  ,  le  point  >/  (  fig,  75 ,  G.  ) 
d'intersection  de  la  lésuUante  de  la  résistance  que  leau  oppose  à  uu 
vaisseau  en  inouveinenl,  avec  la  résultante  des  efforts  des  voiles  enf- 
ilées par  le  vent.  (  Voy.  Point  velique  ). 

Ven1"R.  V.  n.  Uu  vaisst  un  viriit  au  vent ,  ou  au  lof,  tO  spring  ihe 
lufft  lorsque  toiuuant  lioiMzoulalemcnt  sur  lui-même  ,  ses  voiles 
orientées  obliquement  à  la  quilk  ,  reçoivent  l'impulsion  tlu  vent 
sous  un  angle  d'incidence  plus  petit  que  dans  la  situation  précédente 
du  bittirocnt.  —  Si  on  veut  indiquer  de  combien  de  degrés  est  un  leL 
changement  I  on  dit  que  le  vaisseau  est  venu  au  vent  de  ^'  quaiu 
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ei  si  ce  moatement  de  rotation  $*ett  fiût  on  à  droite  on  k  gaiic&e  t 
on  dît  qne  1^  Tiissean  ait  'venu  tnr  tribord  on  sur  baliord. 
mit  qni  sonflEle  de  tel  point  de  Hiorison  »  cet  dit  Tenir  de  IcUe 
partie. 

'  VxNT.  s.  m.  n  aeroit  mpérfln  de  donner  nne  définition  du  Tcnt , 
tnait  il  est  nëoesseire  d'indiquer  ici  les  expressions  dont  le  mot  Yent 
Ait  partie  >  et  qoi  sont  particulières  aux'  marins.  Le  vent  ëtaniconsi- 
dërë  dans  sa  direction  on  dit  qu^il  yient  du  nord  ,  du  sud  oo  de  H 
air  de  yent ,  ou  de  H  partie  ;  lorsqu'on  a  égard  k  sa  fiwce  ,  on  dit 
qu'il  est  petit ,  frais,  petitXrais,  grand  frais,  gros  frais  ,  forcé  j  si 
on  veut  indiquer  sa  place  dans  la  liste  générale  des  yents  qui  régnent 
sur  La  terre ,  on  le  nomme  }  Tent  alisé  y  ou  moti<;$on  ,  ou  général  ,  ou 
Ta  fiable  ;  les  brises  sont  aussi  des  yents  particuliers.  Si  le  yent  est 
considéré  relativement  à  un  vaisseau,  cVst  un  vent  favorable  oa  con- 
traire, et  le  vaisseau  a  vent  debout,  ou  arrière  ,  ou  Inrç^rie ,  ou  aa 
plus  près  ,  ou  de  bouline  ,  ou  entre  deux  écoutes  ,  ou  vent  r!r«;%'i«;  , 
veut  dedans  ,  ou  venl  devant ,  ou  vent  de  qnnrtier  ,  ou  seul  p.ir  le 
travers.  (Voyez  tous  ces  mots  ). — Lorsque  deux  armées  sont  eu  pré- 
sence l'une  de  l'autre  ,  l'armée  du  veut  tst  celle  qui  est  an  veut  d'une 
auire  armée  ,  et  eclîe-ci  est  sous  le  vent  de  la  pn  iniere.  Ua  vaisse^a 
est  au  vent  d  'un  tiulre  ,  lorsqu'on  abaissant  de  ce  premier  vaisseau  une 
perpendiculaire  sur  la  direction  du  yent  régnant,  le  second  bâtiment 
ee  trooye  situé  au-dessous  de  cette  perpeodieolaire  relativement  à 
r6rigîiie  du  yent.  Dans  'cet  état  des  c&oses  celni-cî  est  sons  le  yent 
du  premier.  C'est  par  un  tel  moyen  qu'on  reoonnottkcliaqiieiMlaBl 
en  mer,  la  situation  relatiye  de  deux  yaisseanx  »  de  denx  années ,  et 
les  changemens  que  leur  marche  respectiye  produit  dans  cette  situ»* 
tion ,  en  les  faisant  tomber  sous  le  trenti  on  s'éleyer  an  yent.  — >Qn 
distingue  ainsi  si  un  bâtiment  est  au  yent  on  sous  le  yent  d'une  edCe» 
d'une  fie ,  d'unécueil ,  etc.  — DanlUn  yaissera  qui  reçoit  l'impalsion 
du  yeot  obliquement  à  sa  longueur,  il  j  a  un  de  ses  c6téa  qu'on 
nomme  le  côté  du  vent  parce  qu'il  est  exposé  an  TCnt;  et  le  second, 
côté  sous  le  yent.  Toutes  ks  manœnyres  qui  correspondent  à  cee  deux 
oôtéi  sont  aussi  désignées  sons  les  noms  de  manœuvres  de  sous  le 
veut.  —  U  est  encore  d'autres  expressions  où  le  mot  est  empïojé,  mais 
elles  sont  répandues  et  expliquées  dans  divers  articles  de  cet  oo* 
yra<,e. 

Venter.  V.  n.  Tn  blow.  Lorsque  le  vent  règne  avec  une  certaine 
force  et  sur  une  direction  déterminde  ,  les  marins  disent  qu'il  vonte. 
Cependant,  ils  fixent  i*  peu  près  le  degré  de ^cette^ force  en  disant 
qu'il  vente  ou  bon  frais  ,  ou  gros  fiais  ,  etc.  * 

Ventrii^re.  s.  r  Fui  le  pi  cc  de  bois  qu'on  applique  iongîtiicîîn^ 
lemeul  sous  le  ventre  d  uu  v  iissLau  nouvellement  construit  et  iort?- 
qu'il  est  encore  sur  son  cbauticr ,  pour  faire  partie  du  berceau  dajM 
lec^ucl  ce  yaU&cau  duxl  iisKi  ûiûiïi  pour  «^tre  buicg  it  U  mer.  Oa  foti 
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(  fig.  96 ,  C.  )  *  one  TCPtt'îht  isoUe  mahceidioahL  Toît  ea  CC 
(  ^^S*  '7*  )  f^MOt  partie  da  berceau  cbnl  ^  et  b  «ont  la  ooîtte  et  le» 
colombiers  ^  et  le  fig.  (  4^  }  coimottre'  par  la  pcaitioa  de  la- 
ooitte  ce  aioai  qae  des  colombkrs  tels  que  mù^  quelle  doit  être  celle 
de  la  irentrière ,  qui  de  chaque  o6té  de  ce  'vaisseau  est  placée  sons  la 
partie  nipyejine  e(  renflée  de  ses  flancs.  Chaque  Teatrtère  repose  sur  la 
tête  des  colombiers  b  (fig.  97.) dont  lepied  s*appniesur  la  coiite;  etdaus 
les  parties  extrêmes  du  Taissean  soit  à  l'avant  soit  à  Tarrière  sous  * 
lesquelles  la  Tentrière  n'est  pas  .prolongée  ,  la  tête  de  pareils  colom* 
biers  s'élève  et  touche  immédiateoient  la  carène  de  ce  bâtiment  qu'ils 
doivent  contribuer  k'  soutenir  dans  son  berceau.  On  juge  ainsi  quelle 
doit  être  la  forme  ooncàre  de  la  face  a  b  d  i  d'une  Tentrière  (  fig.  iG.  ) 
pour  quVMe  s\ipplique  parfaitement  contre  la  carène  d'un  bâtiment.' 
Cet  usage  doit  la  faire  regarder  comme  une  espèce  de  coiHsin  f'fcn  în  , 
.eur  lequel  repose  la  masse  du  vaisseau  ,  îmikIis  qiir  les  colouiLiors 
correspondans  ,  la  coille  rt  le  chantier  lui  servent  de  support  ,  i  l  ce 
coussin  est  imaginé  pour  répartir  sur  un  plus  grand  nondiie  de  pomfs 
de  In  surface  do  la  carcne  une  pression  immense  que  la  lèledes  co- 
lombiers ne  recevoilque  par  un  trop  petit  noinl)re  de  points. 

Verge,  s.  f.  Dans  un  vaiSbcau  ,  on  nomme  verge  de  girouette,  la 
tige  de  fer  qui  soutient  la  girouette. — Dans  les  pompes,  mit;  .sem-' 
blable  lige  qui  tient  au  piston  ,  et  qui  sert  à  le  mouvoir  est  nommée 
TCi  ge  d€  pompe  ,  pump  spear.  —  Enfin  dans  les  ancres  on  nomme 
Terge  d'ançre  ,  shank ,  une  longue  pièce  de  1er  e»  (fig.  70  ,  M.  )qai 
^t  réunie  aux  deux  bras  nu  et  ni ,  dans  «ne  situation  perpendicu**' 
laîre  à  la  ligne  qu'on  ûnag^neroif  menée  du  bec  u  au  bec  i  des 
patte»  de  cette  ancre.  Cette  verge  porte  à  son  extrémité  e  nu'^u- 
ncaû  auquel  le  cable  est  attacbd  »  et  un  ja»  en  boiè  Sk,  qui  contribue 
ài  fiire  présenter  le  «bec  de  l'ancre  au  sol  sur  lequel  die  tombe  aflir 
que  eon  propre  poids  poisse  servir  ensuite  à  Ty  faire  enfoncer. 

VsBoirB.  s.  f.  Yard,  Longue  pièce  de  bois  de  sapin  «  arrondie  sur  ' 
•on  contour ,  dont  les  diamètres  décroissent  dans  un  certain  rapport 
depuis  le  milieu  environ  de  sa  longueur  jusqu'à  ses  extrémités ,  et  qui  . 
•ertk  étendre  le  câté  d'une  Yoile  ^peloonqne.  On  yoit  une  telle  vergue 
Jt  s.  t{  fig.  i5  ,  A.  }  et  d'antiëi sont  représentées  (  fig.  19^  et  n  ). 
On  voit  aussi  (  fig.  78,  M*  )  comment  par  divers  points  le  c6té  d'une 
voile  est  lacée  avec  une  vergue;  comment  (  fig.  79.  )  une  vergue  lie'e 
jivec  un  raAl  peut  lui  transmettre  une  partie  de  l'impulsion  du  vent 
sur  la  voile  ahdc  ,  et  enfin  comment  (  fip;.  i  ,  A.  )  sont  établies  1rs 
vergues  de  toutgî  les  voiles  d'un  vaisseau  à  trois  m&ts.  —  T.e  grand 
nombre  des  vergues  d'un  bâtiment  a  porté  à  les  distinguer  par  les 
Tionjs  (les  voiles  qui  sont  lacées  avec  elles.  C'est  pourquoi  ,  il  y  a  une 
grande  x  rgue  ,  main  yard  ;  une  vergue  de  misaine  ,  fore  yard  -,  nne 
vergue  d'ai  tmion,  mizen yard  celles  de  petit  et  de  grand  îiinu*  i ,  muiu 
and  lyre  to£  yard-^  celles  dtr»  (ieu;c^erro(^|aet»,  et  du  ^erroqut;t  de 
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ibague,  de  perruche,  et  des  perroquets  royaux  on  rolanç,  mcin  f^p 
gaUant  and  fore  yard ,  mizen  top  ,  mizen  top  gallant  ,  main.  And 
Jore  top  gallant  royal  rarcl.%  ;  rrllrs  de  rivadiere  ,  de  contrc-civa- 
dièrp ,  de  hnnrictfrs  ,  fie  (Tpe-cal,  sprit  sail ,  sprit  top  sail  ^  drUer 
yards,  entin  la  vergue  sèflieon  Lan  de  cross  jack  yard.  Toutes  ce* 
Tergm'is  excepLé  celle  d'artimon  sont  établies  horizontalement  à  bord 
d'un  vaisseau,  et  tWcs  sont  liées  à  des  voiles  plus  ou  moins  ^rrinde« 
•  Par  celte  dernière  raison  elles  reçoivent  des  dimcusions  plus  ou  inoms 
considérables  ,  et  lorsque  leor  longueur  ou  leur  grosseur  ne  permet 
pas  de  les  faire  d*un  seul  arbre,  on  le»  compose  de  plusieurs  pièces  , 
et  on  les  nomme  alors  vergues  d'assemblage.  Telle  est  celle  repré- 
sentée (  6g.  i5,  A,  )  qui  est  foi  raéc  avec  les  deux  pièces  na  et  OJ» 
^ Comme  ces  vergues  sont  placées  sur  un  vaisseau  perpendicolaire- 
ment  à  1%  hauteur  des  m&ts<{ui  let  soutiennent,  elles aont  nomméo 
vergues  qoanées,  square  yardê^  Peut  ètn  oe'  nom  leur  TknC-^  de  ce 
que  let  TOÎles.c[a*eUes  «erfcnt  li  éÊenàte  Miont^mêsnmgidtànm  ;  catles 
anteniiesqiii  porlentd»  yoile»  Utiaet  oa  triuigalaire»  icy>iwwit  le 
nom  de  yerguet  latsnes  »  Uteea  yarda.  liens  le  oonetnictMm  dei 
▼ergoee  d*im  Teîseeeo  les  oavriere  ont  Fetlentioa  de  Uiner,  et  av  miliéi 
un  renibft  en  bote ,  et  eux  eztitettëe  dee' dents  seillentes  nommées  te> 
qvets  ;  le  renfort  ajoute  àla  vésîstanee  qaio  la  Vergœdoit  opposer  à 
sis  mptnre  dans  Tnsage  auquel  elle  est  destnods ,  et  les  taqiiefs  sont 
nécessaires  pour  maintenir  aujcboots des TesgMslea  coins  snpérienrs 
de  la  Toile  qui  est  lacée  snree  dlci.—Lonqiie  des  aisseaux  «ont  placés 
Tun  à  côté  de  Tautre.,  lease  Tirgoes>  bisses  qoî  sont  œUes  de  grand 
Toile  et  de  misaine,  ayant  nne'  llmgneur  qui  sarpssse  la  largeur  des 
bAtiniens  auxquels  elles  appartiennent ,  se  ptolôngent  ito'proqne- 
qnement,  et  cet  état  des  choses  fait  dire  de  ces  Taîsscaïuc ,  qu'ils  sont 
Tergue  à  vergue,  ^arrf  artn  and  yard  arm. 

Vérin  s.  m.  Macbine  semblable  à  une  vis  de  pressoir,  et  qui  est 
employée  daus  les  ports  à  soulever  des  poids  consjdérables.  On  établit 
d^  vérins ,  comme  tics  crics ,  et  on  fait  toilTner  leur  vis  avec  des  leviers. 
On  les  emploie  à  disposer  convenablement  sur  une  cale,  ou  snr  un 
chantier,  des  petits  LAtimens  qu'oii  se  propose  de  réparer. — On  lioiine 
aussi  le  nom  de  vérins  a  des  bouts  de  cortic  dont  on  fait  n^age  dans  la 
cale  d'un  vaisseau  ,  pour  soulever  les  plis  successifs  des  cAhles  qm  sont 
roués  dans  cet  espace ,  et  pour  contribuer  à  ce  qu'ils  soient  iiiés  au  be- 
60U1  avec  plus  de  facilité. 

Vehine.  s.  f.  Nom  d  uuc  lampe  qu'on  allume  dans  l'habitacle  d'au 
TaisvScau  pour  éclairer  les  boussoles  qui  sont  placées  da  chaque  cAté. 

Yerticai..  s.  m.  On  nomme  simplement  vertical ,  un  plan  sur  lequel 
on  projette  ,  dans  leur  grandeur  ét  ^nr  Ûumt  rédJe,  Im  eontoors'dei 
couples  d'un  vaisseau;  et  eovmeces  couples  sont  perpefidicnlaîres 
il  la  quille  et  à  p«a  près  verticaux ,  le  plan  où  ils  sont  dessinés  (  fig.  a, 
F.  )  f  reçoit  tenoa  de  TCfticil.  Ce  plan  présente ,  en  outre  der  couples. 
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les  projections  des  Usacs,  wê$  U  iorme  d'autml  àe  lignes  droites. 
(Yoj.  Lisse.) 

VUOBD.  S.  m.  tFaist,  On  dgpne  ce  nom  à  cette  partie  de  k  murail]^ 
d*ttn  Taisseha  qui  est  comprise  eiUre  les  deux  gaiUards»  et  qai  s'élèta 
ao-dessus  dn  pont  supt^rieur  de  ce  bâtiment. 

VicF-AM  iKAL.  S. m.  f^ice-aci  mirai.  Titre  des  premiers  of&ders  gén^ 

rauv  lie  I;i  marine  fraiiroise  ,  c'est-à-dire  ,  de  ceux  qui  ont  rangimmë*  ' 
diateincut  après  ramiral.  A  la  mer  ,  le  signe  de  distinction  qui  ëtoit  ar- 
borée bord  d'un  vaisseau  commandé  par  un  vicp-amiral,  dtoit  un  pn%îî- 
Ion  blanc  et  qti  irré  au  mât  de  misaine.  Aujourd'iiuiy  c*e&t  le  pavilioa 
impérial  au  même  mat. 

Vif-df.-l'bau.  Expression  advfihialc  pour  indiquer  IV'poque  des 
grantlc?  marées,  parce  qu'alors  la  irur  s'élevaut  à  une  grande  hauteur 
sur  leà  côtes ,  sos  eaux  s';(vancent  du  large  avec  une  très- grande  vitesse, 
spring  tide.  CVst  ceUe  diifereuce  de  vitesse  des  eaux  de  la  mer  mon- 
tante ,  au  temps  des  quadratures  et  à  celui  tics  53  zygies  de  la  lune ,  qui 
a  (ait  donner  à  ces  marées  différentes  les  noms  de  mort  d'eau  et  de  vif 
de  l'eau. 

Vioias.-  s.  f.  Etfe  en  vigie ,  to  wctch ,  f^et^  veiller  da  liant  des 
mâts  d'ai»vsisieaa  pour  observer  et  découvrir  de  loin  tons  les  objets 
qui  peuvent  se  présenter  sur  rhorison,  et  dont  la  connoissanos  peut 
intéresser  le  saint  dn  bAtiment.  Lorsqa'on  craint  la  rencontre ,  ou  dee 
tfcueils,  on  de  la  terre ,  on  des  ennemis ,  des  hommes  sont  mis  en  ob- 
servation; et  ces  obseryateurs  portent  enx-mème94e  nom.de  vigies  » 
iooà  mu  mon*  —  Mettre  une  vigie  dans  nn  lien  quelconque ,  c^ést  pla- 
oer  un  bomme  pour  examiner  tout  ce  qui  peut  être  utile  connottre, 
et  en  donner  avis  à  ceux  qui  y  sont  intéressés.  Les  bâtimens  qui  croi« 
sent  dans  no  parage  on  sur  une  c6te,  ont  toujours  plusieurs  vigies  ea 
fonction.  —  On  donne  le  nom  de  vigies»  rocks  above  wàter^  iuriùtg 
rociêf  à  des  rochers  on  à  des  écueils  qui  sont  placés  en  pleine  mer  ou  à 
une  grande  distance  des  o6tes,  et  dont  le  sommet  s'élève  plus  on  moins 
ou-déssns  de  la  surface  de  feau.  Cest  sous  ee  nom  que  ces  dangers  sont 
marqués  sur  les  cartes  marines. 

V101.OX.  s.  m.  On  nomme  Tiolon  de  bcanpré  ,  B's  0/  the  howsprit , 
des  morceau  Y  fie  planches  d  une  grande  épaisseur,  qui  ont  la  forme 
représentée  (  ûg.  4^,  A  ).  On  voit  à  leur  place  (  fig.  i4  ,  A)  en 
les  deux  violons  qui  sont  unis  par  leur  épaisseur  à  la  l^le  de  ce  inàt , 
l'un  à  droite  et  l'autre  à  gauche.  Ils  ont  été  imaginés ,  et  ik  sont  établis 
j)(jiit  servir  de  support  au  bâton  de  Ibc  n  9  et  ç  est  leur  ligure  qui  leur  a 
iait  donner  le  nom  de  violons.  ' 

ViKAGE.  8.  m.  Action  de  virer  ou  de  fuiic  tourner  un  cabestan  sur 
!uî-mérae.  (Vov.  Virer  au  cabestan.)  —  On  dit  quelquefois  qu'il  ny 
a  pris  ,  dans  un  vaisseau ,  assez  de  virage  autour  du  cabestan,  lorsqu'oa 
veut  indiquer  qu'il  u'j  a  pas  autour  de  cette  machine  un  espace  asscs 
grand ,  pour  que  les  agens  placéi  aux  extrémités  dçs  barres  va  des  Is^ 
viers  puissent  açir  avec  iaci^ité. 
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VîREMlîNT.  S.  m.  Les  yireinenS  de  bordd*tt11  ««nwowMf  wmmrmm^mt 

soni  les  mouvemens  qu'il  fait  horizontaleumit  €&  twriliiif  tmr  IflÎ!* 
même,  pour  présenter  au  vent  1«  c6të  qui  n.*y  étoH  pasezpoaé  Jtéeé' 
demment.  (Voj.  Tirer  de  bord .  N  « 

ViRsm.  Y.  n.  Lorsqu'on  fait  toar&er  snr  ion  ai»  le  cabesifta  lepvé- 
•enté  fig.  (  28  oa  39.  C  )  ;  c'est  virer  aa  cabestan,  /o  Hêom  tàe  M^ptieni. 
Si  celle  machine  est  eaij  loyée  à  lever  nne  ancte  on  k  rapprocher  n 
Taisâeatt  de  son  ancre  mouillée,  alors  c^est  virer  snr  cette  >mim,  m 
ie9ff  in  iÂe  eabie$  et  on  vire  à  pic ,  io  àeatfê  sAor#  n  gMdt ,  lotsqne» 
par  la  snite  d^  cette  opération  on  de  ces  mouvemena  du  cabeatan,  k 
vaisseau  est  amené  &  correspondre  verticalement  au-dessus  âc  son  an- 
cre. —Un  vaisseau  vire ,  lorsqu'il  tourne  snr  lui-même.  Si  par  aoe 
telle  rotation»  on  FincUne  plus  ou  moins  sur  un  de  ses  côtés ,  alors  c'etf 
le  virer.cn  carène  ,  fo  heatfe  down  a  sAîp  tù  carten.  Si  celte  indûiaisoa 
latérale  est  portée  jusqu'au  point  de  faire  paroilre  la  quille  au  Direai 
de  l'eau ,  lé  bâtiment  est  alors  viré  en  quille ,  to  heavc  with  Aer  Ini 
out.  Ces  inclinaisons  d'un  vaisseau  sont  nécessaires  pour  lariliter  soa 
carénage,  ou  les  réparations  dont  sa  carène  peut  ivoir  lit  >>uin.  —  Ui 
vai'^spaii  vire  de  bord,  to  put  about  a  s/ùp  y  to  go  about  ^  lorsqa^il 
tourne  horiîwntalement  sur  lui-niéine,  pour  présenter  au  veut  le  câlé 
cjui  Ti'y  ctoit  pas  exposé  précédemment.  Par  exemple,  le  vaisseau  re- 
présenté (  Tig.  1  ,  A. }  reçoit  Timpubion  du  vent  sur  le  flanc  droit .  et 
son  flauc  gauclic  est  à  l'abri  du  vent;  mais  si  ou  lail  toiu  aer  ce  vais- 
seau, de  manière  que  le  vent  vienne  à  s*  diriger  sur  le  flanc  gauche  àt 
la  même  manière  qu'il  frappoit  auparavant  sur  le  flanc  opposé  ;  alors  re 
bâtiment  auia  viré  de  bord.  Cette  rotation  horizontale  peut  être  faite 
en  deux  sens  différens,  et  être  mesurée  par  un  nombre  plus  oa 
moins  considérable  de  degrés.  Si  dans  le  même  exemple  sa  proas 
tourne  de  gauche  2i  droite,  pour  que  le  vaisseau  arrive  à  la  aitwatiaa 
indiquée ,  par  une  rotation  pins  courte ,  alors  le  vaisseau  vire  vent  de* 
vaut ,  to  tact ,  parce  que ,  dans  le  cours  de  cette  rotation ,  aa  pcone  ss 
présente  direclement  à  Torigine  et  au  choc  du  vent.  Si  an  contraire  oa 
£iit  tourner  sa  proue  dans  un  sens  opposé  et  de  droite  à  gancbet  b 
vaisseau  ne  présente  *att  vent  le  flanc  gauche  qu'après  une  rotatkn 
trës-élenduc  ;  et  comme  dans  le  cours  de  cette  révolji^on,  ilesluas 
situation  où  le  vent  frappe  directement  sur  la  poupe ^  le  vaisseau  ot 
d'il  virer  de  bord  vent-arrière,  ou  lof  pour  lof,  to  ffcr,  or  to  bas  ê 
sAip  Qff'  — *  Les  circonstances  seules  déterminent  le  choix  de  oes  deux 
genres  d'évolutions  qni  toutes  deux  conduisent  au  môme  but  parde^ 
rotations  plus  ou  moins  longues.  Une  grosse  mer  et  un  vent  violent, 
dont  la  diirrtion  est  peu  favorable,  obligent  souvent  de  virer 
bord  vent  arrière,  pa^ce  qu'on  tentcroit  sans  succès  de  virer  <ic 
bord  vent  devant.  — Une  armée  navale  vire  de  bord,  lorsque  l-*i 
vaisseaux  dont  elle  est  cuiaposée  exécutent  tous  cette  évolution.  Quel- 
quefois aosiii  les  vaisseaux  exécutent  successivement  oettu  rotatiOBy 
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•oît  vent  denuty  toit  wit  «rrifere,  €l  «Ion  Tamée  Wre  dé  bord  par 

]•  Gonire-marclie ,  reat  dmnt  on  vent  arrière,  /o  tach  su€ee$iivefy  in 
<  jÊQchothif'à  wakes,  to  veer  in  succession ^La  fig.  (  »^ ,  £.) présente  une 
année  ffn  vire  de  bord  Tent  devant  par  la  oontiemarche,  et  la  (fi|p.  94) 
donne  une  idée  d*an  virement  par  la  cdatre-marcbe  vent  arrière. 

ViBEVAU.  s.  m.  Roller  or  winch.  Cabestan  horizontal ,  ou  treuil 
qui  tourne  sur  son  axe  de  longueiir  plac^  îiorîzontaleraenl.  Drs  leviers 
uomnie's  hauts  sont  employés  pour  produire  celte  rotation,  et  de  teis 
virevaux  sont  (établis  à  bor^  des  barbues  OU  des  petits  bàtîmena  pour 
servir  à  lever  leurs  ancres. 

ViROLET.  s.  m.  Pièce  de  sapin ,  de  forme  cylindrique  ,  et  de  grosseur 
plus  ou  moins  foible.  On  place  verticalement  des  virolets  dans  une 
corderie,  de  manière  qu'ils  puissent  tourner  sur  leur  axe  de  longueur. 
11»  î>ervent  il  détourner  ou  à  changer  la  direction  des  (ils  carets  qui 
sont  dévidés  ou  l  oulés  sur  des  tourets.  La  facilite  avec  laquelle  ces  viro- 
lets tournent  sur  «ux-mémes ,  fait  que  le  frottement  des  fils  est  tour 
joQit  peu  considérable.  Quelqnes-onf  ont  S  ponces  de  ciroon^renoe 
sor  ao  i^eds  de  bauteor.  —  Des  vîrolets  moins  longs  et  moins  élevés 
sont  souvent  établis  dans  les  entreponts  des  vaisseaux,  poar  empé- 
cber  les  eables  on  la  tonrnevifc  de  frotter  sar  des  sorfiioes  4|tti  les 
détniiroient  promptement»  ou  qoi  les  géneroient  dans  leois  monve- 
mensyjns//^ 

Vimmtt.  s.  f.  «SirMi,  On  donne  œ  nom  à  nne  snîte  de  planches 
^paisaes  mises  bont  ^  (tout,  et  appliquées  snr  la  carcasse  d*un  bâtiment^ 
depuis  sa  proue  jttsqn'bsa  poupe ,  pour  former  nne  partie  de  revête^ 
inent  de  cette  carcasse.  Cette  file  de  bordages  n'est  pas  dirigée  ,  en 
ligne  droite t  parce  quelle  suit  è-peu-près  la  plus  courte  distance  qui 
règne  entre  un  point  et  un  antre  de  la  surface  courbe  de  ce  b&timént, 
et  les  lignes  longitudinales  qui  sont  tracées  snr  le  vaisseau ,  repré-* 
sentées  (  fig.  ^1 ,  C.  ) ,  donnent  une  idée  du  cours  varié  cl  de  la 
courbure  des  diverses  virures  qni  partent  de  retambot  ou  dr  la 
lisse  d'hourdy  pour  se  rendre  à  l'élrave.  Le  nombre  de  ces  lignes 
indifjuc  le  nombre  des  virures  dont  chacune  n'a  pour  hauteur  que  la 
largeur  des  planches  ou  des  bordages.  —  Ou  voit  (  fii,'.  70  ,  C.  )  com- 
ment chaque  portion  d'une  virure  est  fixée  sur  les  couple»  qu'elle 
croise  dans  son  cours. 

Visite,  s.  f.  Dins  les  ports  ,  faire  la  visite  d'un  vaisseau  ,  de  son 
gréemeut,  de  sa  mâture  ,  de  sa  voilure  ,  c^est  examiner  leur  étal  par-* 
ticoiier  on  en  faire  Texamen.  —  £n  mer  ,  faire  la  visite  d*un  bâtiment 
qu*on  rencontre  sur  sa  route»  c'est  fiûre  Teiamen  de  ses  papiers ,  qui 
annoncent  et  autorisent  sa  mission,  ainsi  que  la  nature  de  sa  cargai- 
son, pour  juger  ,  on  delà  nation  11  laquelle  il  appartient,  ou  sî  on 
doit  le  considérer  comme  ami  ,  ennemi  ou  neutre,  on  s*il  n*est 
pas  chargé  de  marcliaiidlseai  toit  |»(ollibé|l  »  loit  profCiites  par  les 
loi»  de  la  goerrê. 
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VistvtE.  V.  t.  PlMTe  h  TOÎte.  (  Voy.  Yîsite.  ). 

ViYB  ii^EKFXBXVB  1  AcclaiiialioA  nouveUe  des  équipage»  dei 
vaûseanx  fran^Wy  poor  témoigner  leur  wtînfactîoii  dans  certainei* 
drconsUnoes  impor tantes ,  on  pour  rendre  des'homienrs  dîsliiigQiés  • 
soât ^ des paTÎUons  étrangers,  soit  à  des  hommes  qui  sont  précieux 
k  ]a  nation  «  on  qui  ont  mérité  d'elle  des  titres  qoi  appellent  la  plm 
hante  considération. 

ViYBBS.  S.  f.  FiCtuaU,  On  donne  ce  nom  anx  prorisions  gënéralei 
de  toutes  les  choses  qui  peuvent  être  nécessaires  à  la  noorriture  def 
.  liommes  embarqués  sur  un  Taisseau  pour  une  expédition  qnekompif. 
~  Faire  ces  provisions  ,  to  get  provisions  ^  cVsl  faire  des  virres;  el 
un  vaisseau  qui  fait  de  telles  provisions  ,  est  dit  làire  ses  vivrrs.  SI, 
en  mer  ,  ou  dans  une  relAche  ,  on  renouvelle  les  vivres  mnsnniaiél 
dans  un  bâtiment  ,  c'est  lui  doninr  des  vivres,  to  store  a  s/ujk  — 
Les  vivres  embarqués  pour  U  durée  d'uu  V(u  ?»'^'e  ,  snnt  nommés  vivre» 
de  campagne,  et  ccnx  qui  restent  dans  <^  vaisseau  au  retour  d'un 
voyage ,  sont  distingués  par  le  nom  de  vivres  de  retour.  —  Les  vivre» 
de  campagne  qui  consistent  en  viandes  ,  sont  ordinairement  préparé» 
par  des  salaiwms  ,  pour  être  conservés  long-temps  ,  et  lor:a4^ue  le* 
équipages  dans  certaines  circonstances  sont  nourris  averties  viandes 
fraîches ,  on  duiuie  le  uoni  de  vivres  irais  k  ces  approvisioaneineiis 
extraordinaires. 

YGOVS-AYAirT.  S.  m.'  Stroàêamam.  ùn  donne  ce  nom  ,  dans  un 
hfttinentamé  d'aTÎrons,  à  celui  des  rameurs  qui  est  placé  le  plus 
près  de  IVltave ,  et  qui  est  ordinairement  le  brigadier  de  l'équipage 
de  œ  petit  bfttiment.  D'antres  marias  donnent  ce  nom  on  mmeor  »  qu 
agit  sur  Textiémité  de  la  partie  intérieure  d*nn  aviron ,  Innclis  que 
d'autres  hommes  agissent  aussi  sur  œ  mémo  .aviron  par  d'antmi 
points  éloigné  de  cette  même  extrémité.  —  La  Togœ  d'une  ch»- 
loupe ,  est  la  longueur  de  l'espace  sur  lequel  sont  rangéi  de  l'un  ou 
de  l'antre  o6té ,  les  avirons  qui  peuvent  être  destinés  à  liai  commu- 
niquer dn  mcnveroent. 

Vootnm.  V.  n.  Ramer.  Un  bâtiment  vogue  lorsqu'il  reçoit  nus 
TÎtesse  progressive,  à  Vaide  des  rames'  que  des  hommes  font  ogir 
conveTiahlement.  LorsquVn  commande  de  ramer  dans  an  bateau  » 
on  dit  quelquefois,  vogue  avaut?  et  lorsque  cet  ordre  est  donné  aas 
rameurs  qui  sont  rangés  ,  ou  sur  le  côté  drcui ,  ou  sur  le  coté  gauche, 
on  dit  vogue  tribord  ?  vogue  bâbord?  Cependant  le  mot  iia^tr  e^t 
plus  généralement  employé ,  que  celui  de  voguer  »  qui  conuneoce 
à  n'être  plus  usité.  (  Voy.  iSager.) 

Voik-d'eau.s.  f.  Z^aA.  Ouverture  accidentelle ,  faite  dans  la  partît 
submergée  d*un  vaisseau,  et  qui  laisse  uu  passage  plu>  ou  rnoias 
giaiid  ,  a  l'eau  environnante  ,  dans  l'intérieur  de  ce  bâtiment.  — 
A\oiv  une  voie-J  eau  ,  lo  spring  a  Icai  ^  c'est  avoii- une  onvurluits 
ikûe  k  la  carène,  ou  par  des  boulets  ,  ou  par  des  cliucs  contre  de« 

insperilo 
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aspérités  du  fond  de  la  mer  ,  ou  par  des  ëchouages,  ou  pat  la  ddsuniun 
des  pièces  composantes  d'un  vaisseau ,  ou  par  Ta  itération  du  calfatage 
et  la  sortie  de  l'étoape ,  qui  aToit  été  introduite  entre  les  joint«  dee 

.  bordages.  *  ATengler  on  bonetier  nne  ▼oie-d*e«ii ,  c*ett  lènoer  Tou- 
Tcrtnie  per  laquelle  Tcev       mer  t^intiodiiit  dam  le  cale  dW  fai»« 

^  eeett,  le  9top  a  Uëi,  , 

Vow.  e.  f«  On  deane  ce  wm,  k  vbbl  ewfmhUge  de  lée  de  • 
qoî  I  pefiUèles  et  dans  lO»  nlaie  {dan ,  tont  eoosae»  T^ne 
à  )*aulre  par  lenra  borda  «  afin  de  former  une  eorfiuae  aaaes  étendue 
poor  reoeToir  ime  Impulimn  oooaîdtffable  dn  wil  »  au  choc  dnqoel 
cette  enr6ce  doit  Itie  expotëe.  paos  un  iraîaae^ii,  la  fonne  dH- 
'Veilee  employées  sur  toute  espèce  de  bâtimcns  ,  est  ou  quadrangn* 
laire  >  on  triangulaire  (  pK  M.  et  V.  ) ,  et  leur  nombre  est  ttèa^gmiid, 
ear  nn  bAtiraent  tel  qu'on  Taisseau  de  ligne  (  fig.  i ,  A.  )  »  tous  lee 
aftli  partieli  on  principaux  sont  destinés  à  porter  une  wilc  ,^  et  d'at^ 
4res  Toîles  sont  muUipb'ées  et  établies  dans  les  interralles  4^  cep  m&ti» 
fnivant  les  circonstances.  Ces  voîles  sont  fli.stînguées  ,.  sons  diTect- 
noms  ,  çutTunt  leur  position  ,  ou  suivant  les  mâts  qui  les  soutienr- 
nent.  De  mèrae  qu'il  y  a  un  grand  niât  ,  un  mât  de  misaine  ,  un  mât 
d^artimon  ,  desniâlsde  bune  ,  des  mâts  de  perroquets  et  de  ])erru- 
cbe  ,  ainsi  qu'au  n\k\.  de  beaupré  ,  et  un  bâtoji  de  foc  et  des  boul- 
delîOM  ,  il  y  a  une  grande  voile  ,  (  lig»  55  ,  M.  )  main  sait  ;  une 
voile  de  misaine  (  fi^.  33) ,  fore  mil;  une  voile  d*artimon  (  iig.  St  ), 
miztn  sait;  deux  bunicrs,  (  bg.  69  )  ,  mam  and  fore  top  saifs;  une 
perrucbe  ,  miten  top  galiant  sait  ;  des  perroqueU  royaux  ou  volans  , 
main  amd  Jbre  topgaiiaiU  royal  soiUi.  unecivadière  (  fig.  66.)  sprU 
êoit ;  une  contre-emidière ,  top  éprit  taU^dm  focs ,  (  fig,  80  ,  ' 84  , 

^  83  J  ;  deevoileid'dul ,  sta^mik  (  fig.  Ss  des  bonnettes  (  ûg.  3a  , 
97 ,  58  ).  Telt.jonl  Jtenome  les  ^lus  générale  des  Toiles  des  Tait* 
«eanz*  U  est.  eneoce  quelques  Toiles  qnk  portent  dea  nom»  particnlîevi» 
Tellea  sont  les  brîgnitinee  00  lee  Toiles  de  fedgmtîn.».  descnan^  qoi 
eut  la  fbone  k-pen-près semblable  k  Tartimon  deaTaisseanx.  (  fig.  89)  ; 
il  j  a  dea  Teile&de  lorUme  »  de  tapecul,  4  balestron ,  k  bowcet  «.elc  ; 

.  mais  on  lesfittt  connoftre  aux  articles  qui  portent  les  nopis  pfur  les- 
quels on  les  distingue.  La  différence  de  leur  forme ,  iàil  partager  toulea 
oesTOÎles  en  deux  classes ,  dont  Tune  est  celle  des  >oile8  quarrëea* 
Êptart  taiUf  et  Tautre,  des  voiles  triangulaires  oa  latines  »./a/€ee  or 
hoom  &aih. —  Leur  situation  respective  ,  à  bord  d'un  Taisseau,  fàil 
aussi  distinguer  certaines  voiles  portées  par  les  mâts  partiels  supé- 
rieurs, de  celles  qui  sont  attacbées  aux  bas-mâts  ,  par  les  no}ns  de 
Toiles  liantes  et  déliasses  voiles,  courses^  coramt-  aussi  fcUes  qui 
sont  en  avant  du  centre  de  gravité  dubâtinient  soui  noum^ees  les  voiler 
de  Tavant  ,  tandis  que  celles  qui  sont  du  côt»J  ilc  la  poupe  ,  à  l'cgard 
de  ce  centre,  sont  les  voiles  de  l  an  1ère  ,  /icad o/  af/cr  sai/s  ,  ou  dunuÊ: 
aussi:  1^  upin.de  quatre  cor^s  de  voiit;t>  uu^  dus  c^alic  \x>ile$  mafi  uve&^ 
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'  mûin  unâ  main  top  ,  fim  and  fort  top  smts ,  à  Fassemllage  de'li 
grande  yoiïe ,  'de  la  imsaÎDeet  des  deinc  banien.  —  Pbnni  lés  Tmics 
d'ëtai ,  ai  on  troure  des  différences  et  de  nom  et  de  ionoc  ,  elles 
Tiennent  de  leur  «Itnation  ;  c*est  ainsi  qu*on  disttngne  Une  grande 
Toile  d'ëtai  «  main  tmy  êoii ,  des  yoîles  t  de  misaine  »  do^rane^ 
de  grand  perroquet ,  moyenne  y  de  perroqiii*t  de  Ibagne  ,  de  pemebei» 
d'artimon  ,  e^. ,  et  leur  nom  sent  indique  le  lien  o&  dlcs  «evt  éta- 
Mies ,  lorsqu'on  sait  comment  est  yilaoé  t*ëiaf  anqnd  lent*  ttam  cft 
relatif,  —  Les  voiles  destinées  anx  rhnlnnj^s  et  eanels  sont  nommëei 
▼Oilea  de  dhalonpe  et  de  canot  ;  et  celles  qui  sont  embarquées  dans  nu 
Mtiment,  pour  remplacer  an  besoin  celles  dont  ilestdqà  complefte^ 
ment  garni ,  reçoivent  le  nom  dévoiles  de  rechange.  Toutes  le«  vn- 
riétés  des  voiles  sont  pi<ésentces dans  la  planche  V.  On  a  dit  ailleurs 
ce  qii*on  entend  par  une  Iroile  envcrguëe,  serrée  ,  cargnée  ,  défcrlée, 
bordée  ,  en  ralingue  ,  sur  ses  cargues  ,  qui  porte ,  qui  est  dehors,  qui 
fasie  ,  qui  est  nn  src  ,  qni  ne  porte  pas  ,  qui  est  sur  le  mnf  ,  etr.  ; 
ainsi  les  déliiution';  dt*  toutes  ces  expressions,  peuvent  être  lues, 
aux  divers  articles  indiqués  par  les  mots  Enverguer  ,  Serrer,  Car- 
guer,  etc.  — Un  vaisseau  met  sous  voile»,  ou  ii  la  voile  ,  on  fmt  roîîe 
pour  tel  lit'u  ,  fa  sai/  for  ,  to  let  sait ,  to  sait  ^  bn-sqii'il  déploie  m  s 
voiles  ,  pour  faire  une  route  proposée  à  l'aide  d  un  vent  plus  ou 
moins  favorable,  Drms  cet  élat  ,  il  est  sous  voiles  ou  à  la  voile  , 
uiider  sait;  et  s'il  n*a  que  telles  de  ses  voiles  qui  soient  dc^plovrc- , 
il  est  sous  N  voiles.  De  là  vient  qu'on  dît  ,  suivant  ces  voiles  ,  <^u'il 
court  sous  SCS  huniers  ,  ou  sous  ses  quatre  Toiles  majeures. Si  dans 
oe  Taisseàn  on  mtgmente  on  on  dîminnesoit  le  nombre ,  soit  l'étendue 
*des  Toites  déployt^cs  »  c^est  alors  augmenter  on  diminuer  de  TOiles, 
io  maie  mon  9aih  ,  to  skorren  êails.  SI  cette  augmcntatioo  ,oa  cette 
diminution  solit  extraordinaires,  c*est  forcer  de  Toiles ,  to  crowdtaUs , 
on  c*est  ftire  petites  Toiles,  aller  à  petites  Toiles,  to  carry  littltêailé,'^ 
SI  ttfntcs  les  Yolfes  qne  les  eirconstanoes  permettent  de  présenter*  an 
cboc  du  vent ,  sont  déployées  dans  un  Taissean  ,  celnî-cî  est  dit  tbîre 
délaToite,  to  Sétsdits.—ÈfSn^  on  désigne  qn^one  flotte,  par  exemple, 
esteompo^fe  deV  hâtimens^  en  disant  qu'elle  est  de  K  toîIcs  ;  et 
lorsque  sur  Thonzon  on  dticouvre  des  bfttimcus  ,  on  Tannonoe  en 
disant  qu'il  parotl  laïkt  de  Toiles- 

VoiLBft.T.  a.  Terme  peu  usité;  c'est  garnir  un  Taissean  de  sea 
Toiles  y  en  les  enver^uint  et  en  les  étabirssnnt  dans  tons  les  lieux  ob 
elles  dotTent  être  placées  pour  être  cmploje'es  au  besoin.  —  Lorsque 
tenrfbrmeet  leurs  dispositions  snrun  bâtiment  rendent  Ictir  assemblage 
ressemblant  à  la  voilure  d'un  grand  vaisseau  h  trois  in'ils  ,  ou  à  celui 
d'un.senau  ,  «l'un  })ric,  d*im  sloop  ,  d'une  galère  ,  d'un  clielielv  ,  etc. 
on  dit  que  ce  iMilinienl  («^t  vcmU*  ,  en  qiiarré  ,  en  senriii,  en  I)nc,  clr. 

VoiLCRiE.  S.  f.  Atelier  OÙ  sont  làbn(|uécs  et  répardi:^  les  vuilcs  des 
vaisseaux  ,  sni/  hfi.  * 

VoiLur^.  s.  m.  ^iaU  rna^u .  Ouvii«;r  du:U  I  art  usî  de  UûUdr  tX  ù» 
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mntàfm  IWInMlos  |)ropile&aox  liftlimeiis  de  mer.  Ceiivdeer^oaTrleis. 
%u  difig^Di  W  oiKf  r«ge>  «onl  UisUofjùés  de»  autres  par  le  nom  «le 

VqwjUK  tdj.  Coorf  01-  M  loc/er,  lA<r/  «if or  hêtunly,  Oft- 
4it  d*tM&  rmmtÊm  qu'il  ctl  bo»  on  mtfttmôs  vfMlitr,  «eloii  qa*il  att* 
UMoe^bjA  «d'ao^dérir  une  plu*  ou  «MÎui  ff«nd«  vitease  prQ((i«»*  t 
w«»  l«Bt  autae  hftUmc&t  de  la  mène  clattf  »  avec  le»  «âmes' 
moyens  .et  àmu  (le«  ciropostances  égales.  -  •  * 

«  VoiMriA.'  «1  IL  La  \oilure  d'un  fsùiMau  ru  génàld ,  est  rassem* 
blage  de  toutes  les  voilet  qui  sont  nécessaires  potir  le  jnouvoir  dauf 
|CH9  les  teoBps  ,  campiM  /uif  of  the  saîU.  C'est  pQon|uoi  CMi  dis- 
iMigQe.la  Voiibre  d'un  gr»nd  bêiiment  de  celle  d'un  senau,  d'uil> 
briCyd^uu  cauot  et  d'une  chaloupe.  — Ce  mot  exprime  aussi  partioii^i 
liwement  le  Donihre  de  ces  voiles,  qui,daas  un  instant  do  uné,  sont^ 
déployées  à  bord  fl'tin   Îj;*» liment ,  rate  of  mailing.  — -  Lorsque  ce 
nonil>re  est  as^orli  aux  (  ji  (  onst.mrps  ,  If  vaisseau  est  sous  une  voi- 
lure convenable  ,  smliu^  mm  y  et  lor:»<ju  il  est  dejlerminé  ou  par  \\\\ 
capitaine  on  }»ar  un  gp'ai'ial  ,  ou  par  tout  hoiume  qui  a  droit  ci  «irx 
forcer  la  grandeur,  la  v  ulure  est  réglée  ,  to  re^ulate  the  quantily 
ofsail  to  be  cairied.  —  L  n  vaisscai  qui  a  felles  voiles  déployées, court 
sous  N  voihire ,  to  be  under  thc^s  saihi  ou  lait  n  voilnre,  to  sait 
al  y  rate,-  et  si  leur  nombre  ,  leur  étendue,  augmentent  ou  (Imii- 
nuent,  ce  bâtiment  est  dit  augmenter  ou  diminuer  sa  voilure  ,  /o 
//laÀe  more  sath  or  to  â^rtea  sails. 

VoLAOE.  adj.  On  dîtd*an  bateau  qu  il  est  Tobge ,  lorsqn^il  s'inclint 
fiKÎlettébt  afcr  lo  eAlé,  par  rin^polsion  du  vent  sttr  ses  -voiles  iMiia 
|iar  la  tfanslatioii  latMe-d^ipae,  petita  partie  d«i  pnicbdnnt  il  «ai 
chargé.  C*es|  eu  d  antres  termes  un  bateau  qui  a  peu  de  italiiUlé,, 

(  Voy,  ce  mot.    ' 

VoiiBT.  S.  m.  lAttU  §ga  composé.  Petite  boossole ,  ou  petit  compas 
de  mer  sans  balanciers.  On  en  lait  t(«age  dans  des  canots  ou  des  cha- 
loupes, c'est-à-dire,  pour  de  petitÀ  courses  et  occasionnelienent.  * 
VoiciB.  T.  a.  Lorsque  T^toupe ,  qui  remplit  les-  joints  des  plandie^ 
^ntwk^kisseaa  est  re^tu  eildfîeMrainimt»  est  chassée  du  Ibud  dée^ 
coutures,  ohelleavoit  été  cnibncéc  avec  soin le  vaisseau  est  dit 
iwemir ses  étonpes .  Cestreffetqui  résulte  ou  d'im  ii|auir«iis  calfatage, 
•n-  des  grands  ébranlqmens  que  la  nMv  pfodnit  d^iis  |ei  b^tâment  t 
est  eiifin:de  Takération  que  le  temps  et.no  long  service  doivent  ooca- 
sionner  dans  les  liaisons  des  pièceSiOMnposantes  d'un  bâtiment. 

VouTB.  s«  f.  La  ponpe  d*un  vaisseau  (  (tg.  i  ,  P.  )  étant  vue  de 
profil  ,  présente  des  contours  variés  dans  1rs  divers  points  de  sa  hau- 
teur et  le  profd  particulier  de  la  vontc  qui  eu  fut  prirtie  m  :  ainî»i 
la  surface  pari irl le  de  la  poupe  .T5Z?/î/' qu'on  voit  eu  lare  (  fig.  42,C.) 
est  une  surface  c*nii  lu;  qui  est  comprise  entre  la  lisse  d'Ijuurdy  ou  le 
l>ord  inférieur  des  ssibords  de  reiraile,  et  le  pont  iiuniethateinenl 
supérieor.  Cette  forme  Vient  de  ce  que  le  deiuûème  pout  e^t  prolouj^é 
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M-delà  de  la  liftse  d*honrdy  ou  s'étend  pins  loin  k  l*imère  <fie  k 
pont  inféneur^  et  cette  Toàle  terlà  réonir  kt  extrémités  de  eee  deeg 
ponts.  On  donne  à  celte  partie  le  nom  de  grande  To&te,  àmwcOMmiÊK 

—  Lorsqtie  dans  un  bâtiment  cette  voûte  a  une  grande  saillie  ,  on  dit 
que  ce  bôtimetit  a  beaucoup  de  voûte,  &hip  that  has  a  verj  hoUow 
coitater.  —  On  donne  le  nom  de  petite  voûte  ,  upper  counter^  au  pla- 
fond de  la  galerie  de  la  jioupe  ,  c'est-à-dire,  à  œtte  partie  supérieure 
jpr  de  la  poupe  ,  t  L  qui  place  près  du  couronnement  (  fig^.  t  ,  P.  )  avec 
ime  saillie  convenable  ,  sert  de  çiel  à  le  ^erie  Mgo  ^u'oa  voit  ea 
face  (  tig.  4» ,  0.  ). 

Voyant,  s.  m  Mise  propre  fc  diriger  la  position  d*un  cordean.  Les 
charpentiers  emploient  des  mises  ou  des  yoyans  pour  (^tahlîr  les  tins 
ou  les  bases  sur  lesquelles  doit  reposer  ia  quille  d'un  vais&eauqu'jls  se 
proposent  de  conslraire.  —C'est  aussi  à  Taide  de  cesTOyans  qu^îis  jn> 
gent  combien  un  vaisseau  a'est  courbé  ou  arqué  dans  le  sene  de  sa 
longueur,  en  paaMiildhKAeiilîer  eà  île  M  oonstmif ,  li  k  mer  où  il- 
a  élékiioé.— Ik  s'en  aenrent  aussi  pour  beaneiNip  d'antre»  otages  qu'il 
iflroît  taatik  de  rapporter  id. 

VRâC  (en  )  ad<r.  SjfnoDyme  avee  ( engrenkr. }.  ( Voyea Grenier.  ) 

w 

m.  (  Voy.  Honary.) . 
Wo«BWATRT.  S.  m.  Nom  dowoé  par  les  habitans  des  Antilks  à  un 
gtain  tiolent,  e'esl4-dire ,  à  on  ooop  de  vent  rapide  ,  tnliit  et  de 
pea  de  dorée.  ^  . 

^j^^ -a^ii-a)^%-fci->.i^r».ni-i.x  •T«,n  ut-titi —  — i  — i  ~  ^  -  -  —  — ^  ^  m.  —  -  — 

Y. 

Yac  s.  in.  On  donne  ce  nom  à  un  parillon  angloi»      a  été  adoplé 
comme  pavillon  de  Tanion  ,  the  iiniort  fia  g. 

Yacht,  s.  m.  C'est  le  nom  d'un  iwtinient  angloîs,  qui  n'est  destiné - 
que  pour  des  voyages  d'agrément,  et  dont  la  qualité  dominante  est  ' 
d'être  léger  à  la  marche ,  yacht  ;  sa  voiluie  est  assez  semblabk  à 
celle  d'un  Jtetch.  (  Voyez  ce  mot  ). 

Yzcx.  s.  m.  On  donne  quelquefois  le  nom  d'yeux  de  civadsëre  aux 
trous  qui  sont  percés  au  bas  de  œtte  Toik  ,  C  fig.  66  , M.  ).  (  Vbye» 
Xxou  )  j  large  /tiM  iH  Me  spfit  mU^ .  ' 

You.  t.  f.  YêiwI.  Fetil  canot  feget  •  el  q^u'on  met  m 
fUÎTeat  ke  ctnoMtaM»  à l*aide  dn  tcbI  on  desMMf. 

FIN. 
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